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PRÉ  FA  C  E , 

OÙ  IL  EST  PARLÉ  DE  CE  QUE 
Ton  a  ajouté  de  nouveau  à  ce  Livre  dans  la 
féconde  &  dans  cette  dernière  Edition,  tiré 
des  plus  excellens  Auteurs  de  ces  derniers 
temps. 

Avec  quelques  Avis   généraux  -pour  bien   montrer ,   & 
bien  apprendre  la  Lingue  Latine. 

Ettï  nouvelle  Méthode  ayant 
reçu  un  témoignage  fi  avantageux  auflî-tôc 
qu'elle  parut  en  public,  &:  ayant  efté  fi  heu- 
reufe  que  de  contribuer  mefme  quelque  cho- 
ie pour  l'intelligence  de  la  plus  neceifaire  de 
toutes  les  Langues  à  l'inftruction  Royale  de  Sa  Majefté , 
à  qui  elle  fut  prefentée  :  je  crûs  eftre  obligé  de  confide- 
rer  ,  avant  que  de  la  produire  en  une  féconde  Edition  , 
fi  je  ne  pouvois  point  y  changer  ou  y  ajouter  quelque 
chofe,  qui  la  rendît  encore  plus  claire  ou  plus  accom- 
plie qu'elle  n'avoit  paru  la  première  fois  :  Ce  que  j'ay 
tâché  de  faire  avec  encore  plus  de  foin  en  cette  dernière 
Edition.  Et  comme  j'ay  demoy-mefme  une  grande  aver- 
fion  de  toutes  ces  petites  pointillcries  de  Grammaire  , 
dont  Quintillien  dit  excellemment,  qu'elles  ne  font  que 
feicher  &:  qu'affoiblir  les  efprits  ;  je  voulus  m'informer 
par  uneledture  très-exacte,  de  ce  que  les  Auteurs  les  plus 
célèbres  tant  anciens  que  nouveaux  ont  écrit  de  plus  io- 
lide  touchant  cet  art ,  qui  cft  la  porte  de  tous  les  arts. 

Cefl:  pourquoy  (cachant  qu'en  ces  derniers  fiecles,Sanc- 
tius  s'efl: acquis  une  réputation  mervcilleufe  par  l'ouvrage 
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qu'il  a  publié  fur  cette  matière  ,  qui  eft  aufïï  eftimé  de 
tous  les  Scavans  ,  comme  il  ett  rare  cV  difficile  à  recou- 
vrer  i  jetrouvay  moyen  d'en  avoir  un,  que  je  lus  avec 
tout  le  loin  qu'il  me  fut  pofîible,  6V  tout  enfemble  avec 
une  fatisfaction  que  je  ne  puis  affez  exprimer.  Mais 
avant  que  je  déclare  icy  l'eitime  que  je  fais  de  cet  Au- 
teur ;  &  afin  que  ce  que  j'en  diray  ne  foit  point  fufpedt  ; 
je  toucheray  un  mot  de  fa  perfonne ,  6V  de  la  haute  répu- 
tation que  cet  ouvrage  luy  avoitacquife  durant  fa  vie. 

Ce  Sanctius  fut  un  Profeffeur  célèbre  del5  Univerfité  de 
Salamanque ,  qui  ayant  confîderé  de  quelle  forte  le  docte 
Scaliger  avoit  raifonné  fur  la  langue  Latine  dans  fon  Li- 
vre qu'il  a  intitulé  :  Decaufis  Ungua  Latin* ,  fans  qu'il  eue 
touché  néanmoins  ce  qui  regarde  la  conftruction,  comme 
il  dit  luy  même  ;  a  fi  heureufement  entrepris  cette  derniè- 
re partie  comme  la  plus  neceffaire ,  dans  fon  Livre  qu'il  a 
intitulé  au(i\:  Des  cav.fcs  de  la  langue  Latine ,  qu'ayant  décou- 
vert une  infinité  de  fautes  qui  s'étoient  glhTécs  dans  cec 
art ,  6V  en  ayant  expliqué  les  parties  les  plus  importantes 
avec  une  lumière  qui  palfe  fans  comparaiion  tous  ceux  qui 
l'ont  devancé  ,  il  a  été  admiré  de  toute  l'Efpagne ,  qui  Ta 
honoré  des  titres  i  Huîtres  de  Père  des  Lettres,  &  de  Reftaura- 
te.ir  des  Sciences.  Audi  Ferdinand  Henricidcs  grand  Sei- 
gneur d'Efpagne ,  citant  allé  à  Rome  en  m.  dc.xxv.  Am- 
bafladeur  pour  le  Roy  Catholique,  y  porta  ce  Livre  de 
San&ius  qu'il  eftimoit  fort ,  eftant  luy-mcme  amateur 
des  belles  Lettres ,  6V  qu'il  confideroit  comme  la  gloire 
particulière  de  la  nation. 

Cet  Auteur  s'elt  étendu  particulièrement  fur  la  ftructure 
&c  la  liai  fon  dudifeours  ,  que  les  Grecs  appellent  Synta- 

.  qu'il  explique  de  la  manière  du  monde  la  plus  claire  , 
en  la  ré. I allant  a  fes  premiers  principes ,  &  à  des  raifons 
toutes  (Impies  &  naturelles  ;en  faifant  voir  que  ce  qui  pa- 
rut confirait  fuis  aucune  règle 9  6V  par  un  ufaçe  entière- 

:nt  arbitraire  de  la  Langue,  fe  rappelle  aifément  aux 
loix  générales  de  la  conitruction  ordinaire,  ou  en  expri- 
mait quelque  parole  qui  y  cft  fous  entendue,  ouenre- 
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cherchant  l'ufage  ancien  dans  les  anciens  Auteurs  Latins , 
dont  il  eft  demeuié  des  traces  dans  les  nouveaux  :  Et  en- 
fin en  établiifant  une  analogie  Se  une  proportion  mer- 
veilleufe  dans   toute  la  Langue. 

Car  il  faut  remarquer  que  les  parties  du  di (cours  fe  peu» 
vent  lier  enfemblc,ou  par  une  confirucTt-ion  iimple,lorfque 
tous  les  termes  font  tellement  exprimez  dans  leur  ordre 
naturel,  qu'on  voit  clairement  pourquoy  l'un  gouverne 
l'autre  :  ou  par  une  conftruction  figurée  ,  lorfque  s'éloi- 
gnant  de  cette  (implicite  ,  on  ufe  de  certains  tours  ,  Se  de 
certaines  exprefîions ,  parce  qu'elles  font  ou  plus  fortes  , 
ou  plus  courtes ,  ou  plus  élégantes ,  dans  lefquelles  il  y  a 
plufieurs  parties  du  difeours  qui  font  fous- entendues  fans 
être  marquées.  Et  ainfi  ce  que  doit  faire  particulière- 
ment un  homme  qui  excelle  dans  l'art  dont  nous  parlons  > 
c'eft  de  rappeller  cette  conftrucfcion  figurée  aux  loix.de  la 
fimple ,  Se  de  faire  voir  que  ces  expreifions  qui  paroiiïè-nt 
d'autant  plus  belles,  qu'elles  font  plus  extraordinaires  Se 
plus  hardies,  fubfiftent  néanmoins  fur  les  principes  de 
la  conftrudtion  ordinaire  Se  eflentielle  de  la  Langue,  fi 
l'on  fçait  bien  l'art  de  les  y  réduire. 

C'en:  ce  que  Sanclius  a  fait  d'une  fi  admirable  manière , 
que  Scioppius  célèbre  dans  le  même  art ,  à  qui  cet  Ambaf- 
fadeur  d'Efpagne  arrivant  àRome  montra  (on  Livre  ,  en 
fit  une  eftime  très- particulière  auffi- tôt  qu'il  l'eut  vu  :  Se 
témoignant  méprifer  ceux  qui  aimoient  mieux  fuivre 
d'autres  chemins ,  parce  qu'ils  leur  eftoient  plus  connus  , 
que  de  fe  conduire  par  une  lumière  Ci  pure  j  il  s'en:  rendu 
depuis  fon  difciple  d'ans  l'excellent  Livre  qu'il  a  écrit  fur 
cette  matière  ;  mais  qui  cft  fi  rare  que  j'euife  eu  de  la  peine 
à  le  recouvrer  ,  fans  la  bonté  de  Meilleurs  du  P  u  y  ,  qui 
me  firent  la  faveur  de  me  le  prêter.  Aufïi  Vofïius ,  eftimé 
pour  la  connoiffance  des  Lettres  humaines ,  ayant  publié 
depuis  quelques  années  plufieurs  ouvrages  lur  la  langue 
Latine  ,  a  fuivy  ces  deux  prefqueen  tout,  ôcfemble  fou- 
vent   n'avoir  quafi  fait  que  les  copier. 

Afin  donc  de  n'oublier  rien  qui  pût  fervir  à  l'éclaipcille- 
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ment  de  cet  art,  j'ay  allié  enfemble  ces  trois  Auteurs;  Se  ti- 
rant de  chacun  d'eux  ce  qui  m'a  paru  de  plus  clair  &c  de 
plus  folide ,  je  l'ay  joint  à  chacune  des  Règles,  mettant  à  la 
fin  de  la  Syntaxe  les  avis  plus  étendus  Se  plus  généraux. 
l'ay  ajouté  auiïi  félon  leur  fentiment ,  Se  changé  quelque 
chofe  ou  dans  la  fubftance  ,  ou  dans  la  difpofition  des  Rè- 
gles-, quoy  que  j'en  aye  laille  quelques-unes,  qui  félon  eux 
auroient  pu  fe  retrancher ,  à  caufe  de  la  connexion  claire 
qu'elles  ont  avec  les  autres  :  parce  que  mon  delfein  eft  de 
m'éloigner  toujours  le  moins  qu'il  me  fera  pofîible ,  de  ce 
que  l'on  fuit  d'ordinaire  en  l'inftrudfcion  des  enfans. 

Ainfl  il  eft  aifé  de  voir  que  ce  Livre  dans  ces  dernières 
Editions  eft  tellement  le  même  Livre  qu'il  eftoitaupara- 
Tant ,  qu'il  fe  peut  dire  néanmoins  n'eftre  plus  le  mefme  : 
parce  qu'il  en  enferme  un  fécond  qui  eft  tout  nouveau  ,  Se 
qui  ne  fera  peut  être  pas  moins  utile  que  le  premier.Car  au 
lieu  qu'auparavant  il  ne  fembloit  propre  que  pour  les  en- 
fans,  ou  pour  ceux  qui  defiroient  s'affermir  dans  les  pre- 
miers principes  de  la  langue  Latine  :  maintenant  j'efpere 
qu'il  fera  très-utile  non  feulement  à  tous  ceux  qui  les  in- 
ftruifent,  mais  encore  généralement  à  toutes  lesperfon- 
ncs  qui  veulent  avoir  une  connoiftance  folide  de  cette 
Langue,  &c  s'en  inftruire  par  des  maximes  affûtées ,  qui 
leur  peuvent  encore  eftre  utiles  dans  l'étude  de  la  Gre- 
que  Se  de  toutes  les  autres. 

Si  j'avois  plus  de  part  que  je  n'ay  dans  cet  Ouvrage  ; 
je  n'aurois  garde  d'en  porter  ce  jugement ,  de  peur  de 
paffer  avec  raifon  pour  une  perfonne  vaine  &:  préfom- 
ptueufe.  Mais  comme  je  ne  donne  en  cecy  au  public  que 
ma  peine  &  mon  travail ,  &  non  pas  aucune  production 
de  mon  efprit ,  je  bleflerois  fans  doute  la  réputation  Se 
le  mérite  de  ces  trois  Auteurs  célèbres ,  fi  je  ne  croyois 
qu'un  extrait  fidèle  Se  exadfc  de  leurs  fentimens  ne  dût 
eftre  utile  &  avantageux  à  tous  les  amateurs  des  belles 

Etres,  Car  je  n'y  avance  rien  de  moy- mefme,  Se  ne  dis 
rien  qui  ne  foit  appuyé  fur  ce  qu'ils  ont  dit ,  encore  que  je 
IK  les  cite  pas  toujours  j  mais  feulement  aux  endroits  les 
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plus  importans ,  pour  éviter  une  répétition  ennuyeufe. 

J'ay  eu  un  foin  particulier  de  ne  renfermer  icy  que  ce 
qui  eftoit  prouvé  dans  ces  Livres  par  des  authoritez  clai- 
res &  indubitables ,  Se  ce  qui  m'a  fcmblé  le  plus  neceflaire 
pour  l'ufage  de  la  Langue  Se  l'intelligence  des  bons  Au- 
teurs j  ayant  fouvent  réduit  en  peu  de  lignes  ce  que  quel- 
ques-uns d'eux  ont  traité  enplufieurs  pages.  J'ayeufoin 
auiïi  d'éviter  quelques  obfervations  qui  m'ont  paru  moins 
utiles ,  me  fouvenant  de  la  parole  excellente  de  Quinti- 
lien  :  Que  c'efl  une  partie  de  la fclence  d 'un  Grammairien  vray-  Quint.  1 
ment  habile ,  que  de  ff  avoir  qu'il  y  a  des  chofes  qui  ne  méritent  u  "* 
pas  d'être  fçeué  s. 

Mais  j'efpere  que  les  remarques  folides  &  judicieufes 
de  ces  Auteurs  pour  bien  entendre  le  fond  de  la  langue 
Latine  ,  que  je  reprefente  éclaircies  par  des  exemples ,  Se 
prouvées  par  des  autoritez  des  Anciens ,  feront  voir  avec 
combien  de  raifons  ce  même  Quintilien  a  dit  :  Que  ceux-  u>.  c.  : 
la  je  trompent  extrêmement  3  quife  mocquent  de  la  Grammaire  y 
comme  d'un  art  qui  na  rien  que  de  bas  &  de  mèprifable  :  puis 
que  fiant  a  regard  de  T  Eloquence  9  ce  quefl  le  fondement  a  /  7- 
gardde  P  édifice  ^  fi  elle  ?i 'efi  eflabliefolidement  dansïefpriti  tout 
ce  que  Ton  y  mettra  enfuit  e  tombera  par  terre.  Cet  art^  ajoûte-t'il, 
eft  nece/fiire  aux  enfans }  agréable  aux  vieillards  3  &  fert  d'un 
doux  entretien  aux  perfonnes  retirées ,  qui  s'adonnent  aux  belles 
Lettres.  Et  on  peut  dire  que  par  un  avantage  qui  luy  eft  parti- 
culier entre  tous  les  arts ,  il  a  plus  de  folidité  &  de  prix ,  que  d'ofi- 
tentation  &  d'éclat.  C'eft  pourquoy  il  dit  encore  enfui  te  , 
ce  que  j'efpere  aufîï  que  ce  Livre  fera  bien  voir ,  qu'il  y  a 
beaucoup  de  chofes  dans  la  Grammaire  ,  qui  fervent  non  feulement 
a  former  l'cfprit  de  ceux  qui  commencent ,  mais  encore  à  exercer 
&  à  éprouver  la  fit ffifance  des  perfonnes  les  plia  habiles. 

Et  enfin  on  doit  extrêmement  eftimer  un  art ,  lequel  ap- 
prenant a  connoitrela  propriété  Se  la  force  naturelle- 
chaque  partie  dans  le  difeours  ,Sc  laraifon  de  toutes  les 
exprcfTions  qui  y  peuvent  entrer  ,  nous  fait  voir  les  dit : 
rentes  fignfications  des  termes  qui  viennent  fouvent  de  la 
différente  liaifon  qu'ils  ont  enfemble ,  Se  nous  aide  beau- 
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coup  à  trouver  le  fens  de  plufieurs  partages  tres-impor- 
tans.  Car  les  plus  petites  chofes  deviennent  grandes  ,  lors 
qu'elles  peuvent  fervir  aux  plus  grandes. 

Aufîî  je  ne  doute  pas  qu'on  ne  reconnoifle  par  expérien- 
ce combien  la  lecture  de  ce  Livre  fera  utile ,  pour  nous  aF 
furer  tellement  dans  les  principes  de  la  langue  Latine  , 
qu'ayant  une  fois  bien  compris  ces  règles  (labiés ,  par  les- 
quelles les  termes  font  gouvernez  les  uns  par  les  autres 
(  ce  que  dans  l'art  on  appelle  d'ordinaire  le  Régime  )  nous 
les  retiendrons  avec  une  facilité  toute  particulière,  parce 
quelles  font  toutes  naturelles  \  nous  éviterons  de  tomber 
dans  quelques  fautes ,  où  des  perfonnes ,  mefme  d'ailleurs 
fort  habiles,  font  tombez  ;  &  nous  uferons  avec  une  entiè- 
re certitude  de  quelques  exprefîïons  qui  paroilTènt  har- 
dies ,  ou  mefme  mauvaifes  ,  quoi  qu'elles  foient  tirées  des 
plus  excellens  Auteurs,  &  établies  fur  l'uiage  &  l'analo- 
gie de  toute  la  Langue. 

Pour  ce  qui  regarde  les  enfans,  j'ay  mis  dans  l'autre  avis 
qui  efl  a  l'entrée  des  Règles ,  l'ufage  qu'ils  en  doivent  fai- 
re, où  j'ay  parlé  aufîî  de  la  manière  &  de  la  facilité  avec 
laquelle  on  les  leur  peut  faire  apprendre.  Et  quoique  j'aye 
ajouté  beaucoup  de  chofes  en  ces  dernières  Editions,  ces 
Règles  néanmoins  ne  leur  feront  pas  moins  courtes ,  ôc  fe- 
ront encore  plus  claires  qu'auparavant  ;  en  ayant  mis 
quelques-unes  en  meilleur  ordre  ,  ôc  ayant  fait  imprimer 
en  autre  lettre  les  Avertilïèmens  Ôc  les  Remarques  que 
j'ay  ajoutées ,  qui  ne  font  pas  pour  les  enfans ,  mais  pour 
eux  qui  les  inftruifent  ;  afin  qu'ils  leurcndifentde  vive 
voix  dans  les  occafions  ce  qu'ils  jugeront  proportionné  à 
leur  efprit  &  à  leur  âge. 

Il  fera  bon  aufîî  de  leur  montrer  au  plutôt  les  Fables  de 
Phèdre  ,  qui  leur  plairont  extrêmement ,  Se  qui  font  tou- 
tes pleines  d'efprit  dans  la  petitclFe  apparente  des  chofes 
qu'elles  nous  proposent;  6c  les  trois  Comédies  deTcren- 
ce,  qui  comme  Phèdre,  ont efte  traduites  depuis  peu,  ôc 
lues  aufîî  pures  pour  les  mœurs  que  pour  la  netteté 
du  langage. 
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Je  croy  qu'il  ne  fera  pas  icy  hors  de  propos  d'avertir  , 
qu'il  y  a  trois  chofes  qui  font,  ce  mefemble,  que  les  en- 
fans  ,  ou  les  perfonnes  plus  avancées ,  après  avoir  travail- 
lé durant  tant  d'années  pour  bien  fçavoir  la  langue  Lati- 
ne, n'en  ont  néanmoins  qu'une  connoillance  tres-foible 
ôc  tres-imparfaite  ,  particulièrement  pour  l'écrire,  qui 
devroit  être  le  fruit  principal  de  leurs  études. 

La  première  eft ,  que  fouvent  on  fe  contente  qu'ils  ne 
faflent  point  de  fautes  contre  leurs  Règles,  ce  qui  eft  un 
très  grand  abus ,  comme  remarque  Quintilien  j  parce,  dit- 
il  ,  qu'il  y  a  grande  différence  entre  parler  félon  les  loix  de 
la  Grammaire ,  &  parler  félon  la  pureté  de  la  Langue  : 
SiUudefl  Grammatice  s  aliud  Latine  loqui.  Ainll  il  fautfuivre 
en  effet  la  Grammaire  ;  mais  il  faut  après  pafter  aux  cho- 
fes aufquelles  elle  doit  fervir  de  partage.  Il  faut  commen- 
cer par  le  fondement  pour  pouvoir  bâtir  une  maifon  ; 
mais  Ci  l'on  ne  fait  que  le  fondement ,  on  ne  bâtira  jamais 
de  maifon.  Il  faut  que  le  corps  de  l'homme  foit  foûtenu 
fur  les  os  dont  il  eft  compofé  :  mais  Ci  un  homme  n'a  que 
les  os ,  ce  fera  un  fquelete ,  &  non  pas  un  homme. 

La  féconde  faute  que  l'on  fait  d'ordinaire ,  c'eft  que 
pour  remédier  au  mal  que  je  viens  de  dire ,  on  y  applique 
un  remède  qui  eft  en  efîèt  un  fécond  mal.  Car  afin  que  les 
enfans  n'écrivent  pas  feulement  félon  les  Règles  de  la 
Grammaire ,  mais  encore  dans  la  pureté  de  la  Langue;  on 
leur  met  entre  les  mains  des  Livres  de  Phrafes ,  les  accou- 
tumant à  fe  fervir  des  plus  élégantes ,  c'eft  à-dire  de  celles 
qui  paroifTent  les  plus  recherchées  8c  les  moins  commu- 
nes. C'eft  pourquoy  ils  fe  garderont  bien,  pour  dire,  ai- 
mes ,  de  mettre  amare  -y  mais  ils  mettront  amore proftqniybc- 
7/cvolcmià  cnmplefli  ;  au  lieu  que  fouvent  le  mot  fïmple  a 
bien  plus  de  grâce  &  plus  de  force  que  les  periphrafes. 

Aind  ils  fe  font  un  ftile  tout  bicarré  de  ces  élégances  8c 
de  ces  cours  de  paroles  étudiées,  qui  donne  dans  la  vue  des 
perfonnes  peu  intelligentes  ,  mais  qui  paroît  ridicule  à 
ceux  qui  font  vrayement  habiles  ,  parlant  en  Latin  en  la 
poème  manière  ,  que  ceux  dont  nous  difons  en  François 
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qu'ils  parlent  Phœbus ,  c'eft-à-dire  ,  d'un  flile  tout  plein 
de  contrainte  &  d'afféterie. 

Et  ce  mauvais  ftile  ne  fe  remarque  pas  feulement  clans 
les  jeunes  gens ,  mais  fe  conferve  encore  fouvent  dans  les 
perlonnes  avancées  en  âge,  qui  le  font  mefme  paroître 
dans  des  actions  publiques ,  pour  avoir  été  nourris  de  la 
forte  durant  tout  le  cours  de  leurs  études.  Ce  n'eft  pas 
qu'on  ne  puilfe  très  bien  ufer  de  ces  phrafes  ,  qui  font  en 
effet  des  lumières  &  des  ornemens  du  difcours  3  mais  il 
faut  fçavoir  en  quel  temps ,  en  quel  lieu ,  &  en  quelle  ma- 
nière on  en  doit  ufer  :  ce  qui  ne  s'apprend  pas  dans  ces 
rapfodies  de  phrafes  confufes  3c  détachées ,  mais  dans  la 
lecture  &  dans  l'obfervation  exacte  des  plus  excellens 
Auteurs. 

Car  comme  pour  fçavoir  l'art  de  bâtir  une  maifon ,  il  ne 
fuffit  pas  d'avoir  beaucoup  de  pierres  bien  taillées,  qui 
avent  même  entré  dans  la  ftructure  de  quelque  bâtiment 
fuperbe  &  très  régulier;  mais  il  faut  confîderer  avec  grand 
foin  les  édifices  tout  entiers,  afin  d'y  remarquer  Tordre, 
la  liaifon  &:  le  rapport  que  les  pierres  doivent  avoir  en- 
femble  pour  les  compofer  :  Ainfi  pour  former  un  difcours 
félon  les  Règles ,  il  ne  fumt  pas  d'avoir  une  grande  pro- 
vifion  de  phrafes ,  que  d'autres  ont  tirées  des  Livres  des 
meilleurs  Auteurs  ;  mais  il  faut  confîderer  leurs  ouvrages 
tout  entiers ,  pour  s'accoutumer  peu  à  peu  à  y  remarquer 
cet  art  ce  cette  conduite  merveillcufe  qu'ils  gardent,  ou 
dans  le  choix  ,  ou  dans  l'ornement ,  ou  dans  l'arrange- 
ment de  leurs  cxprellîons  &  de  leurs  paroles,  pour  com- 
pofer la  ftructure,  &  comme  la  fymetrie  de  tout  leur  dif- 
cours. C'eft  ainfî  que  nous  apprendrons  des  Romains  mef- 
me à  parler  leur  Langue  ,  nous  entretenant  fans  ceffe 
avec  eux  parla  lecture  de  leurs  Livres,  dans  lcfquels  ils 
parlent  encore  après  leur  mort.  Autrement  nos  phrafes 
cntalfécs  les  unes  fur  les  autres  ,  ne  feront  non  plus  une 
composition  vrayement  Latine,  qu'un  tas  de  pierres  ne 
fait  pas  une  maifon. 
La  troificme  faute  où  tombent  fouvent  ceux  qui  veulent 
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fcavoir  la  langue  Latine,  c'eft  qu'ils  n'obfervent  nulle- 
ment le  chois  des  Auteurs ,  dans  lefquels  elle  a  paru  en  fa 
plus  grande  pureté  •  mais  lifent  indifféremment  tous  ceux 
qui  leur  viennent  en  fantaiflie ,  de  le  plus  fouvent  aiment 
mieux  les  pires ,  fe  formant  un  ftile  tout  arbitraire  ôc  tout 
inégal ,  compofé  de  plufieurs  pièces  rapportées  6c  mal 
unies  enfemble ,  qui  eft  tout  fondé  fur  le  caprice  de  leur 
efprit ,  plutôt  que  fur  les  Règles  Se  l'autorité  des  premiers 
maîtres  de  cette  Langue. 

Pour  faire  donc  ce  chois  des  Auteurs ,  il  me  femble  que 
ceux  fur  lefquels  on  doit  établir  la  véritable  connoiifance 
de  la  langue  Latine  dans  fa  plus  grande  pureté  je  ne  dis  pas 
pour  la  connoître  feulement ,  mais  pour  la  parler  &:  pour 
l'écrire ,  font  Terence,Ciceron,Cefar,Virgile,  &  Horace, 
dont  le  Latin, en  retranchant  quelques  phrafes  purement 
Poétiques  de  ces  deux  derniers ,  fe  peut  allier  enfemble 
parfaitement.  Car  fî  on  lit  Virgile  avec  foin  ,  on  trouvera 
que  plufieurs  de  fes  Phrafes  qu'on  croit  extraordinaires , 
font  de  Ciceron  &  de  Terence  ,  comme  ;  Cujum  peens ,  eft 
du  premier  ;  ôc ,  DaTityre  nobis ,  pour  die 3  eft  du  fécond  : 
C'eft  pourquoy  il  a  efté  appelle  par  Saint  Auguftin  mef- 
me,  Egsegius  locjimtor:  Et  qu'Horace  particulièrement 
dans  fes  Difcours  ôc  dans  fes  Lettres ,  eft  dans  la  plus  exa- 
cte pureté  de  la  Langue  ;  fes  vers  cftant  plutôt  de  la  profe 
que  des  vers,  comme  il  dit  luy-mcme. 

Tous  les  autres ,  entre  lefquels  Quinte- Curce,  Sallufte 
&  Tite-Live  font  les  premiers,  fe  doivent  lire  avec  foin 
en  leur  rang  ,  &  peuvent  fervir  beaucoup  pour  former 
l'efprit  &:  le  jugement  ;  mais  non  pas  le  ftile ,  h*  l'on  n'en 
excepte  quelques  phrafes  élégantes  Ôc  pleines  de  grâce , 
dont  le  chois  eft  d'autant  plus  difficile  qu'il  fuppofe  une 
grande  connoilfance  de  la  véritable  pureté  de  la  langue  , 
qu'on  doit  avoir  puifée  dans  ces  premiers. 

Ce  qui  nuit  d'ordinaire  le  plus  à  ceux  qui  veulent  bien 
fcavoir  la  langue  Latine,  c'eft  qu'ils  n'e (liment  pas,  Ôc  ne 
lifent  pas  aifez  Ciceron,  qui  eft  un  Auteur  incompara- 
ble entre  les  Payens ,  non  feulement  pour  les  paroles,  mais 
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pour  les  penfecs ,  ayant  elle  appelle  pour  cette  raifon  par 
Quintilien  Lh  Platon  des  Romains,  cV  eftimé 
particulièrement  parles  plus  grands  perfonnages  de  l'E- 
glile  même.  Car  il  a  écrit  fi  noblement  &  fi  excellemment 
de  toutes  fortes  de  matières  ;  de  l'Eloquence ,  des  Ora- 
teurs ,  de  la  Morale  ,  delà  Philofophie  félon  toutes  fes 
Sectes  ;  des  affaires  publiques  Se  particulières  en  ce 
grand  nombre  de  Lettres  qu'il  nous  a  laiilces  ;  de  la  ma- 
nière de  défendre  oud'aceufer  les  hommes ,  Se  de  parler 
iagement  Se  éloquemment  de  toutes  chofes  dans  fes  Orai- 
fons  :  que  luy  feul  doit  paifer  pour  beaucoup  d'Auteurs  , 
Se  entretenir  agréablement  ceux  qui  aiment  les  belles  Let- 
tres durant  toute  leur  vie.  C'eft  pourquoy  la  parole  de 
Quintilien  eft  bien  véritable  :  Que  celuy-là  eft  déjà  beau- 
coup avancé, qui  a  conçu  un  grand  amour  pour  les  Ouvra- 
nt. iR.  ges  de  Ciceron:  îlltft profecijfe  feiat,  cul  Cicero  valde placebit. 
cap.  i.  Mais  cette  digreiïion  qui  feroit  le  fujet  d'un  livre  en-  \ 
tier,  iroittrop  loin  ,  s'il  faloit  traiter  en  particulier  tout 
ce  qui  regarde  la  véritable  manière  de  bien  inftruire  les 
enfans.  J'efpere  néanmoins  que  ce  que  j'en  ay  dit  icy  ne 
fera  pas  inutile  ,  pour  faire  voir  quelle  eft  la  fin  à  laquelle 
on  doit  tendre  par  cette  Nouvelle  Méthode,  qui  eft 
de  leur  donner  facilement  entrée  par  une  connoiiïance 
exacte  Se  folide  de  la  Grammaire  ,  à  l'intelligence  des 
meilleurs  Auteurs  ,  afin  que  les  imitant  avec  jugement  Se 
avec  chois ,  ils  fe  forment  un  ftile  raifonnable ,  Se  s'élè- 
vent peu  a  peu  a  ce  qu  il  y  a  de  plus  noble  dans  l'Eloquen- 
ce ,  qui  eft  le  fruit  de  la  Grammaire. 

Aufîï  ce  n'a  pas  efté  feulement  dans  la  Syntaxe, & 
dans  les  R  e  m  a  r  cuF  e  s  qui  l'accompagnent ,  que  je  me 
fuis  efforcé  de  ne  rien  oublier  de  ce  qui  pouvoit  fervir  à 
ce  fuict  :  mais  l'on  trouvera  mefme  dans  les  autres  parties 
de  ce  Livre  que  j'vay  mis  tout  ce  qui  pouvoit  eftre  de  plus 
utile  Se  de  plus  confilerable  pour  l'Analogie  Se  laconnoif- 
fance  parfaite  de  cette  Langue  ;  en  quoy  j'ay  fuivy  parti- 
culièrement les  Livres  de  Voflîus ,  comme  du  plus  exa<fb 
en  ces  matières.  Quoique  m'étant  trouvé  engagé  en  cette 
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dernière  Edition ,  à  vérifier  les  chofes  ôc  à  confulter  les 
Originaux  ,  je  me  fois  fenty  obligé  en  quelques  endroits 
de  me  départir  de  fes  fcntimens,  ayant  trouvé  des  autori- 
tez  dans  les  bons  Auteurs  contraires  à  ce  qu'il  établit. 

J'ay  mis  enfuite  des  Remarques ,  quelques  autres  O  b- 
servations  fur  les  Noms  des  Romains ,  fur  les  mar- 
ques de  leurs  nombres ,  «Se  fur  la  manière  de  compter  les 
Temps  &  les  Sefterces  ;  parce  que  ces  chofes  font  fou  vent 
utiles  &  quelquefois  necelïaires ,  cV  qu'elles  peuvent  eftre 
facilement  expliquées  aux  enfans  dans  les  rencontres. 

Mais  après  ces  Obfervations  particulières ,  j'ay  encore 
ajouté  en  cette  dernière  Edition  un  Traiti'  des 
Lettres,  qui  fert  de  fondement  pour  rendre  raifonde 
beaucoup  de  chofes  de  la  Langue  ,  &  fur  tout  dans  les 
Qjj  a  n  t  i  t  f.  z  que  j'ay  enluite  expliquées  beaucoup 
plus  exactement  que  dans  les  Editions  précédentes.  Je  fais 
voir  aulTi  dans  ce  Traité  quelle  étoit  autrefois  la  pronon- 
ciation de  la  langue  Latine,  &  quelle  eft  celle  que  nous 
devons  encore  garder  aujourd'huy  dans  la  Grecque.  D'où 
l'on  tire  TEtymologie  de  pluheurs  mots ,  &c  la  raifon  de 
beaucoup  de  changemens  qui  arrivent  dans  les  Dialectes , 
6c  dans  les  mots  qui  paflfent  d'une  langue  en  une  autre. 

J'ay  mefme  encore  ajouté  en  cette  dernière  Edition  un 
Traité  des  Accens  L  a  t  i  n  s ,  où  je  montre  en  peu 
de  paroles  la  raifon  fondamentale  des  Règles  de  la  pro- 
nonciation^ les  différences  que  les  Anciens  y  gardoient, 
outre  celles  que  nous  obfervons  aujourd'huv.  Et  enfui- 
te je  donne  un  nouveau  Traité  de  la  Poésie  Latine,  où 
je  réduis  à  trois  fortes ,  toutes  les  plus  belles  cfpeces  de 
vers  ^  faifant  voir  les  pieds ,  les  figures  &  les  beautez  que 
Ton  y  doit  garder  ,  avec  un  ordre  très- clair  &  tres-me- 
thodique. 

Enfin  je  n'ay  rien  omis  de  ce  qui  me  pouvoit  paroître 
avantageux  pour  le  foulagement  des  Maîtres  ,ou  pour  l'a- 
vancement des  Ecoliers:  eVj'cfpcre  que  le  Lecteur  verra 
aifément  delui-mefme,  que  cet  Ouvrage,  quoyque  tou- 
jours alfez  petit ,  fi  l'on  confiderela  multitude  des  choies 
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qu'il  renferme ,  comprend  quafî  tout  ce  que  l'on  peut  de- 
fîrer  dans  un  Livre ,  qui  doit  fervir  non  feulement  de  fon- 
dement Se  d'entrée ,  mais  aufîi  d'un  éclairciflement  gêne- 
rai à  tous  les  autres.  J'ofe  mefme  me  promettre  qu'on  en 
connoîtra  bien-tôt  l'utilité ,  Ci  en  s'en  fervant ,  Ton  a  foin 
de  joindre,  comme  j'ai  déjà  dit,  la  pratique  &  Fufage  avec 
les  Règles ,  ôc  de  ne  pas  tellement  retenir  les  enfans  dans 
ces  principes,  qu'on  les  falfe  toujours  afpirer  ace  qu'il  y 
a  de  plus  relevé  &  de  plus  grand.  Car  on  feroit  fans  dou- 
te une  faute  égale  ,  ou  de  ne  vouloir  point  paner  par  les 
règles  &  les  principes  de  la  Grammaire  ,  ou  de  vouloir 
Qu*m.  I.  demeurer  toujours  dans  la  Grammaire.  Non  obflant  hœ  dif- 
i.  uip.  7.  çipl'mœ  per'dlas  cuntibus ,  fed  circa  illas  hétrentibus. 

Que  (1  après  cela  il  fe  trouvoit  encore  des  perfonnes  fi 
peu  affectionnées  au  foulagement  &c  à  l'avancement  des 
Enfans ,  que  de  ne  pas  goûter  cette  manière  facile  de  les 
inftruire  par  des  Règles  Françoifes  :  ils  peuvent  confide- 
rer  que  nous  ne  fommes  pas  feuls ,  qui  trouvions  à  redire 
à  la  façon  ordinaire  de  leur  faire  apprendre  les  Règles  de 
la  langue  Latine  en  cette  Langue  mefme  qu'ils  n'enten- 
dent point  encore  ,  de  qui  defirions  les  former  autant  dans 
leur  langue  naturelle ,  que  dans  celle-là  qui  leur  eft  étran- 
gère. Et  pour  preuve  de  ce  que  je  dis ,  j'ajoûteray  feule- 
ment icy  une  Lettre  de  Monfieur  des  M  a  r  e  s  t  s  à 
Monfieur  Hali'  Profefleur  du  Roy  ,  qui  fera  voir  que 
les  plus  habiles  gens  de  ce  temps  dans  les  belles  Lettres , 
font  de  mefme  avis  :  &c  que  cette  nouvelle  Mé- 
thode a  mérité  leur  approbation  dés  qu'elle  a  paru , 
quoiqu'elle  ne  fut  pas  au  point  qu'elle  eft  maintenant 
dans  ces  dernières  Editions. 
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MAgna  vis  eft  profecto  confuetudinis ,  quae  facit ,  ut  ritus  quoquo 
modo  inducti ,  manifeftum  licèt  vitium  &  incommodum  ha- 
beant ,  antiquitate  tamen  defendantur.   Quod  mihi  in  mentemvenit  % 
dum  meo  judicio  non  fàtis  expcditam  ,  quac  ab  aliquot  fàecul'S  ubiquc 
viget ,  linguam  Latinam  doccndi  rationem  apud  me  reputo.  Gramma- 
tica  enim  ,  ut  nih'.l  de  ill;us  obfcuritatc  &  prolixitate  dicam  ,  non  uniuf- 
cujufque  nationis  vernaculo  fermone ,  fed  ipfo  Latino  conferipta  ,  nunc 
eft  in  ufu  :   quafi  iam  pueri  id  feiant ,  quod  difeere  in  animo  habent. 
Quac  Mcthodus  ,  licèt  experientiâ  tefte  ,  ufus  valdè  incommodi  ;  imô  , 
fi  verum  dicere  licet ,  plané  inepta  fit ,  mordicus  tamen  retinetur.  Pau- 
cos  quidem  ante  annosquardam  Grammatica  idiomate  Gallicoedita  cfti 
qux  mihi  cum  hoc  nomine ,  tum  quod  vulgari  brevior  mukô  eft  Se 
facilior  ,  mirum  in  modum  probatur  :  quam  memini ,  cùm  ante  ali- 
quot menfes  apud  me  domi  elfes  ,  tibi  oftcndiiTe  ,  &  aliqua  in  eam 
rem  tecum  dineruilTe  :  quorum  ut  tibi  memoriam  refricem  ,  vifum  ell 
liaec  ad  te  perferibere  ,  ut  pro  autoritate  ,  quâ  in  Academiâ  polies  p 
quàm  primùm  huic  malo  mederi  coneris  j  &  (î  minus  in  prxfens  , 
faltemcùmcjusfuprcmumMagiftratum ,  qui  tibi  aliquando  ex  merit» 
cominçct ,  confecutus  fueris  ,  veterem  confuetudinem  abolcas ,  hacce 
nova  lubftiturâ  ,  quam  elTe  commodiflîmam  ,  rem  modo  attendus  con- 
sidères ,  hauddubiè  fateberis.  Grammatica  er.im  ,  quarnunc  omnibm 
in  fcholis  docetur  ,  ab  homine  quidem  doc~to  conferipta,  nimiùm  tamen 
eftprolixa;  quam  videlicet  pueri  vix  quatuor  annis  addifeant  :  plerif- 
que  vero  in  locis  obfcura  &  intricata  :  cujus  autor  ,  cùm  nihil  omiiîimi 
vcllet,muha  non  necelTaria  intulit  ;  cùm  tamen  plcraqueufui  relinqu^n- 
da  client.  Vcrifllmè  cnimàRamo  proditumeit,  Grammaticac  pauca 
praccepta  ,  ufum  vero  in  autoribus  legendis  multum  elTe  debere  ;  fed 
majus  :ncommodum  ineoeft,  quod  Latino  fermone  feripta  eit.  lllc 
quidem  Grammaticus ,  ut  fuas  prarceptiones  cum  omnibus  gentibus 
communicant  ,  non  aliâ  lingua  lcribcre  début  :  fed  mirum  mihi  pro- 
fetto  videri  (blet,  rtemini  in  menrem  vcniile  ,  ut  cas  in  fuam  tram- 
funderet ,  quo  à  popularibus  nuilo  negotio  intclhgerentur  ;  doQBG  tan- 
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ucm  unusapud  nos  cxtitit  (  lï  modo  unus ,  nam  plures  audio  opérant 
coniul.lle  )  qui  id  nolïns  homimbus  praftaret  ;  miln  quidem  ignx>CUS  , 
iuum  eoim  nomen  lupprclTit ,  five  quod  effet  ab  omni   oftcntationc 
alicnus  ,  &:  minime  ambitiofus  ,  five  quod  ex  huiufmodi  feripto  tan- 
quam  htimili  laudem  capere  afpernaretur ,  v:f  ,  Ut  quidem  videtur  , 
majorum  capax.  Quar  modeftia  vulgus  fcnptorum  ambitions  condem- 
nat  ,  qui  ferc  in  id  lolum  ferbere  videntiU  .  u:  nomen  iuum  polteritati 
commendent ,  &i  lacpiilimè  etiam  in  muftacco  hurcolam  quxrunt. 
Qu  im  veto  longum  ut  iter  hactenusmtum  ,  quàm  puer.s  inamœnum 
manireftà  videmus  :  quorum  plcnquc  via  t.im  d  hScilià  frudiisabfrcrrcn- 
tur  ,  cum  teocra  artas  potms  omnibus  illco-bris  ad  littcras  alliccnda  ef- 
fet. Vcrum  ficm  Grammatica  Grxca  Latino  id»omate  concepta  in  ufu 
cir ,  nimirum  iis  ufui  futura  ,  qui  in  Latina  lingua  profe&um  fecerunt , 
£c  cjus  jam  ufum  aliquem  habent  :  Similitei  Latina  noto  fermone  fciibi 
deberct.  Quod  fi  riat  ,  non  nimium  tempor  s  fit  compcnd;um ,   cujus 
magna  fit  jacturaindifeendis  verfibus  La'inis  obfcuns  magnoperc  & 
perplexis.  SA  prxter  id  lucrum  ,  quod  ut  roi  pretiofiffim.e  magni  fa- 
ciendum  eft  ,  alia  ctiam  util. tas  hinc  emercreret ,  l:n<ma?  fclicet    noftrx 
cxa&ior  notitia  ,  quameàdem  via  confequeremur  :  cujusnobis  turp;or 
cfl  ignoramia  quàm  Latmx ,  licèt  ob  folcecifnmm  n  alia  admiffum  non 
penndc  ,  ut  in  hac  puen  ferulis  objur.Tcnrur.  Quamvscnim  nollrain 
lin&uam  omnes  plane  nofle  videamur  ;  tamen  quid  peculiâre  ,   nec  cum 
al'is  commune  ,   qu:d  elegans  habcat  pleriqu?    ignoramus.    Romani 
vero  etiam  fuam  infcholisdifcebint  ,  nec  (olum  Mîn»£«/i  dt«,{èd 
etiam  Arma  virumque  cano  ,  îllis  prxle^cbatur.   Cxteiùm  ,  cùm  pue- 
ros  in  gymnafiis  tôt  annos  detin.-n  confidero  ;  in  qua? ,  tanquarti  in 
alquod  piltrinum  dcrudunrur  &  comp  n^untur  ,  &  ex  quibus  etiam 
proillo  ftudio  &  amou.sardorc  ,  fine  quo  :n  vita  nilv.l  qu  dquam  egre- 
gium  ncnvncm  unquam  afllcu'urum  Ctcero  ait  ,  litterarum  odium  plc- 
rumque  domum  referont;  facerc  non  poilu  m  ,  quin  îllius  temporis 
difpcndium  conqu:rar ,  quoilli  memoria  tum  rnavimè  tenaci ,  nmul 
Grxcam  linguam  tam  necclTariam  ,  &  alia  qua?  mox  adukis  edifeenda 
funt ,  etiam  cdoc.ri  pofient.  Sedde  lus  haclenus.  Nec  vero  me  fugit  , 
quod  hxc  cpiftola  fit  de  rebus  ctiamfi  nccclTariis  :   ut  ait  Quimilianus  , 
procul  tam?n  ab  oftentationc  polies ,  ut  operum  faftigia  (pectantur  , 
latcn:  fundamenta.  Scô  qua?  pr.mo  afptftu  vilia  &  al^jecta  crunt ,  ca 
tiligentùis  înfpicienti  maxime  utdia  cite  videbuntur.  Vale. 
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AVIS     AU    LECTEUR, 

touchant  les  Règles  de  cette 
Nouvelle  Méthode. 

T  L  y  a  long-temps  que  fin  fleurs  perfonnes  ont  remarqué  à 
*-  que  la  manière  dont  on  fe  fert  d'ordinaire  pour  appren- 
dre le  Latin  aux  En  fans  ,  efl  fort  embrouillée  &  difficile  3  & 
qu'il  eut  cfté  a  fouhaiter  qu'on  leur  rendit  plus  agréable 
t  entrée  d'une  ebofe  aujfî  utile  3  comme  efl  la  connoijfance  de 
cette  Langue. 

C'efl  ce  qui  en  a  porté  plufleurs  a  travailler  fur  ce  fujet  y 
qui  dans  cette  fin  commune  qu'Us  s'efloient  propofée ,  ont 
agy  néanmoins  par  des  manières  bien  différentes.  Les  uns 
conflderant  que  les  Vers  de  Defpaute-e  efioient  fouvent  fort 
obfcurs  3  ont  taché  de  faire  d'autres  vers  Latins  plus  clairs 
(S  plus  accomplis. 

D'autres  voyant  la  peine  qu'ont  les  En  fans  à  apprendre 
toutes  fortes  de  vers  en  une  langue  qu'ils  n'entendent  point , 
ont  mis  toutes  ces  Règles  en  profe  Franfoife.  Et  d'autres  en- 
core pour  abréger  davantage ,  GT  pour  épargner  anjfi-bun  la 
mémoire  que  Fcfprit  des  Enfans  3  ont  réduit  toutes  ces  Règles 
à  de  flmples  Tables. 

Que  s  il  m' efl  permis  de  dire  mon  fentiment  touchant  le 
deffein  de  ces  pc-fonnes  ,  il  me  femble  que  les  premiers  ont 
eu  raifon  de  trouver  les  vers  de  Defpautcre  obfcurs  en  quel- 
ques endroits  \  mais  qu'ils  dévoient  paffer  plus  avant  ,  G" 
entrer  dans  la  conflderation  des  féconds ,  qui  ont  très-bien 
v.t  qu'il  n'y  avolt  nulle  apparence  de  donner  en  Latin  les 
Renies  pour  apprendre  la  langue  Latine.  Car  qui  efl  l'hom- 
me qui  voulut  prefenter  une  Grammaire  en  vers  Heh 
pour  apprendre  P Hébreu  ,  ou  en  vers  Grecs  pour  app;\  \ 
le  Grec  3  ou  en  vers  Italiens  pour  apprendre  l'Italien  ? 
N"eft-ce  pas  fuppnfer  qu'on  feait  déjà  ce  qu'on  veut  api 

B 
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dre  ,  &  quon   a  déjà  fait  ce  quon  veut  faire  t  que  de 
■fer  les  premiers  élemens  d'une  Langue  quon  veut  con~ 
mitre  9  dans  les  termes  ?nef?ne  de  cette  Langue  ,  qui  far 
confequent  nous  font  entièrement  inconnus  î 

Pivfquc  le  fcul  fens  commun  nous  apprend  qu'il  faut 
toujours  commencer  par  les  ebofes  les  plus  faciles  ;  &  que 
ce  que  -nous  fç  avons  déjà  t  nous  doit  fervir  comme  dune  lu- 
icluircr  ce  que  nom  ne  fç avons  pas  ;  il  efl  vifi- 
ble  que  nous  nous  devons  fervir  de  nofire  Langue  maternelle 
ne  d'un  moyen  pour  entrer  dans  les  Langues  qui  novu 
font  étrangères  &  inconnues.  Que  fi  cela  efl  vray  a  l 'égard 
des  perfonnes  âgées  &  judicieufes  ;  &  s'il  ny  a  point  dhom-* 
me  d'cfprit  qui  ne  crut  quon  fc  mocquat  de  luy ,  fi  on  luy 
propofoit  une  Grammaire  en  vers  Grecs  pour  luy  faire  ap- 
prendre  le  Grec  ;  combien  cela  cft~il  plus  vray  a  regard 
des  enfans ,  a  qui  les  chofes  les  plus  claires  paroiffent  obfcu- 
res  ,  à  caufe  de  la  foibkjfe  de  leur  efprit  &  de  leur  âge  ? 

Pour  ce  qui  regarde  la  troifiéme  Méthode  3  qui  confifit 
a  leur  propofer  de  fimples  Tables  9  je  fçay  que  cette  manière 
furprend  extrêmement  d'abord  ,  parce  qu'il  femble  qu'il  ne 
foule  que  des  yeux  pour  fe  rendre  habile  en  un  moment  y  &" 
quon  f cache  prcfque  auffi-tot  les  chofes  comme  on  les  a  vues. 
A  fais  cette  facilité  apparente  ne  vient  d'ordinaire  3  fi  je  ne 
me  trompe ,  que  de  ce  que  voyant  en  abrégé  fur  des  Tables 
les  chofes  que  nous  fçavons  déjà  nous-mefmes  3  nous  nous  fi- 
gurons qu'il  fera  auffi  facile  aux  autres  d' apprendre  par  la 
ce  qu'ils  ne  feavent  pat ,  qua  nous  de  nous  rejfouvenir  de  ce 
que  nous  avons  appris. 

Car  il  efl  certain  que  comme  les  Tables  font  fort  abré- 
gées ,  elles  font  auffi  fort  ob faire  s  ;  &  quainfi  elles  ne  font 
pour  ceux  qui  commencent  ;  parce  que  celuy  qui 
tmnmifKt  a  autant  de  befoin  quon  foulage  fon  efprit  par 
réclaircijfmcnt  des  chofes ,  que  fa  mémoire  par  la  breveté. 
Ft  c'efl  p'i  on  ne  s'en  fort  d'ordinaire  utilement ,  que 

pour  fe  reprefenter  tout  d'un  coup  ce  quon  a  appris  en  beau- 
<ips  :  Comme  fay  moy-mefrne  pour  ce  fujet  ren- 
fer/né  en  deux  grandes  Tables  que  fay  fait  imprimer  h 
part ,  tout  ce  que  fay  dit  plus  au  long  des  Noms  t  des  Pro- 
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noms  &  des  frcrbes  dans  le  Rudiment  que  fay  fait  mettre 
dans  F  Abrégé  de  cette  Nouvelle  Àiethode. 

Mais  quand  bien  les  Tables  pourroient  fervir  a  des  hom- 
mes avancez,  en  âge  pour  commencer  d'apprendre  la  langue 
Latine  s  il  eft  difficile  qu  elles  puijfent  fervir  généralement  a 
des  enfans.  Car  il  faut  bander  £  imagination  pour  fe  les  im- 
primer dans  Ccfprit  :  ee  que  les  enfans  font  peu  capables  de 
faire  3  ne  pouvant  s'appliquer  de  la  forte  fixement  a  une 
chofe  qui  leur  eft  de  foy  extrêmement  pénible 3  &  ayant  cC or- 
dinaire ^imagination  auffi  foible  que  Pefprit.  Il  n'y  a  que  la 
mémoire  qui  foit  forte  &  agijfante  dans  eux  ;  c  eft  pourquoy 
il  faut  établir  fur  elle  le  principal  fondement  de  tout  ce  quon 
leur  veut  apprendre. 

Ayant  do?ic  confideré  tout  cecy  avec  une  grande  indiffé- 
rence ,  fay  cru  quon  devoit  donner  aux  enfans  en  François 
les  Règles  de  la  langue  Latine  3  en  les  leur  fiifant  apprendre 
par  cœu-\  Ai  ai  s  j  ay  trouvé  enfuite  par  expérience  3  qu'il  en 
arrivoit  un  autre  inconvenimt  3  qui  eft  :  Q^te  les  enfans  corn- 
prenant  fi  aisément  h  fens  des  Règles  ,  &  ayant  l'intelligence 
des  mots  3  fe  donnoient  la  libéré  le  changer  la  difpofition  on 
les  paroi:' ,  prenant  tantôt  le  Mafculin  pour  le  Vtmnin  3  ou 
un  Prétérit  pour  un  autre  ;  &  quainfi  fe  contentant  de  dl  t 
k  peu  p>'és  le  fens  de  leurs  Rcgles  ,  ils  simagimiznt  les  fç. 
voir  auffi-tot  q  ri  ils  tes  av  oient  lues. 

Ceft  pourquoy  demeurant  ferme  dans  ce  principe  du  fens 
commun  3  qu'il  faloit  leur  donner  les  Règles  de  la  langue 
Latine  en  François  3  qui  eft  la  feule  langue  qui  leur  efi 
connue  ;  comme  dans  lufage  ordinaire  ,  on  donne  les  précep- 
tes de  la  langui  Grequc  &  Hébraïque  en  Latin  3  parce  quon 
fuppofe  qu'il  eft  entendu  de  tous  ceux  qui  les  apprennent  : 
fay  crû  que  foulage  ant  leur  efprit  en  leur  ■  les  chofes 

fi  claires  dr  fi  intelligibles  ,il  faloit  en  mefmt  temps  arrtftet 
leur  mémoire  en  mettant  ces  Relies  en  petits  vers  i 
afin   qu'ils  neuffent  plus  la  liberté 
eft  ant  aftr  :  nombre  dt 

pofent ,  c~  a  U  rencontre  de  la  Rime  qui  les  l  l  tout 

tmble,  &  plu*  aefez.  .s. 

Il  eft  waj  que  Ë abord  je  croyois  que  cela  me  feroit  tout 
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a  fait  iwptjfîble  ,    ayant  envie  que  nonobfiant  la  contrainte 
vers ,  ces  Régla  fitffem  prefquc  au  fil  courtes ,  aiiffi  clai- 
res ,  &  au  fil  intelligibles  quelles  euffent  e fié  en  profe.  L'u- 
wmoins  m'd  rendu  la  chofe  un  peu  plus  facile.  Et  fi 
je  nay  pat  rénffi  félon  le  dejjein  que  je  m'efiois  proposé ,  an 
■ai (lé  pour  le  faire, 
j.  ne  penfe  pas  avoir  icy  befoin  de  fupplier  le  Lecteur  s 
.e  vas  l'élégance  des  vers  dans  cet  Ouvrage. 
J^fperc  que  ceux  qui  entendent  la  Poéfie  Françoife  me  par- 
donner :;;t  bien  fi  je  nay  pas  fuivy  la  Règle  des  Mafculim 
G~  des  féminins ,  Fcxaïlitude  des  Rimes ,  &  les  autres  cho- 
fe s  q:r.  font  obfervées  par  ceux  qui  feavent  faire  des  vers  en 
■e  Langue,  Car  mon  unique  defilin  a  efiédtefire  h  plus 
court  &  le  plus  clair  qu'il  me  feroit  poffible ,  &  d 'éviter  pour 
ce  fujet  toutes  les  circonlocutions  aufquelles  engagent  les  Règles 
des  vers-  Et  c'efl  particulièrement  en  cette  rencontre  qu'on 
doit  écouter  cette  parole  d'un  excellent  Poète , 

Ornari  rcs  ipfa  negat ,  contenta  doceri. 
J'ayfuivy  C  ordre  de  Dejpautere  autant  que  fay  pu ,  & 
je  nay  changé  fes  ex pre fiions  que  pour  en  mettre  d'autres, 
qui  in  ont  paru  plus  claires  &  plus  faciles.  Je  nay  pafié  au- 
cun mot  dans  les  Règles  y  que  ceux  qui  eflant  ou  inufitez»  on 
purement  Grecs ,  fe?nbloient  éloigne^  de  P analogie  de  la  lan- 
Latinc ,  &  qui POT confequent  doivent  eftre  refervel^k 
ta  lecture  des  Auteurs ,  ou  a  un  âge  pins  avancé  ;  &  j'en 
ay  ajouté  d'autres  en  me  fine  temps  que  Dejpautere  navoit 
pas  marque^  dans  fes  Vers. 

J'ay  retranché  quantité  de  chofe  s  nm  neceffaires  dans  les 
-■es  Hétéroclites  ,   qui  font  d'ordinaire  la  croix  des 
;  cj  je  ?  ne  fuis  contenté  de  mettre  ce  qu'il  y  a  de 
j  s  Averixffemens  &  dans  les  Remarques  : 

,  :  que  cejl  une  maxime  confiant? ,  qu'on  ne  doit  point  d'a- 
I  :  embrouilkr  Tefprit  de  ceux  qui  commencent ,  par  tant  de 
Règles  parti  ,  &  fonvent  faufjls  ou  inutiles  ;  mais  que 

nt  pajfcr  le  plus  vite  qu'il  Je  peut  par  la  connoijfance 
de  ce  <tuil  y  a  i  p. us  qeneral  s  il  faut  tout  d'un  coup  les  met- 
tre t.  '■:  ,  qui  leur  apprendra  parfaitement  & 
avec  plaifir  t  le  refie  de  ce  quils  neujfent  appris  dans  Us 
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Rertes  quavcc  co'fîfnfion  &  avec  dégoût.  Car  comme  les  Rc~ 
gles  dormait  entrée  a  liifiage  ;  fnfiagc  auffi  confirme  les  Rè- 
gles 3  &  rend  tres-clair  ce  qui  paroijfoit  obfcttr. 

Mais  anoy  que  je  naye  àen  omis  qui  m  ait  paru  utile,  & 
que  faye  marqué  mefme  en  pluficiv>s  Reoies  quelques  mots  qui 
pouront  fembler  peu  necejfaires ,  ayant  mieux  aimé  manquer 
de  ce  côté-la  que  de  Foutre  ;  il  efl  aisé  néanmoins  de  faire 
voir  combien  ces  Règles  fient  plus  courtes  que  celles  de  Defipau- 
tere  3  puifique  ces  petits  Vers  nont  que  huit  fyllabes  3  au  lieu 
que  les  fiens  en  ont  pour  l'ordinaire  quinze  ,  fùzje ,  ou  dix- 
fiept  i  &  que  les  Enfians  apprendront  le  plus  fiouvsnt  huit  oit, 
dix  de  ces  Vers  contre  deux  des  fiens.  Outre  que  ce  nef}  rien 
que  de  fiç  avoir  les  Vers  de  Dtfipauterc  fi  on  nenfçait  la  glofie  , 
qui  efl  fiouvent  plus  difficile  a  retenir  que  le  texte  ;  au  lieu  que 
ces  petites  Règles  fi?nblent  fi  claires  s  qu'il  y  aura  peu  d' En- 
fans  qui  ne  les  entendent ,  ou  d'eux-mefimes ,  ou  avec  le  moindre 
éclaira filment  de  vive  voix  quon  leur  en  p  ni  fie  donner. 

Car  ce  qui  groffît  un  peu  ce  Livre  3  ce  fiont  les  Exemples 
traduifs  en  François  que  fay  mis  par  tout  ;  &  particulière- 
ment  tous  les  Verbes  [impies  en  lettres  Capitales 3  avec  leurs 
Compofiez,  traduits  aujfi  en  François  ,  que  fay  marquez  dans 
tous  les  Prétérits  :  outre  plufieurs  Averti ffernens  Çy  Remar- 
ques tres-confidcrabLs.  Ce  que  je  n'ay  fait  que  pour  fioida- 
ger  ta?n  les  Enfans ,  qut  ceux  qui  leur montrent , afin  qu'Us 
nayent  plus  befioin  de  rechercher  des  exemples  &  des  éclair- 
cijfemens  pour  ces  Règles  dans  un  autre  Livre  que  dans 
celuy-cy. 

Auffi  fay  taché  de  mettre  dans  cet  Ouvrage  tout  ce  qui 
peut  coni  nouer  il  la  facilité  &  a  £  éclaira  ffement  des  chojès. 
j\iy  mis  un  chiffre  fur  chaque  Règle  3  avec  un  Titre  qui 
que  ce  qui  y  efl  exprimé  3  afin  quon  reconnoijfe  d'abord  ce 
dont  elle  traite  3  &  quon  la  trouve  plus  aisé?/ient.  TdJ  divisé 
L s  grandes  Règles  en  deux  parties ,  afin  que  cela  ne  laffe  pas 
tant  les  Enfans.  J\iy  fait  mettre  Us  accens furies  mots  Latins a 
pour  les  accoutumer  de  bonne  heure  a  bien  prononcer.  J'ay  fait 
imprimer  les  Terminai  fions ,  comme  VE  O  ,  110  3  LO  , 
femblables  en  lettres  Capitales ,  les  mots  Latins  en  autres 
Caraclercs  différent  du  François  t  &  les  Avertififemens  & 

li    iij 
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Remarques  en  plus  petite  lettre  :  afin  que  tout  fut  bien 
difl'wTiic  &  (km  aucune  confufion  ,  &  quon  put  mefrne 
va  [fer  ce  ma  e,l  moins  proportionné  a  lafiiblejfe  de  ceux  qui 
commencent.  CV/7  powquoy  on  fe  pourra  contenter  d'abord 
que  lc<  Enfdns  f cachent  fimplement  leurs  Règles  _,  enfuit e 
leur  faire  apprendre  les  Exemples  les  plus  communs  avec  la 
fign'-fi  cation  Franfoife  :  puis  leur  faire  remarquer  dans  les 
rencontres  ce  qu'il  y  a  de  plus  neceffaire  &  de  plus  propos 
tionnè  a  eux  dans  les  Avertiffemens  &  dans  les  Remarques , 
afin  que  leur  .nftruclion  croiffe  peu  a  peu  a  proportion  de  leur 
avancement. 

Au  refle  ces  petites  Règles  feront  utiles ,  non  feulement  aux 
En  fans  y  mais  encore  k  toutes  les  pe  formes  un  peu  avancées 
tn  âge ,  qui  défirent  d'apprendre  le  Latin  y  &  qui  en  font 
Couvent  détournez,  par  l'obfcuritè  &  la  difficulté  des  Règles 
de  Defpautere  qui  les  épouvante.  Ils  trouveront  icy  une  fa- 
cilité toute  entière  ;  puifque  pour  ne  rien  dire  que  ce  que  fay 
vu  par  l'expérience ,  qui  eft  la  Règle  principale  que  fay  fui- 
vie  dam  cette  Méthode  3  je  croy  pouvoir  affurer  9  après  avoir 
fait  apprendre  ces  Renies  a  quelques  Enfans  qui  avoient  lef- 
mit  &  la  mémoire  ajfez  inediocre ,  qu'en  moins  de  fîx  mois 
on  peut  fçavoir  fans  peine  tout  le  Defpautere  par  le  moyen 
de  ces  petites  Règles  ;  quoique  les  Enfans  ne  V  apprennent 
pas  en  trois  ans  pour  t  ordinaire  y  après  un  travail  &  un 
dégoût  qui  leur  fait  fouvent  haïr  tant  qu'ils  font  jeunes  la 
langue  Latine  ,  &  ceux  mefrne  qui  la  leur  montrent.  Car  on 

t  affez.  au  après  lavoir  appris  dans  la  Sixième  ,  la  Cin- 

m  &  la  {huitième ,  on  leur  en  fait  encore  apprendre 
ou  repeter  quelque  chofe  dans  la  Troifième. 

Il  mt  refleroit  icy  a  dire  ce  que  fay  éprouvé  après  plu- 

Uns ,  combien  efl  utile  cette  maxime  de  Ramut  :  Peu 

de  Préceptes  &  beaucoup  cTUfage.  Et  quainfi ,  auffi-tot 

q:>.c  !>:<  Entf  Kent  a  fçavoir  un  peu  ces  Règles  ,  il  fe- 

bm  de  les  t:  rc//ia>-q:ier  dans  la  pratique ,  leur  fai- 

fant  voir  à  quelques  Dialoniips  choifis  t  ou  quelques 

:cu>s  les  plus  purs  &  les  plus  faciles  3  comme  font  les  Corn- 
es de  Ce  far  ;  cjr  leur  faifant  traduire  de  Latin  en 
Franc  où  quelques  Epures  de  Ciceron  des  plus  ai  fées ,  pour 
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Apprendre  enfemble  les  deux  langues  ;  refervant  de  les  faire 
compofer  de  François  en  Latin  ,  lorfqii ils  feront  déjà  fort 
avancez,,  comme  e 'fiant  la  partie  de  la  langue  Latine ,  fans 
comparaifon  t  la  plus  difficile. 

Mais  ce  ne  fi  pas  icy  le  lieu  de  traiter  cette  matière  i  qui 
defireroit  un  difeours  entier  ;  outre  qu'il  y  peut  avoir  fur  cecy 
des  opinions  différentes.  Pour  ce  qui  eft  de  ces  commencemens, 
je  croy  qu'il  ny  a  gueres  de  perfonnes  qui  ne  demeurent  d?  ac- 
cord quon  abrégera  beaucoup  de  temps  en  fe  fervant  de  cette 
Nouvelle  Méthode  :  Et  fefpere  que  pour  h 
?noins  les  Enfans  me  fçauront  quelque  gré  d'avoir  travaillé 
pour  les  exemter  de  tant  de  peines  &  d'inquiétudes  qu'ils  ont 
a  apprendre  Defpautere  3  &  d'avoir  tâché  de  leur  changer 
une  obfcurité  ennuyeufe  en  une  agréable  lumière  \  &  de  leur 
faire  cueillir  des  fleurs  ou  ils  ne  trouvoient  que  des  épines* 
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PAr  Arrcft  du  Confc  1  d'Etat  du  Roy  en  datte  du  3.  jour  d'Aouft 
nv.l  fix  cens  foixante-quinze  ,  Signé,  RANCHIN,  Sa. 
Majefté  a  accorde  à  Pierre  le  Petit  (on  Imprimeur  ordinaire,  le 
Privilège  d'imprimer  feul  pendant  cinquante  années  entières  «Se  con- 
fecutives  ,  à  compter  du  jour  que  les  Privilèges  cy- devant  accordez 
par  Sa  Majefté  feront  expirez  ,  Les  Méthodes  Grecques  &  Latines , 
fj*  leurs  Abrege^&  Extraits  ,  avec  les  Racines  Grecques.  Fait 
5a  Majefté  détentes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  «Se  con- 
dition qu'elles  foient  de  contrefaire  lefdits  livres  ,  mefme  fous  pré- 
texte de  Notes  ,  augmentation  ,  nouvelle  traduction  ,  ou  quelque 
autre  prétexte  que  ce  puiiTe  cftie  ;  ni  d'en  vendre  ou  débiter  des 
exemplaires  contrefaits  ,  à  peine  de  fix  mille  livres  d'amende  ,  &  de 
coniïication  des  exemplaires  contrefaits. 

Ledit  Sieur  le  Petit  a  cédé  fon  droit  de  Privilège  four  l'im» 
yreffion  des  livres  cj-deflUs  ,  à  Denys  Thierry. 

ET  par  Lettres  Patentes  en  datte  du  17-  Aouft  167S.  Signées, 
G  o  u  p  1  t  ,  Rcgiftrées  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  le  5.  Septembre  1678.  Signé  , 
Couterot,  Syndic.  Sa  Majefté  a  confirmé  lefdits  Privilèges 
&  Arreft  à  Denys  Thierry,  Ancien  Conful  des  Mar- 
chands de  fa  bonne  ville  de  Paris  ,  pour  le  temps  porté  en  iceux. 

LE  premier  Privilège  defdits  Livres  a  efté  accordé  par  Sa  Ma- 
jefté le  z8.  Janvier  i«$5J.  pour  vingt  années.  La  continuation 
en  a  efté  accordée  par  Sa  Majefté  le  n.  Juin  1673.  pour  dix  an- 
nées ,  au  moyen  dequoy  les  cinquante  années  accordées  par  Sa, 
Majefté  ne  commenceront  à  courre  qu'au  18.  Janvier  mil  iix  cens 
quacre-vingt-fix. 


NOUVELLE  METHODE 

POUR     APPRENDRE 

FACILEMENT  ; 

LA  LANGUE  LATINE- 

LES     GENRES. 


E  s  Latins  ont  trois  Genres  differens  pour  leurs  Noms, 
le  Mafculin  ,  le  Féminin  &  le  Neutre  ,  que  pour  abré- 
ger l'on  marque  par  le  Pronom  Hic  ,   H&c  ,  Hoc. 

Néanmoins  il  faut  remarquer  que  la  première  ori- 
gine des  Genres  rfh-int  venue  de  la  diftinétion  des  deux 
fexes  ,  il  n'y  en  a  proprement  que  deux,  leMAScu-riN 
&le  Féminin  ;  d'où  vient  que  les  langues  Orientales  &  les  vulgai- 
res de  l'Occident  n'en  reconnoifTent  pas  davantage. 

Mais  parce  que  les  Grecs  &  les  Latins  à  leur  imitation  ont  rencon- 
tre beaucoup  de  Noms  qu'ils  ne  fça voient  auquel  rapporter  de  ces 
deux  Genres  ,  ils  les  ont  appeliez  Neutres,  c'eft  a  dire  ,  qui 
n'cfloicnt  proprement  ni  de  l'un  ni  de  Vautre  Genre ,  ni  du  Mafcu- 
lin ni  du  Féminin. 

Ces  Genres  fe  connoiiTcnt  ou  par  la  Signification,  dont 
on  peut  donner  quelques  Règles  générales  :  ou  par  la  Te  km  in  a  isgn, 
ce  qui  comprend  les  Règles  particulières. 

La  Terminai/on  fc  doit  confiderer  avec  rapport  à  la  D  e  c  l  i- 
N  a  i  s  o  n  qui  a  (bavent  la  force  de  changer  le  Genre  dans  une 
mefmc  terminai fon  ,  comme  nous  le  ferons  voir  en  beaucoup  de 
Règles. 

Mais  parce  qu'il  y  a  des  Noms  qui  ont  tout  cnfemble  planeurs  de 
ces  Genres  ,  les  Grammairiens  en  ont  encore  ajoute  deux  a  ces  trois: 
Le  Commun,  comme  Hic  &  hic  Adolcfcens  ,  jeune  homme 
&  jeune  fille  :  Et  le  Douteux,  comme  Hic  aut  hoc  vulgus . 
le  menu  peuple. 

Il  y  a  cette  différence  entre  ces  d.ux  fortes  de  Genres,  que  le 
Commun  a  deux  Genres  à  caufe  de  la  figniheation  du  Nom  ,  qui 
comprenant  les  deux  lexes ,  lait  que  lorfqu'on  l'applique  à  l'homme 
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il  le  faut  toujours  mettre  au  Mafculin  ;  &  au  Féminin  ,  fî  on  l'appli-» 
que  .1  la  femme.  D'où  vient  que  le  Commun  n'a  pour  les  deux  Gen- 
res dont  il  eft  compofé  ,  que  le  Mafculin  &  le  Féminin. 

Et  le  Douteux  n'a  plufieurs  Genres  qu'à  caufe  de  l'ufage  ai 


ma 


cfte  douteux  d'abord  ;  parce  que  les  uns  donnoient  un  Genre  a  un 
Nom  ,  &  les  autres  un  autre  ;  de  mefmc  que  nous  voyons  divers 
Noms  en  noftre  Langue  ,  dont  le  Genre  ou  a  changé ,  comme 
Evifché ,  Féminin  dans  Ronfard  ,  &  aujourd'huy  Mafculin  -,  ou  eft 
encore  douteux  ;  comme  Theriaque ,  Abfinthe  y<\\x\  font  tantôt  du 
Malculin  ,  &  tantôt  du  Féminin.  Ainfi  les  uns  difoient  par  exemple, 
hic  finît  ;  &  les  autres  ,  h&c  finis  ;  ce  qui  a  fait  qu'on  a  la  liberté  de 
mettre  le  melme  Nom  en  quel  Genre  on  veut. 

De  là  il  s'enfuit ,  i.  Qu_'un  nom  du  Genre  douteux  peut  eftre  du 
Mafculin  ou  du  Féminin  •  comme  Hic  ata  hAc  finis.  Du  Mafculin 
ou  du  Neutre  ;  comme  Hic  ttut  hoc  vulgus.  Du  Féminin  ou  du 
Neutre  ;  comme  H&cauthoc  Pr&nefte  ,  nom  de  ville.  Et  enfin  de  tous 
les  trois  ,  du  Mafculin  ,  du  Féminin  ou  du  Neutre ,  comme  tenus  9 
ïecus ,  &  autres. 

i.  Il  s'enfuit  qu'ayant  mis  un  de  ces  Noms  en  un  Genre  au  com- 
mencement d'un  difeours  ,  on  le  peut  mettre  en  l'autre  Genre  dans  la 
fuite,  comme  remarque  Vives,  quoique  cela  ne  foit  pas  toujours  à 
imiter  ,  ainfi  que  nous  dirons  en  un  autre  endroit. 

Mais  il  y  a  des  Noms  qui  tiennent  quelque chofe  du  Commun  & 
du  Douteux.  Du  Commun  ,  en  ce  que  leurs  divers  Genres  leur  con- 
viennent à  caufe  de  leurs  diverfes  fignifications  ;  comme  fiirps  ,  qui 
eft  Mafculin  ou  Féminin  pour  marquer  une  racine ,  &  toujours  Fé- 
minin pour  marquer  l'extraction.  Et  du  Douteux ,  en  ce  que  c'eit 
le  fcul  ufage  qui  a  donné  lieu  à  ces  divers  Genres ,  mefme  en  diverfes 
fignifications.  Et  nous  en  avons  de  fcmblables  en  noftre  Langue  , 
comme  Période ,  qui  eft  Mafculin  ,  pour  marquer  le  plus  haut  point 
où  quelque  chofe  puilTe  arriver  ;  &  Féminin  quand  il  fe  prend  pour 
une  partie  de  l'Oraifon  qui  a  fon  fens  tout  complet. 

Il  y  a  encore  des  Noms  qui  font  Communs  aux  deux  fexes  ,  quant 
à*  la  lignification ,  &  non  quant  à  la  conftruction  :  Ainfi  Homo,  li- 
gnifie bien  l'homme  &  la  femme  ,  mais  l'on  ne  peut  pas  dire  mal* 
bomo ,  une  mauvaife  femme.  Nous  en  ferons  une  lifte  dans  les  Re- 
marques  qui  fuirent  la  Syntaxe. 

Et  pour  le  Genre  que  les  Grammairiens  appellent  Omni  ,  nous  en 
parlerons  dans  l'Avcrtiflcmcnt  de  la  Règle  féconde. 
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LES 

REGLES     DES    GENRES. 
Règle    I. 

Des  Noms  qui  conviennent  à  l'un  ou  à  l'autre  fexc. 

i.  Tout  Nom  d'homme  Joit  Mafculin  ; 
z.  Tout  Nom  de  femme  Féminin. 
S.  Lorfquun  Nom  cjl  commun  aux  deux , 
Son  Genre  efi  Commun,  4  non  Douteux. 

Exemples. 
E  s  Noms  qui  conviennent  à  l'homme 
'  eul  font  du  Mafculin.Or  il  y  en  a  de  deux 
i  ortes  :  les  uns  qui  conviennent  à  chaque 
homme  en  particulier,^:  que  l'on  appelle 
Propres  ;  comme  Petrus  >  Pierre  -,  Plato , 
Platon.  Hic  D'wdcium t  Plaut.  Dinace ,  nom  d'homme. 
Les  autres  qui  conviennent  à  l'homme  en  gênerai, &  que 
l'on  nomme  Appellatifs  ;  comme  Virmagnns  s  un  grand 
homme.  Primi  Sénat  ores  3  les  premiers  des  Sénateurs.  Rex 
fortiflimus,  un  Roy  tres-genereux.  HicA'dvena}  un  Etran- 
ger. HcA'jfecla,  un  laquais,&plu(îeurs  autres  femblables. 
Il  en  eft  de  mefme  des  Noms  des  Anges  ;  commeM- 
chiièl ,  Gabriel.  Des  démons  ;  comme  Lucifer.  Des  faux 
Dieux  ;  comme  Jupiter  ,  Mars  :  Mammôna  ,  ou  Mammô- 
nas ,  le  Dieu  des  nchelTes  ;  parce  qu'on  felesreprefente 
toujours  fous  la  figure  humaine. 

î.  Les  Noms  qui  conviennent  à  la  femme  font  du 
Féminin  ,    foit  qu'ils  foient  Propres  ;  comme  Aiaria 
'/tlijjima ,  Marie  tres-fainte.  Sembla  Euftôchium ,  fainte 
Euftochie  :  foit  qu'ils  foient  Appellatifs  ;  comme  A 
Bei   I  une  honnefte  femme.  Mater  optima ,  une 

très- bonne  Mère.  Il  en  eft  de  mefme  de  ceux  des  Dcef- 
fes  ^  comme  P  allai  ,Juno ,  Venus,  Sec. 

$.  Mais  les  Noms  qui  conviennent  à  l'homme  $c  à  la 
femme  tout  enfemble,  font  du  Commun  Genre  ;  comme 
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Hic  &  h&c  conjux ,  le  mary  ou  fa  femme.  Ptrcnsptnftu* , 
Père  faint.  Partns ftotfta  ,  Mère  fainte.  Civis  bonus  3  bon 
Citoyen.  O'^àj  £0/7^  bonne  Citoyenne. 

4.   Nous  difons  que  ces  Noms  ne  font  pas  Douteux , 
parce  qu'il  y  a  grande  différence  entre  le  Genre  Com- 
mun 6v  le  Douteux,  comme  nous  avons  dit  en  la  page  16. 
AVERTISSEMENT. 

Mammona  ou  Mamona  ,  ou  bien  Mammonas .  ou  Mamonas  ; 
avec  une  ou  deux  M.  que  Dcfpautcrc  marque  du  Neutre  ,  &  que  Beze 
a  traduit  par  le  Féminin;  Vcram  Mammonam,  en  S.  Lucch.  16. 
doit  plutôt  eftre  du  Mafculin  ,  comme  il  elt  en  la  langue  Syriaque  ,  en 
laquelle  JesusC  hrist  a  parle.  C'cft  pourquoy  S.  Ambroife 
l'appelle  Mammonam  improbum  ,  &  d'autres  de  mefme.  La  termi- 
naifon  as,  qui  cft  la  Grcque,  favorite  encore  ce  Genre.  Comme 
dans  faint  Chryfoftome.  Kctj  ô  fy  tov  tiay.p&>ieu>  nyCereq  Kvg/.ov  , 
6  iïi  ri)»  KooJtt*  &Ur.  Les  uns  fe  font  un  Dieu  de  leurs  richeffes, 
&  les  autres  de  leur  ventre.  Et  cette  terminaifoneft  mefme  ufitée 
dans  Tcrtullicn.  6}uis  magis  ferviet  Mammona  ,  quàm  yuem  Mam- 
monas  redemit?  La  fignifïcation  le  favorite  aufli ,  puifqu'il  lignifie 
fouvent  la  mefme  chofe  parmy  les  Hébreux  ,  que  ttàStûç  parmy  les 
Grecs  ,  le  Dieu  des  richeffes  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'il  ne  fe  prenne 
auflî  pour  le  gain ,  &  pour  V avarice ,  comme  remarque  S.  Auguftin, 
&  Clem.  Alex.  Ou  pour/*?*  richeffes ,  félon  S.  Jérôme. 

Quelques-uns  ont  crû  que  les  noms  des  DéciTes  fe  trouvoient  aufft 
au  Mafculin  ;  parce  que  comme  Virgile  a  dit  Magna  Pales  ,  pour 
marquer  la  DcefTe  des  pâturages  ,  de "mefme  Vairon  &  d'autres  ont 
dit ,  hic  Pales  ,  comme  le  remarque  Servi  us  ,  3  Geor.  Et  que  Venus 
fe  trouve  auffi  au  Mafculin.  Outre  que  Deus  mefme  fe  prend  pour 
une DcefTe dans  Virg.  Lucain  &  CFaud. 

Mais  pour  «qui  eft  de  Pales  ,  Arnobc  lib.  3.  cont.  Gent,  fait  voir 
qu'il  y  avoit  un  Dieu  de  ce  nom  ,  différent  de  la  DcefTe  qu'il  ap 
mefme,  Mtntflriim  &  villicum  Jovis.     Et  c'efr  de  ce  Dieu  qu'il 
faut  entendre  Vairon  ,  à  quoy  Scrvius  n'avoit  pas  afïèz  pris  gard  . 

Pour  Venus ,  l'on  peut  dire  avec  Macrobe ,  qu'on  la  confideroit 
comme  des  deux  fexes  ;  d'où  vient  qu'on  la  pcignoit  comme  un  hom- 
mc  habillé  en  femme,  ayant  de  la  barbe  au  menton  ;  ce  qui  fait 
qu'Ai  iftophane  l'appelle  *(PçjàlTOV  pour  AQ^oèlrL/j. 

C^ue  h  Virgile  &  les  autres  l'ont  aufli  comprife  fous  le  mot  de 
Deus,  ils  l'ont  fait  fms  doute  pour  imiter  les  Grecs  qui  font  Gtoç 
du  Genre  Commun,  iiparo*  fd^çtioiç  iv%o{*cci  nôin  r#j  nârcuç.  De- 
molr.  pio  Coronaj  Primum  quidém  Deos  Deafque  omnes precor. 

Des  Noms  des  Animaux. 
I    1  noms  des  bettes  &  des  animaux  fuivent  la  mefme  diftinction 
4c  Malculin  &  de  Féminin  que  ceux  des  hommes ,  pour  les  deux 
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fexes ,  lorfqu'ils  conviennent  précifément  au  mâle  ou  à  la  femelle  ; 
comme  hic  aries ,  un  bélier  ;  hic  taurus ,  un  taureau  :  h&c  o-l'k  ,  une 
brebis  ;  h&c  vaccœ ,  une  vache.  Et  de  mcfme  lorfqu'il  y  a  deux. 
Noms  diftindts  dérivez  d'une  mefme  racine  ;  comme  Lupus ,  lupa  ; 
Equus ,  equa-y  Léo,  le&na. 

Que  s'il  n'y  a  qu'un  Nom  pour  les  deux  efpeccs  ,  alors  ou  il  eft 
du  Commun  ;  comme  Hic  &  hue  canis  ,  un  chien  ou  une  chienne  ; 
Hic  &  h&c  bos ,  un  beuf  ou  une  vache  :  Ou  bien  fous  un  feul  Genre, 
qui  eit  ordinairement  ecluy  de  la  terminaifon  ,  il  comprend  les  deux 
efpeccs  ;  comme  h&c  Vulpes  ,  un  Renard  :  h&cAquila  ,  une  Aigle: 
foit  .qu'on  parle  du  mâle  ou  de  la  femelle  ,  fans  toutefois  les  déter- 
miner. 

Et  ce  (ont  ces  derniers  Noms  que  les  Grecs  ont  appeliez  imutiv*, 
c'eft  à  dire  qui  ont  quelque  chofe  par  dejj'us  les  communs  ;  parce  qu'ils 
conviennent  aux  d.ux  fexes  comme  eux,  &  de  plus  qu'ils  les  com- 
prennent fous  un  feul  Genre. 

Mais  parce  que  tout  cela  eft  fujet  à  beaucoup  d'exceptions  ;  &  que 
d'ailleurs  c'elt  une  choie  a  fiez  peu  neceiTaire  à  ceux  qui  commencent, 
(  d'oii  vient  que  Quintilien  blâme  la  diligence  des  Maîtres  ,  qui  obli- 
gent les  Enfens  à  une  trop  exacte  connoifTancc  de  ces  Noms ,  )  nous 
ks  retenons  pour  en  faire  une  Rcgle  à  part  à  la  fin  des  Genres  ,  & 
nous  en  parlerons  auffi  particulièrement  au  chap.  i.  des  Remarques 
qui  font  après  la  Syntaxe. 

D*on  vient  la  neccffltê  de  connoître  les  Genres. 

Or  la  ncceilité  de  connoître  les  Grnres  ne  vient  que  de  ce  que  les 
Adjectifs  ont  fou  vent  des  terminaifons  différentes  ,  l'une  pour  un 
Genre,  &  l'autre  pour  l'autre.  Car  fi  tous  les  Adjectifs  n'avoienc 
u'unc  feule  terminaifon  à  chaque  cas  ;  cette  connoiffance  des  Genres 
"eroit  inutile  ,  parce  que  cette  terminaifon  conviendroit  à  tous  les  Gen- 
res. C'cftpourquoy  ,  il  faut  remarquer  di ver fes  fortes  d'Adjectifs. 

Règle      IL 

Des  Noms  Adjectifs. 

Les  Noms  adjectifs  appelle^ 
Aux  trois  Genres  feront  donneZ: 
Mais  de  différente  façon , 
S*  ils  changent  leur  terminaifon» 

Exemples. 

Sous  ce  mot  d'Adjectif,  nous  comprenons  le  Nom, 
le  Pronom  &  le  Participe. 

Or  il  y  a  trois  fortes  d'Adjectifs  :  les  uns  n'ont  qu'une 
feule  terminaifon  qui  fe  joint  à  tous  les  Genres  -,  comme 
Hic  de  bxc  cv  hoc  FJ/"*5Heureux  ou  Heurcufe.  Hic  &  bac  ôc 
kcc  Amans  i  Amant ,  qui  aime.  Quoique  ceux-cy  mefme 
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changent  tant  a  F  Accufatif  Singulier,  qu'au  Nominatif 
&  Açcufatif  Plurier ,  Fciicem  ou  feliccs ,  pour  le  Mafculin 
&  Féminin  :  Félix  ôcfelicia  pour  le  Neutre. 

Les  autres  ont  deux  terminaifons  :  la  première  pour  le 
Mafculin  &  Feminin,&  la  dernière  pour  le  Neutre  -y  com- 
me Hic  &  h&c  Ornais  3  &:  hoc  omne,  tout  ou  toute.  Ou  la  pre- 
mière pour  le  Mafcul.  &  la  dernière  pour  le  Fem.  &  le 
Neutre  ;  comme  Hic  Vitlor  ;  h&c  Se  hocvitlrix,  victorieux* 

Les  derniers  ont  trois  terminaifons  pour  les  trois  Gen- 
res ;  comme  Bonus,  bon,  pour  le  Mafculin  ;  Bona,  bonne, 
pour  le  Féminin  ;  &c  Bonum,  bon,  pour  le  Neutre.  Niger, 
mgréij  nigrum  ,  noir.  Vber  ,  kbera ,  uberum  3  fertile.  Ille  9 
illai  illud t  luy  ou  elle,  cVc. 

AVERTISSEMENT. 
Les  Grammairiens  ont  appelle  le  Genre  des  Adjectifs  ,  O  m  n  e  , 
le  tout.  Mais  outre  qu'ils  l'auroient  du  plutôt  appeller  Commune 
omnibus ,  comme  parle  Quintilien  :  Sanctius  &  Vofîms  après  luy 
montrent  fort  bien ,  qu'à  proprement  parler ,  les  Adjectifs  n'ont 
point  de  Genre  ,  mais  feulement  une  propriété  ,  &  fouvent  des  ter- 
minaifons différentes  pour  fc  joindre  avec  les  divers  Genres.  Et  la. 
raifon  cft  que  l'Adjectif  ne  peut  fubfifter  feul  dans  l'Oraifon ,  comme 
l'accident  ne  peut  fubfifter  feul  hors  la  fubftance  :  de  forte  que  quand 
je  dis,  bon  ,  benne ,  &c.  cela  ne  marque  encore  rien,  &  parconfe- 
quent  ne  fpecifie  proprement  aucun  Genre ,  mais  montre  feulement 
que  l'on  doit  mettre  cet  Adjectif  en  l'une  ou  en  l'autre  de  ces  deux  ma- 
nières ,  félonie  Genre  du  nom  auquel  il  fe  peut  joindre  ;  comme  bon 
Roy  ,  bonne  Reine,  &c. 

Des  Adjeclifs  fris  fubjlantivement ,  ou  qui  font  feuls  dam 

POraifon. 

Cela  n'empéche  pas  que  l'Adjectif  ne  fe  trouve  fouvent  feul  dans 
le  difeours  :  Mais  alors  ou  c'eft:  que  l'ufage  d'Adjectif  l'a  fait  devenir 
Sub/tantif ,  comme  Patria  ,  pais  ou  patrie  ,  qui  n'eftoi*  autrefois 
quel'  Adjectif  de  terra  :  Ou  bien  ce  qui  cil  plus  ordinaire  ,  c'eft  que  le 
Subftantif  cft  fous-entendu  ,  &  ainfi  l'adjectif  le  fuppofant  &  s'y 
rapportant,  prend  fbn  Genre. 

El  c  tte  remarque  cft  tres-ncceflaire  pour  régler  beaucoup  de  Noms 
par  cette  Lulc  maxime.  Car  c'eft  par  Là  que  l'on  reconnoît  par 
exemple  que  ceux-cy  font 

Masculins. 

Annulâris  ,  auricularis  ,  index  ;  fup.  Digitus. 

Mortâlis  ,  Homo.   Mai.ilis  ,  nefrens  ;  Porcus* 

Maxillâris  ,  Dens.  Molâris  ;  Densou  lapis, 

MâttiiiSj  Aprius,  Quimilis,  Scptcmber,  &c.  Menfis* 
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O 'rien s  ,  occidens  ;  fup    Sol. 

Piofluens,  cônnuens  ,  torrens  ;  Amnis  ou  fluvius. 

Fe  minins. 

A 'rida  ,  côntinens  ,  erémus  ;  Terra.  Frigicb  ;  Aaua. 

Bipénnis  ;  (écarts*  B;dens  ;  fecuris  ,  ou  o<vis. 

Curûlis  ;  fella.  Cônfonanso»  vocalis  ;  Litrera. 

Diphthonçus  \{yU*b*.  Prxgnans  ;Mulier. 

Temana  ,  quart  ana  ;  FebrU. 

N  £  u  t  m  s. 

Altum  on  profundum  ,  fup.  Mare. 

Prxiens  ,  fup.  Tempus. 

Suburbanum  ;  Rus  oupr&dium,  Sec. 

Et  de  mefme  toutes  les  fois  que  l'Adje&if  eft  au  Neutre,  &  qu'il 
n'a  point  de  Subilantif  particulier  exprimé  nu  fous-entendu  ,  on  le 
doit  rapporter  à  Negotium  ,  chofe  ;  comme,  Triftc  lupus  fidbu- 
lis  :  Çtft  à  dire,  Negotium  trifie,  c'elt  une  choie  Bcheufè.  Ainfi 
quand  on  dit  ,  Acariens,  Anttcedens ,  Confrqucns ,  &c.  il  faut 
toujours  fous- entendre  negotium  ,  qui  eft  un  mo:  d'aulTi  grande  éten- 
due dans  fa  ûgnificatkm  que  celuy  de  Res  mefme  ,  par  lequel  les 
Grammairiens  Veulent  que  nous  expliquions  tous  ces  mors  Neutres  , 
en  allant  chercher  un  autre  tour  par  le  Féminin.  Mais  nous  parlerons 
encore  de  cecy  dans  la  Syntaxe  àc  dans  les  Remarques  en  la  ligure  de 

l'Elltpfe. 

Il  raut  venir  à  une  autre  maxime  qui  n'eft  pas  meins  générale  que 
celle-cy  poux  la  connoi (Tance  djs  Genres. 

Règle     III. 

Que  le  Genre  de  la  terminai/on  fe  change  :b       t  en  celuy  de  la 
li  Tnihcation  ,  ou  au  contraire. 

/.  Le  mot  Commun  règle  Jouve nt 

Le  Genre  des-  Noms  qu'il  comprend: 
2.  Ou  la  Jignif cation 

Le  cède  à  U  terminai  fin. 
Exemples. 
i.  Le  mot  Commun  &  univerfel  eft  fouvent  la  règle  du 
Genre  de  tous  les  autres  Noms  qu'il  comprend  au  def- 
fous  de  luy.  Cela  fe  verra  manifeftement  dans  les  qua- 
tre Règles  fuivantes ,  dont  celle-cy  doit  eftre  comme  le 
fondement.  Mais  outre  cela  l'on  y  doit  rapporter  en- 
core beaucoup  d'autres  Noms.  Car 

C'eft  par  cette  Règle  que  les  pièces  de  Pocfie  font  fou- 
vent  du  Feminin,en  fous-entendant/#  W<*  ou  t>oé fis.  h/  Eu- 
nHchumfiidm.  Ter.  dans  fa  Comédie  de  l'Eunuque.  Quoi- 
qu'on mette  aufli  quelquefois  ces  Noms  au  Mafculin,  en 
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pièce  le  nom  d  :ne ,  ce 

ton- 
ttts  ( 
que  ne.  n  noftre  Langue ,  U C:  i3  c  ( 

:10  ms  d  lont  quelc 

;  A  lotigA ,  E  kn 
A  lon^ ,  E  bref  .  as  fou 

I 

C  ae  les  nor. 

:  a  gvmna;  comme  H 

îc  la  Rede  d. 
Les  noms  de  no 

qu'ils  fi  termscotm 

MMjl'uniu  :^Iefenaire. 

I  T. 
Er 

: 

■ 

mefîne  en  noibe  Lra- 

doqs  entendons 

.:.'.:«  Rhine  ,:ious  entendons 

/*  /: 

ipporte:  Di- 

.na ,  comme 

npenrj 

•-'  mdnic 

nin.l'c  umckIm  , 

-emmer:  front  nu 

. .  :e  règle  a 
.    j 

.  prenne^ 

::penc  en  -  -'  qai 

vieiv  re.    L'on  peu:  \iAn*Lc*$    - 

àe  cxufisli-.g.  Lit-  c*p.  10. 

1.  Or  quoique  le  mot  Commun ,  ou  la  (ïçnifkation 
gcnerale  3  règle  iour.  J oms  qu'elle  com- 

pr. 
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prend  fons  elle,  il  arrive aufïï  quelquefois  quelle- mefme  quit- 
te Con  Genre  pour  prendre  celuy  de  la  terminaiion.  C'eft  ce 
que  nous  verrons  fouventdans  les  Règles  iuivantes,  comme 
encore  dans  ces  Noms-cy. 

C/pe--* .  toujours  Féminin,  quoiqu'il  marque  des  ou- 

vriers, des  m  meavres  ,des  gens  de  journée  ,df  s  gens  qui  font 
à  noilrc  difpofîtion  &  a  noitre  main.  0'pe-'&  Clodian*  ,  Cic. 
Les  fatellitcs  de  Clodius. 

Cuftodid  ,  d  s  gardes  ou  des  foldats.  Pïgtliét,  Excubtét3  des 
fentinelies ,  toujours  Féminins.  Al  continent:*  cttfti  Uas  me 
Trajan.  ad  Plin.  Epift.  155.  pour  retenir  &  garder  les  prifon- 
niers. 

Aianciputm^  un  efclave  ,  toujours  Neutre,  quoiqu'il  fe  dife 
d'un  homme  ou  d  une  femme. 

Scortmn,  une  femme  perdue  ,  une  courtifanne  :  Proft/ùu* 
l.'.m  ,  une  coureufe  :  toujours  Neutres. 

AVERTISSEMENT. 

La  raifon  de  cecy  eft  que  ces  mo's  retiennent  toujours  que'qu;  chore  de 
leur  fignificatioo  propre  &  naturelle.  Car  pour  les  premiers  ,  il  femblc 
que  comme  dans  l'origine  ils  ne  Ggnifient  pas  tant  l'homme  que  la  char- 
ge ,  l'act;on  ou  la  cond;:.on  de  l'homme  ,  amh  ils  ont  pu  retenir  le  Genre 
de  la  terminai  Ton. 

Ce  n'eft  pas  que  nous  ne  voyïgns  auffi  quelquefois  ces  mcrm?s  Noms 
fuivre  le  Genre  d"  la  perfonne.  Car  comme  en  Fran  ,  un 

trompette  ,  pour  marquer  l'homme  ,  &  i  une  trmtibstte  :  un  gardr, 

pour  marquer  un  foldat ,  &  non  pas  une  gai  l'un 

malade.  Aufla  voyons  nous  que  les  Latins  ont  :  .m  , 

lorfqu'il   fe  prend  pour  un  Officier  ou  '     pitaine  , 

félon  Feue  :  ou  pour  les  (odats  de  referve,  ll!o:i  Vairon  ;  ou  pour  le  maî- 
tre de  l'Arcenal  ,  dans  le  Droit  ;  ou  pour  le  Geôlier  d'une  priibn  ,  dans 
S.  Ambroifc  :    &:  de  m.-'m:  que  les  Grecs  ont  rail  leur  s  da 

Maicnlin.  Mais  au  lieu  de  ce  nom  l'on  trouve  dans  le  Droit  &  ailleurs  t 
Curam  paUtu  ,  quj  VolTïus  cro;:  devoil  eftre  toâjoui'j  pus  au  Féminin  , 
quoiqu'il  le  prenne  pour  celuv  qui  aie  Cû 

Pour  les  autres  Noms  que  )'av  marque!  ,   il  cil  certain  que  Scortum  , 
ne:  proprement  qu'un  cuir  &  une  peau  :  d'otl  vient  que  T. 

en  fo:i  livre  de  Pall.  \  l  peau  de  i  Ml  ,   ddut    Hercule  clloir 

couvert  ,  l'appelle  Sceri  cuits   ;   &  l 

donné  à  une  femme  débauc  fîon&par  M  .    lien 

eft  de  mefme  de  Proftibulu m ,  qui  :  proprement  le  Ifcu  de 

la  porte,  an.->.ft   p|  an  te   sta: 

plus  ordinaires  où  ces  for; .. 

c 
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Par  là  l'on  voit  que  les  noms  Appellatifs  ,  c'cft-à-dire  ,  qui  ne  convien- 
nent qu'en  gênerai  à  l'homme  ou  à  la  femme  ,  ne  changent  pas  tou- 
jours le  Genre  de  leur  terminaifon.  C'eft  pourquoy  en  Grec  mcfmc 
on  dit  tv  yuiujxtcio*  ,  muliercula ,  -n  ùSiX^Ko-ioi  %  fororcula  ,  ri  Ka&i°*t 
nêytitêj  ,  Kogji/Kiov  ,  &  K6?*7toy ,  puelU  ,  &  autres  fcmblables  ;  &  de 
mefme  en  Latin  ,  rneum  fuavium ,  meitm  corculum.  Plau.  Mais  fi  ces 
noms  deviennent  propres  ,  alors  ils  changeront  de  Genre  :  &  il  faudra 
due  ,  mea  Suxvium  ,  qni  cft  le  mefme  que  yAvx^or  ,  puifque  Tcrencc  a 
«lit ,  mts  Cl;  cerium. 

Que  fi  l'on  objecte  contre  cecy  ,  qu'il  arrive  bien  quelquefois  que  les 
noms  des  Déciles  font  du  Mafculin  ;  on  peut  voir  ce  que  nous  avons  re- 
lu dans  l'Averti (Tcment  delà  première  Règle. 
C'eft  la  mefme  chofe  pour  les  noms  d'hommes  ,  qui  devenant  Pro- 
pres fuivent  toujours  le  Genre  de  leur  fignitication.  C'eft  pourquoy  (I 
l'on  parloit  par  exemple  ,  de  Majoragius ,  à  qui  fes  païens  avoient  don- 
ne le  nom  de  Maria  en  l'honneur  de  la  Vierge,  il  n'y  a  point  de  doute 
qu'il  faudrait  dire  ,  Doclum  &facundum  Mariam  ,  comme  le  remarque 
fort  bien  Voilius.  Et  c'eft  une  faute  groftiere  à  Prifcicn  en  (on  livre  n. 
d'avoir  dit  que  les  noms  d'hommes  ou  de  femmes  en  U  M  eftoient  du 
Neutre  :  mea  Glycerium  ,  que  je  viens  de  citer  de  Terence ,  faifant  voir 
le  contraire  -,  Dinacium&c  Pegnium,  noms  d'hommes  dans  Plaute  eftant 
toi'.jouis  Mafculins  ;  Se  y  ayant  encore  bien  plus  de  noms  de  femmes  de 
cette  terminaifon  que  de  noms  d'hommes ,  dans  le  mefme  Auteur  &  ail- 
leurs ,  qui  font  toujours  du  Féminin.  De  là  vient  que  nous  voyons  dans  les 
Pères  :  Eujiochium,  Sophronium,  Melanium ,  Albinum ,  &  femblables 
noms  de  femmes.  Ce  que  pluiieurs  n'ayant  pas  allez  confideré ,  ils  ont 
corrompu  divers  paflages. 

Il  fcmble  mefme  que  S.  Auguftin  fe#foit  fervy  à'Albinus  ,  pour  dire 
Albine  belle-fille  de  Melanic  l'ayeule ,  veuve  de  ion  fils  unique  ,  &  mère 
de  la  jeune  Melanic  mariée  à  Pinicn.  Car  non  feulement  dans  le  titre  de 
la  lettre  117.  qu'il  leur  écrit ,  il  y  a  Ad  Albinum ,  Pinianum,  &  Me- 
lanium :  Mais  aufti  dans  le  livre  de  la  Grâce  de  J  b  s  u  s-C  hrist, 
&c  du  péché  originel  qu'il  leur  adrefle  ,  il  dit  :  Dilecii  Deo,  Albine  ,  Ph 
niane  ,  &  Melania ,  où  il  nomme  Albine  la  première  ,  comme  la  mère  , 
&  fait  le  rapport  au  Mafculin  ,  à  caufe  de  Pinicn,  comme  au  genre  le  plus 
ac.  Et  il  ufe  mefme  en  cet  endroit  du  mot  de  fratres  ,  quoiqu'il  y  ait 
:x  femmes  ,  comme  dans  la  Cité  de  Dieu  il  appelle  ambos  fratres  ,  un 
frerc  &c  une  focur. 

Mais  nous  avons  dans  les  anciennes  inferiptions  divers  autres  excm- 
s  de  noms  d'hommes  donnez  aux  femmes  ;  comme  Kxmus  Vrfula  : 
&  de  noms  de  femmes  donnez  aux  hommes  ;  comme  Vectius  Elpis  , 
«fétus  Apothcca  ,  &c.  Et  à  le  prendre  exactement,  tous  les  noms 
d'hommes  en  A  ,  comme  Sylla  ,  Perpenna  ,  Lecca  ,  Catilina,  font  des 
noms  Féminins  par  leur  terminaifon  ,  comme  le  remarque  Sanclius  après 
Quintilien  ,  &  Varron  mcfmc  au  8  de  LL.  qui  ne  font  devenus  Mafcu- 
lins ,  que  parce  qu'ils  ont  cfté  attribuez  à  l'homme  en  particulier.  De 
mefinc  que  ks  noms  de  femmes  deviennent  proprement  Féminins ,  lorf* 
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qu'ils  font  donnez  à*  la  femme  :  rien  ne  déterminant  plus  precifément  le 
Genre,  que  la  diftinfrion  des  deux  fexes.  C'eft  pourquoy  en  ceux-cy  il 
n'y  a  point  proprement  de  figure  ,  &  il  n'eft  point  befoin  d'avoir  recours 
au  mot  commun  dans  les  Règles  fuivantes. 

Règle    IV. 

Du  Nom  Ai  ,  avec  toute  fa  fuite. 

/.  As ,  Aflîs ,  Mafculin  /ira , 

2.  Et  tous  lesfîtns  ;  3  Hors  U'ncû. 

Exemples. 

1.  Le  Nom  As ,  affis  y  eft  du  Mafculin,  avec  toute  fa  fuite , 
c'eft  à  dire,  tous  fes  Compofez  &  fes  Dérivez.  Ce  Nom  figni- 
fie  une  forte  de  monnoye  ancienne ,  qui  peut  eftre  eftimée  à 
quelque  cinq  ou  fix  deniers  de  la  noftre.  Il  fe  prend  aulTï  pour 
une  livre  de  douze  onces ,  «Se  pour  toutes  chofes  dont  les  dou- 
ze parties  font  le  tout. 

2.  Ses  Compofez  font,  comme  DecHjfîs ,  une  pièce  de  dix 
fous.  Centujjls 3  une  pièce  de  cent  fous,  Se  femblables. 

Ses  Dérivez  ou  fes  Parties  font,  comme  Semijfis ,  un  demy 
as.  Quincunx ,  cinq  onces.  S  extans ,  la  (même  partie  de  Vas  3 
ôcc. 

3.  Il  en  faut  excepter  V'ncia  y  une  once  ,  qui  eft  toujours 
du  Féminin. 

AVERTISSEMENT. 

La  raifon  pourquoy  Y  As  &  toute  fa  fuite  font  du  Mafculin  ,  doiC 
cftre  prife  du  nom  commun  &  gênerai  ,  les  confiderant  comme  des  ef- 
peces  de  monnove  qui  fe  rapportent  à  Numus.  Car  encore  que  Y  As 
aie  efté  ainli  appelle  quafi  as,  au  rapport  de  Vairon  ,  parce  que  d'a- 
bord ce  n'eftoit  que  de  l'airain  en  ma  (Te  qui  fe  donnoit  au  poids  &  à  la 
balance  :  Néanmoins  dés  lors  il  fut  appelle  Ktimus ,  ce  mot  efeant  pris 
de  »o'««ç  >  Ux  i  parce  que  la  monnoye  a  cfté  introduite  par  la  loy  pour 
entretenir  le  trafic ,  Se  en  eftrc  comme  le  lien  &  la  règle  confiante  Se 
afluie  . 

Ma: s  Vncia,  eft:  demeuré  au  féminin  ,  parce  qu'elle  eft  dite  ab  nn* 
(  fup.  ptrte  )  quafi  unn*.  De  forte  que  le* 
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ic. 


xi.  Onces  ÙÀfovuixYAs,  appelle 

iufli  Liir*. 
ii.  IxDeunx  ,   ainfî  nommé  , 

parce  que  deeji  uncia. 

SDicunx,  comme  qui 
r.  decemunciét,  ou 
^  Dextâm  ,   parce  que 
C  decfl  fcxt.i7is. 
$.  BoAr..ni  ,    pour  dedrans  > 

parce  que  dcefi  quadrans. 
8.  £ej  ou  Bejfts  pour  De *,  parce 
que  rrâJK  2*#/Ê,felon  Vairon. 
7.  Scptunx,  comme  çourfp- 

tem  uncii.. 
6.  Sepùffist  comme  pour  Se-<J 

miajjis. 
5.  6)uincunx,  comme  quinque 

uncid.. 
4.  TriÉTw.c'eft  à-dire,troifîéme 

partie  de  T-4j. 
3.  6£«*^r*»/,c'eft-â  dire,  qua- 
trième partie. 

1  xtans ,  c'cft-à-dirc ,  fixié- 
me  partie. 

J.  -  Sefcunx,  c'cit-à-dire,/*"/- 
quiunci*  ,  une  once  &  d.mie. 

1.  njneia  (  qna.fi  unie  a  )  une 
once. 


/g 

o 

3 
< 
r»' 

n 

3 

r-i 

< 
O 

n 

o 
O 


L'entier  ou  /<?  towf,  divifbU 

par  dou^e. 
On^e  douzièmes . 

D/.*  douzièmes , 
ou 

c /w^  fixèmes. 


Neuf  douzièmes 

quarts. 
Huit  douzièmes 

tiers. 
Sept  douzièmes. 


ou    frw* 
ou   deux 


=   f 


o 

>-î 
O 

o 


Demy- livre  ,  ou  un  deuxiè- 
me. 
Cinq  douzièmes. 

Un  tiers. 

'Vn  quart. 

Un  fixième. 

Un  huitième. 
Un  douzième. 


Règle    V. 

Des  Noms  de  Vents  ,  de  Rivières ,  &  de  Montagne*. 

/.  Mafculins  les  Vents  nous  faijons  ; 
2.  Les  Fleuves fauve  nt ,  î  &  les  Monts. 

Exemples. 

1.  Les  Noms  des  Vents  font  toujours  duMafculin  ;  comme 
..:  ,  le  vent  d'Orient.  Zcphynis ,  le  vent  d'Occident. 
jJHJtcr  t  le  vent  de  Midy.  Bôr.as  ,  ou  AcjmIo  ,  le  vent  de 
Septentrion.  Etêfid  ,  vents  d'Occident  qui  fe  lèvent  en  cer- 
tain temj  s  de  l'année. 

z.  Les  noms  de  Fleuves  de  ceux  de  Moutagnes  le  font  aufli 
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allez  fouvent.  Ceux  de  Fleuves  ou  de  Rivières ,  comme  Hic 
Euphrdies ,  hic  Tigris s  l'Euphrace  Se  le  Tigre,  fleuves  d'Ar- 
ménie. Hic  G  Anges  y  le- Gange  ,  fleuve  des  Indes.  Hic  Aî.i- 
trôna,  la  Marne.  Hic  Sèquana,  la  Seine. 

5.  Ceux  de  Monts  ou  Montagnes,  Hic  EryXj  montagne 
de  Sicile.  Hic  Othryx ,  le  mont  Ôthryx.  Hic  &ft,  Ovid.  le 
mont  Olîa. 

avertissement. 

ta  raifon  de  cette  Règle  eft  encore  prife  des  mots  communs  &  géné- 
raux ,  &  fe  trouve  toujours  vrave  dans  les  noms  des  Vents  ,  ibit  en  Grec 
fixt  en  Latin  ,  parc?  qu'ils  fe  rapportent  à  «    -V-,  ou  ventw  ,  vent. 

Et  il  ne  fait  rien  contre  la  Règle,  que  Lstilaps ,  foit  Féminin  :  car  ce 
nom  qui  eft  tout  Grec  ,  ne  marque  pas  un  yent  particulier  ,  mais  lignine 
un  tourbillon  &  une  tempefte. 

Mais  il  faut  remarquer  qu'entre  les  Noms  de  Vents  ,  il  y  en  a  qui  font 
Subftantifs  ,  comme  Auftcr,  Boreas,  &c.  &  les  autres  Adjectifs  ,  comme 
Africus  ,  S  ub  fol  anus ,  &  mcfme  peut-eftre  lapyx  ,  qui  fera  dit  pour  Iapy- 
gins ,  du  mo:  lapygia,  qui  marquoic  la  Province  de  la  Pou. IL',  d'où  ce 
vem  (buffloit  vers  la  Grèce. 

De  m  fme  encore  Trop&i  ,  en  Grec  TÇc-zrïit.  Videmus ,  dit  Pline  ,  e  terra 
eonfurgere  ventos ,  qui  qiiidcm,  tum  e  m.tri  red.unt  Tropai  vocantur  ; 
fi  pergunt ,  Apog&i  :  au  1.  n  dequoy  Ariftotc  les  appelle  «ç«a  i  f ,  du  Sin- 
gulier ttozsA*,  qui  fe  rrouve  dans  Plu:,  in  Othon.  Où  l'on  voit  qu'au 
Mafculin  on  fous  entend  ôs»^®- ,  &  au  Féminin  ww*. 

Ainfi  Eti'JÎ£  Se  OrnithU  font  toujours  Mafculins  Iorfqu'ils  fe  prennent 
fubiîan:ivement  ,  parce  qu'en  Grec  ils  font  d:  la  première  des  nmpl 
qui  n'eft  que  des  Mafculins  :  d'où  vient  que  Pline  met  Etefias  au  Singu- 
lier, &  non  Etcfia.  C'eft  pourquoy  Ciceron  :  toujours  au  Maf- 
cul:n  :  Kavigatio  que.  incurrebat  in  ipfos  Etefias.  Et  de  II  '.riflorc, 

ri  eu. 

t>  Que  s'ils  fe  prennent  adjectivement ,  alors  on  pourra  dire  oi  tr^isy  ,  fup. 
«itttoi  :   &  nj  i'K~cuy  fup.  Xf.aj.    Comme  dans  Apollon,  e.  ju. 

De  mefme  dans  Lucrèce  : 

Etcfia  flabra  Aquilon um. 

Pour  les  Noms  de  .-  leuves  &  de  Montagnes  ,  la  Règle  ne  peut  pas  cftre 
eralc  ,  c'eft  pourquoy  nous  n'avons  mis  que  Souvent   ;  pe 
Noms  fuivent  autant  la  Règle  de  la  terminaifbn  que  celle  de  la  Signifi- 
cation ,  comme  on  peut  von  dans  la  Lifte  fuivante. 

Lifte  de  Noms  de  Fleuves  &    r-:Tli»in  i  fclon  la  wmûiaifon  :  Luain. 

/        »  ,  Et  Jjm>  .it.t  dut  Kûi/unii  .Au 

de  Montagnes. 

;  dire  ,  damnât;:!  ylliid. 
îsoms  de  Fleuves.  Ainfi  DtffvatfM,  Gêntm   •  ,   M» 

MofeU*  ,  è\:  autre!  fcmbLiMc»   font  Fe- 
Ar  lia  fleuve  d  I  ,our$     minim    dans  Aufooc 
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qu'oïl  les  y  doit  toujours  meure  dans  la 
ptofe  ,  quoy  qu'en  vers  Tibulle  ait  dit 
Alagmifqac  Oarumna.  Et  Claud.  Formojus 
Vurid.  Et  Aufone  mcfmc  ,  Celebrande 
Alofilla. 

ÂCHERON    OU    AcHERONS  ,    que    No- 

nius  marque  Douteux  ,  rit  toujours  Maf- 
culin  quand  il  lignine   un  fleuve.    Virg. 

— —  Achennfe  rcfufo  : 
Et  Féminin  quand  il  fe  prend  comme  pour 
le  pais  fie  la  région  des  enfers.  Huila  fiche- 
rons. Plaut.  comme  il  fe  dit  encore  Ache- 
tante ,  ou  Achcronti  aliqtiid  fieri ,  pour  dire 
dans  les  enfers. 

Jadek.  Neutre.  Tefidnmffader.  Lucan. 

Nar.  lA<.HfVtl\n\M  in  Nar  définit,  Cic. 
«u  lieu  dequoy  Tacite  le  prenant  Mafc.  a 
dit  in  Harem  ,  ôc  plufieurs  autres  de  mef- 
mc.  C'eft  pourquoy  Cluvere  en  fa  divifîon 
de  l'ancienne  Italie  ,  croit  que  ce  lieu  de 
Cic.  eft  corrompu.  Mais  Voflius  le  foîitient 
entier  par  l'autorité  de  prefque  tous  les 
MSS.  Se  imprimez  ,  ôc  dit  ,  que  l'autorité 
de  Ciceron  eft  préférable  à  Tacite  cv  à 
tous  les  autres.  Et  pour  Virgile  quand  il  a 
dit  :  i  audiit  amn'u 

Sulphureà  Har  albiu  aquâ  ,' 
U  eft  vifible  que  Albin  fe  peut  rapporter  à 
mmnit  qui  eft  devant  ,  ou  que  s'il  l'a  rap- 
porté à  Nar  t  ce  n'a  efté  que  par  Syllcpfe  , 
en  le  concevant  fous  le  mot  gênerai  de 
fleuve. 

XanthUs.  Il  n'y  a  point  de  doute 


E     MïTHOD  E, 

qu'il  ne  foit  toujours  Mafc.  quand  il  fe 
prend  pour  le  fleuve  de  Tioyc  ,  ou  mefme 
pour  ecluy  de  Lycie ,  qui  forum  du  Mont 
Cadmus  ,  arrofoit  une  ville  de  mefme 
nom.  De  forte  que  quand  Virg.  in  Culice 
a  dit, 

Aima  Chimarco  Xanthus  ferfuft  Vtqmre  ; 
Il  y  a  bien  plus  d'apparence  de  dire  qu'il 
a  parlé  de  cette  ville  ,  qui  eft  marquée 
dans  tous  les  anciens  Géographes  ôc  Hif- 
toriens  ,  Hérodote  ,  Dion  ,  Pline  ,  Stra- 
bon  ,  Ptolomée  ,  ôc  autres ,  que  de  dire 
avec  quelques  Commentateurs  ,  que  ce 
foit  le  nom  du  fleuve  mefme,  qu'il  a  pris 
au  Féminin. 

Noms  de  Montagnes. 

Ils  fuivent  de  mefme  le  Genre  de  la 
terminaifon  très  ordinairement.  Car  fi 
O  s  s  a  eft  Mafc.  dans  Ovide  ,  il  eft  Fem. 
dans  Lucain.  Et  fi  Oe  ta  eft  Mafc.  dans 
Scn.  il  eft  Féminin  dans  Ovide  &  dans 
Claud.  ôc  l'un  6c  l'autre  fe  trouvent  Fem. 
dans  Stace. 

OthrYx  eft  Mafc.  dans  Lucain  , 
&  dans  Stace  ,  ôc  Féminin  en  Grec,  ihç 
o$^t/oc  Cpxç ,  Strab. 

Àthna  eft  toujours  Féminin. 

Ida  de  mefme  dans  Virgile. 

Et  la  plupart  des  autres  fuivent  le  Genre 
de  la  terminaifon  ,  félon  noftre  Règle  3. 


Règle    VI. 

Des  Noms  de  Villes ,  de  Provinces  ,   de  Navires ,  &  d'Ifles. 

D'ordinaire  on  donne  hxc  aux  Villes , 
Aux  Provinces  y  Navires ,  ljles. 

Exemples. 

Cette  Règle  comprend  quatre  fortes  de  Noms,  qui  font 
ordinairement  Féminins,  à  caufe  du  mot  commun  &  gênerai, 
auquel  on  les  rapporte. 

1.  Ceux  de  Villes ,  les  rapportant  Wrbs ,  Féminins,  com- 
me Lutétia,  Paris.  Ne à polis  ,  Naples.  H&c  Corintbus ,  Co- 
Ainthc. 

2.  Ceux  de  Provinces ,  les  rapportant  à  rêgio ,  ou  provlncia, 
ou  mefme  terra  t  Féminins,  comme  GâlliaJ  la  Gaule  ou  la 
France,  %/E^ptns  fertili/fîma ,  l'Egypte  tres-fertile. 
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t,.  Ceux  de  Navires,  les  rapportant  à  leur  commun  K. 
Féminins ,  comme  CtntÀwrm  magna^  Virg.  le  grand  Navire 
appelle  Centaure.   HttArgo ,  le  premier  Navire,  félon  les 
Poètes ,  qui  mena  Jalon  à  la  Toifon  d'or. 

4.  Ceux  des  Ifles ,  fuivant  leur  nom  commun  Infida ,  Fé- 
minins ,  comme  Hue  Delos  ,  l'Ifle  de  Delos.    H&c  Cypnts , 

l'Ifle  de  Cypre. 

AVERTISSEMENT. 

Il  eft  Ci  vray ,  que  ce  n'efl  que  le  mot  commun  &  gênerai ,  qui  règle  le 
Genre  de  toures  c#s  fortes  de  Noms-cy  ,  qu'il  cil  mcfme  faux  de  faire  la 
Règle  abfolu'e  ,  &  de  prétendre  comme  la  plupart  des  Grammairiens  ,  que 
hors  quelques  exceptez  ,  ces  Noms  font  Féminins  par  eux-mefmes.  Ce 
que  chacun  verra  aifément  par  la  feule  lec~hire  des  Liites  que  nous  ajou- 
tons îcy. 

de  mefmcque  Moîy,  par  la  Règle  8.  parce 
qu'ils  font  indéclinables,  connue  Illitur^i, 
lïixi  ,  c/> 

Au  Pluriel  ils  font  Mafc.  par  la  Règle .9, 
comme  Delphi,  Parifti  ,  Philippi. 

En  O,  Mafc.  par  la  Règle  n.  comme  Hic 
Sidmo  ,  pais  d'Ovide.  Hic  Karbo  >  Nar- 
bonne.  Ejl  in  eadem  fro-^incia  Karbo  Mar- 
ci:;i.  Cic.  C'elt  pourquoy  l'on  doit  rap- 
porter à  la  figure  Syllepfc  ce  que  Martial  a 
dit,  pulchcmma  Karbo.  Et  de  mcfme  quand* 
Catulle  a  dit  ,  Identifia  Sirmio. 

On  voit  par  là  pourquoy  Hijfo  c/r.  tan- 
tofl  Mafculin  à  c.ufc  de  la  termina ucn  , 
&:  tantoft  Féminin  à  caufe  du  mot  com- 
mun ,  &:  par  figure,  f^aga  Hitfo  ,  Silius 
Irai.  Hippo  Rcgtus  ,  Solin.  T>ihiiitt ,  l'Ini. 
IVTtt,v3«  ci   cTvi  Îtt-u.eç»    (f  uV   T\/»a*«'o» 

rtjt /AÎH91  ,  aja?»   /eWîMia   i     (  fup. 

aç7f.  )  Strab.  liv.  17.  E>uo  hicHippones, 
alter  Utica?  proximus  ,  alter  remonor  , 
&  Trito  propinquior ,  ambx  regiar ,  (  fup. 
urbti.   ) 


Lifte  des  Noms  de  Villes. 
De  ceux  qttijinijfentpar  les  Voyelles. 

En  A  ,  comme  Rom*  ,  irrita  ,  Lariffa  , 
ils  font  Féminins  par  la  Règle  de  la  cexmi- 
naifon.  Voyez  cy- après  la  Règle  10. 

De  mefmc  de  ftalia  ,  Gallia  ,  fyid**  , 
qui  ont  encore  cela  de  particulier  ,  que 
de  leur  nature  ils  font  proprement  Ai- 
jeâifs.  D'oii  vient  que  Ce'.àr  a  dit ,  ex  uf» 
terne  Galli*  :  &  Tire  Live  extra  terrain 
ItuU.tm  :  Et  Plaut.  Arabia  terra.  Et  que 
mefme  Jiidxnr  >  fe  dit  encore  au  Mafc. 
comme  on  dit  "jucUa  >  (  fup.  terra  )  au 
Féminin. 

En  E  de  la  première  ,  Féminins  par  la 
f  Règle  ,  comme  H*c  Mitylene  ,  et  j 

Hdice  y  es. 

En  Â  diphtongue,  autTî  Fem.  par  la  Rè- 
gle 9.  comme  Ather.a  >  Mycena. 

En  A  Pluncr  ,  Neutres,  par  la  mefmc 
Règle  ,  comme  Périra  ,  Fcbarana. 

En  A  ou  en  E  Sing.  de  la  ;.  Dcclinaifon, 
Neutres ,  par  la  Règle  10.  comme  ZogpMj 
Reaxe  ,  Pr<cnejle.  Altum  Prxnt\\c  ,  Viig. 
Tri^idttm  Pr«s*«/iV,Horat.  Qu~-  fi  l'on  trou- 
Bl  Virg.  mefme,  Pramfle  fub  ipj*  , 
ce  n'efl  qu'une  Syllepfc  ,  le  rapportant  à 
1/rAr,  comme  le  prétendent  Suuimnus  Se 
Voffiir..  Ou  plùtoft  parce  que  l'on  a  dit 
autrefo: .  ,  H -te  Prtnejiis  ,  ce  hoc  Pr.tnefic  , 
comme  le  remarque  Servius.  Niais  l'on 
trouve  aulïi  IIcs/vicsc  ,  Prjcncfliii  y  dans 
Stcphan.  t*  [l£Sttftf9l ,  Praneftum  ,  dans 
l'toloméc. 

kn  I  ou  Y  au  Singulier  Us  font  Neutres 


De  ceux  qui  finirent  par  Conforme* 

Il  y  en  a  de  cinq  fortes  félon  les  Con- 
fonnes  finales  L,  M  ,  N  ,  R,  S  ,  aufqucllcg 
on  pourrott  encore  Joindre  le  T. 

En  L  ,  N  'on  la  termina ifon  , 

C  Ht  »  9  A  L.  Célèbre  Ocearo  Hi/p.tl. 

Silius.  Quoique  ce  nom  fi  t  (ait  ;>, 

le  Hifpdlii  ,  qui  cil  dans  l'l;i. 
U  U  terminai  ion  cil  !  eminUL 
Sl'TMlM.    Ad  tfpsdmm  Fut  Lui  prrve- 
r.iu   Vil.    Il  ne  dit  pas  Su 
il  eût  dit  fans  doute  ,  Ci 

C    iiij 
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ftpit  vr.iy 
autres  femblables  10  s    ne  pou- 

■'ii: r^  parce  que  ces  peu- 
ples .  non  plus  qUC  les  H  breiuc  ,  de  qui 
ils  ti-ent   leui  point  de 

Gcn-  .  Et  il  n'eft  pas  vray  aulli 

que  Salufte  l'ait  pris  comme  indeclina- 
blc  ,  puifqu'apréj  cela  il  a  mis  rdiHo 
Sttthtl». 

En   13  M  ou  en  cv  bref  Neutres ,  com- 
m.    iMgJunum    C'ett    pourquoy   ce   n'ell 
que  par  figure  que  Sidon  Apoll.  a  pu  di- 
re ,  Lugd$ê»ûmqtte  tuam  ,   le  rapportant  à 
t  en  vain  que  quelques  uns 
on:  voulu    inférer  de    fà  que  L'on  di 
.'•  *ui ,  aufit-bien  que  Uttânnum  ,  dit 
ius. 
Il  cf\   vtay  qu'il  y  en  a   d'autres  qui 
ont  deux  terminaifons  ,  comme   i  pùU* 
r.  <  fc  Epidéutrum,  Le  premier  Maie,  dans 
JJomerc. 

■  A/j.~rt>.rUvr'  ETrjtTx^g^v t 
m  I  ■    I  mj     trtfi  ■'■■  ■m. 

It  Féminin  dans  Strab.  n'  EV/Au/gpc< 
L'autre    eft    Neutre  ,   EpitUuritm  itltbrt. 

1      i  ,  8c  F/rt-fl      ■     »  Ceiïdtttpu  fufwlmm 

Ilirn.  A'irp.  /7:ci  du'nïléi.  Ovid. 

ce  dernier  toû- 

jou  •  ,  &:  le  premier  toujours  Fc- 

•  in. 

Ainlî  Cnlthot  ,  dont  fc  fervent  quel- 
s  nouveaux  ,  doit  toujours  cftre  Fé- 
minin ,  comme  llict ,  S*}  au- 
tres ,  dit  Voulus.  Mais  ce  mot  dans  les 
Anciens  ne  fe  prend  jamais  que  pour  les 
'•:'/  jn  A  .  :or.  Att- 
MflM  érict  CoUhorum.  Cic.  CÙm  Col- 
tU*i  pctcrer.t  i  7tt*{  K-à^i/c 
|}&               b     r»<»r    Cohhoi     ojpt.   ]  t  . 

l 'eft  une  di  u 
d'avoir  dit  ,  Pi&cft  m  w«7i 

premice  en  ce  qu'il  a  p"i<.  pour  la  ville  ou 
le  ;.  ni  marque  feulement  le  peu- 

ple :  la  fécond:  en  ce  qu  il  mis  au  v 
tre  l'ur.  auto  ,'/  ,  ..c  qu'il  devait  p 
me*rre  au},  félon  l'Analogie  des 

sut 

or  Cotfl  il  ,  idii  ,  pont 

mai 

■  cei  aut  ■.  (au 

droit  au  m<  \  .m 

M  ''  i  remarqu  :  que  nous  fc- 

Fn  ri  N  les  Grecs. 

-  t,  >i*  Aïxi- 

t  is  Strabon  ,  *'  M*g*c«»f .  •'  M(/uîif, 


Méthode. 

ôluÙKptïw  Latin    les  Auteurs  Ici 

;efque  toujouis  au  Féminin  s  à 
caufe  du  mot  commun.  Ooriia  ylncon  , 
Juven.  RegU  Fleuron y  Silius.  >*/f<«  Cro- 
ror.  Id. 

En  R  ,  Voulus  les  eftime  Neutres ,  com- 
me il  y  a  des  noms  de  ce  Genre  en  cette 
terminaiion  Ainlî 

TUdu,  Tudi  ville  d'Ombric  eft  Neu- 
tre ,  Summum  Tuder  ,  Silius. 

Gadih,  cil  Neutre  ,  TarttJJhrn  Hif- 
ùMitùt  tivtiatcm  ,  qi:am  mtni  Tyrii  mutât» 
vomiv.e  Gadir  Valent  ,  Sal.  Car  s'il  ne  l'a- 
voit  pris  pour  Neutre  ,  dit  Ptif.  il  auroit 
dit  Gddirtm.  Neannroins  Avienus  L'a  fait 
Gadir  injerta  lUu.mnis  ,  ce  qu'il  a 
rapporté  à  Vrbs 

TipUr,  Tivoli ,  toujours  Neutre  , 
Hir.   Tibur  (  .'.bille  tuum    Sil. 
.  Titûrque  tumn.  Virg. 

s  comme  les  noms  en  UR  ne  font 
pas  tellement  Neutres ,  qu'il  n'y  en  ait  de 
Mafculins  -,  auffi  Anxu.  eft  ou  Neutre  ou 
Mafc.  cv  jamais  Féminin.  Ad  Anxur  op- 
pugnéindum ,  Liv.  TmfcfitHm ftxif  cAïuhn- 
tibv.s  Anxvct ,  Ilor. 

Candidv.i    Jnxur  aquif ,  Mart. 

Ceux  en  S. 

Ar.nAUi  eft  La  ville  que  les  Latin» 
nommèrent  Acrigcntum  ,  félon  PI  in. 
Ce  nom  eft  Fem.  dans  Strabon  Axgpt^stç 
<ft  Icèxuv  iuoil  fuivant  le  mot  commun, 
[t  uil .  dans  les  autres ,  comme  dans 
I  t.  en  !i  vie  d'Emped.  to'v  f*îy*.v 
AH.cpiya.xTa..  Et  dans  Vkg 
jirdv.s    ir.de    s4graz<ii    oJicnt.it    tnaxima 

lontf 

Mvr.ia  -  vF.n.  ^. 

Ce  que  Servius  expliquant  dit  ,  Mor.t  c(l 
muro  (i;;,f/.v<  ,  i)i  ci-ju)  jumma.  parte  oppi- 
dum t(i.  Fn  quoy  \'olTîus  le  reprend  , 
parce  ,  dit  il  ,  que  cette  montagne  ne  fc 
trouve  pour  marquée  dans  les  Anciens 
Ptolora  ;i  .  eV  autres    Mai  fans 

a'eftoit  pas  (i 

■    iniètuit   dans  la  -   fur 

ton:  pour  Ir  fins  ,  que  de 

nous  faire  paroître  Agr*i*t  iî  élevé  ,  s'il 
n'eftoit  fut  u  Auflî  nous  av- 

ions ilt-  l'orybe  \\\\  9.  que  cette  vil- 
le cftoit  au  haut  d'un  mont  OU  d'un?  ro- 
che :  xi<Teti  yjf  tc  t{«/cc  »VJ  tt.t^jjc 
ÀKCyri/.'  ■>-     i     qu'elle 

efto  n  affictte  ,  que 

ns ,  &:  que  du  codé  du 
Midy  elle  avoil  un  fleu  fme  nom. 

Et  partant  Agrafas  fera  demeuré  Mafcu- 
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lin  ,  ou  parce  qu'il  comprend  toute  la 
montagne  ,  &  non  feulement  la  ville  ;  ou 
parce  qu'il  li^nifk  puflî  le  fleuve  ,  dont  la 
n  mefme  efté  dénommée  ,  félon 
Thiuid.  liv.  6.  Ou  enfin  parce  que  les 
"Noms  en  AS  qui  ton:  antit  au  Génitif 
font  Mafcuiins ,  comme  nous  verrons  cy- 
aprés.  Et  Voffius  admet  luy-mefme  ces 
deux  dernières  raifons. 

Et  c'eft  par  la  mefme  Analogie  que 
dans  Strabon  l'on  trouve  encore  ôAkuîoI;, 
ville  de  Doride.  o  1i.ç$a  ,  Tarentc  :  d'où 
vient  que  Lucain  liv.  y.  a  dit. 
jitUùpmfnu  Ttr.tf,  i 
Ancos  cil  du  Neutre  p.;r  fi  termi- 
naifon  ,  parce  qu'en  Grec  il  eft  de  la  pre- 
mière des  Contractas  .  dont  tous  les  Noms 
en  e;  font  Neutres  ,  comme  t&  tiV/j;. 
^Aptuni  eqv.is    4rgof  ,  Hor. 

US  ou  0  2  Grec  de  la  j,  des  (impies. 
lU  ne  le  peuvent  bien  connoitre  par  la 
terminiifon  .  parce  qu'elle  varie  :  car  com- 
me on  dit  :  0  \iy>s  ,  fcrr/io  j  l'on  dit  auffi 
h  i$i<i  .  via  :  èc  comme  on  dit  hicfmffms  » 
le  tru:t ,  l'on  dit  auffi  ha-c  rr.anus ,  la  main. 
C'eft  pourquoy  le  plus  leur  eft  de  les  met- 
tre .:lors  au  Fem.  à  moins  que  d'avoir 
quelque  autorité  du  contraire  ;  parce  que 
la  terminai: on  n'y  répugne  pas ,  &:  que  la 
fi^ri  tv  ition  les  î  ■  orife. 

î  l'on  du  m'  N/yoc  .  Nnwr,  Ninivc  : 
*  T:/g?c,  Tyruf  ,  Tyr  :  il  fftnc ,  Fplitfuf, 
Ephcie  •.  rMjX»toc,  Miletus  ,Mileti  hP:«T;c, 
Rhodm  ,  Rhodes  ;  ôc  quantité  d'autres. 

Mais  on  trouve  lnçzt  Mafculin  dans 
Stephan.  &  dans  Eultat.  comme  au  con- 
traire on  le  trouve  Féminin  dans  Ovide. 
fcl  tua  me  S"</?o;,  1  el  te  n:ea  \ximat  Abydot. 
Il  fcmble  auffi  que  ce  Poète  ait  fait  Lef- 
hos  Mafculin. 

Ft   ^ethjmnxi  potiuntur  littore  Lesbi.  Xi. 
Meta  m.  f.  1. 

[ne  confirme  Dcfpaurere  ,  quoiqu'il 
ait  lu  Dietylituti.    Il  clt  vray  qu'Albc  8c 
lelausi  autres  lisent  Met^ymnaa  ,  mais 
les  Anciens  lifcnt  au  Mafculin. 

'ques  uns  ont  voulu  dire  auffi  que 
ce  Nom  çft  Neutre  .  cV  qu'il  vient  de  Lés- 
ion ,  mai*  fans  autorité. 

Tour  Alydiis ,  il  le  trouve  dans  Stiab. 

8c  VS. 

2»Çt;  c-nutu  AC/<f;f  ,    tvavriiv 

'    TO. 

Srfiui  t'.bi  cr~4byd4U  ex  adverfoftationem 
fttprrr. 

D'autres  ont  voulu  dire  que  l'on  difoit 
auffi  Mjdon  Neutre  ,  que  Virgile 

a  dit, 
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.  Ls,.<ireri  fauetr  tentântwr  ^bydi. 

C  r  autrement  ,  difent-ils,  il  auroit 
Ofhifer*.  .vi^is  Ci  l'on  dit  ^iftydo»  ,  c'eft 
une  ville  d'Italie  ,  comme  le  remarque 
Euftuthius  8c  Stephanus ,  cv  non  celle  qui 
eft  oppof-'e  à  iefhu  :  &c  partant  Virgile  ou 
aura  négligé  cette  différence  ,  ou  l'aura 
plutôt  tait  Maiculin  à  caufe  de  la  termi- 
naifon  U  S  ,  quoique  Valet.  Flaccus  l'ait 
mis  au  Fwin. 

Ccep*  rut  .1  gemin*  difeedere  Se  flot  ^bydâ. 
On  nouve  A'x/stiTOC ,  Haliartuf ,  Mafc. 
dans  Hom.  mais  dans  Strabon  ,  il  eft  Maf- 
culin 8e  Féminin. 

MJfjnrof   eft  Féminin  dans  Homère   : 
rrv.lxm;,  Mafculin. 

riiï^c  eft  Mafculin  &  Féminin  dans 
Strabon. 

Corikth  us  eft  toujours  Féminin 
en  Latin  Se  mefme  en  Grec  ,  i>i»  Ko'e^v^y, 
dit  Strabon  :   Ci  ce  n'eil  peut-ritre  qu'il 
fcmble  Mafculin  dans  Hon\  en  ce  lieu, 
i^—  Ayey«jo'y  t»   Kc£o3o». 

■  Ofiilentum'jiie  (  omithum. 
Mais  en  Latin  il  ne  fe  trouve  pas  en  ce 
Genre  ,  quoique  Scioppius  le  prétende.  Car 
dans  Velleius  liv.  t.  OU  il  dit  :  lorimhtm 
qui  antea  fucat  Epljrc  ,  il  faut  lire  qv.<t 
au  Féminin  ,  comme  le  montre  Voffius  fé- 
lon tous  les  anciens  livres ,  6c  les  meilleu- 
res impreffions. 

Et  quant  au  paflage  de  Properce  , 
Kccmilcr  itra  \aro,  ilade,  Corirthe  ,  tua  £ 
il  eft  vifible  que  mifer  Ce  rapporte  au  Pottc 
niclme  ,  hgo  miftr,  &C  non  à  la  ville. 

Comouus  eft  peut-eftre  Mafcu- 
lin dans  Flor.  lib.  1.  Ccriolaur  viflut  ade» 
glori*  fuit ,  &rc.  félon  qu'il  fe  lit  dans  la 
première  édition  qui  en  a  cfté  faite ,  & 
dans  les  anciens  M  S  S  au  rapport  de  Vi- 
netus  Se  de  \'offius.  C'cll  pouiquoy  on 
reprend  Beroaîdc  d'avoir  vou'u  corriger 
Coriol.161  lichs  aiio  qlorix   fkijp, 

P  o  n  t  u  s  cil  toujours  Mafculin  fui- 
vant  la  terminaifou  ,  non  feulement  pour 
m  urquet  !.'.  m.r,  mais  auifi  pour  le  Roy.ui- 
me  du  Pont.  Ex  eodem  Ponto  Medea  j  ■ 
p\j'e  dilitw  ,  Cic.  1 1  de  mefme  paimy  les 
Grecs ,  Strab.  Steph.  Piolo ,  &c. 

.  :  ,  «c  ,  par  con- 
ftion,   font  aufli   Mafc.  comme  D*fh- 
nu)  ,  Steph.  P  ti<  ,Gic    Pefli'.un- 

tem  ipfum  i>*\lar'u.  de  p.   Et  de 

mefme  de  ^4matlut ,  Tr*pe\ui  ,Oï>'i ,  //>- 
dri't  ,  Phliift ,  &  autres.  Il  eft  vray  qu  O- 
vide  a  dit  au  Féminin  , 

■  fMvitUmmii  ^Amathunta  rmetaUn  ; 
mais  U  ne  l'a  pu  dire  qu'en  le  raypeutam 
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à  "Urbs  ,  puifqne  c\s  Noms  viennent  de  la  du  terroit ,  par  les  édifices  ou  les  villes 

terminaifon  Greque  eue,  Maie,  dont  le  qui  yaurount  cfté  baiHcs.  Comme  2ixi- 

Femin.  feroit  en  À  :  g'jcv*.  yei/f ,  ainlî  appellée  à  caufe  du  perfil  qui 

C'ell  pourquoy  Cer.tfm  ,  ville  du  Pont,  y  ctoiflôit  ;  Pa^yc/Jç ,  à  caufe  des  épines, 

eft  aulfi   Mafculin   par    Q  terminaifon  ,  Sec. 

Ki&tovîJt  ,  pou-  KîÇfcffvuç.  Et  cette  ville         De  forte  que  fi  Pa^vowc  vient   ainfi  de 

cil  .unfi  appellée  ,    remarque  Vofîïus ,  à  Pay*r*ut ,  il  raut  neceflaircment  qa'il  foie 

caufe  de  l'abondance  des  Ccrifiers  qui  y  Mafculin.  Et  fî  Mcla  l'a  mis  au  Féminin 

font  ,  &  non  les  Ccrilijrs  à  t.iufc  de  la  Rhamv.us  f>*ri>a,  illuftris  ttmen ,  ce  n'a  pu 

ville,  comme  Saint  Jérôme  écrivant   à  cftrc  que  par  figure  ,  ou  pcut-ellre  le  lieu 

Euftocliie  ,  &:  plufieurs  autres  l'ont  crû  ;  cil  corrompu. 

parce  qu'il  fc  trouve  que  Luculle  ay.mt         Y  S  cft  Féminin  dans  les  noms  de  villes, 

défait   Mithridate  ,    fut  le   premier   qui  de  mefme  que  dans  les  autres  noms  de  ter- 

tnuuporta  des  Ccriiîers  de  cette  provin-  minaifon  femblable ,  comme  Çbelys .  Chla- 

ce  en  Italie.  Mais  outre  qu'il  cît  certain  mjs  »  ôcc.  C'cft  poirquoy  Gortjs  ,  Tâfrui , 

que  le  mot  de  Cerifes  a  cfté  connu  long-  cft  Féminin  dans  Homère. 
temps  avant  cela,  comme  il  paroît  par         T,  Nepet  (ville  de  Tofcane  ,  aujour- 

Thcophrafte  ,  &  par  ce  qu'Athénée  mef-  d'huy  Nipi  )  cft  Neutre  ,  foit  à  caufe  de  la 

me  rapporte  de  Dephilc  ,  qui  vivoit  peu  terminaifon  T ,  foit  parce  que  ce   n'efe 

de  temps  après  Alexandre  ;  l'on  voit  par  qu'une  fyncope  pour  Neftte  ,  pour  lequel 

beaucoup  d'autres  exemples  que  fouvent  on  trouve  auffi  Nepe  dans  Velleius ,  Se 

les  lieux  font  dénommez  des  chofes  na-  dans   l'ancien  Itinéraire    -,    comme  aufli 

rnrellei  qui  y  croulent  ,  plutôt  que  les  Nmtïtbi  dans   Ptolem.   &  NVa-jw   dan» 

chofes  naturelles  &  originaires  du  lieu  6c  Strabon. 

If  oit  vient  que  ces  mots  généraux  urbs ,  civitas  >  terra ,  ont 
eflê  pris  four  Féminins. 

Voila  à  peu  prés  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  fur  ces  noms.  Que  fi 
l'on  demande  pourquoy  ces  mots  généraux  tels  que  font  urbs  ,  civitas  , 
terra ,  ont  fuivy  le  Genre  &  la  terminaifon  Féminine ,  il  eft  vifïble  que 
c'eft  qu'on  les  a  confidercz  comme  de  bonnes  mères  à  l'égard  de  leurs  ha- 
bitans  :  d'où  v'ent  qu'on  les  dépeignoit  fous  la  figure  de  femmes  ,  com- 
me on  voit  par  le  livre  des  Provinces  Romaines.  Auffi  Jerufalem  cft  nom- 
mec  Tille  de  Sion  dans  l'Ecriture  ,  &  Tcrtullien  appelle  Utique  fecur  de 
Cannage  :  Sic  &  in  proximo  foror  civitas  veftiebat.  lib.  de  Pall.  pour 
vc/licbat  Ce. 

C'eft  pour  la  mefme  raifon  que  T  e  l  l  u  s  ,  qui  fignific  ou  le  globe  de 
la  terre  ,  ou  fes  parties  ,  a  cfté  auflï  COnfideré  comme  du  Féminin.  Les  Ro- 
mains mefme  &  les  Grecs  en  faifoient  une  Décile ,  &  nous  voyons  que  dans 
Titc  Livc  lib.  8.  cile  eft  appellée  aima  Mater. 

Des  Noms  £  Jrbrcs ,  &  d'où  vient  <p'Arbor  eft  Féminin. 

Et  cette  raifon  a  pafTé  mefme  jufques  dans  les  Noms  d'Arbres  compris 
dans  la  Règle  fui  vante.  Car  encore  que  la  terminaifon  O  R  ou  OS  foit 
Mafcoline  parmy  les  Latins,  néanmoins  ils  ont  fait  arbor  ou  arbos  du 
Féminin,  ayant confideré  l'Arbre  comme  unemerc  ,  foit  à  raifon  de  fes 
fruits  ,  comme  on  voit  dans  Ovide  , 

Fom.iquc  Ufijfcntmatrem ,  n'xfi  fubdita  ramo 
Longa  laboranti  furca  tulijfet  opem.  De  Nuce. 
Ou  des  branches  qu'il  noufle  ,  comme  on  voit  dans  Virgile , 
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Nie  planta*  tenero  abfcindens  de  corpore  matrum 

Depofuit  fulcls  ,  i.  Georg. 
Ou  mefme  des  petics  rejettons  qu'il  jetee  par  le  pied  ,  comme  dans  le  mef- 
jne  Poète  , 

— - —  Parnajfîa  laurut 

Tarva  fub  ingenti  matris  fe  fubjicit  umbra.  ibid. 
En  quoy  il  femble  que  les  Latins  ont  eu  plus  de  railbn  que  les  Grecs  , 
qui  ont  fait  leur  ro  Hv^ç  ou  fcvd'&v  du  Neutre  ,  puifqu'ils  ont  efte 
obligez  de  Te  départir  de  ce  Genre  ,  pour  donner  à  la  plupart  des  efpe- 
ces  d'arbre  une  terminaifon  qui  eftoit  ou  qui  pourroit  eftre  Féminine  , 
aufîi-bien  que  celle  des  Latins.  Mais  en  noftre  Langue  ,  comme  le  mot 
#  Arbre  efl  Mafculin  ,  aufîi  prefque  toutes  fes  efpeces  ont  fuivy  fou 
Genre. 

Règle  VII. 

Des  Noms  d'Arbres. 

/.  Les  Noms  d'Arbres  font  Féminins  ; 

2.  Mais  ceux  en  S  T  E  R  /ont  Mafculin  s  j 

j.  Comme  aujjl  Spinus  dr  Dumus  : 

4.  On  dit  Hic  ,  far  fois  Hœc  Rubus. 

5.  Neutres  feront  Robur,  Acer, 

f.  Ceux  enUM^ér,  Siler ,  Suber. 
Exemples. 

i.  Les  Noms  d'Arbres  font  du  Féminin  en  Latin,  pour  la 
raifon  que  nous  venons  de  toucher  cy-deiïus  ;  comme  Pimis 
alta3  un  haut  Pin.  Quercus  magna ,  un  grand  Chefne.  Vlmus 
annôfa  ,  un  vieil  Orme.  Infâufla  Cuprejfus  3  malheureux  Cy- 
près. Plâtanus  Cdtfariàna,  Mart.  le  Plane  de  Cefar.  Hac  Po- 
mus,  ou  Malus  y  un  Pomier.  (  Mais  Malus  pour  le  Mas  d'un 
Navire  efl:  Mafculin.  )  H&c  Pirus t  un  Poirier. 

2.  Ceux  en  S  TER  font  Mafculins  ;  comme  Olcaflcr ,  on 
Olivier  fauvage.  Pinâflcr,  un  Pin  fiuvage.  Piràftcr  ,  un  Poi- 
rier fauvage. 

$.  Ces  deux- cy  font  aufîî  Mafculins.  Hic  Spinus ,  Serv.  un 
Prunier  fauvage.  Hic  Dumus ,  Ovide,  un  BuiiTon  épais. 

4.  Ru  bus  efl:  Douteux,  mais  mieux  du  Mafculin.  jfjbcr 
rubus  ,  Virg.  un  Buiffon  rude  &  picquant.  Rubus  confort*  , 
Prud.  une  Efpine  torfe. 

j.  Ceux-cy  font  du  Neutre.  Hoc  Robnrè  riborïs t  ce  qu'il  y 
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a  de  plus  dur  dans  leChefne.  11  fe  prend  aufïï  pour  la  force  & 
le  courage.  Hoc  Acery  iceris ,  de  l'Erable.  Siler  molle,  Virg.  du 
Siler  fouple  &  ployant.  Suber  filvêftre ,  du  Liège  fauvage. 

G.  Et  de  mefme  tous  ceux  en  U  M.  Hoc  Buxwn 3% a le  Bouys. 
Hoc  Ebemvn,  1  Ebene.  Hoc  Bd'fanurn,  le  Baume.  Ligiiftmm, 
Plin.  du  TiocTne. 

AVERTISSEMENT. 

Comme  pluficurs  noms  d'Arbres  eftoient  Mafculins  parmy  les  Grecs ,  le 
mefme  fe  trouve  aulTi  qu  lquefois  parmy  les  Latins ,  (bit  qu'ils  l'ayenc  fait 
pour  les  imiter,  ou  qu'ils  ayent  eu  égard  a  la  terminaifon. 

AinfiEnn  us  a  dit  ,  Rcciofque  cuprejfos.  Pline  Foiia  corum  ,  parlant  des 
Planes.  Prifcien  témoigne  le  mefme  de  ce  dernier  ,  &  de  populws.  Et  Ca- 
tulle a  mieux  aimé  dire  ulmws  maritué  que  marita ,  qui  le  trouve  dans 
Pline  ,  &  dans  Colum.  Ce  que  Voflius  croit  moins  naturel  .  parce  que  le 
mot  d:  M  a  r  y  femblc  refervé  pour  le  Mafculin.  Néanmoins  ce  nom  effc 
Adjectif ,  &  l'on  trouve  dans  Colum.  Olivctum  maritum.  Dans  Titc  Live, 
domos  méritât  vagari ,  &  mefme  dans  Ovide ,  cafi&  marita  ,  finit*  ma- 
rit  a,  parlant  des  femmes  mariées. 

On  Fit  dans  L'Ecriture,  quafi  libanus  non  in  ci  fin  ;  quoique  Pindare  & 
Euripide  avait  dit ,   r,  .   il  femble  auili  que  les  Latins  ayent  voulu 

de  fe  fervir  de  ce  mot.  Virgile  l'appelle  thiircamvirgam  :  Colum. 
tharcam  plantam.  Pline  ,  arborem  thuriferam  ,  comme  le  remarque  H. 
Efhcnne  en  fon  Trefor,  fur  le  mot  ;i'o'.<vr\.  Mais  Thits  qu'il  dit  n'avoir 
jamais  trouvé  pour  lignifier  un  arbre,  eft  plufieurs  fois  dans  Pline  ;  //'- 
gnum  thuris  ;  virgat  thuris  ;  &  fouvent  mefme  ,  thuris  arbor  ,  pour  ofter 
l'ambiguite ,  quoiqu'on  ne  voyc  pas  en  quel  Genre  les  Anciens  l'ont  pris 
en  ce  feiis  ;  &  qu'ainfi  c'eft  fans  iondement  que  Defpautere  le  met  parmy 
Ici  Noms  d'Arbres  du  Neutre  ,  ce  que  n'a  pas  voulu  faire  Vcrepeus  ,  non 
plus  que  Voflius. 

Spinus  cft  Mafculin  félon  Prifcien,  &  il  ne  faut  pas  douter  qu'il  ne 
l'ait  ainfi  trouvé  dans  les  Anciens  ;  mais  parce  qu'il  n'en  donne  pas 
d'autorité  ,  Voflius  croit  qu'il  y  a  fujet  de  s'en  déh.T.  Nea  .moins  ou- 
tre l'autorité  de  ce  fçavant  Grammairien ,  Servius  fur  ce  mot  du  a.  des 


G.org. 


&  Jpinos  jam  prunci  f *et entes  , 


dit,  prunorum  arbor  jpinus  -votatur  gtneris  Mufculini  ;  namftntes  bas 

Jptnas  duimus.  Auflt  Defpautere  le  met  au  rang  des  Mafculins  ,  ce  que 

avons  fuivy. 

Kubui  cft  Féminin  dans  Scnequc  ,  Colum.  &  Prud.  quoique  dans  tous 

fculin  ,  c'eft  pourquoy  nous  l'avons  marqué  du 

i  que  Defpautere  le  rau  oit  Mafculin. 

'"■-  D  Eait  Douteux  ,  cft  feulement  Neutre  :  Excepta 

fitbcrc  ejuod  fie  ctiam  y.ivatur  ,  Plin.   Ce  qui  l'a  trompé  ,  c'eft  un  lieu 

du  mefme  Auteur ,  où  :1  a  lu  ferotino  autem  germine  malus  (  fup.  ger- 

m.r.aî ,  )  tardijfimus  fuber.  Mais  il  n'y  a  perfonnequi  ne  voyc  qu'il  faut 
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lire  tardijflmo  ,  comme  il  a  dit  ferotino  auparavant  ;  les  meilleurs 
exemplaires  le  confirment ,  quoique  Robert  Eftienne  s'y  foit  aum*  trom- 
pé en  ion  Trefor  ,  &  qu'il  ait  marqué  Cuber  de  tous  les  trois  Genres 
Uns  aucune  autorité.  Et  cette  faute  du  Genre  a  palTé  dans  les  autres 
éditions  de  ce  livre  ,  après  mefme  que  l'on  y  a  corrigé  celle  du  paffage 
de  Pline.  Elle  s'eft  encore  glilTée  dans  toutes  les  éditions  de  (on  grand 
Dicbonaire  ,  &  de  là  dans  plufieurs  autres  ;  en  quoy  Verepeus  s'eft  auffi 
trompé. 

Oleafter  eft  marqué  comme  Mafcu'in  dans  les  Grammairiens  anciens 
&  nouveaux,  &  non  fans  raifon  :  car  Virgile  a  dit  Olesft^;  plurimus.  z. 
Gcorg.  Sacer  oleafter.  iz.  ,£neïd.  où  Servius  remarque  expreiîement  qu'il 
faut  cure  ,  hic  oleafter.  Il  n'y  a  que  VofTius  ,  qui  pour  défendre  Gaza  oui 
l'a  fait  Féminin  dans  Theophraftc  ,  fe  fert  du  palTage  du  3.  liv.  contre 
Verr.  où  Manuce  &  Rob.  Eftienne  lifent  au  Féminin  ,  hom'imm  [ufycndï 
jujfit  in  oleaftro  quadam  :  prétendant  que  Lambin  eft  le  ilul  qui  Life  in 
oleaftro  quodam  au  Mafculin  ;  fed  invita  libr'vs  ,  ajoûte-t-il.  Néanmoins 
il  devoit  prendre  garde  que  l'édition  incomparable  de  Gruterus  le  lit  de 
mefme  au  Mafculin,  &  alfure  que  c'eft  la  lefture  de  tcus  les  anciens.  AufH 
voyons- nous  que  celle  d'Elzev;re  l'a  iuivy  en  cela  ,  comme  prelque  en 
tout  le  refte.  La  raifon  mefme  appuye  cecy  ;  parce  que  comme  remar- 
que Prifcien ,  tous  les  noms  en  ER  de  la  féconde  Tans  exception  font  du 
Mafculm. 

Par  là  on  doit  juger  de  tous  les  autres  noms  femblabîes  en  S  T  E  R ,  qui 
eft  la  terminaifon  des  arbres  fauvages  ,  que  nous  avons  marquez  généra- 
lement eftre  du  Mafculm  ,  comme  ont  fait  Verepeus  ,  Alvarez  ,  &  les  plus 
Jaabiles  Grammairiens. 

La  terminaifon  TUM  marque  le  lieu  planté  de  certains  arbres ,  com- 
me Qucrcetum ,  une  Chcfnaye.  Salicium,  une  SaufTayc.  Arbnftum,  un 
petit  bocage ,  un  lieu  planté  d'arbres. 

Mais  dans  les  arbres  fterilcs  ,  la  terminaifon  UM  fe  prend  ordinaire- 
ment pour  le  bois  &  la  matière,  comme  Ebcnum ,  de  l'Ebene.  Cinnx- 
momum  ,  de  la  Canelle.  Buxum ,  du  Bo'uis  ,  quoiqu'on  les  trouve  au(îi 
pour  l'arbre  mefme  >  comme  Servius  le  remarque  ;  encore  que  Prifcien 
cnfe:gne  le  contraire.  Mais  ce  lieu  d'Ovide  3.  de  arte  eft  convainquant. 
Nlc  denfum  folt'u  buxum,  fragile/que  myrtes.  , 
Nec  tenues  cytifi ,  cultdquc  pinus  abeft. 

L'on  peut  voir  encore  divers  noms  de  plantes  &  d'arbrifTeaux  pris  du 
Grec,  cy-aprés  dans  la  Règle  des  noms  en  US. 

Des  Noms  de  Fruits. 

Pour  le*  Noms  de  Fruits,  que  les  anciens  Grammairiens  Cfoyoient 
généralement  du  Neutre  ,  nous  n'en  parierons  pas  icy ,  parce  que  c'eft  une 
erreur  qui  a  déjà  cfté  reconnue  il  y  a  long-temps. 

Il  eft  vray  que  lorfque  l'arbre  fe  termine  en  U  S  ,  afTez  fou  vent  le  nom 
du  fruit  cil  en  UM  ,  &  du  Neutre  ;  comme  Pomus  ,  un  pomiet  ;  /•<>- 
fW4mt\mc  pomnv;.  Pjyhs,  un  poirier  i  pyrum,  une  poux.  Arbatus ,  un 
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arboificr  ;  arbutum,  fon  fruit ,  &c.  Mais  c'efrà  raifon  de  fa  terminaifon, 
&  non  pas  de  la  ûgnification  ,  puifque  Caflanea  ,  nux  ,  dattylits ,  &  les 
autres  fuivent  leur  terminaifon  :  ce  que  Diomedc  &  Prifcien  femblent  n'a- 
Toir  pas  aiTez  conlideré. 

Règle    VIII. 

Des  Noms  Indéclinables. 

Neutres  font  les  Indéclinables  , 
Manna,  Gummi,  F  as,  ey  femblables. 

Exemples. 

Les  Noms  Indéclinables  font  toujours  du  Neutre  ;  comme 
Hoc  Adanna ,  de  la  Manne.  Hoc  Pondo  ,  une  livre,  un  poids. 

Hoc  F  as,  ce  qui  eft  licite.  Nef  as  9  ce  qui  eft  illicite,  un  cri- 
me ,  une  méchante  action. 

Hoc  Moly ,  forte  d'herbe.  Gumml ,  de  la  £omme.  Slnapi, 
de  la  moutarde.  Et  tous  les  autres  Noms  en  I,  ou  en  Y, 
qui  font  toujours  Neutres  Se  Indéclinables. 

Mille  iinum ,  un  mille  :  quoy  qu'au  Plurier  il  fe  décline , 
Afillia ,  htm. 

Hoc  Cornu ,  une  Corne.  Vem ,  une  Broche  :  quoy  qu'au 
Plurier  ils  fe  déclinent  aufli,  Cornnai  uumy  ibus ,  &  fembla- 
bles. 

Melosfuaviffimum,  une  douce  Harmonie.  Chaos  antîqHum  , 
l'ancien  Chaos ,  confufion. 

Hoc  Frit  3  le  haut  de  l'Epy.  Hoc  Git  J  une  forte  de  petit 
grain. 

Les  Infinitifs  des  Verbes  palTent  aufli  pour  Noms  Indéclina- 
bles ,  cV  par  confequent  du  Neutre  :  Scire  tttnm,  voftre  fçavoir. 
Velle  tuurn,  voftre  vouloir. 

En  un  mot  tout  ce  qui  eft  pris  matériellement ,  &  comme 
indéclinable ,  eft  du  Neutre  :  Trifte  vale.  Ovid.  un  trifte  adieu. 
Rex  dérivât um  à  rego.  Le  nom  Rex  eft  dérivé  de  rego. 

De  mefme  les  noms  des  lettres  font  Neutres  pour  cette 
raifon  :  Illud  A ,  Ilhtd  B  :  cet  A  ,  ce  B  :  quoy  qu'on  les  trou- 
ve aufli  du  Féminin  ,  en  les  rapportant  au  mot  commun 
littera  t  comme  nous  avons  vu  cy-deflus. 
avertissement. 

L'on  peut  encore  rapporter  à  çc^e  Règle  Chçrubim,  &$erttphim,  qui 
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dans  l'Ecriture  &  dans  faine  Chryfoftome  fe  trouvent  du  Neutre ,  (  quoi- 
qu'au  Pluncr  )  parce  qu'ils  font  indéclinables,  tk  yjÇj'jZip  :  fi  ce  n'eft 
que  l'on  veuille  peut-eitre  dire  qu'alors  on  fuppofoit  animxlia  ,  parce 
qu'on  les  peignoir  Tous  figure  d'animaux.  Mais  pour  l'ordinaire  c;s  noms 
font  plutôt  Mafculins  ,  comme  noms  d'Anges  ,  que  l'on  rapporte  à  la 
Règle  des  noms  d'hommes,  félon  ce  que  nous  avons  vu  cy-dciîus.  C'eft 
le  lentiment  de  faint  Jcrôme  fur  Ezecniel ,  chap.  10.  Ht fuanquam  dit- 
il,  plerique  •mx(^v^f*  neutro  génère  ,  numeroque  plural»  dici  butent  : 
nos  [cire  debemus  fingularï  numéro  ejje  Chuub  gencris  Mafcu- 
lini  y  &  plttrali  ejujdem  generis  Cherubim.  Ce  qu'il  répète  encore 
fur  le  chap.  18.  du  mefme  Piophete. 

Mais  Pondo  que  les  Grammairiens  joignent  encore  icy  ,  n'eftpas  de  ce 
nombre.  Car  au  lieu  qu'ils  ont  crû  quec  cfroit  un  nom  bizarc,  ou  un  ad- 
jectif indéclinable ,  tant  au  fingulier  qu'au  plurier  :  ce  n'eft  qu'un  véri- 
table Ablatif  de  la  féconde  decïinaifon  ,  de  mefme  que  mundo ,  &  qui  fait 
le  mefme  office  que  s'il  y  avoit  pondère  ;  comme  aurea  Corona  libr&  pondo, 
une  Couronne  d'or  du  poids  d'une  livre.  Ce  qu'  -oient ,  parce  que 

le  nom  de  livre  &  celuy  de  fes  parties  eftoient  équivoques  chez  les  An- 
ciens ;  marquant  tantôt  le  poids ,  &  tantôt  la  meptre. 

Il  faut  auilï  prendre  garde  que  l'on  dit  ,  H&c  gammU  ,  h&c  ûnapis , 
lefquels  Ce  déclinent  fuivant  le  Genre  de  leur  terminaifon. 

DeMdos  fcmble  venir  l'Ablatif  melo , 

Fitque  repère  ujfo  dulcior  dura  melo. 
dans  le  Poème  de  la  Refurrection  attribué  à"  Laitance.   Mais  c'eft  parce 
que  l'on  difoit  melus ,  d'où  venoit  encore  l'Accufatif  melum  dans  Pacu. 
félon  Non. 

De  mefme  l'on  trouve  Chao  à  l'Ablatif  dans  Viro-ile  CiviAr  & 
Lactance. 

Règle     IX. 

Des  Noms  Pluricrs. 

/.    I  Plurier  efl  Mafculin  : 

2.  A  >  3  comme  E  Neutre  >  4  JE  Féminin. 

Exemples. 

!«  Les  Noms  en  T  qui  n'ont  que  le  Plurier,  font  du  Mafcu- 
lin ,  de  mefme  que  D»mm  ;  comme  Mi  Parijïï ,  I  wn  ,  la 
ville  de  Paris.  Hi  Cancélti  J  arum ,  des  Treillis,  des  Barreaux  , 
des  Baluftres. 

2.  Ceux  en  A  font  du  Neutre,  de  mefme  que  TempU  \  corn- 
me  Arms.  impUi  Armes  contraires  à  la  pietc.  Caftra ,  imm  ,  un 
Camp.  l'ila ,  orum  t  les  Flancs.  Battra  J  6mm  ,  Nom  de  ville. 

3.  Et  de  mefme  des  Noms  Grecs  en  E.  Cete grandi  ran- 
des  Balenes.  Amocn*  Tempe t  lieu  de  plaifkncceh  TheflàBc, 
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4.  Ceux  en  AL  diphthongue  font  du  Féminin,  de  mefme 
que  Mnft  ;  comme  Dotta,  Allient, ,  la  fçavante  ville  d'Athè- 
nes. Tcnebrx  dtnfz  3  Ténèbres  épaiilt's. 

AVERTISSEMENT. 

Tandecla  eft  ordinairement  Féminin.  Voyez  cy-aprés  Remarques  fur 
rEllipfc,  Lifte  1. 

Ceic  3c  Temps  viennent  de  la  contraction  Greque  ,  x-n-nei^  *i ,  rtpmm  ,  y  : 
de  iorte  que  ce  n'eft  point  merveille  s'ils  font  du  Plurier  &  du  Neutre. 
Aufli  nous  voyons  que  Ciccron  retenant  le  mot  Grec  ,  a  dit  Rcatini  me 
ad  fua  T-u?rr    dnxcrunt-  AH    lieu  que  Solin  a  dit  Cuva,  Tempea. 

Il  raut  prendre  carde  que  l'on  dit  aufli  Cetus }  au  Plurier  Ceti  :  d'où 
vient  que  Pline  a  dit  Cctos  à  l'Accufatif  Plurier. 

S'il  y  a  des  Noms  -propres  au  Planer. 

Nous  mettons  cette  Règle  des  Pluriers  en  ce  lieu  après  Dcfpautcre  ,  à 
caufe  de  la  quantité  des  Noms  de  Villes  qu'elle  comprend.  Néanmoins  il 
faut  remarquer  avec  Sanct:  us  ,  qu'a  proprement  parler,  il  n'y  a  point  de 
Noms  propres  qui  foient  du  Plurier.  Car  Athen&  ,  par  exemple,  cftoient 
divers  lieux  plantez  d'oliviers ,  mult&  Athenaïdes  five  oliveta ,  dit-il , 
defquels  après  cela  s'eft  fait  une  ville. 

Ainfi  quand  nous  difons  Parifii,  &  femblablcs  ,  nous  marquons  au- 
tant les  peuples  que  la  ville ,  qui  a  pris  enfuite  le  nom  de  fes  nabitans  ; 
de  mefme  que  l'on  a  dit  civitas,  quafi  civium  unitas. 
Car  ce  nom  de  civitas  dans  l'on  ancienne  lignification  fe  prenoit  plutôt 
pour  des  peuples  entiers  que  pour  des  villes  :  ce  qui  cfl:  neceiiaire  à  Ra- 
voir pour  entendre  les  Anciens  ,  particulièrement  Lefar  dans  fes  guerres 
des  Gaules.  El  pour  le  nom  des  Peuples  donne  aux  Villes  capitales  ,  nous 
apprenons  des  do£t;s  Remarques  de  Monfîcur  Sanfon  ,  Géographe  du 
Roy  ,  fur  fa  Carte  de  Cefar,  que  cela  n'eft  arrivé  que  fort  tard ,  &  peut- 
eftrc  depuis  Conftantin  :  ces  Villes  ayant  toujours  retenu  avant  cela,  ou 
le  nom  que  les  Romains  leur  avoient  donné  en  Les  fubjuguant ,  qui  n'eftoit 
que  et!  m   du  païs  adoucv  par  une  rcrminaifon  Latine  ;  ou  celuy 

que  la  flatterie  avoir  inventé  fous  Auguftcen  l'honneur  des  Cefars  ,  comme 
icjuliomagm  ,  C&fcromagti*  ,  Augiifiodunum ,  Augujta  Veromanduo- 
riun ,  &  femblables. 

Règle     X. 

Des  Noms  Singuliers  en  A  &  en  E. 

/.  Fn  la  première  Hxc  tft  donné 

Aux  Noms  (bit  en  A  ,  (bit  en  E. 

2.  Dis  Hic  Comcca,  Planera  : 

i.  Au  Neutre  mets  toujours  Pafcha  , 

4.  Comme 
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4%  Comme  V  h  ou  fE  pour  le  Nom 
De  troifiéme  Declinaifon. 
Exemples. 

1.  Les  Noms  en  A  ou  en  E  de  la  première  Declinaifon  font 
du  Féminin.  Hoc  Ara,  cet  Autel.  Fama  muita  ,  grande  Re- 
nommée. H&c  Ailla,  fleuve d'Italie.  tUcmnfice,  mafias ,  la 
Mulique,  Hac  Ephome ,  es,  une  Epitome5   un  Abrégé. 

2.  Ces  deux  font  du  Mafculin.  Diras  Cométa  ,  une  cruelle 
Comète.  Ptdchcr  PUnéta >  une  belle  Planète. 

3.  Pafiha ,  eft  du  Neutre.  Pafiha  proximum ,  Pafque  pro- 
chain :  &  fe  dccline  de  la  première  ou  de  la  troifiéme  :  Pafiha, 
a  :  ôc  Pafiha ,  aris, 

4.  Les  Noms  en  A  &  en  E  de  la  troifiéme  font  aufli  du 

Neutre.  Hoc  Diadéma  ,  atis ,  un  Diadème.  ts£,mvma  .   atis  . 

une  Enigme,  chofe  difficile  à  expliquer.  Mare  filiicltmn t  une 

Mer  agitée. 

AVERTISSEMENT. 

Adria, ,  que  Defpautere  m.irquc  icy  Mafculin  ,  eft  bien  de  ce  Genre 
lorfqu'il  fc  prend  pour  le  Golfe  Adriatique  ,  fc  rapportant  ï  finus  \  mais 
il  eft  Féminin  lorlqu'il  fc  prend  pour  la  ville  qui  a  donné  le  nom  à  ce 
Golfe.  Et  partant  il  fuit  toujours  la  règle  de  ta  fignification  ,  &  du  mot 
commun  &  gênerai. 

Pafcha,  eft  Mafculin  dans  la  langue  Hébraïque  &  dans  la  ChaMaïque  ; 
parce  que  ,  comme  nous  avons  dit  ,  elles  ne  reconno'ftcnt  point  de  Naî- 
tre. Néanmoins  les  tarées  l'ont  fait  Neutre  ,  puce  qu'ils  l'ont  pris  com- 
me indéclinable  :  v»  îr^V<«  &  nt  nxrv;'.  ,  dans  les  jeptante  ,  ci  rî 
7tu7v«.  ,  en  Saint  Jean  chap.  z.  Les  Tarins  les  ont  fuivis  dans  le  Genre  , 
quoiqu'ils  ayent  décliné  ce  Nom  ou  de  la  première  ou  d  la  no  ii-'m.-.  De 
la  première  ,  comme  clans  Tertull    Qiiïs  folemnib:cs  Vafcht.  In  Pafcha 

jtJHnare.  Dans  Atifonc  ,  folemma  Pafch&.  Dans  bainc  Ambre:. 

De  myjl.rio  P.xfchi.  Et  prefquc  dans  tous  les  -nciens. 

Aujourd'huy  néanmoins  il  fêmble  plus  iifité  en  la  troifiéme.  Ce  qui  n'eft 
venu  apparemnvnt  qu<j  de  ce  que  l'ayant  dérive  de  -t  U%»  ,  p.xtijr  ,  l'on  a 
crû  qu'il  le  fell oit  décliner  de  mefmc  que  les  au  G     CS  en  ma 

dci  bes  ,  comme  tnigma ,   *ûs  ■>  âogma,  atiï  ,  &c 

wns   puuque  ce  nom  n'eft  pjs  01  ai  , 

tune  le  remarque  Saint  Jérôme,  il  (emble  que  la    : 
riens  foit  plus  légitime  ;  quoique  Tenu  Saint  Ambi  Lac~btn- 

it  auifi  de  %J:tr  ;#.  Voyez  Voflî  '.ml.  lié.  i.  cap.  20. 

Il  en  eft  de  m  fine  de  Mann*  ,  pris  pour  1 1  M  | ,  guj  . 

Mafculin  en  HcbreU  ,  eft  N  n   Grec  &  en   Latin  ,  parce  qu'il  eft 

d.iiume  indéclinable  eu  cts  d-u.».   Langues.  Ce.,  pou 

D 
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iautc  de  dire  ,  C&lcftem  rnann.xm  ,  au  lieu  de  C&Lfte  mnnna.  Et  en  ce  fens 
nous  le  rapportons  à  la  Règle  des  Indéclinables  cy-delTus  ,  pag.  46.  Mais 
on  dit  aufti  Man**,  &  ,  de  la  première  ,  &  par  confequent  Ju  Féminin  p 
qui  alors  figmiie  de  miettes  d'eoceos  ,  ou  de  la  manne,  dont  on  fe  fert  en 
Médecine.  Micas  (thuris)  conçu jf h  elifas?nannamvocamus.  Plm. 

M.  '.mmona ,  que  Defpautcre  marque  du  Neutre,  eft  Maiculin.  Voyez 
cy-  deiius  pag.  iS. 

Dama  ,  panthera  &  talpa  feront  compris  cy-aprés  ,  dans  la  Règle 
des  Epicenes. 

Pour  Cornet  a  &  Vianet  a  ,  ils  font  toujours  Mafculins  ,  parce  que  ve- 
nant des  Noms  Grecs  en  ms  ,  de  la  première,  qui  n'eft  que  des  Mafcu- 
lins ,  ils  ont  retenu  leur  Genre.  C'eft  pour  cela  qu'ils  fe  changent  encore 
en  tes  y  ou  en  ta.  Comètes ,  ou  Cornet  a  ;  Planètes .  ou  Planeta  :  &  que 
la  première  terminaifon  cil  mefme  plus  uiîtéc  parmy  les  Anciens.  Ce  qui 
arrive  encore  en  plu  fleurs  autres. 

Il  ne  faut  pas  croire  néanmoins  que  cette  règle  foit  générale  ,  comme  l'a 
remarqué  Pnfcien  après  Varron.  Car  de  •  ko^ich  ,  l'on  fait  hue  coeblea  i 
•  X«ÏTïi  y  héic  charta  ;  •  fusfvnfirm  ,  h&c  margarita  ;  •  pitçmç  , 
bs.c  metreta.  En  quoy  eft  à  remarquer  la  faute  du  Lexicon  de  Conftantin  , 
&  de  quelques  autres  qui  mettent  >>  psipiT$ ,  trompez  fans  doute  par  Pol- 
lux  ;  c:  que  H.  Eiticnnc  condamne  en  fon  Threfor. 

s  il  y  a  encore  quantité  de  ces  Noms  en  tKç  ,  qui  ont  changé  leur 
Genre  avec  leur  terminaifon  ;  &  peut-eftre  que  ces  deux-cy  ne  l'ont  retenu 
que  parce  qu'ils  fe  rapportent  ordinairement  à  içnf  ,  quoique  Tacite  en 
ait  fait  l'appofuion  avec  fidus.  Jntcr  que.  &  fidus  Comètes  ejfulfit ,  de 
quo  vulp  opinto  eft  ,  tanquam  mutationcm  Régis  portendat.  An.  14.  Et 
queCic.  l'ait  joint  avec  jfe lia  :  Tum  facibus  vifis  csXeftibus  ,  tumftellis 
tus ,  quns  Gr&ct  Comctas  ,  noftri  Crmitas  -vocant ,  qui  nuper  bello  Ocia- 
vtano  ,  magnarum  ftiiYHHt  calamitatum  pr&nuncis..  z.deNat.  Ce  qui 
a  fait  croire  à  quelques-uns ,  que  Cornet  a, ,  pouvoit  cftre  Féminin  ;  au  lieu 
que  le  qus. ,  auili-bien  que  le  quai ,  ne  fe  rapporte  qu'à  ftelU. 

Des  Noms  en  I. 
Nous  ne  parlons  pas  icy  des  Noms  en  I  ,   parce  que  nous  avons  déjà 
fait  voir  dans  la  Règle  8.  qu'ils  font  Neutres  &  indéclinables.  C'eft  pour- 
quoy  nous  pafTons  a  l  O. 

Règle    XI. 

Des  Noms  en  (). 

/.  Hic  demande  O  ,  x  mefme  Harpiigo  : 

3.  Mais  Hxc  veut  tout  autre  en  DÛ  ,  GO, 
Plus  de  deux  Syllabes  ayant , 

4.  Et  Caro  ,  Grando ,  s'y  joignant  i 

5.  10  du  Verbe  ou  du  Nom  pris, 
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v.  Nombres ,  7  Et  Pûgio,  horfmis. 

Exemples. 

i.  Les  Noms  en  O  font  du  Mafculin.  Hic  Scrmo  ,  onis  ,  un 
difcours ,  une  parole.  Hic  MUcro ,  onis  t  la  pointe  de  quelque 
chofe.  Hic  Scïpio ,  un  bâton,  ///c  7***0 ,  onis ,  un  tifon.  //ïc 
Z</g0 ,  ©«' j ,  un  hoyau.  Hic  Cardo ,  rojj ,  le  gond  d'une  porte. 
Hic  ordo ,  i/«j ,  Tordre. 

2.  Et  mefme  ///V  Harpago  ,  <?;;:.?  ,  un  Croc  ,  un  crochet. 

3.  Mais  les  autres  Noms  en  DO,  GO,  qui  ont  plus  de 
deux  lyllabes  ,  font  Féminins  ;  comme  Htc  Arkndo  ,  tnis  9 
un  Rofeau.  Htc  Dulccdo  3  Douceur.  Htc  Fomiido ,  la  Crainte, 
Htc  Imago ,  une  Image.  Hdtc  Ftdigo ,  de  la  Suye. 

4.  Ces  deux  font  aulïï  Féminins.  Htc  Ctro  ,  Catyiis ,  de  la 
Viande,  de  la  Chair.  Htc  Grando }  gràndmis  ,  de  la  Grêle. 

5.  Ceux  en  jj 0  qui  dekcndent  d'un  Nom  ou  d'un  Verbe , 
font  aulîî  Féminins.  Htc  Pôrtio ,  (  de  Pars  )  une  Portion ,  part 
ou  partie.  Htc  Tâlio ,  (  deTalis  )  la  peine  de  Talion  ,  quand 
on  fait  fouffrir  le  mefme  mai  qu'on  a  fait  à  un  autre.  Htc  Cô?:- 
cio ,  (  de  C  eo)  prédication  ,  alfemblce.  Htc  Contdgio  >  (  de 
Tago  ,  pour  Tango  )  Contagion.  Hdtc  O'ptio ,  (  de  Opto  ) 
Chois.  Htc  AlUivio  t  (  de  A'Uho  t  autrefois  au  Prétérit  Alliivi  ) 
une  Ravine,  ou  écoulement  dVau.  H&c  Ditio ,  onis ,  (de  Dis, 
ditis  )  Seigneurie,  autorité,  domaine.  Htc  Rc'icio ,  onis ,  (de 
Ligo  )  Religion ,  foin  de  plaire  à  Dieu ,  fcrnpule  de  confeien- 
ce.  Hdtc  Rebéllio ,  onis ,  (  de  bdlum  )  Rébellion ,  révolte.  Hdtc 
Lèqlo  $  légion. 

Et  particulièrement  ceux  qui  font  formez  du  Supin.  H  te 
JJclio,  (  de  Letton)  Leçon,  lecture.  H  te  Ordtio,  (de  OrJtttm  ) 
Oraifon  ,  difcours ,  harangue  ;  de  une  infinité  de  temblabl: 

6.  De  ces  Féminins  en  ï  Ô,derivez  des  Verbes  ou  des  Noms, 
il  en  faut  excepter  premièrement  les  Noms  dénombre  -,  comme 
Hic  itnio ,  Suis ,  l'unité  ,  ou  mefme  une  perle ,  &c  une  (brte  d'o- 
gnons  qui  n'ont  qu'une  tefte.  Car  alors  il  vient  toujours  d 
mais  il  ne  ie  trouve  pas  dans  IcsAuteurs  Latins  pour  dire  union . 
Hic  Duértao ,  le  binaire.  Hic  Tèrnio  f  le  ternaire.  Q 

le  quaternaire,  ihijnejnénmo ,  le  quinaire,  &c.  Ce  qui  rentre 
dans  l'analogie  générale  du  mot  commun  ,cy  delîî^  Evegl<  iif. 
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Secondement  Hic  Pugio ,  6ms  (  de  Pitgmis  ou  de  P/fg/w  ^ 
un  Poignard. 

AVERTISSEMENT. 

"Echo  ,  que  quelques-uns  joignent  à  cette  Regle-cy  eft  Fcm:nin  ;  ou 
parce  qu'il  fuit  le  mot  gênerai  de  vox  ,  ou  plutôt  parce  qu'il  garde  le 
Genre  de  ù  première  lignification  ;  l'Echo  ,  félon  Ovide  ,  citant  une 
Lmmc  qui  rat  changée  en  voix  &  en  Echo. 

Arrh.ibo  eft  Féminin  dans  Vairon  :  mais  Caton  ,  Plaute  Se  Celle  le 
font  Mafculin  auili  bien  que  les  Grecs  o  «épf«eC«vr. 

Albedo  &  Kigredo  ,  non  plus  que  Gratltudo  &  Ingratitude ,  ne  font 
p;s  Latins  ,  quoique  Severe  Sulpice  fe  (bit  fervy  du  premier ,  &  Lipie  du 
dernier.  Voyez  Voilius  de  vims  Sermonis.  On  peut  ufer  en  leur  lieu  de 
Albor  ,  Plaut.  Varr.  Nigror,  Ce.  Nigritics  &  nigritndo ,  Pl:n.  Pour 
les  deux  autres  on  ufe  de  circonlocutions.  Gratus  animas  i  ingrati  animi 
crimen.  Cic.  &c. 

Cupido  eft  quelquefois  Mafculin  dans  les  Toetes  ,  Capta  cupidine  fal- 
fo,  Hor.  Contracio  cupidine,  Idem  :  mais  jamais  dans  les  Orateurs  ,  fi 
ce  n'eft  pour  marquer  le  Dieu  Cupidon. 

M.zrgod\  Féminin  dans  un  feul  lieu  de  Juven.  Plena  j am margine  libri, 
Sat.  i.  Ailleurs  il  eft  toujours  Mafculin  ,  comme  dans  Varron  ;  Lapidei 
rnargincs  fiuvii-  Dans  Ovide  ;  Gramineus  margo  fontis  ,  Met.  3.  Dans 
Pline  ,  &  dans  les  autres  de  mefme.  Il  eft  vray  au  rapport  de  Chanf.  lib.  r. 
que  Macer  &  Rabirius  l'avoient  aufîî  pris  au  Féminin  ,  mais  cela  n'eft  pas 
à  imûer.  Et  partant  il  le  faut  rapporter  à  la  Règle  générale. 

Verdttcliio  eft  Féminin  félon  Vo/fius ,  &  Ma'c.  lèlon  les  autres  Gram- 
mairiens. Pcut-eftre  feroit-il  Féminin  quand  il  marque  l'action  ,  c'eft  à 
dire  le  crime  de  rébellion  ;  &c  Mafculin  quand  il  marque  le  criminel  ,  &C 
celuy  qui  commet  une  telle  action.  Car  il  fignifie  l'un  &  l'autre.  Talio  fe 
trouve  au  Mafculin  dans  Tcrtullien  ,  mais  Gcllc  le  fait  Féminin  t  &  c'eft 
le  plus  leur. 

Vmo  eft  pris  par  quelques-uns  au  Féminin  ,  pour  marquer  l'union  : 

Mais  il  n*eft  jamais  en  ce  fens  dans  les  Auteurs  Latins.  C'eft  pourquoy 

quand  Tertuliiea  a  dit  ,  Rcgcs  qui  fin  gui  are  s  in  unione  imper'u  pr&funt , 

lv.  Marcion.  cap.  4.  )  le  mot  cYunio  ne  marque  pas  la  focieta- 

/■./;,  mais  unitatem  ,  /uotet^.  Où  l'on  ne  voit  pas  de  quel  genre  il  doit 

ns  ,  parce  qu'il  n'y  a  point  d'adjectif. 

i.  -ïppius  excepte  encore  icy  des  Féminins  ea  10  ,  Ternio  ,  quaternio  , 
Se  [lh:o.  N'a-s  ces  noms  font  Ai  .  Si  fuppofent  numerus ,  quand  ils 

:  au  Mafculin  ,  comme  fenio  ,  qui  fe  prenoit  particulièrement  pour  les  fix 
'.  Au  lieu  que  nous  voyons  fouvent  à  la  fin  des  li- 
vres ,  m -ime  des  Imprimeurs  les  plus  habiles  dans  la  Langue  ,  comme  de 
Rob.  Lilîcnnc,  Aide  Manuce  ,  Afcentius  &  autres  ,  que  parlant  de  leurs 
1  'miles  d'impieffions  ,  ils  mettent  ,  funt  omnes  terniones  ,  ou  quaternio~ 
nés  ,  t<c.  ou  ils  fcus-cntcndcnt/c/?^*  ,  char  t  s. ,  littert, ,  ou  autre  fem- 
blablc  Féminin. 
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Règle    XII. 

Des  Noms  en  M  ,  C  ,  L  ,  T. 
/.  M  ,  C,  L ,  T  ,  Neutres  feront  : 
2.  Sal,  hic  on  hoc  ;  3  Sol  h\c  prendront. 

Exemples. 

i.  Les  Noms  finis  par  M ,  font  toujours  terminez  en  U  M. 
Ces  Noms  font  de  la  féconde  déclinai fon ,  Ôc  du  Neutre  ; 
comme  Hoc  Templmn ,  Templi  ,  le  Temple.  Aurum  fiilviirn ,  de 
l'or  jaune.  Pulchrum  Luodùrium  ,  la  belle  ville  de  Lyon.  Hoc 
Illyricum  3  Tlllyrie ,  province.  Hoc  Liguflntm  ,  le  Troèïne ,  ar- 
bre. Hoc  pomum,  une  pomme.  Hoc  Manc'iplmn  3  un  Efclave, 
ou  une  Efclave. 

Ceux  en  C ,  en  L ,  &  en  T ,  font  de  la  troifiéme ,  mais  aulTi 
du  Neutre  ;  comme  Hoc  Halec ,  halécls ,  une  forte  de  faufïe 
ou  de  poifïon  ;  de  la  faumure  :  Lac  novum  _,  du  lait  nouveau. 
jimnud  fortijfîmum  ,  animal  très-fort.  Mel  pHrum  y  du  miel 
pur.  Caput  mtiium  t  une  tefte  nette. 

2.  S  A  L  ,  du  fel ,  la  mer ,  la  fagejfe ,  mots  pleins  ttejprit ,  p.t- 
rôle  le  raillerie.  Il  eft  douteux  ,  mais  plus  fouvent  Mafcuiin. 
S  al  ficcHS  &  acer  y  Plin.  du  Sel  fec  6c  piquant.  S  al  cocium  È 
Colum.  du  Sel  qui  a  palfé  par  le  feu.  Sales  A'ttici  t  Cic.  les 
rencontres  ingenieufes  d'Athènes. 

3.  Celuy-  cy  eft  du  Mafcuiin  y  Sol  ig?teus ,  un  Soleil  ardent. 

AVERTISSEMENT. 

Je  ne  comprens  pas  icy  parmy  les  Nom1;  en  U  M  ,  les  Noms  propres 
d'hommes  ou  de  femmes  ,  qui  luivcnt  toujours  le  Genre  de  leur  h^nirica- 
tion  ,  par  la  Règle  générale  :  ce  qui  eft  trop  clair. 

Mats  il  faut  rappor:er  icy  les  Noms  Grecs  en  (  )  N  île  la  féconde 
naifon  que  les   Latins  changent  en  U  M  ;  comme  Hoc   Gymnafion  ou 
fmsfium  ,  un  lieu  d'exercice. 

Ceux  en  O  N  de  la  troifiéme  font  compris  dans  la  Règle  fuivante. 

Sal  eft  ordinairement  Mafcuiin  ,  &  quelquefois  Neutre  ,  nuis  au  Sin- 
gulier ,  &  pour  marquer  du  fel  feulement.  Sal  cocium  &  medici  in 
<tum  ,  Colum.  11  fe  trouve  auflî  au  Pluriel  en  cette  Signification  :  Si 
ÇaIcs  emerit ,  dans  le  Droit.  Scies  fii clos  ati.ii  j;<l>t Ht ,  Pall.   I 
Auteurs  purs  cela  eft  rare.   Mais  en  L'autre  lignification  il  eft  . 
l'un  &  en  l'autre  Nombre.   Dicuuli  [aies  facetuque ,   Cic.    Do., 
C  :-ud.  KuH.iw  arttmcjft:  faits  ,  C 
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H  aie  ce  m  dans  Martial  vient  de  Haltx  ,  Féminin.  Mais  halec  eft  tou- 
jours du  Neutre.  Et  dans  le  lieu  de  Pline  que  cite  Calepin  ;  Halec  imper- 
fefta  :  les  meilleures  éditions  ont  ;  Alex  imper feBa  ,  nec  éclata  f ex. 

Lac  eft  un  mot  coup:.'-  ,  pour  Lich  ,  d'où  vient  que  l'on  ecnvoit  au/Ti 
laci.  Mais  Ton  difoit  aulli  laâis  au  Féminin  comme  on  voit  dans  les  vieil- 
les Glofes  laciem  pour  y*'/»  ,  &  dans  Plaut.  in  Bacch. 

Les  Noms  en  D  que  l'on  joint  ordinairement  icy  font  ou  Adjectifs  ou 
Pronoms  ;  comme  là  ,  altud ,  illud  ,  quid ,  quoil ,  &c.  &  partant  ne 
doivent  nullement  cftrc  rapportez  à  cette  Règle. 

Règle    XIII. 

Des  Noms  en  N. 

2.  Hors  Sindon  ,  Icon  -,  l  Hic  prend  N  : 
S.  Hoc  M  EN  ,  4  Gluten,  Unguen ,  lnguen, 
Exemples. 

î,  Les  Noms  de  la  troifîéme  declinaifon  5  qui  finirent  en  N  3 
font  ordinairement  Mafculins ,  quelque  terminaifon  qu'ils 
reçoivent. 

En  A  N.  Hic  F  tan ,  ptdnis ,  Virg.  Chant  de  réjoiiidànce  , 
Hymne  en  l'honneur  d'Apollon. 

En  EN.  HicPeclen ,  pèttïms ,  un  Peigne,  un  Archet  de  vio- 
lon ,  une  Navette  de  TilTeran,  un  Râteau  ,  une  Herfe,  une 
forte  de  PoilTon.  Hic  Rtn ,  au  Plur.  Renés ,  les  Reins.  Hic  Splen, 
enis  ;  ou  L'un ,  liénis ,  la  Rate. 

En  IN.  Hic  Dtlphin,  'mis x  un  Dauphin. 

En  O  N.  Hic  Caion ,  onis ,  une  Règle ,  un  Canon  des  facrez 
Conciles.  Hic  A$on  ,  ônis ,  un  Combat. 

i.  Ces  deux  cv  font  Féminins.  Hac  Sindon ,  un  Suaire.  H<tc 
Icon  ,  une  Image ,  une  Statue. 

$.  Ceux  en  M  EN  font  du  Neutre.  Lumen  jucunâmn,  une 
Lumière  agréable.  Tlumen  rdpïdurn  ,  une  Rivière  rapide.  Hoc 
FUmen ,  tms ,  le  Vent ,  un  foufïle. 

4.  Avec  ceux-cy.  Hoc  Gluten ,  ïnis ,  de  la  Colle.  HocVn- 
guen ,  de  l'Onguent.  Hoc  Ingnen,  l'Aine. 

AVERTISSEMENT. 

inu  en  on  (i  •  ta  r-conde  ,  font  le  plus  fouvent  tenninOB  en  um  , 
A:  n  MTipris  dans  la  Règle  précédente. 

flamcn  marqu  mt  un  Prcftic  de:  faux  Dieux  ,  cft  Mafculin  par  la  Règle 
«es  Noms  d'hoaunes. 
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tijm:n  cft  aulli  Mafculin  ,  ou  parce  qu'en  fa  propre  fignification  il  mar- 
que le  Dieu  des  Noces  ,  &  que  les  Noms  des  Dieux  pris  pour  la  chofe  me(- 
me  où  ils  prefident ,  retiennent  toujours  leur  Genre  ,  comme  Jupiter  pour 
l'air  ;  M. 1rs  pour  la  guerre  ;  &  Hymen  pour  les  Noces ,  les  chantons  nup- 
tiales ,  les  membranes  qui  envelopent  le  fœtus  ,  &  toute  autre  petite  peau  , 
comme  celle  qui  cnvelope  l'œil  ,  &c.  Ou  parce  que  c'eft  un  mo:  tout 
Grec  ,  &  qui  a  retenu  Ton  Genre ,  «'  ùuv  ,  ti*ç, 

Icon  clt  aufli  Grec  ,  &  ne  fc  trouve  guercs  en  Latin.  Il  cft  toujours 
Féminin  ;  quoique  l'on  trouve  dans  Dion  ,  r*  tUà*  i  nopTusitt ,  lib.  +3* 
fub  fi  ne  m. 

Python ,  pour  le  ferpent  que  tua  Apollon  ,  cft  toujours  Mafculin. 
C&rulcus  tali  proftratus  Apolline  Pjthon. 

Mais  quand  Tibullc  a  dit , 

Delo*  ubinunc  ,  Phœbe ,  tua  eft  ?  ubi  Delphica  Python  ? 
il  ne  prend  pas  là  Python  pour  le  ferpent  ,  ni  melmc  pour  la  Pytho- 
nilTe  ou  devinerefTe  ,  comme  l'explique  Calepin  ,  mais  pour  la  ville 
mefmc.  Cela  paroit  manifeftement  en  ce  qu'il  conjoint  Delos  tu.%  avec 
Delphica  Python,  comme  deux  chofes  fynonvmcs.  Aufli  Euftark.  nous 
apprend  que  la  ville  premièrement  appellce  Delphi  ,  rut  depuis  nom- 
mée rioS-*  ,  ou  rit/^Jy  :  quoiqu'il  foit  vray  qu'elle  ait  efté  ainû.  nom- 
mée à  caiife  du  ferpent ,  fous  la  figure  duquel  Apollon  y  eftoit  adoré. 
Vo/fius. 

REGLE       XIV. 

Des  Noms  en  A  R ,  &  en  U  R. 

/.  AR.  avec  x  U  R.  le  Neutre  a  pris , 
j.  Horjmis  Hic  Furfur ,  fiirfuris. 

Exemples. 

i.  Les  Noms  en  AR  font  du  Neutre  ;  comme  L/ijuetr , 
ou  Lacunar  aureum ,  un  Plancher  ,  un  lambris  d'or.  Jnbar  , 
la  fpiendeur  du  Soleil.  Calcar  argent eum ,  un  Eperon  d'argent. 
Hoc  Bacchar,  herbe  nommée  Gans-Noftre-Dame. 

2.  Les  Noms  en  UR  font  aufli  du  Neutre.  Aiurmur  ,\%u- 
cimy  Bruit  lourd  ,  murmure.  Ebur  vénale  ,  de  l' Y  voire  à  ven- 
dre. Guttur  ficcum ,  le  Goder  fec. 

3-  Celuy-cy  eft:  du  Mafculin.  Hic  Furfur  ,  furfuris  ,  Plin. 
du  Son. 

AVERTI  S  SE  M  F.  NT. 

^  Jub.tr  a  efte  autrefois  Mafculin  comme  Ennius  dans  Prifeen 
)ubar,  pour  marquer  la  lune  ;  mais  les  Auteurs  qui  font  rentu  d 
l'ont  toujours  fait  Neutre,  comme  Hor.  Ovid.  Siacc,  Pline  ,  &c. 
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Defpautcrc  dit  cjue  Lucar  ,  pris  pour  un  oifeau  ,  eft  Féminin.  Mais 
il  paroit  par  Fcltc. ,  par  Channus  ,  &  par  les  G  lofes  de  Saint  Cyrille, 
qiK'  Lucar  ne  (i^nihe  jamais  que  L'argent  qui  fervoit  à  fournil  à  la  dé- 
penfc  des  jeux  publics ,  &  a  recompcnler  le?  Acteurs.  Et  ce  mot  félon  Saint 
liîdore  vient  de  Lucas  ;  parce  que  l'argent  qui  provenoit  des  bois  pu- 
blics, qui  eftoient  ordinairement  autour  des  villes  ,  eftoit  deftiné  à  cela. 
C'cft  en  ce  fens  que  Tertullien  mefme  l'a  pris,  lorfque  parlant  de  Saint 
Jean-Baptifte-,  il  dit  Contumeliofa  c-fde  truncatur  ,  in  puclU  falticéL 
(  pour  faltatricis  )  lucar  i  Ub.  Scorpiaces ,  adverf.  Gnoft.  où  l'on  voie 
qu'il  le  fait  Neutre. 

Baccbar  aufli  eft  toujours  Neutre.  Baccbar  rufticum  ,  Plin.  Mais  on 
dit  Bacch.tris  au  Féminin  ;  ce  qui  a  trompé  le  mefme  Defpautere.  Bac- 
cba.ru  vocatur  nardum  ruflicum  ,  Plin. 

Gtittur  autrefois  eftoit  Mafculin  ;  d'où  vient  que  l'on  trouve  encore 
gutturcm  dans  Haute  ,  plus  d'une  fois. 

Murmar  Te  trouve  Mafculm  dans  Varron  ;  Verus  murmur  ,  fclon 
Nonius. 

Turtur  ,  voyez  la  dernière  Règle  des  Genres  ,  qui  eft  des  Noms 
Epicenes. 

Règle     XV. 

Des  Noms  en  E  R. 

i,  E  R  prend  Hic  :  *  Mais  dis  Hxc  Linter. 
j.  Hoc  Irer,  Cadaver,  Spinter, 

Uber,  Ver  ;  +  Les  Plantes  ou  Fruits. 
S.  Unis  Tuber  en  tout  Genre  ejl  mis. 

Exemples. 

1.  Les  Noms  en  ER  font  du  Mafculin.  Ager  almus ,  une 
Terre  fertile  &  nourricière.  Imbtr  frigidus ,  unePluye  froide. 
Air  fdkbrii,  Air  foin.  Hic  Cancer  ,  une  Ecrevice,  un  Chan- 
cre. Hic  vomer ,  tris ,  le  Coutre  de  la  charrue. 

2.  H&c  Linter,  livras ,  une  Barque  ou  Naflèlle. 

3.  Il  y  en  a  cinq  du  Neutre.  Iter  altum  ,  le  haut  Chemin. 
Cadaver  informe  ,  Cadavre  ,  ou  corps  mort  difforme.^  Hoc 
Spinter,  une  Boucle ,  une  Agraffe ,  un  BralTelet.  Vber  beâtwn  , 
heureufe  Mammelle.    Ver  Amdnum ,  l'agréable  Printemps. 

4.  Les  Noms  de  Plantes  &  de  Fruits  font  aiifïi  Neutres. 
Piper  cruditm  ,  du  Poivre  crud.  Sifer  t  Cheruy.  Cicer  t  Pois 
çhiches.  Laver ,  forte  d  herbe.  Lofer  t  Benjoin.  Suber  ,  du 
Liège. 
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5.  T  u  b  e  r  fe  met  en  tous  les  Genres ,  mais  différemment. 
Car  fîgnifîant  une  hauteur  8c  tumeur,  ou  une  bolle ,  il  eft  du 
Neutre ,  d'où  vient  Tubérculum  :  Et  mefme  quand  il  fe  prend 
pour  des  Truffe  ,  efpece  de  Champignons  qui  viennent  dans 
la  terre.  Mais  lignifiant  un  arbre,  il  eft  du  Féminin  par  la  Rè- 
gle générale  :  &  fîgnifîant  le  fruit  de  cet  arbre ,  qui  félon  Pline 
approche  plus  de  petits  grains  que  de  fruits,  il  eft  Mafculin. 
Obldtos  tuberes  fervari  jujfit.  Suet. 

AVERTISSEMENT. 

On  trouve  dans  Martial ,  Ltvern&  tuberes  ;  ce  qui  a  fait  croire  à  plu- 
fleurs  que  Tuber  ,  pour  le  fruit ,  eftoit  auffi  Féminin  ,  fans  confîderer  que 
ce  n'eft  qu'une  Appofition  ,  de  mefme  que  cet  Auteur  a  dit ,  vernas  equitest 
vernit  liber ,  &c. 

Cucumer  ne  fe  trouve  point  dans  les  Anciens ,  mais  bien  Cucumïs  ,  eu- 
cumeris.  Voyez  la  Règle  en  I  S. 

Verber  n'eft  point  en  ufage  ,  dit  VofTius  ;  mais  feulement  le  Génitif  Vtr~ 
beris ,  &:  l'Ablatif  Verbere.  Pour  le  pluricr  il  fe  trouve  :  &  l'on  voit  afîez 
par  fa  terminaifon  qu'il  eft  Neutre  ;  Lent  a  verber  a,  pati ,  Virg.  endurer  de 
petits  coups. 

Limer  fe  lit  au  Mafculin  en  un  feul  lieu  ,  dans  Tibulle  , 

Exiguu*  pullâ  per  vada  linter  aquâ.  lib.  z.  Eleg.  f. 
ce  qu'il  a  peut-eftre  fait  pour  donner  le  nombre  &  la  grâce  a  fon  Vers  , 
qui  auroit  trop  d'A  s'il  avoit  mis  exigua. 

L  a  v  e  r.  fe  trouve  Féminin  dans  Plin.  Laver  cofta ,  fup.  herba.  On 
trouve  dans  le  mefme  Auteur  ;  Très  fiferes  ,  où  il  ne  paroit  pas  s'il  l'a  pris 
Mafculin  ou  Féminin. 

Cancer  que  Defpautere  après  Prifcien  met  du  Neutre  &  de  la  troific- 
me  ,  lorfqu'il  fignifie  un  chancre ,  eft  toujours  Mafculin  ,  &:  de  la  fé- 
conde, mefme  en  ce  fens  ,  dans  les  Auteurs  Latins.  Eadem  vulnera  pu- 
trïdx  cancrofque  purgabit  ,  fanofque  faciet.  Cato  ,  de  R.  R-  H  eft  viay 
que  dans  quelques  Auteurs  Ecclefiaftiques  on  le  trouve  Neutre  :  Scrmo- 
nes  eorum  ut  cancer  &  peflem  fugiendo  vitatote  ;  S.  Cypt-  Mais  cela 
n'eft  pas  à  imiter.  Car  quant  au  paflage  d'Ovide  qui  en  a  trompé  plu- 
licurs  , 

Vtque  malum  late  foletimmedicabile  cancer 
Serpere  ,  &  HUfas  vitiatU  addere  partes.  î.  Met.  f.  iz. 
il  eft  vifiblc  que  immedicabile  fe  rapporte  à  malum ,  &  non  pas  à  can- 
cer. 

Des  Noms  en  I  R. 

Pour  les  Noms  en  I  R.  Hir  ,  la  paume  de  la  main  ;   &  Abadïr ,  la 
pierre  que  Saturne  dévora  pour  un  de  les  enfans ,  font  indéclinables  ,  félon 
le  &  partant  Neutres  ,  félon  la  Règle  8. 
Les  autres ,  comme  vir,  levir ,  &c.  regardent  la  Règle  générale  des 
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Noms  d'hommes  :  c'ell  pourquoy  fans  nous  ar  relier  à  cette  terminaifon  , 
nous  pallons  â  celle  en  O  R. 

Règle    XVI. 

Des  Noms  en  OR. 

/.OR  prend  Hic  :  *  mais  dis  Hacc  Arbor  : 
S.  Hoc  Cor  ;  Ador,  Marmor  5  ./Equor. 

Exemples. 

1.  Les  Noms  en  OR  font  du  Mafculin.  Amor  dïvimts , 
I  amour  de  Dieu.  Dolor  acérbus ,  une  cuifante  douleur.  Hic 
•Décor ,  ans ,  grâce  ,  beauté ,  bien-feance. 

2.  Arbor  eft  du  Féminin.  Arbor  mala,  un  mauvais  arbre  : 
parce  que  les  Arbres  font  comme  les  meres  qui  portent  le 
fruit  &  les  branches.  Voyez  page  42. 

?.  Ces  quatre  font  du  Neutre.  Cor  lapideum ,  un  cœur  de 
pierre.  A  ior3  ddoris  y  pur  froment.  Marmor  antiqunm ,  marbre 
ancien.  ^/E^uor  tumidnm ,  mer  enflée. 

AVERTISSEMENT. 

Plufîeurs  Noms  en  O  R  s'attribuoient  autrefois  à  la  femme  ,  d'où  nou* 
eft  encore  demeuré  uxor.  Ainfl  l'on  trouve  dans  Ulpiçn ,  Millier  defenfor  : 
dans  Ovide  , 

Sponfor  conjugii  fiât  Dca  pitfa  fui. 
Ce  c]u;  pourront   faire  douter  fi  ces  Noms  n'auroient   point  efté  autre- 
fois   du  Commun  ,  quoy   que  l'on  puifTe  rapporter  cela   à  l'Appofi- 
tion. 

Qnclqucs  Noms  en  or  eftoient  autrefois  du  Neutre  ,  comme  dans  Plaur. 
Xec  cxlor  urc  frigiis  mettto.  De  là  vient  que  quelques-uns  ayant  changé 
dj  termmaifon,  ont  pourtant  retenu  leur  Genre  ;  comme  Jecinor ,  d'où 
par  îyncopc  l'on  a  fait  premièrement  jccor  ,  puis  enfin  jecur  ,  jecoris , 
Neutre. 

De  m^fmc  les  Comparatifs  en  or  cftoient  pour  tous  les  Genres ,  félon 
Prifcicn.  Bellum  Vunicum  pofterior.  Calîïus  Hem.  apud  eund. 

De  meune  décor  dans  Aulonc  ,  pour  decus. 

Dum  décor  egregis,  commeminit  pat  ri  a. 
Cela  a  fa  r  croire  à  Voit  en  fon  Etym.  que  Ador ,  ori>  ,  penult.  brève  , 
coin  1  dans  Aufone,  n'eitoit  qu'un  vieux  mot  pour  adus ,  Neutre  , 

decus  ;  au  lieu  que  ador  ,  adîris  ,  long  ,  félon  que  Prifcien  le  cite 
us ,  eft  Mafculin  ,  de  mefmc  que  décor  ,  decoris  :  Néanmoins 
Horac:  s'efl  auiïî  fervi  à'adorzu  Neutre. 
« Palea  porreclus  in  borna  —  Ejfetador  loliumque ,  lïb.  i.  Sat.  i. 
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Des  Noms  en  UR. 

Les  Noms  en  U  R  font  cy-devant  avec  ceux  en  A  R ,  parce  qu'ils  con- 
fient dans  le  Genre.  De  forte  que  pour  les  Noms  en  R  ,  il  y  en  a  deux 
terminaifons  ,  qui  font  généralement  duMafculin  ,ER,  &OR,&  deux 
du  Neutre,  A  R  ,  &  U  R.  Celle  en  I R  embralfe  les  deux  Genres ,  mais 
elle  regarde  les  Règles  générales. 

Règle  XVII. 

•Des  Noms  en  AS. 

/.  AS  en  la  première  Hic  prendra  , 
2.   En  la  troijicme  Rtc  recevra. 
S.  Mais  m  diras  >  Hoc  Vas,  vafis. 
4.  Hic  ceux  en  AS  faifint  A N  T  I  S. 

Exemples. 

1.  Les  Noms  en  AS  de  la  première  declinaifon  ,  font  du 
Mafculin  ;  comme  Hic  Tidras ,  a>  une  Tiare,  un  Turban. 
Hic  Ph  arias ,  a  ,  une  forte  de  ferpent.  Hic  Aftérias ,  1 3  pierre 
précieufe.  Mais  comme  ces  Noms  font  GrecF,  on  les  change 
fouvent  en  a  félon  la  terminaifon  Latine  ;  &  alors  ils  font 
Féminins.  H&c  Tiàra,  tiara ,  &c. 

2.  Les  Noms  en  AS  de  la  troifiéme  ,  font  du  Féminin. 
i/£ftas  formofa ,  un  bel  efté.  Lamp&s  noclurna ,  une  lampe  de 
nuit.  Pietas  anttqua ,  pieté  ancienne. 

3.  Vax  1  vafis,  eft  du  Neutre  ;  toute  forte  de  Vafes. 

4.  Ceux  en  AS  qui  font  ANTIS  au  Génitif,  font  du  Maf- 
culin. Hic  A  damas  t  antis ,  un  diamant.  Hic  Gigas ,  gigântis  t 
un  géant.  Hic  E'icphas,  éléphant is ,  un  éléphant. 

AVERTISSEMENT. 

As ,  affts  eft  Mafc  avec  tous  fes  Compofez.  Voyez  la  R.  4.  On  dit  aum", 
hic  mm  ,  maris ,  un  mâle  :  mais  c'eit  par  la  Règle  générale  dj  la  diftin- 
dt;on  des  deux  (èxes. 

An'ocrttu  &  Erys/pel.is  font  Neutres  ,  parce  qu'ils  ictiennent  le  Genre 
qu'ils  on:  en  Grec,  eftaot  de  la  f.  des  Contractes.  Le  premier  fe  trouve 
dans  Perle  ,  &  le  fécond  dans  Celle. 

Nom  us  prrrend  que  s.tcu  a  cité  autrefois  du  Neutre  ,  &  le  veut  prouver 
par  ce  vers  d 

■ Tmt  hoc  itate  exercitus.  In  Trinum.  a.  4.  Ce.  3. 

»  te  meilleures  éditions  que  nous  ayons  aujourd'huy  lifeut  hac  â$     - 
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au  Fcm.  Ce  qui  fait  douter  fi  !  lautc  n'auroit  point  écrit  hoc  itntis ,  pour 
dire  atate  tampr&cipiti  S*  cjfœta  :  de  mefme  que  dans  l'Amphitr.  il  a  dit 
hoc  noctis ,  pour  hxcnoclc,  ou  nocle  intempejià  :  Ht  c'eft  le  lentimenc 
deDouza.  Où  l'on  peu:  remarquer  en  pafian:  ,  qu'il  ne  faut  pas  toujours 
s'arrefter  à  ce  que  dit  Konius  ,  &  qu'il  y  a  grande  apparence  ,  comme  dit 
Voflîus ,  que  les  exemplaires  dont  il  s'eit  fervi ,  eftoient  trcs-rauuts  &  très- 
imparfaits. 

Règle    XVII I. 

Des  Noms  en  ES. 

i.  ES  au  Féminin  Je  mettra  , 

2.  Dies  Douteux  y  Neutre  3  JEs  fera. 

4-  Mafc filins  font  Poples,  Limes  > 
Stipes,  Paries,  Pes,  Fomes, 
Palmes  farment ,  Trames  joins-y , 
Gurges,  Cefpes,  Termes  aujji  : 

S.  Les  Noms  Grecs  ainfi  que  Magnes  , 
Tapes ,  Lebes ,  &  Sorites. 
Exemples. 

i.  Les  Noms  terminez  en  E  S  font  du  Féminin.  Rupes  im- 
mola ,  un  rocher  inébranlable.  Me)  ces  tut  a ,  recompenfe  afltu 
rée.  Fïdes  fanfïa  ,  Foy  fainte.  H&c  Aies ,  vis ,  un  oifeau. 

2.  D  i  e  s  eft  Douteux ,  mais  plus  fouvent  Féminin  au  Sin- 
gulier. JDiesfaera,  un  jour  faint.  Longa  dies ,  pour  dire,  brau- 
coup  de  jours  3  un  long  temps.  Au  Plurier  il  eft  plutôt  Maf- 
culin.  Pr<tteriti  dies ,  les  jours  parlez.  Ses  Compofez  font  plu- 
tôt Mafculins.  Mendies,  midy.  Sefquidies ,  un  jour  cV  demy^ 
cVc. 

3.  <zs£s ,  ayis  ,  du  Cuivre,  de  l'Airain,  du  Laiton,  eft  du 
Neutre. 

4-  Il  y  en  a  onze  du  Mafculin.  Toples  ,  le  jarret.  Limes , 
une  borne  &  limite.  Stipes ,  une  fouche,  un  pieu,  le  tronc 
d'un  arbre.  Paries ,  un  mur ,  une  muraille.  F  ornes ,  ce  qui  fo- 
mente 6c  entretient.  Pes,  le  pied.  Palmes,  une  branche  de  far- 
ment. Trames,  un  fentier,  un  petit  chemin.  Gurges ,  un  gouf- 
fre. Termes ,  un  rameau  avec  le  fruit.  Cejpes ,  une  motte  de 
terre,  un  gazon. 

5.  Les  Noms  Grecs  en  ES  qui  viennent  de  ceux  en  «*  >  font 
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aufîî  Mafculins ,  foit  qu'ils  (oient  de  la  troisième  ;  comme 
Aidants ,  èvs ,  pierre  d'aimant.  Tapes ,  étis ,  un  tapis.  Lebes , 
ètis }  un  chaudron.  Acinaces,  is  3  Medm  acinaces ,  Hor.  un  ci- 
meterre ,  une  épée  à  la  façon  des  Medes. 

Soit  qu'ils  foient  de  la  première  *,  comme  Hic  Comètes,  <e y 
une  Comète.  Hic  S  ont  es ,  &y  une  forte  d'argument.  Hic  Py- 
rites ,  & ,  &  autres  fembbbles  noms  de  pierreries.  H c  Abfm- 
ihites ,  <zt  vin  d'Abfinthe.  Hic  Arornatites ,  a  ,  Hypocras ,  ôc 
femblables. 

AVERTISSEMENT. 

Aromxtites  fe  prend  aufïi  pour  une  pierre  précieufe  ,  ainfî  nommée  à 
caule  de  la  bonne  odeur  :  Pline  l'a  fait  Féminin  ,  Arornatites  Q*  ipfa  in 
Arabia  traditur  gigni ,  regardant  fans  douce  à  Gemm.i,  félon  l'avis  que 
nous  avons  donné  cy-dcllus  Règle  3.  Et  l'on  trouvera  beaucoup  d'autres 
de  cl  s  noms  de  pierreries  au  Féminin  dans  le  raefmc  Auteur  pour  la  mef- 
me  raifbn. 

Mais  les  autres  Noms  Grecs  pris  de  ceux  en  e?  font  Neutres  ,  parce 
qu'ils  gardent  le  Genre  du  Grec  ;  comme  Ntpentbes  ,  is  ,  forte  d'herbe. 
Hoc  hippotmnes ,  morceau  de  chair  avec  lequel  naiïTenc  les  Poulains  ,  on 
autre  venin  propre  a  faire  des  charmes. 

Les  Grammairiens  font  en  peine  de  quel  Genre  eft  Merges.  Defpau- 
tere,  &  Alvarez  après  luy  le  font  Mafculin.  Néanmoins  Pnfcien  ne  l'ex- 
cepte pas  des  Féminins  ;  ce  que  non  feulement  Vercpcus  &  Voffius  ont 
fuivv,  mais  auili  tous  les  Dicbonaircs  ,  qui  le  marquent  du  Féminin. 
Auffi  l'on  trouve  dans  Pline,  Inter  dttSS  mergites  fpicœ  dijlinguitur  :  où 
merges  ne  fe  prend  pas  pour  les  épies  de  bled  ,  mais  pour  les  ferremens 
avec  lcfqucls  on  le  coupoit  ,  comme  l'explique  Calepin  ,  qui  lit  inter 
duos  au  Mafculin.  Mais  les  anciennes  éditions  de  i  line  ,  &  le  grand 
Threfot  de  la  langue  Latine  liient  au  Féminin..  D'autres  difent  que  le 
lieu  rft  corrompu  ,  &  qu'il  faut  lire  ,  iterum  è  defutâ  jpice.  Quoy  qu'il 
en  roit  nous  avons  fuivy  la  plus  commune  opinion  ,  le  laiiTant  au  -  e- 
minin. 

I  )  pautere  met  icy  au  nombre  des  Mafculins  en  E  S  ,  Verres ,  un  ver- 
rat &  pourceau  mâle  ;  Aries ,  un  bélier  ;  mais  il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
voyc  qu'ils  doivent  eftre  Mafculins  par  la  rc  1!  des  deux  le\\ 
fct  il  ne  faut  pas  regard  r  fi  ce  dernier  fe  prend  quelquefois  pour  une 
mu  :rc  ,  puifqu  !  ce  n'eftoit  que  le  mcfme  mot  ,  comme  en 
François  nous  l'appelions  encore  le  Bélier  ,  ce  nom  luy  citant  don- 
né ou  a  cure  de  la  roideui  avec  laquelle  elle  heuitoit  &  fappoit  le? 
murailles  ,  ou  à  caufe  qu'elle  eltoit  ferrée  d'une  tefte  de  bélier  par  le 
bou:. 

II  met  encore  en  ce  nombre  Ames  ,  une  perche  d'oifeleur ,  &  Tttdes , 
un  maillet  ,  un  marteau.  D'autres  y  joignent  aulli  Ttudit  ,  Une  m  - 
chine  à  enfoncer  des  pieux  en  terre  ;   mais  C*cfl  ùwi  minorité,   G 
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pourquoy  VoiTius  croit  qu'il  vaut  mieux  s'abitenir  de  les  joindre  avec  un 
Adjecîif  qui  détermine  l'un  ou  l'autre  Genre. 

Vcbres  ne  fe  dit  point  au  Nominatif  Singulier.  C'eft  pourquoy  nous  l'a- 
vons renvoyé  dans  la  Règle  des  Noms  en  I S  ,  comme  venant  plutôt  de 
Vefris ,  fuivant  le  fentiment  de  Voflius. 

Du  Genre  de  Dies. 

Vies  ,  dit  Afconius  ,  Feminino  génère  tempus  ,  &  ideo  diminuiïCt 
Viectda  dicitur  brève  terrifm  &  mora  :  Dies  horarum  duodecim  ge- 
neris  Mafculini  cft ,  unde  Hodie  dicimus ,  quafi  hoc  die.  Ub.  i.  contra 
Verr. 

Cette  diitinction  prife  d'un  (I  fçavant  homme  ne  doit  pas  eftre  touc 
à  fait  rejettée  ,  fur  tout  eftant  conforme  au  fentiment  de  tous  les  an- 
ciens Grammairiens.  Néanmoins  les  Auteurs  l'ont  fouvent  négligée  , 
ayant  pris  dies  au  Féminin  ,  mefmc  pour  marquer  un  jour  prefix  & 
déterminé  ,  comme  Jamqus  dies  infanda  aderat ,  Virg.  Nomina  fe 
faàurum  quâ  ego  vellem  die ,  Cic.  qu'il  drelTeroit  fes  comptes  au  jour 
que  je  voudrois.  6htod  antiquior  dies  in  tuk  litteris  adfcripta  fuijfet 
aiikm  in  Claris  ,  Cic.  Nos  in  Formiano  cjfe  volumus  ,  ufque  ad 
Trid.  Non.  Mains.  Fo  fi  ante  ea?n  diem  non  veneris  ,  Roms,  te  for- 
taffe  videbo ,  Cic.  ad  Att.  Eddem  die  germinat  qua,  injettum  efl ,  Plin. 
Pofierd  die  itaque  cam  ad  ftatutam  horam  omnes  convertirent ,  Juftin. 
I.  6.  &c. 

Mais  au  Pluriel ,  ce  nom  d'ordinaire  eft  Mafc  quoy  qu'on  rrouve 
dans  Cic.  O  reliquat  omnes  dies  noctefque  eat ,  quibus  ,  &c.  pro  Cn. 
Plane. 

Règle  XIX. 

Des  Noms  cn  IS. 

/.  I S  rendra  les  Noms  Féminins. 
2.  Ceux  en  N  I S  feront  Mafculins  , 
j.  Avec  Colis,  Caulis,  Collis, 

Axis,  Orbis,  Callis,  Follis, 

Fuftis,  Lapis,  Vepris  buiffon ', 

Sentis ,  Menfis ,  Torris  tifon  : 
4..  Joins  Cûcumis,  Pollis,  Sanguis  , 

Vectis,  Fafcis,  Pulvis,  Unguis, 

Et  Cafîis  rets y  Poftis ,  poteau, 

Enfis,  Aqualis  pot  à  l'eau. 

Exemples, 
i.    Les  Noms  cn  IS  font  du  Féminin.  Fe/lis  ânrea,  une- 
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robe  d'or.  Pellis  drida ,  une  peau  fciche.  H<tc  yilucris ,  un  oi- 
feau ,  &  tout  ce  qui  vole.  H<tc  cajfis ,  câffidis,  un  cafque ,  ha- 
billement de  tefte.  TyrÀnnis ,  ïdis  >  Tyrannie  :  &  femblables 
Noms  Grecs.  H&c  fcobis  >  ïs ,  fcieure ,  limaille  ,  limure ,  ce 
que  la  terriere  tire  hors  du  trou. 

2.  Mais  les  autres  Noms  terminez  en  N I S  font  du  Mafcu- 
lin.  Pauls  Angèlims ,  le  Pain  des  Anges.  Crims  foin- us  t  Che- 
veux épars.  Hic  Amnis  y  une  Rivière.  Hic  îjiis ,  le  Feu.  Hic 
Cinis ,  la  Cendre.  Hic  Punis ,  une  Corde. 

3.  Il  y  en  a  encore  24.  autres ,  qui  font  aufTî  Mafculins.  Hic 
Colis 3  ou  Caitlis ,  une  Tige  ou  tronc  d'herbe,  un  Chou  ;  Le 
premier  pampre  ou  rejetton  de  la  vigne.  Cohis  apértus ,  V'irg. 
une  Montagne  découverte.  Hic  Axis  3  1  Efïieu  d  une  roue. 
Hic  Orbis  ,  un  Cercle  ,  un  rond ,  le  Monde.  Callis ,  un  Che- 
min battu  &  frayé.  Culle  angu'}o ,  Virg.  par  un  petit  Chemin. 
Poils  vent  ô fus  t  un  Soufflet  enflé  de  vent.  Fuftis  récif  us  t  un  Bâ- 
ton coupé.  Lapis  prttiofus ,  une  Pierre  precieufe.  Hic  Vepris  g 
ou  plutôt  Hi  Vêpres ,  des  Epines,  des  Buifïons ,  des  Chardons. 
Sentis ,  Epine,  ronce  ,  églantier.  Il  eft  plus  ufué  au  Plurier  ; 
Sentes  denft ,  des  Epines  épai(Tes.  Menfis  novus  ,  un  nouveau 
Mois.  Terris  ambujtus ,  un  Tifon  brûlé. 

4.  Hic  CûcHmis ,  is  ou  tris,  plutôt  que  Cucumer,  un  Con- 
combre. Hic  pollis  t  pollinis ,  de  la  Fleur  de  farine ,  ou  de  la 
folle  farine.  Hic  Sanguis t  sânguinis  ,  le  Sang.  Veclis  &reus , 
un  Levier ,  une  Barre  d'airain.  Pafcis  injûftus  t  un  Fardeau  trop 
pefant.  PhIvus  tmtltus ,  beaucoup  de  Pouffiere.  Vnguis  a  Inncus , 
Ongle  crochu.  Hic  Ctffis ,  hujus  caffis ,  des  Rets ,  des  Filets. 
Mais  Cajfis  ,  ïdis ,  un  Cafque  ,  eft  Féminin.  Voyez  cy-deifus. 
Pofïis  ferrât us ,  un  Poteau  ferré.  En  fis  diftridus  t  une  Epée  nul'. 
Hic  Aquâlis t  une  Eguiere ,  un  Pot  à  l'eau. 

AVERTISSEMENT. 

Les  Noms  en  YS  font  aulTi  Féminins  ,  comme  Hâc  Chtlyt ,  yos  ,  un 
lut ,  une  tortue.  Ha.c  Cblamys ,  ydts ,  un  m.mtc.ni  de  guerre  ,  ou  une 
cotte  d'armes.  Mais  on  les  peuc  rippoi  :  a  .1  cette  Règle  des  Fcm;nins  en  h, 
puilquc  nous  prononçons  Yy  comme  un  /.    Qu:  Ci  on  ie  y  comme 

un  h  ,  ainfi  qu'on  le  dcvroïc ,  ou  les  rapportera  à  la  Règle  des  noms  Grecs 
en  US  qui  elt  cy-aprés. 
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Règle    XX. 

Des  Noms  en  I  S  qui  font  du  Douteux. 

Au  douteux  nous  laijfons  Finis , 
Scrobis ,  Torquis ,  avec  Clunis. 

Exemples. 

Ces  quatre-cy  font  Douteux  5  c'eft  a  dire  Mafcul.  ou 
Femin.  Fines  Latïni,  Virg.  Les  frontières  du  païs  Latin.  Quœ 
finis  ftandiJ  Virg.  Jufques  à  quand. 

Hic  aut  h&c  Scrobis  s  Colum.  Une  Foilè.  Torcjuis  dteonts  % 
Stace.  Un  beau  Collier.  Torquts  durea  y  Varron.  Des  Colliers 
d'Or. 

Hic  Clunis,  Mart.  H&c  Clunis 3  Hor.  Le  derrière,  la  Croup- 
pe  d'un  cheval. 

AVERTISSEMENT. 

Nous  ne  marquons  dans  la  Règle  que  ces  quatre  Noms  du  Douteux. 
Il  y  en  a  encore  d'autres  qui  ont  quelquefois  reccu  quelques  changemens 
dans  le  Genre  ,  mais  qui  font  moins  a  imiter  ;  Ce  que  nous  allons  faire 
voir  dans  la  Lifte  fui  vante  ,  qui  comprendra  aufli  ce  qu'il  y  a  à  remar- 
quer fur  la  Règle  précédente  pour  l'intelligence  des  Auteurs ,  mettant  les 
mots  félon  l'ordre  alphabétique. 

Lifte  des  Noms  en  I  S. 


A  M  m  i  s  cftoit  autrefois  aufli  du  Fémi- 
nin félon  Çrifcien  8c  Nonius. 

Hequc  mihittlla  cbfjlet  amnit.  PlaUC.  le 
Varron  ,  uhi  eonfïuit  alttra  amnis.  Mainte- 
nant il  cft  toujours  Mafcul  in,  comme  tous 
ceux  qui  unifient  en  n  i  s ,  félon  que  le  re- 
marquent Capcr  C<  Quint. 

AnnauscII  adjectif.  On  le  confldere 
comme  Mafc.  parce  qu'il  fuppofc  liber. 

Bivsmmis  eft  auffi  adjectif.  1 1  li  on 
]c  con fi  le.  ;  cm.  contre  b  nature 

des  noms  en  :<  i  s   ;  c'eft  qu'on  fuppofe  Jc- 
inrii. 

■  alta  bipfnn'u  ,    Virg. 

C  a  l  1 1 1  efl  Féminin  dans  Titc  tive  -, 
•er  dévias  celle/ ,   félon  que  lit  Nonius  , 


fert  fou  vent  en  ce  Genre.  Et  dans  la  def- 
cription  de  l'Etna  ,  nous  liions  : 

J^hticl  ft  diverfiu  emittat  terra  canalcs. 

De  là  vient  aulli  que  le  diminutif  efl 
eanaliii-.'a  dans  Lucie  ,  félon  Nonius,  8c 
dans  Gel  le. 

C  a  s  s  i  s  ,  pour  marquer  des  Rets ,  ne 
fe  trouvera  peur- dire  nulle  part  au  Singu- 
lier ,  mais  feulement  au  Plurier  ,  Cajjès. 

C  i  n  i  s  eftoit  autrefois  Féminin  ;  Ci- 
ntre  multa  ,  Lucr.  ^ieerba  einis  ,  Catul.  Et 
Nonius  témoigne  que  c  eux  cV:  Calvus  l'a- 
pris  de  rn 

C  l  0  n  i  s  a  elle  fort  douteu*  parmy  les 
Anciens.  Soupatet  Se  Ptifcien  montrent 
que  les  uns  l'ont  fait  Mafculœ,  8c  ! 


qui  ajoute  qu'on  le  trouvoit  fouvent  en  ce  très  Féminin.  Fefte,  non  plus  que   Flac- 

Genre.  eus,  ne  le  mettent  que  Mafuilui.  Servius 

CamAIII     fe    troUVOÛ  autrefois  du  prétend  la   incline  chofe  ,    a  caufe  de    la 

Mafcul  in    félon   ijuc   remarque    Nonius.  terminaifon  nis,  &  condamne  Horace 

Mais  comme   écrit  Nonius,  &  après  luy  d'avoir   dit  ,    tulchr*  tlutttt  ,   loûtcnant 

S.  Ifidorc  ,  il  efl  mieux  au  Féminin.  C'eit  que  Juvenal  a  mieux  Élit  de  le  mettre  au 

pourquoy  nous  voyons  que  Vairon  s'en  Mafcul  in.  Voiïius  au  contraire   dit    - 


Gen 

t'eft  une  témérité  à  Iuy  de  reprendre  Ho- 
race ,  vu  que  Acro  fon  ancien  Commenta- 
teur ,  témoigne  approuver  les  deux  Gen- 
res ,  comme  fait  encore  Nonius. 

C  o  r.  b  i  s  cil  auiTî  Mafc.  félon  Prifc. 
mais  il  eft  plus  ordinairement  Féminin. 
Meffori*  ctrbe  enntexit.  Cic.  C'elt  pourquoy 
Caper  parlant  des  mots  Douteux ,  veut  que 
l'on  di'.e  frbes  hx  ,  au  Fem.  Se  non  pas 
(orbes  hi. 

C  r  i  h  i  s  eft  Mafc.  Crimes  jUvot ,  Virg. 
Autrefois  il  eftoir  Fem  Ctnjcc  Mpiundas 
crines  tibi.  Plaut.  apud  Non. 

Finis  elt  Douteux  ,  comme  on  peut 
dans  Pnlc.  cVdans  Non.  Et  Yir^.  s'en 
elt  fervy  indifféremment  ,  comme  nous 
l'avons  remarqué  cy-deffus.  C;c.  mefme 
l'a  mis  au  Fem.  §ht*  finit  fnr.eftje  familtét. 
Il  lemble  auflî  dans  Nonius ,  que  Van  on  , 
CaiTius ,  Ccrlius ,  Accius ,  Lucrèce  Se  Si- 
fenna  Payent  tous  mieux  aimé  au  Fem. 
Mais  quelques-uns  au  contraire  ont  trou- 
vé ce  Genre  fi  DOUVcau  ,  que  Cominien  a 
.  i  ol"é  reprendre  Virgile  de  folecifme  , 
d'avoir  dit  : 

H<*c  finis  Pr'mmi  fatorurr. 
Et  Probe  croit  qu'il  ne  s'eft  éloigné  des 
Règles  de  la  Grammaire  (  qui  vouiroient 
que  tous  les  Noms  en  n  i  s  ruflênt  Mafc.  ; 
que  pour  donner  plus  de  grâce  6c  plus  de 
nombre  à  fon  Vers.  Audi  Vercpeus  veut 
que  ce  Nom  foit  plus  ufité  au  Mafc.  Mais 
mus  témoigne  que  dans  les  anciens 
M  S  S.  de  Virg.  &'  de  Tiee-Live  qu'il  a 
,  on  le  trouva  encore  Fem.  en  d'autres 
lieux  qu'en  ceux  où  nous  le  liions  en  ce 
Gmrc. 

Ftn  is  femblc  avoir  cfté  Fem.  dans 
Lucr. 

^4ur:a  de  ral<s  demifir  rnnis  in  MTVM. 
comme  le  rapporte  Nonius  &  Celle.  D'au- 
tres difent  qu'il  faut  lire  ,  jiurtus  /"'■- 
mit  ,  Sec.  Audi  Quintilien  affaire  qu'on 
ne  peut  pas  douter  que  ce  Nom  ne  foit 
lie.  puilque    l'on  dininutif  elt  funicu- 

lut. 

Lapis   a  efté  mis  au  Fem.   par   Enn. 
SubUt*    IdfiJei  ,   (rimmc    on    \o:c    dans 
Non.   Ce   qu'il   avoit   ù" 
l'imitation  des  Grecs  ,     qui  lifcnt    4 

4  >; 

;  a  l  i  s  clt    '  dans 

Virg.  Se  eUm  les  amres  ,  rjuoy  qu'il  le 
rapporte  a  Otn  ,  qui  cil  du  Dont 
Poli  i  i  ne  (<:  trouve  guère  s  qu 

(  fon 

. 
diioieni ,  Hec  Ptlltn ,  fêllmii  »  cotamc 
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ou  voit  dans  Prifc.  Et  au  contraire  (clan 
le  mefme  Auteur  ,  Sofipa'tcr  Chariiîus  di- 
foit  ,  H*c  Pollis  ,  pollinis  :  quoy  qu'au- 
jourd'huy  l'Article  ne  s'y  trouve  pjj 
dans  Charifius.  C'elt  pourquoy  il  femble 
que  l'on  doive  plutôt  Cuivre  Volfius  qui 
le  fait  Malc.  auiïî-bien  que  Defpautcre 
Se  Verepeus.  Car  comme  de  favguen  , 
fanghinis  ,  ils  ont  fait  par  fyncope  fur." 
guis  Maie,  il  y  a  apparence  que  de  Pol- 
len t  inis  ,  ils  auront  lait  pollis  Mafc. 
Et  c'eft  ainfique  le  marque  Pbocas.  Mais 
à  peine  trouvera-ton  ce  Nominatif  hors 
les  Grammairiens.  On  trouve  néanmoins 
follinem  dans  Caton  Se  dans  Pline  ,  ce 
qui  fait  voir  qu'il  n'eft  pas  toujours 
Neutre. 

Pulvij  eft  ordinairement  Mafc.  com- 
me dans  Cic.  lorfqu'il  dit  truditnm  rulvt- 
rem,  parlant  des  Mathématiques.  Néan- 
moins il  eft  Fem.  dans  Enn.  vm[}u  pulvis. 
Et  dans  Proper.  put-uit  b.trufc*. 

R  F.  t  i  s  fe  difoit  autrefois  au  Mafc.  de 
mefme  que  rete  au  Neutre.  Ce  que  prouve 
Chariiîus ,  parce  que  comme  de  Rttis  vient 
rcti  ulm  j  ainli  de  rete  vient  rcti<nh>.m. 
AufTI  lifons-nous  retem  à  l'Accuf.  dans 
ce  &:  dans  Varron. 
S <  noBis  qui  le  trouve  encore  au 
Nominat.  dansCapcllc  Se  dansCoIumclle, 
eftoil  du  Douteux  ,  comme  S  crois  Phocas 
marque  hxt  ferobit  ,  F  ..m.  Et  Probe  hic 
JaeLi.  ,  Mafc.  Plaute  a  dit  ,  Se.r,igenos 
ai  lin  ,  ce  que  Ciccron  a  au- 
torité s  comme  le  remarque  Servius  2. 
Georg.  ajoutant  que  l'autorité  de  Lucairt . 
Se  de  Graccus,  qui  l'ont  mis  au  Féminin 
doit  e(tre  moins  confidcrablc.  Mais  outre 
ceux  là  Ovide  a  dit  au  Fem. 

■         ■  Egefid  jtrobibus  tellure  dutbut. 
Pline  en  a  encore  ul'é  en  ce  Genre  ,  Se 
Colum.  le  met  en  tous  les  deux. 

Mais  Scols  ,  félon  Prifc.  ou  Srobis  n'eft 
que  du  Fem.  félon  luy  ,  non  plus  que  félon 
Phocas  -,  &e'e!l  une  faute  d  ns  Calepin  Se 
dans  le  Grand  Thr-eior ,  dédire  qu'il  ell 
Mafc  félon  ce  dernier,  puifque  fuhrani  les 
Règles   t'-  .   desquelles    il   ne   i 

cepte  pas ,  d  clt  Fem.  foir  qu  on  di(è  (iftkts 
■   rr  nous  '  Pline  Se 

11  mclme  Gcme.  FAtm4t*m 
"noqv.ere  Plin.  Ebttruca  Jiobts.  Colum 
jibitfni  jcobe.    Id. 

m  1  s  doit  icy  efltc  remarqué  entre 
[  Semifji)  ,     mi    demf 
eft  bien  compris  dans  la  Règle 

Mais    lemif   q  1 
Vuuon,   daus  Fdlc  Se  d.ui-,  Hoi 
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proprement  de  «Vi^vc  ,  l'aspiration 
Grecque  fe  changeant  en  S.  &:  lignifie  la 
moitié  de  quoy  que  ce  foit.  Ce  nom  eft 
eu  inde  linable  ,  &:  pu  confeqnent  Neu- 
tre. Vnum  Jirms.  Erafm.  Duos  o7*  [émis 
tubitos  h*be*t.  Exo.l.  :o.  Ou  prend  fes 
Cas  de  femijjii  ,  &  par  confequent  eft 
Mafculin.  Cubitum  acfemijjem  h*be>u.  Ibid. 
&c. 

S  e  n  r  i  s  qui  fc  trouve  mefme  au  Sin- 
gul.  dans  Colum.  nos  fentim  canis  appclla- 
rrn'.s  ,  efl  toujours  Mate,  félon  l'hocas. 
Aulîl  Virgile  a  dit  det.fi  fentes  ,  &  Co- 
lum. l'a  mis  de  mcfmc  au  Mate.  De  forte 
que  c'eft  fans  fondement  qne  Manuian  l'a 
pris  du  Fem.  8c  que  Caucius  l'a  voulu 
faire  pafler  pour  Douteux  i  quoy  que  le 
Grand  Thrcior  Latm  cite  de  Virgile  Af- 
j/r*  fentes  ,  au  lieu  qu'il  eût  eu  plus  de 
raifon  de  mettre  afpri  »  puifque  le  Vers 
eftant 

Jmprêvifxm  ffpris  veîuti  qui  fentibus 

angnem 
Treffit  humi  n'itens  ,  .    ■     ■  An.  r. 
on  n'en  peut  rien  conclure  pour  le  Genre  : 
&  que  par  tout  ailleurs  dans  Virg.  &  dans 
Jes  autres  ,  il  efl  Mafc. 

SotUlakis  eft  mis  au  nombre  des 
Mafc.  dans  Defpauterc  ,  mais  fans  fonde- 
ment. Ce  qui  l'a  trompé  eft  un  partage 
corrompu  de  Saint  Jérôme  ,  où  il  a  leu  , 
Hic  fotuUris  quem  ,  8cc.  lib.  i.  adverf. 
Jovin.  Au  lieu  qu'il  faut  lire  ,  Et  hic  foe- 
tus quem  eernitis ,  &c. 

T  o  r  Q.U  i  s  eft  marque  du  Mafc.  dans 
prife.  Iiv.  v.  mais  Nonius  montre  qu'il  eft 
du  Douteux.  Et  Probe  de  mcfmc.  Ciceron 
j  'a  fart  Mafc.  T.  Mtnlius  qui  Galli  tor- 


que detrueio  nomen  MrvCMMt.  Ovide ,  Stace, 
ôc  Pline  de  mefme  :  mais  l'on  trouve 
torquis  unctt  dans  Properce  ,  eleg.  n.  ÔC 
Vairon  a  dit  plus  d'une  fois  Torques  «m- 
re*. 

V  e  v  k  i  s  eft  inufîte  au  Nom.  Singu- 
lier :  C'eft  pourquoy  il  y  en  a  qui  croyent 
qu'on  «iifoic  vêpres  ,  &c  d'autres  vepér  t 
comme  C.iper  en  fon  Traittc  de  l'Ortho- 
graphe :  mais  s'il  venoit  de  vêpres  ,  il  y  a 
quelque  apparence  qu'il  devroit  croître  ail 
Génitif  ,  fuivant  la  plus  grande  "Analo- 
gie des  Mafculins  &c  Communs  de  cette 
terminaifon  ,  comme  nous  verrons  dans 
les  Declinaifons.  Et  de  mefme  s'il  venoit 
de  veper  >  fuivant  la  Règle  générale  des 
Noms  en  e  k.  C'eft  pourquoy  j'ay  mieux 
aimé  le  mettre  parmy  les  Noms  en  i  s. 
Ce  que  Voulus  croit  aufli  plus  raifon* 
nable. 

Ce  Nom  fe  trouve  à  l'Accufatif  Singu- 
lier dans  Colum.  qui  le  fait  Mafc.  Hune 
veprem  manifeslum  efl  interimi  non  poffe% 
Il  eft  fouvent  au  mefme  Genre  ,  quoy 
qu'au  Plur.  dans  Virg. 

-  £7*  fparfi  rorabdnt  ftnguine  vêpres. 
Et  c'eft  le  meilleur  d'en  ufer  ainfî ,  quoy 
que  Lucrèce  ait  dit  vêpres  nuilas ,  au  Fem. 
ce  que  Capcr  n'approuve  pas.  Auffi  Chari- 
fius  ôc  Diomedc  mettent  ce  Nom  entre  les 
Mafc.  plus  ufîtez  au  Plur.  Il  eft  vray  que 
Prifc.  les  met  entre  les  Fem.  qui  forment 
leur  diminutif  de  mefme  Genre  qu'eux  , 
comme  eft  vefrechla  :  Mais  cela  n'a  pas 
efté  fuivy. 

Vomis  ,  eris ,  eft  Mafc.  parce  que 
c'eft  le  mefme  que  vomer  dans  la  Règle 


Règle    XXI. 

Des  Noms  en  OS. 

/.  Os  prend  Hic  5   *  mais  dis  Ha:c  Cos ,  Dos  : 
j.  Hoc  Epos  j  oris,  oiîîs,  Os. 
Exemples, 
i.  Les  Noms  en  OS  font  du  Mafculin.  Flos  purpitrws ,  une 
fleur  de  couleur  de  pourpre.  Ros  gratifflmus ,  une  rofée  agréa- 
ble. Mos  pcrvêrfus ,  une  méchante  coutume. 

1.  Ces  deux  font  Féminins.  Cos,  une  pierre  à  aiguifer.  Dos , 
la  dor  d'une  fille,  ou  ce  qu'on  luy  donne  en  mariage.  Il  fe  prend 
aufll  pour  toutes  fortes  de  prefens ,  &  pour  les  avantages  delà 
nature. 
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3.  Ces  trois-cy  font  du  Neutre.  Hoc  Epos ,  un  Poëme  hé- 
roïque. Hoc  Os  y  oris ,  la  Bouche  ,  le  Vifage.  Hoc  Os ,  offis  y 

un  Os. 

AVERTISSEMENT. 

Il  faut  remarquer  que  les  Noms  en  O  S  qui  font  plus  ufitez  enOR, 
fuivent  le  Genre  qu'ils  ont  en  leur  première  terminaifon  ,  comme  Hic 
honos ,  H&c  arbos  :  &  femblables. 

Plulieurs  Noms  qui  fe  trouvent  aujourd'huy  en  US  ,  eftoient  auflï  en 
O  R  autrefois  ;  comme  feorpios  ,  avos  ,  flavos  ,  &c.  Et  au  contraire  il  y 
en  a  maintenant  en  O  S  ou  O  R  ,  qui  fe  terminoient  autrefois  en  US; 
comme  ccltîs  ,  d'où  eft  venu  colos  ,  puis  color  ;  dotus  pour  dolos  ou  dolor  , 
&c.  Ce  qui  vient  de  l'affinité  que  ces  voyelles  l'O  &r  l'U  ,  &  ces  conten- 
ues l'R  &  Y  S ,  ont  enfemble  ,  comme  nous  dirons  cy-  après  dans  le  traité 
des  Lettres. 

Les  Noms  Grecs  en  os  font  fouvent  Féminins.  Car  encore  que  les  La- 
tins les  changent  ordinairement  en  us ,  (  comme  nous  verrons  en  la  Règle 
fuivanto  )  ou  mefmc  quelquefois  en  er  ;  il  v  en  a  néanmoins  qui  retien- 
nent os  ;  comme  Arcios ,  Diametros  dans  Vitruve ,  Macrobe  &  Colum. 
plutôt  que   diametrus   ou  dtameter.    Et  ces  Noms  retiennent    le   Genre 

3u'ils  avoient  dans  leur  Langue  originale  :  C'eft  pourquoy  il  y  a  lîijet 
e  s'étonner  que  la  plupart  des  Dictionaires  ,  &  celuy  des  Eftiennes 
niwfme ,  aufli  Lien  que  le  Grand  Ihrefor  ,  qui  ont  elle  revus  jufqucs  à 
cinq  ou  fil  fois  ,  nous  marquent  tous  dtameter  du  Mafc.  contre  ce  qui 
fe  voit  dans  Archimede  ,  dans  Euclide  &  dans  les  autres  :  ôc  contre  l'A- 
nalogie des  deux  Langues  ,  qui  veulent  que  l'on  y  lbus-entende  y&pyqf, 
ou  lin  en. 

Eos  eft  toujours  Féminin  ,  foie  qu'il  fe  prenne  pour  le  jour  ,  ou  pour  la 
Décile. 

Proxima  viclricem  cum  Romcim  indexent  Eos.  Ovide. 
Epos  eft  du  Neutre  ,  parce  qu'il  eft  de  la  première  des  Contractes  en 
Grec.  Forte  Epos ,  Hor.  un  poeme  héroïque  &  martial.  Et  Dioniule  en 
ufe  au  mefmc  Genre ,  comme  on  doit  faire  de  tous  les  Noms  en  O  S  de  la 
melme  Declinaifbn.en  Grec.  MaisE^Wo;ou  epodus  eft  du  Mafculin,  & 
fe  prend  pour  une  forte  d'Odes  femblables  aux  Epodes  d'Horace,  venant 
de  iwi  fuper  ,  &  de  «wi  cantteum. 

Exos  ,  compos  ,  tmpos  ,  ibnt  Adjectifs  ,  &  ne  regardent  pas  cette 
Rcgle-cy. 

Règle     XXII. 

Des  Noms  en  US  de  la  Seconde  ou  de  la  Quatrième. 

/.  US  de  Seconde  ou  J^uatriéme 
Le  Mafculin  d'ordinaire  aime. 
2.  Le  Grec  eft  fouvent  Féminin  ; 
*.  Comme  U  font  en  bon  Latin , 
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Al  vus ,  Colus  ,  Acus  aiguille, 
Manus,  Idus,  Tribus,  famille, 
Porticus,  Ficus, figue ,  Humus, 
Vannus,  Carbafus,  &  Domus. 

4»  Specus,  Penus,  Hic  Hxc  choifijfcnt. 
Ou  Grofîus,  Fafélus  s'unijfent. 

S,  Fais  Neutres  Virus ,  Pélagus  > 

(T.  Et  Neutre  ou  Mafculin  Vulgus. 

Exemples. 

i.  Les  Noms  en  US  de  la  féconde ,  &c  ceux  de  la  quatrième 
Declinaifon,  font  Mafculins  ;  Hic  O'culus  3  ôculi 3  l'oeil.  Hic 
Ventus ,  i  9  le  Vent.  Hic  Fmtlus 3  us  3  le  Fruit.  Hic  Acus ,  ad  m 
une  efpece  de  poilfon. 

Les  Noms  en  US  dérivez  des  Grecs  en  es  font  differens  , 
parce  qu'ils  retiennent  le  Genre  qu'ils  ont  en  Grec.  Ainfî  il 
y  en  a  quelques-uns  qui  eftant  Mafculins  fuivront  icy  la 
Re^le  générale  ;  comme  Hic  Paradifus 3  i 3  un  Jardin.  Hic 
Tomus  3  i  y  un  Tome  ,  une  partie  de  quelque  choie.  Hic  Hya- 
cinthes y  i  y  une  fleur  nommée  Hyacinthe. 

2.  Mais  la  plupart  eftant  du  Féminin  en  Grec,  retiennent 
auffi  leur  Féminin  en  Latin.  Hac  Abyjfus 3  une  Abyfme.  Hac 
Papyrus  3  du  Papier.  Hac  Cryftâllus  ,  du  Cryftal.  Hac  Syno- 
dus  y  un  Synode.  Hac  Mèthodus ,  une  Méthode.  Hac  E'xo- 
dus  3  une  Sortie.  Hac  Periodus ,  une  Période.  Hac  Diphthon- 
cus  y  une  Diphthongue.  Hac  Erèmus ,  un  Defert.  Hac  A' to- 
mus y  Cicer.  un  Atome  ,  petite  chofe  indiviiible. 

3 .  Il  y  en  a  encore  douze  autres  qui  font  du  Féminin  dans  les 
bons  Auteurs.  Alvus  caca ,  Ventre  obfcur.  Coins  ebti<'nea3  une 
Quenouille  d'y  voire.  Hac  Acus  ,  us  3  de  la  Paille,  ou  une  Ai- 
guille a  coudre.  Manus  déxtera,  la  main  droite.  Llus  MaiA,  les 
Ides  de  May  (  il  eft  du  Plurier  :  Jdus ,  i.luum  3  idibus.  )  Tribus  in- 
tima, la  dernière  Famille,  Race,Tribu,  Lignée.  Porticus  ampla, 
une  grande  Galerie,  grand  Veftibule,  un  Portique.  Hac  Ficus M 
Us  ;  ou  Ficus,  i3  une  Figue  ou  un  Figuier.  Mais  hic  Ficus  Ce  prend 
pour  une  forte  d'ulcere,&  eft  feulement  de  la  féconde.  Humus 
ficca ,  Terre  feche.  Vannm  rltflica  é  Van  pour  les  champs.  Hac 
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Carbàfus ,  Voile  de  fin  lin.  Domits  ampli ,  une  grande  Maifon. 
4.  Il  y  en  a  quatre  qui  iont  duMafcnlin  ou  du  Féminin.  Spe- 
chs  dtnfus  ,  une  caverne  (ombre.  Spccus  idtima  ,  le  fond  de  la 
caverne.  Pems  dnnum ,  Plauc.  la  provifîon  annuelle.  Magna 
■penus  9  Luc.  grande  provision. 

Hic  ou  h  te  Grojfus  t  une  figue  qui  n'efl:  pas  mure.  Hic  ou  bac 
Pbafélus 3  une  force  de  barque  :  il  eft  mieux  auMafculin. 

5.  Il  y  en  a  deux  qui  font  du  Neutre.  Viras  mortiferum ,  poi- 
fon  mortel.  Pélagns  Cayydtbhtm  y  Hor.  la  mer  Carpathienna. 

6,  Et  un  qui  eft  quelquefois  Mafculin  ,  8c  plus  fouvent 
Neutre.  Vulgus  diligèntior  ,  Plin.  la  populace  plus  diligente. 
Vulgus  incertain ,  Virg.  la  populace  inconftante  &c  légère. 

AVERTISSEMENT. 
Nous  tâchons  par  tout  de  faire  les  Règles  félon  ce  qui  eft  le  plus  fciîr  à 
imiter ,  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  particulier  à  marquer  ,  nous  le  mettons  dans 
les  Avemflcmens  &  dans  les  Liftes  qui  ai  dépendent. 

Lifte  des  Noms  Latins  en  U  S. 
aci  ,  eft  Mafculifl  ,  &.  fignifie     tem  ,  d.:ns  Virg.  Crocos  tenues  ,  dans  Ovid. 


Ac  TT 1 

une  forte  de  poiflon  que  les  Grecs  appel 
lenr  Btxs'rM.  Ams ,  ût  ,  eft  Féminin,  ôc 
lîgnifîe  une  aiguille  à  coudre  ,  ou  une  ai- 
guille de  refte.  Acus  ,  aceris ,  eft  Neutre, 
&  fe  prend  pour  de  la  paille  ,  en  laquelle 
lignification  on  le  trouve  auiïï  Féminin. 
tdtuf  rcfcR*  vfeparat*  ,  Col. 

A  l  v  U  s  fe  trouve  Mafculin  dans  les 
vi.ux  Auteurs  ,  comme  dans  Accuis  Se 
dins  plufîeiirs  autres  félon  Prifcien  :  ce 
qu'Iirafme  n'a  pas  fait  fcrupule  d'imiter. 
Néanmoins  tous  les  bons  Auteurs  le  font 
Féminin. 

Carbasus  n'eft  jamaii  Mafculin 
félon  Caper  en  fon  traité  d:  verbit  dubiif. 
Néanmoins  Phocas  ,  Probe  ,  ni  Priû 
l'exceptent  point  tic  ta  Règle  des  Mafc.  ce 
qui  a  donné  lieu  à  plusieurs  de  le  prendre 
du  Douteux.  Mais  il  eft  prcfquc  toujours 
Féminin  ,  comme  le  remarquent  Alvarez 
&  Voulus.  Carbafut  intenta  the-ttnt.  Lucr. 
Carbafui  alba.  Piopert.  cvc.  Au  Plurier 
on  dit  Carbaft.  Voyez  Hétéroclites  Rc- 
g'c  ï. 

CoiUs  eft  ordinairement  Féminin. 
JÇhi.inilo  ad  me  l'tnis  mm  txa  ty  colu  £j- 
lana  ,  Cic.  "1ms  Nonius.  Néanmoins  on  le 
trouve  M  as  Citullc  ,  Colum  arniHum 

lan.1  retir.iLéit  ,  ÔC  dans  Propice  , 

■  Lydo  pcn(a  diurta  cote. 

C  r.  oc  V  s  eft  Féminin  dans  Apul.  Cro- 
tui  \in*  dilaté.  L'on  trouve  (Tteum  mben- 


Spirantes  ,  dans  Juvcnal.  Ort  l'on  peut 
douter  s'il  eft  Féminin  ou  Mafculin.  Mais 
on  dit  atuTi  crocum  ,  Neutre.  Diom.  Serv. 
Salufte. 

FaselUs  ou  Phaseits  ,  petite  baryte, 
gor.dde  ,  eft  Mafc.  félon  Nonius  ,  Citnl. 
Cic.  Colum.  ôc  les  autres.  Mais  OviJe  l'a 
fait  Féminin. 

Vo i  cjli)  frafl*  tclliu  non  dura  f*fr!o. 
Martial  &:  Stace  s'en  font  fervis  de  mef 
me  ;  c'eft  pourquoy  nous  l'ayons  latffê 
douteux.  Mais  Taftlus  ou  Phafelr.s  ,  pour 
des  iuricott  ou  feverola  >  ne  le  trouvera 
peut  cftre  pas  aifémeni  d'un  autre  Genre 
que  du  Mafc.  dans  les  bons  Anceu 

FicUs  eft  fort  douteux  parmy  Les  Gram- 
mairiens ,  foit  pour  le  Geme  ,  loit  pour  la 
Dectinaifon.  Varron an 8.  de  L. L.  n. 
parlant  de  quelques  noms  d'arbres  , 
qu'il  eft  faux  que  fient  foii  de  la  quatriè- 
me ,   &:  que  l'on  iloit  dire  Hi  fjp  ';-f  /»* 
au  Plurier,  Se  non  pasjfaw  comme  «M 
par  où  d  luy  donne  les  ileux  Génie 
ce  ftns  ,  &:  une  lcule  Déclin lifon.  Sanc- 
tius  ne  le  marque  que  uu  Fem.  foil  qu'il 
foit  de  la  féconde  ou  de  ta  qui 
qu'il  fe  prenne  pour  une  figue  ou  un  *v 
guicr  ,  <  n  poux  une  forte  d'ulcc 
ties  le  distinguent  félon  la  (îgnifû  ition    : 
lomme    Scioppius ,    qui    veut    qu'il    foie 
toujours   \faic.  p''i!' 
pour  la  figue  6c  pour  l'uw  ..  j 
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jris  ce  Nom  qu  pour  la  reflèmblancc 
qu'elle  a  avec  là  figue.  Mais  il  n'en  donne 
aucune  autorité. 

D'autres  y  ajourent  la  Declinaifon  :  les 
uns  comme  Dcfpautere  >  voulant  que  fi~ 
tus  eftant  feulement  Mafculin  6r  de  la  fé- 
conde ,  pour  le  mal  ;  il  .oit  Mafculin  &c 
Féminin  pont  la  figue  ou  le  figuier  :  en 
Néanmoins  qu'il  foit  toujours  de  la 


Ramus  ,   Sihol.  Gram.  n.     Et  l'opinion 
de   L.  Val  le  qui   croit   qu'eftant    de  la 
quatrième   ,    £<c  marquant  la  figue  ,    il 
elt   aufïï  Mafculin  ,  eft  tout   à   fait  re 
jettée. 

F  i  m  U  s  eft  toujours  Mafc.  Mais  il  fe 
trouve  Féminin  dans  Appui.  Liquida  fimo 
(triclim  egcjl.î. 

G  r  o  s  s  u  s    elt  Mafc.    dans  Celfe  -, 


féconde  s'il  elt  Mafculin  ,   mefme  en  ce    grofftaquà  dcc^cli.  Et  Féminin  dans  Pline  , 
dernier  lins  ;   &  de  la  quatrième  s'il  eft     Cruda  groffi. 


Féminin 

D'  ut  es  comme  VoTms  i.  Annal,  cap. 
14.  qu'eftant  du  Mafc.  pour  le  mal  ,  &  du 
Féminin  pour  la  figue  -,  il  foit  également 
de  la  féconde  ôc  de  la  quatrième  ,  en  l'u- 
ne &  en  l'autre  (unification.  Ce  que  fa 
Vorife  Pu  (Bien  au  liv.  <s~.  loifqu'il  dit  que 
Ktiam  I  it  f  m  t  vitium  corporis  >  quart* 
eji    Mais  il  elt  repris  en  cela  par  L.  Val 


IntUbUs  ,  que  les  Grammairiens  font 
Douteux  ,  n'eft  jamais  que  Maie,  dans  les 
Auteurs  Claifiques  ;  lr.tv.bns  tnaticut  » 
Plin. 

PampinUs  ,  félon  Servius  ,  Probe  ÔC 
Caper  ,  eft  Douteux  ;  ôc  Varron  le  fait 
fouvent  Féminin.  Ncinmoins  dans  les 
meilleurs  Auteurs ,  ôc  dans  la  pureté  de  la 
Langue.  ,  il  a  toujours  elle  Mafc.  Omnit 


ôc  par  Ramui ,  parce  qu'il  n'en  donne  pas     foeuindw  pampinus    Colum.   Pampinitriti 


d'auto,  né 

D'autres  ,  qu'eftant   de  mefme  Mafc. 

Î>our  le  mal  ,  &  Féminin  pour  la  figue  ou 
e  figuier  ,  il  foit  feulement  de  la  ieconde 
au  premier  fens ,  6c  de  la  féconde  6c  qua- 
trième en  l'autre.  Ef  c'eft  le  fentiment  de 
Ran  us ,  Alvarez  ,  Behourt  3  6.  de  VofTius 
mefme  en  la  petite  Grammaire  ;  que  i'ày 


Zy  imjofîti.   Plin. 

So crus  fe  difoit  autrefois  pour  focer  » 
comme  on  voit  dans  Nonius  :  de  forte  que 
ce  Nom  cftoit  du  Commun,  de  mefme 
que  nepet. 

S  E  x  U  s  cftoit  autrefois  Neutre  félon 
Prifcien  :  Virile  fextti  nunquam  ulinm  ha- 
bui.   Plaut.  in  Rud.  Où  les  autres  lifent 


comme  le  plus  leur  ,  ellant  appuyé    fecut.  Car  félon  Varron  ,  l'on  difoit  autre- 


fur  les  témoignages  fuivan';.  Fiti  quarum 
r.xaicei  lo>:gijjimœ  ,  Plin.  "Oxurim  fnam 
fujpendiffe  de  fiu.  Cic.    z.  Orat.   F'ni  fe- 

tturale  intus  eji  in  ta  fico  qitam  edi- 
HH  ■/  Varro. 
Vicemtts  fats  quai  fimus  in  arbore  nafci, 
T>i(cm\:t  ficoi  Cacilianc  tuos  Malt. 
Il  eft  rray  que  Probe  rapportant  ce  difti- 
que  ,  met  fitos  au  premier  vers,  6c  fi<us 
au  fécond  :  qui  pourroit  appuyer  le  fen- 
timent de  Prifcien  que  je  viens  de  rappor- 

ou  faire  croire  que  les  Anciens  le 
prenoiem  des  deux  Declinaifons  en  l'un 
6c  en  l'autre  fens.  Mais  les  partages  qu'on 
rapporte  de  Pline  ,  de  Maciobc  6c  de  J.u- 
cile  ,  pour  piouvcr  qu~  ce  Nom  eft  aulfi 
Mafc.  pour  marquer  le  fruit  ,  fèmblcnt 
corrompus,   ôc  n'ont  pas  grand-   four, 

-  on  peut  voir  dans  Voulus  & 


fois  fecut  pour  fexus.  Et  ce  mot  fe  trouve 
encore  dans  Salufte  ,  félon  N  jn.  dans  Au- 
fone  ,  félon  Scahger  ,  8c  dans  d'autres. 
I ilierorum  capitum  itrile  fecus  ad  deeem 
millia  capta  ,  dans  le  Tite-Live  d'Hollan- 
de 1.  16.  c.  57. 

SpecUs  6c  PenUs  fe  trouvent  entons 
les  Genres.  Nous  les  marquons  icy  feu- 
lement du  Mafc.  ôc  du  Féminin  ,  parce  que 
quand  on  les  fait  Neutres ,  il  les  faut  rap- 
porter à  la  troifiéme  Declinaifon  ,  6c  à  la 
Règle  fuivante  ,  quoiqu'alors  ils  ne  foient 
gueres  lifïtcz  qu'aux  trois  cas  femblables  , 
fçavoir  le  Nominatif,  l'Accusatif  6c  Je 

Vocatif .  comme  (petits  Imrcr.dr.m  ,  Virg. 
Portare  penus ,  Horace.  Ft  au  Plurier  mef- 
me ,  Penora  ,  dans  Feftc.  Mais  dans  la 
quatrième  ils  font  plus  ufitez  au  Fem. 
qu'au  Mafc. 


De*  Noms  Grecs  en  US. 

Tes  mots  Orrcs ,  comme  nous  avons  dit  fouvent ,  dépendent  d'une  exacte 
coono  fiance  de  la  Langue  dont  ils  font  tirez.  Néanmoins  pour  ne  rien 
oui  qui  peut  Icivir,  voicy  un  éclaira (Tcnvcnt  de  ceux  qui  regar- 

dent cette  R  I ;  il  y  pourroit  avoir  plus  de  fujet  de  douter ,  &  où  les 

Latins  mefme  n'ont  pas  toujours  fuivy  les  Grecs, 
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EiblUs  ou  Byblus  cft  toujours  Fem. 
foie  qu'il  fe  prenne  pour  le  petit  arbre 
qu  on  appelloit  auiîi  papyrm  >  ou  pour  la 
petite  écorce  de  ce  mefme  arbre  ,  dont 
on  failbit  le  papier. 

Cytisus   en  Latin  comme  en  Grec  eft 

Mafc.     AÎ|       T'J»      Kl/TJJ»»     JWtftl. 

Capta  Cytifum  fequitur.    Theocr.    Cytifm 
ntilij]imu4    Colu:n. 

Costus  eft  Mafc.  en  Grec  ,  Se  toû- 
jouis  Féminin  en  Latin. 

.Zoâque  (oftui ,   Lucan. 
HyacinthUs  eft  du  douteux  en  Grec  , 
&  mefme  plus  louvent  Féminin.    Néan- 
moins Virg.  a  dit  :  Ferrngincct  kjéântbêf. 

Des  Noms 

BeryllUs  eft  Mafc.  Bcryllt  raro  alibi 
reperd.   Pi  in. 

ChrysolithUs  ,  Fem.  Cbryfolithon 
duo  de  dm  pondo  à  fe  -uifam.  Plin.  Pru- 
dexice  néanmoins  l'a  fait  Mafculin. 

Jugent  Cbryfolithut  nativo  inttrlitus 
auro. 

ChrysoprasiUS,  Féminin.  Chryfo» 
préfiuf  ,  porri  fuccum  ey  ipfareferent.    Plin. 

Crystallus  ,  toujours  Féminin  en 
Latin  : 

Cryftdllhpjue  tu.u  omet  aquofit  manu  t. 
Propert. 


Et  la  plupart  des   Latins  l'ont  toujours 
pris  Mafculin. 

Hyssopus  cft  Féminin.  Mais  l'on  die 
auifi  Hoc  Hyssopum  ,  de  mefme  qu'en 
Grec  l'on  dit  auifi  »   Ca3<*n<n  Su  ri  ùcvœ- 

Ainfî  l'on  dit  encore,  Hic  Nardus  , 
&  hoc  NardUM  ,  ôc  pluiïeurs  autres, 
dont  nous  parlerons  dans  une  lifte  exprés 
à  la  fin  des  Hétéroclites. 

L'on  dit  mefme  3  Hac  Papyrus  ,  Se 
froc  PapyrU  M  :  mais  le  premier  eft  coû- 
teux en  Grec  ,  quoiqu'il  foie  toujours 
Féminin  en  Latin. 


quoi  qu'en  Grec  pour  de  la  tface  ,  il  foit 
Mafc.     vit     xfùçxhxcv    to»    Kcjtxii  , 


de  Pierreries. 
Lucian.  OUdcm  Celticam. 

OpalUs,  Mafc. -um  Opali  fulgor.  Plîn. 

SapphyrUs,  Fem.  demie*  S*pplùri.l>i. 

Smaracdus  ,    Mafc.   6mar.igdi  Scy- 
th'uï ,  là. 

Topa  sir  s  ,  prefque  toujours   Fcmin. 
Color  fitmida-  Tojia\ii,  Plin. 

Et  ainfi  des  autres  que  l'on  pourra  re- 
marquer dans  un  plus  long  u;age.  Mais 
la  raifon  de  cette  différence  de  Genre  ,  6c 
qui  a  déjà  cfté  touchée  cy-deiYus  pau 
eft  que  x/c®-  en  Grec  *  auquel  ces  Noms 
fe  rapportent  eftant  du  Commun  ;  de 
me  en  Latin  ,  on  le  rappoite  tantôt  à  lapis 
eu  lapillu4yMài.  &  tantôt  à  Ocmma,  Fem. 
Des  autres  Noms  Grecs  en  US. 


AntxdOtUs  cft  Féminin.  Hujus  Ré- 
git antidotM  cclebrdtiflim*  qu*  Mithrida- 
titi  vocatur  ,  Gell.  Mais  on  dit  auifi 
AntidotUm  ,  Neutre. 

Atomus  eft  ordinairement  Féminin 
dans  Cic.  Mais  Seneque  ôc  La&ancc  le 
font  Mafculin. 

BalanUs  ,  gland  >  marron,  fuppof- 
teire  >  châtaigne  >  cft  toujours  Fem.  en 
Grec  :  &  Horace  s'en  cft  fervy  de  mef- 
me :  Prejjà  tuis  Balanui  cxpiUis.  Néan- 
moins dans  Pline  on  lit  Sardianct  b.iU- 
not.  De  forte  que  ce  nom  femble  com- 
mun en  Latin  ,  a  moins  qu'il  n'y  ait  faute 
dans  le  paiTige  de  Pline. 

BarbytUs  ,  inftrument  de  Mufique  , 
eft  douteux.  Horace  l'a  fait  Mafculin  , 
Barbite  primum  moduUte  tiii.  Ovide  le 
met  au  Féminin. 

Ifol    facit   éd    U(rymat    barbitut    ulla 

m' 
Colosstts  eft  toujours  Mafc. 
$u*  JHptr   impojitQ  mi  la   geminat* 


colojjo.  Stace. 
félon  que  lifent  Scaliger  &  Voflîus ,  au 
lieu  de  gen.mata  ,    qui  eft  dans  quelques 
eJitions. 

Corymbus,  toujours  Mafculin.  Purptt. 
reo  furgit  glomerata  corymbo  ,  Colum. 
C'eft  pourquoi  dans  Corneille  Sevcre  il 
faut  lire. 

1/t  crebro  introrfut ,   fpatUqut  vacante 
corymb'.if. 
comme   l'a  remarqué    Scaliger  ,   au  lieu 
que  d'aunes  lifent  ,    [patio    njacuata    «• 
rymbits. 

Isthmus  eft  Mafculin. 

i      '    ftrvim  ifHnms  état.  Ovid. 
y  a  peuc-eftre  qu'Appulée  qui  l'a  fut 
Fem.    Ifihmut  Ephyr*a  ,  c  cft  a   dire   Co- 
rinthUca ,  parce  que  Corinthe  eftoit  ap 
pellée   autrefois  Eplyra  ,    comme   le 
moignent  Pline  ,    Paufanias  £c  d'aonci. 
Mais  on  peut  exeufet  icy  Apj  ■■       -     n  ce 

Sue  par  le  mot  [jHmm  ,  il  n'a  y 
u  lunplemeiu  le  détroit  du  PelopoiM 
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nuis  toute  la  région  circonvo.iine.  De 
me  inc  qu'il  dit  encore  au  Fan,  Hymtt- 
ton  sittiitm)  6c  Ta-narvn  iatenicam.  Ce 
qui  ne  le  peut  exeufer  qu'en  iliùnt  qu'a- 
lors Hymittoi  ne  fe  prend  pas  feulement 
pour  cette  mont.ipic  fameu  e  ù  auprès 
d'Athènes  ,  mais  pour  toute  la  région  ; 
€c  que  de  mefrne  T*na<os  n'ell  pas  mis 
pour  le  leul  Cap  de  la  pointe  méridionale 
tlu  Peloponefe  ,  mais  pou'  1<*  pais  circon- 
voiftn  ,  ou  .mi  moins  pour  la  ville  de  mef- 
rne nom  qui  y  eftoit  bâtie.  Car  il  eft  cer- 
tain que  ces  -.\c\ix  noms  pris  pour  les  mon- 
tagnes font  tuijours  du  Mafc, 

Pharus  etr  Mafc.  p«irmy  les  Grecs, 
&  roûjoius  Femin.  parmy  les  Latins. 
Tharus  étmnla  Lu/ue  ,  apud  Papin.  & 
partant  dans  Suet.  in  Claud.  n  faut  lire  , 
Suppoptit  altijfimam  turrim  in  cxcmplum 
^Alexandrin*  Phari  ,  félon  les  meilleures 
éditions  ,  ôc  félon  la  remarque  de  Be- 
roalde  fume  par  Voffius  ,  &  non  pas 
tAlexavdrini  j  comme  ont  voulu  quel- 
ques-uns. 


Méthode. 

Cela  fait  voir  le  peu  d'aiTurance  qu'il 
y  a  à  la  correction  de  Pamelius  en  ce 
partage  de  Tertull.  à  la  fin  du  livre  de  la 
Penit.  De  iflif  dutbus  humait*  falutit 
i]\np  fbarif  ,  vu  que  dans  ce  fens  mefme 
il  faudroit  plutôt  lire  duabus  que  d*io- 
bm  y  parce  que  fharut  fe  rapporte  à  tu,  - 
rit.  Mais  la  vcrirable  ledture  de  ce  lieu 
cil  ,  duabut  (juajî  planas  ,  comme  le 
marque  Monfieur  Rigaur. 

Il  y  a  encoie  d'autres  Noms  Grecs  qui 
fe  mettent  toujours  au  Féminin.  Mais 
la  feule  règle  du  nom  commun  &  gêne- 
rai ,  auquel  ils  le  rapportent  ,  peut  lùrrire 
pour  les  régler. 

Ainfi  l'on  dit  ,  H/*c  AsyssUs  ;  car 
proprement  c'eft  à  dire ,  fundo  (avens , 
en  fous-enrendant  le  Subitantif  dont  il 
eft  queition  ,  comme  aqua  ,  vorago  ,  &c. 
Man  ce  nom  ne  fe  trouve  en  Latin  que 
dans  les  Auteurs  Ecdeuaftiques.  L'on  dit  : 
-    Hjbc   ATOMUSjlup.    a'a-io». 

Ylmc  Er.emus  ,  fup.  yn  ou  X<*&t- * 
terra  ,  ou  regio  ,   &  ainfi  des  autres. 


Règle    XXIII. 

Des  Noms  en  U  S  de  la  troifiémc. 

/.US  fera  Neutre  dans  le  Nom 
De  troifieme  Déclinai  fin: 

2.  Mais  US,  UTIS ,  UNTIS,  UDIS  , 
Prend  Hxc  comme  Incus  ,  Incûdis. 

3.  joints-y  Tellus  ,  -uris  faifiant  : 

4.  Mais  PUS  ,  ODIS  (  de  Poûs ,  )  Hic  prend. 

EXEMPLIS. 

i.  Les  Noms  en  US  de  la  troifieme  font  du  Neutre.  Hoe 
Munut  ,  tris ,  un  Prefent ,  une  Charge.  Hoc  Tempns  3  oris ,  le 
Temps.  Hoc  Lattis,  crispe  Côté.  Hoc  Acus,  âceris ,  de  la  Paille. 

a.  Ceux  qui  font  m  Génitif  UDIS,  UTIS,  ouUNTIS, 
prennent  le  Féminin.  H&c  virtus ,  virtntis ,  la  Vertu  :  H&c 
Sains ,  ùtis  3  le  Salut,  la  Santé.  H&c  Valut  y  udis,  un  Marais. 
H&c  Servit us ,  mis.  Servitude.  H&cjuvèntus  t  utis,  Jeunefle. 
H&c  Subfcus^diSy  une  cheville  à  faire  tenir  deux  ais  enfemble. 
H&c  Senébliis  t  utis,  la  Vieillerie.  H&c  hic  us ,  udis ,  une  enclu- 
me. H&c  Hy drus  3  imis,  nom  de  Fleuve.  H&c  Péjfinus ,  untis% 
nom  de  Ville. 

j.  Ht&  Tellus t  tçlluris ,  la  Terre,  aufli  Féminin. 
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4.  Les  Noms  en  PUS  qui  font  odis3  c'eft-à-dire  les  compofez 
de  Pes ,  pcdis f  ou  plutôt  de  ttkV ,  Wo? ,  le  pied ,  font  Mafculins 
comme  luy.  Hic  Tr.pm  3  tripodis  ,  un  Trépied.  ///V  Polypns  „ 
S  dis  ,  un  poilfon  qui  a  plufîeurs  pieds,  ///c  Chy' trapus  9  oate"  , 
une  Marmite.  Hic  Afus ,  *^W*f  p  qui  n'a  point  de  pieds. 

AVERTISSEMENT. 

Néanmoins  Lagopus  eft  Féminin  ,  foit  au'il  fe  prenne  pour  une  forte 
d'herbe  ,  ou  pour  un  oifeau  ,  fuivant  ainu  le  mot  commun  &  gênerai , 
avis  ou  herba. 

L'on  trouve  dans  Pline  ;  Vlurimum  volant ,  qu&  apodes  appellantur. 
Ce  qui  ne  prouve  pas  que  Apus  foit  auili  Fem.  Car  il  eft  viiible  que  le 
Nominatif  de  volant  eft  volucres  fous-entendu  ,  auquel  qu&  fe  rapporte 
comme  à  fon  antécédent. 

Règle    XXIV. 

De  La  us  &  Fraus ,  &  des  Noms  terminez  en  S  avec 
une  autre  conforme. 

/.  A  /'S  qui  fuit  une  confirme  ; 

2.  A  Laus  comme  à  Fraus ,  Hxcfi  donne. 

Exemples. 

i.  Les  Noms  finis  en  S ,  jointe  à  une  autre  confonne ,  font 
Féminins.  Vrbs  opulènta,  une  Ville  riche.  Puis  nivea  ,  de  la 
Boulie  blanche.  Hytms  ignâva3  l'Hyver  parefTeux,  qui  nous 
rend  pareiTeux.  Hac Forceps,  t  pis  3  des  Tenailles ,  des Cifeaux, 
des  Forces.  H&cFrons  3frondis ,  une  Feuille  d'arbre.  Hdtc  Frons, 
f  ronds  3  le  Front.  HdC  Lens  3  kntis  3  une  Lentille,  forte  de  lé- 
gume. H<tc  Stirps  fancla ,  une  Race  fainte.  HdtcScobs  3  fcieûre 
ou  limaille.  Voyez  Scobis  cy-deifus. 

i.  Ces  deux  font  aufîi  du  Féminin.  Lam  vera3  la  Louange 
véritable.  Fratu  iniqm  $  une  Tromperie  injufte,  une  Fourbe, 
une  Fourberie. 

AVERTISSE  M  EN  T. 

Il  ne  faut  pas  s'etonner  que  ces  Noms  foient  du  Féminin  ,  puifqu'ils 
viennent  de  ceux  en  ES  ou  en  I  S.  Car  ,  félon  Varron  mcfme  ,  aucun 
Nom  ne  fe  terminoit  en  deux  confonnes.  Ainfi  l'on  difoit  Plèbes  pour 
pL-bs  ;  Artis  pour  ars  ;  Mentis  pour  mens  ;  Frondes  pour  fions  ,  une 
lie  ,  û>c.  Où  vous  voyez  qu'ils  perdoient  toujours  la  confonne  de 
devant  leur  terminaifon  ,  lorfqu'il  y  en  avoit  encore  une  auparavant  , 
&  qu'ils  ne  la  reprennent  au  Génitif,  que  parce  qu'elle  leur  eft  toute 
naturelle. 
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Règle  XXV. 

Exception  de  la  Règle  précédente. 

i.  Fais  Mafculins  Dens,  Chalybs ,  Mons  , 
Hydrops,  Rudens,  avec  Fons,  Pons. 

2.  Mais  Scrobs ,  comme  Adeps ,  font  Douteux  ; 
Stirps  tronc  ou  racine  y  avec  eux. 

Exemples. 

i.  Ces  Noms  font  exceptez  de  la  Règle  précédente.  Il  y  en 
a  fept  Mafculins.  Hic  Dens  ,  une  Dent  ;  &  de  mefme  de  Tes 
Compofez.  Bidens y  Infiniment  à  deux  dents  :  Tridcns ,  à  trois 
dents ,  &x. 

Hic  Hy drops  y  Hor.  PHydropifie.  Chalybs  vulnt ficus  y  Acier 
qui  fait  des  playes.  Mons  incultus  9  une  Montagne  deferte. 
Rudens^  exténtus ,  un  Chable,  une  grolTe  corde  tendue.  Fons 
limpidiffimus,  une  Fontaine  tres-claire.  Ponsfubïtcius,  un  Pont 
de  bois. 

2.  Ces  trois  font  du  Douteux.  Scrobs ,  une  FofTe.  Scrobcsam* 
-pli s  Colum.  de  grandes  FolTes.  Scrobs  exigua,  Lucan.  une  pe- 
tite FoiTe.  Lupimts  adeps ,  Pline,  graiffe  de  Loup.  Hac  Adeps, 
Colum.  Hic  aut  bac  Stirps ,  un  Tronc  d'arbre ,  une  Racine. 

AVERTISSEMENT. 

Gluadrans  eft  compris  dans  la  Règle  de  Y  As,  pag.  3J.  Et  Serpens  dans 
celle  des  Epiccnes  ,  pag.  8i. 

Dens  eft  Féminin  dans  Appui.  Dentés  fplendidtts.  Ce  qui  eft  à  remar- 
quer ,  &  non  à  imiter.  Car  cet  Auteur  a  cela  de  particulier ,  qu'il  affeCte 
fou  vent  les  anciens  mots  qui  n'eftoient  plus  en  ufage ,  &  fouvent  mefme 
fe  plaît  à  en  inventer  de  nouveaux. 

Chalybs  eft  Mafc.  parce  qu'il  prend  fon  nom  des  peuples  qui  le  tiioicnt 
de  la  terre.  At  Chalybes  nudi  ferrum  ,  &c.   Virg. 

Forceps  fclon  Prifc.  eft  Douteux  ,  mais  aujourd'huy  il  ne  fe  trouve  qu'au 
Féminin. 

Seps ,  pour  une  forte  d'infecte  eft  Mafc.  en  quoy  il  fuit  le  Genre  le 
plus  noble  :  mais  pour  une  haye  il  eft  Fem.  pour  lequel  on  trouve 
auflî  fepes  dans  Virg.  &  ailleurs  :  Et  partant  il  rentre  dans  la  Règle 
générale. 

Rudens  fe  trouve  au  Féminin  dans  Plautc  ;  quam  trahis  rudentem 
complico.  Mais  Catulle  ,  Virg.  &  les  autres  en  ufent  au  Mafculin.  Ce 
qu'ils  ont  fait  lans  doute  le  rapportant  à  funis  comme  au  mot  gênerai  ; 
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quoy  que  les  Anciens  le  faifant  Féminin  ,  luivifTent  plutôt  l'analogie  de 
la  terminaison. 

Scrobs  eft  Douteux,  mais  plus  fouvent  Mafculin  félon  Servius.  Voyez 
cy-ckiîus  Scrobis  pag.  6f. 

Stirps  ,  pour  marquer  la  race  &  l'extraction  eft  Fem.  par  la  Rcçle 
précédente.  Et  pour  un  tronc  d'arbre  ou  une  racine  ,  il  eft  Mafculin  ou 
Féminin.  Lentoque  in  flirte  moratus  ,  Virg.  La  raifon  de  cela  peut  eftre, 
de  ce  qu'il  a  elle  aufïi  autrefois  du  Douteux  en  la  première  lignification. 
§lui  ftirpem  occidit  meum ,  Pacuve.  Mais  cela  ne  fe  trouve  pas  dans  les 
Auteurs  purs. 

Règle    XXVI. 

Des  Noms  en  X. 

/.  Féminins  font  les  Noms  en  X. 

2.  Hors  Hic  Calix ,  Calyx ,  Fornix  , 

Et  Spadix ,  Varix ,  Urpix  ,  Grex. 
S.  Joins  le  Uijfjllabe  wAX,EX: 
^.  Fornax,  Carex,  Forfex pourtant , 

Au  fini  Féminin  fe  rendant  s 

5.  Laiffent  Douteux  Tradux  >  Silex  : 

6.  Joins-y  Cortex  ,  Pumex,  Imbrex> 
Et  Calx  Talon  ,  mieux  mafculin  s  ; 

7.  Sandix,  Onyx,  mieux  Féminins, 

Exemples. 

1.  Les  Noms  en  X  font  ordinairement  Féminins ,  quelque 
tcrminaifon  qu'ils  reçoivent. 

Soit  qu'ils  foient  monofyllabes,  comme  Fax  fiméfla,  un 
Flambeau  funefte.  Vax  dlutu^na ,  une  Paix  qui  eft  de  durée. 
F&x  fubdlba,  de  la  Lie  qui  tire  fur  le  blanc.  Nex  wjûfta,  une 
Mort  injufte.  Pix  atra ,  de  la  Poix  noire.  Hac  Vox ,  vocis ,  la 
Voix.  Hac  Crux ,  cruels ,  une  Croix.  Hac  Lux t  lucis  3  la  Lu- 
mière. Hac  Styx ,  y  gis  ,  Fontaine  venimeufe,  marais  ou  fleu- 
ve d'enfer.  Hac  Faix  t  falcis ,  une  Faux.  Lanx ,  Lwcis ,  un  Plat, 
le  Badin  d'une  Balance.  Arx ,  arcis ,  une  Citadelle,  &c. 

Soit  qu'ils  ayent  deux  ou  plufieurs  fyllabes  ;  comme  Hac 
Simllax  ou  fmllax  ,  acls s  Plin.  du  Lifct ,  forte  d'herbe.  Hac 
Supéllex  ,  fuptllècl'dls ,  les  Meubles  Se  Je  ménage.  Hac  A pp en- 
dkj  iris,  un  Appendix,  Appentis  :  /Jccelfoire ,  Dépendance. 
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H&c  Bombyx ,  ycis,  de  la  Soye  :  car  pour  le  Ver,  il  eft  Maf 
culin.  H&c  Cervix  y  le  chignon  du  cou.  Chœnix y  une  efpece 
de  mefure. 

CicÀtrix  advcrfa,  Cic.  Cicatrice  ou  marque  des  playes  Se 
des  bleifures  qu'on  a  reçues  par  devant ,  &  en  faifant  tefte  à 
Tennemy.  Avérfa  eftoit  au  contraire  ,  celle  des  playes  qu'on 
avoit  reçues  par  derrière ,  en  tournant  le  dos  ,  Se  s 'enfuyant. 
H&c  Lodix ,  un  Loudier ,  forte  de  couverture  grofïiere.  H&c 
Tomix ,  un  lien ,  une  corde  groffierement  faite.  H&c  Vibix , 
icis  y  la  marque  des  coups  qui  demeure  après  avoir  eu  le  foiiet. 
H&c  VivWÀdix ,  Cic.  une  Plante  vive  ,  &:  qui  a  racine. 

H&c  Phalanx  ,  an gis  y  un  Bataillon  à  la  Macédoine.  H&c 
Mcninx  y  in gis ,  Méninge,  l'une  des  membranes  du  cerveau. 

2.  Il  en  faut  excepter  quelques-uns  qui  font  Mafculins. 
Premièrement  ceux  qui  font  dans  la  Règle.  Hic  Calix,  icis, 

un  Verre,  une  Tafle,  un  Calice.  Et  de  mefme  Calyx  yydsy 
bouton  de  fleur ,  ce  qui  la  couvre  avant  qu'elle  fok  épanouie, 
petite  peau  qui  enveloppe  le  fruit.  Spadix  y  une  couleur  lui- 
Jante  :  quoique  proprement  parlant,  celuy-cy  foit  Adjedtif. 
Vanx ,  une  Varice,  Se  grolfe  veine  enflée.  Hic  Vrpix ,  teis  , 
Caton.  ou  hirpix  Se  herpix y  Feft.  une  herfe ,  un  râteau,  ou  au- 
tre inftrument  à  caflèr  les  mottes  ou  à  arracher  les  herbes. 
Hic  Grex  y  gregis ,  un  Troupeau. 

3.  Secondement  les  mots  de  deux  fyllabes  en  AX  Se  en  EX. 
En  AX  ;  comme  Hic  Abax  y  un  Buffet.  Thorax ,  l'Eftomac, 

un  Pourpoint ,  une  Cuirafle.  Storax  ou.  Styrax  y  forte  de  par- 
fum ,  Virg.  Plin.  Diofc.  Pour  un  Arbre ,  il  eft  Féminin  par  la 
Règle  générale.  Hic  Afyfiax ,  la  Mouftache. 

En  E  X.  Hic  Apex ,  la  houpe  qui  eftoit  au  haut  de  la  Mitre 
des  Preftres.  Et  de  là,  il  fe  prend  pour  la  Mitre  mefme,  pour  le 
haut  de  la  tefte ,  pour  le  fommet  de  toutes  chofes ,  pour  les  ac- 
cens  qui  font  fur  les  lettres,  &  mefme  pour  les  pointilleries  de 
Droit.  Caudex  ou  Codex y  le  Tronc  d'un  arbre  ,  des  Tablettes, 
un  Livre.  Exlex ,  qui  n'a  point  de  Loy ,  toujours  Mafculin  ; 
comme  aufïl  Index  t  qui  montre  Se  découvre  quelque  chofe, 
la  table  d'un  Livre,  le  doigt  d'après  le  pouce.  Latex y  toute 
forte  de  liqueurs.  Murex ?  la  Pourpre,  ou  le  Poiflbn  dont  on 
la  tire.  Pollcx ,  le  Pouce,. /M* ,  une  Puce.  Cime x ,  uns  Pu* 
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naife.  Citîex ,  un  Moucheron.  Sorex ,  une  Souris.  Ramex  t  une 
Hergne ,  defcente  de  boyaux.  Rumex .  Ofeille  ou  Patience. 
FœcUndus  Rumex ,  Virg.  in  Moreto.  Frurcx ,  un  petit  arbre.  Hic 
Obex ,  toute  forte  d'empefchement ,  un  Verroiiil ,  une  Barre. 
Vtrtex  ou  vortex  y  une  eau  qui  va  en  tournoyant ,  un  Tour- 
billon de  vent ,  les  douleurs  de  la  colique  &  du  ventre ,  le  haut 
de  la  tefte  où  eft  le  centre  des  cheveux ,  &  par  application ,  le 
fommet  de  toutes  chofes. 

4.  Il  faut  excepter  de  cette  féconde  branche  des  dillyllabes 
en  AX  &  en  E  X. 

Premièrement,  ceux-cy  qui  font  Féminins.  H&c  Fornax  , 
une  Fournaife.  Hétc  Forfex ,  qui  eft  le  mefme  que  forceps ,  des 
Forces ,  des  Tenailles ,  des  Cifeaux.  H&c  Carex  9  Virgile , 
forte  d'herbe  appellée  glayeul. 

5.  Secondement,  ceux-cy  qui  font  du  Douteux.  HicTrœ- 
aux  y  Varr.  H&cTradux ,  Colum.  un  Avantin  de  vigne.  Hic 
mit  h&c  Silex ,  un  Caillou. 

6.  Troiiîémement,  ceux-cy  qui  font  encore  du  Douteux  , 
mais  plus  fouvent  Mafculins  dans  les  Orateurs.  Cortex  y  une 
Ecorce.  Pumex ,  une  Pierre- ponce.  Irnbrex  3  une  Tuile  creufe, 
une  Faîtière.  Hic  Calx ,  Talon ,  coup  de  pied.  Mais  quand 
il  fignifie  de  la  chaux ,  il  eft  Féminin. 

7.  Quatrièmement,  ceux  cy  encore  Douteux,  mais  qui  font 
plus  fouvent  Féminins.  SanMx ,  couleur  mêlée.  Onyx t  lequel 
pris  pour  une  pierre  precieufe,  eft  Féminin,  parce  qu'il  fe 
rapporte  à  Gemma.  :  Vtra  Onyx  y  Plin.  Et  pris  pour  une  forte 
de  Marbre  ou  d'Albâtre ,  ou  pour  les  Vafes  qui  s'en  font,  eft 
Mafculin.  Parvns  Onyx ,  Hor.  un  petit  vafe  d'Onyx. 

AVERTISSEMENT. 

Outre  les  Mafculins  exceptez  d.ins  la  Règle  ,  Ton  pourroit  encore 
ajouter  Hallux  ,  que  l'on  fait  Mafculin  ,  parce  que  c'eft  le  mcfmc  que 
Hallus  ,  qui  fe  trouve  dans  Fefrc,   pour  marqua   Le  pouce  du  pied  ;  le 

liant  de  xK.outu  t  falio,  à  caufe  ,  dit- il  ,  que  d'ordinaire  il  anticipe  fut 
le  doigl  d'.iprcs  luv.  Mais  ce  mot  le  trouve  rarement  ,  outre  qu'il  clt  plu- 
tôt Adjeâ  t  que  Subitanrif ,  &  fuppofc  toujours  digitus. 

Nous  n'exceptons  pas  icy  Arctophylax  ,  le  gardien  de  l'Ourfe,  qui  eft 
Mafc.  par  la  li^nirici'ion  ,  quoy  qu'il  le  prenne  pour  l'étoile  qui  en  à  la 
queue  de  la  grande  Ourle. 

Nous  ne  parlons  pas  non  plus  des  Compofcz  d'Vncia  ,  comme  6>:nn- 
cunx  ,  &  les  autres ,  parce  qu'iij  faut  compris  dans  la  Règle  de  Vjisot  de 
Tes  pai tics,  paS.  35. 
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Nouvelle  Méthode. 

Ceux  des  animaux  ou  des  infectes  feront  compris  dans  la  Règle  fuivante, 
après  que  nous  aurons  donné  une  lifte  des  mots  de  celle-cy ,  &  de  ce  qu'on 
peut  remarquer  de  plus  conûderable  dans  les  Anciens  fur  ce  fujet. 

e  des  Noms  en  X. 


Liflt 


Atriplex  5  herbe  nommée  Arrochc  , 
eft  Féminin  dans  le  Poète  Maccr  ,  fuivant 
la  Règle  générale. 
tAtriplicem   tritam   cum   nitro  ,  mellt  £r 

aceto , 
Dicmit  appeftam  calidam  ,   fedare  poda- 

lram- 
Néanmoins  Pline  l'a  fait  Neutre  ,  sitriplcx 

&  fyhcfire  cji  &■ fatizum.  Regardant  fans 
douce  au  mot  ôc  au  Genre  ancien  ,  jltri- 
flexiim  ,  qui  félon  Fefte  eftoit  en  ufaee 
parmy  les  Anciens.  Et  il  femble  que  ce  foit 
le  plus  leur  d'en  ufer  de  la  forte. 

Calx,  pour  le  talon  ou  le  bout  de  quel- 
que chofe  >  clt  Douteux.  Hune  video  ealcem 
ad  quem  decurfum  e(l ,  Tufc.  i.  Sumus  ab 
ipfa  calée  revocati ,  de  Repub.  j.  comme  le 
rapporte  Senequc  liv.  19.  epift.  119.  l'cr- 
rata  calec  fatigat ,  Virg.  11.  /En.  comme  le 
lifem  Charif.  ôc  Non.  avec  les  vieux  li- 
vres -,  au  lieu  que  les  nouveaux  lifent  fer- 
rato  au  Mafc.  Candidum  ad  ealcem.  Varr. 
Potins  quam  itnum  ealcem  triverit.  Plaut. 
in  Pœnul.  Adt.  4.  fc.  2.  où  il  femble  eftre 
pour  calculas  ,  une  dame ,  une  merelle  ; 
i'elon  Voflius.  Calées  rigidi.  Perf.  ineufix. 

sa. 

Catjdex  ou  Codex  fe  prenoient 
indifféremment  l'un  pour  l'autre  ,  de  mef- 
me  que  Camus  6c  Corus  >  plaujlrum  ôc  plo- 
ftrum.  Mais  aujourd'huy  l'on  prend  ordi- 
nairement Caudex  pour  un  tronc  d'arbre  , 
ôc  Cedex  pour  un  livre. 

C  o  R.  T  E  x  eft  Douteux  félon  Nonius  , 
Supremus  Cortex.  Van.  corporcus  ,  ld.  Rap- 
tus.  Virg.  An.  7.  decerptus,  direptus ,  dif- 
cujjus  ,  ca-vatus  ,  fefitif  ,  f<ijj"f-  Ovid.  Len- 
ttts  1  rufpjkt  ,  ficeuf.  Id.  Cortex  amara  % 
Ovide  ;  coraorea  ,  Virr.  Mufco  circundat 
amara  .  Corticis.  Virg.  Ecl.  6.  comme 

le  lifem  Quint.  Picrius,  ôc  Scrvius  mef- 
me  ,  qui  ajoute  néanmoins  qu'il  vaut 
mieux  luivre  le  Genre  Mafc.  Mais  nous 
le  trouvons  encore  Féminin  dans  Pline  , 
dans  Val.  Max.  ôc  d..ns  d'allures. 

O  b  e  x  eft  prefejuc  toujours  Mafculin. 
Néanmoins  Pline  l'a  fait  Féminin  \  Nullx 
obicei.  Lt  dans  Virg.  liv.  10. 
Ecte  maris  magnà  daudit  nos  ol>jiceponlus. 
Ce  que  Scrvius  mcfme  reconnoit  ,  quoi- 
que la  plupart  des  livres  ayent  magno. 
it  U  du  encore  que  Capcr  prouve  que 


l'on  difoit  :  Hic  fy  hxc  obex  :  Quod  ho- 
die ,  ajoûte-t-il  ,  de  ufu  rectfflt.  Ce  qui  fait 
dire  a  Pierius  :  Vfquc  adeo  Vutcs  ,  fummttS 
loqucndi  feribendique  artifix  ,  jub  firulam* 
ft  Dco  p lacet  reiocatur  a  Grammatitif  .  qui 
nolunt  amfliiis  hic  (jr  hxc  obex  dici  >  ut 
njeteribus  dicere  conctfjïim  eji.  Cela  fait 
voir  qu'il  n'y  auroit  pas  de  faute  à  le 
mettre  au  Féminin  ,  comme  il  le  trouve 
encore  dans  Sidone  ,  quoiqu'il  foit  plus 
rare  en  ce  Genre. 

Silîx  félon  Volfius  en  fa  Grammaire, 
elt  du  nombre  de  ceux  qui  font  Mafculins 
pour  les  Orateurs  ,  Ôc  Féminins  pour  les 
Poètes  :  ôc  Verepeus  met  la  mefme  diftin- 
ction.  Néanmoins  Nonius ,  comme  Voirais 
le  reconnoît  luy-mefme  en  fon  premier  li- 
vre de  l'Analogie,  dit  qu'il  eftoit  reçu  de 
tout  le  monde  au  Féminin.  Quoiqu'il  nous 
montre  auflî  deux  endroits  où  Lucrèce  l'a- 
voit  fait  Mafc.  ôc  que  Stace  en  ait  ufé  de 
mefme.  C'eft  pourquoy  Alvarez  le  met  en- 
tre ceux  qui  font  également  uiîtei  aux  deux 
Genres  :  ôc  c'eft  ce  que  nous  avons  fuivy. 

T  h  o  M  1  x  eft  Féminin  par  la  Règle 
générale ,  quoique  Hermol.  Barbarus  écri- 
ve Thomex  :  mais  le  Grec  porte  Qcétuty^. 
rxbdi  Qâjufyoi  csyvxyu  ,  dit  Pauf.  L.ucile 
s'eft  fervy  de  thomices ,  au  Plur.  ôc  Pallad. 
de  thomicibus  :  ce  qui  montre  qu'il  ne 
vient  pas  de  thomice  ,  e  s  »  de  la  première, 
comme  le  marquent  la  plupart  des  Dic- 
tionaires ,  ôc  ccluy  de  Calepin  mefme. 

Varix  eft  Mafc.  félon  Phocas.  Ce 
que  Defpautere ,  R.  Eftienne  ôc  Calepin 
confirment  par  une  autorité  d'Horace  : 
Varice  fuccifo  ,  qui  ne  s'y  trouve  pas.  Mais 
il  eft  plus  d'une  fois  Mafc.  dans  Celle. 
Sencq.  ôc  Quintil.  l'ont  fait  Fem.  Néan- 
moins le  Mafc.  eft  plus  en  ufage. 

V  1  b  ix.  Nous  écrivons  auili  -vibix  fui- 
vant Voulus  ôc  Scioppius ,  le  comprenant 
fous  la  Règle  générale  ,  quoique  la  plu- 
part écrivent  nj'ibex  j  mais  l'Analogie  du 
Génitif  qui  eft  long  y  répugne  ,  vibici< , 
comme  radins  1  ôcc.  Car  ceux  en  ex  abrè- 
gent icis. 

L  U  x  fc  trouve  au  Mafc.  dans  Plaut. 
Luce  claro  diripimus  aurum.  In  AhIhI. 
Et  dans  ta  Ciftel.  Cum  primo  luci  iras. 
A  quoy  l'on  peut  rapporter  ce  lieu  de 
TotCOGC   en  fes  Adclph.   Çras  cnm  frimi 
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lunt  pour   luce  ;  puîfque  Donat  l'expli-  Dittionaires  ,    comme  celuy  Je  pajoc 

<juant  dit  :  Veteres  mafiulino  génère  lucem  ecluy  des  Eftiennes  &:  autres ,   qUj  nz  j^ 

dicebant.    Et  Nonius  remarque  que  Cice-  mènent  que  Mafc.  eit  prefque   toujours 

ron  s  en  cfroit  fervy  en  ce  Genre  au  ;.  des  Féminin.   Pingentes  fandice  fv.bl'ita    pljn 

Offices  :   Et  iY.m  frior  ire  luci  claro  non  Et    de  mefme   en   Grec     ;    >fuit^cv  fi 

queo.    Ce  qui  ne  s'y  trouve  pas.    Voflius  4<JE4u*'d'0v  ,   *t    *&"  **> >*mW  ettyfix.x 

die  qu'un  partage  du  t.  livre  y  rcflemble  :  /utTaCâ^ot.    Galen.    jidujta  ceruffa  ,  in 

Luce  cla.ro  in  foro  faltet  j   ce  qui  ne    s'y  fandicem  quam  tocant ,   tranfît.    Ce  n'efl 

trouve  pas  non  plus.  De  forte  qu'appa-  pas  que  nous  voulions  dire  avec  Alvaiez 

remment  l'un  ôc  l'autre  Auteur  a  voulu  que  ce  Nom  foit  toujours  Fem.  Car  on 

marquer  cet  autre  lieu  du  3.  où  nous  li-  trouve  dans  Gratius  qui  vivoit  du  temps 

fons   :   Luce  pal  a  m  in  foro  faltet  :  où  luce  d'Augufte  -,  hittrdum  Libyco  fucantw  fan- 

fe  prend  pour  die.  dice  finnét ,  comme  il  fe  lit  conlt.unmcnt 

Cr.Ux  de  mefme  eftoit  autrefois  Mafc.  dans  l'édition  d'Albe  ,  ex  dans  toutes  les 

félon  le  mefme  Nonius  :  Mais  à  prefent  meilleures.    Mais  la  faute  de  Defpauterc 

on  ne  s'en  fert  plus  en  ce  Genre.  cil  encore  plus  conlîdeiablc  ,  d'avoir  mis 

Sandyx  ou  San  dix  ,  contre  tous  les  ce  Nom  entre  les  Mafc, 

Règle    XXVII. 

Des  Noms  Epicenes. 

/.  VEpicene  fuivre  faifons 
Le  Genre  des  terminai  fons. 

2.  Mais  dis  Hic  Phœnix ,  Glis  ,  Turtur  5 
Hic  Bombyx,  Oryx  &  Vultur  : 
Joins-y  Vermis ,  Pifcis ,  Lepus , 
Salar,  Delphis  >  Mugil  O"  Mus. 

j.  Le  Féminin  ont  A'icyon, 
Halex,  Lagopus,  Aedon. 

4.  Limax ,  &  Cenchris  font  Douteux  : 

5.  Anguis ,  Palûmbes,  Hic  ont  mieux  ; 
<f.  Hxc  ont  plutôt  Serpens ,  Talpa  , 

Grus,  Perdix,  Lynx  avec  Dama. 

Exemples. 

Les  Epicenes  font  les  Noms  qui  fous  un  mefme  Genre  com- 
prennent les  deux  efpeces.  Ces  Noms  fuivent  ordinairement 
le  Genre  de  leur  terminaifon ,  &  il  fuffit  prefque  d'abord  d'en 
prendre  cette  notion,fans  en  embaralfer  davantage  lesEnfans. 

Ainfi  nous  voyons  que  ceux-cy  font  Mafculins  ;  Hic  Vtf- 
pertilio ,  6ms,  une  Chauve- fouris.  Hic  Scorpio ,  6ms ,  un  Scor- 
pion. Hic  Attagen ,  une  Francoline,  oifeau. 

Hic  E'Uphas  t  ântis  t  un  Eléphant.  Monoccros ,  une  Li- 
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corne.  Camélia  ,  un  Chameau.  Corax ,  un  Corbeau.  Sorex  9 
une  Souris ,  &c. 

Nous  voyons  au  contraire  que  ceux-cy  font  Féminins.  H<tc 
Aquila,  une  Aigle.  Alccdo,  un  Alcion.  Anas, un Canard  Yul- 
pes  3  un  Renard.  Cornix ,  une  Corneille  ;  &  ainfi  des  autres. 

AVERTISSEMENT. 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  nous  parlions  icy  de  tous  les  Noms  d'ani- 
maux ,  mais  feulement  des  Epicenes  ,  dont  on  peut  remarquer  deux  fortes. 
Les  uns  n'ont  qu'un  Genre  ,  comme  hic  turtur  ,  une  tourterelle  :  Les 
autres  en  ont  deux  ,  comme  hic  aut  h&c  Umax  ,  un  limaçon  ,  une  li- 
mace :  mais  en  forte  qu'ils  comprennent  indeterminément  fous  chacun 
de  ces  Genres  ,  &  le  mâle  &  la  femelle  ,  en  quoy  proprement  ils  font 
diftinguez  du  commun  ,  qui  ne  les  comprend  que  fous  divers  Genres  fe- 
parément. 

Ainfi  l'on  voit  que  l'Epicene  n'eft  pas  un  Genre  diftingué  des  au- 
tres :  mais  feulement  une  certaine  application  des  autres  Genres.  Et 
partant  : 

i.  Que  la  Règle  générale  de  ces  Noms  ne  peut  eftre  que  celle  de  leur 
terminaifon.  Mais  parce  qu'il  y  en  a  beaucoup  d'exceptez  ,  nous  avons 
divifé  ces  exceptions  en  diverfes  branches  dans  les  chiffres  fuivans  qui  fc 
rapportent  à*  ceux  de  la  Règle  :  Car 

î.  Les  uns  font  feulement  Mafculins ,  contre  l'analogie  de  leur  termi- 
naifon. • 

3.  Les  autres  feulement  Féminins. 

Et  les  autres  font  Douteux  :  mais  entre  ceux-cy  , 

4.  Les  uns  font  également  ufitez  en  l'un  ou  en  l'autre  Genre. 

5.  Les  autres  font  mieux  au  Mafculin. 

6.  Et  les  autres  fc  mettent  plutôt  au  Féminin. 

Voicy  une  Lifte  alphabétique  ,  non  feulement  de  ceux  qui  font  dans 
cette  Règle  ,  où  nous  n'avons  voulu  mettre  que  les  plus  neccfTaires , 
mais  auflï  des  plus  remarquables  d'entre  les  autres. 

Epicenes  exceptez,  des  Règles  de  la  terminaifon. 

A  c  c  1  p  1  t  E  R. ,  un  éprevier,  cft  Mafc.  Règle  de  fa  terminaifon.  DilcRa  Thetidi 

dans    Ovide  ,     ^Accîpïter   r.itlli   avi  f.itis  <AUyona  ,  Vn;r.  Et  c'cfl  ainfi  que  tous  les 

écejuiff.  Mer.   n.    Et  dans  Virg.   Accipitcr  Gucs  en   ont  ufc.   C'clt  pourquoy  Scrvius 

faceralei  ,  ALneid.  n.  où  il  fuit  le  Genre  le  cft  repris  d'avoir  écrit  que  l'on  diroit  lue 

plus   noble  ,  6c  celuy  de  la  terminaifon.  £r  hœc  Alcyon  ,  tromj  é  en  ce  que  ce  Nom 

Néanmoins  Lucrèce  le  joint  au  Féminin  ,  citant  commun  dam   i\i  fignincation  ,  il 

comme  le  rapporte  Nonius, Actipitrcs  vific  l'a  crû  auffi  commun  en  fa  con/tnidtion  , 

^olanttt  qui   font  deux    chofes  bien    dirFcrcnrc*  , 

AmoN  ,  un  Rofjî^nol  ,  cft  Féminin  comme  nous  dirons  dans  les  Remarque! 

dans  Seneque  in  ORa-via.  qui  fuivent  la  Syntaxe. 

■           *]t**  lacrymit  n»jiris  quefus  A  1.  F  s  .  un  Oyfeau.  D'ordinaire  il  cft 

Reddet  n'don.  Féminin    félon  le  Genre  de  fa   terminai- 

Alcyon,  un  Alcyon  ,  Oyfeau    qui  fon.    Néanmoins   Virgile  l'a  fait  Mafc. 

faifant  fon  nid  fur  la  mer  ,   clic  cft  toû-  FuI-jm  aies  ,   An.  n.   Ce]  que  l'on  doit 

jours  calme,  cA  auffi  Féminin  contre  la  rapporter  à  wm/ch/m/  ,   iuivant  la  pen- 

Icc 
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fée  de  Donat ,  qui  attribue  à  une  adref- 
fe  du  Poète  toute  paitituliere  ,  de  n'a- 
voir pas  voulu  faire  paroître  îcy  une  fe- 
melle. 

A  N  G  U  i  s  ,  un  Serpent ,  quoique  Dou- 
teux ,  cil  plus  fournit  Maie.  Uuûbu  .i«- 
guis  ,  Virg.  Mais  Val.  Max.  le  met  en 
tous  les  deux  Genres  en  un  mefine  cha- 
pitre ,  qui  elt  le  6.  du  livre  i.  onguent 
ùrcldfftm  frcfpe.xit  :  le  après ,  Ar.gv.n  exi- 
mia  magr.itinlu.il iifv.s .  Tacite  le  fait  Fem. 
arg::tm  m  lubiculo  l'ifdm  t  r.ufli-bien  que 
Plant.  êc  mefmc  Til  ulle  ,  Ovide  &:  Var- 
ron  ,  fclon  Charif.  De  Cotte  qu'il  y  a 
peu  d'a-parence  de  croire  avec  Scii  p- 
pius  ,  que  ce  Nom  foit  un  Ipicene  ûm- 
plement  du  \;aic.  qui  ne  Ce  mette  en  l'au- 
tre Genre  ,  que  parce  que  l'on  y  fous- 
entend  feemi,  .t  :  comme  fi  en  tous  ces 
endroits  que  je  viens  de  rapporter  .  il 
l'entendoil  plus  de  la  femelle  que  du  maie 
mefine. 

B  o  M  3  Y  x  ,  un  fer  à  foye  ,  elt  Mafc, 
Ma. s  p  u:  !a  foye  mefine  il  cil  Feir..  par 
eneraïc  des  Noms  en  X. 

un  Hi'vo.  ,   un  :h*- nant ,  cil 

Mafculin  par  fa  termina ifon.  Néanmoins 

gile  l'a  tait  Fem.    Mais  Servius  recon- 

noit ,  que  ce  n'a  elle  qu'en  le  rapportant 

à  jtooù 

C  A  M  F.  l  U  s  ,  que  Caucius  &  beau- 
coup d'autres  prennent  pour  Douteux  , 
ell  toujours  Maie,  en  Latin.  Ce  qui  les 
trompe  ,  c'eit  qu'en  Grec  il  efl  Féminin  , 

u"  y.xy»>.oç  y  un  Cb.amcau 

C  e  n  c  H  r  i  s  c(l  Douteux  ,    &  fe  dé- 
cline  diversement.    (S?.x   Cenchrit  ,    / 
Cendrit  ,  clt  Mafc.  cC  iïgnihe  MOI  forte  de 
féru     .  Cenchrit  ,  idif  ,  cil  Fem.  &C 

Ce  prend  pour  un  tyftau. 

Coccyx  elt  Mafc  un  Coucou. 
Dama  ,  un  Daim.  Il  efl  to.'i jours  Fem. 
quoique  Virgile  ait  dit  ,   Timide  d*ui*. 
Ce   que    Chu  if.   donnoit    pour    exemple 
;ne  ,   comme    le    remarque 
11  .   Aii.îi  '  ci  •.  os  n     onott  qu'il  au- 
dit timid*  ,   r.  r  la 
:      c  dans  fon  vers.  Voyez  les  Kenuiques 
fur  les  Noms,  ch.  i.  num.  j. 

:  ■  H  i  s   cil   Mafc.  auiïî  bien  que 
D*lf  -  ■■■   lU-.fhin  ;  ce  dernier 

fui  va  m  le  (  ù  terminaifon. 

v.  une  forte  de  pêijjon 
tjni  n'a  foi,  t  u\i. 

G  l  i  s  ,  iris ,  Mafc.  un  loir, 
Gryps,  yphh  ,  Mafc  de  mefine  que 
i  mu  Oryfon. 

•  R  U  s ,  uis  i  ou  gru'u  >  hujm  gruii  dan:. 
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Phèdre  ,  une  Grue ,  eft  Douteux.    Il  cll 
Mafc.  aans  Horace. 

Alembra  gruii  jjarf  fale  multo. 
Les  autres  le  font  plutôt  Fem.  Strymoni* 
grue t ,  Virg.  Ciceion  en  ufc  de  mefine  , 
i.  de  Nat. 

H  a  l  e  x  ,  ecis  ,  Fem.  poijjôn  ,  comme 
Sardine  ou  Haran  ,  ou  mefmc  une  Jortt 
de  fauce  ,  ou  fatnuunt. 

L  a  c  o  p  u  s  ,  Fem.  un  oyfeau  qui  a  les 
pieds  velus  comme  un  lièvre  ,  8c  qui  à 
caufe  de  cela  ell  appelle  Pitd-de-Litzrc. 

I  l'line  ,  lib.  io.  cap.  48. 
è>i    m  .ut    auri'î  gaudet    lagepode  flaccut, 

M  art. 
il  fc  prend  encore  pour  une  forte  d'herbe 
dans  Pline ,  qui  eu  autiï  du  Féminin. 

L  e  p  U  s  .  ont ,  un  Liezre ,  Mafc.  •*«- 
riti  leforci ,  Virg. 

L  1  m  a  x  ,  acify  Douteux  ,  un  Limaçon* 
Vofi.  le  dérive  de  Liwau  >  limon.  Colum. 
le  fait  Mafculin.  Impliùtut  tendue  Umax. 
Pline  te  tait  Féminin. 

L  V  :;  x  efl  Douteux,  mais  plutôt  Fem. 
Il  ne  fc  trouve  guère  s  au  Mafc.  que  dans 
ce  lieu  d'Horace  , 

Timidot  agitarc  lyr.cet. 
Le  Lynx  cft  une  ;"s  tacherez, 

qui  a  la  veue  fort  perçante. 
■  ■  Ma.uUj*  termine  îyr.cit. 

Merots  ,  Mafc  un  petit  oyfeau  enne- 
my  des  mouches  à  miel  :  C  /mç?-^  ,  Ariil. 

Virg.  r,'en  ell  fer\  y  en  I  -tin  ,  4.  C 

M  u,c  1  l  ,  il'u  ,  ou  Mugitii ,  n. 
Pline,    cm  poifTon  appelle  Mulot  ou  Mii- 
nier. 

M  U  s  ,  Mfnrôj  M  iCc.  un  Rat,  une  Sourit. 

r  v  n  s  ,   Mafc*  un  \ttit  CccLon 

de'j.z  jc-ire.  Ce  nom  proprement  efl 

ôif ,  &:  fe  r.'tporcc  1  Poi!c!llU|  j 

tfui    needu)*  r.tngtre   yjjju  ,  n 

n  ,   ou  bien   à     4m, 
Lucius  Aniron    l'a  mcii  «ir  un 

entant.  Ce  qui  a  '  UCS-Uns 

rc  qu'il  ne  le  trouve  qu'au  Mafc     uns  La 

N  Y  c  t  1  c  o  R.  A  x  }  un  Qjfi  ..•«  de  nuit  > 
cll  M  .  ce  n'cll  qu'un  mot. 

compote   de   Cor  AX,  »•"  ' 

fc.  fuivant  La  Règle  des 

fini  ou   O  r  1  x  ,  efpece  de  C  ' 
.   il  cil  Mafc.  dai  .   dmj 

Marti  oal. 

P  A  T.  U  M  B  F.  S  ,   un  pi\^f(jn  r.ttnit ,-.  il  cil 

plus  ttfiré  au  ) 

Alv.u.    &:  Voilius  le  . 


Si 


Nouvelle   Méthode. 


ain(î  qu'en  ufènt  Pline,  Lucile,Pompo- 
nc  &:  Quintilien.  Et  de  même  «dans  Piail- 
le ,  Du*  y.Kitm  expttitu  [•alumbtm.  In 
Bach.  Mais  Vu  g.  l'a  fait  Fem. 

— — /?. ii.\-.f  ami  /;»a  palumbes.  Eclog. 
me  on  le  doit  toujours  taire,  ii 
l'on  marque  la  femelle  particulièrement. 

Panthera,  que  Defpautere  marque 
«lu  Douteui ,  eft  feulement  Fem. 

Dherjum  lonfuja  gentts  béMtbcTH  ca- 
melo.  Hor. 

Ce  Vers  eu  cité  même  d^ns  Prifcien  , 
qui  ne  le  marque  point  d'un  autre  Gen- 
re. Et  Pline  tn  ufe  toujours  au  Fem. 
Au/fi  ce  nom  n'eft  il  pas  p«.ut  être  Fpi- 
cene  .  puifqu'il  ne  marque  proprement 
que  la  remède  ,  dont  lemâlecit  P ardus y 
fclon  Pline,  liv.  i.  ch.  17.  Varron  au  8. 
de  L.  L.  remarque  qu'on  difoit  Pan- 
theram  &  MemUm  t  8c  non  Pan-.berum , 
&  MetnUam.  Mais  en  Grec  on  dit  0 
warSàs  pour  marquer  confusément  le 
mâle  êc  la  femelle.  Et  de  fon  Accufatif 
tov  TrwSîfgpe  a  efté  forme  le  Fem.  hac 
Par.thera  ,  comme  il  arrive  encore  en  beau- 
coup d'autres  ,  dont  nous  parlerons  dans 
les  Heterocl.  Lift.  I. 

Perd  1  x  ,  une  perdrix  eft  Commun 
en  Crée.  Mais  en  Latin  il  eft  ordinaire- 
ment Féminin.  Nonius  montre  qu'il  eftoit 
aum*  Maie,  par  ce  mot  de  Varron. 
Perdicas  Reeotios. 

S  a  L  A  r  ,  un  faf.mort  ,  une  truite.  Mafc. 
Serpen  s,mw  ferpert ,  eft  du  Douteux, 
parce  qu'efbnt  Adjectif  de  fa  nature  ,  il 
fc  rapporte  à  Jlnguis  ,  qui  eft  cy  deflus. 
Néanmoins  il  eft  plus  uuté*  au  Féminin, 
foit  à  raifon  de  fa  terminaifon  ,  foit  parce 
qu'on  le  rapporte  à  beflia. 

T  a  l  p  A  ,  une  taupe  ,  toujours  Fem. 
quoyque  Vigile  ait  dit ,  lalpa  oculis 
t^ti  ,  1  ar  une  licence  particulière,  comme 


témoigne  iiervius,  &  pour  6 ter  la  caco- 
phonie de  tali>a  capta". 

THtUh,  uns  ,  eft  Mafc.  une  tour, 
terelle.  Turtur  aureus  ,  Mart.  une  tourte- 
relle jaune.  Cafius  turtur ,  Ovid.  une 
chafte  tourterelle.  Servais  l'a  pris  Fem. 
dans  ce  Vers  de  Virgile  ,  Eclog.  1. 

Ha  gemac  a'êria  cejjabit  turtur  ab 
ulmo. 
Mais  Voulus  l'en  blâme  ,  foûtenant 
qu*4rrM  fe  doit  rapporter  à  ulmo  ,  8c  non 
à  turtur.  Saunuife  8c  Afccnfiusfont  dans 
le  même  ienument.  Néanmoins  l'on 
poun  oit  dire  ,  pour  exeufer  Servius  , 
wt'éêtid  citant  au  Nominatif,  aura  la 
dernière  longue  en  vertu  de  la  Cefure  ; 
6c  qu'ainfi  le  Poète  l'a  pu  rapporter  à 
turtur  ,  de  mefine  qu'il  a  uit  ailleurs  ,  par- 
lant des  pigeons. 

— —  ahix  qu»  congé ffere  palumbes. 
Mais  l'on  n'en  trouve  pas  d'autre  autorité 
au  Fem.  ce  qui  donne  plus  de  lu  jet  de  s'en 
défier. 

Vermi  s  ,  un  ver ,  Mafc.  termis  vivus  f 
Plin. 

V  o  l  v  c  r  1  s  ,  eft  ordinairement  Fem. 
(uivant  fa  terminaifon.  Ciceron  l'a  fait 
Mafc.  au  i.de  Div.  mais  en  Vers  feule- 
ment ,  encore  cela  n'eft- il  pas  à  imiter. 
Car  comme  ce  nom  eft  adje&if  de  fa  natu- 
re ,  il  (uppofe  toujours  ^Avis  Fem.  8c  par- 
tant doit  fuivre  fon  Genre.  Pcut-eftre  mef- 
me  que  Ciceron  parlant  alors  fans  diftin- 
guer  le  fexe  ,  a  Fait  le  rapport  au  Mafc. 
comme  au  plus  digne 

V  o  l  v  o  x  ,  oc  if ,  un  petit  ver  qui  ronge 
la  vigne,  Plin.  Il  eft  eftimé  Mafc.  par 
Defpautere ,  8c  les  autres ,  mais  fans  au- 
torité. 

V  U  l  t  U  r  ,  uns  ,  un  vautour  ,  Mafc. 
Virus  vultur ,  Valcr.  L'on  dit  aulfi  hic 
vulturit ,  Plin.  &  vulturius ,  Enn. 


LES 

D  EC  LIN  AIS  ON  S 

DES    NOMS. 

F  s  Latins  ont  cinq  Declinaifons  ou  différentes  maniè- 
res de  décliner  les  Noms,  qui  naiffent  de  la  différence 
de  leurs  Cas.  Ce  que  pour  abréger ,  Prilcien  a  rcduit 
d'abord  au  feul  Génitif,  &  les  autres  Grammairiens  l'ont 
fuivy. 

Néanmoins  il  eft  vifible  que  cette  diftinction  doit  efrre 
rife  de  tous  les  Cas  en  gênerai,  puifque  le  Génitif  peut  dire  lcmbla- 
1c ,  &  la  DedinaUbn  différente  ;  car,  par  exemple,  Frux  faifoit  au- 
trefois frugi  au  Génitif,  d'où  vient  encore  borno  frugï  :  fumes  faifoit 
fami ,  &  li  pour  cela  ils  n'etoient  pas  de  la  fccor.de.  Ditio ,  &  autres 
femblables  ont  Quelquefois  le  Génitif  en  us  de  mefme  que  fruclUs ,  & 
fi  ils  ne  font  pas  de  la  quatrième  :  &  ainfi  du  refte. 

Le  Génitif  fe  forme  du  Nominanf ,  &  fou  vent  croît  en  Nombre  de  fylla- 
bes  ,   &  tous  les  autres  Cas  dépendent  en  cela  du  Génitif. 

Nous  ne  mettons  icy  dans  les  Règles  ,  que  ce  qu'il  v  a  de  neccflaire  , 
omettant  ce  qui  eft  déjà  fufTifammcnt  explique  dans  le  Rudiment ,  que  nous 
avons  fait  imprimer  avec  V Abrège  de  ce  livre. 

Mais  comme  les  Genres  font  toujours  beaucoup  plus  difficiles  à  fça- 
voir  que  les  Declinaifons  ,   parce  que  l'analogie   de   celks-cy   cit  bien 

{)lus  grande  ,  eftant  rebattue  prefquc  dans  tous  les  Cas  :  au  lieu  que 
es  Genres  ne  dépendent  que  du  Nominanf  feul  ;  J'ay  marqué  l'arti- 
cle avant  les  Noms  dans  les  Exemples  ;  afin  que  cela  fervît  comme 
d'une  répétition  ou  une  confirmation  des  Règles  précédentes ,  en  fai- 
fant  dire  ces  exemples  aux  Enfans  :  quoyqu?  mon  dciïcin  ne  foit  pas 
de  le  faire  joindre  à  tous  les  Cas  en  déclinant  ,  comme  j'ay  déjà  dit 
ailLurs  ,  parce  que  c'eit  une  choie  inutile  ,  ôc  qui  ne  fait  qu'embarafler  les 
ans. 


I 
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LES    REGLES 

DES     DECLINAISONS. 
Règle     I. 

Des  Noms  Compofez. 

Les  Compofe^font  décline^ 

Sur  les  fimples  dont  ils  font  ne7* 

Exemples. 

LEs  Compofez  fe  déclinent  comme  leur  Simple.  Hic  Pes, 
pedis  3  le  Pied.  H<tc  Compes  ,  cbmpedis  3  les  fers  qu'on  met 
aux  pieds  des  captifs.  Bives  >  bipedis ,  qui  a  deux  pieds.  Sanns, 
fanl 3  fain.  Infdnus ,  infant,  mal-fain,  infenfé. 

Il  y  en  a  quelques-uns  exceptez  ;  comme  Hic  Sangws3fdn- 
gninis  ;  le  Sang.  Exdngtùs  5  hnjHS  exdngnis  ,  &  non  pas  cxdn- 
guinis ,  qui  n'a  point  de  Sang.  Etainil  de  quelques  autres  que 
l'ufage  apprendra. 

Règle    II. 

Des  Noms  Compofez  de  deux  Noms  joints  enfemble. 

j.  Deux  Nominatifs  joints  entr'eux^ 

Veulent  fe  décliner  tous  deux. 
2.  Mais  dans  le  Nom  Altéruter  , 

Par  (yncope  on  ne  met  ^#'Alter: 
S.  Et  tout  autre  Cas  eflant  joint , 

Il  ne  fe  déclinera  point. 

Exemples. 

i.  Il  y  a  des  noms  Compofez  de  deux  Nominatifs ,  ôc 
alors  ils  fe  déclinent  tous  deux  j  comme  du  Nominatif  Res 
&  de  Vkhlica. ,  fe  fait  Refpltblica.  Génitif  ReipMica.  Dat. 
Reipublict.  Accufat.  Rcmpablicam  ,  &c.  Jnsjurdndiijn ,  jure- 
ment y  Compofé  dejns ,  jhrïs  ;  ôc  jurandam s  jnrdndL  Genit, 
jnrisjnrdn  H ,  &c. 

2.  Dans  le  Nom  Altéruter,  on  retient  toujours  A/ter, 
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Genit.  Alterutrins.  Dat.  Altèmtri ,  &c.  Voyez-en  la  raifon 
dans  rAvertiffemenccy-aprés. 

3.  Il  y  a  des  Noms  Compofez  d'un  Nominatifs  d'un  au- 
tre Cas  y  &  alors  le  Nominatif  fe  décline ,  &c  l'autre  Cas  de- 
meure toujours  le  mefme.  Cela  fe  voit-dans  les  Noms  com- 
pofez  d'un  Génitif  &  d'un  Nominatif;  comme  ScnamJconsitL 
tum  ,  un  Arreft  du  Sénat,  compofé  du  Génitif  Sendtus ,  Se  du 
Nominatif  Consûltum  ;  au  Genit.  Senatufconshlti,  de  l'Arrefl  du 
Sénat.  Où  l'on  voit  auflï  qu'en  François  le  Génitif,  du  Sénat, 
demeure  en  tous  les  Cas.  Paterfamilias ,  le  père  de  famille. 
Genit.  Patrisf amî lias.  Dat.  Patrifamilias.  Tribimiis-plebis  y 
le  Tribun  du  peuple.  Tribunl-plebis ,  Tribuno-plebis.  jHrifcon- 
fiikm  , jurifconsulti s  o3umtScc.  un  Jurifconuilte. 

Cela  fe  voit  encore  dans  les  Noms  compofez  de  quelque 
autre  cas  que  ce  foit  ;  comme  Jurecomi$ltus ,  jHrtconsnlù 3  0, 
um.  Cic.  un  Jurifconfulte.  Omni  pot  ens }  omnipoténtis  y  omnl- 
p$témi  ,  Tout- publiant.  Adeodatus  t  Adeoiati ,  Adeodato  t  <Scc 
Dieu-donné.  Et  ainfî  des  autres. 

AVERTISSEMENT. 

Cette  Règle  de  la  manière  de  décliner  les  Noms  compofez  ,  cft  plus 
générale  que  l'on  ne  penfe  :  mais  quelques  Grammairiens  ne  l'ont 
pas  allez  bni  comprife.  Car  il  cft  certain  quefiun  nom  cft  composé  de 
deux  Nonvnatifs  joints  cnfcmble  ,  ils  fe  déclineront  tous  dux  ,  comme 
ils  feroient  feparémont ,  pourvu  auffi  qu'ils  puiiTent  fubfîfter  feparcment 
dans  le  difcours  ;  comme  Refpublica,  ,  au  lieu  dequoy  l'on  peut  d\rc  pu- 
blic a  res. 

Et  partant  il  ne  faut  point  icy  excepter  Purrpera  ,  puerpers.  ,  une  Ac- 
couchée y  ny  buerperium ,  ii ,  le  temps  des  couches  :  parce  que  ce  ne 
font  que  de  (impies  dérivez  de  puer  &  depario  ,  &  non  pas  des  compofez 
de  deux  noms  joints  cnfcmble. 

Il  ne  faut  point  exceprer  Mxrfpitcr  ,  qui  félon  Varron  fait  Marft'ttris 
quoyqu'il  vienne  de  Mars  &  de pater  ,  parce  que  le  dernier  Nom  n'y  fittV 
lifte  plus  en  fon  entier. 

Il  «ne  faut  point  excepter  Rofm.irintts  ,  Compofé  d:  Ros ,  &  de  l'Ad- 
jectif marinus  ,  puifquc  l'on  dit  Genit.  rortfmarini  t  Datif  rtrimsrinê , 
&c.  Que  fi  l'on  trouve  aufti  rofmarini  &rofmarino,  c'eft  que  l'on  1'  1  - 
corc  ;  Hoc  rofmarinum  ,  qui  n'eft  plus  \\w  Nom  compofé  que  l'on 
puifTc  divifer  ,  puifquc  ce  (êioit  un  foîecifme  de  dire  vurhium  ros» 
ce  dernier  nom  eftant  toujours  Mafculin ,  non  feulement  pour  mar- 
qua laroicc  ,  nuis  auflî  pour  cette  fleur  ,  comme  quand  Horace  a  dû  ; 
Par  'vos  coronantem  mar'tno 

Rorc  Dcos,  fragdijuernyrto.  1.  3.  Od.  13. 

F  îii 
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C'eft  pourquoy  quand  on  dit  Atténuer  ,  Gcnit.  alterutrius  ,  ce  n'cft  pas 
que  ces  deux  Nominatifs  ne  fe  puiflent  décliner  ,  puifque  l'on  trouve  dans 
Ciceron  mefme  &  dans  Caton  ,  Alterius  utrius-  Mais  c'eft  que  par  fyn- 
cope  l'on  a  dit  premièrement  alteriu  utrius  ,  retranchant  f'j  lelon  les 
Anciens  comme  le  remarque  Jules  Scaligcr  ,  &  retranchant  Y  m  de  mefme 
à.  l'Accufatif  ;  puis  pour  adoucir  l'on  a  dit  alterutrius  ,  alterutri ,  &c.  Ce 
qui  eft  demeuré  le  plus  ufité. 

Que  fi  l'on  trouve  dans  quelques  lieux  de  Ciceron  ,  de  Cefar  &  de 
Tacite  ,  jusjurandi ,  pour  jurisjurandi ,  il  faut  dire  ou  que  ce  fera  quel- 

3ue  fyncope ,  ou  plutôt  que  les  lieux  font  corrompus  ;  &  c'eft  le  fentiment 
e  Voftius.  Néanmoins  olufatrum>  de  l'Ache ,  forte  d'herbe  ,  n'a  pas 
feulement  olerifatri,  qui  fe  trouve  dans  Colum.  mais  aufïi  Olufatri.  Ra- 
dieem habet Olufatri.  Plin.  1.  19.  cap. 11. 

Pour  Leopzrdus  ,  qui  fait  auftiLeopardi ,  c'eft  un  mot  qui  ne  s'eft  in- 
troduit que  dans  le  déclin  de  la  langue.  Les  Anciens  ufoient  des  mots 
de  P  ardus  &  de  Panthcra  ,  ouïes  appelloient  Africanas  &  Libycas  feras. 
Pline  &  Solin  les  marquent  par  periphrafe  ;  Leonum  genus  ex  parais  ge- 
neratum.  Neanmoius  depuis  que  le  mot  a  été  introduit  ,  l'on  a  tou- 
jours dit  Leopardos ,  comme  il  fe  voit  dans  Lampride,  dans  Capitolin  , 
&  autres  ,  &  non  Leonefpardos. 

Or  il  faut  bien  prendre  garde  que  ces  Noms  compofez  dépendent 
tellement  des  deux  noms  dont  ils  (ê  forment ,  que  n  l'un  des  deux 
manque  de  quelque  Cas,  le  Compofé  en  fera  privé.  Ainfi  parce  que 
jus  ne  fe  trouve  que  rarement  au  Genit.  Plurier ,  &  qu'il  n'a  point  de 
Datif  ny  d'Ablat.  Jusjurandum  en  fera  au/fi  privé.  Et  de  mefme  des 
autres. 


PREMIERE  DECLINAISON. 

LA  première  Declinaifon  comprend  quatre  terminaifons  A ,  AS,  E, 
E  S  ;  comme  M ufa  ,   JEnea*  ,   Pcndopç ,  Anchifes. 
De  toutes  ces  terminaifons ,  il  n'y  a  que  celle  en  A  qui  foit  Latine  , 
les  autres  font  Grcqu.s,  &  retiennent  encore  en  plufieurs  de  leurs  Cas 
quelque  chofe  de  cette  Langu?. 

Ceux  en   AS  retranchent  l'j  au  Vocatif,  comme  c'eft  l'ordinaire  des 
Noms  Grecs.  Hic  JEneas  ,  0  JEnea. 

Ceux  en  ES  en  font  de  mefme,  &  ou*rc  cela  ont  l'Accufitif  en  n. 
Hic   Anchifes  ,  0  Anchife ,  hune  Anchifen.    Et  l'Ablatif  mefme  Çn  E. 

uno  cornitatus  Achate.  Virg. 

Ceux  en  E  fe  déclinent  tout  autrement  que  les  aunes,  retenant  leur 
Declinaifon  Grcquc  ,  comme  dit  Probe.  Et  partant  c'eft  fans  rai- 
fon  que  quelques  uns  ont  voulu  dire  que  leur  Datif  cftoit  en  &  diph- 
thongue  ;  h'.uc  Pinelop*  *  comme  huit  Mu  fi.  A  quoy  l'on  peut  ajou- 
ter /que  rAblatifdcusNoms  cftant  en  E  (impie  félon  Diomedc  liv.  1. 
&  cet  Ablatif  ne  fc  pouvant  prendre  que  du  Datif,  félon  Prifcicn  liv. 
7.  parce  (  difcnt-ils  )  que  les  Grecs  n'ont  point  d'Ablatif,  il  s'cnfmt 
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que  le  Datif  &  l'Ablatif  doivent  tous  deux  eftre  en  E  (impie  ,  &  que  ce  s 
Noms  fe  doivent  décimer  ainli  : 

Nom.  Voc      Epitome.     Genït.    Epitomes. 

Datif.  Epitome.      Accuf.   fcpitomcn. 

Ablat.  Epitome.     Le    Plur,  comme  Mnf&,  arum,  Sec. 

Mais  comme  cette  manière  de  décliner  n'eftoit  point  Latine ,  Probe 
&  Pnfcien  ne  la  comptent  point  en  cette  Declinailon.  Et  nous  voyons 
par  ces  Auteurs  ,  aufli-bien  que  par  Quintilien  ,  Se  par  d'autres  Anciens, 
que  les  Latins  changeoient  prefque  toujours  cette  terminaifon  Grequi 
en  A  ,   poiïr  la  décliner  comme  Mufa. 

Ils  faifoient  fouvent  le  mefme  aux  deux  autres  terminaifons  en  As  Se  en 
Es  :  Et  c'eft  pour  cette  raifon  qu'il  y  a  fi  fouvent  de  ces  Noms  qui  reçoivent 
deux  terminaifons  différentes  ;  comme  Anchifa  Se  Anchifes  ;  d'où  vient  au 
Vocatif  Anchifa  Se  Anchife,  Se  à  l'Ablatif  mefme  Anchisâ  gêner ate  , 
Virg.  &  femblables. 

Il  y  a  aufîî  d'autres  Noms  ,  qui  eftant  de  deux  différentes  Declinai- 
fons  en  Grec  ,  fe  déclinent  encore  diverfement  en  Latin  ;  comme 
o  Xpîutjç .  r»  Xfi/tê*,  &  ri  Xfif*mç*  C'eft  pourquoy  l'on  trouve  a 
Chrême  Se  ô  Chrêmes:  O  Lâche  Se  o  Lâches ,  dans  Ter.  la  première  ter- 
minaifon eftant  de  la  première  ,  &  l'autre  de  la  troifiémc  Declinailon. 
Ainfî  encore  que  l'on  dife  par  la  troifiémeo  Socrate s  ,  on  trouve  pourtant 
o  Socrate  dans  Ciceron  à  la  mode  des  Grecs  ,  qui  difent  à  'LatK^rrj  t  en  re- 
tranchant le  r. 

Les  Latins  ont  particulièrement  fuivy  les  Doriens  &  les  Eolicns  en 
leurs  Dcclinaifons ,  comme  en  tout  le  refte.  Et  de  là  vient  qu'autre- 
fois le  Génitif  de  la  première  eftoit  en  AS,  Muftis t  Monetas  ;  Dux 
ipfe  'vins  pour  vjj^Eon.  Se  en  Aï;  Mufai  ,  Terrai.  Parce  que  les  Do- 
riens difoient  Mtssxç  pour  MsVjjç  :  &  les  Eolicns  y  ajoutant  un  t  ,  en 
faifoient  M*r«<» ,  d'où  les  Latins  retranchant  l'S,  ont  pris  M ttfai  ou 
Mufs..  Le  Génitif  en  AS  cft  encore  demeuré  dans  quelques  Compo- 
sez ;  comme  Pater-familias ,  matzr  famili as  :  ce  qui  n'empeUie  pas 
qu'on  ne  les  décline  auffi  de  L'autre  manière  :  Quidam  pater-familit , 
Tite-Live.  Singttlis  pat  ri  bas -famili  arum  ,  Cic.  Sec.  Maisccluy  en  AÏfc 
trouve  particulièrement  dans  les  Poètes,  qui  le  font  de  deux  Syllabes  : 
Terrai  ,  Cic.  in  Arat.  pour  terra.  Aulaï  in  medio.  Virg.  poui  anU. 
Ce  qui  arrive  auffi  dans  les  Mafculins.  Geryonaï  ,  Lucr.  pour  Geryona  ,  Ij 
prenant  de  Geryones  ,  o  Vnpiim.  Et  a'ors  le  Datif  fuivoit  aulfi  cette  ter- 
minaifon  :  Huic  terrai  ,  félon  Quintilien  :  Quoycuie  Nigidius  dans 
Gjllc  ait  cru  le  contraire.  Et  l'on  peut  dire  le  incline  du  Nominatif 
Pluricr  ,  dont  quelques  Grammairiens  ont  douté  ,  puifque  c'eft  !a 
mefme  analogie.  Car  comme  les  Eolicns  n'ont  pris  cet  ai  qu:  pour 
Vit  ou  l'<  long,  félon  Prifcicn  mefme  :  ainli  les  Latins  ayant  pris  ', 
en  un  Cas,  l'ont  fans  doute  aulîî  pris  aux  autres  ;  de  mefme  qu'ils 
les  ont  faits  également  en  &  ,  quand  ils  ont  voulu  fe  fervir  de  cette  termi- 
naifon. 

Le  Génitif  Pluricr  en  a  r  u  m  vient  auffi  des  Eolcns  qui  le  faifoient 
en  *«»,    ou  l'on  a  ajoute  une  R.  Mufamm  pour  Msri»*.   Ut  c    ' 
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nitif  fuivoit  encore  la  Dialecte  commune  ,  JEneadumpvhAc  A'ivtecdéô»: 
fi  l'on  n'aime  mieux  dire  qu'alors  c'eft  une  fyncope  pour  JEneadarum  : 
comm?  Dard  i.nidùm  pour  Dardanldarum  ,  du  Nom  DardantA-  Mais 
toujours  faut  *1  remarquer  que  Dardanidum  fans  fyncope  vient  de  Dar- 
dants ,  tdti  ;  Pur.  Dardanides ,  tdum  ,  &  alors  fera  du  féminin  :  de  meC- 
me  qu' '  Achamcnidum  vient  à'Ach&mrnis  ,  idis  ;  Plur.  Acbimenides  , 
i^«w  ,  Féminin  Au  lieu  qu'  Ach&menidum  pour  Ach&menidarum  vient 
àyAch&memd&  Mafcuhn.  Et  ainfi  des  autres. 

On  dit  encore  par  fyncope  Cœlicolâm  pour  Cœli  col  arum.  Trancigenum 
pour  Trancigenarum.  Et  Silvius  remarque  que  non  feulement  les  Noms 
de  fam  lie  ,  ma;saulfi  les  Noms  compofez  &c  les  dérivez  ;  comme  encore  les 
noms  de  monnoye  ,  de  poids  ,  de  mefure  ,  &  de  nombre  :  Bini ,  Quaterni , 
Duccnti ,  &c.  font  plus  ufitez  en  chaque  Declinaifon  avec  la  fyncope ,  que 
fans  fyncope. 

Règle      III. 

Des  Datifs  &  Ablatifs  Pluriers  de  la  Première. 

/.  De  Mufa,  Mufis  tu  diras: 
2.  Mais  donne  ABUS  aux  mejmcs  Cas 
A  Filia,  MulajDua^, 
Equa  ,  Nata  ,  Dea ,  Ambx. 

Exemples. 

t.  Les  Datifs  &  Ablatifs  Pluriers  de  la  première  Declinaifon, 
font  en  IS  ;  comme  Mufa  ;  Datif  &  Ablatif  Plurier,  FUU* 
bus  ,  une  Fille.  Mula ,  mulâbus  ,  une  Mule.  Du*,  s  dudbns , 
Deux.  Ecjua ,  Equâhiu , une  Cavalle , une  Jument.  Nata^  na- 
tdbu*,  une  Fille.  Dea,  Deàbus ,  DéelTe.  Ambéty  ambâbus. 

Deux. 

AVERTISSEMENT. 

On  trouve  cl\\ÏÏ\  Ammabm  ,  Dominnbut ,  VamidabtM  ,  Servabwi  ,  Lh 
bertabm  ,  Afmabm  ,  Soàabus  ;  &  quelques  autres  femblables. 

Mais  on  dit  aufï?  quelquefois  au  Féminin  Natis ,  Filiis  ,  Equit  :  &  de 
mcfme  ,  Animis.  Tullius  falutem  dicit  Terentit  &  PtdlioU  ,  duabus 
animls  fuis-  Ce  qui  peut  l'èrvir  à  entendre  un  endroit  important  de 
fiint  AtlguiHn  au  livre  de  la  Véritable  Religion  cliap.  n.  félon  que 
Moofiear  Ainauld  l'a  corrigé  fur  l'ancien  Manulcrit  de  S  Germain 
dvs  Picz.  Ita  ttnïv  erfit.u  m  hujus  cond'tio  atcjne  admtniflratio  folvs 
impiis  a  n  i  m  i  s  damnatifque  non  placet  ,  fed  etiam  cum  miferia 
E  a  R  U  M  midtii  vel  in  terra  vichicibus  ,  vel  in  caelo fine periculo  fpec- 
tantibui  placet.  Voyez  la  Préface  de  la  traduction  de  ce  Livre  qu'il  a  fait 
imprim 
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SECONDE  DECLINAISON. 

LA  féconde  Declinaifon  a  de  deux  fortes  de  terminaifons ,  les  unes 
Greques  &  les  autres  Latines.  Les  Greques  font  OS,  ON  ,  Se 
EUS  ,  dont  nous  parlerons  cy- après.  L  s  Latins  font  ER,  US  ,  UM. 
Les  deux  premières  viennent  des  Noms  Grecs  en  OS:  comme 
ager  de  «y£>'>  ;  Cyrus  de  Ku,yc.  C'eft  pourquoy  un  mefme  Nom 
reçoit  quelquefois  toutes  les  deux  terminaifons  :  comme  Leander  Se 
Leandrus  de  ^icucçyç.  De  m'efme  on  dit  fuper  Se  fuperus  :  Se  quel- 
ques aurres. 

Les  Noms  en  U  S  ont  le  Nomin.  Plur.  en  I  ;  comme  hi  Domini. 
Mais  autrefois  il  cftoit  en  ei  ;  comme  Captivei  ,  dans  Plaute.  Et 
femblables . 

Cux  en  UM  viennent  des  Grecs  en  ON  ;  comme  Idolum  de 
ft<J*>«)>.  Ce  qui  marque  le  grand  rapport  qu'ont  cnfcmble  ces  deux 
voyelles  l'O  &  l'U. 

De  là  vient  que  dans  les  Anciens  on  trouve  encore  O  M  pour  UM  , 
&  O  S  pour  US.  E:  cela  a  mefme  paiîé  dans  les  Noms  qui  font  purement 
Latins  ;  comme  dans  Plaute , 

Nambona  bonis ferri  reor  &quom  maxime- 
Et  dans  le  mefme  on  trouve  au  Nominatif,  Avos ,  proavos  ,  atavos  ? 
Se  à  l'Accufatif ,  avom\  Se  femblables. 

A  ces  terminaifons  l'on  en  peut  joindre  encore  deux ,  IR  &  UR  , 
fi  Ton  n'a  me  mieux  dire  qu'elles  font  faites  par  retranchement  ,  d'oii 
vient  qu'ils  reprennent  toujours  l'accroilT.mcnt  au  G  nitif.  Car,  V'ir , 
virï ,  vient  proprement  de  virus,  qui fiifoient  mefme  vira  au  Féminin  ; 
d'où  vient  Querauetulans.  virA  ,  dans  Fefte  ;  de  mefme  que  les  Hé- 
breux difent  v>x  ifch  Se  ;— iU*N  ifcha.  Et  fatur ,  faturis  ,  efl  pris  de 

fatums,  dont  on  trouve  encore  le  ï  wiimn  fatur  a ,  dans  Tcrcnce. 

Des  Terminaifons  Grcques. 

Les  Noms  Grecs  retiennent  icy  beaucoup  de  leur  Declinaifon  ,  auflî  biea 
qu'en  la  première.  Ceux  en  E  U  S  fc  déclinent  ainfi  : 

Nom.      Orpheus.  l'ocat.  Orphcu. 

Genit.     Orphei.  Datif.  Orpheo. 

Accuf.    Orpru-um  ,  ou  Orphéon  ,  ou  Orphea. 
Ablat.    Orpheo. 
(       Noms  en   EUS   devraient  proprement    cftrc   de   la    troisième, 
puifqu'iis    font  de   la  cinquième  en   Grec  ,    d'où  vient  qu'ils  en  retien- 
nent quelquefois  lc  Génitif:  comme  dans  Ovide,  T)phoïos  pour  7 
phoei  ;  Se  le  Datif,  comme  dans  Virg.  Orphei  pour  Orpheo  ,  Ecl.  4.  Et 
que  le  plus   loin  car    ils    en  confervent    l'Accuf.   PerfeA  pour  Pcrfmm. 
Leur  Vocatif  eir    tout  Grec  ,  fc  formant  fimplcment  en  rejettant  c-  du 
Nom.  Orpheu ,   ï'hefeu. 

Les  autres  Noms  Grecs  retiennent  auffi  fouvent  leurs  terminaifons. 
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D'où  vient  que  Ton  trouve  Hic  Androgcos ,  hujus  Androgeo  pour  Andrt- 
gti ,  à  la  façon  des  Attiques. 

Inforibus  lethum  Androgeo.  '  Virg. 

Ce  qui  n'empefchc  pas  que  l'autre  Génitif  ne  fo:t  auflî  en  ufage , 

Androgei  galeam  — — —  induitur.  Virg. 
L'Accufatif  te  fait  fouvent  en  on  ;  comme  Catalogon  ,  diphthongon ,  De- 
lon ,    Menelaon ,    &   femblables    qui    font    de  la  troifiéme    paimy  les 
Grecs  ;  ou  comme  Athon  de  Athos ,  &  autres  qui  font  de  la  quatrième  des 
Simples. 

Athos  fait  auffi  au  Datif  Atho  dans  Mêla  ;  comme  encore  à  l'Ablatif 
dans  Cic.  Athoque  perfojfo ,  i.  de  Fin.  On  trouve  m. fine  à  l'Accu fatif 
Atho,  félon  les  Attiques,  au  lieu  &  Athon.  Ad  mont em  Atho  ,  Liv.  Et 
de  mefme  hune  Androgeo ,  &  femblables. 

De  plus  les  Larins  rejettant  quelquefois  Vs  du  Nominatif  Attique, 
ils  en  font  un  nouveau  Nom  qu'ils  déclinent  par  tous  les  Cas.  Ainfide 
Ath's  ils  font  Atho,  Athonis ,  d'où  vient  Athone  d^ns  Cic.  De  mef- 
me Androgeo  ,  onis  ,  &c.  Et  ce  qui  eft  plus  remarquable  ,  c'efe  que  dé- 
clinant un  Nom  de  cette  forte,  &  luy  donnant  une  forme  toute  nouvelle, 
&  par  confequent  Latine  ,  ils  luy  font  néanmoins  une  terminaifon  Greque 
à  l  Accufatif ,  ne  difant  pas  Androgeon  ,  qui  feroit  l'Accufatif  Grec  d' An- 
drogeos ,  ny  Androgeonem ,  qui  feroit  celuy  du  mot  Latin  Androgeo  ,  onis; 
mais  Androgeona. 

Reftituit  patriis  Androgeona  focis.  Propert. 

Le  Génitif  Plurier  eft  en  on  comme  en  Grec,  Cimmerion  ;  &  quel- 
quefois mefme  l'on  y  laiflel'*  y  Cimmeri*n. 

Voila  ce  que  nous  avons  cru  eflre  obligé  de  remarquer  pour  l'intelligence 
parfaite  des  Auteurs ,  en  faveur  de  ceux  qui  n ont  pas  encore  acquis  une 
entière  conn  oiff an  ce  de  la  Langue  Greque  ;  de  laquelle  nous  avons  donné 
un  plus  ample  éclaircijfemcnt  dam.  la  Nouvelle  Methodi 
four  cette  langue. 

R.   E   G   L   E      I  V. 

Du  Génitif  Singulier  de  la  Seconde. 

/.  Dominus/^ra  Domîni. 

2.  Unus prend  ÏUS>  &  ceuxey , 
A'iiusj  Quis,  Totus,  Uter, 
Neuter  3  Ullus,  Solus ,  Alter. 
Exemples. 

i  .  Le  Génitif  fingulier  de  la  féconde  fe  fait  en  I  ;  comme  Hic 
Dominus  t  le  Seigneur.  Genir.  Domini.  Hic  Vir  ,  viri  ,  l'Hom- 
me. Puer }  pteri,  Enfant.  Hic  Liber,  librl  ,  un  Livre.  Mais 
/v/^rAdjediffait  ftbcri,  Libre, 
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avertissement. 

L'on  voit  par  ces  exemples  que  de  ces  Noms  en  ER  ,  il  y  en  a  qui  croif- 
fent  au  Génitif,  &  d'autres  qui  ne  croiflent  pas.  Ceux  qui  devant  ER  ont 
une  voyelle  ,  ou  une  demy-voyelle  , croiflent  ordinairement ,  comme  puer  , 
pucri  ;  mifer ,  miferi  ;  tener ,  teneri ,  comme  venant  des  anciennes  ter- 
minaiibnsj>#er«j,  miferus  ,  tenerus.  Ceux  qui  n'ont  qu'une  lettre  muette 
avant  la  terminaifon  ,  ne  croiflent  pas  le  plus  Couvent  ;  comme  faber  ,  fa- 
bri  ;  cancer, cancri  ;  liber,  libri,  un  livre  ;  parce  qu'ils  ne  viennem  pas  de  la 
terminaifon  U  S.  Mais  d'autant  que  cette  Règle  eft  fuj.tte  à  beaucoup  d'ex- 
ceptions ,  nous  avons  mieux  aimé  laiiTer  cela  à  l'ufage.  Ceux  qui  font  ex- 
ceptez fc  peuvent  remarquer  icy. 

AJper  ,  Adjectif  (  âpre.  )  Genit.  afteri.  Mais  Ajpcr  ,  Nom  propre, 
fait  Aspri.  Duobus  Aîpris  Co(f.  Liber,  Adjectif ,  ou  pris  pour  Bacchus, 
liberi.  Mais  liber,  un  livre  ,  fait  libri- 

Adulter  ,  adulteri  ;  lacer  ,  laceri  i  projper ,  profpcri  ;  focer  ,foceri  ; 
Près by ter  ,  presbyteri  ;  Gibber,   Adject.  gibberi  ;  exter ,  Adject.  exteri. 

Armiger  ,  armiger  i  ;  Lucifer ,  Lucifer  i.  Et  ainfi  des  autres  compofez  de 
gtro ,  oc  àefero. 

Dexter  fait  dextri  &  dexteri.  Dexterafacra*  jaculatus  arces ,  Hor. 
Et  de  là  vient  mcfme  dexter ior.  Car  il  faut  remarquer  que  fi  ces  Noms 
croiflent  au  Génitif,  ils  croiflent  dans  la  motion  ,  ou  variation  de  l'Ad- 
jectif. Ainfi  parce  qu'on  dit  exter  ,  exteri;  l'on  dira  aufli  exter  ,  exter  a, 
exterum.  Mais  parce  que  l'on  dit  niger ,  nigri  ;  l'on  dira  de  mcfme  niger, 
nigra  ,  nigrum  ,   &  non  pas  niger  a  ,  nigerum. 

Celtibertùi  Celtiberi ,  penult.  long.  Les  Grecs  difent  lvo»f3  ,  i  «»?£$*, 
foit  pour  marquer  les  Efpagnols ,  foit  pour  marquer  ceux  de  l'Iberie, 
vers  Colchos.  Mais  en  Latin  Iber  ou  Iberus  eft  toujours  de  la  féconde  , 
pour  marquer  ceux  de  l'Efpagne. 
■  Profugique  à  gente  vetufla. 

GallorumCeltA  ,  mifeentesnomen  lberis.  Lucan.li.  4. 
Mais  pour  marquer  ceux  de  l'Afie  ,  l'on  dit  plutôt  iberes  que   iberi , 
Au  moins  cft-cc  le  fentiment  de  Prifcien.    Quoique  Claudia  en  ait  ulc 
autrement. 

Miftishic  Colchus  lberis. 

1.  Les  noms  fuivans  fe  déclinent  comme  Me,  ilfa ,  Umd  , 
&  font  mis  par  quelques-uns  au  nombre  des  Pronoms.  Us  font 
leur  Génitif  en  I  U  S  ,  &  le  Datif  en  I. 

Vntis  y  una, ,  unum  3  un  0/*  une.   Genit.  Vriiut.  Dat.  Vmt 

Mius ,  à'ia  ,  âllnl,  autre.  Genit.  Alius.  Dat.   Alil. 

Qjd ,  ou  cjiin  9  cjuét ,  quoi,  ou  qu'ici ,  lequel.  Génitif  Cu- 
jus.  Datif  Cm, 

Totn.< ,  tôt  a ,  totum  .tout.  GctÛtàfTottHS.  Datif  Totî. 

Vtcr  ê  aJ  umt  lequel  des  deux.  Gen.  Vtrim*  Dat.  Vtli% 
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Neuter  ,tra }  um ,  ny  l'un  ny  l'autre.  Génitif  Neutrius.  D&- 
ùfNeutri. 

VUhs  3  a,urn  ,  quelqu'un.  Genit.  W'ius.  Datifs///. 

Ainfi  , Nnllus ,a,um,  Perfonne. Genit. Nullius.  Dat.  Nulli. 

Soins  3  fila ,  folnm  ,  feul.    Genit.  Salins.  Datif  jo//. 

-/tf/ter,  ay  um,  l'autre.  Génitif  Altérius.  D&itf  Àlteri. 

AVERTISSEMENT. 
Ces  Noms  faifoient  autrefois  leur  Génitif  en  I  ou  en  JE  ,  comme  les  au- 
tres Adjectifs  ;  c'efr  pourquoy  l'on  trouve  encore  Neutrigenefls  au  Génitif 
dansVair.  &  dansProb.  Tamnulli  confilii,  dans  Ter.  AlUfecudisjt- 
cur  ,  dans  Cic.  Non  tes  totç  rei  neetffe  efi  fimilisfit,  ad  Heren.  Et  fem- 
blables.  Et  alors  leur  Datif  efroit  auiîï  en  o. 

Règle    V. 

Du  Vocatif  Singulier. 

o 

/.  Les  Vocatifs  de  s  Noms  en  U  S> 

Sont  enE:  *  Mais  dis ,  ô  Deus. 
3.  Le  Nom  propre  en  ï  u  s  prend  I  : 
<?.  Disaujfî  Fili,  Mi,  Gcni. 
Exemples. 
t.  Le  Vocatif  par  tout  eft  femblable  au  Nominatif  ;  mais 
les  Noms  en  U  S  de  la  féconde  Declinaifon ,  font  le  Voc.  en 
E,  comme  Dominas,  Voc.  Domine j  Seigneur.  Hic  Herus  , 
hère,  Maître. 

2.  Deus  fe  dit  pour  le  Vocatif  comme  pour  le  Nominatif. 
Te ,  Deus ,  aime ,  colam  y  Buchan.  Je  vous  honoreray  ,  ô  grand 
Dieu  ! 

3.  Les  Noms  propres  en  I U  S ,  font  le  Vocatif  en  T  ;  com- 
me  Virgilim  ,  Virgdi t  Virgile.  Pompéius ,  Pompéi ,  Pompée. 
Antônius  ,  A nt ôni ,  Antoine. 

4.  Filins ,  fils,  fait  auffi  fiti.  Meus ,  Mon  ,  mien  ,  mi  j  & 
Genius ,  Génie  ,  Efprit  familier ,  ^m  ,  au  Vocatif. 

AVERTISSEMENT. 

I  autres  Noms  en  1  u  s  ,  qui  ne  font  pas  Noms  propres  ,  font  leur 
Vocatif  en  E  ,  comme  Icreftc  des  Noms  un  U  S.  Tabcllarius ,  Vocat.  Ta- 
icllarie  ,  Meflàger.   P/'«*  ,  p/'«  ,  Pieux. 

I  î  pithetes  mcfme  ,  comme  Cynthius  ,  Delius ,  Tyrinthius  ,  le  fopx 
en  E  ;  comme  encore  ceux  de  famille  ,  Laërtius ,  Laèrtie  ;  parce  que  de 
leur  nature  ils  ne  doivent  point  palTcr  pour  Noms  propres. 

On  trouve  aulîi  ces  Voc.  en  US,  Tluvius ,  fleuve.  Vopilm  ,  peuple. 
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Chorus ,  Chœur.  Agnus ,  Agneau.  Mais  ces  quatre  le  font  mieux  en 
£.  Joint  qu'alors  on  peut  dire  que  c'eft  par  une  imitation  des  Attiques ,  qui 
ne  dftingucnt  point  le  Vocatif  du  Nominatif.  D'où  vient  qu'à  leur  imita- 
tion Virgile  a  dit  ,  Adjs  Utitit  Bacchus  dator  ,  pour  Bacche.  Et  Horace, 
Sed  des  veniam  bonus  o*o,  pour  bone.  Auffi  Sanctius  foûtient  que  le  vé- 
ritable Vocatif  de  Deus  ,  n'efl  autre  que  Dtëi  Se  que  fi  nous  duons  Deus  , 
parlant  à  Dieu  ,  ce  n'eft  que  par  cette  figure.  Et  ce  Vocatif  Deë  fe 
trouve  dans  Tertul.  &  dans  Prud.  de  mefme  qu'en  Grec,  a  <=)e». 
Matth.  17. 

Les  Noms  propres  a  voient  aum*  autrefois  le  Vocatif  en  E  ;  comme  V\r- 
gllie  ,  Mer  curie ,  félon  Prifcien.  Mais  parce  que  cet  e  final  ne  fe  prononçoic 
prcfque  point ,  &  approchoit  peut-eftre  de  Ve  que  nous  appelions  Féminin  ; 
il  s 'eft  a  la  fin  perdu  tout-à-fait.  Et  voila  pourquoy  ,  dit  le  mefme  Prif- 
cien ,  l'accent  du  premier  Vocatif  eft  toujours  demeuré  dans  la  Profer 
Virgili,  Mercuri ,  &c.  quoique  cette  pénultième  foit  brève  dans  les 
Vers. 

POUR    LE    PLUMER. 

Il  faut  aufîi  remarquer  qu'il  fe  fait  icy  une  fyncope  au  Plurier ,  comme 
au  Nominat;ft)/  pour  DU.  Au  Datif  Dis  pour  Dûs. 

Et  cela  eft  encore  plus  ordinaire  au  Génitif;  Deum  pour  Dcorum  : 
i\  l'on  n'aime  mieux  dire  qu'il  vient  du  Grec  ,  b-<âi.  Mais  il  y  en  a  en- 
core d'autres  ou  la  fyncope  eft  vihble  :  Kummum  pour  Kummorum: 
Seftertium  pour  Scficrtiorum  :  Ltberûm  pour  Liberorum  :  &  ainli  Duûm 
virûm  ;  Trium  vtrûm  >  Centiim  virûm  ,  qui  ne  fe  difent  prtfquc  jamais 
autrement. 

Cette  fyncope  eft  rare  aux  Noms  Neutres .  quoique  dans  Ennius  ou 
trouve  D#e//«w  pour  duellorum  ,  c'eft-à  dire  bellorum. 

Règle    VI. 

Des  Datifs  &C  Ablatifs  Pluricrs. 

/.  Les  Datifs  Plurier  s  ont  I  S , 

Comme  lu ômmus  >  Dominis  > 
2.  Mais  Ambo  veut  prendre  Ambobus, 

AinftqueQuo^  Duobus. 
Exemples. 

1.  Le  Datif  Plurier  fe  fait  en  I  S ,  comme  on  peut  connoî- 
tre  par  le  Rudiment.  Dômimts ,  Datif  Plurier ,  Dimnk ,  aux 
Seigneurs.  Puer,  pûcïs ,  auxEnfans.  Lignum ,  ligrus  9aux  Bois. 

2.  Jlmbo  &  Duo  font  du  Plurier  :  &  font  au  Datif  Ambô- 
bus ,  Duobus ,  pour  le  Mafculin  &  le  Neutre  ;  comme  Amb.i. 
bus  Se  Ditâbus  pour  le  Féminin.  Voyez  la  Règle  III. 

Les  Ablatifs  Pluriers  fuivcnt  toujours  les  Datifs.  C'eft  pour- 
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quoy ,  comme  Domina ,  eft  Datif  &  Ablatif ,  ainfi  Ambbbns4 
&  les  autres  font  Datifs  &  Ablatifs. 


TROISIEME  DECLINAISON. 

NO  u  s  ne  nous  amufons  pas  à  mettre  icy  les  terminaifons  propres 
à  cette  Dcclinaifon  ,  parce  que  cela  fcmbleroit  aiîez  inutile.  Il  lurHt 
de  dire  qu'elle  comprend  celles  de  tous  les  autres  ,  outre  plufieurs  qui  luy 
font  particulières  ;  &  fi  nous  voulions  croire  Prifcien ,  qui  les  diitingue 
mefme  félon   la   Quantité  ,    nous  luy  en   donnerions  plus    de  quatre- 


vingts 


Mais  il  faut  remarquer  que  beaucoup  de  ces  terminaifons ,  n'ont 
efté  faites  que  par  un  retranchement  de  la  dernière  fyllabe.  Ce  qui 
fervira  à  nous  faire  voir  que  l'analogie  du  Génitif,  dans  cette  grande 
variété  que  l'on  voit  icy  defes  terminaifons ,  eft  plus  régulière  que  l'on  ne 
penfe. 

Car  au  lieu  de  Lac  ,  par  exemple ,  on  difoit  autrefois  Latte  ,  d'où  vient 
le  Génitif/acte.  Ondiloit  de  mefme  Animale,  d'où  vient  animalis  ;  Vec- 
tigale  ,  w  >  M  elle  ,  mellk  ;  Telle ,  fellhs ,  &c. 

La  plupart  des  Noms  en  o ,  le  terminoient  en  on.  Car  on  difoit 
Platon  ,  on'u  :  Ligon  ,  ligonis ,  &c. 

Les  Noms  en  s  &  conforme ,  fc  terminoient  en  es  ou  en  w  ;  de 
forte  que  l'on  difoit  Adipes ,  hujus  adipis  ;  comme  Plèbes,  pleb'ts  ;  Ar- 
ies  ,  arîïs  ;  Trabes ,  is  ;Concordis  ,  hujus  concor dis ,  &c. 

On  difoit  mefme  Prtccps  ypre.cipis  ,d'où  vient  prs-cipem  dans  Plautc  ; 
anceps  ,  ancipis  :  &  encore  Principes ,  hujus  pr*cipitis  $  ancipes  ,  ancipitïi  , 
d'où  le  premier  Nominatif  a  retenu  ce  dernier  Génitif. 

On  difoit  ,  Or  ,  orti  ,  la  bouche  ;  &  Os  %o(fis ,  un  os. 

On  difoit  H*c  Supclleclilis  ,  is  ;  Iter  ,  iterti  ;  &  Itiner  ,  itineris  ifovU, 
hujusjovis  ;CarnU  ,  hujus  e  amis  ;Glir'u  ,  hnjus  gliris  ;Hepat  ,  hepa- 
tis  ijecor  ,  jecoris  ,  &c 

Piufreurs  en  e  &  en  is  fe  terminoient  en  e r ,  &  on  difoit  Cucumer , 
tris  ;  Ciner  ,  eris  ;  Ptiber,  eris ,  Sec. 

D'autres  fe  terminoient  en  e»,  &  on  difoit  non  feulement  Sanguis , 
hujus  fanguints ,  ce  qui  eft  demeuré  dans  Lxanguis  :  mais  autf\Sanguen, 
fanguims  |  comme  Pollen  ,pollims.  De  mefme  Turben  }inis  :  d'où  Turbo 
a  pris  Ion  Génitif. 

Ondifoir  Hic  ducis ,  pris  de  duco.  Hac  vocis  de  xoco  i  comme  Hic 
Régis  de  rego  ;  Hic  Gregis  de  grego  ,  pour  congrego.  Hic  conjugis  ,  de 
jugo.    On  chfoit  auflî  Hac  nivis ,  hujus  nivis. 

Ainfi  l'on  peut  remarquer  en  général  ,  que  le  Génitif  de  cette  De- 
clinaifon  ,  cftant  de  fi  nature  en  is  ,  il  fe  fait  ,  ou  a  10 û tant  is  à  la  con- 
fonne  finale  du  Nominatif,  &  changeant  quelcjuefois  IV  penuluéme 
en  i  pour  abréger  la  quantité.  Ou  laiiTant  is  au  Gcnit.  comme  au  Nomi- 
natif. Ou  fi  ce  Nominatif  eft  en  es,  changeant  1'*  en  *  à  la  dernière:  de 
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mefme  que  s'il  eft  en  e ,  on  le  change  encore  en  i  en  joignant  s.  Mais 
il  eft  temps  d'en  venir  aux  Règles  particulières ,  refervant  de  dire  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  bu  les  mots  Grecs  à  la  fin  de  cette  D^- 
chnaifoa. 

Règle     VII. 

Du  Génitif  des  Noms  en  A  ,  &  enE. 

/.  A  fait  au  Génitif  A  T  I  S. 
2t  YL  fait  fin  Génitif  en  I  S. 

E  X  E  M   P    LES. 

i.  Les  Noms  terminez  en  A  ,  font  le  Génitif  en  A  Tl  S 
comme  Hoc ts£mgma >  trùgmatis ,  Enigme.  Hoc  Thtma >thc- 
matls ,  le  Thème,  le*  fuietde  quelque  chofe. 

2  Et  ceux  cy  fe  font  en  1S  -,  comme  Hk Man'.iU ,  mantL 
lis ,  une  Serviette.  Hjc  SeMlt  yfeUïils ,  un  Siège  ,une  Efcabelle. 

AVERTISSEMENT. 

L'Analoçne  de  ces  Génitifs  en  atis  ,  concile  en  ce  que  n^ pouvant  pas 
prendre  Amplement  is  après  la  voyelle  finale  du  Nominatif,  parce  que  cela 
Ferait  un  hiatus  ou  concours  de  voyelles  ,  ils  y  infèrent  un  i  pour  éviter  ce 
mauvais  Cxi.  Thema ,  thema-is  ,  thtmxtis  :  de  mefme  qu'en  François  nous 
difons  a-ton  ,  a-t-il ,  poura-o»  ,  a-U  ,  &c. 

Règle     VIII. 

Des  Noms  en  O. 

i.  O  N I S ,  prend  O  5  *  mefme  Unédo. 

3.  INI  S  faittout  autreen  DO  ,  GO  , 
Jt>uife  trouve  du  Féminin: 

4.  Ceux-cy  mefme  du  Mafculin  ; 
Ordo  ,  Homo  ,  Turbo,  Cardo, 
A  polio,  Cupido»  Margo. 

/.  A'nio ,  Nério  ,  E  N  I  S , 
t.  Et  Caro  veut  avoir  Carnis. 
Exemples. 

i.  Les  Noms  terminez  en  O  .  font  ONIS  au  Gemtif -,  com- 
me Hic  Aîmcto  ,  mucrôrns ,  la  pointe  d'une  EpéV.  Hic  Strmoy 
fermims ,  la  Parole ,  le  Difcours.  Ciccro ,  Ciccronlsy  Ciccron. 
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Hic  Hârpatro ,  6ms ,  un  Croc,  un  crochet,  hic  Màcedoy  6mS9 
Macédonien ,  qui  eft  de  Macédoine. 

i.  Et  mefirie  H&c  Xj  né<  lo ,  ou  s ,  forte  de  petit  f.  uit  fauvage. 

3.  Les  autres  Noms  Féminins  en  DO  &  en  GO,  font  au 
Génitif  INIS.  H&c  Grands ,  grdndinis 9  de  la  Grêle.  H&c  Ca- 
UgOyCaligims  ,  les  Ténèbres.  Virgo  y  Pirgmis ,  une  Vierge, 
une  Fille. 

Mais  les  Mafculinsen  DO ,  GO, font  ONIS  par  la  Règle 
générale.  Hic  Ligo  y  ligoms ,  un  Hoyau. 

Hormis  les  fept  qui  font  icy. 

a.  Hic  Or  do  y6rdinis ,  Ordre.  Homo ,  hominisy  un  Homme. 
Nemo ,  nèminis ,  perfonne ,  pas-un,  nul.  Il  vient  d'homoé 
Hic  Turbo ,  turbimsy  un  Tourbillon  de  vent,  un  Sabot  à 
iolier ,  une  Toupie,  //ïc  C^r^o ,  cardinis  ,  le  Gond  d'une  por- 
te. Atollo  ,  Apollini* y  le  faux  Dieu  Apollon.  Cupido  3  mis, 
le  faux  DieuCupidon.  /fo  Margo,  Margmis  ,1a  Marge  d'un 
Livre ,  le  bord  de  la  Mer. 

5  >4  wo  fait  Aniénis y  Nom  de  Fleuve.  Nêrioy  ènis  3la  fem- 
me de  Mars. 

6.  i/*c  Czra  fait  carnis  y  de  la  Chair,  de  la  Viande. 

AVERTISSEMENT. 

Il  y  a  certains  Noms  Grecs ,  qui  font  Noms  propres  de  femmes ,  les- 
quels font  le  Génitif  en  ois  &  en  us  ,  comme  Dido  ,  Didonis  ,  Didols  ,  D/- 
rf«j.  G<?r£0 ,  Génitif  Gorgonis  ,  oit  ,8c  Gorgâs  >  de  Top^y ,  Top^ïf.  Et  ainfi 
de  plufieurs  autres. 

Règle     IX. 

Ces  Noms  en  C  &  en  D. 

Vis  Halécis  :  Lactis  auffl. 
Davidis,  Bogudis  joins-y. 

Exemples. 

Ceux-cy  font  diverfement  leur  Génitif. 

Hoc  Halex ,  ou  bac  Halex ,  G  en.  Halécis  y  Harang,  ou 
forte  de  faulTe.  Hoc  Lac ,  lattis ,  du  lait. 

David ,  Davtïis,  le  Prophète  Roy  David.  Bogud  y  Nom 
d' homme.  Bogudis  è  Liv. 

Règle 
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Règle     X. 

Des  Noms  en  L. 

/.  On  ajoute  I  S  aux  Noms  en  L  : 

2,  Mais  on  joint  LI  S  a  Mel  &  Fel. 

E  X   E    M   P    L   t  S. 

1.  Les  Noms  qui  fmiiTent  par  une  L  ,  font  leur  Génitif  en 
ajoutant IS.  Hoc  Animal ,  anvndtis  y  une  Befte,  un  Animal. 
Hic ,  ant  hoc  S  al  .faits  ,  du  Sel.  Daniel ,  DaniéUs  s  Nom  pro- 
pre. V'tgil,  v'ir.lu ,une  Sentinelle.  Hic  Sol ,  Softs ,1e  Soleil. 
Confttl,  Confiais ,  un  Conful ,  Magiftrat  des  Romains. 

2.  Ceux  cy  redoublent  L.  Hoc  Md  ^  mdlts  %  du  Miel.  //ac 
P«/, /<?/&,  du  Fiel. 

Règle     XI. 

/.  ^r/f  /<*  /*//;r  N  fe  met  I  S  : 

2.  Mais  le  Neutre  ^EN  fait  I  N  I  S  j 

^.  ^iw  Pccten ,  &  aux  en  C EN  , 

Quoique  Majculins ,  &  Flamen. 
^.  Quelquefois  le  Nom  propre  en  O  N 

Fait  O  N  T  I  S  ,  5  avec  Horizon. 

Exemples. 

i.  Les  Noms  qui  finirent  paruneN,  ajoutent fS.  Titan, 
Tirants  >  Nom  propre  :  il  fe  prend  pour  le  Soleil.  Hic  Rtn  y 
renis ,  les  Reins.  Hic  Lien ,  liims ,  la  Rat'-.  7J  ,  Delphi  jiis 

Dauphin.    ///  Or/o;/ ,  o/;* ,  Nom  de  conftellation.  Ml  mnon , 
Mèmnoni*  ,  le  fils  de  l'Aurore. 

i.    Les  Noms  Neutres  en  EN, chai  T   enl,  Se  font 

1NIS.  Noc  Flumen ,  fi  if  unis  3  un  Fleuve,  une  Rivière.     /' 
Lumen,  Ikminis  f  la  Lumière.  H  c  Nom  n  ,  niminiô  ,  un  Nom. 
//oc  Gluten,  mis  t  de  la  Colle.   Hoc  1)  |  de  l'On- 

guent. //  c  FUmen  ,  /w/V  ,  un  Souille , un  Vent. 

3.  Ceux-cy  fontauiîî  LNIS,quoique  Mafculins£//V 
feSKmv,  un  Peigne,  an  Archet  de  Violon  ,  une  Navette  Je 
TilTcran.  Ceux  en  CEN,  c'clt- a-dire  les  Compofez  de  t  4     , 
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je  chante  -,  comme  Tibictn ,  tibicinis ,  un  Joueur  de  Flûte.  FldL 
ceny'rnis,  un  Joueur  d'inftrumens.  Et  ainddes  autres  On  y 
joint  cncorcHic  Flamen ,  inû9  Preftre  des  faux  Dieux. 

Les  autres  Noms  Mafculins  fuivent  la  Règle  générale^ 
comme  Hic  Utn  ,  £00*,  la  Rate,  &c. 

4.  Les  Noms  propres  font  quelquefois  ONTIS;  comme 
Thaëthon,  iPhaithintù ,  le  fils  du  Soleil.  Xênophon,  Xtnophôn- 
tis  ,  Nom  d'homme.  Et  quelquefois  ils  fuivent  la  Règle  gé- 
nérale, Jafo'fi^JifonPi.  Plusieurs  même  ont  les  deux  ;  comme 
Ctéjîvhon,  Cte/ïphomis  ,&c  Ctefïpbonù.  Mais  le  dernier  vient 
plutôt  de  Ctéfipho  j  comme  Démipho,  Demipbinù  :  &fembla- 
bles. 

j.  Hic  Horizon  fait  aufïi  horizbnti*  s  l'Horifon,  le  Cercle 
qui  finit  la  moitié  du  Ciel  que  nous  voyons. 

Règle      XII. 

Djs  Noms  en  R. 

/.  Ceux  en  R  ajouteront  I  S  , 
Fur,  furis  >  Honor,  honoris. 

2.  Néanmoins  Farris  vient  de  Far, 

3.  Comme  HépatisyÉ  fait  <sTHepar. 

ExEMPL    ES. 

1.  Les  Noms  qui  finiffènt  par  un  R. ,  font  leur  Génitif  en 
ajoutant  \S  -y  comme  Hoc  Calcar ,  calcdrû ,  un  Eperon.  Hic 
A'érideritt  l'Air.  Hic  ts£ther9  itheris ,  le  Ciel ,  le  haut  de 
l'Air.  Hic  Carcer  t  cdrcerû,  une  Prifon.  HocVber^  uberis  9 
Mammelle.  HicVomtr ,  eris ,  le  Soc  d'une  charrue.  Et  mefme 
XJber^  Adjectif;  Génitif  iberù ,  gras  &  fertile.  Hic  Honor, 
L>is ,  l'Honneur.  Hic  Décor ,  âtcô'is  ,  Honnêteté,  Beauté.  Hic 
Fur ,  furis  .  un  Larron.  Hic  Fitrfur t  fkrfuris ,  du  Son.  Hic 
&  h  dt.c  Martyr  t  Mârtyris t  un  Martyr,  un  témoin. 

2.  Hoc  Far,  du  pur  froment.  Génitif  Farrvs ,  il  redou- 
ble l'R. 

3.  Hoc  Hepar^hcpatisy  le  Foye.  On  difoit  autrefois  HU 
patos.  Et  ce  Nom  n'a  point  de  Plurier. 

AVLRTI  SSEMENT. 
Lar,  Dieu  domeftique  des  Payai»,  fait  Laris ,  fuiyam  la   Règle 
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générale.  Mais  Lar  pris  pour  un  nom  d'homme,  fait  Lartis.  Néan- 
moins il  faut  remarquer  que  l'on  d.c  auifi  Lirs  ,  comme  il  fe  lit  dans  Ti:c- 
Live  &  dans  Aufone  ,  d'où  viendrait  régulièrement  Lartis ,  de  mefine  que 
de  Mars  vient  Martts.  Quoique  l'on  trouve  aufli  Lar  dans  Priicien  & 
dans  Ciceron. 

Règle     XIII. 

Des  Noms  en  BER. 

/.  Fais  en  BRIS  Céleber,  Imber, 
Saluber  ,>  Et  les  Mois  en  B  E  R. 

E    X   E    M    P    L    ES. 

i.  Ceux- cy  font  leur  Génitif  en  BRIS.  Cc'eber,  Génitif 
Cèlebns  y  Célèbre  ,  Renomme.  H  c  Imber,  imbris  ,  la  Pluye. 
Saluber  y  ûdbbru  .  Sain ,  propre  a  la  Santé. 

i.  Hic  Septémber  ,  Seftérnbns  Je  mois  de  Septembre.  ORo- 
btr ,  Octibris  t  celuy  d'Octobre.   Novcmber  t  Novémbrù  $  No- 
vembre. Decémber ,  Dcctmbrù  ,  Décembre. 
Etdemefme  Fnfuber,  VnfiArUx  Nom  de  peuple. 
AVERTISSEMENT. 

L' analogie  de  ers  Gcnitits  ne  condlte  qu'en  ce  qu'ils  font  fyncope 
de  IV  pénultième  j  S.ilubris  ,  pour  Saluberis ,  Ociobris  pour  OctoUris , 
&c.    Ce  quielt  de  mefme  dans  quelques-  uns  des  lin  vans. 

Règle      XIV. 

Djs  Àdje&ift  en  C  E  R. 

V  Adjectif  en  C  E  R  prendra,    CRIS, 
Ainji  l'on  dit  Acer,  acris. 

Exemples. 

Les  Adjectifs  en  CER  font  le  Génitif  en  CRIS  >  comme 
jictr  ,  Génitif  Acrls  y  Afpre  »  ai^re.  AUcer ,  Maeris ,  A  [aigre , 
gay  ,  vif,  prompt,  difpos,  délibéré.  Coincer,  volucris  %  qui 
va  vifte,  qui  vole. 

Règle     XV. 

D^  n  T  E  R. 

/.  LeNomGrcccn  TER,  E  RIS  prend , 

G  i, 
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2.  Larer  lateris  s'y  joignant. 

3.  Les  autres  Latins  TRIS  auront. 

4.  Et  Pater  ,  Mater  lesfiivront. 

Exemples. 

t.  Les  Noms  en  TER  ,  s'ils  font  Grecs,  iuivent  la  Règle 
générale ,  ajoutant  IS  après  R  ;  comme  H  c  Crater,  cratétis  y 
une  Coupe  >  une Talle.  Hic  <y£tbcr,ëris ,  le  haut  de  l'Air  ,  le 
Ciel.  Hx  Stator,  ftatéris ,  efpece  de  Monnoye  ancienne.  Hic 
Chdta&er 9  éris ,  une  Marque  &  Figure,  un  Caractère,  un 
Signe.  HicPantker .  cris,  unePanthî  re. 

2.  Later,  quoique  Latin ,  fait  auffi  lateris ,  une  Tuile. 

3.  Les  autres  Noms  Latins  en  TER  ,  font  feulement  tris 
au  Génitif  par  fyncope  pour  teris  :  foit  les  Adjidhfs  ;  com- 
me Ca-Mpéfter,  Campé /tris,  Champêtre  :  Sihcfter,  filvéflris  , 
fauvnge.  Soit  les  Subftantifs  ;  comme  Hx  Acc'ipiter ,  tris ,  un 
Epervier.  His  Fratcr,  tris  y  Frère. 

4.  Ceux-cy  fuivent  auffi  les  Latins,  quoique   pris  des 

Grecs.    Hic  Paier,  patris  _,  le  Père.    Hae  Mater ,  rnatris y  la 

Mère. 

AVERTISSEMENT. 

Linter  ,  que  Defpauterc  joint  à  ccux-cy  cft  un  véritable  nom  Latin. 
Il  cil  vrayque  Prifcien  a  voulu  dire  que  les  Grecs  difoient  ô  Aortj'p  :  mais 
c'eft  {ans  aurorité.  Car  ce  nom  ne  fe  trouve  ny  dans  Pollux  ,  lorfqu'ii 
traite  des  divcrfcs  fortes  de  vaifTcaux  ,  ni  dans  aucun  autre  Auteur  ancien. 
Que  fi  Pnfc.cn  l'a  trouvé  quclqucpart  ,  ce  fera  fans  doute  dans  quelqu'un 
plus  nou  eau  ,  ^ui  aura  voulu  feiervir  du  mot  Latin  ,  en  luy  donnant  une 
tcrminaiibn  Gxcque. 

Règle     XVI. 

De  Iter ,  Cor,  &  Jupiter. 

Iter  reçoit  itineris  , 

Cor  cordis ,  Jupiter  Jovis. 

E   X     fc     M    P    L     E    S. 

Ceux-cv  font  diverfement  leur  Génitif.  Hoc  Iter ,  Genit. 
Itineris  ,  le  Chemin ,  Voyage  ,  Journée  ,  Marche.  Hoc  Cory 
cordis ,  le  Cccur.  Ses  Compofez  prennent  une  S  a  la  fin;  corn- 
mcSccors}fecordis %  Lâche,  fans  cceur.  Voyez  la  Régie  des 
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Noms  en  RS  cy-aprés.  Jupiter  ,Jovis ,  le  faux  Dieu  Jupiter. 

AVERTISSEMENT. 

Nous  avons  déjà  rcmirqué  d'où  venoit  cette  irrégularité  en  ces  Génitifs 
qui  cil  que  l'on  difoic  Jo-jis  ,  hujus  Jovis  ;  &  Jupiter  ,  hujus  Jupiter is  , 
d'où  ce  dernier  Nominatif  a  retenu  le  premier  Génitif  Auilï  Probe  dit  fore 
bien  que  de  prétendre  <^ue  Jovis  foit  le  vray  Génitif  de  Jupiter  ,  c'eftde 
melme  que  li  l'on  déclino:t  Hic  Photbus ,  Hujus  Apollinis.  Or  Jupiter 
n'eftoit  qu'un  mot  corrompu  pour  Jovis  pater  ,  de  mefmc  qu'ils  di- 
foient  Marfpiter  ,  pour  M*rs-pater  »  &  amii  des  autres. 

Recle    XVII. 

Des  Noms  en  U  R. 

Décline  par  O  RIS,  Jecur , 
Robur,  Fémur,  avec  Ebur. 

Exemples. 

Ceux  cy  font  OR  I  S.  Hoc  Jecur,  jécoris,    (  &  autrefois 

J:cinoris)  le  Foye.    fiocRobwr  t  rôboris ,  efpece  de  Chêne  fort 

dur,  qu'on  nomme  Rouvre  ,  la   Force.  Hoc  Fémur ,  fémoris a 

la  CuifTe.  Hoc  Ebur 9  éborisy  de  i'Y  voire. 

AVERTISSEMENT. 

L'analogie  de  ce  Gcnicif,  eft  en  ce  que  Vu  du  Nominatif  fe  change 
en  o  }  qui  font  voyelks  fort  approchantes  l'une  de  l'autre. 

Règle      XVIII. 

Des  Noms  en   AS. 

i.  A  T  I S  prend  A  S  >   ainfi  tju'JEtas  -, 
2.  A  D  I  S  les  Grecs  ^  comme  Hxc  Pallas: 
S.  Mais  leurs  Mafculins  font  ANTIS, 

Comme  A'damas ,  adamantis. 
4.  As  fait  aflîs ,  &  maris  Mas  > 
Hoc  Vas  vafis ,  hic  vadis  Vas. 
Exemples. 
1.  Les  Noms  en  AS  font  au  Génitif  ATIS.  Hac  ViitM^pie- 
tÀûs,  la  Pieté.  Htc  *s£tM  y<ttàtis ,  l'Age.  Hjlc  BimtM  ,/■ 
tdtis,  la  Bonté. 

G   iij 
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2.  Les  Noms  Grecs  en  AS  qui  font  di  Féminin,  font 
ADIS  ;  comme  Hétc  P4Ut ,  PMUJis ,  la  Dédfe  Pallas.  H*c 
Lampat ,  Umpadis  ,  une  Lampe. 

3.  Les  Noms  Grecs  en  AS  qui  font  du  Mafculin  ,  font 
ANTÏS.  Hic  Giras  ,  gtgàntU ,  un  Géant.  Hic  Adamas  y  ada- 
mÀfttis,  uii  Diamant.  Hic  Pallas t  Payants ,  Nom  d'homme. 
Hic  E'kpkas ,  ekfhdntis ^  un  Eléphant.  Ainfi  Agragas  y  amis y 
Nom  de  Ville    m  .s  du  Mafculin.  \f  oyez  les  Genres»  pag.  40, 

4.  Ceu\-cy  font  diversement  leur  Génitif  5  comme  Hit  Às> 
Genit  a  (fis ,  un  As ,  douze  Onces.  Hic  M.is ,  ma  is ,  un  Mâle. 
riwf'ftant  Neutre,  fait  wî/fr,  un  Va'fleau,  un  Vafe.  /^eftant 
Mafculin,  fait  iWjj ,  celuy  qui  fe donne  pour  caution. 

AVERTISSEMENT. 

L'analogie  des  Gcnrifs  en  atis ,  ou  etdis ,  vient  de  ce  que  jo^nant  is 
au  Nominatif,  Ton  s  finale  fe  change  en  t  ou  en  d  par  un  rapport  que 
l'j  a  de  commun  avec  ces  deux  con'bnnes  d  &  t  en  toutes  les  langues  ,  qui 
paioîrra  encore  dans  La  Règle  10.  11.  &  aurres. 

C'.-lle  du  Génitif  en  antis  vient  de  ce  que  Yn  s'inferc  (bu  vent  partout 
en  toutes  les  langues. 

Mas ,  maris  eft  un  changement  de  Y  s  finale  du  Nominatif  en  r ,  qui 
paroitra  encore  dans  la  Règle  n.  2.4. 15.  &  autres. 

Règle      XIX. 

D-s  Noms  en  ES. 

Z>  iVtfw  en  E  S  change  ES  evz  I  S  5 
Verres  vex*ris  ,  Vates  vatis. 
Exemples. 
Les  Noms  en  ES  font  leur  Génitif,  changeant  ES  en  IS  : 
comme  Hic  Verres  y  Génitif  V^rni^  un  Verrat ,  pourceau  mâ- 
le. Vata  ,  vatis ,  un  Poète ,  un  Devin ,  un  Prophète. 

Et  Je  mefme  V'jffes ,  ZJljffis ,  Nom  d'homme.  Htc  nubes  9 
ttuhis^  .  H&c  Clades  ,  cla dis y  une  grande  perte,  une 

défaite  d'Armée.  Et  femblables. 

Règle      XX. 

De  ceux  qui  font  ETIS. 

/.  E  T I  S  ont  Locuples ,  Prxpes, 
Panes,  Seges,  ^Perpes, 
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Tapes  j  Inccrpres  Truchement , 
Teges,  Tercs ,  Magnes  Aiman  y 
A'bies,  A'ries ,  Hebes, 
2.  Quies  ;  3  &  pluficurs  Grecs  en  E  S. 

Exemples. 

i.  Tous  ceux- cy  font  au  Génitif  ETIS.  Locuples ,  locuplL 
t;s ,  Riche.  Prapts  ,  frifetit  y  Promt ,  léger ,  vif ,  vide.  Hc 
Paries,  parietis  y  un  Mur,  une  Muraille.  Htc  Segesy  fègetis  , 
les  Bleds  qui  font  encore  fur  le  pied.  Perpes ,  ph-petis ,  conti- 
nuel, entier.  Hic  Tapes  ,  tapétis ,  un  Tapis  Intcrpres  Jrttér- 
pretis,  un  Interprète  ,  un  Truchement.  Hac  Teges ,  tégetis  , 
une  façon  de  grolfe  couverture.  Tins ,  téretis ,  ce  qui  eftrond 
en  longueur ,  comme  une  colomne ,  un  cylindre.  Hic  Magnes^ 
magnêtis ,  la  pierre  d' Aiman.  H, te  Abics ,  Métis ,  arbre  nom- 
mé Sapin.  Hc  Arles,  arietis 9  un  Bélier,  une  machine  de 
guerre.    Hebes  ,  hèbetis ,  Rebouché ,  hebeté. 

i.  Hac  Qjiies J  cjuictis ,  le  R°pos.  Et  de  merme  de  fes 
Comnofez.  Réunies ,  le  Repos  ûnquies  ,  qui  efr  fans  repos. 

5.  Pluficurs  Noms  Grecs  en  ES  ,  font  auiTi  ETIS,  comme 
Hic  Lebes ,  lebétis ,  un  Chaudron.  Dans,  Darius  :  Chnrnes: 
étis ,  Noms  d'hommes:  Celés 9itisy  ecluy  qui  ne  conduifoic 
qu'un  cheval  aux  jeux  publics,  ou  le  cheval  mefme  :  Et  fem- 
blables. 

AVERTISSEMENT. 

Autrefois  ou  difoit  aufïî  Manfues,  m.infuctis  ,   Haut.  &  Indiges ,  in- 
digetis.   Dans  Julc  Fronrin  ;  Romane  url/s  indiges  ,  terrarumque  D 
&  dans  T.   Livc  ^Jovew  Indigetem  appellent ,   lib.    i.  Mais  maintenant 
on  dit  plutôt  MatjfiatHs,  doux  :  &  pour  l'autre  ;  on  ne  le  met  guercs 
qu'au  plurier  ;  lndigetes  ,  les  Dieux  tutelaires. 

Règle    XXI. 

Des  autres  Noms  en   E  S. 

/.  Ceres  demande  Céreris  , 

2.  Et  Bcs  prend  Beflis  :  ALs ,  xris. 

3.  I  D  I  S  veulent  ceux  de  Sedes: 

4.  Pes  E  D  I  S  >  Hères ,  Merces ,  Prars. 

G  iii) 
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s.  Pubes ,  poil  j  fait  I  S  y  jeune  E  R  I  S. 
6.  Les  autres  Mafiulins  I  T  I  S. 

Exemples. 

i.   Ceres ,  \a  Déeife  des  bleds  ,  fait  Cêrerîs. 

2.  Hic  Bes ,  le  poids  de  huit  onces  ,  fait  bejfis. 
Hoc  *y£s ,  ans ,  de  l'Airain  ,  du  Cuivre, du  Laiton. 

3.  Ceux  qui  viennent  de  Sédeo  ,  fedes  ^'alleoir ,  fontlDIS^ 
comme  Obfe<  ,  ôhfiûs ,  qui  eft  donné  en  otage.  Prjtfis  yPr&- 
fidis  ^  unPréfident,  celuy  qui  préfide.  Refis ,  rèfidis ,  Paref- 
feux  J  Endormy  ,  Lent.  Défis ,  dèfidis ,  Fainéant. 

4.  Ccux-cy  font  EDIS-,  .ic  Pas  ypedis  y  le  Pied.  Àinfi  de 
fes  Compofez.  Bipes  ^bipedis ,  qui  a  deux  pieds.  Côrnlpes ,  cor- 
n'ipeiis ,  qui  a  de  la  corne  aux  pieds.  Sonipcs  3finipedxs,  qui  fait 
du  bruit  des  pieds ,  comme  un  cheval.  Hic  hères ,  herédis  9  hé- 
ritier. Htzc  Menés ,  mercêdis  >  recompenfe  Pr*  *  ,  Pradis,  ce- 
luy qui  fe  donne  caution  pour  un  autre. 

5.  />#£«  ,  p^i; ,  Subltantif  ;  poil  folet  ou  coton  qui  com- 
mence à  venir.  Pubes ,  pkbe-'is ,  Adjectif  ;  celuy  à  qui  le 
poil  commence  à  venir.  D'où  vient  pubértas ,  jeuneiîe,  âge 
de  puberté. 

6.  Les  autres  Noms  Mafculins  ySc  mefme  Communs  en 
E  S  ,  qui  ne  font  pas  icy  exprimez  dans  les  Relies ,  font  leur 
Génitif  en  ITI5  ;  comme  Hic  &  hac  Miles ,  mïlitis ,  un  Soldat. 
Vclts  y  vélitis,  un  '  oldatarméà  la  legerc.  Ecjucs ,  ècjmtis  ,  un 
Cavalier.  Palmes ,  palm'tis ,  le  Sarment  qu'on  laifTe  à  la  vi- 
gne. /#£  Tenn  s ,  térmtis ,  une  branche  coupée  avec  le  fuit. 
/  /c  Fow^  f  fôrnitls ,  ce  qui  fomente  ou  entretient  le  Feu  ou 

la  chaleur. 

AVERTISSEMENT. 

De  Pubes  vient  !c  compofe  lmpubus  ou  impubis  ,  &  hoc  impnbe  ,  com- 
me lmpubes  Juins  :  Impube  corpus:  au  Génitif,  tmpitbis  &  impnberis. 
Accuf.  [mpub^m,  &  impnbcrem.  Mais  leur  Nominatif  en  erne  le  trouve 
que  dans  1<  s  grammairiens. 

On  paît  remarquer  icy  ,  que  les  Noms  en  ES,  qui  croiflent  au  Géni- 
tif ,  font  01  h  'V  Mafculins.  Il  n'y  en  a  que  cinq  du  Fcm.  Scges  ,  te- 
ges  ,  mer  ces  ,  çompes  &  quies  ;  auquel  on  peut  ajouter  Inquies  ,  Subltantif. 
Et  un  du  Neutre  ,  JEs  y  *ris% 
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Règle     XXII. 

Des  Noms  en    I  S. 

I  S  fe  retient  au  Génitif  \ 

Comme  il  ejl  au  Nominatif. 

Exempl  e  s. 

Les  Noms  en  IS  ont  ordinairement  le  Génitif  femblablc  au 
Nominatif  -,  comme  H&c  Clajfis ,  hujus  clajfis ,  une  Flote  ,  une 
Armée  Navale.  Dulcis ,  hujus  dulcis  ,  Doux.  Hic  Caffls  M  hujni 
caffis ,  des  Rets  &  Filets.  Hic  Ckcunùs ,  huj us  câcumis  ,  un 
Concombre. 

AVERTISSEMENT- 

On  difoit  autrefois  Cucumer ,  eris  ;  d'où  vient  encore  au  Pluricr  C«- 
CUmgres  ,  &  non  pas  Cttctimcs  ,  Cjuoy  qu'au  Singulier  Cucumis  (oit  plus1 
ufîteque  Cucumer  ,  d'où  vient  le  Datif  &  Ablat.  Cucumi ,  &  l'Acculatif 
Cucumim  dans  Pline.  Voyez  cy-apres  p.  117. 

Règle     XXIII. 

Exception  delà  Règle  précédente. 

1.  En  D I S  fe  font  Caffis ,  Lapis  ; 

2.  Tlttficurs  Noms  Grecs ,  avec  Cufpis. 
S.  Qiiiris ,   Samnis ,  ITIS  auront , 

Dis,  Lis  dr  Charis  les  fuivront. 
4.  Pulvis ,  Cinis  veulent  ERIS, 
Glis  gliris ,  5  Sanguis  (anguinis. 

Exemples. 

i.  Cenv-cy  font  le  Génitif  en  DIS.  H<tc  Caffis,  caflidis,  un 
Cafque,  habillement  de  tête.  Hk  Lapis,  )disy  une  Pierre. 
Hxc  Cnfpis,  )dis,  la  pointe  de  quelque  criofe. 

i.  U  y  aufïï  quantité  de  Noms  Grecs  Féminins  qui  font 
IDIS  ,  Tyrinm%  tyrmnméUs , la  Tyrannie.  Pixis%  ï&\  une 
Rocte.  ChLimys ,  y  dis,  une  Cafaque.  Grdphis ,  hlis ,  un 
crayon  à  marquer,  ou  un  crayon  &c  projet  de  quelque 
chofe.  Etfemblables. 
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3.  Ceux-cy  font  ITIS.  Quiris ,  Qujrhis,  Romain.  Samnîs, 
Samh'itîs  f  Peuple  d'Italie.  Dû  ,  Ditis,  le  Dieu  des  richeflfes, 
un  homme  riche.  H&c  Lis,  litis,  un  Piocés ,  un  différend, 
une  querelle.  Charîs ,  ttis9  ou  plutôt  au  Plurier  Chantes ,  les 
trois  Soeurs  appellées  les  Grâces. 

4.  Hic  Pulvis ,  phheris,  de  la  Poudre.  Hic  Cwis,  ciner.sy 
de  la  Cendre.  Glis  f  gliris _,  un  Loir. 

5.  Hic  Sanguis ,  fanguinis  y  le  Sang  ;  parce  qu'autrefois  on 
difoit  Sanqiitn. 

Ses  Compofez  fuivent  la  Règle  générale.  Exànguis ,  Ge- 
int, txangms ,  qui  n'a  point  de  Sang. 

/V/-J ,  ou  plutôt  /V/w,  fait  auffi  PalUms  ,  de  la  folle  Fari- 
ne, ou  bien  de  la  fleur  de  Farine. 

AVERTISSEMENT. 

On  peut  rapporter  encore  icy  plufieurs  Noms  Grecs  qui  fe  terminent 
en  I  N  ou  en  I  S  :  comme  Dclphis  ou  delphin  ,  delphinis  :  Salamis  ou  «S'a- 
lamïn  ,  mjj  .•  Elcufis  ou  /»  ,  mm*  ,  &c.  Il  y  a  aufli  des  Noms  Grecs  qui  font 
tntis  ,  comme  Simoïs  ,  Simoëntis  ,  nom  de  fleuve  :  pyrois  ,  Pyreëntis % 
Cheval  du  Soleil  ,  &c  Mais  pour  ceux-là  il  les  faut  referver  àlaconnoif- 
lancc  de  la  Grammaire  Grequc. 

Règle     XXIV. 

Des  Noms  en  O  S. 

/.  O  T I  S  fe  donne  aux  Noms  en  O  S  > 

2.  Mras  O  R.  I  S  font  Mos ,  Flos,  &  Ros. 

3.  Héros,   Minos ,  Tros  ,  Thos,  OIS. 

4.  Bos,  bovisrCuftos,  euftodis. 
/.  Os  prend  oiîîs ,  un  os  marquant  ; 

Marquant  la  bouche  ,  bris  il  prend. 

Exemples. 

1.  Les  Noms  en  OS  communément  font  leur  Génitif  en 
OTiS;  comme  Hac  Dos,  dons ,  la  Dot,  un  Douaire,  un 
Don.  Compos ,  compotis  5  qui  a  en  fa  puiifance,  joiïiifant.  Im- 
pôt |  impov s ,  qui  cfl  privé.  //;'c  Atywf ,  nepotis ,  petit  fils  ,  x'eft 
auiïi  un  Prodigue.  Hic  &  hœcSacérdos ,  SacerJotis  9  un  Preftre 
ou  une  Prcftreire.  Hic  Monôctros ,  une  Licorne,  monocerotis : 
Et  de  mcfme  de  plufieurs  autres  Noms  Grecs. 
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2.  Ceux- cy  font  exceptez  qui  font  O  R  I  S.  Hic  Mos  3  mo- 
rts ,    Coutume.  Hic  Fios ,  florU  9  une  Fleur.  Hic  Rjs  ,  roris 
dt  la  Rofée. 

3.  Ceux  cy  font  OIS.  Hic  Ht'os ,  he^ois  y  un  Héros,  un 
demy-Dieu,  c'eft-à-dire  un  grand  Perfonnage.  Minos ,  A/r- 
w«  ,  Minos  Roy  de  Crète.  7w,  7Vw,  qui  eft  de  Troye. 
77w«  5  les  Troyens.  Thos  fait  auffi  Mis ,  une  fo.  te  de  Loup. 

4  Hic&  hdtc Bo< %  M,  un  Bœufou  une  Vache,  ///c  c£* 
h&cCuftos ,  cuflo  'is  t  Gardien  ou  '  lardienne. 

5.  Le  Nom  O*  eft  toujours  du  Neutre.  Il  fait  OJfis  t  lors- 
qu'il (ignifieilfi  Os.  Inhumât*  ojfa ,  des  os  qui  ne  font  point 
enterrez.  Il  fait  Oris,  lorfquil  lignifie  la  bouche  ou  le  vifage. 
Gr.ivis  odor  oyis  y  la  mauvaife  odeur  de  la  bouche.  Dccor  oris  , 
la  beauté  du  vifage. 

A  VERT  ISSEME^T. 

Bos  fait  Bovis ,  parce  qu'il  vient  du  Grec  Eolique  B*ç ,  /3«Foç ,  pour 
/3ov*  ,  .  oôç  .  ce  Digamma  Eolique  n'eltant  prefque  autre  chofe  que  noitre 
V  conforme  dans  la  valeur. 

Règle     XXV. 

Des  Noms  en  U  S   qui  font  leur  Gcnirif  en  E  R  I  S. 

/.  US,  E  R  I S  bref  veut  recevoir. 

2.  ORIS  Facinus  veut  avoir , 
Avec  Pecus ,  Tergus ,  Fœnus , 
Lepus,  Nemus,  Frigus,  Penus, 
Pignus ,  Peclus,  Stcrcusy^j-^, 
Decus  &  Dcdccus  aujji, 
Littus ,  Tempus ,  Corpus  encor, 

i.  US  comparatif  fût  comme  O  R. 

Exemples. 

1.  La  plupart  des  Noms  en  US  font  en/ au  Génitif.  On  en 
peut  compter  10.  fçavoir  ,  Hoc  Acm  %  âctris  ,de  la  Paille.  Hoc 
Fœitu,  fœderis,  pa&e,  accord,  alliance.  Hoc  Fumu,  tris,  funé- 
railles,  enterrement.  HocGcnus  y  cris ,  genre,  race,  extraction. 
Hoc  Glomtu ,  eriSyUn  peloton  de  fil.  Hoc  Latns  y  tris  ,  codé  , 
les  flancs.  Hoc  Mimns ,  ëris,  don,  prefent ,  grâce,  faveur,bien- 
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fait.  Hoc  Olus ,  cris  y  Herbes  à  manger.  Hoc  Onus  y  his , 
Charge  ,  fardeau  ,  obligation.  HjcOpus,  tris ,  Ouvrage  ,  be- 
fogne  ,  travail.  Hoc  Ton  lus ,  cris  i  Poids ,  pefanteur  ,  gravité. 
Hoc  Rudiu ,  cris  y  Décombrc  de  bâtimens  ,  mafure.  Hoc  Set- 
lus  ,  cris ,  Crime  ,  méchante  action.  HocSidus  ,  cris ,  Aftre, 
Etoile.  Hoc  Vtllm  y  tris,  Toi  Ton  ,  peau  de  Mouton  avec  fa 
laine.  Hoc  Venu*  ,  cris y  la  Dceffe  Venus.  lrctus ,  tris  ,  Vieil,  an- 
cien, il  eft  Adjectif.  Hoc  Vifcu* y  cris ,  Entrailles,  inteftins. 
Hoc  View ,  tris,  Ulcère.  Hoc  Vidnws ,  cris  y  Playe ,  blellure. 

2.  Il  y  en  a  ic.  qui  font  ORIS  ;  Hoc  Ptcus  y  pecons 3  une 
Befte  ,  un  Troupeau.  HocTergus  y  oris  ,  du  Cuir.  HocFœmts, 
cris,  Uiure,  profit,  revenu  ,  ce  que  la  terre  produit.  Hoc  Le- 
fpu  y  ors  y  un  Lièvre.  Hoc  Nemtts  ,  oris  y  un  petit  Bois.  Hoc 
Frigut ,  oris y  le  Froid.  H>c  Pcnus  ,  oris,  Provifion  de  vivres, 
ou  autres  commoditez.  Hoc  Pignns  ,  oris  t  Gage.  Hoc  Ptcltts9 
cris  3  Poitrine,  eftomac.  HocSttrcus  ,  oris,  Excrément,  fu- 
mier Hoc  Dtcvu  y  decoris,  Honnefteté,  bien-feance  :  Et  de 
mcfmefon  Compofé  ,  Dedecus  y  Honte,  vilenie.  Hoc  Littns, 
cris y  Bord,  rivage.  HocTtmpus y  oris y  Temps.  Hoc  Corpus^ 
iris,  Coips. 

3.  Le  Comparatif  en  US  n'a  point  d'autre  Génitif  que  ce- 
luy  en  OR  ;  &  par  conf-quent  il  fait  cm  long  j  comme  Ma- 
jor y  &  hoc  Majus  ,majô  'i-s ,  plus  grand.  Aïélior ,  &  hoc  Aie- 
Uns ,  6ris ,  meilleur ,  plub  bon.  Pejor3  &  hoc  Peju<s ,  pire,  plus 

méchant. 

AVERTISSEMENT. 
C'cft  aflez  inutilement  que  l'on  chfcanc icy ,  pour  fçavoir  laquelle  on 
doit  prendre- pour  la  Reglç  générale  des  Noms  en  V  S  :  Sçavoir  fi  c'efl 
de  ceux  qui  fort  oris ,  ou  ât  ceux  qui  fonc  cris.  Car  fi  cris  vient  natu- 
rellement d'ER  loris  n u  171  vient  naturellement  cYVR.  De  forte  que  l'un 
n'efl:  p.is  plus  naturel  que  L'autre  aux  noms  en  VS.  Ainfi  l'on  doit  plû- 
lôt  pr<  ndre  pour  Reçîc  générale  ,  celle  qui  comprend  le  plus  de  noms  ,qui 
cil  celle  à'eris  i  &  c'eft  ce  que  j'ay  fuivy  :  Car  les  Comparatifs  font  une 
part ,  &  ne  doivent  pas  eftre  confondus  avec  Les  aunes,  puifqu'ils 
font  cris  long  ;  &:  ne  le  font  ainfi  ;  que  parce  qu'ils  le  prennent  de  leur  Maf- 
culin  en  or. 

On d'foit autrefois  fœneris Se  pigneris;  Ce  qui  montre  encore,  que 

la  i  ois  efl  1  raie.    De  là  viennent  les  Verbes  Feenero  ou 

■  nu;  .1  ufurc  :  Vignero  &  Opptgncro,  engager, donner  engage. 

Lep'jin  Long  ,  vient  de  hpor  ou  lepos  Mafculin  ,  ^race ,  douceur  ,  agré- 

inxc,  beauté,  adrefle  de  plaire. 


Déclinaison.  ioj 

'Décor  us  long  vient  au:Ti  d:  d  cor  Mafc.  L'on  peut  donc  remarquer 
que  tous  les  Noms  qui  font  icy  cris  ou  oris  ,  on:  l'accroilTcmm:  bref ,  & 
font  du  Neutre  ,  hors  Vêtus  Adj^dif,  &  Venus  Fem.  par  (à  lignification. 

De  Decus  vient  indecor  ,  *m  ,  la:d  ,  malicant ,  lordide ,  qui  fait  déshon- 
neur i  &  de  Décor  vient  indecorus  ,  le  meime. 

Règle    XXVI. 

De  ceux  qui  font  URIS  ,  VIS  ,  UDIS  ,  AUDIS  ,  &  ODIS. 

/.  US  ,  nwnofyllabe  &  Tellus  , 

FontUKl  S:  z  UÏS  Grusc^SuSi 
3.  Palus ,  Incus,  Subfeus ,  UDIS: 
^.  Laus ,  Fraus  A  U  D  I S  >  5  Tripus ,  ODIS. 

Exemples. 

• 

1.  Tons  les  monofyllabes  en  US,  font URÎS  an  Génitif. 
HocThus  ,  thurls ,  de  l'Encens,  ou  l'Arbre  fur  lequel  il  croîc. 
H  ce  Rus  ,  ru-ris ,  les  Champs.  Hic  Mus  y  mûris ,  une  Souris , 
un  Rat.  T }lus ,  pluns ,  Davantage,  plus.  Hjc Jus  ^juris ,  du 
jus ,  le  potage  qui  fe  donnoit  à  chacun  par  portion,  &  par  me- 
fure  :  d'où  vient  qu'il  fe  prend  aufTï  pour  la  juftice,  1  équité, 
&  le  droit.  Hoc  Pus  }p>tris ,  le  pus  &  la  boue  qui  fort  d'une 

playe. 

Hac  Tellus  ,  tell/tris,  la  Terre. 

2.  Ces  deux-cy  font  uïs.  Hxcgria  9grnis3  une  Grue.  Sus, 
fus ,  un  Cochon  ,  ou  une  Ttuye. 

3.  Ceux-cy  font  UDIS.  H xc  Palus  ypalklis ,  un  Marais. 
H&c  Incus  5  incit.lis  ,  une  Enclume.  //<«<:  Subfeus ,  m  ftf  ,  une 
cheville  qui  joint  deux  ais  enfcmble.  Le  vieux  mot  Pccus , 
Befte,  inufité  au  Nominatifs  Vocatif,  faâz  sluOÎ  pécuMs.  lm- 
piirlffimd,  pécudis fardes ,  Cic.  in  Pifon.les  ordures  de  cet  hom- 
me infâme. 

4.  Ces  deux-cy  font  AUDIS,  H  c  Laus ,  la»  lis ,  Louan- 
ges. //  c Fr*m yfr*udis ;  Fraude  , Tromperie,  Fourberie. 

y.  Hc  Tripus  ^  tripovs,  un  Trépied.  Et  les  autres  Compo- 
fez  de  wovV  pareillement. 


no  Nouvelle    Méthode. 

AVERTISSEMENT. 

Ligus ,  liguris  ,  que  Ton  joint  icy,  vient  plutôt  de  ,  Ligur ,  uris  ;  ce 
que  montre  allez  l'accro-lTement  du  Génitif  qui  eft  bref,  au  lieu  que 
tous  les  Noms  en  us  font  uris  long. 

Charifius  met  Pécudes  entre  les  Noms  quin'ontpoint  de  Nominatif ny 
de  Vocatif.  C'eft  pourquoy  Vofîius  croit  que  l'on  difoit  plutôt  pécudït  , 
hujus  pecudis  ,  d'où  vient  mefme  que  la  féconde  eft  brève  ,  au  lieu  que 
ààLs  palus,  udis  ,  &  autres  fcmblablcs  ,  elle  eft  longue.  Que  fi  t  rifcicn 
cite  de  Cefar  dans  un  Traité  des  Augures  que  nous  n'avons  plus  ,fifinccra 
■becus  crat  :  C'eft  une  façon  de  parler  qui  n'a  cfté  lutvie  de  pas-un  Auteur 
que  nous  ayons  ,  &  que  Cefar  apparemment  n'avoit  ufurpée  qu'en  rappor- 
tant Quelque  vieux  livre  de  cérémonie.  C'eft  pourquoy  le  meilleur  eft  de 
s'abftenir  de  ce  Nominatif. 

Mais  il  y  a  apparence  que  l'on  difoit  auflï  Hocpécude  ,  d'où  vient  H&c 
pecud*.  Cum  adhibent  in  pecuda  pafiores.  Cic.  4.  de  Rep.  Et  on  trouve 
mefme h&c  pecua ,   pecuum  du  Nominatif  pecu. 

Règle   XXVII. 

De  ceux  qui  font  U  T  I  S  ,   &  UN  T  IS. 

I.  Intércus,  Salus  ,  rjr  Virtus , 
Juvcntus  avec  Sencchis , 
Et  Scrvitus prendront  UTIS: 
Mets  U  S  nom  de  ville  en  U  N  T  I  S. 

Exemp  LES. 

1.  Ceux-cy  font  au  GenitifUTIS.  Intêrcus  JntêrcutU , 
Adie&if.  MtMcaméntwn  ad  aqxam  intéreutem.  Cic.  Remède 
pour  rhydropifie.  H&c  Salus  9  [allais ,  le  Salut ,  la  Santé ,  la 
Vie ,  &  le  Bonheur.  H  ,c  Vertus  y  virtutis ,  la  Vertu.  H&cju- 
ventus ,  jHVtntutis ,  la  JeunelTe.  H  te  SentHus  yfenct~llttis  y  la 
VieillelTe.  Hjlc  Sêrvitus ,  fervitutis ,  Servitude. 
AVERTISSEMENT. 

Les  Noms  Grecs,  qui  font  Noms  propres  d<*  Villes  ou  d'autres  lieux  , 
font  ordinairement  UNTIS  ;  comme  Opus ,  Opuntis  :  Trapczus  ,  Tra- 
pçz.Hntii  :AmathHs,  untis  ,  &c.  Voyez-en  pluficurs  cy-deffus  page  41. 

REGLE       XXVIII. 

Des  Noms  en  B  S ,  &  en  P  S. 

t.  Les  Noms  en  B  S  auront  B  I  S  , 
Et  ceux  en  P  S  auront  PIS. 


Déclinaisons.  ii: 

2.  Mais  IpourE  ceux-là  pienurcnt , 

J^ur  plus  d'une  fyllabe  auront. 
j.  Auceps  veut  avoir  Aûcupis , 

Puis  pultis ,  Hyems  hyemis. 

Exemples. 

i.  Les  Noms  en  BS,  &  ceux  en  PS,  font  leur  Génitif  en 
mettant  un  I  devant  S  ;  comme  Arabs 9  Jrabis 9  un  Arabe. 
HtcStips9  ftipis 9  de  la  Monnoye.  Stirps  s  flirpls  9  Race  une 
Racine.  Pltbs  9  phb\s9  le  Peuple.  H  c  Seps9Jèpis9  Cic.  une 
Haye.  Hic  Seps  9ft pis  9  Luc.  une  efpece  de  Serpent. 

2.  Les  Noms  qui  ont  plus  d'une  iyllabe,  changent  E  en  I  à 
la  pénultième;  comme  C<!tbs9  Cdlibis;  &  non  c/tebis>  qui 
n'eft  pas  marié.  H\c  Forceps ,  ïp:s9  des  Tenailles,  des  Cifèaux 
des  Pincettes.  Prînceps ,  Princifk  ^  un  Prince ,  le  premier,  H  c 
&  hdtc  Adeps  ,  âïipis ,  de  la  graiiîe.  Muni  ceps  ^  ic'pis9  Bour- 
geois d'une  Ville.  PJrticfps 9  idpU ,  Participant.  Manceps 
màncipis  y  un  Partifan  ,  un  Fermier  public  ,  celuy  qui  vend 
avec  promefTe  de  garentir ,  celuy  qui  acheté  aux  inventaires 
&  criées,  entrepreneur  de  quelque  ouvrage. 

3.  Aiceps 9  néanmoins  fait ducupis ,urj  Oifeleur.  //  c  Puis 
fait  pubis,  de  la  Boiiiliie.  Hxc  Hyems,  hyemis  t  l'Hyver. 

AVERTISSEMENT. 

Gryps  fùtgryphis  ,  un  Grylon  ,  Cf/iips  ,  iphis  ,  fleuve  de  L\  bie  :  Se  Ci- 
nips ,  cimphis  ,  une  forte  de  moucherons  qui  piquent  de  leur  long  bec  ,  des 
Coufios. 

Or  l'analogie  de  tous  ces  Génitifs,  vient  de  ce  que  ces  mots  font  cou- 
pez ,  elrant  autrefois  terminez  en  is  au  Nominatif,   comme  au  Génitif 
ainii  que  nous  avons  dit  cy-dciTus  ,  page  9^. 

Règle    XXIX. 

Des  Noms  en  N  S  »  &  en  R  S. 

/.  Ceux  en  NS  comme  en  RS, 
Auront  T  1  S  en  perdant  Leur  S. 

2.  Mais    Glans ,  Ncfrens ,  Lens  ,  Lcndc  ont 
DIS, 

Et  Libripens ,  libripendis. 


m  Nouvelle  Méthode. 

S.joms-y  ¥ronsfeu:/le  ,  &  ceux  de  Cor  y 
J^u.'  prennent  une  S  après  O  R. 

Ex    E   M    P    L   E  S. 

i.  Les  Noms  en  NS  ,  ou  en  RS ,  font  le  Génitif  en  chan- 
eeant  SenTiS;  comme  Hic  Mons 3montis  .  une  Montagne. 
H<tc  f  'rons ,  f'ontis ,  le  Front.  Expers ,  expertis  5  Exemt.  //*6* 
i>#J,  k/tftf,  une  Lentille. 

2.  Ces  Noms- cy  changent  TS  en  DIS.  //*£  Glans  y  glanais, 
du  Gland.  Et  de  mefme  fon  Compofc  Raglans  ,  jugldndis  9 
une  Noix.  Ncfrens ,  rW/x,  petit  Cochon  fevré.  Hac  Lens , 
Ira  lis,  un  Lende  de  la  tefte.  Librlpem  t  libripéndis ,  celuy 
qui  pefe  les  chofes.  T^c  Frons  3frondis ,  une  feuille  d'arbre. 

3.  Les  Compofez  de  Cor,  eordis  3  le  Cœur,  prennent  une  S 
à  la  fin,  &  font  de  mefme  leur  Génitif  en  DIS.  Concors  s  con- 
ebrdis ,  qui  s'accorde ,  qui  a  mefme  volonté.  Difcors  ,  o'rafo , 
qui  difeorde  ,  qui  ne  convient  pas.  Excors ,  oW/j ,  qui  n'a  ni 
cœur  ni  courage ,  qui  n'a  point  d'efprit,  qui  eft  tout  (tupide. 
Vtcors  ,  ordis,  infenfé ,  qui  a  perdu  le  fens.  Secors ,  ou  Socors, 
irdis ,  lâche  y  parelïèux. 

Règle    XXX. 

Du  Participe  lens  ,  ettntis ,  avec  Tes  Compofez. 

/.  En   EUNTIS  fe  fait  lens, 
Et  tout  les  Jiens  ;  z  hors  A'mbiens. 

Exemples. 

1.  Le  Participe  du  Verbe  Eo  ,  je  vais >  ou  je  vas ,  Se  ceux  de 
fes  Compofez  font  au  Génitif  EUNTIS  ;  comme  lens  3ekntis, 
allant,  qui  va.  Péritns ,  perenntis ,  qui  périt,  periiTant.  Abiens, 
nbtiifiiis ,  qui  s'en  va  ,  qui  fort.  Rèdiens ,  redelintis ,  qui  revient. 
Àdiens ,  adeânth ,  qui  va  trouver  un  autre.  FJxkns ,  exeimtis 9 
qui  fort.  O' biens ,  obemûs ,  qui  tourne  à  l'cntour. 

Qu;.e?is,  faitaufli  cjucuntis,  qui  peut.  Ncy  viens,  nequeuntis^uï 
ne  peut.   Quelques-uns  les  prenant  pour  Compofez  de  £0. 

1.  Néanmoins  Àmbicmioùi  ambiéntis ,  qui  entoure,  qui  en- 
vironne. 

Règle 


Déclinaisons.  hj 

Règle   XXXII. 

De  Caput ,  avec  Tes  Compofez. 

Caput  &  UM  fis  CompofiT^ 
En  IT I  S  ^feront  dcdincT^ 

Exemples. 

Caput  Neutre  ,  fait  au  Génitif  CÀpitis ,  la  Telle. 

Ses  Compofez  font  de  mefme  que  luy  ;  comme  Hoc  Stnci- 
pnt  ,  fincipitis ,  le  devant  de  la  Tefle.  O'cciput  3  occipitis  ,  le  der- 
rière de  la  telle. 

Et  de  mefme  de  ces  Adjectifs.  Anctps  3  anetphk ,  qui  a  deux 
telles,  qui  eft  douteux  &  ambigu.  Biceps  y  bicipitvs t  qui  a 
deux  telles.  Triceps ,  tricipitis  3  qui  a  trois  telles. 

Règle     XXXIII. 

Des  Noms  en  X. 

/.  Change  dans  les  Noms  X  en  C  I  S , 

Difant  Vervécis ,  Halécis. 
2.  Mais  GIS  veulent  F rux  ,  Lex,  Rex,  Grexj 

Styx ,  Phryx  ,  Conjux  -^  I G I  S  Remex. 
^.  Tout  autre  e n  E  X  >  I  C  I  S  prendra, 

£hà  plus  d'une  Jyllabe  aura. 

Exemples. 

i.  Les  Noms  en  X  font  leur  Génitif  en  changeant  X  en 
CIS;  comme  H&c  H.dex ,  ou  Alex ,  -écis,  une  forte  de 
Sauffe,  ou  de  PoilTbn.  Hc  Vtrvtx 9  vervécis  ,  un  Mouton. 
Hdc  Fax  ,  féteis ,  de  la  Lie.  Félix ,  félicis ,  Heureux,  //*r  FiUx , 
f'ilicis t  delà  Fougère  ,  nom  d'herbe.  H&c  Vibtx  y  vibici* ,  la 
marque  des  coups  ou  du  foliet.  Voyez  les  Genres ,  page  7  S. 
Hœc  Lux t  lucis ,  la  Lumière. 

2.  Ceux-cy  changent  X  en  GT  S.    H<tc  Frux ,  fnigis  y  du 
Bled  ,  des  birns  de  la  terre.  Mec  L«P ,  /*g/f ,  une  Loy  :  com- 
me aufli  fon  Compofé  ,  Exlex  ,  cxléais ,  qui  n'a  point  de  Loy. 
//»c  Kir,  Rcgt,  un  Rov.  f/*V  GV^.v,  f>*gfr,  un  Troupe 
//*r  S'/v,  Styg.< t  le  Marais  d'Enfer.  Phryx,  Pkrygts ,  qui 

H 


ii4  Nouvelle  Méthode. 

eft  de  Phrygie.  Hic  &  h<tc  Conjux ,  cônjugis t  le  Mary  ou  la 
Femme. 

AVERTISSEMENT. 

L'on  y  peut  ajouter  Harpax ,  agis ,  l'Ambre  qui  attire  la  paille.  Biturix, 
igts ,  Caef.  qui  eft  de  Bourges.  Allobrox ,  ogis  ;  qui  eft  de  Savoye  ou  des  en- 
virons. Strtx  ,  igis  ,  une  forte  d'oifeau  de  nuit ,  qui  fait  du  bruit  en  volant  ; 
une  forte  d'herbe  à  manger  ;  une  efpecc  de  bled.  iapix  ,  igis ,  vent  d'Oc» 
cident.  Phalnnx  ,  angis  ;  forte  de  Bataillon  à  la  Macédonienne.  Syrinx  , 
gis  »  une  flûte  ,  un  tuyau.  Sphinx  ,  gis  ;  un  Sphinx  ,  monftre.  Et  peut- 
eft r*  encore  quelques  autres  ,  qui  feront  ou  pris  du  Grec  ,  ou  tirez  d'un 
Vcihc  en  go ,  comme  Aquilex ,  aquilegis ,  Fontenier  qui  ramaiTe  les 
eaux  ,  pris  de  lego  ,  cueillir  ,  rama/fer.  Et  cette  analogie  eft  plus  géné- 
rale que  l'on  ne  penfe.  Car  lex  mefme  n'a  le  gis ,  que  parce  qu'il  vient  du 
mefme  lego ,  lire ,  félon  Varron  &  laint  Ifidore.  Ce  qu'on  peut  dire  encore 
dz  grex ,  pris  de  grege  ,  d'où  vient  congrego:  de  Rex  pris  de  rego ,  &c. 
Mais  ceux  qui  viennent  d'un  Verbe  en  co  font  cis  ,  commc^«x^«^dc 
duco  ;  Lux  lucisàcluceo  ;  (  laterminaifon  purefuivant  la»non  pure.  )  Que 
s'il  s'y  trouve  un  i  avant  go  ou  co  dans  le  Verbe,  il  fe  retient  au/fi  avant  gu 
ou  cis  au  Génitif  du  Nom  ,  ce  qui  ne  fe  peut  gueres  rencontrer  ,  que  dans 
ceux  de  plus  d'une  iyllabe  ;  comme  on  voit  dans  les  fuivans  ,  pris  der*- 
migo ,  judico ,  indico  ,  plico  ,fupplico ,  &c.  C'eft  pourquoy  nous  difons  que 

3.  Remex  ,  un  Rameur,  qui  tire  à  la  rame  ,  fait  rèmlgis , 
changeant  E  en  I,  parce  qu'il  a  plus  d'une  fyllabe. 

4.  Les  autres  en  E  X  qui  ont  plus  d'une  fyllabe  ,  (  hors 
Halex  &  Vervex  ,  ècis ,  que  nous  avons  déjà  marquez  )  chan- 
gent aufîî  E  en  I ,  &  font  I C I  S.  Jndex ,  jkdicis,  un  Juge. 
Index ,  indicis ,  ecluy  qui  montre  quelque  chofe,  le  doigt 
d'après  le  pouce  ,  duquel  on  fe  fert  pour  montrer  3  la  Table 
d'un  Livre.  S  impie  x ,  "teis  s  Simple.  Supplex  t  fnpplicis ,  fup- 
p liant.  Dnplex  ,  duplicis  ,  double ,  &c. 

AVERTISSEMENT. 

L'Analogie  de  tous  ces  Génitifs  vient  encore,  de  ce  que  tous  ces 
Noms  eftoient  autrefois  terminez  en  is  au  Nominatif  comme  au  Génitif: 
ainfi  Y*  eftant  une  lettre  double  ,  vaut  aux  uns  es ,  d'où  vient  qu'ils 
ont  cis  ;  Se  aux  autres  gs ,  d'où  vient  qu'ils  ont  gis  :  Voyez  l'avertif- 
fcirunt   précèdent. 

REGLE    xxxiv. 

Exception  de  la  Règle  précédente. 

Dis  Senis,  Nocftisc^  Nivis, 
O'nychis ,   Supçllcdiiis. 


Déclinaisons.  ny 

Exemples. 

Ceux-cy  fontdiverfement  leur  Génitif.  Senex9fems,uhVicil- 
lard.  H&c  Nox ,  noEïis ,  la  Nuit.  H&c  Nix ,  nivis  9  de  la  Neige. 
HtcOnix  ,  ônychls ,  forte  de  Marbre  ou  d'Albâtre  :  pris  pour 
un  Vafe  de  cette  mefme  matière  ,  il  eft  du  Mal  culin.  Voyez 
page  77.  H  c  Supéllcx  s  fuprlléEtilis ,  le  Ménage  ,  le  meuble 
de  la  maifon.  Mais  on  dit  aufïï  SupelUFcilis  yhujus fupelléftilû, 
AVERTISSEMENT. 

Les  Noms  Grecs  en  A  X  font  A  C  T  I  S  ;  comme  Aftyanax  ,  aBis  ; 
Virg.  nom  d'homme.  Bibrax  ,  nclvs  ;  Caef.  nom  de  ville.  Hipponax  ,  nom 
d'homme.  Hylax ,  nom  de  chien. 

Defpautere  excepte  Bryax  ,  qu'il  prétend  faire  Bryaxis.  Mais  il  paroît 
par  divers  lieux  de  Pline  que  le  Nominatif  eft  B  R  y  a  x  1  s  :  HosDeo- 
rum  qumque  colojfos  fecit  Bryaxis  ,  lib.  34.  cap.  7.  Bryaxps  JEfculapium 
fecit,  cap.feq.  Et  il  paroîiaulTi  qu'il  fait  Br^axiàis  au  Génie.  S  tint  alia, 
figna  illuftrium  artificum  ;  Liber  Pater  ,  Bryaxtdu  ,  0»  alter  Sco^a  ,  ibid. 
D'où  vient  qu'il  fait  BrjéXinz  l'Accufanf,  comme  nous  dirons  cy-aprés 
page   11-. 

L'Analogie  de  ces  G.nitifs  vient  de  ce  que  les  Nominatifs  font  coupez  » 
eftant  autrefois  femblables  à  leurs  Génitifs.  On  peut  dire  aufl]  que  l\v  Jhnt 
lettre  double  :  Nox  eft  pour  nocs  ,  qui  infère  t  avec  *'  ;  nociis.  Et  que  nix 
eftant  pour  nies  ,  il  prend  le  digamma  Eolique  en  nivis  ,  à  caufe  de  quoy 
il  perd  le  c  ,  pour  ne  pas  faire  une  prononciation  trop  rude.  Onjchït 
au  contraire  prend  l'afpiration  h  pour  fortifier  la  (îenne. 

Règle   XXXV. 

Générale  pour  les  Accufatifs. 

Les  Accufatifs  font  f«   EM, 
Comme  Dux  àucis  fait  ducem. 
Exemples. 
Les  autres  Cas  fe  forment  du  Génitif,  prenant  la  terminai- 
fon  qui  leur  eft  propre,  comme  eft  celle  en  E  M  pour  les  Ac- 
cufatifs. Par  exemple,  Hic  Strtno,  fermims,  Accuf.  Sermi- 
riiTti  y  Parole  ,  Difcours.  Hic  Labor ,  %  Uborpn ,  Peine M 

Travail  ,  Dux  ,  Ditds  ,  Diicm,  un  Duc,  un  Capitaine,  un 
Conducteur ,  un  Guide. 

Reclt.      XXXVI. 

O     A  en  I  M. 

Donne  IM  i  Tuflîs,  Amuflis, 
Sitis,  Sccuris ,  Decûflisi 

H    3, 
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Joins  Vim ,  Pelvim  ,  Ravim ,  Burim , 
A'rarim  ,  Tigrim  ,  Tiberim. 
Exemples. 

Tous  ces  Noms  cy  ont  l'Accufatif  en  IM.  H&cTu/fîs,  Accuf. 
tn/fîm,  la  Toux.  H&c  Amuffis 9  am&Jfîmy  un  Cordeau  ,  une 
Reele  ,  une  Mefure.  H&c  Sitis 3fitim  y  la  Soif.  H&c  SecUris , 
ficurim  ,  &  quelquefois  fecûrem ,  une  Scie ,  une  Hache  ,  une 
Coignée.  h'ae  Decujfis  ^decitjftm  ,  une  pièce  de  dix  fous.  Et 
de  mefme  ccntnjfis ,  centkjfim ,  une  pièce  de  cent  fous.  H&c  Vis, 
vim ,  la  Force ,  la  Violence ,  l'Abondance.  H&c  Pehis, pelvim, 
un  Badina  laver  les  pieds.  H&c  Ravis,  ravim,  Enrouement. 
H&c  Buris  .  burim  ,  Virç.  le  Manche  de  la  charrue.  Arar ,  ou 
Araris ,  Accuf.  Ararim ,  la  rivière  de  Saône.  Jigris  ,  Tigrim, 
le  Tigre  ,  fleuve.  Tiberis ,  Tiberim ,  ou  Ttbrim ,  le  Tibre. 
AVERTISSEMENT. 

Cannabis  fait  aufli  l'Accufatif  en  I  M  :  On  trouve  mefme  Cucumitn  , 
Tuivim  ,  &  quelques  autres. 

Il  fauc  de  plus  rapporter  icy  pluficurs  noms  Grecs,  qui  prennent  une 
n  pour  une  m  ,  comme  Genejis  :  Accuf.  genefin  ou  genefim  ;  Erynnis  , 
Erynnin  ;  Syrtis  ,  fyrtin  ,  &  femblables  que  l'ufage  montrera.  Et  tous  les 
Noms  de  Fieuves  font  auiîi  in  dans  les  vers  ;  Albin ,  B&tin  ,  &c.  Ce  qui 
eft  favorable  aux  Poètes ,  parce  que  l'M  fe  mange  avant  une  voyelle  , 
&  que  TN  y  peut  demeurer. 

Règle     XXXVII. 

Des  Accufatifs  en  E  M  ,    ou  en  I  M. 

E  M  ou  I  M  Tu  r ris  cho;Jira  > 
Et  Seméntis  l'imitera  > 
Comme  Febris ,  Reftis ,  Clavis , 
Aqualis  ,   Puppis  &  Navis. 
Exemples. 

Ceux-cy  ont  l'Accufatif  en  EM  ou  en  IM.  HscTurris, 
Accuf.  Twrrtm ,  ou  turrim  plus  ufité  ,  une  Tour.  H  se  Se- 

mentis  yfeméntcm  ou  femènùm ,  laSemaille  ,  le  temps  de  femer. 

H&c  febris  ,  febrem  ou  febrim ,  la  Fièvre.  H&c  Reftis  ,  reftem 

ou  refthn  ,   plus  un" te  ,  une  Corde.  H&c  Clavis  ,  clavem  ou 

-%-lavim,  une  Clef.  Hic  Ajnâlis ,  aqitdlem  ou  aquâlim,  plus 
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ufîté  ,  une  Eguiere.  un  Pot  à  l'eau.  H&c  Puppis}puppem  ou  pitp- 

pim,  plusufité,  la  Pouppe,  le  derrière  du  Navire.  H&c  Navis, 

navem  ,  ou  navim ,  un  Navire.  Le  premier  en  em  eft  plus  ufitc. 

AVERTISSEMENT. 

Cucumïs  dans  l?s  Anciens  fait  plûrôc  cucumim  que  cucumercm.  On 
trouve  au  rit  Cutem  &  cutimï  L'Accu&rif.  Prdfepim  du  nom pr&fepis.  Stri- 
gilïm,  fentïm  ,  gummim  ,  cannabim  ,  avim  ,  cratlm  ,  lenum  ,  ?neffim  , 
êvïm  ,  ratïm  -y  &  quelques  autres.  Quelques-uns  mefme  de  la  Règle  pré- 
cédente fe  trouveront  avoir  em  ou  im.  Et  fi  nous  croyons  icioppius  ,  tous  les 
Noms  en  I  S  qui  ne  croifTent  point  au  Génitif  ,  avoient  autrefois  les 
d^ux  terminaifons  :  d'où  vient  ,  a;oûte-t-il  qu'on  ne  dit  pas  feulement 
partent ,  mais  auflî  partir»  ,  que  l'on  a  fait  palier  pour  Adverbe,  &  qui 
eft  un  véritable  Accufatif,  parce  qu'on  dilbit  autrefois  Hic  partis  ,  bujus 
partis. 

Il  y  a  auffi  plufieurs  Noms  Grecs  ,  qui  croiflint  au  Génitif,  font  l'Ac- 
cu fatif  en  e  m  avec  l'accroifTemcnt ,  &  en  i  n  fans  accroifTement ,  com- 
me I ru  ,  Indu  ,  Accuf.  Iridtm  &  Irin.  Bryaxu ,  id'vs  ,  Accuf.  Biyaxi- 
Àem  &  Bryaxm.  Et  alors  ils  ont  prefque  feulement  l'Ablat.  enE  ,  comme 
nous  dirons  cy-aprés  pag.  ni. 

Règle     XXXVIII. 

Générale  pour  les  Ablatifs. 

/.  Les  Ablatifs  fe  font  en  E  ,  . 
2.  Les  Adjectifs  en  I  ou  E. 

Exemples. 

Les  Ablatifs  de  la  troifiéme  fe  peuvent  confiderer  ou  félon 
les  Subftantifs  ,  ou  félon  les  Adjectifs. 

1.  Les  Noms  Subftantifs  font  ordinairement  l'Ablatif  en  E; 
comme  Hic  Pater,  paHs ,  Ablat.  pâtre  ,  le  Père.  Hjc  Corpus , 
Genit.  côrporis,  Ablat.  cirfort  y  un  Corps.  H.cStemwa  3  ans  , 
Abl.  (lémmate  ,  une  petite  Couronne  de  fleurs ,  un  Arbre  de 
généalogie,  l'ordre  des  images  des  Anceftres.  Il  fe  prend  aufli 
pour  les  hauts  faits  &c  grandes  actions  :  mais  de  le  mettre  pour 
les  Armes  ou  les  Armoiries ,  comme  l'on  fait  aujourd'huy  , 
c'eft  dequoy  l'on  ne  trouvera  peut-eftre  pas  d'autorité  parmy 
les  Anciens. 

2.  Les  Noms  Adjectifs  le  font  ordinairement  en  I  cV  en  E  ; 
comme  Félix  ,  felice  ou  felici ,   Heureux.    Fortior y  &  flrtitis  t 

fort'torc  &  fortiori f  plus  fort  que.  petits  t  vetere  ou  véteri  y  Vieil. 

H  uj 
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Vïttrîx  ,    viElrlce   ou   viBrici  s  Victorieux  ou  Vi£torieufe. 
jimans ,  amante  ou  amdnti  3  qui  aime. 

AVERTISSEMENT. 

De  quelques  jidjetlifs  dont  plufuurs  ont  douté ,  &  qui  fu'wcnt 
pourtant  la  Règle  générale. 

Vber ,  que  plufieurs  Grammairiens  exceptent  de  cette  Règle  ,  fait  néan- 
moins E  ou  I.  Le  premier  eft  ordinaire  ,  le  fécond  fe  lit  dans  Q^Curce  j 
1)beri  &  pingui  folo.  Et  dans  Seneque ,  Vberi  cmgit  folo.  In  Her- 
cul.  Fur. 

Degener  fait  degeneri  dans  Lucain  li.  4.  Dives  fait  divite  dms  Hor.  & 
diviti  dans  Plin.  Locuples  fait  locuplete  dans  Hor.  &  locupleti  dans  Ciccr. 
Jnops  fait  i»0pe  ou  inopi.  In  hac  inope  lingua.  Cicer.  Plus  fait  plure  & 
pluri  félon  Charif.  quoy  qu'Alvarez  l'ait  mis  au  nombre  de  ceux  qui  fai- 
/oient  feulement  /". 

De  Par  &  de  fes  Compofe^. 

Par  fait  pare  &  pari ,  mais  avec  quelque  diftinction.  Car  cftant  pris 
fubftantivement  an  Mafc.  ou  Fem.  pour  pareil ,  compagnon  ,  ou  compagne, 
il  zpare  ;  comme  il  fedit  dans  Ovide  3.  &  4.  Faft.  Mais  eltant  pris  pour 
une  couple  &  une  paire  ,  comme  il  eft  du  Neutre  ,  il  a  pari  par  la  Règle 
fuivante  :  d'où  vient  qu'il  fait  paria  au  Plur.  Ex  omnibus  f&culti  »  vix  tria 
dut  quatuor  nominantur  paria  amicorum-  Cic 

Demeurant  Adjectif  il  a  prefque  toujours  pari. 

Ergo  pari  votogejfifti  bellajuventus.    Lucan. 
Ses  compofez  retiennent  l'une  &  l'autre  terminaifon ,  &  font  Adjectifs. 

— — —  Atlas  cum  compare  multo.  Martial. 
Néanmoins  il  fcmble  qp'tmpari  &  dtfpari  foient  plusufitez.  C'eft  pour- 
quoy  fur  ce  lieu  de  l'Eclogue  8.  Numéro  Deus  impare  gaudet  :  Servius 
dit  :  Impare  autem  propter  metrum.  Nam  ab  hoc  impari  dicimus.  Et  en 
cela  l'Analogie  le  favorite  ,  parce  qu'autrefois  l'on  difoit ,  Hic  &  hic 
parts  t&  hoepare.  Acccflitei  fortur.x  paris.  Atta.  apud  Prifc. 

Des  AdjcZlifs  f»  IX,  Fem.  &  Neutres. 

Vicirix  ,  &  fcmblablcs  noms  en  I  X  font  Adjectifs  ,  &  fe  trouvent 
mefm  *  quelquefois  au  Neutre  ,  non  feulement  au  Plurier  comme  Servius 
l'a  crû  ,  viclricia  arma  >  mais  mcfme  au  Singulier  ,  vittrix  [olum.  Claud. 
Vicirix  trophtum.  Min.  Félix.  &  alors  leur  Ablatif  eft  en  e  ou  en  » ,  Bextrâ 
cecidit  viiirice  ,  Ovid.   Viclrici  ferro  ,  Lucain. 

Cela  fait  voir  que  Jofeph  Scaliger  n'a  pas  eu  plus  d- rai fon  que  Ser- 
vais ,  d'écrire  dans  une  lettre  à  PatùTon  ,  que  c'eftoit  une  folie ,  de 
croire  que  l'on  peut  dire  vicirix  genus ,  de  mcfme  que  l'on  ait  viftrici* 
arma. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  remarquer ,  c'eft  que  dans  ces  Adjectifs , 
la  terminaiion  O  R  ,  comme  victor  ,  fert  pour  le  Mufculin  ,  &  celle  en 
JX  ,  comme  vicirix,  pour  le  Féminin  &  le  Neutre.   C'eft  pourquoy 
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c'cft  une  faute  quiaefté  reprife  dans  Virgile  Martyr ,  d'avoir  dit  vicirtx 
trmmphm  pour  victor.  Ce  qui  ne  fc  peut  exeufer ,  dit  VofTius  ,  qu'à  eaux 
de  la  corruption  du  langage  au  ficelé  auquel  il  vivoit. 

Des  Noms  de  Pais  en  AS, 

Les  Noms  de  Pais  en  AS  font  auflî  Adjectifs ,  &  par  confequent  peuvent 
faire  E  ou  I.  Qupyque  Frifchlinus  dife  que  Prifcien  apprend  à  faire  un 
folecifme  en  établiiTant  cette  Règle.  Mais  l'on  trouve  Irufinati  dans 
Cic.  Ad  Attic.  &  Aletrinati  mefme  dans  l'Oraifon  pro  Cluent.  félon 
Lambin. 

Il  eft  vray  que  la  terminaifon  e  eft  peut-eftre  plus  ordinaire  ;  car  on» 
trouve  dans  le  mefme  Auteur  ,  In  Arpinxte  y  Atinate  ,  Capenate  ,  Ca~ 
finette ,  Fulginate  ,  Pitinate  ,  &  femblables.  Ce  que  l'analogie  femblc 
pourtant  moins  favorifer ,  puifque  félon  Prifcien  mefme  ,  ces  noms  feter- 
minoient  autrefois  en  U  :  &  qu'au  lieu  de  dire  Arpinas,  qui  fert  maintenant 
pour  tous  les  trois  Genres  ,  l'on  difoit  Arpinatis  Se  Arpinate  ,  d'où 
viendroit  plutôt  Arpinati  à  l'Ablatif,  félon  la  Règle  44.  Et  ainfi.  des 
autres. 

EXCEPTIONS   DE   LA  REGLE   DES  ABLATIFS 

pour  les  Subftantifs. 

Règle     XXXIX. 

Exception  1.  des  Noms  qui  font  I  à  l'Ablatif. 

/.  A  ï  Ablatif ,  le  Neutre  wAR, 

2.  (  Hors  Nectar  ,  Jubar,  Far  ,  Hepar  ) 

3.  Et  ceux  en  Ah  y  4  Ou  ceux  en  E  > 

Font  I ,  hors  Gaufape  ,  Sale. 

E  X   E    M   P   L    E    S. 

i.  Les  Noms  Neutres  en  A  R,  font  l'Ablat.en  I.  Calcart 
calcàris t  Ablat.  câleari  t  un  Eperon. 

f  2.  Ces  quatre-cy  font  exceptez  ,  qui  le  font  en  E.  Jubary 
jubare,  la  fplendeur  du  Soleil.  NcElar 3nèllare ,1a  BoifTon  des 
Dieux.  Fartfarre ,  de  la  pure  Farine  de  froment.  Hepar , 
hépatc,  leFoye. 

y  Les  Neutres  en  A  L  ,  font  auflî  l'Ablatif  en  I.  Animal, 
animait/,  animait ,  une  Befte  ,  un  Animal.  Hormis  S  al ,  du 
Sel ,  qui  fait/Ttfc;  parce  qu'il  eft  plus  ufité  au  Mafculin.    • 

4.  Ceux  en  E  font  de  mefme  l'Ablatif  en  I.  Hoc  Mare , 
mari,  la  Mer.  Hqç  CMlt ,  cubili,  un  Lit.  Hormis  encore 

H  nu 
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Gaufape ,  une  Mante  velue  de  grofTe  laine.   Ablat.  gaufape , 
dans  Hor.  Plin.  &  Lucile. 

AVERTISSEMENT. 

Tous  les  Dictionnaires  marquent  Gaufape  indéclinable  ,  &  apparem- 
ment ils  n'ont  efté  portez  à  cela  que  par  ce  partage  de  Pline,  liv.  8.  ch.  4.8. 
Nam  tunica  laticlavi  in  moâum  gaufape  ,  texi  nunc  primi'.mincipit  : 
prenant  gaufape  au  Génitif,  comme  on  peut  voir  dans  Calepin.  Mais  Vof- 
fius  prétend  qu'il  eftlà  à  l'Ablatif  ,  ponctuant  ainfi  ;  laticlavi  in  modum  , 
gaufape  texi  incipit.  Aufïi  Pnfcien  ne  luy  donne  pas  E  à  l'Ablat. parce  qu'il 
Toit  indéclinable,  mais  parce  que  tous  ces  Noms  ayant  eu  autrefois  E 
(  auilî-bien  qu'I  )  celuy-cy  eft  entre  ceux  qui  ont  retenu  cette  feule  termi- 
naifon.  Et  c'eft  pour  cela  ,  dit-il  ,  que  Perle  n'a  pas  fax  gaufapia  au  Plur. 
mais  gaufapa  ,  qui  fe  trouve auffi  dans  Ovide  &  dans  Martial.  Ce  qui  eft 
mieux  que  de  le  dériver  comme  font  quelques-uns  ,  de  gaufapnm  ,  dont 
s'eftoit  fervy  CafT.  Scvere ,  mais  qui  n'a  jamais  eu  cours ,  &  qui  ne  fe 
trouve  dans  aucun  Auteur  que  nous  ayons. 

Calepin  cite  aufTi  Gaufapia  de  Varron  4.  L.  L.  mais  je  ne  l'y  ai  point 
trouvé  ,  non  plus  que  dans  aucun  autre  Aujeur.  L'on  ne  trouve  pas  mcfme; 
H&c  gaufapis  ,  dont  plufîeurs  ont  voulu  faire  defeendre  l'Abl.  gaufape. 
Car  les  Grecs  difant  à  yavatHir/ç ,  Les  Latins  en  ont  fait  H*c  gaufapa  , 
comme  Varron  ,  &  après  luy  Charif.  &  Prifc.  le  témoignent  ;  de  mcfme 
que  de  6  z«çtd*  l'on  a  fait  H&c  cartha,  &  autres  femblables  ,  dont  nous 
avons  parlé  dans  les  Genres ,  page  50. 

De  F  Analogie  des  terminai  fons  comprlfes  dans  la  Règle. 

Ce  n'eft  pas  merveille  que  les  Noms  Neutres  en  A  L  fuivent  ceux  en  E  , 
puifqu'ils  en  font  fouvent  formez  par  fyncope.  Car  Animal  vient  d' 'ani- 
male ;  Autumnal  de  Autumnale  ,  &c. 

Pour  ceux  en  A  R  ,  l'on  peut  remarquer  icy  une  belle  Analogie  ,  qui  eft 
que  ceux  qui  ont  l'Abl.  en  1 i,  ont  la  pénultième  longue  par  nature.  C'eft 
pourquoy  ceux  qui  l'ont  brève  le  font  en  e  ;  comme  Nettare ,  jubare , 
hepate.  Far  me!  me  a  farte  ,  parce  qu'il  ne  l'a  longue  que  par  poiïtion. 
Par-là  on  doit  conclure  que  Lucar  aura  auflfi  lucare  ,  &  non  lucari  ,  parce 
qu'il  cft  bref  à  la  pénultième.  Mais  je  n'en  ay  pas  trouvé  d'autorité.  Le 
mefm:  fe  doit  amflî  duc  de  Cnppar,  des  câpres,  qui  fe  trouvent  dans 
Pallade,  mais  on  trouv.  auffi  Capparis  dans  Columel.  d'où  viendra  cap- 
pare,  de  mefm?queBaaW/j  »  bacchare  ,  Fleur  nommée  Capucine. 

Des  Noms  propres  en  h  h  on  en  E. 

L  s  Noms  propres  font  toujours  E  a  l'Abl.  Annibal  ,  Anntbale  ;  Amil- 
car  ,  Amilcare.  Et  mcfme  les  Noms  de  Villes  ,  quoy  que  Neutres  ;  comme 
Pr&nefte  ,  CAre,  Rente  ,  Bibrade.  De  mcfme  de  Nepete  ,  Soracte ,  & 
a  unes  noms  propres. 

Licence  des  Poètes  dans  les  autres  Noms. 
Mais  c'eft  une  licence  qui  n'eft  guercs  pcimufe  qu'aux  Poètes  de  le 
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faire  dans  les  Noms  Appellatifs  ,  comme  ils  dilenc  à  l'Abl.  Laqueare , 
mure  ,  &:  fcmblables.  En  quoy  néanmoins  iliaut  prendre  gard;que  le  Xo- 
minacir  eft  quelquefois  double ,  ce  qui  donnera  lieu  à  deux  Ablatifs  diffé- 
rais. Car  comme  on  di:  R.ete&c  pr&fepe  ,  qui  ont  l'Abl.  en  I.  L'on  dit  aulïî 
refis  &c  pr&fepis  qui  font  l' Ablat.  en  Ê.  Nous  donnerons  une  lifte  de  ces 
diverfes  terminailbns  à  la  fin  des  Hétéroclites. 

Règle    XL. 

Exception  i.  Des  Subftantifs  qui  font  E  ou  I  à  l'Ablatif. 

E  M  ,  I  M  dans  les  Accufatfs , 
Ofiant  M ,  font  leurs  Ablatifs. 

Exemples. 

L'Ablatif  fe  forme  de  l'Accufatif ,  en  retranchant  M;  ainfî 
ceux  qui  ont  M  font  leur  Ablatif  en  I  -,  comme  H&c  Sitis  B 
fit'vn ,  fui ,  la  Soif.  H&c  Vis  %  vim ,  vi  3  la  Force  ,  la  Violence, 
l'Abondance. 

Et  ceux  qui  ont  l'Accufatif  en  E  M  ,  ou  en  I M ,  font  aufïï 
leur  Ablatif  en  E  ,  &  en  I  ;  comme  H&c  Navis ,  navem,  ou 
vavlm  ;  Ablat.  Nave  ,  ou  nœvi  t  un  Navire.  H&c  Clavis  3  cla- 
vem ou  clavim  ;  Ablat-  Clave  ou  clavl ,  une  Clef. 

AVERTISSEMENT. 

Il  faut  remarquer  que  la  plupart  des  Noms  Grecs  ,  quicroiflent  au  Gé- 
nitif, quittent  l'Augment  à  l'Accufatif  en  I  N.  Mais  le  reprenant  à  l'Abla- 
tif ,  ils  le  font  prclque  toujours  en  E  ,  &  non  en  I.  C  omm  Eris ,  eridis , 
Accuf.  eridem&L  erin  ,  Ablat.  eride ,  &  non  pas  m.  Iris  ,  idis  ,  ïridem 
&  irin  ,  Ablat.  iride  ,  &  non  pas  iri.  Daphnis  ,  idis  ,  Dsphnin ,  Ablat. 
Daphnide  ,  &  non  Daphni. 

ht  la  raifort  de  CCCy  ,  eft  que  le  Datif  &  l'Ablatif  n'eftant  qu'une  mefnie 
chofe  dans  les  Noms  Grecs,  ils  doivent  aulîî  eftre  égaux  en  nombre  de 
fyllabcs  quand  ils  palTent  dans  le  Latin.  Mais  nous  parlerons  plus  ample- 
ment de  ces  Noms  a  la  fin  de  cette  3.  Declinahon,  oiî  nous  liions  voirqu' 
fc  déclinent  aufli  quelquefois  fans  Augmcnt  ,  6c  alors  peuvent  faire  aulli 
l'Ablatif  en  I. 

L  Noms  en  Y  S  ont  l'Abl.  en  E  ou  en  Y  ;  comme  Capys  ,  Ans ,  Ca~ 
tys ,  Se  femblables  Noms  propres.  Abl.  Capye  ou  C.zpy  ,  Atyc  ou  Aty, 
&c.   Le  premier  clt  félon  les  Latins ,  quidilentau  Datif  *fyj ,  &  U    I 

DM  dans  la  langue  commun.  ,  rî  k«<'tv/.  Mais  le  fécond  vient  dis 
Doncns  ,  qui  déclinent  •  K«*vç,  ri  Kk'tv  ,  pour  Kkkjos  ,  t*  Kccx-j  , 
pour  Kdnvi }  tkç, 
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Règle     XLI. 

De  quelques  Noms  qui  ne  gardent  pas  entièrement  l'Analogie  de  U 

Règle  précédente. 

/.  A'raris  fait  mieux  A'rare, 

Et  Reftis  ne  prend  que  Refte  : 
2.  Ve6Hs  m  contraire  veut  1 5 

Strigilis  ,  Canalis  aujfî. 

ExEMPL    ES. 

t.  Cette  Règle  nefl:  qu'une  dépendance  delà  précédente. 
Car  Ararié ,  la  Saône ,  n'a  prefque  quArœrim  à  l'Accuf.  com- 
me nous  avons  dit  cy  deflus  Règle  36.  Et  néanmoins  il  a  pref- 
que toujours  Ararek  î'Ablat.  quoyqu'on  trouve  aufîî  quelque- 
fois Arari.  Refis,  une  Corde,  n'a  que  refte ,  à  l'Ablatif , 
quoiqu'il  aitreftem&c  reftim,  à  l'Accufatif. 

2.  Au  contraire  Strigilis,  une  Etrille  ,  a  toujours  flrigili , 
quoique  l'on  ne  dife  que  rarement  ftr/gilim,  à  l'Accufatif.  Il 
en  eft  de  mefme  de  Vtftis ,  un  Levier  ,  qui  fait  veBi  -,  &  Cana» 
lt* 3  un  Canal  ,  qui  zcandli  $  quoique  Ton  ne  trouvera  peut- 
eftre  pas  leur  Accufatif  en  I  M. 

AVERTISSEMENT. 

L'on  peut  joindre  Bâtis  ,  qui  fait  B&te  ou  B&ti ,  n'ayant  néanmoins  que 
2t&tir»à  l'Accuf  Le  premier  fe  trouve  dans  T.  Live  :  Superato  Bâte  amni, 
&  le  fécond  eft  dans  Pline.  Et  la  raifon  de  cecy  eft  ,  que  tous  ces  Noms  ont 
eu  autrefois  les  deux  terminaifons  à  l'Accufatif  &à  l'Ablatif.  Mais  l'ufage 
leur  en  a  ôté  une  à  un  Cas  ,  &  a  refervé  l'autre  à  l'autre. 

Règle     XLII. 

Exception  troifîcmc.   De  quelques  autres  Subftantifs  qui  ont 
l'Ablatif  en  E  ,  ou  en  I. 

I  comme  E  ,  font  Unguis ,  Amnis, 
Rus ,  &  Civis ,  Imber ,  Ignis  5 
Vigil  j  Avis ,  Tridens ,  joins-y 
Supéllex  ,  &  d'autres  aujji. 

ExEMP    LES. 

Ceux-cy  font  encore  I  ou  E  à  l'Ablatif.  Hic  Vn^nu^  Abl. 
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unoue  ou  imgui ,  l'Ongle.  Hic  Amnis ,  amne  ou  eimni  9  un 
Fleuve,  une  Rivière.  Hoc  Rus,  mm,  h  Campagne,  les  champs. 
Ablac.  rure  &c  ruri ,  Charif.  Hic  &  hac  Ctvis  %  cive  on  civi % 
Citoyen  ou  Citoyenne.  Hic  Imber  3  imbris  ,  irnbre  ou  imbri , 
la  Pluye.  Hic  Ignis,  igné  oui gni 9  le  Feu.  WgH,  vigile  ou  vL 
gili,  une  Sentinelle.  Avis,  aveouavi,  unOifeau:  le  dernier 
eft  plus  ufîté.  Tridens ,  tridènteou  i ,  un  Trident ,  chofe  à  trois 
pointes.  Mac  Supcllex  ,fuptllèclile ,  ou  i ,  le  meuble ,  le  ménage. 
AVERTISSEMENT. 

Il  va  encore  quelques  autres  Noms  qui  font  I  ou  E  à  l'Ablatif,  mais 
ils  s'apprendront  plus  facilement  par  l'ufage.  Les  plus  neceffaires  &  les 
plus  ailurez  font  dans  la  Règle.  La  plupart  des  autres  fe  pourront  voir 
dans  la  Hitc  fui  vante  ,  où  l'on  trouvera  mefme  l'autorité  de  ceux  de  la 
Règle. 

Lifte  des  Noms  Subftantifs  qui  font  I  ouEà  l'Ablatif. 


A  F  F  1  n  1  t  a  t  1  ,  Ni/»  ita  cor. j. indus  eji 
atfinitati     Venule. 

A  m  n  1 ,  que  Fruchlin  rejette ,  fc  trouve 
dans  Horace  ; 

<  rapido  ferver.tius  amni. 
Et  d-iris  Virgile  , 

*  prono  rapit  alveus  amni  ,  félon 
Pierius  &:  tous  les  anciens  livres.  Et  félon 
Chariùus  encore  &  Prilcien. 

:  A  m  n  e  fe  trouve  auiïî  dans  Hor. 
Phoebe   qui  Xantho  Iaxis   amne  cri  ru  s  , 
dans  Luca:n  ,  Mart.  &  autres. 

-  D  i   eft   rejette  entièrement  par 
lin,  quoy  que  Prifcien  ait  tâché  de 
l'établir  par   ce  paflage  d'Horace  ,  Cane 
ftjui  rjr  angui.   Mais  toutes  les  éditions 
anciennes  &:  nouvelles  lifent  angue.    Et  fe 
.is  Propcrcc. 
hcnei  atrofî  furit  angue  caput. 
Dans  Scaœj  dingue  ter  excujf*  j  (i  dans 
tonique. 
Av  i  ;  Malâ  duc  t  s  rai  domum  , 

Cic.  de  Augur.  ex  Chai  if. 
"oit  on  autrefois  avimi  lAccufatif 
dans  Nrv;us. 

r  le.  trouve  auffidans  Varron  \^4ve 
^.'■cL.L.  Et  luy -mefme  l'admet 
.u  fécond  de  Anal,  comme  aum" 
ftUc.  liv.  7. 

.  1  ou  C  a  m  f    fe  difoirnt    félon 
<  : ,  le  plus  leur  tft  d'ultr  du  der- 

nier. 

1    fe    trouve    conftamment   d.ms 
inPerfa  . -A7    A.f    C.it  homini. 
—  '  —  *p*ivdttik4m\iodit  civiuttm  } 


Max  imam  majoremfeci ,  atqueauxi  civi 
faeminà 
Il  cil  mefm?  de  Cic.  Vt  mire  in  ur.»  civi 
tes  ad  Tffijicndum  fit  ,  ad  Attic.  1.  7.  ep. 
3.  De  clariffinxo  civi  ,  liv.  14.  epilt.  n. 
félon  tous  les  livres  anciens  ,  comme  le 
foûtiennent  Malafpina  &:  Voflîus  ,  Se 
comme  Lambin  &c  Gruterus  le  lifent , 
quoy  qu'en  plusieurs  éditions  il  foit  cor- 
rompu. 

Mais  Cive  fe  trouve  dans  Juvcn.  6c 
ailleurs. 

— —  £htid  illo  cive  tulifit. 
Ratura  in  terris  ,  quid  Rom*  bcdtiut  »W- 
quant  f'bat.  10. 
C  l  a  s  s  1  eft  dans  Vir£. 
~4dvctlum^£neam  daff:  ,  xiftofque  Pend" 
tf  L.  ferre    Ain.  8. 

Couii  ■  in  colli  Uindcntcs  fa- 

bula la  ta    Lucrct. 
Fine  cil  très  commun  :  Mais 
I  1  H  1    fc  trouve  Couvent  dans  Gelle  &. 
dans  Papinun.    Il  eft   mefme  dans  Hir- 
tius  1.    De  bcllo  Mex     félon  que  le  rc 
marque  Scipio  Gentilis.    Et  il  le  trouve 
encore  dans   Terencien  &   dans  Manilc 
liv.  1. 

Fl'RFUM;  ■   q:ii  *lunt  fur  fur  s 

fues.  Plaut. 
I  '  •  s  t  1  ,  dout  Alvarez  a  douté  ,  fc  trouve 
dans  Haute. 

Nshileft:tanqu.im  fi  claudm  frm  ,    (um 
■1  ift  ambulandum. 
Afin.  Au.  1.  fc.  £W  Ivc  ejl  r.e^oùi. 
U  eft  encore  dans  les  Captifs  :  Dans  Ta- 
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cire  ,  &:  dans  Apulée. 

iGWi,  Igni  cor.sfcç  r.ubila  dividens. 

Hor. 
I  es  f  C^mmiftis  igné  tene bris. Virg. 

Et  ce  dernier  cltoit  le  meilleur  fclon  Plin. 
I  M  B  R  1.    Imbri  frumentum  errumpi 
fstiei  ic.  in  Vcrr.  <;. 

ex   ir./vri  joies  cj-  aperU  ferena 
Frcspieere.  \  irg.  [.  Gcoig, 
I  M  B  R.  :  .    R  .mum  pitit  imbre  ,  lutonue 

^4(p.  rfus.  i  ïor. 
L  a  b  1.  Net  i.'j-vitAtt  tibi ,  née  lali  cor- 
forii  MU.   Lucrer. 

L  a  p  1  d  1.  Cum  lapidi  lapident  ttrimm. 

Idem. 
L  U  c  1.  ■       In  luci  qv.a  poterit  res 


Accid^re.  là. 
Aux  fut  cum  mclli 


nitrum 


M  au, 

Cr  aeetum.  Seren. 
M  e  s  s  1  1>  trouve  dans  Vairon  au  t.  de 
"R  1< .  où  quelques  uns  néanmoins  hfcnt 
Mtffe  féffl. 

Monti,  Fonti.  VoiTius  les  cite  tous 
deux  de  Varron.  Mais  au  contraire  Var- 
ron les  improuve  ,  à  quoy  \'onhis  n'a  pas 
Stflèz  pris  garde.  C'eftauS.  dcL.  L.  11.64. 
où  voulant  faire  voir  que  le  mauvais  u'.agc 
ne  fait  rien  contre  la  vérité  de  l'Analogie, 
il  dit  que  Celny  qui  dit  Hoc  Monti  cr 
Hoc  F  o  N  t  1  ,  où  les  autres  lifent  Hoc 
MoNTEe?*  Hoc  Fonte,  Or  fem- 
blaLles  ,  qui  fe  dtfcnt  des  deux  façons,  dont 
le  ,  e^  l***tre  faujj:  ,  ne 
ruine  p.ts  pour  cela  l'analogie  ;  mais  que 
au  contraire  qui  la  fuit  1  l'établit  fr 
■  ■  Gnnc.  Par  où  l'on  voit  que  Varron 
rejette  l'Ablatif  en  i  >  Se  ne  reçoit  que 
celui  en  e  ,  comme  plus  conforme  à 
l'Analogie. 

M  u  g  1  l  1  ,  que  l'on  prétend  prouver 
pu  le  ch.  17.  du  liv.  9.  de  Pline  fe  trouve 
bien  dans  le  titre  qui  eft,  De  Mugili,  Mais 
:s  dans  le  texte  de  l'Aurcur.  Auffi 
Chariluis  aime  mieux  que  l'on  dife  Mutile. 
Et  de- là  vient  qu'au  Génitif  Pluriexdaaa 
ce  chap.  de  Pline  même  ,  il  a  mugilum  ,  Se 
non  mvgdi-.m. 

.   1 .  n  Sa-.i  rracla  ad  Ardrum 

•  jl  Ter. 
a-jiopitl  fuit  f  Cic. 
N  ay  e   ;   At  mediâ  Mncfiheus  incedens 

: 

H'-  -  Virg. 

?ti,  eft  dans  Pcifcien  ,  mais  fans 
auto; 

O  C   C  I  T   I  T 


ouurnif  ja  .h a. .  Pcirf, 
Oicipiti  oal'vo  et.  Auion. 

Or  5  1.  Pcftora,  tcrrw.rn  qui  in  orls 
far.fta  tuetur.  Lucret.  félon  que  lifent 
Lambin  ,  Giff.mius  Se  Volîius.  Aulïi 
Charifius  aflure  que  ce  mot  eft  bon , 
qu'il  le  lifoit  dans  CiLcron  .  Orbi  terra- 
rum  comprehc.Jos.  f.ue  Rep.  Se  que  Pline 
l'étal  liflbit  au  j.  liv.  de  jermive  cU:bu* 
Vairon  en  ule  pluiîeurs  fois  :  *Êquâ 
frigide  ,  ey  orbi  li^nrç  $.  de  R.  R.  ch.  j. 
M  orbi  rotund»  cflehdunt.  ch.  \6.  Se  CctQm 
blables. 

O  v  1  eft  receu  de  Charif.  Se  de  Prifc. 
Varron  mefme  témoigne  que  l'on  difoit 
ordinairement  Se  fans  faute  Ovi  ou  Ove  , 
Avi  ou  Ave. 

Part  i.  ■  Leqiiitur  de  me  ty  de 

parti  mea.  Plaut. 
Et  dans  Lucrèce  il  y  eft  plus  d'une  fois. 
Quelques-uns  le  lifent  meime  dans  Citer. 
Parti  mifeentur  m  una.  \\\  Arat.  Mais 
d'autres  lifent  partem  admifientur  in 
uvdni  :  peut-eftre  parce  qu'ils  avoient  crû 
que  parti  ne  fe  diioit  pas. 

P  o  s  t  1.  Jtaptdquc  de  dextro  rebufté, 
repégula  poftî  Ovid. 

Poste.  Tum  pofte  reclufo.  Lucan. 

R  U  r  1 .  Charif.  Effe  rare  ou  rv.ri  ,  eftre 
aux  champs.  Ruri  veniunt  rujliei.  Plaut. 
viennent  des  champs. 

Se  g  e  t  i.  Exfegeti  vellito  élu!  uni  ,  ci- 
cutam  ,    Sec.  Cato  de  R.  R. 

S  o  R  d  i-  p^ijceribuf  cacis  ,  prope  jam  t 
fordiqtie  fepultis.   Lucret. 

Sort  i.  Sorti  fum-viRus.  Plant. 

S  t  E  R  c  o  R  1  fe  lit  fou  vent  dins  les 
Pandeûes  de  Florence.  Il  eft  mefme  dans 
Appui,  félon  Scioppius. 

SUpellectili.J»  injlrumento  (y 
fupclleclili  C.  terris.  Cic. 

V  e  c  T  1.  'In  médium  hue  agmen 

cum  vefli  Donax.  Terent. 
Prifc.  veut  que  l'rm  dife  auiïii'fclfe  >  mais 
il  n'en  donne  pas  d'autorité. 

UngUi.p    *   -Acuto  ne  feeer  ungtti.Hov. 
^         nedre  que  cela  ne  prouve  pas  aflez  , 
n'eftant  qu'à   la  fin  du  vers  ,    où    l'on 
pourroit  mettre    un^ue.    Néanmoins  on 
le  lit   conftamment  ainfi   dins  tous  les 
anciens  livres.  Et  Charifius  témoigne  que 
Calvus  s'enefioit  nuïïi  feivy  :    Mais  Un - 
CUJ  fe  trouve  dansP  operce. 
Ur.yiie  mcam  morfo  quarcre  f*pe pdem. 
Il  eft  de  mefme  dans  Ovide ,  Martial ,   Se 
autrc<;. 
SEMENT. 


Occipiti  c*cn  ,  toflica 

AVERTIS 

Voilà  les  Ablatifs  en  I  que   rapporte  Voflius.    Mais  il  ne  faut  pas 
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douter  qu'autrefois  il  n'y  en  eût  encore  davantage ,  puifque  nous  trouvons 
pour  Adverbes  vejperi ,  temfori ,  luci ,  &c.  qui  ne  font  que  de  véritables 
Ablatifs. 

Aufli  Sanctius  ,  après  Confentius  Romanus  j  affure  que  tous  les 
Noms  de  la  troifiéme  avoient  autrefois  l'Ablat.  cnEoucnI:ce  qui  ne 
vient  que  de  l'affinité  de  ces  deux  voyelles  ,  l'E  &  Pi,  qui  eft  fi  grande  ,  que 
prefque  en  touies  les  Langues  elles  fe  changent  l'une  pour  l'autre  ,  comme 
nous  dirons  dans  le  traité  des  Lettres  :  &  plufieurs  Nations  les  confondent 
mefmc  fouvent  dans  la  prononciation.  Quoy  que  dans  l'ufageon  foit  tou- 
jours obligé  de  confulter  les  Anciens  :  ce  que  n'a  peut-eftre  pas  fait  Pontan, 
quand  il  a  dit  : 

■  Cinerique  mxligno.  i.  Meteor. 
Mais  nous  avons   déjà  remarqué  ailleurs  d'autres  exprefïîons  de  cec 
Auteur  ,  qu'on  auroir  peine  à  défendre. 

Qu  autrefois  le  Datif  &  F  Ablatif  efloient  toujours  femblables  ; 
&  qut  les  Grecs  ont  un  Ablatif 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  en  cecy  ,  c'eft  qu'autrefois  le  Datif 
&  L'Ablatif  de  cette  Déclinai fon  ,  comme  de  toutes  les  autres ,  eftoient  tou- 
jours femblables  au  S  ngulicr  ,  comme  ils  le  font  encore  au  P!urier  :  d'où 
vient  que  l'on  trouve  ,  infultet  morte  met, ,  Propcrt  pour  morti.  GUi&tibi 
fene  ferviet  ,  Catnl.  félon  que  lit  Scaligcr  ,  pour Jeni.  Et  d'autres  lembla- 
bles  ,  donc  nous  parlerons  plus  amplement  dans  les  Remarques. 

Et  c'eft  de- la  dit  Sandtius,  &  après  luy  Scioppius  ,  qu'elt  venu  l'erreur 
des  Grammairiens,  qui  ont  crû  que  les  Grecs  n'avoient  point  d'Ablatif , 
parce  que  parmy  eux  la  reiTemblance  de  ces  deux  Cas  eftoit  générale  &  fans 
exception.  Ne  considérant  pas  afïcz  que  ce  n'efr  point  proprement  cela  qui 
fait  la  diftinction  des  Cas  ,  mais  plutôt  leurs  diverfes  proprictez  ,  &  leurs 
offices  dirferens  pour  exprimer  &  marquer  toutes  chofes  ,  &  qu'il  elt  tres- 
naturel  &  tres-raifonnabled'cn  conferver  toujours  les  mefmcs ,  foit  en  Grec, 
foit  en  Latin  ,  foit  dans  les  autres  langues. 

EXCEPTIONS    DE  LA  REGLE  DES  ABLATIFS 

pour  les  Adjectifs. 

Règle    XLIII. 

Exception  première.  Des  Adjectifs  qui  n'ont  l'Ablatif  qu'en  E. 
/.    L!  Ablatif  en  E  font  Hofpcs  , 

Pubes ,  Scncx  ,  Pauper,  Sofpes. 
2.  Et  ceux  en  N  S  fnijfant , 

Sur  tout  pour  Absolus  pajfant. 
Exemples. 
1.  Ces  cinq  Noms  font  Adjectifs,  lefquels néanmoins  font 
feulement  l'Ablatif  en  E  ,  comme  les  Subftantifs. 
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Hofpes ,  un  Hofte  ,  Abl.  hofpite.  Tubes  y  èris,  a  qui  le  poil 
commence  avenir  ,  Abl.  phberc.  Senex ,  Vieil  ou  Vieux  ,fene, 
Pauper,  Pauvre,  paupere.  Sofpes  ,  Sain  8c*  Sauf,  jofpitc 

2.  Les  Participes  ou  noms  Adjectifs  en  N  S  font  au flî  pres- 
que toujours  l'Àbl.  en  E.  Car  premièrement  lorfqu'ils  le 
mettent  dans  un  fens  abfolu ,  ils  ne  le  font  jamais  autrement. 
Deo  volénte ,  Dieu  aidant.  Régnante  Rornnlo ,  fous  le  règne  de 
Romule.  Et  ce  feroit  une  faute  de  dkevolénti  ou  regnânti3cn 
ce  fens. 

Hors  cela  mefme,  ils  font  toujours  plus  fouvent  E.  Prv 
cauto  ne  diligente.  CxC.  en  homme  avifé  &  diligent. 

11  lllum  dépérit  impotente  amore.  Catul . 

Il  l'aime  pafîîonnément. 

Mais  alors  ils  peuvent  avoir  I.  Excellènti  Ariimo.  Cic.  D'un 
efprit  excellent. 

AVERTISSEMENT. 

Prifcien  dit  que  la  raifon  pourquoy  hojpes  Scfojpes  ne  font  pas  l'Abl.  en  I. 
c'eft  parce  qu'ils  n'ont  pas  le  Neutre  en  E  ;  &  qu'ainfï  ils  fuivent  une  ana- 
logie différente  des  autres  :  L'on  peut  dire  en  gênerai  de  tous  ces  cinq  Noms 
compris  dans  la  Règle ,  que  c'eft  parce  qu'ils  font  rarement  ufitez  ca 
Neutre  ,  quoy  qu'ils  s'y  trouvent  quelquefois  ,  commenous  dirons  dans  les 
Remarques  ;  &  que  la  plupart  du  temps  ils  fe  prennent  fubftantivement , 
&  qu'ainfï  ils  ont  fuivi  la  Règle  des  Subftantifs. 

C'eft  pourquoy  Voflïus  ne  croit  pas  que  l'on  doive  rejetter  tout-à-fait 
ho/piti ,  quand  il  eft  véritable  Adjectif  :  &  il  penfe  que  de-la.  vient  le  Géni- 
tif Tlurier  hofyitium  ,  comme  il  veut  qu'on  le  prenne  dans  la  defeription 
de  l'Etna , 

Quodfi  diverfas  emitt  atterra  c  an  aies , 
Hoipitium  fluviorum  ,  aut  ftmitanulla  ,  &c. 
Quoy   qu'Afcenfius  life   icy  hojpitium   au   Nominatif  par   appofition. 
Mais  ce  Génitif  fe  trouve  encore  dans  Nonius  fur  le  mot  de  Cluct ,  en  ce 
vers  de  Pacuve. 

Scd  hs.c  cluentur  hojpitium  infidtlijfimi. 
Car  c'eft  a;nfi  que  le  lifent  les  anciennes  éditions  ,  &  plufieurs  MSS.  quoy 
que  d'autres  mettent  hofpitum. 

Pour  les  AdjcSlifs  en  N  S. 

Charifius ,  après  Pline  ,  &  Verrius  Flaccus ,  excellent  Grammairien  , 
fait  cette  Règle  générale  pour  tous  les  Adjectifs  en  ns  ,  d'avoir  feulement 
E  à  l'Abîat.  Et  nous  ne  pouvons  pas  nier  qu'ils  ne  l'aycnt  tres-fouvent  , 
mais  l'on  en  trouve  auflï  en  I  ,  quand  ils  ne  font  pas  pris  nbfolumcnt.  In 
'erra  continenti,  Vairon  ;  dans  Charif.  mcfmc  :  Primo  infequenti  die  , 
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Afin.  Poil,  dans  le  mefme  Aurcut  :  Ex  continent ivtfi  ,  Caef.  3.  B.Qv. 
Gav.denti  ctnimo  ,  C:c.  Candentiferro ,  Varron.  C'cft  pourquoy  Alvarez 
a  crû  accorder  cela  ,  lorfqu'il  a  réduit  cette  Règle  aux  feuls  Participes  ; 
ajoutant  que  quand  on  les  trouvoit  en  I ,  ils  devenoient  (impies  Noms  Ad- 
jectifs ,  c'cft  a  dire  qu'ils  ne marquoient  plus  detemps.  Mais  outre  qu'il 
eft  difficile  d'aiTeurer  cela  dans  pluiïeurs  exemples  ,  comme  dans  les  deux 
derniers  que  j'ai  citez  ,  Candentiferro,  Gaudenti  ammo  ,  où  visiblement 
on  marque  le  temps  prelent  :  il  eft  certain  que  l'analogie  de  la  Langue  veut 
absolument  qu'ils  ayent  e  ou  i ,  ne  pouvant  donner  d'autre  raifon  pourquoy 
le  Plurierdeces  Participes  eft  en  ïa  ,  &  le  Génitif  en  $ um  ,  comme  Aman- 
tin  y  amantium ,  que  parce  qu'ils  reçoivent  I  à  l' Abl .  amante ,  vel  amantï  : 
Et  partant  cette  Règle  n'eft  générale  que  pour  les  Ablatirs  abfolus  ,  comme 
l'a  marque  aufïi  Volîïus. 

Règle    XLIV. 

Exception  féconde.  Des  Adjectifs  qui  n'ont  l'Ablatif  qu'en  U 

/.  Tout  Adjectif  en  ER  ou  I  S  5 

2.  (  Les  Noms  de  mois  mefme  y  compris  ) 

L'E  pour  fon  Neutre  reftrvant , 

I  feula  C  AbUtif  il  prend. 

Exemples. 

1.  Les  Adjectifs  en  ER  ou  en  IS  fontl  à  l'Ablatif ,  pour 
le  diftinguer  du  Nominatif  Neutre  en  E. 

Ceux  en  ER;  comme  H\c&c  h<tc  acer,  &  hoc  acre  ,  Aiere . 
Abl.  acri.  Céleber  &  célèbre ,    Abl.  célebri. 

Ceux  en  I  S  ;  comme  DuUis  &  dulce  ,  Doux ,  Abl.  diikl. 
Fortis  &c  forte  ,  Fort.  Abl.  forti. 

1.  Nous  y  comprenons  mefme  les  Noms  de  mois ,  qui  font 
de  véritables  Adjectifs;  comme  Scptémbe*-,  Septembre,  Abl. 
Septétnbn.  Otlôber ,  Octobre ,  Ablat.  Oclobri. 

Ap*ilisy  Avril ,  Abl.  Aprïli.  Qmnnlit ,  Juillet,  Abl.  Qtùn- 
t'ili.  Sexttbs,  Aouft,  Abl.  SextUi. 

AVERTISSEMENT. 

Nous  rapporterons  à  cette  Règle  quantité  de  Noms  ,  qui  de  leur  nature 
eftant  AdjccVfs  ,  fui  vent  cette  mefme  Analogie,  parce  qu'encore  qu'ils 
ne  foicnt  que  peu  ou  point  ufitcz  au  Neutre  ,  au  moins  ils  y  ont  pu 
eftre. 

Tels  font  les  Noms  de  Mois  ,  que  les  Enfans  mefme  ne  peuvent 
pas  ignorer  cftrc  Adjectifs,  puifqu'on  leur  fait  duc  menfe  jlfrili ,   K*- 
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iendfu  Oftobres  i  Konas  Novembres  :  lduc    Décembres  ,  &c. 

Tels  font  planeurs  Noms  qui  conviennent  aux  chofes  inanimées  ,  comme 
Bipennis  ,  birem'vs  ,  triremk  ,  annal  is  ,  natalis  ,  rudU  ,  &  femblables  ; 
qui  ont  tons  I  à  l'Ablatif. 

Tels  font  encore  plufieurs  autres  ,  qui  conviennent  à  l'homme  ,  comme 
Sodal'u  ,  rivalis  ,  fimilians  ,  affinis  ,  adilts ,  popularis ,  patrneli^  &c. 

Difiingaer  £  Ablatif  félon  que  le  Nom  fe  prend  ou  adjeftivement 

ou  fubftantivcmtnt. 

Mais  il  faut  bien  prendre  garde  cjue  ces  Noms  fe  revêtant  quelquefois 
de  la  Nature  des  Subftantifs  ,  en  fuivent  auflî  l'analogie  ,  faifant  amplement 
E  à  l'Ablatif.  Ce  qui  eft  gênerai  mefme  pour  tous  les  autres  Adjectifs  , 
comme  nous  en  avons  déjà  veudes  exemples  cy-derTus. 

Ainfi  l'on  trouve  ,  comme  de  l'Adjectif  ;  in  JEfopofamiliari  tuo  ,  Cic. 
quoy  qu* ailleurs /#;»/7i#m  eftant  pris  comme  Subftantif,  falTeaufli  E. 
I>roL.famdiare<veniebamt  Varro.   ALarefamiliare.   Id. 

Ainfi  je  diray  par  l'Adjectif  -yvolucri  fagitta  ,  homine  rudi  :  &  par  le 
Subftantif  ;  à  volucre  comeftus ,  rude  donatus  ,  &  femblables. 

Ainfi  les  Noms  propres  dérivez  des  Adjectifs  ,  ont  feulement  E  ,  comme 
le  remarquent  Pline  &  Charif.  s^mma  in  Lateranenft  ornamenta  ejfe  , 
Cic.  Ctim  Juvenale  meo ,  Mart.  quoy  que  ce  Nom  ait  efté  autrefois  en 
ufa<*e  pour  juvenilis.  De  mefme  Cerealis ,  Vitalis ,  Apollinaris  &  au- 
tres ,  font  tous  E ,  lorfqu'ils  font  Noms  propres. 

Mais  les  Poètes  donnent  aufïi  quelquefois  E  aux  Adjectifs ,  ou  mefmc 
aux  Noms  communs  en  I  S ,  comme  nous  avons  veu  qu'ils  le  font  aux 
Subftantifs  Neutres  en  E-  Ainfi  ilsdifent  Caelefte  fagitta.  Ovid.  Deporcd 
bimejire.  Ovid.  Létale  ferro  imprejfo.  6en.  Ht  de  mefme  Tricuïpide  telo. 
Ov'ià.Cognomine  terra.  Virg.  ALn.  4.  quoy  qu'il  vienne  là  de  Cognominis, 
qui  eft  encore  dans  Fefte ,  &  dans  Plaute  mefme  ,  Illa  mea  cognominis  fuit  : 
Se  oui  devroit  faire  l'Ablatif  en  I ,  félon  noftre  Règle  44.  C'eft  ce  que  mon- 
tre clairement  Srrvius  ,  quand  il  dit  ;  G}uod  autem  communi  génère  ,  in  E 
mifit  ablativum  ,  metri  necejfitas  fecit  ;  par  où  l'on  voit  que  cet  Ablatif 
ne  vient  pas  àtcognoms?t  ,  comme  ont  crû  quelques-uns  ,  qui  ont  repris  îcy 
cet  exemple  ;  mais  de  Hic  &  h&c  cognominis  :  &  que  l'ordinaire  de  ces 
Noms  communs  (  ce  qui  eft  remarquable  )  aufli-bien  que  des  Adjectifs  , 
cftoit  d'avoir  i ,  puifqu'il  veut  que  le  Poète  n'en  ait  ufé  autrement  que  par 
lancceflîtédu  vers. 

Mémo*  fait  auflî  memori  ,  &  peut  eftre  rapporté  à  cette  Règle  ,  parce 
qu'il  n'a  I  fcul  à  l'Abl.  qu'à  caufe  que  l'on  difoit  autrefois  Memoris  &  M e- 
morc  au  Nomin.  comme  on  voit  dans  Capcr  &  dans  Prifc. 

DU    PLURIER   DE   LA   TROISIEME 

Declinaifon. 

Le  Nonvnatif  Pluricr  des  Mafc.  &  Fcmin.  eft  prcfque  aflez  connu 
par  le  Rudiment  ,  qui  nous  marque  qu'il  eft  en  es; patres ,  fortes  ,  &c. 

Néanmoins 
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Néanmoins  quelquefois  ils  y  mettoicnc  un  /  yfortevs,  puppcU ,  Arefteis, 
ce  que  Varron  alleure  eftre  aulfi  bien  dit  que  puppes ,  Areftes ,  &c. 

Cela  arrivoit  particulieremcnc  dans  les  Grecs ,  dont  la  contraction  fc 
faifoit  en  «ç  ;  comme  Sjrteis ,  Traileps ,  Sarde'u,  Alpw ,  qui  fe  trouvoient 
melme  en  I  long. 

Smyma  quid  ,  &  Colophon  ?  quidCrœfi  régla  Sardis  ? 
parce  que  cet    I   long  &  cette  Diplithongue  E  1   n'eltoien:  prcfqu'unc 
inefme  chofe  ,  comme  nous  le  dirons  ailleurs. 

Or  pour  fçavoir  ceux  où  la  terminaifon  en  E  I S  ou  celle  en  I  S  eft 
mieux  reçue ,  voyez  ce  que  nous  d.rons  cy- après  de  l'Accufatif. 

Il  faut  feulement  faire  icy  une  Règle  des  Neutres,  les  uns  defquels 
ont  le  plurier  en  a  ,  &   les  autres  en  ï  a  . 

Règle  XLV. 

Du    Plurier   des    Noms   Neutres. 

Le  Plurier  Nominatif, 
Aux  Neutres  vient  de  l'Ablatif: 
/.  S'il  n'eflquen  E  ,  ils  n'auront  qu'A  5 
2.  Mais  prenant!  ,  il  donne  ïa. 

Néanmoins  tout  Comparatif 
i.RA  prendra  pour  Nominatif, 
4.  Vlusfait  plura  3  parfois  ïa  : 
Mats  Vêtus  n'a  que  vétera. 
Exemples. 
Le  Nominatif  Plurier  des  Noms  Neutres  dépend  de  l'A- 
blatif Singulier. 

1.  Si  1  Ablatif  efi:  feulement  en  E ,  ils  font  leur  Plurier  en 
A  ;  comme  Hoc  Corpus  5  le  Corps ,  AbUt.  côrpore  ;  Plur.  corpo* 
ra ,  les  Corps.  Caput ,  capitls ,  la  Tefte  ,  Ablat.  capite  ;  Plur. 
capta,  lesTeftes.  HocUauJupe ,  gattjapis  y  Abl.  gaufiipei  Plu- 
rier ,  gaûfipa,  une  Mante  velue. 

1.  Mais  fi  T  Ablatif  eft:  en  ï  feul ,  ou  mefme  en  E  &  enl  , 
le  Nominatif  Plurier  fe  fait  toujours  en  ïa.  Mare ,  la  Mer, 
man\  Plur.  maria t  les  Mers.  Dulcis.  &  hoc  du/ce ,  Doux, 
Abl.  dulci  ;  Plur.  dulces ,  &  htc  ditlcia.  Animal,  une  Belle ,  Abl. 
mnmalii  Plur.  ammalia,  Félix ,  Heureux ,  Abl  felicc ,  8cfiïtci'9 
Plur.  fel'iccs ,  &  felicia.  Amant,  qui  aime,  Àb\. amante,  ôc 
émÀntii  Plur.  amJntu ,  fk  amantia,  cVc. 
3.  Les  Comparatifs  ont  l'Ablatif  en  E  &  en  I,  puifqu'ib  font 
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Adje&ifs.  Fulchnor,  &  hoc  Pklchrim ,  plus  beau ,  Abl.  puL 
chrtort ,  &  pulchriori  ;  mais  parce  que  leur  Abl.  en  E  eft  plus 
ufité,  ils  fonde  Plurier  Neutre  feulement  en  A  j  Pitlchriôres  9 
&  pitlclrrl'rra ,  &  non  pas  pulchrioria.  Sânclins ,  plus  faint, 
fanaiora.  Fortins,  plus  fort  yfortlira. 

4.  Fins,  Plus,,  Davantage,  fait  plure  Se  pluri  :  Et  demef- 
me  auPlurier,il  aplura,  &  quelquefois/?//^.  Vttm >  Vieux, 
Ancien ,  fait  veteri  -»  mais  au  Plurier  il  n'a  que  vetera. 

AVERTISSEMENT. 

Apluftre ,  un  ornement  qui  fe  met  fur  le  mas  des  Navires ,  prend 
double  Nominatif  Plur.  félon  Prifcien  que  Defpautere  a  fuivy  ,  luy  don- 
nant aplttftra  &  apluftria.  Mais  nous  pouvons  dire  que  le  premier 
vient  à'apluftrum  ,  delà  féconde ,  comme  l'a  décliné  Lucrèce  ,  lors  qu'il 
a  dit, 

Navigia  aplufiris  frratlis  obnitier  undis. 
Et  qu'ainfi  apluftre  fuit  Amplement  la  Règle  ,  faifant  apluftria  ;  parce 
qu'il  a  l'Ablatif  en  i.  Apluftria  fe  lit  dans  Fefte ,  &  non  apluftra. 

Plus  hhplura  &  pluria  t  d'où  vient  complura  &  compluria  ;  comme; 
il  eft  amplement  prouvé  dans  Gelle  ,  1.  v.  ch.  11,  Pluria  mifta ,  Lucr. 
Nova  compluria,  Ter.  ce  que  Voflius  n'a  pas  craint  d'imiter  en  divers 
lieux  de  fes  Ouvrages.  Mais  ces  Noms  font  Comparatifs  ,  quoy  qu'en 
dife  Gelle  au  lieu  que  je  viens  de  citer.  C'eft  pourquoy  Charifius  après 
Pline  &  I.  Modefte,  ne  les  excepte  de  la  Règle  des  autres  que  par  la 
coutume ,  qui  eft  la  maîtreffe  des  Langues  ;  Confuetudo  tamen  &  hos 
plures  dicit,  &  h&c  pluria.  Charif.  lib.  1.  Néanmoins  le  Plur.  en  #  eft: 
Je  plus  ufité  félon  Frifc.  Plura  dicam,  Ter.  Pluravenena ,  Juv.  Auflî 
ce  Nom  n'eft  pas  de  ceux  qui  font  fîmplement  là  l'Ablatif,  comme  a  crû 
Alvarez.  Il  a  aufli  E.  Plure  tanto  altero ,  Plaut.  Plure  venit ,  Cic.  comme 
on  peut  voir  dans  Charif.  liv.  1.  &  1. 

D'autres  joignent  encore  icy  bicorpor  ,  tricorpor ,  &  femblables  com- 
pofez  de  corpus  ;  mais  puifque  Lucrèce  a  dit  au  Féminin  Tricorpor  a  vis 
Gcryonaï  ,  nous  pouvons  dire  aufti  que  le  Plur.  tricorpora  vient  de 
iricorporm  ,  a ,  um.  Ou  qu'au  moins  eftant  des  Noms  compofez  de 
corpus  i  ils  fuivent  leur  fimple,  comme  nous  dirons  cy-aprés. 

Règle       XLVI. 

Générale  pour  les  Génitifs  Pluricrs. 

r.  Z/E  de  l  Ablatif  Singulier , 
Prend  \J  M  Génitif  Plurier z 
2.  Et  ceux  en  I  prennent  ï  u  M  ; 
S.  Plus  aujji  fera  Plûrium. 
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Exemples. 

i.  Le  Génitif  fe  forme  de  l'Ablatif  Singulier;  enforte  que 
fi  l'Ablatif  en:  en  E,  ce  Génitif  fe  fait  enUM.  Hic  Pater,  le 
Père,  Abl  pâtre 3  Gen.patrnm.  H&c  Àtlio ,  une  Action ,  atliône  , 
abliorwm.  Hocz/£nigmay  Enigme,  amgmatum.    H&c  Virtus 
Vertu ,  virtutum. 

2.  Mais  fi  l'Ablatif  Singulier  eft  en  I ,  foitfeul ,  foit  en  E  & 
en  I  :  le  Génitif  Piurier  eft  en  ïum  ,  comme  Hoc  Lâqnear ,  un 
Lambris,  un  Plancher _,  Abl.  laque  âri ,  Genit.  laque  dri; 
Amans ,  amdntimn  ,  qui  aime.  Hic  Amms ,  dmnium ,  un  Fleuve. 
H&cavls ,  âvium,  un  Oifeau.  Ditlcis ,  &  dnlce ,  Doux,  dkl- 
cium.  Hic  lmbcr9  laPluye,  Ablat.  imbrt ,  ou  imbri9  Génitif 
Piurier  irnbrium. 

3.  Plus  aufîi,  quoique  Comparatif,  fait  plurium,  parcj 
qu'il  a  plure  &  pluri ,  à  l'Abl.  Singulier.  Voyez  cy-deifus  page 
11S.  119  &  i>o. 

EXCEPTIONS  DE  LA  REGLE  DU  GENITIF. 

REGLE       XLVII. 

Exception  1.  Des  Comparatifs  &  autres  qui  font  U  M. 

1.  Mais  tout  autre  Comparatif 

2.  Et  Primor  ont  U  M  Génitif  ; 

S.  Vêtus,  Supplex,  Memor  aujjl , 
.Quoique  des  Ablatifs  en  I. 

4/Joms  Pugil ,  Dégener,  Celer, 
Compos,  Impos  j  Pubes,  Uber, 
Dives  5  5  Ceux  de  Pes  j  6  de  Facitj 
Confors,  Inops;  1  CEPS  de  Capic. 
Exemples. 

I.  Comme  les  Comparatifs  font  le  Nominatif  Piurier  en  A  • 
auffi  font-ils  le  Génitif  en  U  VI ,  &  non  en  IUM.  M  y 

hoc  Afjjns }p\us  grand  que  ;  Plur.  majora 9majimm.  Fortior 
&  fortins ,  plus  fort  que  ,  fortiora ,  fortio  uni. 

1.  Primor ,  6ris ,  le  premier,  plus  extérieur,  plus  apparent; 
Plur.  frimires ,  p  iminm. 

1  «i 
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3.  Ceux~cy  font  aufTI  UM  au  Génitif,  quoiqu'ils  ayent 
l'Ablatif  en  1.  Fétus ,  Vieil,  Ancien,  Genit.  véterum.  Sup- 
plex  ,fipplicum ,  Suppliant.  Memor ,  mèmorum ,  qui  fe  refTou- 
vient.  Ht  de  mefme  immemor ,  immémorum  >  qui  ne  fereffou- 
vient  pas. 

4.  Pugd,  pûgilitm,  un  Combattant.  Dégener ,  degênemm, 
qui  dégénère  &  fait  honte  à  fa  race.  EtdemefmeCJ^wr, 
qui  eft  de  melme  genre ,  de  mefme  race,  ou  de  mefme  efpece. 
Celer ,eéierum9  promt ,  vif ',  vifte,  léger.  Cornpos  a  Compotum> 
qui  a  quelque  chofe  en  fon  pouvoir.  Impos  ,'impotum ,  qui  n'a 
pas  en  fon  pouvoir  ,  qui  ne  (e  peut  contenir ,  qui  n'a  point  de 
force  fur  foy- mefme.  Puber,  ou  plutôt pubes ,  puberis\  Plur. 
p!ibsrumy  àquile  poil  commence  à  venir.  Vber ,  uberumy¥ez- 
tile.  Dives  _,  dïvimm ,  Riche.  Confors  t  confortum ,  Compagnon, 
participant  d'une  mefme  chofe.  Inops ,  inopum ,  Pauvre. 

y  Les  Compofcz  de  Tes ,  pedis  y  comme  Alipes ,  alîpedis  , 
Abl.  alîpede ,  /  ;  Plur.  Aïipedes ,  al'ipedum  ,  qui  a  des  aîles  aux 
pieds.  Quadrupes ,  eV/V;  Plur.  quddrhpe s,  um3  qui  a  quatre 
pieds. 

6.  Les  Dérivez  de  JW«0 ,  terminez  en  FEX ,  font  auflî 
UM  ;  comme  Art  if  ex ,  ïcis ,  Plur.  artïfcmn ,  Artifan ,  O' pif  ex, 
opificum,  Ouvrier.  Cdrnifex ,  /cww,  Bourreau,  Meurtrier, 
qui  tourmente  &  fait  peine  à  un  autre. 

7.  Ceux  de  C^/7/0 ,  terminez  en  CEPS  ;  comme  Mitniceps  , 

tpisJ  Plur.  municipum 9  Bourgeois  d'une  Ville,  qui  jouit  des 

Privilèges  d'uneVille.PrincepSjprincipum,  le  premier,lePrince. 

AVERTISSEMENT. 

La  raifon  pourquoy  les  Comparatifs  font  le  Génitif  en  UM  ,  eflque 

leur  Ablat.  en  E  eft  plus  en  ufige.    D'où  vient  qu'ils  ont  auflî  le  No- 

min.  en  a  &  non  en  ï  a.    Et  cette  raifon  peut  avoir  lieu  dans  la  plupart 

Noms  de  cette  Règle  ,  qui  ont  plus  fouvent  E  qu'I  à  1*  Abl.   Ce  qui 

eft  fi  vray  que  Charif.  prétend  melme  que  l'on  ne  dit  point  veteri  ,  ma- 

jori,  meltort,  quoyqu'il  fe  foit  trompe  de  les  exclure  absolument. 

Prïmor  ,  quoy  qu'il  ait  à  1* Abl.  primore  ou  primori ,  fait  autti  primo~ 
rum  ;  foit  parce  qu'il  tient  de  la  nature  des  Comparatifs  ,  primor ,  quafi 
p >7w/<?r,plus  apparent  :  foit  parce  qu'il  eft  le  plus  fouvent  comme  Subftantif 
au  llur.   primons  ,  les   grands  «  les  premiers  ,  les  perfonnes  de  condi- 

m. 

L'on  peut  encore  ajouter  icy  les  dérivez  de  Corpus ,  que  l'on  ne 
prnC  pas  nier  s'eftre  terminez  en  or  ,  puifque  t ricorpor  eft  d'Accius  dans 
Pnfc.  &  qu'un  vieux  PoctG  a  du  tricorporem  dans  Cic  TttfcuL  2.  de  mef- 
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me  que  tricorpons  fe  trouve  dans  Virg.  JEn.  6.  Et  alors  on  peut  pren- 
dre pour  Règle  qu'ils  fuivent  l'Analogie  &  la  Deciinaifon  du  fimplc  ,  fai- 
fant  à  l'Abl.  corpore ,  au  Plur.  corpora  ,  corporum  :  quoy  que  ,  comme 
nous  avons  dit  cy-delTus  pag.  130.  ils  fuivoient  aufli  une  autre  Decii- 
naifon. 

Defpau:ere  ,  &  Verepeus  après  luy  ,  joignent  encore  icy  vigil.    Et  il 
eft  vray  que  l'on  trouve 

—  '  Vigilum  excubiis  objidere  portas.  JEn.  9. 

mais  il  eit  pris  là  fubftanti  veinent  ,  &  feroit  alors  vigile  à  l'Ablatif:  Au 
lieu  que  comme  Juvenal  a  dit  par  l'Adjectif,  vigili  cum  febre  :  Et  S;ace 
vigili  aure  :  il  femble  que  l'on  devroit  dire  aufli  au  Pluricr  vigilium  au- 
rium.  Au  moins  eft-ce  le  fentiment  de  Voflîus.  Cependant  Horace  s'en 
eft  fervy  autrement  quand  il  a  dit  ■  Ht  vigilum  canam  T rifles  excubia. 
1-b.  3.  Od.  16.  Mais  01  peut  attribuer  cela  à  la  fyncope  ,  puiique  dans  le 
Droit,  où  il  eft  pris  mefme  fubftantivemen  t  ,  on  lit  pr&fefti  vigilium.  Et 
la  raifon  de  cecy  eft  ,  que  vigil  n'eft  qu'un  mot  coupé  pour  vigilis  ,  hn- 
jus  vigilis  qui  feroit  ï  u  m  au  Plurier  par  la  Règle  fuivaire.  Quoy  qu'il 
en  foit  ,  le  meilleur  eft  toujours  en  profede  dire  vigilum  quand  il  eft  Sub- 
ftantif,  &  vigili um quand  il  eft  Adjectif ,  ce  qui  rentre  entièrement  dans 
les  Règles  générales. 

Mais  pour  les  Compofez  de  Facio  &  de  Capio;  il  n'en  eft  pas  de  mef- 
me :  Car  quoy  qu'eftant  Adjectifs  ils  ayent  l'Abl.  en  E  &  en  I  comme 
les  autres  ,  ils  font  néanmoins  toujours  le  Genit.  Tlur.  en  U  M  ,  &c  non 
en  ï  u  m.  Ainfi  quoy  queSrace  ait  dit  artifici  police  ,  l'on  ne  dira  pas 
artificium  pollicum  ,  mais  artificum ,  &  de  mefme  des  autres.  La  raifon 
,  de  cecy  a  efté  pour  diftinguer  ces  Génitifs  des  Subftantifs  en  ï  u  m  qui 
leur  rciTcmblent  :  comme  Hoc  artificium ,  principium  ,  &c.  Carnificium 
mefme  fe  trouve  dans  Plaute  ,  &  ainfi  des  autres. 

Et  il  faut  encore  étendre  cette  raifon  à  confors ,  qui  fait  conÇortum  , 
pour  le  diftinguer  de  conforttiim  Subftantif  :  ifupplcx ,  qui  fait  fupplicum  , 
pour  le  diftinguer  de  fupplicium  ,  le  fuppiiee  ,  dansCic.  ou  une  prière  ou 
fupplication  ,  dans  Salufle  :  Et  à  quelques  autres. 

Règle      XLVIII. 

Exemption  i.  Des  Noms  de  plufieurs  fyliabes  en  A  S  ,  E  S  ,  I  S  ,  &  N  S 

qui  font  ïu  m. 

/.  I  S  con.mc  E  S  du  Nom  Singulier, 

£)ui  ne  croit  point  au  Plurier: 
2.  (  Hors  Jûvenis ,  Vates ,  Canis, 

Strigilis  ,  Volucris,  Panis  ^  ) 
S.  A  S  me  fine  &  4  N  S  ;  font  ï  u  M  5 
Comme  E'nfmm,  Infantium. 
Exemples. 
1.  Les  Noms  en  ES  &  en  \S  ,  qui  nom  pas  plus  de  fyliabes 

iiij 


154-  Nouvelle     Méthode. 

au  Plurier  qu'au  Singulier,  font  leur  Génitif  Plurier en  ïum, 
encore  qu'ils  ayent  l'Ablatif  Singulier  en  E  ;  comme  Hic  En- 
fis  ,  une  Epée  ;  Plur.enfes  Jnfînm.  HtcClades,  une  Perte,une 
Défaite  ;  cla  les ,  cl  à  Hum.  Hic  Vtrmis  t  un  Ver  ,  vermes  t  vèr- 
rnium.  Hic  Collis  s  une  Colline  ;  colles ,  côllium. 

i.  Ceux-cy  en  font  exceptez,  &  font  leur  Génitif  en  UM. 
Jiivenis ,  jeune  homme ,  Vluï.javencs ,  jûvenum.  Vatts ,  Va- 
tnw ,  un  Devin ,  Pocte,  ou  Prophète.  Canis  5  un  Chien  ,  ou 
Chienne,,  canes,  camim.  Hic  Strïqilis s  jlrigilum  ,  une  Etrille. 
VolucrU ,  volucmm  3  Oifeau  3  &  tout  ce  qui  vole.  Hic  Panis , 
fanum,  du  Pain. 

3.  On  y  peut  joindre  ceux  en  AS  qui  font  aufïi  ïum  ;  com- 
me les  noms  de  pais ,  Arpînat ,  dtis  9  Arpinâtium ,  qui  eft 
&  Arpnum.  No f  ras ,  atU  y  noflratium ,  qui  eft  de  nôtre  pais. 
Vcflras  9  veftrAtiurn,  qui  eft  de  vôtre  païs. 

Et  quelquefois  mefme  les  autres  Noms  en  AS  ;  comme 
ZJtilitas ,  âtls ,  utilitatium,  Liv.  Utilité.  Civitas  9  civitAtinm^ 
Ville  5  Cité  ,  Païs ,  Canton.  Quoiqu'en  ceux-cy  le  Génitif  en 
wnCoit  aujourd'huy  plusufîté  9Civitdtum9  utilitatum,  cVc. 

4.  Ceux  en  NS  en  font  de  mefme  ;  comme  Infans  3infAntû , 
Plur.  infàntimn ,  Enfant  qui  ne  peut  parler.  Adolèfcens ,  ado- 
Ufcènthtm  ,  jeune  homme ,  ou  jeune  fille.  Rudens  J  màèntium  , 
unchable,  une  grotte  corde.  Torrens }  torrèntium ,  un  Tor- 
rent d'eau.  Quoiqu'il  s'y  fafle  fouvent  une  fyncope  ou  retran- 
chement de  l'I.  Parent wn ,  pmdéntumy  &c.  comme  nous  di- 
rons cy-aprés. 

AVFRT  T  S  S  E  M  E  N  T. 
Volucris  faifoit  autrefois  volu (ri um ,  comme  il  fe  trouve  dans  Varron. 
Et  Charif.  le  cite  autfi  de  Quintil.  &  de  Ciccron  mefme  1.  de  Fin.  com- 
me le  lit  encore  Grutcrus.  Videmus  in  qnedam  volucrium  génère 
nonntiXa,  indici*  pietatis.  Néanmoins  la  coutume  a  voit  emporte  cjue 
Ton  dit  toujours  volucrum  dés  le  temps  de  Pline,  comme  il  fe  voit  dans 
Charif.  liv.  1.  Et  c'ett  ainfi  qu'en  ont  ufë  ,  non  feulement  Pline;  mais 
Virgile  &Marcial.Cc  qu'il  faut  toujours  faire  quand  ce  Nom  cfl  Subftantif. 
Mais  s'il  fe  prend  comme  Adjectif,  de  mefme  que  nous  avons  dit  cy-deiïus, 
X.  qu'alors  il  avoit  volucri*  l'Ablat.  aufli  il  aura  volucrium  au 
G  ûitii  i 

Parus  a  cité  contefté  parmy  les  Anciens.  Ccfar  vouloit  que  l'on  dît 
panium  -,  Vcrrius  au  contraire,  Précepteur  des  Neveux  d'Augufte  ,  en- 
fêignofc  qu'l  fa'oit  dire  panum.  C'ett  ce  que  Prifcien  lucfmc  a  fuivy  ,  Se 
cjgu  depuis  de  tout  le  monde. 
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Defpautere  joint  encore  icy  proies  ,  [oboles ,  indoles  ;  mais  nous  fe- 
rons voir  à  la  fin  des  Heteroclytes  ,  que  ces  Noms  n'ont  point  de 
Plurier. 

Apes  ou  apis  ,  une  abeille  ,  fait  apium  par  cette  Règle ,  &  apum  par 
fyncope.  Le  premier  eft  fouvent  dans  Varron  &  dans  Columelle  ,  &  fe 
trouve  mefmc  dans  ]u vénal.  Le  fécond  eft  plufieurs  fois  dans  Pline  &  dans 
Columelle  au/fi. 

Des  Noms  en  AS  &  en  N S. 
La  raifon  pourquoy  les  Noms  en  AS,  3c  en  NS  font  auiïî  ïum  ,  eft 
qu'autrefois  ils  eftoient  terminez  en  E  S  ou  en  I  S.  Car  l'on  difoit  Arpi- 
natis  &  noflratis  ,  d'où  l'on  a  fait  Arpinas  &  noflras  ,  &  ainfi  des  au- 
tres. C'eft  pourquoy  Arpinatium  eft  dans  Cic.  ad  Att.  Pidenatium  & 
Capenatium  dans  T.  Live.  Optimatium  eft  aufli  dans  Cic.  &  par  fyiv 
cope  optimatum  dans  Cornel.  Nepos. 

Altatium  eft  dans  Velleius  1.  i.  Aftnitatium  &  calamitatium  dans 
Juftin.  Civitatium  eft  fouvent  dans  T.  Live,  dans  Caton,  Juftin  , 
Cenforin  &  autres  ,  &  fe  voit  ordinairement  dans  les  vieilles  inferiptions.  ' 
Aufli  Varron  liv.  7.  de  L.  L.  rapporte  que  l'on  difoit  diverfement  Se  fans 
faute  Civitatum  &  Civitatium  ;  de  mcime  que  Parentum  &  Parentium  , 
quoy  qu'aujourd'huy  la  fyncope  foit  ufitée. 

L'on  trouve  encore  Facultatium ,  béreditatium  dans  Juftin.  rUtilitx- 
tium  dans  T.   Live  ,  &  fcmblables. 

Pour  les  Noms  en  N  S ,  nous  avons  déjà  fait  voir  ailleurs  qu'ils  ne 
venoient  que  de  ceux  en  E  S  ou  en  I  S  :  de  forte  qu'ils  ne  croifïoient  point 
au  Génitif;  &  de-là  vient  qu'ils  ont  fouvent  le  Plurier  en  ï  u  m  ,  lors  meime 
qu'ils  font  pris  fubftantivement. 

Règle    XLIX. 

Exception  3.  Des  Monofyllabes  qui  font  Ïum. 

/.  Ceux  d'une  Jyllabe  en  AS,  x  IS, 

S.  Ou  de  deux  Confonn  es  finis  : 

4.  (  Hors  Gryps ,  Linx ,  Sphinx  )  veulent'iuM> 

Comme  marium ,  artium. 
/.  Joins -y  Mus ,  Sal ,  Cor ,  Cos ,  &  Dos , 
<f.  Par,  Lar,  Faux,Nix,  Nox,  le  double  Os. 

Exemples. 

Il  y  a  plufieurs  Monoryllabcs  qui  font  ïum  au  Génitif 
Plurier. 

1.  Premièrement  ceux  en  AS  ;  comme  Hic  Ae  ;  A  (fis \  un 
As  ,  un  Soû.  Genit.  Plur.  âffium.  Hic  Mm  ,  ?narii ,  un  Maie  , 
marium.  Hic  Vm  y  vadis  ,  Repondant ,  Caution ,  vÂ  limn. 

I  ni] 
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1.  Ceux  en  IS  ;  comme  Z>à" ,  ditisy  Riche,  ditinm. 
Hdc  Lis ,  litis ,  Procès ,  Chicane  ,  Querelle  ,  litium  ,  Cic. 
Hor.  HdcVi<$y  la  Force  j  Plur.  wm,  vîrium.  Hic  G  lis,  aigrit  ,  un 
Loir  ,  glirium  ,  Plaut. 

3.  Ceux  qui  fiailTent  en  deux  Confonnes,  ;  commet 
^rj,  artis  y  un  Art,  un  Métier  ;  Plur.  dnium.  Hdc  Gens,gen- 
tis  y  Nation ,  Lignée ,  gêntium.  Hic  Dens  3  dentis ,  une  Dent , 
déntium.  Hic  aut  bœc  StWps  y  ftirpis  y  Tronc  d'arbre  ,  Racine  , 
ftirpium.  Hic  Fons  ,fontis  9  une  Fontaine  yfôntium.  Hic  Mons, 
montis ,  une  Montagne ,  montium.  HdC  Vrbs  s  urbis ,  une  Vil- 
le ,  ûrbium.  HdC  Merx ,  merci* ,  Marchandife  ;  Plur.  menés , 
mércium, 

4.  De  ceux  cy  il  faut  excepter  Gryps  3  gryphis  -,  Plur.  Gry- 
phes ,  gryphuin:  mais  l'on  dit  aufli  gryphns ,  un  Gryphon. 
Lynx  ,  lyncis ,  un  Linx,  lyncum,  Spinx  /fphingis ,  un  Sphinx, 
fpbingum.  Et  ainfi  de  tous  les  noms  pris  du  Grec,  comme 
nous  dirons  cy-aprcs. 

5.  Il  y  a  outre  cela  divers  Monofyllabes  qui  font  ïum,  Se 
qui  font  compris  dans  la  Règle  ;  fçavoir ,  Hic  Mm  ,  mûris  , 
un  Rat ,  une  Souris ,  minium.  Hoc  Cor,  cordis,\t Cœur ,  cor- 
dium.  Hac  Cos ,  cotis ,  une  pierre  à  éguifer ,  cotium,  H&c  Dos, 
dotis ,  les  avantages ,  les  dons ,  la  dot  qu'une  femme  porte  à 
fon  mary,  ou  le  Doiiaire  qu'il  luy  donne  ,  dôtiumy  dans  le 
Droit  en  divers  endroits. 

6.  Pa*-,  non  feulement  l'Adjectif  qui  f\%n\fte  pareil ,  mais 

aufïi  le  Subftantif  qui  lignifie  compagnon,  ïàitpàrium  , quoy- 

qu'alors  il  ait  parc  a  l'Ablatif.  HicLar,  taris,  laMaifon,  l'A- 

tre  ,  le  Feu  ,  le  Dieu  domeftique  des  Payens  ,  larium,  Cicer. 

Hdc  Faux  yfaucis ,  la  Gorge ,  le  Goder  ,fakcium  ,  Plin.    HdC 

Nix  ,  nivis  y  de  la  Neige  ,  niviurn.  HxcNox  ,  notlis  ,  la  Nuit, 

nottium.  Hoc  Os ,  ojfis ,  un  Os ,  ojfîum ,  Plin.   Hoc  Os  ,  oris ,  la 

Bouche ,  le  Vifage ,  oriuw.  Idem  apud  Verep. 
•  AVERTISSEMENT. 

Ce  que  nous  voyons  icy  des  Monofyllabes  en  AS,  confirme  l'Analo- 
gie de  cette  mcfme  teiminaifon ,  quej'ay  marquée  cy-devant  pour  les  Noms 
dcpluficurs  fyllabcs. 

Ceux  en  I  S  mcfme  ne  font  ï  u  m  ,  que  parce  qu'autrefois  ils  eftoient  pa- 
reils en  nombre  de  fyllabcs  clins  le  Nominatif  &  dans  le  Génitif.  Car  l'on 
difoit  viris  ,  hnjtu  viris  ,  la  force  ;  l'on  droit  liîis  ,  h.ijus  litis ,  &c.  L'on 
difoa  mcfme,  Hic  paris ,  huj us  paris ,  au  lieu  de  ^tr,  d'où  nzmparium» 
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Monofyllabes  Grecs.   Linx. 

Mais  les  Monofyllabes  ont  toujours  efté  fi  incertains  pour  ce  Génitif , 
que  Charifius  rapporte  par  le  témoignage  de  Pline  melme  ,  que  les  an- 
ciens n'en  ont  pu  donner  de  Règle  affeiîrée.  L'on  peut  dire  néanmoins  que 
ceux  qui  viennent  du  Grec  ,  changent  fouvent  la  terminaifon  Si  en  um  ;  & 
qu'ainii  fhryx  fera  Phryges  ,  Phrygum  ;  Thrax  ,  Thraces  ,  Tracum  , 
parce  que  les  Grecs  dilent  tu*  Q^/a» ,  tu?  0/>«*â» ,  &  de  mefme  des 
autres. 

C'eft  pourquoy  Voffius  reprend  ceux  qui  veulent  que  Lynx  ait  Lyncium , 
parce  que  cela  eft  contraire  à  cette  Analogie. 

Le  Lynx  eft  une  efpece  de  Cerf  tacheté  ,  que  quelques-uns  prennent 
pour  le  Loup  Cervier.  Cet  animal  a  la  veu'e  fort  perçante  ,  d'où  vient 
qu'on  dit  communément  qu'il  voit  à  travers  les  montagnes  &  les  mu- 
railles. Perot  le  rapporte  ,  &  Pierius  en  fes  Hiero^lyph.  le  cite  de  Pline 
liv.  8.  ch.  38.  encore  qu'il  ne  dife  rien  detel.  Quoi  qu'il  en  foit  ;  c'eftde 
fon  excellente  veue  que  vient  Avfiuxo*  Zmkuv  dans  Hor.  &  femblables  , 
pour  marquer  les  bons  yeux. 

De  Lar,  Mus,  Crux,  &  quelques  autres. 

Pour  les  autres  Monofyllabes,  voicy  ce  que  l'on  peut  encore  remarquer 
déplus  certain. 

Lar  fait  Larium  dans  Cicer.  &  dans  Pline.  Néanmoins  on  trouve  dans 
Varron  au  8.  delà  L.  L.  Ataniam  matrem  Larum. 

Mus  fait  murium.  Murium  fétus.  Plin.  &  les  autres  de  mefme.  Néan- 
moins murum  eft  de  Cicer.  comme  le  cite  mefme  Charifius.  Nec  homines 
murum  autformicarum  causa  frumentum  condunt ,  i.deNat.  Quoy  que 
Charif.  témoigne  que  Pline  n'approuvoit  pas  ce  lieu  de  Cic.  parce  ,  dit-il , 
que  le  Génitif  en  U  M  eftoit  particulièrement  pour  les  Noms  en  R  ;  comme 
fur  ,  furum.  C'eft  pourquoy  il  reprenoit  auifi  Trogue  d'avoir  dit  parium 
numtrorum  &  imparium.  Il  eft  vray  que  le  Génitif  murum  ne  fe  trouve 
pas  ailleurs.  Mais  la  raifon  de  Pline  des  Noms  en  R  ,  eft  fans  fondement  , 
puifque  de  calcar  nous  difons  calcarium  ,  &  beaucoup  d'autres  ;  & 
qu'ainfi  c'eft  fans  fujet  qu'il  a  repris  Trogue  d'avoir  dit  parium  &  im- 
parium 

Crux  fait  crucum,  félon  Charifius.  Ft  c'eft  ainfi  qu'il  eft  dans  Tertul- 
.  en  fon  Apologétique  ,  félon  l'édition  de  Monficur  Rigaur.  Pamclius  qui 
lit  crucium  ,  avoue  luy-mcfmc  que  tous  les   M  S  S.  ont  crucum  :  A  quoy 
\  oiïius  n'a   pas  alTez  pris  garde,  lorfqu'il  oppofe   TertuUien  à  Cha- 
rifius. 

Des  Aionofyllabes  qui  font  U  M. 

Les  autres  Monnofyllabes  qui  ne  font  pas  icy  compris  dans  les  Rè- 
gles   particulières  ,  font    plus    fouvent    U  M    félon  la    Règle  générale , 

mme  Ken.  Plur.  renés,  renum  ,  Piin.  Fur  ,  furum.  Hor.  Catul.  V. ..  , 
peditm.  Cicer.  &  de  mefme  fes  corn  po  fez  Btpcs  ,  ùipedum.  Cic.  M  os  , 
tnorum  ;  Flos  ,  forum  ;  Crus  ,  crurum  ,  Vu  ;.  Crus  ,  gruum  ,  Su>  ,f:i:ttn, 
Thus ,  Thurum  ,  Charif.  Fraus ,  fraudum  ,  quoy  qu'Appuléc  ait  dit 
fraudium.    Laus ,  Liudum ,  quoy  que  Sidon  ait  dit  laud.nm.     Prix, 
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inulîtc,   Plur.  prcccs ,  precum.  Frux  ,  inufité ,  Plur.  fruges ,  frugum. 
Kux  ,  niictmt.   Pi  in. 

MonofylUbcs  imtfîteï^au  Génitif  Plurier. 

Mais  il  y  a  beaucoup  de  ces  Noms  qui  ne  font  que  peu  ou  point  ufi- 
tez  en  ce  cas.  C'cft  pourquoy  Pon  n'y  doit  pas  mettre  aifement  Pax  ,  Fax, 
Ttx,Nex,  Pix  ,  Lux,  Mel,Fel,  Sol.  Ht  il  faut  joindre  encore  Plebs  à 
ceux-cy,  quoyque  Prudence  ait  dit  Coronam  plcbium.  A  ccux-cy  Pon 
peut  adjoûter  Glos  ,  Pus  ,  &  Ros ,  aufquels  les  Grammairiens  néanmoins 
donnent  ïum,  au  rapport  de  Scioppius,  mais  fans  autorité. 

Jus  fait  jurium  dans  Plaute  ;  Legum  atque  jurium  ficior.  In  Epidic. 
mais  Chani.  cite  de  Caton  ;  Jurum  legumque ,  quoyque  l'un  ny  l'autre 
De  loit  gueres  en  ufage.  Auflî  le  meime  Charifms  témoigne  que  Ma- 
ria ,  rura ,  &ra,  jura  ,  ne  fe  trouvent  qu'au  Nominatif  ,  Accuf.  &  Vocat. 
Qne  s'il  s'en  faloit  fervir  néanmoins  ,  il  vaudrait  toujours  mieux  dire/«- 
rum  ,  que  jurium ,  rurum  querurium  ,  Arum  que  &rium,  parce  qu'ils  ont 
leur  Nominatif  en  A  ,  &  non  en  ï  a  ,  dit  Volîius. 

Pour  Mare ,  c'e/t  autre  chofe  ;  car  comme  il  a  l'Ablatif  en  I  ,  il  a  auiïî  le 
Plur,  en  ï  a  ;  Maria  ,  quoique  fon  Génitif  ne  foit  pas  en  ufage  ,  félon  Cha- 
rif.  Mais  fon  Ablatif  Plurier  que  cet  Auteur  a  aufîi  crû  ne  fe  point  tiouver  , 
eft  dans  Cefar.  Inreliquis  maribus.  5.  bel.  Gai.  ce  que  cite  mefmc  Prif- 
cien.  Et  Qujnte-Curfeliv.  6.  l'a  fous-entendu  vifiblement ,  lorfqu'il  a  dit  ; 
Mare  Cajpium  ,  Aulciuspr&  c&teris  :  fup.  maribus. 

Mas  ,  maris  ,  un  maie  ,  fait  aufll  marium  ,  maribus  ;  &  eft  tres-ordi- 
naire  ,  fuivant  la  Règle  des  Monofyllabes  en  A  S. 

Règle      L. 

Exception  4.  De  quelques  autres  Noms  qui  font  ï  u  m. 

/.  ï  u  m  ont  ceux  d'A  S  ,  *  &  Linter, 

Caro,  Cohors,  Uter,  Venter  , 
.   Palus ,  Fornax ,  Quiris ,  Samnis , 
S.  Siparfyncope  ils  ne  font  mis. 

Exemples. 

Tous  ces  Noms-cy  ont  encore  ïum,  quoiqu'ils  ayenc 
l'Ablatif  en  E. 

1.  Premièrement  les  dérivez  cV  compofez  A*  AS ,  (  lequel 
eft  compris  cy-devant  dans  la  Règle  des  Monofyllabes  en 
AS.)  Hic  Quincunx ,  ûncis ,  cinq  onces ,  quincuncium.  Hic 
S  ex  tans  ,  Çcxtântis  5  deux  onces  ^ftxtàntium.  Hic  Bes ,  ou  beffîs , 
hnjiu  bcjfîs ,  le  poids  de  huit  onces ,  bêjfium ,  &c. 

z.  Secondement  tous  ces  Noms-cy  particuliers.  Hac  Lin* 
tcr,bntri$i  une  Barque,  uneNalTelle,  lintmm.  H*c  Caro, 
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earms ,  de  la.  Chair  ,câmmm.  H&c  Cohors ,  ôrtis ,  une  compa- 
gnie de  gens  de  guerre ,  une  aflèmblée  de  monde ,  cohortinm , 
Cef.  Hic  Vter ,  utris,  certaines  peaux  à  mettre  de  Yeau^utrium. 
Hic  Venter  y  tris ,  le  Ventre  ,  véntrhim.  H&c  PaUu  ,  u.iis ,  des 
Marais ,  palùdium  ,  Colum.  H&c  Fomax ,  dcis ,  une  Fournaiie, 
fornâcium ,  Plin. 

Ain(î  Quins y  Quirltls y  Romain,  Quirithim.  Samnis^  ttif, 
Samnite  ,  peuple  d'Italie,  Samnitinm. 

AVERTISSEMENT. 

La  plupart  de  ces  Noms-là  rentrent  encore  dans  l'Analogie  que  nous 
avons  marquée  cy-defïus.  Car  comme  l'on  difoit  Samnitis  au  Nominatif-, 
Ghiiritis  ,  Cohortis  ,  Carnisy  Beffîs  ;  ils  eftoient  de  ceux  qui  ne  croifïoienc 
point  au  Génitif,  &  partant  faifoient  ï  u  m.  Et  peut-eftre mefme  que  Lin- 
ter,  Fornaxy  &.  les  autres  qui  font  icy ,  rentraient  dans  cette  mefme 
Analogie. 

T  lu  fleur  s  autres  Noms  faifoient  autrefois   ïum. 

Mais  outre  cela  il  y  avoit  encore  d'autres  Noms  qui  faifoient  quelque- 
fois ïum  ,  quoy  qu'ils  ne  foient  pas  à  imiter  ,  comme  Radicium  qui  le 
trouve  dans  Varron  ,  quoyque  Colum.  dife  radicum  ;  &  Charifius  autho- 
rife  plus  ce  dernier  ,  au  lieu  que  Pline  pretendoit  que  l'on  de  voit  dire  radi- 
lïnm  &  cervïcïnm. 

Comme  encore  hominium  pour  hom'inum  ,  qui  eft  dans  Salufte  ,  inja- 
gur.  félon  Jofcph  Scaliger.  Meretricium  dans  Plaute  en  fa  Bacch-  félon 
Duza  ,  &  en  fa  Caflîne  félon  Lipfe.  Servitutium&  compedium  ,  dans  le 
mefme/»  Perfa.  Act.  3.  Ce.  Curate  iftuc  ïntus  ,  félon  Scaliger  &  Colerus, 
quoy  que  d'ordinaire  l'on  y  life  par  un  mot  corrompu  fcrintrictum.  f-uii- 
cium  pour  fudicum  dans  le  Droit.  Virtutium  pour  virtutum  dans  Saint 
Paulin  ,  Eprit,  ad  Aufon. 

Et  quelques  autres  que  l'on  pourra  peut-eftre  remarquer.  Ce  qui  peur 
venir  de  ce  que,  comme  nous  avons  dit  ,  tous  les  Ablatifs  eftoient  autre- 
fois en  E  &  en  I  dans  cette  Declinaifon  ,  d'où  font  demeurez  tant  de  Géni- 
tifs en  ïu  M. 

3.  Mais  il  fe  fait  quelquefois  une  fyncope  ou  retranche- 
ment de  l'I  à  ce  Génitif  en  ïum  :  non  feulement  aux  Noms 
de  cette  Règle ,  mais  auiîi  dans  tous  les  autres.  Ainfi  l'on 
dit  Apum  ,  Plin.  pour  âp'utm ,  des  Abeilles.  QmritMmpourQm- 
ritium,  des  Romains.  Locjuêntum ,  pour  Loquémiwn ,  de  ceux 
qui  parlent ,  cVc. 

AVERT  I  SSBMEN  T. 

L'on  trouve  P.iludum  dans  Mêla  ,  au  lieu  de  Paludium  qui  eft  àms 
Colum.  Fornacum  &c  Fornâcium  lont  tous  deux  de  Pline. 

Varentum  &  Parentium  Gxtt  tous  deux  bons  félon  Varron ,  7.  L.  L. 
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Ce  dernier  eft  encore  dans  Horace.  Chanf.  &  Prifc.  le  citent  mefmc 
de  Cic.  Néanmoins  aujourd'huy  parentum  eft  le  plus  ufité  dans  les 
Orateurs. 

Oh  la  fyncope  eft  plus  ordinaire. 

Au  m  cette  fyncope  eft-elle  particulièrement  à  remarquer  dans  les  Nom* 
en  N  S  ;  comme  A  dot  efctntum  pour  adolefccntium  ;  infantum:  rudentum, 
&c.  Et  particulièrement  dans  les  Participes  que  l'on  trouve  pi efque  aufli 
Souvent  en  u  m  qu'en  ï  u  m  ;  Cadentum  pour  cadenùum  ;  &  de  mefme 
faventum ,  furent um  ,  loquentum  ,  monentum,  natantnm  ,  precantum  , 
reeufantum,  ftqutntum,  fdentum ,  venientum,  &  femblablcs  ,  dans 
Virgile  ,  &  ailleurs. 

Elle  eft  encore  aflez  ordinaire  dans  les  Noms  en  ES  &  en  I  S  ;  Ca- 
dûm  pour  c&dium  ,  Silius.  Cladûmyom  dadium  ,  Id.  Veronensum  pour 
VïYontnfium,  Catul.  Mensum  pour  menfium  ,  Senec  Ovid.  Fortunat  & 
autres  Poètes  des  derniers  temps.  Il  eft  encore  fouvent  dans  le  Droit  „ 
comme  dans  Paule  Jurifconfulte  ,  dans  le  Code  de  Theodofe  &  ailleurs. 
On  la  fyncope  eft  plus  rare. 

Ce" te  fyncope  au  contraire  eft  très-rare  dans  les  Neutres  qui  ont  l'Abla- 
tif en  I.  Car  on  ne  dira  pas  cubïlum  pour  tubilium  ;  animalum  pour  ani- 
malium  ,  &c.  Que  fi  Narvius  a  appelle  Neptune  Regnatorem  marum , 
c'eft  une  chofe  fans  exemple  ,  &  qu'il  n'a  fait  fans  doute  que  pour  le  dif- 
tinguer  de  mxrium  ,  venant  de  mas.  Mais  comme  nous  avons  dit ,  mure  n'a 
pas  efté  en  ufageen  ce  Génitif. 

Elle  eft  encore  rare  dans  les  Adjectifs  d'une  feule  terminaifon  ;  car  d'a- 
frox  ,  onnedit  point  atrocum.  ny  defelix  ,felicum.  Néanmoins  locuple- 
tum  fedit  pouilocupletium  ,  &  eft  deCiceron  mefme. 

De  FEpentbefe.  < 

Mais  il  faut  prendre  garde  que  comme  il  fe  fait  icy  une  Syncope  ou 
retranchement  ;  quelquefois  aufTi  au  contraire  ,  il  s'y  fait  une  Epenthesb 
ou  addirionde  lettre.  Ainfi  l'on  trouve  Alituum  dans  Virg.  poui  alitum. 
Caelituum  pour  ccelitum ,  &  fcmblables  ,  qui  font .  peui-rftrc  venus  de 
quelques  Ablatifs  en  U  ;  comme  l'on  dit  encore  notlu  &  diu ,  pour  nofte 
&  die.  Ou  bien  ce  fera  un  changement  de  l'I  en  U  ,  pour  aliùum  ,  cœlitium, 
qui  fe  diibicnt  de  mefmc  que  homïnium>  dont  nous  avons  parlé  cy- 
dcilus. 

DE    L'ACCUSATIF    PLURIER. 

L'Accufatif  Plurier  ,  (  hors  les  Neutres  qui  l'ont  en  a  ou  en  ïa  >  comme 
leur  Nominatif ,  )  (ê  termine  ordinairement  en  es.  Pater  ,  patres.  Autrefois 
néanmoins  il  le  tc:mi:ioit  fouvent  en  eis  ,  on  en  is  long  ,  qui  eftoient  prefquc 
la  m. fine  chofe. 

Et    cette    terminaifon    eftoit  particulièrement    receue   dans  les  Noms 
qui  avoient  ium    au  Génitif;    comme  Montium  ,  monteis  ;  omnium 
omneis  ou  omnïs  ;  quoique  les  Grammairiens  n'ayent  jamais  pu  donner» 
dérègle  certaine  la-ckiîus.  Car  comme  de  mtremm  l'on  difoit  merces; 
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d'axiar»,  axes  ;   aufïi  de  fortiorum  l'on  difoit  fort ïorei s  ;  de  [anBiorum  , 
fanâtoreis  ,  &  femblables. 

Comment  les  Anciens  jugeoient  de  leur  Langue. 
Cela  fait  voir  que  ces  variations  n'eftoient  ventes  que  de  la  delica* 
tefTe  d?  la  Langue.  C'eft  pourquoy  nous  apprenons  de  G  elle,  liv.  13.  chap. 
19.  que  Probe  cftant  interrogé  s'il  faloit  dire  urbisou  urbet ,  ne  répondit 
autre  choTe  ,  iïnon  qu'il  faloit  confulter  l'oreille  ,  'ans  fe  mettre  en  peine  de 
toutes  ces  vieilles  Règles  des  Grammairiens.  AlTurant  que  dans  le  1.  des 
Georg.  qu'il  avoit  lu  corrigé  de  la  main  de  Virgile  ,  il  y  avoit  urbis 
par  un   I. 

urbifne  invifere  ,  C&faf' 
parce  que  le  vers  eut  cité  moins  coulant  avec  urbes.  Et  qu'au  contrairedans 
le  3.   de  En.   Il  avoit  mis  urbes  par  un  E. 

-  Centum  urbes  habitant  mzgnas. 

pour  remplir  davantage.  Et  cet  Auteur  vouloit  que  l'on  fuivît  la  mefme 
Re^le  pour  les  Acufatits  en  e  m  ou  en  1  m.  Quoy  qu'aujourd'huynofhe 
oreille  ne  pouvant  pas  juger  fi  exactement  de  cette  cadence  ,  nous  l'oyons  plus 
obligez  de  nous  en  tenir  à  ce  qu'en  ont  dit  les  Anciens  ,  &  à  ne  rien  mettre 
qu'avec  autorité. 

Règle     L  I. 

Des  Noms  qui  n'ont  point  de  Singulier  ;  &  de  ceux  de  Feftcs  en  Ïa. 

i.  Le  Nom  qui  nejlquau  Plurier  , 
Veut  qu'on  feigne  fon  Singulier , 
Comme  Manium ,  *  Très  trium  : 

j.  Mais  l'on  dit  Opum  ,  Cœ'litum. 

4,  Et  le  Nom  de  Fejle  en  ï  a  , 
Seconde  ou  troifiéme  fùivra. 

Exemples. 

I.  Les  Noms  Pltiriers  fe  doivent  régler  par  le  Genitif,en  fei- 
gnant leur  Singulier.  Ainil  Mânes ,  les  Mânes,  les  ombres, 
ou  les  âmes  des  morts ,  fahmârium ,  parce  que  l'on  difoit  au 
Singulier  Munis ,  d'où  eft  demeuré  encore  vmmim%  Cruel. 

1.  Ainfî  Très ,  Trois  ,  fait  trium  ,  parce  qu'encore  qu'il  ne 
puifïe  pas  avoir  de  Singulier,  il  fuit  néanmoins  l'analogie  des 
autres  Adjectifs ,  d'où  vient  qu'il  fait  le  Neutre  en  ïa  ,  tria , 
Et  de  mefme  des  autres. 

3.  Il  en  faut  excepter  Opes ,  les  Richefles,qui  venant  d'Ops, 
0/?M,fait  opum  ,  cV  non  opium  ,  comme  il  devroit  faire  par  la 
Règle  des  Monofyllabes.   Ec  Coilites ,  les  Bienheureux  ,  qui 
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fait  Coèlitttm  ,  quoiqu'il  femble  qu'il  foit  Adjectif,  ou  qu'au 
moins  il  devroit  venir  de  Cœlis ,  coilitis  y  &  ainfi  fuivre  l'ana- 
logie de  Dis  ,  Lis ,  Qmris ,  Samnls ,  &c.  qui  font  ï  u  m. 

Les  Noms  Neutres  fuivent  cette  mefme  Règle.  Car  on  dit 
Moénia ,  mœniwn  ,  les  Remparts.  l/w ,  f//j00  ,  les  Flancs  j 
parce  que  s'ils  avoient  un  Singulier,  ils  auroient  l'Ablatif  en 
I ,  comme  ils  ont  le  Nominatif  Plurier  en  ïa. 

4.  Les  Noms  de  Feftes  en  ïa  fuivent  la  féconde  Se  la  troi- 
fiéme  Declinaifoa,  Saturridlia,  les  Feftes  de  Saturne ,  Genit. 
Saturndlium  &  Saturnaliomm*  Et  de  mefme  de  Bacchandlia  , 
Compitdlia,  Flordlia,  Termindlia,  &  autres  ;  quoique  pour 
le  Datif  &  l'Ablatif  ils  foient  feulement  de  la  troifiéme ,  Sa- 
turndUbus  ,  Termindlibut  ,  &c. 

AV   E  R  T  I  S  S  E  M  E  N  T. 

Il  ne  faut  point  excepter  de  cette  Règle  ,  Proceres  ,procerum ,  les  grands  , 
les  puiflans.  Lémures  ,  Itmurum  ,  les  efprits  folcts.  Luceres ,  lucerum  ; 
l'une  des  trois  parties  du  peuple  Romain  ,  dans  la  divifion  qu'en  fit  Ro- 
mule.  Celeres  ,  celerum  ;  les  trois  cens  Soldats  de  fes  gardes  du  corps  : 
Parce  que  leur  ancien  Nominatif  eftoit  Procer ,  Lemur  ,  Lucer  ,  Celer  ,  qui 
fai  foient  U  M. ,  de  mefme  o^xzfurfur  ,  furfurum  ;  carcer ,  carcerum  ,  &c. 

Une  faut  non  plus  excepter  fores  ;  car  forum  dans  Plauteeitunc  fyncope, 
au  lieu  dequoy  l'on  trouve  forium ,  comme  venant  àcH&cforis.  C'eit  auflî 
par  fyncope  que  le  mefme  Auteur  a  dit  Summatum  in  Pfeud.  de  mefme  que 
Corn.  Nepos  a  dit  opnmutum  pour  optimatium  ,  qui  fe  trouve  dans  Cice- 
ron,  par  la  Règle  48.  des  Noms  en  AS. 

Sur  les  Noms  de  Feftes  en  ï  a. 

Pour  les  Noms  de  Feftes  ,  la  véritable  raifon  de  leur  double  Génitif,  eft 
qu'autrefois  ils  avoient  deux  Nominatifs  Singuliers  ,  &  que  l'on  difoit ,  Hoc 
Agonale ,  &  Hoc  Agonalium  ;  Hoc  Saturnale ,  &  HocSaturnalium ,  &c. 
de  mefme  que  l'on  dit  encore  exemplare  ,  &  exemplarium  ,  dans  le  Droit. 
MiUiare  &  miliiarium  ,  dans  Cic.  &  femblables.  C'eft  pourquoy  cela  nous 
doit  fervir  de  Règle  pour  beaucoup  d'autres  Noms  ,  qui  ont  deux  Génitifs  , 
comme  veBigaliorum  dans  Macrobc  vour  vectigalium  ;  Anciliorum  dans 
Hor.  pour  ancilium  ;  Sponfaliorum  dans  Suet.  pour  Sponfalium  ,  &  Sem- 
blables. Et  de  mefme  de  ceux  en  ma  ,  diadematorum  pour  diadematum  » 
dont  nous  parlerons  en  la  Règle  fuivante. 

Règle      LU. 

Des  Datifs  Pluricrs ,  &  de  certains  Cas  pris  du  Grec 

/.  Ah  Datif  I  B  U  S  fera  mis , 

2.  Oh  cchx  en  MA  font  aujfi  T I  S. 
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Des  Grecs  on  prend  encor  trou  Cas , 
S.  Pallados ,  ^Hé&ora,  5  Troas. 

Exemples. 

1.  Le  Datif  Plurier  de  la  troifiéme  eft  en  1BUS  ;  comme  Pa+ 
ter ,  Pàtnbus  ,  aux  Pères. 

2.  Mais  les  Noms  en  MA  font  plus  fouventce  Cas  cnIS 
qu'en  IBUS.  Hoc  Thcma,  un  Thème  ,  lefujetd'un  Difcours: 
Datif  ôc  Ablatif  Thématis,  plutôt  que  Themâtibus .  Hjc  Poé?nay 
un  Pocme  :  Datif  &  Ablatif  Poèmaùs  ou  Po'èmâùbus* 

AVERTISSEMENT. 

Prifcien  remarque  que  ces  Noms  Neutres  en  mm ,  ont  efté  autrefois  Fé- 
minins ,  de  la  première ,  d'où  vient  que  Plaute  a  dit  ,  Cum  fervilifchemd 
à  l'Ablatif  pour  fchemate  ;  &  Pomp.  Diademam  dédit.  Cclfc  remarque 
auflî  qu'ils  ont  efïé  autrefois  terminez  en  tum  ,  Thematum  ,  Diadcmatum* 
T)ogmxtum,  fc  déclinant  par  la  féconde  ;  diadematorum  >  &c.  De  forte 
que  cen'eft  point  merveille  s'ils  ont  encore  retenu  leur  Datif  &  leur  Ablatif 
Plurier  enls. 

De  plus  les  Grecs  nous  donnent  auflî  trois  Cas  en  cette 
Declinaifon  ^qui  font  fort ufitez  dans  les  Poètes,  fçavoirle 
Génitif  SinguFer  en  OS ,  FAccufatif  Singulier  en  A,  &  l'Ac- 
eufatif  Plurier  en  A  S. 

3.  Le  Génitif;  comme  P  allât  ,  Pàlladis  ou  Pallados,  nom 
propre.  Gène  fis ,  Génefis  ou  Genéftos  &  Genêjîos  ,  la  Genefe 
Génération.  Pyxos ,  pjxidis  ouidos ,  uneBoëte.  <L/£neis ,  <v£-« 
nèidis ,  ou  idos ,  l'Enéide. 

4.  L'Accufatif  ;  comme  Hetlor  ,  Hètlorem  &:  Hétlora , 
nom  d'homme.  Lais  3  Ldidem  &  Ldida,  nom  de  femme.  Hic 
Aér  ,  aèrem  &  <f*Vvi  ,  l'Air.  Quelques-uns  mefmeen  ont  trois-, 
comme  Métdtls  ^  Genit.  Md.ôtidis  ou  otidos.  Accuf.  Af&itidem 
ou  Mtotida  t  &c  encore  Mdotin.  Voyez  les  Obfervations 
fuivantes. 

5.  L'Accufatif  Plurier  ;  comme  Tros ,  Trois ,  TroyenrPlur. 
//oj  7W.rou7V0*tf.  Crater ,  un  Verre,  uneTaflè,  Plur.  //« 
cratère.  Rhetor ,  Orateur:  HosRhétoras  ;  &femblables. 
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QUELQUES  OBSERVATIONS  CONSIDERABLES 
fur  les  Noms  Grecs  de  cette  Declinaiion. 

Pour  le  Génitif  en  OS. 

Le  Génitif  en  OS  peut  eitre  employé  fans  difficulté  en  Latin  ,  fur  tout 
dans  les  vers.  Mais  il  faut  bien  prendre  garde  que  ces  Noms  citant  en  Grec 
de  la  5.  Declinailon  ,  qui  croît  au  Génitif,  ils  paflent  ordinairement  avec 
leur  accroilTcment  dans  le  Latin  ;  Palla*  ,  Palladis  ,  ou  Pallados  ;  Bryaxis, 
Bryaxidis  ,  comme  il  fc  lit  dans  Pline  ,  &  non  pas  Br^ax  ,  Bryaxis  ,  com- 
me nous  le  donne  Dcfpautcre  fans  autorité. 

Quelquefois  pourtant  ces  Noms  fe  déclinent  fans  accroilTement ,  comme 
Chanlius  remarque  que  Vairon  ,  Ciccron  ,  &  Cincius  avoient  dit  hujm 
Sa  apis  ;  hujm  ifis  :  Ce  qui  fait  voir  que  ce  n'eft  pas  une  fi  grandefaute  à 
ce  grand  Poète  Italien  ,  d'avoir  dit  Ianthis  pour  Ianthidis  ou  Ianthidos , 
&  Adoni  pour  Adomdi ,  quoique  Voilïus  l'en  reprenne  :  vcumcfme  que 
nous  lifons  encore  da-.s  Plaute  , 

■  tum  ille  prognttus  Theti 

Sineperdat,  &c.  Epidic.  Au.  1.  fc.  I. 
Par  où  Priicien  prouve  que  ThetisfaCoii  aufli  hujus  Thctis  au  Génitif,  au 
lieu  de  jhetidis  ou  Thetidos,<\ui  fe  trouvent  encore  tous  deux  dans  Horace. 
Aullî  dt- ce  le  plus  fcùr  de  prendre  toujours  ces  Noms  avec  leur  accroilTe- 
ment ,  lorfqu'ils  ne  fe  déclinent  pas  en  Grec  par  O  S  pur. 

Mais  s'ils  fe  déclinent  par  OS  pur  ,  c'eft  à  dire  s'il  y  a  une  voyelle  devant 
O  S  ;  alors  le  Génitif  Latin  en  IS  eft  fans  accroilTementrcomme  Po'efis  , 
hujus  po'efis  :  Au  lieu  que  le  Génitif  en  OS  eit  toujours  avec  accroilTe- 
ment comme  dans  le  Grec  mcfme.  Ainfi  ce  Génitif  en  OS  Ici  a  double 
dans  ces  Noms  :  Car  comme  les  Grecs  difent  •£  7toiy,<rtoç  ou  n^r^ius , 
de  mefme  les  Latins  diront  hujus  fo'efios ,  ou  poefeos.  ht  ainfi  des 
autres. 

Génitif  des  Noms  Propres  en  E  S. 

Il  faut  auflï  remarquer  que  le  Génitif  des  Noms  en  E  S  fe  trouve  Couvent 
en  I  auflî-bîcn  qu'en  I  S  ;  comme  dans  Cic.  rem  pour  Ver  fis  ;  &  de  mefme 

Ariobarzdni  ,  Ar'tftôteli ,    Theôphani  :  &  dans  Virgile, Pcllacis 

VJlyJfi  —  Kunc  acns  Oronti. Atque  immitis  Achtlli.  Dans  Terence; 

fuerum  ego  convéni  Chremi.  Ht  fcmblablcs. 

Cela  a  tait  croire  à  Irifcicn  que  l'on  fe  fervoit  autrefois  du  Datif  au  lieu 
du  Génitif.  Comme  fi  ces  changemens  de  Cas  n'eftoient  pas  entièrement 
contraires  à  l'Analogie  de  la  conftrucTion  ,  &  à  l'idée  naturelle  que  nous  en 
devons  avoir.  Aufli  Quintilien  ne  dit-il  autre  chofe  finon  que  ces  Noms 
faifoicnt  autrefois  le  Génitif  en  I.  Et  Charifius  cft  dans  le  mefme  fentiment, 
quoique  Voflius  femblc  témoigner  le  contraire. 

La  véritable  rai  Ion  de  cecy  doit  donc  eftrc  prife  de  la  langue  origi- 
nale ;  parce  que  comme  les  Eohcns  difoient  Axi^t  pour  A%i».'vçt 
Odvartç  pour  Oê'joriùt  ,  O'çcp^t  pour  Oç^fùf;  de  mefme  l'on  pouvoit 
<hrc,  A0ir#9&ff    &   h  fyia-nMvs  ;   Maurtjf  &  Muuvtvs  9  &  ainfi    des 

autres 
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autres.  De  forte  que  du  premier  Nomin.  en  m  viendra  le  Nom  en  es  qui 
fait  le  Génitif  en  is.  Arifioteles  ,  Artjiotelis  ;  Mo;fes ,  Movfis.  Et  de  celui 
en  tuç  viendra  un  Nom  en  eus ,  qui  fe  déclinant  par  la  féconde ,  fait  le 
Génitif  en  I  ;  comme  Orpheus ,  Orphci  ;  Moyfeus  ,  Mojfeï ,  &  par  con- 
traction Moyfei  y  puis  ôtant  la  prépoiitive,  Moysi.  L'I  long  &  la  d.phthon- 
gue  ci ,  comme  nous  avons  dit  fouvent,  allant  piefque  toujours  l'un 
pour  l'autre  dans  les  mors  Latins.  Et  c'eft  pour  cette  raifon  que  l'on  trouve 
encore  i\  fouvent  par  diphthongue  Vlyjjei ,  PericUi ,  Achillei  ;  &  Sem- 
blables. 

Cela  pofé  ,  il  eft  aifé  de  voir  pourquoy  dans  Tertullien  &  dans  les  autres- 
Pères ,  l'on  trouve  a  liez  indifféremment  au  GautâMajfis ,  ou  Moy/î  ,  quoy 
que  l'on  trouve  aufli  Moyji  au  Datif.  Et  de  plus  par  fyncope  Mofts  &  Mojî. 
De  mefme  que  les  Grecs  on  dit  a  .v.^c-^V  A'*™  pour  M«vrii$,  tAêv<rov> 
&  6  Mari  ç  ,  râ   y.ù>?is;  pour   Mmvrtvç  tïviof. 

Mais  il  faut  encore  icy  prendre  garde  que  comme  les  Noms  en  r; ,  fclon 
la  remarque  de  Piifcien  ,  mi  voient  di  ver  fement  en  Grec  ou  la  cinquième  ou. 
la  première  ;  auflî  en  Latin  nous  les  déclinons  ou  par  la  première  Declinai- 
fon  ou  par  la  troifiéme.  De  forte  que  comme  ils  difoient  par  exemple  , 
c  Kâu;;ç  ,  Kùui  ,   ou  lLmfutrt  :   «  A'e/scQ.  titjç  ,  A'g,  (  d'où  vient 

encore  r  a  p/ç^ù.Jmj  )  ou  A  £<- -0'noç ,  xç  ;  ainfi  l'on  auioit  piî  dire; 
Hic  Artfiophanes  ,  is  ,  &  hic  Arijtcph.ines ,  a  ;  de  mefme  que  Vii'(Tilea 
dit ,  Achètes ,  Achats.. 

Magnîque  fémur  perftrinxit  AchatA.  i£n.  10. 

Dc-là  vient  que  quelques  noms  ayant  retenu  ou  feulement  ou  plus 
fouvent  l'analogie  de  l'une  de  ces  Declinaifons  en  Grec,  ne  iaiflent  pas 
d'eftre  plus  ufitez  par  l'autre  en  Latin  ,  parce  que  l'on  luopofe  qu'ils 
ayent  eu  autrefois  toutes  les  deux  :  Ainfi  en  Grec  on  dit  ,  6  Mwp  ,  rS 
Ma<r3Î  ;  &  en  Latin  ,  Hic  Mofes  ,  hujus  Mofts  ;  &  de  mefme  de  pluileurs 
autres. 

Pour  Cslccufatlf  en  A. 
L'Accufatif  en  A  n'eft  que  pour  les  Poètes  dans  le  Latin.    Encore  ne 
s'en  fert  on  bien  ,  que  dans  les  noms  dont  la  Dcclinailon  cil  formée  fur 
l'Analogie  Grcquc  ;  comme  Hector  a  ,  AmaryUidx  ,  FhyUtda  ,  &c.    Et 
partant  ce  feroit  une  faute  de  dire  hune  Aiaca  ,  parce  qu'en  Latin  nous  di- 
ions  Aiax ,  Aiacis  ,  d'où    doit  venir  Aiâcem\  au  lieu  qu'en  Grec  l'on 
décline      .<<,      '«^t,   d'où  viendioit    Ai«v&,  Ces  deux  nun:ues  de  dé- 
cliner eftant  toutes  différentes  entr'clles ,  &:  n'ayant  rien  de  commun.  C 
pourquoy  dans  la  Règle  je  n'ay  pas  dit  (împlement  qu'on  k-faifbic  en  A  , 
mais  qu'on  le  prenoit  des  Grecs ,  c'cltà  duc  a  la  manière  qu'il  fc forme  ,  5c 
fc  déclin-  parmycux. 

De  là  vient  que  cet   Accufatifcn  A  ert  aiTez  rare  dans   les  Mafculins 
en  I  S  ,  parce  qu'en  Grec  ils  font   plus  louvent  m  qu'«  ,  Umfn  ,  plutôt 
que   nû&ov..    Ce    qui    a  fait    croire  a   H.   Efhenne  que  Psriéhm  ne    fc 
trouveroit  pas  en   Latin  ,  quoyqifil  le  dife  quelquefois  ,    &  danf  \  . 
mefme. 

Soins  qui  Paridtm  fitefus  contendere  cotttr.%. 
Et  on  le  trouve  encore  dans  Kile,  Suetûoc  ,  Juvenal  ,  c>r. 

K 
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Accufatif  des  Noms  en  IS  &  en  Y  S. 

Plufîeurs  Seavans  fe  font  auflî  trompez  dans  les  Noms  en  I  S  ou  en  Y  S, 
ne  d:ihnguant  pas  afTez  ceux  qui  ont  feulement  A  ,  ou  feulement  IN, 
d'avec  ceux  qui  ont  Tune  &  l'autre  terminaifon.  Car  ceux  qui  en  Grec  onc 
l'Acculant  en  A  ,  le  font  fimplemcnt  en  A  &  en  E  M  en  Latin  ;  te's  que 
font  ceux  qui  ont  l'aigu  fur  la  dernière  ;  comme  A«<$  ,  ifoç ,  tftt  :  Lais , 
tdos  ,  Accul.  Laidem  &  Laid*  ,  &  non  pas  Laïn  ,  dont  fe  font  poui  tant 
voulu  ft-rvir  quelques-uns.  Et  de  mefme  ,  Chlamys ,  ydos ,  chlamyda  ou 
thl.imydcm ,  &  non  pas  Chlamyn. 

Mais  les  Barytons  qui  ne  fe  déclinent  pas  par  O  S  pur  ,  ont  en  Grec  l'Ac- 
cuf.  en  A  Se  en  N  ,  comme  M^-n*  ,  ws  ,  Aï^x^/, ,  &  McyuT.v.  Et  par* 
tant  l'on  dira  en  Latin  M&otida  &  M&oridcm  :  &  encore  Muotin  ou  M sio~ 
tim.  Auilî  l'on  trouve  Serapidem  ,  dans  Tertul.  en  fon  Apolog.  Serapim, 
Iftmqite  ,  dans  Cic.  &  Serapin  dans  Mart. 

Et  ceux  qui  fe  déclinent  purement ,  foit  qu'ils  foient  aigus  ou  barytons  , 
ont  feulement  N  &:  non  pas  A  :  &  partant  feront  feulement  l'Accuf.  Latin 
en  I  N  ou  en  I  M  .  comme  Gène  fi  s  ,  hujus  genefis  ,  ou  genefios  ,  hanç 
genefin  ou  geneftm. 

Apres  cela  pour  fçavoir  ceux  qui  font  mieux  IN  ou  I  M ,  il  faut 
voir  ce  que  nous  avons  dit  cy-deiTus  fur  la  Règle  des  Accufatifs  ,  pag. 
\\C.  117. 

Accufatif  en  O  &   UN  oh  UM. 

11  y  a  encore  des  Noms  de  la  4.  des  Contractes ,  qui  font  auflî  PAccufatif 
en  O  en  Latin ,  fuivant  la  contraction  Greque  ,  comme  , 

—  1  Miferamque  relinquere  Dido.  Ovid. 

Ce  qui  vient  de  AiJV*  ,  AiH.  C'eft  pourquoy  les  Ioniens  prononçant 
ù.th»*  ,  les  Latins  en  ont  aufTi  fait  Didun  ou  Didum ,  Ce  qui  n'cmpefche 
pas  que  fuivant  l'analogie  Latine ,  l'on  ne  puilTe  auflî  dire  Dido ,  Didonis , 
Didcniy  Didoncm,  Didone. 

Accufatlf  en  Y  S. 

Mais  avant  que  de  fortir  de  PAccufatif ,  il  faut  prendre  garde  qu'il  y  en 
a  auflî  en  Y  S  ,  comme  H  as  Erinnys  »  qui  vient  de  la  contraction  Erinnytt 
ou  Ertnnyai  ,  comme  les  Grecs  difent  E'g^v»««<  >  £  ÇAwç% 

Odiofas  vero  invocabat  Variât-    IHad.  I. 
Cela  fe  voit  encore  dans  Senequc  en  fon  Edipe  ; 

Et  mecum  Erinnys  pronubat  thalami  trahas. 
C  ix  non  -feulement  Farnabe  &  Voflîus  lelifent  de  la  forte  ;  mais  mefme  il 
I  pu  moyen  de  lire  autrement  ;  puis  qu'Er /'»»«'*  que  lit  Delrio  ,  eft  un 
mot  qui  n'cll  ni  Grec  ,  ni  Latin  :  &  o^iErinnyas  qui  leroit  bon  dans Pana- 
c ,  ne  peut  pas  entier  dans  le  vers. 

Pour  le  Vocatif. 
J'av  déjà  remarqué  cy-delTus ,  que  les  Grecs  le  font  du  Nominatif ,  en 
retranchant  S.  0  JEnéa  ,  6  Calcha,  0  Pari,  &  mefme  0  Hercule  dans 
Plautc  ;  à  Socrate  dans  Ciccr. 

Ceux  en    L  S    néanmoins  retiennent  quelquefois  PS  dans  cette  De* 
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clinaifon  ;  o  S  ocrâtes  ,  o  Chrêmes  Voyez  ce  quia  cfté  dit  fur  cefujet  à  l'en- 
trée de  la  première  Declinaifon  ,  p.  86.  Et  encore  ce  qui  eft  remarquable  i 
la  tefte  de  la  féconde ,  page  90. 

Du   Génitif  Pluricr. 

Les  Grecs ,  comme  nous  avons  déjà  remarqué  cy-dcfïus ,  font  toujours 
ce  Génitif  en  <w  :  fit  cette  terminaifon  palTe  Couvent  dans  les  Auteurs  La- 
tins ;  Hebdomadôn ,  Epigrammatôn  ,  Hârefeôn  ,  &c.  Quelquefois  mcfmc 
ils  y  retiennent  Vm  Grec  }  h&refe'^n  ,  &c. 

Du  Datif  Pliirier. 

Les  Latins  ontauiïi  quelquefois  pris  le  Datif  Grec  en  o<»  :  comme  dans 
Properce  ,  Dry  afin  pour  Dryadibm  ,  &c.  Mais  les  Orateurs  n'ont  imité 
cela  que  dans  les  Noms  qui  n'avoient  aucune  Declinaifon  Latine  ;  comme 
quand  ils  difent  in  ethefin  ;  &  (êmblables. 

Je  penfequ'e  cecy ,  &  c?  que  nous  avons  dit  cy-deflus  ,  peut  fufHre  pour 
faire  voir  l'analogie  &  l'ufage  des  Noms  Grecs  dans  le  Latin.  Que  fi  Dieu 
nous  fait  la  grâce  de  travailler  quelque  jour  plus  amplement  fur  cette  Lan- 
gue ;  nous  pourrons  bien  la  réduire  dans  une  nouvelle  Méthode  en  Règles 
Fiançoifcs,  comme  celle-cy ,  qui  ne  fera  peut-eftre  pas  moins  facile,  ni 


moins  avantageufe. 


QUATRIÈME    DECLINAISON. 

Cette  Declinaifon  fuit  entièrement  les  Rudimens  ,  excepté  quelques 
Noms  qui  ont  au  Datif  Plurier  UBUS,  au  lieu  de  1  B  U  S  ,  comme  nous 
Talions  faire  voir. 

Il  faut  néanmoins  remarquer  qu'autrefois  il  y  avoit  plufîcurs  Noms  qui 
eftoient  de  la  féconde  &  de  la  quatrième  :  c'eft  pourquoy  l'on  trouve  encore 
au  Génitif,  Frttcti ,  tumulti ,  &c. 

Mais  en  la  quatrième  on  difoitaufrefois  ,  Fructitïs  ;  Excrcituïs ,  Annis  , 
"Domuis ,  &  (êmblables  ;  d'où  eft  venu  la  contraction  ,  Vs ,  Y  met  h  s  ,  &C 
de  mefme  qu'au  Datif  on  trouve  u  quelquefois  pour  ui  \Mctn  POUTAfffMf. 
Parce  metû  Cyrheréa  ,  Vire.  Vuiu  invigilant ,  Virg.  Ce  qui  eft  affez 
ordinaire  à  ce  Poète.  Et  cela  fc  trouve  mefme  dans  Ciceron  ,  (Piuïbus ,  fu- 
bito  impetû  ,  &  latrocini*  parricidarum  refijiat  :  eftant  encore  une  imi- 
tation des  fcoliens  ,  comme  nous  dirons  cy-apres. 

Cette  contraction  clt  toujours  demeurée  aux  autres  Os.  De  forte  que 
l'on  peut  dire  que  cette  Declinaifon  n'eft  qu'une  (anche  de  la  troifiéme  , 
qui  a  quelque  rapport  aux  Dechnaifons  contractes  des  Grecs.  Et  c'eft  pour 
cela  que  la  terminaifon  us ,  comme  frudus  ,  eft  longue  au  Génitif  Singu- 
lier ,  &  aur  Cas  Pluners  ,  comme  nous  dirons  dans  les  Quantitez  ■  paicc 
que  toute  contraction  fait  toujours  la  (yllabe  Ion 

Le  Génitif  Pluriel  fait  .îulli  quelquefois  icy  &  contraction  ,  auffi  bien  nue 
dans  les  no:s  D -Jinaifons  précédentes,  quoique  plus  rarement  ;  comme 
Kurùm pour  nitruum.  Pdjfkm  pour  paJftiHm-  gut gratin  currurn  ,  Virg« 
f ouï  cMrruuw,   &c. 

K  ij 


i-f-S  Nouvelle    Méthode. 

Règle      LUI. 

Des  Datifs  Pluriers  en  U  B  U  S. 

Frûclibus  Us  Datifs fuivront  : 
Mais  U  B  U  S  ces  huit-  cy  prendront; 
Lacus,  Arcus,  Specus,  Artus, 
Tribus,  Portus ,  Veru,  Partus. 
Exemples. 
Le  Datif  Plurier  de  cette  Déclinai/on  fe  fait  régulièrement 
en  1BUS  -,  comme  Fruftus,  le  Fruit.  Dat.  Plut,  frûclibus.  Ma* 
nus ,  la  Main,  rndnibus. 

Ceux-cy  le  font  en  UBUS.  Lacusjm  Lac,Dat.Plur.LrfW#y. 
Arcus ,  dreubus  y  un  Arc.  Specus,  fpécubus  y  une  Grotte,  une 
Caverne.  Anus ,  drtubus ,  les  Membres  du  corps ,  les  jointures. 
Tribus ,  trïbubus ,  une  Tribu ,  une  partie  du  peuple ,  une  Famil- 
le. Portas,  pônubus  y  ou  mefmcibusy  un  Port,  h oc  Veru  ,  une 
Broche  ,  véntbus  y  ou  mefmeibtis  :  &  de  mefme  Genu ,  le  Ge- 
noiiil,  génubiis  ou  ibus.  Partus  y  p  drtubus ,  Enfantement. 
AVERTISSEMENT. 
En  tous  ces  Noms  l'Ablatif  eft  en  UBUS,  comme  le  Datif,  parce  que 
c;^  déni  Cas  font  toujours  femblablcs  au  Plurier. 

Deipantere  met  au  nombre  de  ceux-cy  Acus  ,  une  Aiguille  ;  Quercus  , 
un  cheinc;  &  Ficus,  une  figue  ou  un  figuier  :  mais  il  ne  s'en  trouve  pas 
d'au'orité. 


CINQUIEME    DECLINAISON. 

Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  voye  que  cette  Declinaifon  eft  encore  une  bran- 
che de  la  troiftéme  :  H:  de  là  vient  que  l'on  trouve  tant  de  Noms  qui  fe  dé- 
clinent en  toutes  ces  deux  manières  -,  comme  Plèbes  ,   u  ,  &  plèbes,  ei, 
'  ,  etu  ,  &  quies  ,  quwi  ;  Requit  s ,  et'us  ,  §£  requies ,  requiei ,  &c. 
J  'ont  nous  parlerons  cy-aprés. 

i  qu'une  terminaifon  au  Nominatif,  &  le  Rudiment  fcul  peut 
nxmre  aux  enfans  pour  la  connoître  &  la  décliner.  Mais  autrefois  elleavoit 
quatre  terminaifon  s  au  Génitif,  qu'il  faut  remarquer  icy. 

'  eft  aï,  qui  eftaujourd'huy  la  plus  ordinaire yDiei,rei,  Sec. 

I  i  '    onde  eft  i  i,  comme  permet] ,  oui  (lui  ,  lorfque  la  terminaison 

du  Nominatif  n'eft  pas  pure  ,  comme Ji des  ,  fi di ,  yom  fidei-  Nthil pernicij 
caufa  ,  Cic.  Munera  Utttiamque  dij  ,  Virg.  pour pcrnïc'ui ,  &  dici ,  félon 

le. 

La  troifie'mc  cft  es.  Equités  daturos  illius  dus  pœna*  ,  Cic.  pro  Sextio, 


Dec  l  i  n  a  i  s  o  n  s.  149 

félon  Celle  ,  que  Ton  peut  voir  tout  au  long  fur  ce  fujet  en  Ton  liv.  9.  ch.  i  +  . 

La  quatrième  eft  e.  Httjus  die  ,  hujusjpecie ,  comme  l'avoir  marqué 
Celar  ,  z.  de  Anaîcg. 

Libra  du  fomnique  pares  ubi  fecerit horcu  ,  Vilg. 
félon  que  lit  ^ervius ,  Prifcien  ,  &  les  aunes. 

Le  Datif  fe  faifoit  aufli  autrefois  en  E  en  cette  Declinaifon,  comme 
l'Ablatif. 

Prcdideritcommifta  fide  ,  fponfumve negarit  ,   Hor.  1. 1.  fat.  3. 

Fide  cenfebam  maximum  multofidem  ,  Plaut.  yomfidei ,  dit  Charif. 

Et  Prifcien  n'en  a  nullement  douté.  Veteres  (  dit-il  enfon  livre  8.  )  fre- 
quentijfirrit  inveniuntur  fimilem  Ablativo  protulijfein  hac  declinatione  , 
tam  Gtnitivum  quam  Dattvitm.  Mais  parce  que  quelques  per  tonnes  efti- 
méespeur  les  belles  Lettres  ,ont  pris  la  peine  de  me  faire  quelque  difficulté 
là  dellus  ;  j'ajoùteray  encore  icy  l'autorité  de  Gelleen  fon  liv.  9.  chap.  14. 
In  cap*  autem  dandi ,  dit-il ,  qui  purijfime  locutifunt ,  non  faciei ,  uti 
nuncdicimus  ,  fed  facic  dixerunt.  Par  ou  l'on  voit  que  non  feulement  cette 
terminaifon  eftoit  enufage  en  ce  Cas  ;  maismefme  ce  qui  eft  encore  plus  re- 
marquable ,  qu'elle  y  eftoit  plus  ordinaire  que  celle  en  ei ,  dont  nous  uibns 
à  prêtent. 

Que  les  Eo  lie  ris  ôi oient  I  fouferit  -par  tous  les  Datifs  ,  &  cjue 
Us  Latins  les  ont  fuivis  en  cela. 

Mais  cette  dernière  terminaifon  en  E,  qui  eftoit  pour  le  Génitif  &  le 
Datif,  vient  visiblement  des  Eoliens  ,  qui,  comme  nous  avons  déjà  dit , 
ôtoient  Vt  fouferit  par  tous  les  Datifs  ,  difant ,  A<»h*,  pour») ,  xèyu  •  pour 
Aheiu  ,  poux*;  f  >.ùyv  ,  d'où  les  Latins  ont  pris  non  feulement  agro  pour 
tgroi ,  me  tu  pour  metui  ;  &  de  mefme  die  pour  dici  :  Mais  ce  qui  eft  plus 
remarquable ,  ils  ont  encore  dit  Mufa  au  Datif,  pour  mu{ai  ou  ?n: 
comme  nous  le  ferons  voir  dans  les  Remarques  qui  tout  après  la  Synia.. 
Quelques  Cas  inufitez.  en  cette  Declinaifon. 

Le  Génitif,  Datif  Se  Ablatif  Pluricrs  de  cette  Declinaifon,  ne  font  guere$ 
ufitez  qu'en  Dits  ,  &:  en  Res.  La  plupart  des  autres  Noms  n'en  1  n:  p  in  . 
Aide  néanmoins  a  voulu  renfermer  en  ce  vers  ceux  qui  fe  rencontrent  en  ces 
Caspaimylcs  Anciens  ; 

Res  ,  Spcciéfque  ,  Dus,  Faciès,  Spes,  Progeniéfqiie. 
Se  il  eft  vray  ,  par  exemple  ,  que  l'on  rencontre  facierwn  dans  C  ::oii  ,  fpe- 
cierum  dans  Celius  Aurcl.  Ce  que  Jofcph  Scali<z;er  n'a  pas  tait  difficulté  de 
fuivre,  quoique  Ciceron  en  fes  Topiques  fe  toit  monirc  plus  fcrupiLux 
pour  ce  mot ,  aufîi-bicn  que  pour  celuy  de  Jpecicbus. 
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LES 

HETEROCLITES 

o  u 
IRREGULIERS. 

N  appelle  Hétéroclites  ou  Irreguliers  dans  les  Noms ,  ceux 
qui  fe  déclinent  autrement  que  les  autres  ,  &  l'on  en  peut 
remarquer  de  deux  fortes. 

Les  uns  changent  dans  le  Genre ,  ne  gardant  pas 
le  mefme  au  Singulier  qu'au  Plurier  ,  &  les  autres  chan- 
gent dans  la  Declinaifon.  Ainfi  l'on  dit  par  exemple 
Locus  Mafculin  au  Singulier  ,  &  l'on  dit  Iota  Neutre  au  Plurier.  L'on  dit 
van ,  vafis  de  la  troifiéme  au  Singulier  &  l'on  dit  vafa  ,  vaforum  de  la 
féconde  au  Plurier. 

Mais  il  faut  prendre  garde  que  cette  irrégularité  ne  s'eft  introduite  que 
dans  Pillage  ,  au  lieu  qu'au  commencement  ces  Noms  cftoient  aufîi  Régu- 
liers que  les  autres  ;  parce  que  l'on  dilbit  non  feulement  Hic  locus  ,  d'où 
venoit  le  Plurier  hi  loci  ;  mais  encore  hoc  locum  (  comme  il  cft  dans  Varron 
&  dansMacrobs  ,  )  qui  raifoit  h&c  loca.  De  mcfmc  l'on  ne  dilbit  pas  feule- 
ment vas  ,  vafis  ,  mais  aufli  vafum,  vafi ,  (  qui  elt encore  dans  Plaute  ÔC 
dans  Gcllc ,  )  d'où  cft  demeuré  le  Plurier  vafa  ,  vaforum.  Et  ainfi  des 
aunes. 

C'cft  pourquoy  ,  comme  dit  fort  bien  Sandtius  ,  il  n'y  a  point  pro- 
prement d'Irreguliers  •  &  ii  l'on  vouloit  parler  de  ces  Noms ,  on  devoir 
plutôt  les  divifer  en  deux  autres  branches,  l'une  de  ceux  qui  abondent  ou 
dans  la  terminaison  du  Nominatif,  ou  dans  la  Declinaiibn  ;&  l'autre  de 
CCttx  qui  font  défectueux  ,  c'eft  à-dire  defti:u:z  de  quelque  chofe  ,  foit  qu'ils 
manquent  de  l'un  ou  de  l'autre  nombre  ,  ou  qu'ils  (oient  privez  de  qucl- 
queCas. 

\  ce  que  nous  ferons  amplement  dans  la  fuite  ,  &  nous  cndonneions 

des  Liftes  particulières  pour  l'utilité  de  ceux  qui  écrivent  en  Latin.  Mais 

auparavant  nous  renfermerons  icy  dans  peu  de  Règles  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus 

'  flaire  à  remarquer  pour  les  Lnfans  ,  èc  pour  tous  ceux  qui  commencent. 


DES     IRREGULIERS     DANS     LE    GENRE. 

L'On  peut  remarquer  de  fix  fortes  de  Noms  que  l'on  appelle  Irrcguliers 
dam  le  Cenj  ;• ,  qui  feront  compris  dans  les  fix  Règles  fui  vantes. 
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Règle     I. 

De  ceux  qui  font  Mafculins  au  Singulier,  &  Neutres  au  Plurier, 

Tartarus  prend  Hxc  Tartara  , 
Comme  Hic  Avérnus ,  Avérna. 

Exemples. 

Hic  Tartarus ,  l'Enfer,  ou  le  lieu  le  plus  profond  de  l'En- 
fer. Tivn  Tartarus  ipfe  Bis  patet  in  prxceps  ,  Virg.  Nigra 

tartara ,  Virg.  Triftia  ,  Id.  les  Cachots  fombres  &  trilles  de 
l'Enfer. 

Hic  Avérnus ,  Lac  de  la  Campanie  proche  de  Baye,  que 
les  Poètes  ont  prisfouvent  pour  l'entrée  de  l'Enfer,  &  pour 
l'Enfer  mefme.  Grave  okns  Avérnus ,  Virg.  Infect  &  puant. 
Avérna  alta ,  Id.  Creux  &"  profond. 

AVERTISSEMENT. 

Infernus  ,  que  Defpautere  joint  icy  ,  eft  AdjccTtif  ;  car  on  dit  infernus 
carcer  ,  tnferna.  aqus. ,  infernu  loca ,    &c. 

Mais  on  y  piut  joindre  rous  ces  Noms  de  montagnes  ;  Dyndimus  ,  ifhm- 
rus ,  M&nalus ,  PangAUs,  Tanarus  ,  Taygetus ,  qui  fc  terminoient  auffi 
autrefois  en  UM  dans  les  vieux  Auteurs  ,  &  qui  à  caufe  de  cela  or 
Pluricr  en  A. 

Règle     II. 

De  ceux  qui  font  Mafculins  au  Singulier  ;  &  qui  au  Pluriel  fontNeu 

&  Mafculins. 

Jocus  prendra  joca,  joci  ; 
Locus ,  loca,  parfois  loci. 

Exemples. 

Jocus,  Raillerie,  parole  dite  en  riant,  mot  pour  rire.  Au 
Singulier  il  eft  Mafculin.  JlliberMis jocus ,  Cic.  une  Raillerie 
balle.  Au  plurier  on  dit  Joci ,  ôcjocm,  Ridiculi  joci  ,  Plaut. 
Railleries  plaifantes,  rencontres  propres  à  faire  rire.  Joci  t.-.i 
fltna  facttiAritm %  Cic.  Vos  railleries  agréables  &  facetk  ufes. 

Lochs  ,  Mafculin.    Locus  amotmts ,  Cic  un  lieu  de  plaifai 
Au  Plurier  on  prend  le  Neutre.  Loca  opulent* ,  des  Lieux  n- 
ches.  Abdita  t  Cic.  Secrets  &  cachez. 

K    iiij 


i5*       Nouvelle    Méthode. 

AVERTISSEMENT. 

L'on  dit  aufïî  quelquefois  Ion  •  fur  tout  pour  marquer  les  lieux  de  Logi- 
que; locr  txrg!'»i<  ntstionum.  Pour  d  K  dis  places  ou  dis  endroits  ,  on  ulè 
to   jours  àzlocx  ,  quoique  V  i  dir  Devenez  iozos ,  Sec.  ils  arrivèrent 

en  des  lieux. 

Pour  Zvcnitis  Se  Sii  il  is  ,  voyez  cy-aprés  la  lifte  des  Noms  en  U  S  &  en 
U  M  pag.  iC'9- 

Règle     III. 

Des  Noms  Fcmmir.s  au  Singulier,    &  Neutres  au  Pluricr. 

Hxc  Carbafus  prend  carbafa  j 
Sapellcx ,  -pelledilia. 

E  X   E  M  P  L  E  S. 

CàrbafHs ,  Voile  de  fin  lin  ,  eft  Féminin  au  Sineulier.  CWV- 
r>*fm  Intenta ,  Lucr.  Au  Plurier  il  eft  Neutre.  Dedkcere  carbafa, 
Ovid.  Abbatrelcs  voiles. 

Supèlltx ,  &  autrefois  SupcllêEïdh  ,  «  ,  eft  Féminin  au  Sin- 
gulier.  CampJtna  fupé'.kx  ,  Hor.  VailTelle  de  terre  qui  fe  fai- 
foit  dans  la  Campanie.  Au  Plurier  on  le  fait  Neutre ,  fupellec~ 
tiiïa  ,  uim  }  quoy  qu'il  foit  peu  ufitéen  ce  nombre. 
AVERTISSEMENT. 

Cxrb.tfus ,  que  Defpautere  fait  du  Douteux  dansfes  Genres,  &  qu'il 
riv::  icy  cntiv.-  h  s  (cils  Mafcfllins  au  Singulier  ,  n'eft  autorifé  en  ce  Genre 
que  pir  le  lieu  de  Val.  Nia*,  du  liv.  i.  chap.  i.  où  il  parle  de  la  Veftale 
mois  les  iplaires  le  font  m  fine  Féminin  en  cet  en- 

dro '.t  :  Carb.ifus  quam  oftimam  habebat ,  Sec.  Ce  que  Pighius  a  fuivy 
luy  Diefine,  q.io:<.;u*;l  remarque  l'a  oir  trouvé  Mafculin  en  deux  M  S  S. 
Voyes  les  Genr<  ,9. 

Su  •  le  mot  de  Pergamus. 
nede,  Se  après  luy  Defpautere  &  les  autres  joignent  encore  icy 
}{ xc  ViTgtmus  :  Pluricr  ,  h*c  I*ergzm&.  VoîTius  cependant  en  fa  Gram- 
maire ,  croit  que  Pergœmus  eft  proprement  la  ville  de  Pcrgamcen  Alie , 
Capitale  du  fcoy  Aaalus,  &  dit  qu'on  ne  le  tiouvera  peut-cure  pas  pour  le 
Château  d  .  que  l'on  appelle  Pergxma,  Se  qui  ù  prend  mcfmc 

(ouvem  pool  tour;  la  ville.    Mais  c'eft  fans  fondement  qu'il  allègue  cela, 
om  eft  communàces  deux  Villes  ;  &  que  comme 
lie  d'Attalus   i\tç?X'.:o;  ;  au(fi  Helychius  explique  ce 
m"  '  de  '.i  Citadelle  de  Troyc,  connue  clic  en  eft  encore  marquée 

iption  d   l'Etti  1  j 

on  Argolu*4eflt<vit  Pergamomgni. 
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Et  au  contraire  nous  trouvons  Pergamum  dans  Pline  ,  &  Uîçy*.uc,  Neutre 
dans  Strabon  ,  pour  dire  la  'ville  de  Pergame. 

La  raifon  de  cecy  eft  que  ce  Nom  proprement  eft  Adjectif.  Car  comme 
Suklas  &  Sirvius  le  remarquent ,  tous  les  lieux  élevez  s'appelloient  Perga- 
tn.t.  De  forte  que  Pergame  ne  fut  ainfî  nommé  qu'à  caufe  de  la  fnuation  , 
n'eftant  qu'un  fimple  Château  du  temps  de  Ly(imaque  ,  comme  Strabon 
le  témoigne  ,  qu'il  choifit  pour  y  refîeirer  fes  trefors,  à  caufe  de  Faflïettc 
&  de  la  forterciTe  du  lieu.  Quoique  depuis  elle  fut  beaucoup  accrue  par 
L  umene  ,  qui  en  fit  une  des  belles  villes  de  l'Afie  ;  comme  ce  fut  luy  auflî , 
félon  Pline  ,  qui  y  trouva  l'invention  du  Parchemin,  ou  plutôt  qui  en  rendit 
l'ufage  plus  commun ,  d'où  vient  que  du  nom  de  la  Ville  il  a  efté  appelle 
Pc  rg.imenum- 

Ainfi  ce  que  l'on  doit  plutôt  remarquer  fur  ce  Nom ,  c'eft  que 
Tliçyxuoç  convient  à  toutes  les  deux  places  ,  &  fuppofe  zôhis  ,  urbs  :  au 
lk-uque  niçy*y.o<t  fuppofe  ç&'J&t0*  ,  propugnaculum ,  &  eft  particulière- 
ment pris  pour  Pergame  en  Afie  ,  quoiqu'il  y  ait  eu  encore  un  autre  Perga- 
mamen  Crète  marqué  dans  Pline ,  &  dans  Virgile  qui  dit  qu'il'y  fut  bâty 
par  Enée.  Comme  au  contraire  h&c  Pergama  ,  au  Plurier  fe  prend  pour 
les  Tours  &  les  ForterciTes  de  Troye  ,  à  caufe  qu'il  y  en  avoit  plufieurs  : 
Nul  Nom  propre,  comme  nous  avons  dit  page  47.  ne  pouvant  de  foy- 
mcfme  cftre  du  Plurier ,  parecque  ce  nombre  marque  toujours  multitude 
dans  la  prem.erc  fîgnification. 

Règle    IV. 

De  ceux  qui  font  Neutres  au  Singulier  ,  &  Mafculins 
au  Plurier. 

Cœlum  Neutre  prend  ni  Cœli , 
Elyiîum  ,  Elvfii. 

Exemples. 

Cœlum  eft  du  Neutre  au  Sineulier.  Cœlum  rotundum ,  le 
Ciel  rond.  L'i juidum  cœlum ,  Virg.  Serein,  le  beau  temps.  Le 
Plurier  eft  Hicœli  :  Cœli  cœlorum ,  laudâte  Dcurn  ,  Pfal.  Cieux 
des  cicux  ,  loiiez  le  Seigneur. 

Hoc  Eljfutrn  ,  le  Paradis  des  Payens , 

*fcd  amœna  piorum 

Concilia,  Elyfiûmcjut  colo  3  Virg. 
Je  fuis  parmy  la  troupe  des  gens  de  bien,  &  dans  le  lieu  des 
Bienheureux.  Au  Plurier  on  dit  Hi  Eljfil ,   Mafculin. 
Tu  colis  Eljfios ,  Mart. 

AVERTISSEMENT. 
Le   Pluiicr   Caili   rient  de  Coc!hs  ,   dont  s'etoit  fervy  Ennius  fcloa 
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Chariûus  ;  Cœlufqtéi  profutulus.  Il  ne  fe  trouve  gueresquc  dans  l'Ecriture, 
d  ce  u'eft  en  ce  lieu  de  Lucrèce  ; 

guis  potis  cft  cot'.os  omnes  convertcre  ? 
Ce  que  Voilius  attribue  à  une  licence  poétique.  En  efrèt  Cœhtm  ne  Te  difoit 
point  au  Pluriel  ,  comme  Gelle  témoigne  queCefar  l'avoit  expreflement 
marqué  dans  Tes  livres  de  l'Analogie  ,  qu'il  envoya  à  Ciceion.  Et  Chari- 
fïus  en  feigne  encore  la  mefme  choie.  C'eft  pourquoy  Ciceion  ne  l'a  pas 
voulu  exprima:  luv-melmedans  la  dernière  épître  du  p.  livre,  loi  (qu'il  a 
dit  :  llle  Ltre  (  c'ert  à-dire  cet  Impertinent  )  te  put  abat  q:t&fiturum ,  unum 
cctîum  tjf.tan  innumerabilia. 

El.finm  vient  de  *••  ,folvo,  parce  que  les  âmes  eftant  là,  ils  les 
croyaient  délivrées  de  tout  foin.  Ce  nom  proprement  cft  Adje£til- ;  car  on 
dit  Elyfii  campi  t  Virg.  les  champs  Elyiîens  auprès  de  Tlubes  en  Beotie. 
Colle  [ub  Elyjio,  Ovid.  Domus  Elyfis.,  Id.  De  forte  qu'au  Singulier 
m  cime  quand  on  dit  Elyfium  ,  il  but  lous-entcndre  le  vieux  mot  locum- 

Sur  le  mot  ^'Argos. 

L'on  pourroit  joindre  encore  icy^rgo;  ,  qui  eftant  du  Neutre  au  Singu-- 
lier  ,  parce  qu'il  vient  de  -ri  a  &  - ,  «  (  comme  nous  avons  dit  page  40.  ) 
cft  du  Mafculin  au  Plur.  Argi ,  Argorum. 

Si  Patrios  unquam  remejjj.mvictor  ad  Argos  ,  ïEn.  1. 
La  rairon  de  cecy  cft  que ,  comme  nous  l'avons  marqué  ailleurs ,  prenant 
les  Noms  Grecs  ,  ils  en  fa'foient  quc'quefois  une  terminaifon  purement 
Latine,  qu'ils  declinoient  comme  les  aurres  Noms  Latins.  De  forte  queec 
Plurier  Argi,  viendra  comme  du  S  ngttlia  Argus  pris  fimplcment  A'^'^pc, 
Or  ce  nom  n'eft  ufué  qu'en  trois  Cis  au  Singulier,  fcavoirle  Nom  natif , 
Vocatif  &  Accufaiit  qui  font  fcmbîables.  Mais  au  Plurier  Argi  Ce  décline 
en  tous  les  Cas.  Et  il  eftà  remarquer  que  des  quatre  villes  principales  qui 
prennent  ce  nom  (  l'une  dans  le  Peloponefe  ,  l'autre  en  Theilalie  ,  la 
trofiéme  en  Acarnanie  ,  &  la  quatr.ém?  d.ms  la  Pouille  ,  bâtie  par  Dio- 
mede  ,  en  mémoire  de  fà  patrie  l'ancienne  Argos  &  qui  depuis  fut  ap- 
pcllée  Argyrjppt,  comme  témoign-  Virg.  au  9.  de  l'En.  pour  Argos 
Hippium  ,  &  par  un  mot  encore  plus  corrompu  Arpi ,  comme  l'en- 
feigne  Serviui  fur  ce  livre  de  Virgile  ;  &  S.rabon  au  livre  6.  de  fa 
C  >gr.  )  Ni  mefme  des  autres  ;  Car  S  ephanc  ancien  Géographe  en 
conte  jufqu'i  onze  de  ce  nom  :  Il  n'y  a  peut-eftre  que  cette  première 
de  qu;  fc  dife  ce  Plurer,  Argi ,  orum  ,  qui  fe  doit  autant  prendre  poul- 
ies peuples  que  pour  la  ville ,  félon  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  les 
Genres,  page  47. 

Règle     V. 

Des  Noms  Neutrei  ^\\  Singulier  ,  &  Mafculins  ou  Neutres  au  Plurier. 
Donne  à  Frccnum  ,  fheni ,  frxna: 
Donne  à  Kaftrum,  raftri ,  raftra. 
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Exemples. 

Hoc  Vrfnum3  un  Frein,  une  Bride,  un  Licol.  Tr/.num 
mordére  t  Cic.  prendre  le  Frein  aux  dents.  Darefrxna,  Sen. 
Donner  la  bride.  Fr&nosinjicere  alicui  ,  Valer.  Max.  Arrêter 
quelqu'un  dans  fes  entreprifes. 

Raftmm  curvum,  un  Râteau  courbé.    Graves  raflri ,  Ter. 
de  pefans  râteaux.  Faflra  coquere.  Juv.  forger  des  râteaux. 
AVERTISSEMENT. 

Raflra  eft  bien  moins  ufité  que  raflri  ;  c'eft  pourquoy  Scevech  le  con- 
damne comme  une  faute.  Néanmoins  il  fe  trouve  dans  Celfe  ,  félon  Non. 
Omnes  raflra  attollunt  &  adigunt.   Et  dans  Juven.  fat.  1 5 . 

Cum  raflra  &  farcula  tantttm 

Adfueti  coquere. 
Il  eft  mefme  dans  faint  Ifidore  liv.  10.  ch.  14.  de  inflrum.  ruflic  Or 
Raflri  vient  de  rafler,  qui  fe  trouve  dans  les  Glofes  de  Philoxene  pour 
Afstfbr.  Et  le  vieil  Glojfarium  donné  par  H.  Eftienne,  comme  aufïi  les 
Glofes  de  S.  Cyrille  les  mettent  tous  deux  ,  Rafler ,  rafïrum  ,  ajoutant 
encore  pour  troiliéme  fynonyme  Videns  pour  bidens. 

Defpautere  joint  encore  îcy  Clauflrum ,  une  clôture  ;  Cafiflrumy  un 
licol  ;  filum  ,  du  fil  :  mais  fans  autorité.  Et  ce  feroit  une  faute  de  dire  h'% 
clauflri ,  hi  capiflri  ,  &  peut-eftre  mefme  hifili ,  dont  nous  parlerons  cy- 
aprés  dans  la  lifte  des  Noms  en  U  S  &  en  U  M. 

Règle    VI. 

Des  Noms  Neutres  au  Singulier ,  &  Féminins  au  Plurier. 

On  dit  E'pulum ,  épuise  -y 
Delicium ,  delicix. 
Balneum  balneas  prendra  3 
Mais  il  fait  encor  bâlnea. 

Exemples. 

Ces  Noms  eftant  du  Neutre  au  Singulier ,  prennent  le  Fé- 
minin au  Plurier.  E 'pfilum  funèbre ,  Banquet  de  funérailles. 
Dareèmdaiy  Traiter  quelqu'un. 

DeliLiiundomus ,  le  contentement  de  fa  famille.  Iln'eftgue- 
res  ufité  au  Singulier.  Tullioladelicii  mex ,  Tulliole  mes  déli- 
ces ,  en  qui  je  mets  tout  mon  contentement. 

Hoc  Bdmum,  un  Bain.  Plur.  Hx  PÂlntâê  ou  bxc  Balnea. 
Bàlnsa  conjitrid.i.  Bàlnt*.  Palatin*. 
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avertissement. 

TLpnU  vient  ÏÏEpula  qui  fe  trouve  dans  Nonius  au  rapport  de  Stevech  p 
qui  veut  qu'on  lifcainfi  ce  qu'il  récite  de  Lucile  ;  Idem  epuloctbm  ,  atque 
epuLi  Jcvii.  L'Accufatif  Epulam  fe  dit  aufli  dans  Paul  Diacre.  Dehciâ, 
vient  de  D dicta  ,  qui  eft  dans  Plaute  ,  &  dansSolin  ,  &  dans  Non. 

Pour  Balneum,  il  faut  remarquer  qu'on  dit  aufli  Balincum ,  Plur. 
Balinet.  Se  Balinea.  Mais  Balneum  ou  Balineum  au  Singulier  fignifioit  un 
Bain  particulier ,  parce  qu'il  n'y  en  avoit  qu'un  dans  chaque  maifon.  Ec 
'Balinea  ou  Balinea  au  Pluricr  fîgnifioit  les  Bains  publics  ,  parce  qu'il  y  en 
avoit  plufieurs  ,  le  lieu  où  fe  lavoient  les  femmes  eftant  toujours  diftingué 
de  celuy  des  hommes.  Voyez  Varron  au  8.  de  L.  L. 


DES  IRREGVLIERS  DANS  LA  DECLINAISON. 

LEs  Irreguliers  dans  la  Declinaifon  font  de  trois  fortes.  Les  uns 
font  d'une  Declinaifon  au  Singulier ,  &  d'une  autre  au  Plurier.  Les 
autres  tiennent  quelque  chofe de  deux  Dcclinaifons  tant  au  Singulier  qu'au 
Pluricr.  Et  les  autres  fe  départent  en  tout  ou  en  partie  de  l'Analogie  qui 
feroit  naturelle  à  leur  Nominatif.  Ce  que  nous  allons  voir  dans  les 
Règles  fui  vantes. 

R  £  G  L  E      v  i  r. 

De  Jfigerttm  qui  eft  de  la  féconde  au  Singulier ,  &  de  la  troifiéme 

au  Plurier. 

Jûgerum  ,  1 ,  prend  de  Juger, 
Jugera ,  -gerum  Plurier. 

Exemples. 

Hoc  Jûgerum  t  jûgeri  ,  de  la  féconde  au  Singulier.  Jûgerum 
vocatur t  cjuoiunojuqp  boum  indieexardripoffit ,  Plin.  On  ap- 
pelle  de  ce  nom  ce  qui  peut  cftre  laboure  en  un  jour  par  une 
paire  de  bœufs.  Au  Plurier  il  eft  delatroificme,  Jugera ,  jû- 
gemms  jugêribus.  Ce  qu'il  prend  du  vieux  mot  Jager,  d'où 
vient  encore /«^rû  dans  Mêla,  Scjûgcre dans Tibuile.  Voyez 
cy-apres  la  Lifte  des  Neutres  Pluriers. 
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Règle     VIII. 

De  Vm  qui  eft  de  la  troifiéme  au  Singulier ,  &  de  la  féconde  au  Plurier. 

Du  Singulier  de  Vas,  vafîs  : 
Vient  Vafa ,  vaforum  ,  vafîs. 

Exemples. 

Hoc  Vm  ,  vafîs ,  un  Vaifîèau  ,  de  la  troifiéme.  Au  Plurier 
Vafà  ,  vaforum  ,  de  la  féconde.  In  ànnovafe  y  dans  un  Vafe 
d'or.  Vaforum  appelldtio  commmis  eft  3  Ulpien.  Le  nom  de  Vaif- 
feau  eft  gênerai. 

Règle     IX. 

Du  Nom  Dormis  ,  qui  fuit  la  féconde  &  la  quatrième. 

Domus/i/V  domûs  domui , 
Et  fait  encor  domo  domi. 

Exempl  ES. 

H&c  Domus  t  une  Maifon.  Ce  Nom  eft:  en  partie  de  la 
féconde,  en  partie  de  la  quatrième,  &fe  décline  ainfi. 

DOMUS. 

Singulier.  Plurier. 

N.  V.  Domus.  N.  V '.  Domus. 

Genit.  Domi,  feulement  à  la  Quef-     Genit.  Domorum,    pour  la  féconde. 

tion  U  b  i  ;  ailleurs  toujours  Do-         Et  quelquefois   Dômuum  ,  pour 

mus.  la  quatrième. 

Datif ,  Dômui;  feulement.  Datif ,  Dômiius  ,  feulement. 

Accusatif,  Domum.  Accuf.  Domos&c  Domus. 

.Abl.  Domo  ,  &  autrefois  Domû.  Abl.  Domibus  ,  comme  au  Datif. 

Tous  les  Cas  innfitezen  l'une  &  en  l'autre  Declinaifon  ,  font  joliment 
renfermez  en  ce  vers  d.ins  Alfteditu  : 

Toile  me  ,   mi ,  mu  ,  mu  ,  fi  declinare  Domus  vis. 
Oit  il  rejette  Domi ,  tant  parce  qu'il  n'eft  point  en  ufâgeau  Planer  ,  que 
parce  qu'au  Génitif  Singulier  mefmeonne  l'en  fett  que  pour  la  Quem<   i 
U  b  i.  LiDo/nû,  parce  qu'il  n'dt  plus  en  ufage. 
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Règle    X. 

Des  Noms  Vu  &  Bos ,  Irrcgulicrs  en  quelques  Cas. 

Vis ,  vis ,  fait  vires ,  viribus  : 
Et  Bos ,  bovis  >  boum  y  bobus. 

Exemples. 

Le  Nom  Vis  efl:  Irregulier ,  en  ce  qu'il  n'a  point  d  augment 
au  Singulier,  &  qu'il  en  a  auPlurier.  Il  fe  décline  donc  ainfi  : 

Nom.  Vis.  G  en.  vis.  Il  n'a  point  de  Datif.  Accuf.  vm*. 
Abl.  vi. 

Au  Plurier ,  il  devroit  avoir  ves  ;  mais  on  dit  Vires.  Genit. 
virium.  Dat.  viribut.   Accuf.  vires.  Voc.  vires.  Abl.  viribus. 

Bos,  bovis  3  un  Bœuf.  Plur.  Boves ,  Genir.  boum.  Dat.  & 
Ablat.  bobus  ou  £/*£#*  par  fyncope,  au  lieu  de  dire  bovitm , 
bôvibus. 

AVERTISSEMENT. 

Le  Plurier  i>/>£5  ,  vient  de  ce  qu'autrefois  l'on  difoit  virls ,  hujusviris  , 
comme  remarque  Voflius.  C'eft  pourquoy  comme  vis  au  Singulier  n'eft 
qu'une  contraction  pour  viril ,  aulTi  l'on  a  ufé  quelquefois  du  mefme  mot 
au  Plurier  ,  vis  pour  veis  ou  ves ,  au  lieu  de  vires. 

Et  quo  qui  [que  mugit  vis  militas  pojfidet  in  fe , 
Atque  poteftates ,  Lucret.  z. 
Et  dans  Sallufte  au  rapport  de  Prifcien  ;  Malèjam  adfuetum  ad  omnes 
vis  controverfiarum.  Hiftor.  3.  Le  Génitif  tiis  ,  dont  quelques-uns  ont 
doute,  cft  fouvent  dans  le  Droit  :  Il  cftmcfmc  dans  le  Dialogue  des  Ora- 
teurs attribué  à  Tacite.  Quanquam  in  magna  parte  librorumfuorum  plut 
habentv'u  quàmfanguinis. 

Bos  ne  fait  bovis  ,  qu'à  caufe  du  Digamma  Eolique  ,  dont  l'V  conlbnne 
tient  la  place  ,  comme  nous  avons  dit  cy-deffus  ,  page  107.  Mais  il  le 
quitte  au  Génitif  &  Datif  Pluricrs  ,  Boum  ,  bobus ,  de  mefmc  qu'il  devoir 

iairc  Bos ,  boïsàu  Singulier. 

L'on  pourroit  encore  remarquer  icy  d'autres  Irrégularités  qui  ne  (ont 
pas  moins  éloignées  de  l'Analogie  que  cellc-cy  ;  comme  à'iter  ,  itinerisl 
Jccur  »  jecorts  ;  Jupiter  ,  Jov'vs.  Mais  on  peut  voir  ces  Noms  cy-deffus 
chacun  dans  leur  Règle  particulière ,  &  en  gênerai  ce  que  nous  en  avons  dit, 
page  $4. 
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a  qui  il  manque  quelque  chofe. 

L'on  en  peut  remarquer  de  trois  fortes.  Les  uns  font  privez  de  l'un 
ou  de  l'autre  Nombie;  les  autres  n'onr  point  du  lou:  de  Declinailbn  ;  &  les 
autres  manquent  feulement  de  quelques  Cas. 

De  ceux  qui  ri  ont  point  de  Plurier. 

1.  Les  Noms  Propres  n'ont  point  de  Pluiier  ;  comme  Petrus  ,  Lutetia , 
Rhodanus. 

Il  en  faut  excepter  ccut  qui  n'ont  qnele  fcul  Plurier  ;  comme  Delphi , 
Panfii ,  Atbens.  ;  furquoy  l'on  peut  voir  ce  que  nous  avons  remarqué  dans 
les  G.nrcs  ,  page  48. 

Les  autres  mefme  en  reç/vvent  en  diverses  rencontres;  comme  quand 
nousd  Ions  par  hmpha'e  ,   Lts  ALxindrts  ,  Us  Cifars  ,  &c. 

Ou  quand  un  mefmc  nom  eit  commun  à  plufieurs,  comme  fi  je  dis 
Complûtes  fiitrunt  Socrates  ,  il  y  a  eu  plufieursSocratcs.  Octo.lectm  nu- 
memntur  Alcxxndris.  ,  l'on  conte  lu^qu'à  18.  villes  qui  le  nomment 
Alexandrie.  Mais  alors  ces  Noms  font  plutôt  Appellatib  que  Propres, 
puifqu'ils  conviennent  à  planeurs. 

i.  Les  Noms  d'Ages  font  auflî  fans  Plurier  ;  comme  Pueritia, ,  ?w 
ventus  ,  Siitium  :  mais  il  n'y  a  nulle  difficulté  à  cela,  puifque  c'elt  U 
mefme  Analogie  dans  noftre  Langue. 

Aces  deux  Règles,  les  Grammairiens  en  joignent  encore  nos  autres  ; 
L'une  des  Noms  de  Métaux;  comme  aurum  ,  Mrgentum  :  L'autre  ,  des 
Biens  de  la  terre  ,  comme  triticum  ,  fœnum  ,  &c  La  troifiéme ,  des  chofes 
Liquides  ;  comme  oleum ,  acetum  ,  but)rum,  Sec.  Et  cela  le  peut  remar- 
quer en  plufïeursde  ces  Noms.  Mais  nous  examinerons  ces  R.glcs  plus 
particulièrement  cy-aprés ,  où  nous  ferons  voir  qu'elles  ne  font  pas 
gencrales. 

Des  Noms  qui  ri  ont  point  de  Singulier, 

Les  Grammairiens  nous  ont  encore  icy  donné  une  infinité  de  Noms 
qu'ils  prétendent  eftrc  entièrement  privez  de  Singulier.  Mais  comme  ils 
fc  font  trompez  en  ceb  autant  qu'en  aucune  choie  ,  le  prerendanr  abfolu- 
ment ,  il  eft  certain  ncanmo  ns  ou'il  y  a  b.aucoup  ii  C  N  >ms  qui  n'y 
font  que  peu  ou  point  ufitcz ,  &  encore  en  certains  cas  feulement.  De 
forte  que  l'on  n'en  peut  uferque  d.ms  les  cas  m  m  s  qui  fe  ttOU  ni  ,  & 
encore  rort  fobrement  ,  lorfque  cela  h'eft  pas  ordinaire.  Je  nveontenteray 
àc  les  toucher  icy  dans  cette  Règle ,  refervant  le  refic  dans  les  liftes  cy  après. 
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Règle     XI. 

Générale  pour  lâs  Noms  qui  n'ont  que  rarement  ou  point  du  tour 

de  Singulier. 

Beaucoup  de  Noms  font  P  Uni  ers , 
N  eftant  prefquc point  Singuliers  ,* 
Comme  Arma,  Nugce,  Nûptia:, 
Grates ,  Vcpres ,  Divitia:  : 
Et  cent  autres  avec  ceux-là , 
£>ue  l'ufage  te  montrera. 

Exemples. 

Il  y  a  quantité  de  Noms  ufitez  au  Plurier ,  &  qui  n'ont  point 
de  Singulier  ,  ou  qui  au  moins  ne  s'y  trouvent  que  rarement  3 
ôc  feulement  en  certains  Cas  ;  comme  Armaïmpla^  des  Armes 
cruelles.  Mi^a  nug& ,  de  pures  Folies  ,  des  Niaiferies.  Repèn- 
dere  grates  y  Rendre  grâces ,  Remercier.  Vêpres  multi,  quantité 
d'épines.  Multa,  âivitU  s  beaucoup  de  RichefTes. 

Ceux  qui  s'y  trouvent  quelquefois  ;  comme  Vepre  à  l'Abla- 
tif,  dans  Ovide,  s'apprendront  par  l'ufage,  cV  par  ce  que 
nous  allons  reprefenter  dans  les  liftes  que  nous  en  allons 
donner. 
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PREMIERE     LISTE. 

Des  Noms  qui  reçoivent  plufiturs  Terrnimifons  au  Nominatif. 

CEtte  Lifte  avec  la  fuivante  pouvoit  fufHie  pour  comprendre  tour 
ce  que  Ton  remarque  de  l'Irrégularité  dans  le  Genre  ou  dans  la  De- 
clinaifon  ,  puifque ,  comme  nous  avons  dit ,  cette  diverfité  ne  vient  que 
de  ce  que  le  Nominatif  a  efte  autrefois  divers. 

Mais  elles  font  encore  particulièrement  nccelTaires  pour  ceux  qui  écrivent 
en  Latin,  parce  que  le  Genre  changeant  fouvent  avec  la  terminaifon  ,  il 
cft  d'autant  plus  aile  de  s'y  tromper  ,  que  l'on  penfc  quelquefois  avoir 
autorité  pour  un  Genre  dans  un  Nom  ;  ce  qui  ne  vient  néanmoins  quo 
d'un  autre  Nom.  Ainfi ,  quoique  l'on  trouve  de  optimo  papyro ,  Une 
faut  pas  croire  pour  cela  qiu  l'on  puifle  dire  optimus  papyrus ,  ce  dernier 
Nom  n'eftant  jamais  que  du  Féminin,  au  lieu  quel'  Ablatif,  dans  le  pre- 
mier exemple ,  vient  de  papjrum  ,  qui  eit  du  Neutre.  Et  de  mefme  de 
beaucoup  d'autres. 


De  ceux   dont  les   deux  terminaifom  font 

par  -voyelles. 

A&E. 

Ccpa,  jr.  Plin.  Colum.  Un  oignon. 

Cepc  ,   indéclinable  ,  Prifc  Cèpe  fuccum 

melle  mixrum ,  Appui. 
Cepc  ,  is ,  ®H^is  ufus  cepii  futridi  ,  Ancien 

Proverbe. 
Ci:  ca  ,  x  ;  Plétut  Circc  ,  es  ,  Hm» 
Iptoma  ,  x  ;  (jr  Epiromc  ,  es  ;  Cic. 
Gaufapa  ,  X  ,  Perron. 
Gaufape  ,  is  ;  Voff.  ex  Plin. 

•pum  ,  i  ;  Cafl.  Sri  cre  dans  Prifc. 
Charifim   cite  auflî    Gaufzpct ,  ju  l'Iur. 
du  tcitament  d'Augufte  ,  Mais  Voffiiu 
croit  qu'il  faut  lire  GaUsav as.  Voyez 
Dcc'.inaifons  page  no. 
Cramnuti'ca  ,  a:  ;  Grammatîce  ,  es;  Cic. 
tra'ii.   Et  de  mefme  des  autres  Noms 
d'A'ts ,  oui  fouvent  meûne  fe  mettent 
au  Pluricr  Neutre  ,  GtêmmétUÂ  , 
&c. 
Hclcn.i  ,  x  j  Hélène  ,  es  ,  K:rg.   H 
plusieurs  autres  Noms  propres.  Surqtioy 
vov-z  ce  que  j'.iydit  pjg.  s-  . 
A  &  O. 
arhona  ,  Jfd. 
Hic  Naxbo  ,  Cic, 

muta    cr    milfio  ,   Alcim,  Avit. 
Iful. 

■\i  &  rcmi'.fio  ,  ÇyfrU** 


De  ceux  qui  »nt  leur  terminaifon  par 

tonfot.r.c. 

A     &     DM. 

Acetabula  ,  z ,  Vt.ff. 

Acetabulum,  i;  Plin.  Une  forte  de  me- 

fure  ,    une    embohute  ,   mortaiiè   ou 

jointure  ,  un   vinaigrier  ,    un  gobelet  , 

uiK-  forte  d'herbe. 
Alimonia  ,  Macrob. 
Alimonium  ,  J'arr.    Le  mefme  que  Mi- 

tum. 
Amy^dala ,  Plin. 
Amygdalum  ,    PaUad.    Une    Amande  : 

Mais  pour  l'amandier  l'on  dit  feulement 

Amy^dala. 
Artena  ,  tu. 
Arrerium  ,  oit  pL'-.tot  Artcria,  orum  ,  l-.nr. 

Les  *rtc\ 
Ai  va ,    d'où    vient    ai  vas    dnns    Pacuv. 

Kon. 
ArVlim  ,  Cic.  J"ir<r, 

:  i  ,  Cu.  uni ,  Plin. 
Cxuicm.  im,  Cic.  du  moitoo  ,  de* 

"ll    S  «     li-  '         |  <   U:     L.,Lir. 

•  B  il  fe  prend  aûn'i  pour  du* 

ou, 
(  aicra  ,  . -fui. 
i     -'um,  Cic.  un  Ch.ueau.   Au  Mur.   Il 

ii^l  p'Ui  un  Camp. 
( 
(        vircum  ,  Plin. 

i    ,    S.    Ifd. 

L 
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le  crémier  l.ii'.  nui  vient  aux  mammel- 
let  des  accoudai.     I  G  premier  cit  dans 
ne  ,  &  le  fécond  eft  dam  Martial  , 

i  que  quelques-uns  lifcnt  (olojlra  Se 
tol-firum. 
Tclîj  nia  ,  Siper.t  um  ,  Appui,  des  lacs  , 
ru  aut;.-s   inftiuir.ens  à  prendre  les  bef- 

Delicia  ,  Plant,  uni.  Cic.  Voyez  p.  iftf. 
Fulraema  ,  ?/*>(.'.  um.  Ne».  <*  r*rr. 

,  (  J.  um.  7rr.  CicCTOU  s'en  clt  fer- 
:r.  Ganea  ,  orum  ,  ces  lieux  in- 
fâmes ,  lieux  île  débauche. 

.«  ,   çr   um ,  Cïr.  un  grenier  ,  une 
grange  ,   un  celier  ,  un  magaiin  ,  une 

mn\z jTetrih  apud  Nom. 
tnium  ,  Vif* 

s  il  y  a  ditference  entre  ces  deux 
.  à  quoy  Nonius  n'a  pas  pris  garde. 
Car  injamn'ut  ,  *  ,  cil  pris  pour  les  inlbm- 
iiics  ,  6c  la  difficulté  de  dormir ,  comme 
rc marque  Scrvius.  Au  lieu  que  infomnium 
lignine  les  longes. 

— —  gUue  me  fufpenfam  infomnia 
terrent  f  Virg. 
I  nl.ia  ,«  ,  Plant. 

Labium  ,  i ,  ou  plutôt  labia  ,  orum.    Ter. 
Lahrufca  ,  V irg.  um ,  in  Cnlicc  ,  une  vigne 

fauvage. 
Lania ,  oh  lança  ,  Liv. 
Lanicia  ,  laber.  apud  Non. 

,im  ,  Vhg,  le  foin  des  troupeaux  de 
laine. 

a  ,  ryum.  Coitni. 
Mandibula  ,  Ijid.  um.  Macrob. 
Macella  ,  c^  l|m  ,  comme  on  peut  conclure 

de  Pb-.tarque  en  fes  q::r[}.  Rom» 
Marptrira  cr  Margaritum. 

Quoique  les  Anciens  en  ayent  doute  ,ôc 

tmt  (  hanlius  le  enntredife  luy-mefme  là- 

,    comme  on  peut  voir  au  hv.  i. 

chap.   de  l'Analogie  ,  ôc  au  ch.  de<  Dc- 

• .  ce  Neutre  cft  dans  Var- 

i      ,     lam  Valgius,  ôc  dans  Tccnillien 

'  <cll,  um,  Cic. 
Mu!».:  uni  ,  Hor. 

la  ,  x  ,  Prife.  ex  Planta. 

ami,  l'irg.  un  lieu  planté  de  Myr- 

Gell.um  ,  Plin.  Oltreis  efl  au  Da- 
tif dans  Cic.  \.  (L  l)i»in. 

Palpd  ra  ,  Cit.  t?  an. 

j'alpcbrum  .  <jui  afl'cûrc  que  ce 

dernier  l    en   uiage    de   ion 
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Piftrinum,  Plaut.Tcr.fraVù.  Il  vient 
de  Ptnfo  ,  8c  cftoit  proprement  le  lieu 
où  l'on  piloit  le  bled  avant  l'in- 
vention des  moulins.  Depuis  il  s'eit 
pris  pour  les  moulins  ,  ôc  pour  la 
boulangerie  meime.  Chanlîus  dit  que 
Lucile  tt'en  a  uié  au  Féminin  ,  qu'en 
le  rapportant  à  taberna.  El  il  faut 
dire  le  incline  de  Jutrina  ,  mcdicir.a  » 
Utifirina  .  textrina  ,  félon  Donat. 
Ce  qui  témoigne  afliz  qu'ils  font  Ad- 
jectifs. 

Poitica  ,  Varr.  um  ,  Hor. 

Profèâa,  I.i'.cil.  um,  l.v.cain.  les  entrail- 
les découpées  aux  faciifices. 

Pruficia ,  hUc reb»  Amob. 

Prolicium ,  Paul.  Diac.  &  mtfme  Proti- 
des ,  Varr.  Ce  que  l'on  ortiou  de  mef- 
mes  entrailles. 

ProiUbula  ,  cjr  um.  D'où  'vient  que  quel- 
ques-uns lifent  proflibulam  ,  dans  Mau- 
re ,  f  *>ur  proftibulum ,  qui  eft  in  Pcrf 
Jift.  s.fc.i.'vcrf.îô. 

Ramenta ,  Plaut.  um.  Plin.  Raclure ,  ou 
poudre  de  quelque  choie. 

Râpa  ,  Colum.  um  ,  Plin. 

Scplafia  ,  Cic.  um  ,  Varr.  La  place  de  Ca- 
poue  ,  où  les  Parfumeurs  s'eftoient  éta- 
blis ,  d'où  vient  fcplajtariu*  ,  un  homme 
délicat  cîc  efféminé. 

Sefama  ,  Plin.  um  ,  Colum.  forte  de  bled 
ou  de  légume  i  bled  d'In.ie. 

Terricula  ,  Sen.  um  ,  Liv. 

Tefta ,  Cic.  um.  No».  Mais  le  premier  eft 
prefque  le  feuî  ufitc. 

Tiibula  ,  Colum.  um  ,  J^irg.  une  efpece  de 
traîneaux  que  l'on  pailoit  fur  le  bled, 
au  lieu  de  le  battre.  Il  vient  de  terot 
d'où  vient  aum"  nôtre  mot  de  tribula- 
tion. 

Vcftibula  ,  Now.  um  ,  Cic. 

Vigilia  cy  um  ,    Nom.    ex  Varr.   Et  de-là 
vient  Pervigilii'-m  ,  félon  Voll". 
A  ,  F.  N  ,  ON. 

If-cc  Attagcna  ,  M  art. 

Flic  Attagen  ,enis  ,  Plin.  Hor. 

Fixe  Narbona  ,  Iftd. 

Flic  Narbon  ,  ou  plutôt  Narbo  ,  Cic. 

Sirena  ,  Uni. 

Sircn ,  enis  ,  Virg.  Hor. 

A   &    P.  R. 

A  thra  ,  x  ,  pour. ,thc  a  ,  Ck,  Virg. 

>Fthcr  ,  cris  ,  Cic  Vtrg. 

Cratcra  ,  Cic.  in  Arat.  Pcrf. 

Cratcr  ,  frsrç. 

1*..  m  liera  &  Panther.  Voyc\  Genres  ,  page 
I». 

Statcia ,  Cic.  Statcr.    End.    quofqu'avec 
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quelque  diitmetion  ,  car  jlatera  elt  une     Planuia  ,  Hjfffm.  es,  Liv. 


balance  ,  tkjlater  ctt  plutôt  une  forte  de 
n:f-i.noye. 
Vefpera,  Plant.  Vcfpcr  ,  Cef. 

Dans  tous  ces  Noms  la  terminnifon 
I  R  tft  l'originale  ,  celle  en  A  i. 
presque  formée  que  de  l'Acculatir  Grec 
de  l'autre  terminaison  ,  h"  ce  n'elt  l  tjpe- 
rj  .  par^e  que  les  Grecs  difoient  au 
natir ,  non  feulement  tWt/oç,mais  auili 
Sfl-rtp*.  Et  peut-eltre  mefme  qu'autrefois 
l'on  diioit  p'ijf.irH4 ,  qui  luivoit  la  fé- 
conde j  au  lieu  que  Ve.per  luivoit  plutôt 
Lî  troilîcme.  De-là  vient  que  nous  avons 
encore  des  cas  de  ces  deu:c  Declinailons  j 
Vcfftro  [urgente  .  Hor.  Primo  Vefocre , 
Cif. 

L'on  peut  ajouter  icy  la  terminaifon  OR; 
comme  Lympha  (  de  iJ/mpti  )  Lymphor , 
Non   exLucil. 
Pigritia  ,  Cic.  Pigror  ,  Non. 
A   6c    AS. 
Hebdomada  ,  x  -,  Hehdomas  ,  adis ,  Cic. 
Lampada  ,  x  ,  Md 
I  an  pis ,  adis  ,  Cïç, 
Hic  Tiara ,  x  ,  Serv. 
Hic  Tiaras ,  x  ,  l'irg. 

A   ôc    ES. 

De  mefnie  Dedii:aif(,r.. 

Hic  Coœeta  >  x  ,  esr  Comètes ,  x.    VQFK 

les  Genres  ,  page  <e. 
Geta ,  Ter.  Getes  ,  x  ,  Ovid. 
Epirora  ,  Epirotes  ,  Cic. 
Geomctra  ,  Géomètres ,  x  ,  Cic, 
Propheta  ,  x  ,  Iftd.  Tiji. 
Piopheres  ,  x  ,  V "tff. 

A  Se    ES. 
De  dherfe  Dedir.iifcn. 
Avaritia  ,  x  ,  Cic.  Avarities  ,  ci ,  lui  t. 
Barbaria  ,ae  ,  Tir.  Barbant  ,  ci ,  | 
Blandiria  ,  ae,  Cic.  Blandiues  ,  ci  ,  Cic. 
Canitia  ,  Luc  ,  Canitics ,  / sr>. 
Délit  ia,  ar,  Plaut.  Deliues  ,  A\$uU 
Dcfuiia  ,  Cic.  Delidics ,  Iuir. 
Dutuia  ,  Cic.  I.  uiitics  ,  Csc. 

lffigics  ,Cic. 
Kùhuia  ,  Tir.  a  ,  Appui. 

râ,Cf  •>  »  cic 
Macena  ,  Cit..  es  ,  Appui,  une  vieille  mafu- 

re ,  eu  muraille. 
Maccrics,  dans  les  Ancien  [éprend  cap 

pour  Maitriv.r  ,   Non. 
Materia  ,  tf  es  ,  Cic. 
Mollici.i  te 

Mundkia  ,  C'u   * 
N'cquitia  ,  Cic.  es  ,  W«f. 
Ttr.  es ,  Luit. 

Pinfiutia ,  Atmk*  n  »  *4pp"l- 


Proiapia  ,  Cic.  es  ,  Lu.it. 
Scabntia  ,  Pli*.   Scabnties ,  Colum.  âpre- 
té  ,  dureté  au  toucher. 
Sacvitia,  Cic.  es  ,  f-'rjj. 

oitia  ,  Ter.  Segnities  ,  tfrg. 
Il   y  en  a  qui  joignent  îcy  ProziincU, 
6c  es  -,  mais  ce  dernier  elt  fans  auto- 
rité. 

Pauperia  fe  trouve  dans  les  glofes 
de  faint  C)Tille  pour  w«»/ot  i  mais  ce  mot 
ne  fe  trouvera  peut  -  dire  pas  ailleurs. 
Car  fl-tji'ai  elt  plutôt  paupertus ,  l.i  pau- 
vreté ,  ou  l'incommodité  de  U Pauvreté: 
&  pauperics  le  dommage  6c  l'accident 
qui  nous  a;  pauvrit.  Et  c'elt  ainfi  que 
Capcr  les  dillingue  dans  fon  Orthogra- 
phie. 

Il  ne  faut  pas  croire  néanmoins  ce  que 
quelques  uns  ont  voulu  avancer  qu'il  y 
avoi'  différence  entre  tous  ces  Noms  en  A 
&:  en  ES  ,  comme  Corneille  Fronton,  qui 
s'imagine  que  Materia  ell  dit  des  choies 
marerielles,  fur  lesquelles  travaillent  les 
orrttanSi  oc  m*tcri»( ,  des  hofe-s  intellec- 
tuelles qui  regardent  l'ei'prit.  Car  h  l'on 
confulte  les  Auteurs  cjUe  j'ay  citez  ,  l'on 
verra  que  tous  ces  Noms  fe  prennent  m- 
diflèrcuuuent  pour  la  mefiae  cliofe. 

A  6c  IS. 

Abfula  ,  x.    Dam  les  dateurs  des  derniert 
timps  i>6t$r 

Ablls ,  idis ,  qui  fe  trouve  dans  Ifiicre 
j.  Orig.  lap.  c8.  où  il  le  pCend  pour 
les  Cercles  des  étoiles  ,  de  mcfme  que 
Pline  livre  z.  ch.np.  i^.  Mais  le  mel- 
me Ilîdore  livre  14.  chap.  S.  témoigne 
que  les  Sçavnns  doutoient  (  de  ion 
temps  )  s'il  falloir  dvcaljîdent  ou  abji- 
d-tm.  D'astre  écrivent  auifi  apfu  p.:rce 
qu'il  vient  du  GlTC  ailîç.  Ce  r 
prend  d.ins  les  Auteurs  Eccle/îaftiques 
pour  les  Tiibuncsdans  les  Jglics,  ou 
pour  le  fiege  de  l'Evcfquc ,  ou  pour 
l'enceinte  du  choeur.  Il  fcpren.i  .u>:li 
pour  une  voûte,  6c  pour  la  circonfé- 
rence d'une  ron  . 

Buta  ,  fjrron.   Buiis ,  f'/r-.  le  manche  de 
l.i   cl. .11  nie. 

Callis  ,  uns  ,   Cef.  CalTîda  ,  a- ,  m  CaCqHe, 
Ckmf   P'ifi.  Propcn.    Et  Virgile 
me  , 

lAttreui  ex  humeris  fotiat  an  m   |Jf 
aurCét  iiâti. 
CalTi.U..     .       Alneid.  n. 
^.1    pectitl   prêt. ..a  que  c'cli  u. 
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cuiatif  Grec  pour  un  Nominatif  Latin.  Il 
eut  mieux  tait  de  dire  que  c'eil  un  May 
Nom  Latin  ,  mais  dérive  de  l'Accufat-f 
Crée  ,  comme  nous  avons  fait  voir  cy- 
dedus  ,  que  cela  arnvoit  encore  aux  Noms 
en  E  R  &  en  A. 

A  &  US. 
Aranea  ,  a?  -,  Virg.  Araneus ,  i  ;  Lucr.  une 
Araignée.  L'on  dit  nv.jfi  Aranea ,  x , 
Qvid.  w  Arancum  ,  i  ,  Phedr  pour  de 
la  toile  d'Araignée.  Ils  le  trouvent 
aufîi  tous  deux  dans  Pline  pour  certaines 
toiles  &:  filament  qui  s'engendrent  fur 
les  vignes  Se  furies  oliviers  ,  te  qui  les 

■t. 

Acma  .  .r  ,  C  ••.d.  Acinus ,  i  »  Cic.  Se  même 
Acinum  ,  i  ,  Ne»,   des  pépins  de  railîn  ,  &: 

autre  fruit. 
Baptifma  ,  atis ,  Baptifmus  ,  i ,  (srmefme 
Bapcifinmn  ,  i.  Dam  la  jhittmt  JUcU- 
fUjri 
Clavicula  ,  a?  ,  Plin.  &  Clavicuîus  ,  i ,  CV- 
lum.  Les  tendions  de  la  vigne  dont  elle 
s'attache. 

ta  ,  x  ,  Virg.  Hor.  Juventus ,  mis  , 
Jd.  &  Cic. 
Syngrapha  ,  x  ,  Cic  Syngraphus,i ,  Plaut. 
,\mc  Syngraphum  ,  Plaut.  une  fee- 
dule  ,  une  promette. 
Ceux-cy  différent  ordinairement  dans  le 
fens. 

Mcrcatura  ,  Cic.  trafic  ,  marchandife. 
Mercatus ,    Cic.   le  marché  ,  quoiqu'il  fe 
trouve  aurti  dans  Plautc  pour  l'achat  Se 
le  rrjrïc. 
Venatura,  Voff.  venaifon. 
Veoatos ,  Cic.  venatio,  là.  la  chafîe. 
Ufura  ,  Cic.  Liv.    Pillage  ,  la  joinllance, 
lu '.ire  &:  l'intcrclt  de  l'argent ,    Cic. 

,  Cu.  L'utilité  ,  L'exercice  ,  le  mani- 
menr ,  l'accoutumance  ,  Se  l'ufage  ,  mê- 
me en  ce  fens  ;  a  r  le  mot  François  cen- 
.:t  à  tous  le:  deux. 

A  6c  Y  S. 
tan  ,  ydis ,  l'irg  .   Chlamyda  ,  x, 
une  Lu  fa  que  de  guerre. 
E  8c  AL. 
Autumnalc  ,  V*rr. 
Aiuunuul. /<f*  MfmdChdrif. 

talc     (  k. ta!  .  Cic.   Vatto. 

:.'cju    t  1,  //or.  un  braûelet. 

i  U  •     tral  ,  frfert.  l» 

heu  re:  -t. 

putcalc  ,  (  u.— —  tcal,  Cic.  Jforac.  Un 
.crclc  de  ; 
Il   b    pi   od  auiiî   pour   une  place  pro- 
ome  ,  ainfi  nomm 
caul'c  d'un  puits  qui  y  ctoit,  en  laquelle 
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fe  plaidoient  quelques  caufes  ;  &  oît 
l'on  failoit  prêter  le  ferment.  Ce  puits 
étoit  celuy  au  deflus  duquel  fe  voyoit  la 
ftatue'  d'Accius  Navius  -,  te  auprès  l'autel 
où  l'on  avoit  remermé  le  rafoir  dont  le 
Roy  Tarquin  luy  fit  couper  une  pierre  en  fa 
prefeace. 

Qu.uirantalc  eu  tal  ,  Tcfie  ,  un  Cube  ,  une 
figue  quarrée  ,  un  vaifleau  d'un  pied  en 
quatre. 
Sale  on  Sal ,  Cbarif.  Cet  Auteur  préfère  le 
premier  ,  ce  qui  fait  croire  à  Muret  que 
dans  l'Eunuque  de  Tcrencc  il  faut 
lire, 

^;:j  hiihtt  [aie  ejuod  in  te  cft. 
où  d'autres  li&nt  fait  m  qui  :  Se  d'autres 
par  une  Synecdoche/rf/^w,  qitod  in  teeft. 
Torale,  fanon,  rai.  Horac  un  lit  déplu- 
me ,  ou  une  grofle  couverture. 

E  Se  R ,  ou  A  R  E  &:  A  R. 

Altare  ,  Cic.  Alrar.  Prud. 

Alveare  ,  Colum.  ear  ,  Voff  une  ruche  ,  ou 

le  liai  où  font  les  ruches  à  miel. 
Calcare  ,  Voff  car,  Cic.  un  éperon. 
CochIe.:re  ,  Mart.  ear;  Colum.  une  cuil- 
lère. 
Excmplare  ,    lucr.  ar,   Cic.  l'exemple  Se 

modèle  que  l'on  imite  ,  ou  la  copie  que 

l'on  en  fait. 
Lacunarc  ou  nar  ,  Horde. 
Laqueare  o»  ar  ,  Virg.  Pline. 
Pugillare   ou  ar  ,  Jlufon.    Et  mimt    II* 

Pngillares  ,  Plin  des  tablettes. 
Pulvinire  ou  ar ,   Ovid-  un  oreiller  ,  un 

chevet  de  lit. 

Et  ces  Noms  fouvent  fe  changent  encore 
en  ï  u  m.  Car  on  dit  , 
Altarium  ,  Sevcr.Sulf,  Pugillarium,  Plin. 

Lupanarium ,  Vlp. 

Quelques-uns  (  &  entre  autres  l .  Valle, 
liv.  6.  chap.  ;;.  )  ajoutent  kv  KxcmjU- 
rium  ,  &:  prétendent  <]u'il  eft  de  Pline, 
liv.  6.  chap.  79.  On'ifu  in  hoc  tracfa  (  niji 
cxcmplarium  vitiofum  isl  )  Btrcr.uctn alte- 
r*m  Mais  les  meilleures  éditions  ,  com- 
me les  anciennes  île  Paris  ,  celle  de 
Parme  ,  &  celle  de  Delccampius  ,  ont  : 
N///  exemplarifm  -Atium  rfl.  Car  comme 
on  ne  peut  pas  mer  que  ce  mot  ne  (e 
fou  introduit  dans  les  liccles  poltc:  icurs  , 
aum"  n'y  a-t-il  pas  d'apparence  qu'il  y 
ait  été  déjà  en  ufage  du  temps  de  Pline  : 
Mais  il  fe  trouve  dans  Ulpien  ;  Si  in 
duobui  exemplétiii  feriptum  fit  tiffa/ncn- 
ti'.m  , félon  Haloander  Se  les  Pandcdics  cU 
Florence. 
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E    &    ES. 

Hoc  Tapere  t  No  ,  d'où  vient  Tapetia 
dans  Plir.e.  Hic  tapotes  ,  tu  tapes  , 
etis  ,  Virg.  ey  même  Tupetum  ,  i  ,  Virg. 
un  tapis. 

E   &   IS. 

Hoc  ConcI  ve  ,  Tcrcnc.  Cit. 

Hic  Conclavis ,  Voff.  9$-  m'me 

Hoc  Conclavum  ,  Plant. 

Pnfcpc,  Cic.  Virg.  Prxfcpis ,  Vam. 

Prxîcpium  ,   ^4p\ul. 

Rctc  ,  Virg.  Ter  Cic.  Retis  Mafc.  Albo 
rete  ,  Plante.  Car  s'il  venoit  de  rctc  , 
Neutre  ,  il  au'oit  dit  albo  rets.  Voyez 
Déclinaisons  page  131.  Se  Genres 
6^.  C'eit  pour  cela  même  que  l'uute 
en  fon  Rudem  ,  a  mis  encore  uzi- 
dum  retem ,  comme  le  dit  Prifcien , 
&  les  anciens  livres  ;  ce  que  n'ent 
peut-efrre  pas  afTez  confiderc  ceux  qui 
ont  corrige  wvidmm  rctc  :  Mais  Cha- 
nlîus  marque  encore  Rctcs  ,  du  Fémi- 
nin au  Wur.  Njw  çy  in  cwnfuetudint , 
dit-il  ,  jicïmut  \  in  rctcs  mets  u.ii- 
difti  :  ce  qu'il  met  entre  les  Nami 
qui  n'ont  point  de  Singulier ,  quoyque 
rien  n'empêche  de  le  prendre  de  Ré- 
tif rnefmc,  comme  le  marque  Vof- 
iîus. 

I    &    IS. 

Hoc  Gummi  ,   Plin.  Ha:c  Cummi ,  Col. 

Hoc  Sinapi ,  Plin    Hic  Sinapis ,  Pline  ty 
Plante.  Voyez  Genres ,  page  47. 
O  &    UM. 

Adagio  ,  Varr,  gium  ,   Plante. 

Alluvio,  Cic.  i'um  ,  Voff   Tes  ,  liv. 

Confortio  ,  Liv   Cic .  ïum  ,  CcIf.'Vlfs. 

Contagio  ,  Cic.  ïum  ,  Virt .  Mort.  Tous 
deux  le  prennent  pour  l'attouchement 
&:  pour  la  contagion  ou  la  pefte. 

Oblivio,  Cic.   Oblivium  ,  Tai.it. 

Poltulatio  ,  Cic    atum  ,  'Ccf.  Ci:. 

Troluvio  ,  Voff.  ium.  Ter.  CeU. 

Proluvies  ,  Virg    Cic 

Supplicatio  ,  Cic  Supplicium  ,  Sahijf. 
Tante,  une  prière ,  ou  proccflïon  pu- 
blique. 

O    &    EN. 

Anio  ,  Forac.  Anien ,  Stte. 
>Anio  faifoit  jtmhmit  félon  Prifcien.    De 
forte    <\\i'~4nienis    dans    Catulle ,    bi 
^Anientm  dans  Virgile  ,  viennent  pro- 
prement   c\\Anien  ,   quoiqu'un   les  ait 
donné  à  ^Anio,    Et    il   en   faut  duc  de 
mefme  de 
Ncrio,    onis  ,  fjr  Ncricn  ,  enis  ,  Plant. 
Turbo,  oui*,  w  Tuxbcn ,  uii$,  Tibul. 
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O   &    ON. 
Agamemno  ,  !~tac.  Agamemnon  ,  Voff. 
An.ipho  ,  Ter.  on  ,    7tr. 
Am  zo  ok  on  ,  Voff. 
Demipho  ,  Terenc.  on  ,  Terenc, 
Palerno  >  en  on  ,  Virg. 
l'iato  ,  Cic .  on ,  Manil. 
Simo  ,   Teur.c  on  ,  Terenc. 
Xeno  ,   Cic    on,  Plin. 

F.:  autres  femblableJ  ,  dcfquels  on  a 
feiirent  retranché  l*n  finale  ,  comme  on 
voit  dans  Tetence  &:  ailleurs. 

O   &    OR. 
Sqnalitndo ,  jtte.   Sqiulor.  Cic.  ordure, 

crafie  ,  defordre  ,  mauvaise  pofturc. 

O    Se    AS. 

Beatitudo  ,  Se  Beatitas.  Cic.  i.  de  N*r.  il 

témoigne  que   ces   deux   mots  avoient 

peine  à  s'cr.iblir  de  fon  temps  :  ytrum- 

qi'.e  er.im   di'itm  ,  dit-il  ,  jed  nfn  verbd 

mollicida  funt. 
Concinnicndo  ,  Cic.  itas  ,  Cic. 
Hat.  diras.  Cir. 
it.  it.?s  ,  fi'c.  Cef. 
■  prennent  tou<  deux  pour  la  necef- 
fité  ,  ou  pour  l'alliance  &c  la  liaiïcn  qu'on 
a  enfemble  ,  foit  d'amitié  ou  de  parente. 
Néanmoins  Ncceffitudo  effc    plus   ibuvenc 
dans  cette  dernière  lignification  ,   Nctfj(Jî- 
tas  dans  la  première. 
Tcneritudo,  Cic.  ritas.  */tfppw/. 

O   &    ES. 
Alluvio  ,  onis  ,  Cic. 
Alluvics ,  ci,  Colum.  . 
Colluvio,  Cic.  vies,  Colnm.  Plin. 
Proluvio  ,  V»[f.  vies  ,  Cic.  Virg. 
Contagio  ,  Cic.  contages  ,  li-ir. 

L'on  dit  auiïi  Contagsnm  ,  Voyez  cy- 
defius. 
Compago  ,   inis ,  cjr  ages  ,  is. 

Scrvius  (  1.  ^£>i.  )  reconnoît  tous  lel 
deux  ;  mais  il  dit  que  le  premier  ne  fc  dé- 
cline pas  ,  &c  que  l'on  ne  dit  point  comf  t- 
ginïs.  Il  eft  vray  qu'il  eft  plus  rare  ,cc  qui 
n'empêche  pas  qu'Ovide  n'ait  dit  : 

—  difraribué lalamis  ctmpaghit 
cer*.  Metam.  i. 

Propago  ,  inis ,  Virg.  ages  ,  agis ,  Enn. 

O     &     I  S. 
Apollo,  inis. 

Apollmis ,  hujus  Apollinis.  Voff, 
Caro  ,  carnis  ,  Cil. 

C  arnii,  hujus  carnis ,  liv.  ^dr.dronic.  tfuÀ 
i  rife. 

O     Se     US. 
Abulio  ,  Cic,  Abuùiï  ,  de, 
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Admonitio  ,  Cic.  itu«= ,  (if. 

Aff  ttio  ,  fie.  ru»  ,  (  ic. 

Auditio  ,  Cic.  tus,  Car. 

Ce  qui  eit  très  ordinaire  dans  les  noms 

verbaux  dérivez  du    Supin.    Mais    on  le 

peut     au/fi     remarquer    dans     d'autres  ; 

comme 

Architcelo  ,  Plin.  clus  ,  Cic.  ey  mefme 

Aichitvdor  ,     oris»    Plant,    un    Archi- 
tecte. 

Capo ,  onis ,  un  Chapon.    Mart.    Capus , 
/  '.irr. 

Gobio ,  Plin.   Gobius  ,     Mart.  un  Gou- 
jon. 

Lanio  ,  Voff.  lanius ,  Ter.  Phedr. 

Pavo  ,    Plin.  Cic.  Pavus ,  Gcll.  un  Pân. 

Scorpio  ,  Plin.  Cef.  pius  .Virg. 

,    Cic.  Hor.  bus  ,   Voff.    un    Lou- 
che. 

II  fc    US. 

Artu  ,  Plaut.  Anus  ,  Cic.  Les  membres  &: 
les  jointures. 

Hoc  Cornu  ,  Cic.  Hic  Cornus ,  Cic. 

Et  mefme    Hoc  Cornum,    Prifc.  une 

corne. 

Tonitru  ,  Virg.  Tonitrus ,  Stic. 

Tonitruum  ,  /  lin. 

Z)t    ceux    dont    Itt  deux  terminaient  fi- 
nirent fur  Confntntt  >  feavoir  far 
L  ,  M  ,  N  ,  R  ,  S. 

L  &   S. 

Debil  ,  pour Dcbilis  ;  Fnn. 

Subtil  ,  four  Subtilis  ,  Prifc. 

Fauil  ,  pour  I.uihs  ,  Voff. 

Diflicul  ,  fom  Di&cilis.    Dans  Plautc  ,  & 

dans  les  Anciens  ,    Pacuvc  ,  Accius  , 

Lucile  ,  comme  témoigne  Non. 

Les  mefmcs  changemensde  terminai- 
fon  fe  trouvent  dans  les  Subltantifs  ; 
comme 

Mugi!  ,  Prifc.  Mugilis ,  Javen. 
Stngil  ,  vieux,  Stiigilis ,  Plant. 

Il  y  a  grande  apparence  que  le  mot 

S  tri?  il  eftoit  dans   Non.   chap.  3.  en  ce 

Jim  (1   corrompu  pà    nous  liions  Strigi- 

lim  maru'eflum  efl  e]fe  fem'inini  ,   Keutri  , 

f'arr»    girr.ar*o  f     &c#     Car   le     fens   fera 

parfait  .    comme    remarque   Voffius  ,   fi 

nous  liions    SfrigU     Seutri  ;     parce  que 

ces  Noms  changeant    de     terminaifons  , 

changent    auflî  de  genre.     Or  l'on  voit 

i.int    clairement 

1    Féminin  ,    luivant  la  Règle 

n   1S  .    l'on  ne  doit 

point  ny  a   Aide  ,    qui  l'a  pris 

;  -  tlifl  ,  11/    a    lli.iorc  ,  qui  au 


derniet  clup.  de  fon  dernier  livre  de? 
Origmes ,  en  ufc  en  ce  genre  ;  strigiln 
nunepati  à  tergendo ,  outre  qu'il  eût 
mieux  fait  de  dire  à  Strigendo  ;  car  flrig» 
fe  diibit  autrefois  pour  (tting» ,  d'où  rient 
encore  (iricttim  ,  lerré  6c  étroit  ;  pr'ip- 
fuf ,  maigre  Se  élancé  -,  tUfirigilif ,  une 
étrille  ,  un  froioir  ,  dont  on  le  fervoit  dans 
les  bains  ,  ou  une  forte  de  long  vaf- 
De  mefme  encore  que  Sfrig/i/ qui  eft  fait 
par  fyncope  de  firiplis ,  &:  qui  lignifie 
proprement  le  dedans  &:  le  crcuxd'un  ca- 
nal ou  d'un  tuyau  ,  comme  ftria  (  qui 
vient  aufli  de  là  )  fe  prend  plutôt  pour 
une  iflue  tk  fon  embouchure  ,  quoique 
quelquefois  ils  foiçnt  confondus  l'un  pour 
l'autre. 

Famul   peur  Famulus  ;    Eh».    No»,    Z«- 
crée. 

MentUm   &Men. 
Augmcntum  ,  Varr.  Augmcn  ,  l.ucr. 
Carmentum  ,  Vofj.      ■     men  ,  Cic. 
Momcntum  ,  Cic.         -men  ,  Lucr. 
Limcntum  ,  Varr .         ■  men  ,  Cic. 
Sublimentum,  on.—— men  ,  Fe/?. 

UM    de    R. 
Alabattrum  ;  Mart. 

Alabaftct  ,  Cic.  un  vafe  fans  ances  à  met- 
tre des  parfuim  précieux. 
Calamiltrum  ,  Cic.  ter  ,  Varr.  Cic. 
Candelabrum ,  Cic.  ber ,  ^Arnob. 
Camitrum  ,  Cic.  ter,  Pallad. 
Cochlcarium,    Varr.    Cochlear,   cm  Co- 

chlcare  ,  Mart. 
Jugcrum ,  i ,  ou  Juger  ,  jugeris  ;  voye\  cy- 
dcjjui  yfagex^r,. 

UM  &  S.   Suit 
Fn  F.S  ,  Contagium,  Plin. 
Contagcs ,  Lucr.  Et  mefme  Contagio  ,  onis, 
Plaut.  L'attouchement,  la  contagion  , 
la  maladie  ,  la  pefte. 
Diluvium  ,  Virg.  ries ,  Hor. 
Tabum  ,  Vîrg.  Tabès  ,  Virg. 
Tapctum  ,  i  ,  Virg.  Hic  Tapes  ,  etis  ,  Virg. 

Et  mefme  Tapctc  ,  is  ,  Plaut. 
En  Os ,  Ilium  ,  Virg.  Ilios ,  Hor. 
En  US,  Bvxum  eî?*Buxus  :  ht  quantité 
d'autres  ,  dont  nous  parlerons  particu- 
lièrement à  la  fui  de  cette  Lifte. 
UM  &  T. 
Occiput  ,  *Aufon.  Occipitium  ,  PUut. 

N   &  M. 
Momcn,  ou  Momcntum,    &  antre  1  dont 
noui  avons  parle  iy  drffut. 
N  &  IS. 
Fulmen  ,  Cic.  Plin.  Fulminis ,  Voff, 
Ofcen,  enfuit .  Ofcinif ,  Cic. 
Sangucn,  Ii.'trcc.Sanguis ,  Cic. 
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Cifïànius  ajoute  encore  icy  vermen 
pour  ver  mis ,  un  ver  ,  parce  que  Lucrèce 
a  dit  : 

Donicum  eos  vit*  frivarant  vermina 
fie  va. 
Mais  il  n'a  pas  pris  garde  que  vermina 
n'eft  pris  que  pour  termina  ,  comme  té- 
moigne Feite,  des  tranchées  &  douleurs 
d'intiflir.s ,  d'où  vient  encore  verminare  , 
fouffrir  des  tranchées  j  ce  qui  fe  prend 
néanmoins  de  v  EHUI  s  ,  quod  facile  fc 
torqueant ,  dit  Nonius. 

N  Ôc  U  S. 
Titan  ,  Vht,  Cic.  Titanus ,   Plaut. 
Delphin.   Ovid,  t'trg.     Delphinus ,    Cit. 
Hor. 

Mais  icy  le  dernier  Nominatif  vient 
du  Gen.  du  premier,  comme  de 
*»v  Tuàioç  eft  fait  Titanus  >  ani.  Car  il 
arrive  (bavent  que  du  Génitif  ou  autre 
Cas  Grec  ,  l'on  en  forme  un  nouveau 
Nom  Latin  ,  qui  luit  une  autre  Decli- 
naifon. 

Diacon    (y    Diaconus    dans    les    Livret 
faints. 

R  ôc  M. 
Alabafter  C7*  Alab.iftrum  ;  ï'cye\  cy-deffut 
le  titre  UM.  R. 

R  &  S. 
Arbos  ty  Arbor ,  Cic. 
Honos  C7*  Honor. 

Impubcs  c?*  Impuber ,  font  ordinaire- 
ment mis  icy.  Mais  Voulus  ne  croit 
pas  qu"  Impuber  fc  trouve  ailleurs  que 
dans  les  Grammairiens  ,  qui  n'en  ci- 
tent mcfme  aucune  autorité  ,  quoique 
Jofcph  Scaligcr  dans  Catulle  in  Gal- 
lium ,  ait  voulu  lire  Pxber  au  lieu  de 
Mulier. 
Ligus  tT  Ligur ,  Virg. 

Et  de  me  [me 
Ador  ty  A  du  s ,  l'ojf. 
Algor  cr  Aigus ,  la  rigueur  du  froid. 
Tu-vel  fudavelperialgù.  Plaut. 
Décor  çy  Decus ,  dans  lclqucls  on  voit 
que  la    voyelle   fe  change  encore  avec 
l'R  :  Voyez  Genres  ,  page  (y.  fie  66.  Et 
l'on  peut  remarquer  icy  en  partant  qu'il 
n'elt  pas  vray  absolument  pailant,  que 
décor  fie   decus  ,  foient  deux  mots  entic- 
îcmcnt  difFerens  ,  dont  le  premier  mar- 
que  feulement  beauté  »  fie  le  fécond  hon- 
neur ,  comme  ont  crû  quelques-uns.  Car 
dans  Viigile , 
■         mTantum  egre^io  decus  enitet  r,rf. 
Hune   decus  egreçium    forma:  movet  at- 
tpte  \uvent* ,    fie   femblablcs  :  dtcu*  vilî- 
klcmcnt  rruiquc  uurti  bien  la  U  beauté  y 


comme  décor ,  quoiqu'il  y  puillc  avoir 
quelque  autre  différence  en  l'application 
de  ces  mots  dans  l'ufage. 

R  ôc  IS. 
Arar,   lucain.  SU.  Araris,  Virg.    Prifc. 

La  Saône  ,  rivière. 
Hoc  Baccar ,  Plin.  Prifc.  Ftec  haccaxis , 

Plin.  (îâxxaifiç    Hefych.  Sorte  d'herbi 

ou  de  fleur.     On  l'écrit  auilî  avec  ch. 

Voyez  Genres  page  5c. 
Celer,   Virg.  Et  Celeiis  ,  mcfme  au  h/laf- 

culin  ,  Vcff. 
Sacer  gr  Sacns ,  Perci  Sacres.  Plaut. 
Memor  (y  Memoris  ,  Caper ,  apud  Prifc. 
Indecor  <y  Indecoris  ,  Now. 
Turtur  ty  Turturis  ,  blariangel.  Jteturf 

ex  *Aufon. 
Vultur  ty    Vulturis ,    Enn.  apud  Charif. 

ex  Prifc. 

Vulturis  in  filvis  miftrum  mandabat 
Hemontm. 
Si  ce  n'elt  qu'il  faille  plutôt  lire  l ~v.lt.i- 
rus  ,  comme  il  eft  dans  les  MSS.  fclon 
que  Voflïus  fie  GirFanius  le  témoignent. 
Maison  dit  encore  Vulturim,  un  Vautour, 
qui  fc  trouvedans  Ovide  ,  dans  Titc-Livc 
fie  dans  Phèdre. 

ER  ôc    US. 

Ces  deux  terminaifons   fe  trouvent  fur 
tout  dans  les  Noms  pris  du  Grec  ,  comme 
Evander  fjr  Evandrus,  de  hCaiffoc 
Ma?andcr  cr  Ma:andrus  ,  de  Mat»'avJ^oj. 

Et  dans  les  autres  mcfme ,  comme 
Acer  ou  Acrus ,  félon  Charif 
Extcr  t7*  Estons. 
Infcr  £jr  Inferus. 
Ifter  (jr  Ifterus ,  GeU. 
Peltifer  cr  Pcftifcrus. 
Pi'olper  £r  Profpcrus. 
Uter  four  Utérus ,  C*ci\. 

AS    ôc    US. 

Elcphas  ,  Cic.  Elcrliantus ,  Pline  (y  Phè- 
dre. 

ES    8c    IS. 
Apcs  ,    Probe.   Apis  >  Colum.  Ovid. 
Fêles  ,  Phei.  Fclis  ,  un  chat ,  une  chate. 

Il  y  en  a  qui  font  dirrkulié  de  fe  fer- 
vir  de  Fe  Us  ,  au  Singulier.  Néanmoins 
il  cit  dans  Phèdre  liv.  1.  Fab.  4.  Fêles  ca- 
•vernam  naRa.  Aufli  dans  le  lieu  de  l'!i 
ne  où  l'on  du  Felis  aurea  pro  Deo  c-ulu- 
tur,  hb.  6.  cap.  18.  les  MSS.  varient, 
la  plupart  ayant  Felcs  :  fie  dans  le  ;. 
liy.  de  Vairon  de  R.  R.  OU  ^l« 
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pour  Felif  ,  l'édition  de  Grife  ,  ÔC  toutes 
les  meilleures  ont ,  ne  Mti  ad  noietidntr» 
introire  \><'<}v. 

Ce  mot  fe  trouve  mefme  dans  Pbute  , 
Fêles  vJrgiMTM  ,  pour  dire  un  ravifleur  de 
filles  ,  ôc  un  corrupteur  de  virginité.  De 
mefme  que  dans  Aufone.  Tdci  pullaria, 
pour  celuy  qui  enlevait  ainû"  les  enfans, 
que   les    Anciens  appelloient  Pulli.    De 

F  lus  Chàrilîus  en  c igné  cxprellement  que 
on  dit ,  Hxc  Fdes  >  de  mefme  que  bac 
n.olct. 

Par  là  on  voit  que  tant  s'en  faut  que 
l'on  puiile  rejetter  Files  ,  qu'au  contrai- 
re il  y  a  grand  fiijet  de  le  défier  de  Fe- 
lis  :  ôc  encore  plus  du  Genre  que  luy 
donnent  tous  les  Diéttonaires  ,  fans  en 
rapporter  autorité.  Gai  !e  grand  threfor 
de  la  L.  L.  Morel  ,  Paiot  ,  ôc  autres 
nooveaut  le  font  du  Commun  :  Et  le 
Diciionaire  des  Eftiennes ,  celuy  de  Cale- 
pin ,  ôc  le  petit  Diâibnaire  ,  le  mar- 
quent feulement  du  Ma'cu'in  ,  quoiqu'il 
foit  difficile  de  le  faire  p.:  lier  fous  ce  Gen- 
re ,  encore  que  Ciceronait  dit  ,  i.  de  Nat. 
*At  ne  fan  do  guident  audit  um  eji  Crocodiluta 
mut  Ibim  y  aut  felcm  ■violattim  ab  ,Av^yp- 
tio  -y  ce  qui  doit  être  rapporté  à  la  Syllcpfe, 
à  CatUe  des  Noms  Mafculins  qui  font  de- 
vant ,  comme  nous  dirons  au  chapitre  de 
cette  Figure. 

Puppes ,  Prob.  Punpis ,  Ovid. 
Torques  ,  Cic.  Toiquis  ,  Plin, 
VoJlcs,  Pro*.  Valhs,  Cir. 

ES  ôc  UM. 

Soit  que  Es   fuive  la  cinquième,  com- 
me 
Proluvics  ,  ci  fjp  Proluvium. 

Voyez  titre  LJM  ôc  TS. 
Soit  qu'il  fuive  la  troifîémc  ,  comme 
Tapes ,  etis  ,  Vkrg.  Tapetum  ,  i ,  yirg. 
Et  mefau  hoc  Tapete  ,  P liait. 

ES    ôc   US. 
Achilles  »  is  ,  cr  Achilleus  ,  i. 
,  is ,  &  Perfeus ,  i. 
Et  alors  la  cerminauorj  ES  vient  d. 
liens  ,    lclqucls    pour    téuvcrtùç  ,   difent 
0^t«Vro«c    d  .mi    vient    Vljjfes.      Voyez 
Dcdinaifons  p.x^c 

8c     B  S    ou    P  S. 
A  lipes  ,  !'*■•    i  Adepi  ,  Pline, 
Plèbes  ,  b  ,  i '  ebs  ,  ebis,  Cit. 

Mail  ion  Ui!„.i  mffi  Plèbe»  ,  Plebci , 

rlin. 

Scpci  ,   C'A  (Tl    I  '.irri, 

. .  pour  marquer 
|  cm. 


OjJ.t'tjue    dijjllvens  cum  corpore  tabifctit 
feps. 

Mais  pour  une  haye  je  n'en  fçay  pas 
d'autorité.  Il  eft  vray  qu' Aufone  l'attri- 
bue à  Ciceron. 

Riuolico  fepes  dixit  îtlaro  ,  curCiccro 
feps? 

Mais  aujourd'huy  on  ne  le  trouve  point 
dans  Ciceron. 
Satraps  ,    Sidon.   Satrapes ,  Terenc.    I  es 

Grands    6c  les  Princes  de  Pcrfe.    tWaii 

Von  dit  aiifji  Satrapa  ,  x. 
Trabes ,  Cic.  Trabs ,  yirg. 

IS  ôc  S  avec  une  Conforme. 
Scrobis  çy  Scrobs. 
Scobis  ejr  Scobs. 
Stipis  cjT  Stips. 
Glandis  gy  Glans. 
Mentis  z?  Mens. 
Concordis  &r  Concors. 
Diicordis  çy  Difcors. 

Voyez  Genres ,  page  73.  Decîinaifons, 
page  94. 

On  trouve  auffi  Tiburs  dans  Caton  ,  ÔC 
Tiburis  dans  les  vieilles  inferiptions. 

is  ôc  as. 

Cruis  ,   Phcd.  Grus  ,  V-r^. 

Hilaris ,   Horac.  Hilarus,    Terenc.  Plant. 

d'où  vient  bilara ,  in  Raid.  Hilaravïtay 

Cic. 
Improbis  ,  Fe(ï.  Improbus ,  yirg. 
Pronis  ,  Varr.  Pronus  ,  Cic. 

M  lis  cela  arrive  particulièrement  dans 
les  Noms  en 

A  R  I  S  ôc   A  R I  U  S. 
Auxiliaris,  Cef.  Auxiliarius,C*Y. 
Jocularis ,  Cic.  Ter.  arilll  ,  Ter.  Cic. 
Pi  maris  ,  Cic.  arins  ,  Ter. 
Singulai  is  ,  Cic.  arius  ,  Plant. 
Vulgaris,  Cic  arius  ,  Non. 

Et  autres  femblables. 

OS  ou  US  ,  ôc  UM  ou  ON. 
Ilios  if  II  ion. 
Mclos  er  Melus ,    New.   Voyez  Genre*, 

P-M5C5S- 

US  ÔC  NS. 
Violcntus  fr  Violens  ,  Hor. 
Opulentus  C7"  Opulens ,  Nepos. 

US  Se   UR. 
Ligus  C7*  Ligur  ,  yirg. 

X  ôc   ES. 
Faxcr  Faces,  Fi\l. 
Polluxer  Polluées  ,  Plant. 

X   Ôc   GIS,   ou  GIS. 
Nucis  (y  Nuceris  ,  is. 
Rcgis  cjr  Rcgeris  ,  félon  Charif. 

D'OÙ  par  fyncope  l'ona  fait  Rex  »  Rt- 
gu.   Nux  ,  mais. 
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X    &    I  S.  Supeîlcx  vr  Supeilcttilis.    V^y:\  cy  dejjùj 

Sent  x  ôc  Scnecis ,  d'où  vient  fcr.tcior ,  fe-         page  ij». 
;  eiïus  ,  wjenccituf. 


US   &    UM. 

Comme  la  rencontre  de  ces  deux  terminai  Tons  eft  bien  plus  grande 
que  celle  des  précédentes  ,  je  les  ay  refervées  îcy  à  part  pour  les  traiter  plus 
amplement.  Santtius  remarque,  après  Jean  Paitrane  ,  qu'autrefois  tous 
les  Noms  en  U  S  fe  term: noient  aullî  en  U  M  :  &  le  grand  nombre  qui 
nous  en  refte  femble  le  perfuader. 

Ces  Noms  de  leur  uarure  font  ou  Adjectifs  ,  comme  Ejfeclus  &  *ff*c- 
tum  ,  eventus  &  eventum,  tnîejiinus  &  intestlnum ,  juffus  ôcjuffum  ,fug- 
geflus  &  [uggeftum  ,  textus  &  textum  ,  tribut  m  &  tributum  i  Ou  Sub- 
ftantifs  ;  &  c'eft  à  ceux  cy  particulièrement  que  nous  nous  arrêterons  dans 
cette  lifte. 


Abfinthius  ,  Vkrrov. 

Abiînthium  ,  jÛiï. 

Admis  ,  fie.  Aciniim,  Colum. 

Actus ,  Cic.  Actum  ,  eu  plutôt  A<fta ,  orum, 
Id. 

Admonitus ,  us ,  Cic.  Admomtum  ,  Id. 
<j-  mefme  Admonitio  ,  Id. 

Aïrarium  ,  le  threjor  de  l'Epargne.  Mais 
./trarius  étoit  autre  chofe  ,  ce  que  No- 
nius  femble  n'avoir  pas  a!ll-z  confî- 
deré.  Car  ce  Nom  étan:  Adjectif  fup- 
pofe  toujours  Ton  Subftantif,  8c  le 
prend  ou  pour  ecluy  qui  travaille  en 
airain  ,  comme  dans  l'line  -,  ou  pour 
ecluy  qui  eft  mis  à  la  taille  ,  comme 
*rérium  fdeere ,  félon  Budéc.  Ou  pour 
celuy  qui  ctoit  privé  des  privilèges  Ro- 
m  lins ,  comme  dans  Cicer.  inxrarioi 
rt  ferre. 

Amaracus  ,  Cttul. 

Amaracum,   Plin. 

Angipoitusér  An^iportum  ,  Plin.  cV  après 
luy  Prifcien  qui  le  prouve  au  Neutre  par 
ce  lieu  de  Ter.  Id  qu'idem  augiportum 
ronefifervium  ;  In  Adelpb.  Et  au  Mafc. 
par  cet  autre  :  Sed  lune  ctnietLtm  irmn- 
fffminm  Imnc  j  In  Pborm,  Ft  c'eft  ainiî 
quel  -yphe  ,  Hcinàus ,    bi  les 

meilleurei  Edition*.  Et  en  effet  i'nf- 
c:cn  mefmc  ,  quoyeju'cn  dife  VolTius , 
n'apporte  ces  deuv  exemples  differens 
que  pour  prouver  les  deux  divers  Gen- 
res. 


Anfractus ,  Cic.  um  ;  Van. 

Antidotus  ,  Gel.  u-n  ,  Cure.  Ce  nom  pro- 
prement eft  Adjectif,  le  Neutre  fe  rap- 
portant à  medieamer.tum. 

Autumnus ,  Cic.  um  ,  V*tt. 

B 

Baculus  ZT  um  >  Ovid.  D'où  vient  tacil- 

lum  dans  Cic. 
B.ilteus  ,  Sen.  um  ,  Varr. 
Barbitus  ,    Mafculin  dans   Hor.  féminin 

dans  Oildt. 
Barbitum  ,  Aufon. 
Blitus  crum  ,  Plin. 
Buxus  er  u"1  >  Ovide.  Voyez  Genres  page 

44- 


Calamiftus  ,  Cic.  um  ,   PUut. 

Calcaneus  fy  um  ,  /  • 

Callus  (j7-  um ,    Cic.    Le  Neutre  eft  plus 

Ulîté. 

Candelabrus  tour  Candelabrir.n.  Non. 

Capillus  ,    Ch.    um  ,  Plaut. 

Curb.ifus  ,  Féminin  >  Carbafum  ,    Neutre. 

Voyez  cy^ieflus  page  içt. 
Cirrus  ,  \\irt.  um  ,  Cif. 
Catinus  ,  Jlor.  um  ,  f'arr. 

us  ,  cr  um  ,  diminut.  Plin. 
Cunu<  ,  Ch    um  ,  Liv. 
Cafeus  ,  Vi*g.  um  ,  PUue. 
Confus  ijr  um  ,  lu  .  Foi  tunx  cenfa  peredir; 

ut  fUafnd  .\o». 
Ccrafus,  gr  u;n,   Plin.   Carne  &   lu>c» 
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mora  confiant  ,  cutc  &  fucco  cerafi, 
liv.  if.  c.  1^.  Quoique  d'ordinaire 
le  nom  en  US  marque  l'arbre  ,  &c  ce- 
luy  en  UM   le  fruit.    Voyez  Genres, 

Z»tngr*fkm  ,    que  Vojfius  dir  n'eftre  pas 

Latin  ,  eft  Aàns  Qumtil.  Fulvius  Icga- 
to  int.rroganti  an  m  tabulis  Chtrograpl)U4 
tjfct  t  Et  venu  »  inquit,  Domine  ,  1.  6. 
c4. 

Chiroeraphum  ,  plut  ufîté ,  Cic. 

CingluUs  ,  Cic.  un  ,  Vairon. 

L'on  dit  aufïî  CtnguU  ,  pour  une  cen- 

gtj  ,  Ici  on  Bcdc  en  ion  Ortho^r. 

Et  nova  veloccm  tin  gui  a  l.edat  cqw.m, 
Ovide. 

Clivm  ,  Ci<.  um  ,  Caton. 

Clypeus  ,  Cic.  um  ,  Vtrg. 

Goauf  {y  WB  ,  Arnolt.     Voyez  cy-deflus 

if«. 

Colins  ,  Varr.  um  ,  Cic. 
Commcntarius  &  um  ,  Cic. 
Cempitus  ,  Varr  um  ,  Cic.  Virg.  Hr>r. 
Corius  ,  Plaut.  um  ,  Cic. 
Cornus  ,  Mafc.  Si  Cornum ,   Neutre  pour 
Coi  ou,   félon  Prifcien  livre  6.    Le  pre- 
mier  eft  de  Ciceron  mefme  ,   i.  Nat. 
Deor.    Ccrmbu*  iis  qui  ad  nervot   refo- 
natit   in  cantibui  >  félon  les  meilleures 
éditions  ,  comme  de  Robert  Efticnnc  , 
Colioet,  S  '.ntandre  ,  Elzcvir  ,  Grutcrus, 
(J"r.  Ce  qui  tait  voir  le  peu  de  fujet  que 
Lambin  a   de  douter  de  ce  lieu  ,  aulli- 
bicn  que  de  beaucoup  d'autres  qu'il  a 
Voulu  corriger.    Le  fécond  cft  d'Ovide, 
Tlcxiliile  lornum ,  dans  Prifc.  &  le  troi- 
fiéme  cft  ordinaire. 
Coftus  ,  Tem.  Plin.  um.  H  or.  du  Coq. 
Crocus ,  Virg.  um,  l'Un. 

.'lus  ,  Fcm.  Proper.  uni  ,  Plin. 
Cubitus ,  Cic.  um  ,  Plin. 
Culcus  ,  Cic.  um,  î'arr. 

D 
Dcrrarius  ,  Cic.  um  ,  Plant. 

I  r>u  Di&amus  ,  Stac. 
ronum ,  Pïrr. 
Dorlus  ,  Plaut.  um  ,  Virg. 
E 
Cic.  uni  ,    Qnintil. 
ru  .  (  ic  }  yeniuni ,  Lutr  l.  t. 

/     tmtttm    dut  fottrit  quedeumque  erit 
ap.y.m. 

I    Evtr.ta  cft  louvcnt  dans  Ci- 
ceron 

F 
}ilm%(]uc  Ion  joint   icy  neft  pas  qujfi 
Latin  ,  ôc  le  vers  de  Lucain  qu'on  rap- 
porte , 


Traxerunt  torti  magie*  vertiginefitit 
'.ivre  6. 
ne  prouve  rien  -,  car  torti  fil i  cft  un  Gé- 
nitif gouverné  de  vertigine.  Néanmoins 
l'on  a  dit  autrefois  auflï  filut ,  félon 
Arnobe,  livre  6. 

Mais  filum  cft  tics-commun  dans  Cic. 
tx.  ailleurs-,  &  l'on  ne  doit  jamais  ufer. 
de  L'autre. 

Finius  er  uni,  Plin. 

Forus  ,  No*,  ifid.  Cbarif. 

fanon  ,  Cic.  w  alii. 

Frenai ,  lucr.  um  ,  Virg. 

Pcrangv.flo  fret»  drvifa  ,  Cic.  <;.  in  Verr. 

apudGcll. 

G 

Gâterai   (jr    um,  Stac,  un    petit    Cha- 
peau. 

Gladius  ,  Cic.  um ,  Plaut.  frarr. 
H 

Hebenusfir  um  ,  Plin.  Virg. 

Hcllcborus ,  Mafc.  Virg.Cohtm. 

Helleborum  ,  Plin. 

Hyllbpus ,  Fan.  um  ,  Colum. 
I 

Inceftus  ,  us ,  Cic.  InceftiUTiji  yCit. 

Intubus  ,  Lucil.  um  ,  Virg. 

Jocus  ôc  Jocum.   Voye\   cy-deffui  >    p*gt 

IfT. 

Jugulus ,  lucain ,  um ,  C'ic. 

Juiliis  ,  d'où  vient  ï^tllat.  Juflu.  Cic 

Julliim  ,  i  ,  idem. 

L 
Laccrtus ,  Cic.  um,  .Acci. 
Lcclus  fjr  um  ,  dans  le  Droit. 
Libus  ,   Non.  Libum  ,  Virg. 
Locus  C7*  locum  :  Veye-\  page  if  r. 
l.ucrus  ,  Plant,  apud  Non. 

Ptrgrandem  lucvum  facia*. 
Lucrum  ,    Cic.  ejr  alii. 
Lupinus  ey   um  ,  Plin,    Le  premier  plus 

ulîté. 
Lupus  ,  Cic.  um  ,  No»,  ex  Voir. 

M 
Mandatus ,  d'où  'lient  V ciblât,  mandata, 

[ouvent  dam  le  Droit. 
Mandatum  ,  i ,  Cic.  ç?  alii, 
Mcdimnus  ,  lucil.  uni ,  Cic . 
Modius  ,  Colum.  uni ,  Plin. 
Mundu.  cr  uni,  four  le  ornement  d'une 
femme. 

Hegavit  quidam  u.xoti  mundum  omne 
fenumque.    Lucil. 
N 
Nardus ,  Fcm.  Hor.  Nardum  ,  N.  Plin. 
Nalus ,    Cic.  um  ,  Lucil.  Plaut. 
Nuntius  ,  Cic.  lrtrg.  cr  alii. 
Nuntium ,  apud  aliquts ,  non  accepta  atitori* 


Noms  de  diver 

faut  ,  dit  Nonius  :  Parce  que  Nun- 
tiUs  le  prend  6c  pour  le  Meflager  &c 
pour  la  nouvelle  mefme.  Qiie  h  on  lit 
Lepidnm  nuntium  dans  Plaute  ,  Nova 
nur.tia  réfèrent  dans  Catulle  ,  il  y  a  fu- 
jet  de  s'en  défier ,  &  les  meilleurs  exem- 
plaires varient  là-deftus.  Le  Grand 
Threlbr  cite  auffi  de  Tibulle  livre  :. 
Eleg.  4.  Nuntium  de  Calo  ,  mais  il  ne 
s'y  trouve  pas.  L'on  dit  encore  au  Fé- 
minin 

Nunria  ,  une  Mejfagere.  Virg.  Plin.Ovid. 
Et  dans  Cic.  mefme  ,  en  vers. 
O 

Ocimus  cir  um  ,  Sofipat.  Nom  d'herbe. 
Le  Neutre  eft  plus  ulité. 

Oeftrus ,  Plin.  um  ,  Virg,  un  Taon  ,  grof- 
fc  mouche. 

P 

Pagus ,  Cïe. 

Pagum  ,  Sidon.  &  autres  des  derniers  fic- 
elés feulement. 

Palatu*  ,  Cic.  um  ,  Hor. 

Palus  ,   Plin.  um  ,  Varr. 

Pannus  ,  Hor.  um  ,  Non. 

Papyrus  ,  i  ,  Fem.  cy  Papyrum  ,  N.  fl'tn. 
Papyrum  nafeitur  in  paludibus  <;£• 

-,    ,  S#tL 

Patibulus  ,  Juin,  um  ,  Cic . 

Peccatus  ,  Cic.  Manifeftopeccatû.  Venin. 
1.  félon  la  remarque  de  Gelle. 

Peccarum  ,  là.  cr  alii  ,  plus  ufité. 

Penus  ,  oris ,  N.  Hor.  Penus ,  us  ,  Mafc.  c> 
Fem.  Plant. 

Pcnum ,  i  ,  Ter.  Et  mefme  Hoc  penu  ,  in- 
déclinable. 

Pergamus,  Ptol.  um ,  Plin.  Strabon.  Voyez 
cy-deflus  page  rçi. 

Fileus  cr  um  ,  Plant  Per. 

Pileolus  Cr  um  ,  Hor.  Ovid. 

Piftillus ,  Na>v.  um  ,  Plant. 

Portus  ,  Celfe  ,  Pline  ,  PaiUd. 

Portum  ,  Pline, 

Prztextus,  us,  6c  Prxtcxtum  ,  i,  Suit. 
Seneq. 

Punctus  cr  um  ,  Plin.  Omne  tulit  punc- 
tum  ,  Hor. 

Putcus ,  Cic.  Virg.  um  ,  7'arr, 

Quafillus ,  Tefie  ,  um  ,  Cic. 

K 
Rafrrus ,  ou  plutôt  Raftcr  (?  um.  Voye\pa- 

Rct icu! us  ,  J 'arron  t   Pline. 

Reticulum  ,  Hor.    Plin.  Le  premier  vient 

de  refis  ,  Mafculin  ,  6c  le  fécond  de  rcte, 

Neutre. 
Rictus ,  Pic.  0-  alii. 
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Ridum,  Cic.  afntdNtn.  tuer.  \.  é. 

S 
Saguncus ,  Strab.  um  ,  Voyez  Genres ,  pa  - 

Sagus ,  Varr.  um  ,  Cic. 

Salus  ,  Enn.  undantem  falurrv. 

Salum  ,  1  ,  Cic.  cr  ahi. 

Scutus ,  Non.  Turpili,  um ,  Cef.  Cic,  (y 
alii. 

Senfus  cjr  um  ,  Cic. 

Sefterrius  cr  Seftertium  ,  Agricola. 

Sexus  cr  um  ,  SanRim. 

Sibilus  ,  Cic.  Sibilum  ,  Stren.  apud  Non. 
Le  Pluriel  Sibila ,  cil  encore  dans 
Ovide ,  Lucain  6c  autres.  Mais  ce 
Nom  de  fa  nature  eft  Adje&if,  d'où 
vient  que  Virgile  a  dit  ,  Ora  fibila  , 
colla pbila,  ôcc.  de  forte  que  mefme 
quand  on  dit  ftbilut  ,  l'on  iuppofe  /o- 
vas. 

Sinus ,  Plant,  um  ,  Virg.  un  petit  Vaifleau 
à  mettre  du  lait. 

Sparus  ,  Virg.  S.il-  CT  alii. 

Sparum  ,  Lucil.  Stac,  une  forte  de  dard. 
Mais  pour  un  poiilon  l'on  dit  feulement 

[parut. 

Spicus  cr  i'm  •>  felon  Seniut.  Spicum  îl- 
luftrc  ,  Cic.  in  Arat.  Quoique  le  Neu- 
tre ne  foit  pas  en  ufage  au  Plurier  félon 
le  mefme  Servius.  Mais  d'ordinaire  l'on 
fe  fert  plutôt  de 

Spica  ,  x  ,  Cic.  cr  alii. 

Stadius  ,  Macrob.  um  ,  alii. 

Suggeftus  ,  Plin.  um,  Cic. 

Supparus  ,  Varr.  um  ,  Lucain.  Sorte 
d'habillement  de  femme  qui  cftoit  de 
lin. 

Symbol  us ,    Plant,  um  ,   Plin.  un  figne, 

une  marque.  Mais 

Symbola  ,  Tem.  dans  Plaot.  6:  dans  Ter. 
eft  autre  chofe  ,  Symbolam  dédit  ,  il  a 
payé  fon  écor. 

T 

Tartarus  ,  T'oye\  page  i^r. 

Tergus  ,  um  ,  Plant.  Cic. 

Quelque*  -  uns     joignent    icy    Tke- 

fiuruf     6c    Thefaurum  ,     fondez    fur    co 

Lieu    de    Plaute  dans  l'Aulule  ,    Atr.  i. 

Credo  eço  ,  ram  illum  inaudiffe  mihi  ejje 

thrf.r.'rum  demi. 
Id  inhiat ,  ta  ajfinitatem  banc  ohjlir.avit 
gratta. 
Mais  id  eft  là  pour  ideo  ou  prepter  id  ,  de 
mefme  que  tluis  Ion  Amphitr.  il  dit 
El  id  lui  revorti  ,  v.ti  me  purgarem  tibi. 
Thymus    CT    u™  i     Pli".    Colvm.     Sok 
pour    l'herbe  appcllcc  Thyai,   l'oit  ^our 


*7- 


Nouvelle  Méthode. 


certaines  taches  qui  viennent  fut  la 
chair ,  gc  qui  paroûlènt  comme  la 
feuille  du  Thym. 

Tignus ,  Vif.  ma  ,  Cef. 

Tribattu ,  GtU.  Plaut. 

Tnbuium,  Cic.  alii. 


Vadus  ,  S.rl..ip:idSont 

Va   uni ,  Cef, 

Vallus  cr  1101  ,  Cic. 

\        eui ,  /  ;»rr.  Vinaccum  ,  eu  plutôt  vi- 

nacea  ,  o:um,  Cc'iu/i. 
V\  «.us  ,  C'u.  uni  ,  P/i». 
Utérus  ,  1 Irg,  um  .  P/^nf. 

I  V  il  peut  joindre  à  ceux  cy  quantité  de 
Noms  C  rets  ,  qui  fe  terminent  en  OS  ,  6c 
en   O'M  ;  comme 

Gargaros  ^r  on.  Tympanos  ç>  on  ,  &c 

fcmblablcs. 


U  S  qui  retranche  U. 

L'on  trouve  encore  plulîeurs  Noms  en 
U  S  ,  qui  reçoivent  aulli  une  autre  tenui- 
nauon  en  ot.au  l'U  .  comme 
Abat  us ,  Cu.  Abaz.  (.  olum.  Car  l'x  &  le  es, 

font  la  me  fine  chofe. 
Araluis  ,  piij.  Arabs  ,  Jlor. 
iEthiopus,   ImciL  Athiops  t  fli"- 
CappadocUS ,   Colon,  Cappadox.  Cic,   Et 

f.niMubles. 

Mais  dans  ces  Noms  la  féconde  termi- 
naison eft  plutôt  l'original ,  au  lieu  que 
l'autre  n'elt  prife  que  du  Génitif  de  celie- 
cy.  CarA'o*|  fait  h'ççcQot ,  d'où  vient 
établit  ,  Oc  de  mcl'me  des  aunes. 

Ainfi  paice  que  les  Grecs  difent  yçù-\> , 
ypi"o-ôç  ,  les  Latins  en  ont  tait  Gryju»  Grjr- 
fhis  ,  Vîrg.  aipirant  feulement  la  tenue: 
Et   de  ce  inefme  Génitif,   ils  ont  encore 


fait 


"Jphi 


SECONDE     LISTE. 

Des  Noms  qui  [mvent  diverfes  Declinaifons ,  [oit  en  unfeulouen 

divers  nombres. 


NO  u  s  avons  fait  voir  dans  la  Lifte  précédente  que  les  Noms  peuvent 
fouvent  recevoir  des  terminaifons  différentes  ,  &  parmy  celles-là  on 
en  trouvera  qui  changent  fouvent  de  Declinaifon  auiïi-bien  que  de  Genre. 
Mais  ce  que  nous  voulons  faire  voir  icy  font  ceux ,  qui  fous  une  terminai fon 
fc  déclinent  de  différente  manière. 

L'on  en  peut  remarquer  de  cinq  fortes  ,  qui  feront  compris  dans  les 
titres  fuivans. 


Vf  la  première  ry  de  la  troifteme. 
A  S  ,  (omme  Calchas  ,  antis ,  Virç. 
I  îs  ,  x  ,  Plant. 

r  ,  ty  is  ,  Papin.  Plin. 
luphr.iu;  .  a?  ,  <_?•  is  ,  iucain.  Plîn. 

1 1  de  mefmt  de  Thiu  vdides,  Mitht idates 
•u  Mitht.nl  \Ut:C49  Vv.7itf  l'autre  fe  lifoitnt 
éar.t  la    vltUX    mimmeni ,  (  )rontes ,  Ti- 
.  TimachiJes,  yEetcs, 
,    O  autre f  que  l'on 
tir  dam  Prifi un  liire  r,. 
MA.  (  rnv  en    ma  .comme   nous  avons 
dircy  .lell'u*  page  14;-   croient  autrefois 
de  1 1  ,  ,  m  heu  qu'ils  font  nain- 

tenant  de  la  troificmc. 


Dogma  ,  x  ,  Laber. 
Glaucoma  ,  a?  ,   Plant, 
Sa  coma  ,  x  ,  Vitrnv. 
Schéma  ,  x  ,  Plaut* 

II. 

De  la  féconde  ér  de  la  troifle'rne. 
E  R  ;  comme  ,  Cancer  ,  cancri  ç>  cancerîs. 
Cancerif  ut  vertat  met,u  fe  ad  Solftitialci. 

Lucrcc. 
Il  pal  le  du  figne  celcfte.    Arnobc  en  a  ufe 

de  mcfmc  pour  la  maladie. 
Muhiher  ,    mulcibcri    ou    mulcibri ,     ÔC 

mulciberis. 

Muldberit   capti   Marfjue  Venùfaue  doit. 

Ovid. 
Mulcibri  ,  cfl  cite  en  vers  par  Ciccron  , 


Noms  de  diverse 

i  Tufc.  Et  M-ulciberi  ,  cfl  dans  Capclle. 
Sequelbr  ,  fequeftri.  Phut.  Virg.  Sequcl- 

tris.  Cic. 
EUS.  Pcrfcus ,  Pcrfei ,  £r  eo$.    Voyez 

cy-deffus  ,  page  144. 
U  S.  Glomus  ,  glomi  ,  &:  glomeris. 

Mais  plulleurs  fe  trompent  à  joindre  icy 
G  1  b  b  u  s  ,  parce  que  l'on  dit  bien  Gibbi, 
mais  non  pas  Gibberis  ,  comme  ils  préten- 
dent ,  quoyque  Robert  Eftienne  s'y  foie 
auiïî  trompé  en  fon  grand  Threfor  5c  en 
ion  Diction.iire.  Ce  qu'il  cite  de  Juvenal , 
^Attritus  Gibbere  tiafus  ,  ne  fe  trouve  pas , 
mais  on  lit  feulement  en  la  Satyre  6. 
tAttrïtus  gaUa  mtdiifquc  in  naribus  ingens 

Gibbtts. 
Ils  fe  trompent  auiTi  dans  Gibbïh, 
qu'ils  prétendent  faire  ribberit.  Car  ce 
Nom,  foit  qu'il  foit  AdjectifouSubftan- 
rif,  cfk  toujours  de  U  féconde.  Gibbcri 
sfina  leviter  remiffa  ,  Vairon.  Galliti* 
iAfiiatnA  varia  ,grariLs  , gibier*,  \A.Gal- 
lir.Artm  "triit  gibberum.    Plin.  lib.  io.  ca- 

f»ite  z6.  Mais  dans  le  lieu  qu'ils  citent  du 
i\Tc8.chap.  4^.  il  n'y  aque  le  Nominatif. 
Syriacis  {  bobui  )  non  jv.nt  palcari.i  ,  fed 
gibier  in  dorfo  »  d'où  ils  ne  peuvent  rien 
conclure.  Ce  qui  fait  voir  que  ces  grands 
Thrcfors  ôc  ces  Diûionaiics  ne  font  pas 
exemts  de  fautes ,  mefme  dans  les  dernières 
éditions  qui  en  ont  été  faites ,  comme  nous 
l'avons  déjà  remarqué  en  diverfes  ren- 
contres. 

Compofe\  de  Pater. 

les    Compofe\   de   Pater ,  qui  font  tous 
Gra  ,  fuirent  la  féconde  ;  comme 
Antipater  ,  Antipatri  ,  »  Avt»V«t;oç  ,  01/ , 
Soiiparcr  ,   tri  ,  0  2»r»:T«T;oç ,  oy. 

Ceux  qui  font  purement  Latins  ,  fuiventla 
trtifie'me  j  comme 

Diefpitcr  ,  itris  ,  Marfp'rer  ,  itris. 
Semip ater  ,  atris.  *Adfan3um  Semipatrtm. 
In  vct.  Carm. 

III. 

De  la  féconde  tj-  de  la  quatr'ume. 

Angiportus ,  u< ,  Hor. 

Flebis  in  folo  ttvil  an^iportu. 
Angiportus  ,   1 ,  C  u.  (and.  1er. 
Aicus  ,  us ,  Hor.  plusufîtc. 
Arcus  ,i  ,  l'arrh     ,   jfr-.l  Son. 
C:bus  ,  i ,  autrc'r/n  de  la  4.  Plaut. 

Colus ,  i  ,  rj-  us  ,  Chanf  Prifc. 

Cornus,  i ,  rjr  us,  Stac. 
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Cupreffus  ,  i  ,  Hor.  Virg. 
Cupreffus ,  us ,  Colum. 
Domus.  Voyt\  tj-defiu  >  page  1Ç7. 
Fagus  ,  i  ,  e^  us  ,  Virg.  Car  quelques-an 
lifent  fagiis  pour  fagot  ,  z.  Geor.  v.  71. 
comme  on  trouve  encore  "Vmbroja  fa- 
gus ,  in  Culice.  De  mefme  que  Sc.iliger 
veut  qu'on  life  *A'crïa  platamis,  dans  ce 
mefme    ouvrage  où   les    autres   lifent 
pla'.ani 
Faftus  ,    i ,    C7-   us  ,  Hor.   Cl.md.   Varron. 
Cilum  »  Ovid.    Bede.    Quelque  Scrvius 
repienne  Lucnin  d'avoir  dit . 
Nec  mtM  EmJoxi  vhuetnr  fmibtu anr.nr. 
Il  elt  vrai  néanmoins  qu'il  eit  plus  ufitc 
en  la  féconde. 

Ficus  ,  hei  ,  (j-  ficus  ,  Voff.  tant  pour  l'ar- 
bre figuier ,   que  pour  fon  fruit.   Pour 
la  maladie ,  il  elt  feulement  de  la  fé- 
conde ,  quoique  Prifcien  dife  exprefle- 
ment ,  Lti.xm  hic  ficus  vitium  corboris  » 
quart*  c(i  ,   hb.  6.  Dequoy  L.  Valle  & 
Ramus  le  reprennent  ,  parce  qu'il  ne  le 
prouve  que  par  les  vers  de  Maniai ,  qui 
font   aflez   incertains.   Voyez  Genres , 
page  6p. 
Fructus  ,  i ,  Ter.  us  ,  Cic, 
Humus  ,  i ,  autrefois  us  ,    Non. 
Laurus  ,  1 ,  Virg.  us ,  Hor.  Mais  Scrvlus 

préfère  le  premier. 
Ledtus  ,  i ,  autrefois  us  ,  Plaut. 
Ornatus ,   i ,  Ter.  us ,   Cic. 
Pannus ,  i  ,  autrefois  us ,  Son. 
Pinus  ,  i ,  £T  us  ,  Virg. 
Quercus  ,  i  ^r  us ,  Cic.    Quercorum  rami 
in  terra   jacent,    in  fua  Cl.oYogr.  afud 
Prifc. 
Somnus ,  i  C  us  ,  Varron.  Mais  le  premier 

elt  prcfque  le  feul  uiîté. 
Sonus  ,  i  ,  ct*  us ,  Non.  Le  premier  plus 

ufité. 
Succus,i,/0M;</Hr/  de  la  féconde.  Mais  Appui, 
l'a   fait  de  la  4.  Kutrimct.tis  fuccuum  , 
&c. 
Sufurrus ,  i  £?  us.  le  dernier  efl  dans *Af put. 
Ventus  ,  i  cr  us  ,  Plaut. 
-_—  Qui  fe'.undo  -vcntit  -veflus  cfl ,  félon 

que  lit  Solîpater  Clunfius. 
\"erfus  ,  i  er  us.  Le  dernier  plus  ufttc.  Le 

premier  cfl  dans  Libernr. 
Verforum  ,  non  numerorum  >  numéro  (ludui- 

mus. 
Vulgus ,  i(?us  ,fclonCharif 
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i?4 

Autres   Komr    que    l  on   réduit  en  mefme 

ordre  que  les  précèdent ,  mais  mal 

à  propos. 

a.  Venus  y  que   Charilius  &   Cleodonius 
font  Je  la  féconde  &  de  la  quat: 
11'eit  que  de  la  quatrième.     Le  qui  les  a 
trompez  tit   le  Genitil  peni  ,  qui  vient 
de  penum  Neutre. 

J.  Specus  ,  de  mefme  n*cft  jamais  de  la  fé- 
conde ,  &  ce  feroit  une  fritte  do  dire  fpe- 
tioufpeco,  quoique  quelques  Grammai- 
riens l'ayent  voulu  marquer  ainlî. 

2.  Sinus  y  eit  bien  de  la  féconde  &  de  la 
quatrième  ,  mais  en  divers  Cens  -,  car  en 
la  leconde  il  le  prend  pour  un  va(e  ,  6c 
en  la  quatrième  pour  le  fein  ,  Se  par  mé- 
taphore pour  un  détroic  de  mer. 

1.  Centimanus  ,  que  Prifcicn  dit  eitre  de  la 
quatrième  ,  comme  manv.s  ,  eit  toujours 
de  la  féconde.   Il  allègue  d'Horace  , 
I'c\lis  mcarum  centimanus  Gyges 
Sententiarum  notus. 

Où  visiblement  Sentimanut  ,  eit  au  No- 
min.  &  partant  ne  prouve  rien. 

3.  Stbilus.  Il  fait  la  mefme  faute  fur  ce 
mot ,  citant  de  Sifenna ,  Proculfebilus 
ftgnificare  confuli  egrpit. 

IV. 
De  ceux  qvi  font  de  la   troijiéme  &  de 
la  quatrième. 
Acus ,    cris;  ôc  Acus,  us,    Col.    de   la 
paille. 


PcnUf  ,  mis ,  fr  r^nus ,  us ,  d'où  vient  pc- 
nu  à  V  Ablatif . 

,  cris  ;  <£r  fpecus  ,  us  ,  d'où  -vient 
fpecu  ,)  l'Ablatif. 

V. 

De  (eux  qui  fort  de  la  troifie'me  £?"  de 

la  cinquième. 

Plèbes  (  d'où  l'on  a  fait  plebs  )  Genit.  pic- 
bis  ,  Liv.  er  ple'bei  ,  fanon ,  Tacit. 
Tribunus  plebci  ,  Ce  II.  ou  plebi,  par  con- 
traction ,  félon  que  lit  H.  Fdtienne  ,  de 
mefme  que  l'on  dit  fami  pour  famé i  ; 
fertiicii  pour  perniiiei  ,  Se  femblables  , 
dont  nous  avons  parlé  en  la  cinquième 
cy-defllis ,  page  148. 

Quics,  etis  ,  Cic.  fralii. 

Quies ,  ei  ,  Afran.  çjr  Nxv.apud  Prifc. 

Requies,  ei  ,  er  quelquefois  etis,  Cic,  D'où 
vient  que  l'on  trouve  encore  feneButit 
mea  requietem  ,  lib.  de  Sencct.  félon  les 
vieilles  éditions,  intervalla  reqv.ietis  , 
1.  de  fin.  ut  tantum  requietem  habeam  3 
ad  Atric. 

Et  mefme  autrefois  Quies  ,  inquies  >  & 
requies  ,  étoient  pris  adjectivement ,  Se 
fuivoient  la  troiiiéme.  Jamque  ejus  men- 
tem  fortur.a  fecerat  quietem  ,  N«ev.  apud 
Prifc.  Corpore  w  linguâ  percitum  &  in- 
quittem .  Sal. 

ghtodlibet  ut  requies  -viBu  contentus 
abundet  ,  Virg.  in  Culicc, 
félon  que  lit  Scaliger. 


S'il  y  a  des  Noms  de  la  première  &  de  la  cinquième. 

Il  y  en  a  qui  joignent  â  ces  cinq  fortes  de  Noms  qui  fui  vent  diverfes  De-» 
clinailons  ,  ceux  qui  font  de  la  première  &  de  la  cinquième  ;  comme  ma- 
teria  »  &  y  &  materies ,  et,  &c.  Mais  ceux-là  changent  la  terminaifon  au 
Nominatif,  &  partant  regardent  la  lifte  précédente  :  nous  en  avons  parlé 
page  163. 

De  ceux  qui  changent  de  Declinaifon  dans  les  divers  Nombres. 

Nous  avons  déjà  dit  cy-defïus  page  150.  que  cette  diverfité  de  Déclinai- 
fons  dans  les  divers  Nombres  ne  venoit  que  de  ce  que  la  terminaifon  du  No- 
minatif avoit  cfté  différente  autrefois  :  &  partant  cela  regarde  encore  la  lifte 
précédente. 

Voilà  donc  pour  ce  qui  regarde  les  Noms  qui  abondent  ou  dans  la  termi- 
naifon du  Nominatif,  ou  dans  la  Dcclmaiion:  il  faut  maintenant  venir  à 
\  que  les  Grammairiens  privent  de  quelque  chofe,  foit  de  l'un  ou  de 
l'autre  Nom  %  fou  de  certains  cas  feulement. 
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TROIS  IE'ME   LISTE. 

Des   Noms   que  Us  Grammairiens  prétendent  n  avoir  point  de 
Plurier  par  leur  féale  figmjication. 

Nous  avons  déjà  touché  quelque  chofe  cy-deiTus  ,  page  161.  de  ces 
Noms  en  gênerai  ,  011  nous  en  avons  marqué  trois  ou  quatre  efpcces 
différentes.  Nous  examinerons  icy  ce  qu'il  y  a  de  particulier  à  coniiderer 
là-dedans. 

en  ufer  fans  difficulté  auPlur.  &c  dire  Car- 
ducs  ,  Vrtitas  ,  Malvas  ,  &  une  infini  ce 
d'autres. 

Il  eft  vray  que  l'on  n'y  trouvera  peut- 
être  pas  ,Ador  >  ldi.tthnmy  Cannabis,  Hy\]\>- 
p.'.f  y  Pifer  ,  Ruta  >  Sili&o,  ftt  fcmblables. 

Mais  l'on  trouve  Fabjb  ,  Vir£.  1er.-,  a  t 
Appui.  Fraga  ,  Virg. 
FrUmenta  ,  Virg.  Horde  a,  Virg. 
Quoiqu'il    ait  été  îepris  de  ce  dernier  des 
fon  vivant ,  comme  le  témoigne  Cleoio- 
nius. 

Lupini  ,  Virg. 

L'on  trouve  auffi  Avekji  non  feule- 
ment dans  Virgile  , 

.  (T-  jieriles  dominantur  aven*  ,  t. 

Gcorg. 
mais  aullî  en  profe  dans  Tertullien  j  Vruti- 
caverunt  ai'cn*  Praxeana.  Qiioiqu'en  tous 
ces  lieux  il  ne  fe  prenne  pas  pour  de  l'a- 
voine ,  mais  pour  une  méchante  femence, 
comme  de  l'Epcautreou  de  l'Yvraye  ,  que 
Virg.  appelle  fteriles  ,  parce  que  cela  11c 
produit  rien  qui  vaille. 

Des  ebofes  liquider. 
Beaucoup  de  chofes  liquidas  fe  mettent 
fuis  difficulté  au  Plurier. 
Cerj»  Pingy.es  uvguinc  cerat.  Viig. 

3.  Georg. 
Mflla  eftfouvent  dans  Virgile. 
MUiSA  ■■  t't  muli*   loquitur.     O  i,l. 

Il  cil  encore  dans  ùint  Jérôme  ,  Ev. 
ad  Gav.d. 
Ml' sta  ,    de  mcfme    i-fc  commun  dans 
Ov:dc,  dans  Martial  ôc  ailleurs.     It 
ce   Nom  proprement cil  Adjectif  ,  cat 
comme    de  fVpc  vient    vrtw  ou   her- 
tut  :  ainfi  de  ^/ocr^cc   (  q^u  lignifie  pro- 
prement tout   ce   qui   rfl   \CUBC  ft 
\j.iu    l'on  a    fait  mofiv.m  ou  w 
pour     dire    noium.      C'eft    poui 
non    feulement  on  trouve  1 
nrnn  dan$  Caton  ,    mais  auih  tmiflam 


Des  Métaux. 

Les  Grammairiens  remarquent  bien  que 
les  métaux  n'ont  point  de  Pluri.-r,  mais  ils 
n'en  difent  pas  la  faifon,  qui  elt,  com- 
me je  petuc ,  que  l'on  conluLre  d'ordi- 
naire chaque  métal  ,  non  comme  une  ef- 
pecc  qui  ait  fous  lby  pluiîjuts  individus, 
mais  comme  un  tout  ,  qui  a  feulement 
plusieurs  parties.  Que  fi  l'on  dit  des  [ers 
en  François  ,  c'eil  pour  marquer  des  chaî- 
nes,  8c  non  pas  le  métal  appelle  fer: 
Et  de  mefme  en  Luin,  fi  l'on  dit  «cm  , 
c'eft  pour  marquer  la  monnoye  ou  les  inf- 
trumens,  &  non  le  entai.  C'eltainlî  qu'on 
trouve 

•  Qitid  diftent  arn  lupinis  /"Hor. 
tArmati  in  numerum  fulfarent  aribut 
ara  1  Lucr. 
Le  Genit.  arum  equejhium.  Le  Dat.  de  ari- 
bus  equeflribus  ,  ÔC  l'Ablat.  fitndum  aribv.t 
juif  empti'.m  ,  fe  trouvent  dans  Caton  , 
comme  remarque  Prifcun. 

Ele  c  t  r.  u  m,  de  l'Ambre  ,  qui  félon 
Ihdore  n'elt  qu'une  cfpece  de  Gomme  qui 
découle  des  Pins ,  6c  qui  fe  durcit.  Ce  mot 
fe  prend  auflî  pour  une  cfpece  d'or  mêle  , 
où  il  y  a  la  cinquième  partie  d'argent ,  fé- 
lon Pline.  Il  a  fon  Plurier  dans  cjs  deux 
lignifications. 

Jndi  fluunt  lacrymx  ,  fliliata'que  foie  ri- 
pfeunt. 

De  remis  ele'dra  noiii  >  I  I 

Vers    minus    flaro  radiant  eleRra  mé- 
tallo ,  Mart. 

■    ■  '"In     (elfu  furent  eleftra  culv.m- 
nat.  Claud. 

O  k  1  c  h  a  l  c  A  fe  lit  dans  Vitruvc  au 
Plurier  ,  aujTî  bien  que 

S  T  A  M   M   A. 

Des  biens  de  la  terre, 
La  îegledes   Grammairien  eft  encore 
plus  faulîe  dans  cet  article  «me  dan:,  l'.ni- 
tie  ,  car  jour  L  noms  d'iiabci  l'on  peut 
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éCtAtcm ,  mufiam  -virginem  dans  No?v. 
félon  Nonms.  Et  mt-.Jia  agna  dans 
Pii  le. 

P  i  c  E  s.  Ideafque  pieet  ,  Virg. 

Vin  a.  Tanquam  letia  qv.xdam  vin* 
nhil  valent  in  aqna  ,  gcc.  Cic.  L'on 
trouve  encore  1  itu  ,  l'inorum  ,  tevinit 
dan<-  Pline  ,  qui  ;'e  fert  menue  du  dimi- 
nutif villa  ,  pour  dire  de  petits  vins, 
Comme  Terencc  : 


Méthode. 

F.dor  ,  mijeum  h»c  villi. 

En  un  mot  ,  Nifus  témoigne  dans 
Charif.  Uv.  1.  que  l'on  dit  te  élégam- 
ment ,  &:  félon  l'ufagc  ,  niella  &c  viru» 
quand  on  les  veut  marquer  dans  Leur 
efpece  ,  comme  Att'na  mella  ,  Italien  vï- 
na  ,  8CC. 

Et  partant  cette  règle  de  priver  les  chofes 
liquides  du  Pluriel ,  ne  peut  cire  toujours 
vraye. 


Q^UAT  RI  E'M  E    LISTE. 

Des  Noms  que    les  Grammairiens   difent  neftre  fas  u/ite"^  an 

Plurier  ;  quoyquil  s'y  en  rencontre  quelquefois  quelques-uns 

dans  les  Auteurs. 


Les    Masculins. 

Ans ps.  Adipes  tenuare.  Quint.  Detra- 
here.  Plin.  Adipcs  mtedit»mtntèi  apti- 
Id.  Corycrat-.ira  feeudis  non  adïpibus  obe- 
fa,  Colum. 
Aer.  Airibus  bonis.  Iu:r.  Alternis.  Id. 
tiovifje  oportet  aires  locorr.tn.  Y;tr.  Ce 
qui  eit  cflimc  des  Grecs  qui  s'en  fervent 
au  Pi.  Trtfi  eu' lui  Hippoc 
JE  T  h  e  r.  n'eit  qu'au  Sing.  dans  les  bons 
Auteurs.  Mais  ceux  qui  font  venus 
dans  le  deelui  Ac  la  Langue  Se  de  l'Em- 
pire ,  s'en  (ont  fervis  autrement ,  aulfi 
bien  que  d'Acr ,  les  tir. nu  Neutres  au 
Plur.  Ce  qu'ils  ont  pi  r.  (ans  doute  de  ce 
que  voyant  aêfd  5c  tethera  à  l'Accuf. 
S  in  g.  qui  elt  la  terminai' on  Greque  , 
ils  on:  crû  que  c'étoû  un  Plurier 
Neu 

Claufa  diù  référant  eredentibus  athir* 
ftelit.    Bedc. 
Atn  libr.t  tnr ,  fl.-.Clu.itOccanus. 
Oricntius  II  liber.  Li-ifc. 

Et  dans  l'Hymne  de  la  Vierge  attri- 
buée à  Forcunat  ,  ou  a  faint  Grégoire 
le  Grand. 

<tm   terra  ,  pont  us ,  athera  , 
Ici.ftét  ,  ôic. 
A  L  v  l)  i  ,  Saporadelidrndos  alvos.  Plin. 
"  M  N  U  s     OU   A  tj  1   i'  M  N  U  M. 
■    fer  iiidtqi'ai  s  aittumnoi .   (  )vid. 
C   A  R  C  E   R.  ,    que    S  It  ctlC    tOlt- 

:  1  au  Singulier  pom  lignifier  une  pri- 
loja,  &  Plurier  pou  mar'iiwt  U 

.-.  d'où  ionoient  les  chevaux  dans 


les  courfes ,  fe  trouve  au/fi  au  Singulier 
dans  cette  féconde  lignification  (  ce 
que  Servius  reconnoît  luy-mefme  dans 
Virgile.  ) 

ri'.untquc  effvfî  carctre  cunut . 
Georg.  j. 
Et  au  Pluriel  en  la  première  lignifica- 
tion ,  flurei  rarceres.   Seneque.  Carccrmn 
pputUrilmi  premitur    Jul.  Firm. 

1  u  s  ,  par  e  (impie  fe  prend  pour 
une  ceinture  de  femme  ,  &  n'en:  peut- 
être  que  Singulier  :  mais  C»stus  par 
a  fe  prend  pour  les  Gantelets  armez  de 
plomb,  de  ceux  qui  combattoient ,  Se 
eit  'ouvent  Pluvier. 

Cru  or...  1  Atros  fteeabat  vcfle  cruoret. 
Virg. 

F  1  m  u  s  eft  toujours  Singulier  ,  comme 
l'ont  remarqué  Sofipater  ,  Dîomede  Se 
Phoc  is.  Mais 

F  U  m  u  s  fe  trouve  au  Plur.  dans  Marr. 
fumos  lib.  i.  fumis  lib.  x. 

On  trouve  genict  èc  geniis  dans 
Plaute  ,  Cenforin  ,  Fefte  6c  autres. 

I  kk,  fans  Plmicr  ,  félon  Sofipater 

Charulus. 

L  1  m  es,  félon  le  me  fine  Chaniius  , 
félon  Diomede  2c  Phocas. 

MaainiES,    d'où    vient  qu'Ovide  pour 

l'exprimer  au  Plui .  a  u.é  de  pci  iphrafe. 

Pruveniant  me  dit  fie  mihi  Jape  dies. 

Amor,  i.  cl.  5. 

M  e  T  U  s.  Solve  metus.  Virg.  &C  ce  Plu- 
rier fe  trouve  aufli  dans  Ovide ,  Sene- 
que,  Silms  ôc  autres.  Il  ellvr.:yque 
l'on  ne  trouvera  peut  être  pas  metuum  , 
ny  metibns, 

MUNDUS. 


Défectueux  au  Plurier. 


"MUS  D  Us.    Innv.rr.t! ubiles    ejjè   mundos. 

Cic.     lnnumerabilUd.ttmqi:e   mundorum. 

Id.    &  femblables.     Mais    le  prenant 

pour  les  ornernens  d'une  femme  ,  mnn- 

dus  muliebris ,  il  ne  fe  trouve  qu'au  6a- 

gulicr. 
ÎM  U  s  c  U  s  ,  de  la  moufle ,  toujours  Sing. 

félon  Charif.  Diom.  ôc  Prilc. 
N  E  m  o  ,  perfinne.  Mais  le  mot  le  montre 

afllz  par  fa  nature  mefme  ,  n'excluant 

pas  feulement  la  pluralité  ;  mais  auilî 

l'unité. 
P  A  l  L  o  r  ,  toujours  Sing.  félon  Char. 

quoique  Lucrèce  ait  dit  , 

,£)«.*  cot.ta.gc  fiiâ  palhribus    omnia 
pingunt. 

Et  Tac.  en  a  ufé  de  mefme. 
i>  U  l  vi  s.  tiovcndiales  dijfiparc  f/vlvcTCS. 

Hor. 

Quoique    Charif.  Diom.    Phocas  ,    6c 

Pnfcien  le  marquent  comme  feulement 

Singulier. 
ilos.   Rcres  eft  plufieurs  fois  dans  Virg. 

dans  Horace,  Silius  6c  autres,    ttmikm 

eft  dans  Col  uni.  ôc  dans  Pline.    Mais 

Rorum  ou  rorium  ,  ne  fe  trouve  peut- 

eftre  pas. 
î>u,     fe    trouve    au    Pluriel"  ,    mefme 

pour  marquer   le   fel  ,    Carnem  falibtts 

arperfum.    Colum  •    Emcre  [aies  ,    dans 

îc  Droit. 
S  A  n  g  u  i  s  ,  que  les  Gramm.  privent  de 

Plurier  ,  parce  ,  dit  Prifcien  ,  qu'il  ne 

fïgnitieroii  pas  plus  en  ce  nombre  qu'au 

Singul.    s'y  trouve  neanmo;ns    parmy 

les   Hébreux,    l'tri  fanguinum  >    Libéré 

me  êtpmgùnAw  ■  Sec. 
Silex.     Validï  filial.     Lucr.    Rigidi. 

Ovid. 
S  i  t  u  s  ,  fe  trouve  au  Plur.  pour  rmrquer 

la  fituation  ,  comme  terramm  fins  .-  uu 

pour  la  moififlurc. 

mDemptoi.  .^£fninjp:f:us.Ov. 

Sol   6c  L  un  a. 

■  /  '/  .i  j  s  :c   polo  fonrurrere    I 

Et   gemiros   Soles    miruri    dtfnat  orLis. 
Claud. 
Soies    fe  dit  auflî  dans  tous  les  Poètes 

pour  marquer   la  grand,-   chaleur,   ou 

pour   1*1  jours.    Juvenal  l'eu 

fervi  au  Datif. 

■  RuptÂque  tandem 

Sohb'if     ef}'tt>hlit      Icrpetuit     ad     cfîia 
Pc 
S  o  p  o  r  ,  toujours  Sing.  félon  Solîpatcr. 

T  l   M  O  R  '     '°  "  t  il  t  U 

JAm  timmi     h*itd     urret     Utki     mttnt. 

Lucan. 
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*        ■  Hac  dulïos  leibi  precor  ire  timons. 
Stac. 

V  i  g  o  R.  ,  félon  Charnuis. 

V  i  s  c  U  s  ,  Mafc.  de  la  glît ,  n'a  point  de 
Plur.  mais  vifav 3  Neutre,  a  i/ifiera  , 
les  entrailles. 

U  n  u  s  ,  ne  devroit  point  avoir  de  Plur. 
félon  Phocas  ,  mais  on  trouve  dans  Ter. 
Ex  unis  geminas  mihi  confines  rmptiatt. 
In  Andr.  In  unis  adib-.-.s.  In  Eunu.  Et 
dans  Cic.  Unis  litttris  un*  tabula  :  ^b 
unis  bojtivnt  copiis  ,   6cc. 

Les    Femikihs. 

A  R.  e  s  a  ,  au  jugement  de  Cefar  mefmev 
en  les  livres  de  l'analogie  ,  félon  que 
Gelle  le  rapporte  ,  ne  fe  mettoit  pas 
nu  Pluriel:  Et  Fronton  témoigne  la 
mefme  chofe.  Néanmoins  Virgile  a 
dit  , 

■  quàm     mitlta     Zepbyo     turbentur 
arena. 
Et  Horace  ! 

Tentabo  c?-  arentes  aren.ts. 
Properce  6c  Ovide  parlent  de  la  mefme 
façon  ,  le  premier  ufant  aurtï  de  arenis  , 
auiïi-bien  que  Seneque  en  (à  .V 
Et  ce  nom  le  trouve  encore  en  d'au- 
tre, Auteurs.  Quoique  Ramus  eftime 
le  jugement  de  Cefar  préférable  ,  ôc 
dife  qu'il  faut  laifVer  l'autre  nombre 
pour  les  Poètes  ,  parce  que  ce  mot 
>ie  allez  la  multitude  au  sin- 
gulier. 

A  d  o  k.  e  a  ,  toujours  Sing.  de  it  pm 
rine  ,  comme  «.'/or.  D'où  vient  qu'il  fe 
prend  auffi  pour  l'honneur  6c  la  gio.'re  , 
parce  qu'autrefois  c'e'toitcfhe  bien  riche 
ôc  grar.J  Seigneur  de  manger  du  pain  de 
fleur  d?  Farine. 

Qui    pracLt    atqnc   £^ro   ,    adore.taiie 
i  h'os.  Plaut. 

A  v  a  r  i  t  i  a\   aufli  bien  que  tous  les 
autres  Noms  des  vices  6c  des  vertus  * 
font  dépouillez  de  leur  Plurier  p 
Gramm.    Neanmoin    C  ici  a  dit 
tr.im   f.turcs  /ivarïti.u  ,  fi  aquè  wv.iriti.t9 

tj]  uam  ,  v.t  .tqn.tt 

efje  dicamus  >  4.  d. 
Barba.  Voyez  la  liiee  des  Pîuriers  cy- 

ap 
Eilis   ,    quoique    Pline   ait    dit    Biles 

dttr    ' 
C  A  R  1  t  "'.m   Cdrit.-.tfs  ad- 

m"dt'rn    rar<r  ,   ,i  •     Clatld.    M   me  rin, 

dans   fon  remerciement  à  l'Impeituf 
Julkn. 


i7s    .       Nouvelle 

C  e  h.  v  i  x  ,  pour  le  chignon  du  col ,   eft 

toujours  Singulier  ,  diknt  ils ,  2c  pout 
rgueil  ou  l'opmi.uieté  il  cil  Minier. 
M^is  cette  difr.ncuon  ,  qui  elt  marquée 
meûne  par  Scrvjus  ,  eit  (ans  raifon, 
parce  que  ,  comme  Varron  6c  Quinti- 
Îkii  le  témoignent |  Hortenfiui  tut  le 
premier  qui  dit  ctrviccm  au  Singulier, 
(  ce  qu'il  tauc  entendre  de  La  profe  ;  ) 
5c  avant  luy  ,  l'on  difoit  toujours  cc- 
i  Un  ,  foiten  l'une  ou  en  l'autre  ligni- 
fication ,  comme  en  cftet  on  le  trouve 
ci;  ce  nombre,  non  feulement 
«Lins  Caton  ,  mais  aulli  dans  Ciceron  ôc 
les  autres. 

QOHTACIO.  Grœciam  eiertit  eontagio- 
nïlui  malornm  ,  qu*  à  Lacedamoniis 
■profccla  manarunt  latiùs  ,  Cic. 

Cu  l  r  A.  In  hoc  uno  cmnes  ir.cjfe  cuiras  , 
Çic. 

P  aimas  non  culpa-s  cjfè  putabo  meas  , 
Au  ton. 

C  V  t  i  b  u  s  ,  fe  trouve  dans  Celius  Au- 

rclien  ôc  dans  Arnobe. 
EtEGAVTiA,  n'a   point  de  Pluriel 
félon  Charif.  ÔC  Diomede.  De  forte  que 
félon  eux  il  ne  (croit  pas  permis  de  dire, 
xSirmonis  'ventres  (jr  elcgmtias.   • 
I  l  o  Q.0  e  n  t  i  a  ,    félon   les  mefmcs 
Auteurs  n'a   point   de  Plurier.  Ce  qui 
le  plus  raifonnablc  que  le  précè- 
dent. 
F  a  M  a  ,  n'eft  plus  guercs  en  u'age  qu'au 
Sing'.  nmoins   Saluftc  n'a  pas 

.îlté  de  dire  ,  v&tpù  boni  fu- 
mas petit  ,  ôc  à  fon  imitation  Aroncc 
6c  Arnobe  s'en  l'ont  fems,  mais  cela 
n'eft  pas  à  imiter  :  d'où  vient  que  M. 
Seneque  reprend  cet  Aroncc  de  ce  qu'il 
alnu  de   dire  ce  qui  cltoit   de 

extraordin  lire  dans  Salufte. 

[ans  Plut   felen  Chatifiii  6c 

as. 

il-  la  foy  6c  la  h  1;  lité.  Mais 
pour  !cs  cordes  d'infhumcm  on  dit  Fi- 
des 

■  Tacite  dife  ,  fugas  Çjr 
i  .  ■■.  Lt  \'irgilc  , 

Lmptdiunt  texûr.tque  fugas.  JÇ.a.<,. 

I    die. 
>  er.  Titc  1  ivc  ,  6c  d.ms 
QUI  cuit    de  leur  ternp*  .  elt 
IX  qui  (ont 

venus  depuii  ,  comme  Liu.un  .  Sei  eque 
Jufl  .  au  Plur.  Dans 


Méthode. 

Ks  derniers  (iecles  mefmes  ,  ils  l'ont  faïe 
Neutre  au  Plur.  Gm\4  ,  Ga\orum ,  ce  qui 
n'eft  pas  plus  à  imiter  que  lorfqu'ils  ont 
dit  /«  rut  ,  oritm  ,  qui  fc  trouve  dans 
Cotippus   Gr.  m. 

Gi-ORiA.  Quoique  Ciceron  ait  dit  , 
Gloria  dilates  ;  ÔC  Tacite  ,  prières  Gai- 
Umm  gl&ùii,  EtGelle,  fias ille  inancs 
Lan  perd  ri  vins, 

H  A  l  e  c  ,  Neutre ,  ou  Halex,  Fem. 
s'il  fe  prend  poui  une  forte  de  poiffon  , 
peut  avoir  ion  Pluriel  félon  Votfius  : 
s'il  fe  prend  pour  une  forte  de  faulTe  ou 
de  faut  lire  ,  il  n'en  a  point  ,  non  plus 
que  pluûeurs  autres  noms  de  chofes  li- 
quides ,  comme  lac  >  olciim  ,  bv.tyrum  , 
ôcc.  furquoy  l'on  peut  voir  ce  qui  a  elle 
dit  cy-dellus  ,  page  .'5?.ôc  176. 

H  a  r  a.  Mais  Haras  elt  dans  Varron  ;  8c 
H  ara  dans  Colum.  une  étable  ,  un 
poullaillé. 

I  m  t  u  r  i  t  i  a  ,  dansPlaut.  Tuas  loqui 
impuntias  nemo  potefl. 

INEM  i  a  ,  félon  Charifius. 

I  n  F  a  m  i  a  ,  Si  ad  paupertatem  admi- 
grar.t  ir.f.tmia  ,  Plaut. 

Inimicitia,  Nef  me  poenitet  mor- 
tales  inimiiitias  ,  fcmpiternâfque  amici- 
tias  babere.    Cic. 

I  n  s  a  n  i  a  ,  félon  Charifius ,  quoyque 
Plaute  ait  dit , 

Lan  «c  hune  ,  atque  ir.iemperix  ,  infani 
a  que  agitant  fenem. 

Ira  ,  Irarum,Iras,  fouvent 
dansVirg.  Ter.  Tite-Live. 

J  U   S  T  I  T  I  JE    ,      ÔC      JUSTITIAS, 

dans  l'Ecriture  ,   ôc  les  Auteurs  Eccle- 
fialtiques  feulement. 

L  a  n  e  s  ,  cWSoç  ,  fans  Plurier  ,  félon 
Charif.  Diom.  ôc  Phocas  ,  quoique 
CtC.  ait  dit,  Hv.hc  tu  quas  eonjcien- 
tût  labcs  in  animo  ccvfes  babuijjc  ,  qua 
vulntré.  Ce  qu'Arnobe  a  aufli  imité  , 
§hm  l.ilni  juritioruM  ,  lib.  4.  Gclle 
ôc  Symnuque  s'en  font  fervis  de 
me  > 

L  U  c  U  l  h  t  1  a  s  verborum,  cft  aufli 
dans  Arnoh.  liv.  j. 

Lues,  ht  (on fer  alternat  lues  ,  Prud.  ce> 
que  l'on  ne  11  ouvera  peut-eltrc  pas  dans 
les  Auteurs  Clafliques. 

,  toujours  Singul.pour  la  lumière  , 
to  e*c  ,  dit  Charinus.  Mais  pour 
marquer  le  temps  6c  quelque  nom- 
bre de  jours  ,  il  fe  dit  aufli  au  l'huier 
comme  dans   Ovide  ,  Poji  fytem  Inctt. 


Défectueux 

Dans  Horace  ,   Pro  [c[iis  lucibus  (jr  fa- 

crii  j  &  fcmblables. 
MctSTiTiA,  félon  Charifius. 
Obliviones   lividas  j  Hor.  Mais  il 
cfè  bien  plus  ordinaire  de  dire  oblivia  , 

orum. 

0  l  i  v  i  t  A  s  ,  toujours  Singulier  dans 
Varron  ;  mais  Colum,  a  dit  Largiffxmis 
elivitatibus  ,  grandes  récoltes  d'olives. 

Paupertates  ell  dans  Varron. 
Horum  temporum  divitiat  çy  illorum 
paupcrratei  ,  lij.  i.  de  vita  pop.  Rom. 

P  A  x  ,  toujours  Singulier  félon  Charif. 
Diom.  ôc  Phocas  ,  quoique  dans  Plaute 
on  lifc  i»  pacibits  perfectis  ,  in  Perf. 

&  ailleurs  il  ufe  de  paies  ,  qui  fe  trouve 
auflî  dans  Lucrèce  ,  dans  Salufte,  Se  dans 
Horace,  epift.  j.  liv.  i. 

BeUaqnis  w  faces  longwn  difiundit 
in  az-um. 

C'cfl  pourquoy  Pline,  au  rapport  de 
Charmas  mefme  ,  ne  doutoit  pas  Cipax 
avoit  un  Pluricr  ,  mais  s'il  faifoit  facum, 
ou  pacium  au  Génitif  Plur.  Pa.uu.rn  an 
fatum ,  li'.cï.'.m  an  lucum  ,  dubitari  etiam 
tiunc  ait  Plinius,  dit-il.  OÙ  vous  remar- 
querez que  les  mots  de  mine  ôc  de  ait  , 
fcmblent  témoigner  que  Chariiîus  écri- 
voit  ou  du  temps  de  Pline,' ou  peu  après. 

P  e  k  F  i  d  i  a  :  quoiqu'on  trouve  dans 
Plaine  ,  ferfidias. 

PER.NiciES,fe  trouve  au  Plurier  dans 
Arnobc  ,  mais  cela  n'eftpas  à  imiter. 

Pestes  ôc  P  ï  s  t  i  l  f.  n  t  ia  s  ,  fc 
trouvent  non  feulement  dans  Tertull. 
mais  auflî  dans  Stace  ,  Claudien,  Gelle, 
Seneque  &  autres  -,  Se  dans  Ciccron 
xnefme  ,   Tufc.  i. 

Perge  t  au  de  ,   r.ate  ,   illacryma  patris 
pejiibm. 

Quant  à  ce  que  Giffanius  &:  quelques 
autres  ont  remarqué  que  ffflit ,  ne  fe 
prenoit  pas  pour  la  maladie  de  la  pefie  : 
il  paroît  du  contraire  par  Columellc, 
Auteur  tres-pur  ,  qui  a  dit  in  morbis  &> 
ftftibv.s  j  ôc  parce  vers  de  Silius. 

Et  pofitre  axid*  mortit  tentagia  peflet. 

tt  par  ce  lieu  de  Seneque  ,  N»n  minaret 
fuere  pefiet  mertalium  ,  quant  ir.undatio. 
lib.  3.  Nat.  qu 

P  1  c  r.  1  t  1  a  ,  fan";  Plu:     r 

1'  1  t  u  1  t  a.   Mais  Pline  le  met  au  Plur. 

1  e  1  s ,  quoique  dun  le  Code  on  lifc 
filibei  Hrbarut. 


au  Plurier,  179 

P  ko  l  1  s  ,  quoique   Capelle  10 

prolum  au  Génitif  Pi  UT.  Ce  que  Delpau- 

tere  a  iuivy  ,  mais  fans  autorité. 
Prosapu,  quoiqiu  Caton  ait  dit, 
Veteres  fnftfut  ,  au  Plur.  Mais 
Quincilien  témoigne  qu'il  effc  înu- 
fne  mefme  au  Singulier.  Vt  vbjoitta: 
'vetuflatis  ■>  Hnii/erjum  ejus  projapiant 
dicere  ,  infulfum.  EtCiceron  ne  l'a  em- 
ployé qu'en  s'en  excluant  :  Fratres 
agnatûfque  appellars  folttmu  >  £?■  co- 
ri.m  >  i:t  htanntr  veteri  verbe  >  profa- 
fiam. 

QJJ  ietf.S  ferarum  fe  trouve  dans  Lucr. 
pour  dire  leurs  tanmeres ,  6c  quietibug 
dans  Cic.  pour  des  relâchemens  d'ef- 
prit. 

R  a  b  i  e  s  ,  félon  Charif.  &  Diom. 

SalUïmtatf.  s,  fe  trouve  dans 
Cenfocin  ,  félon  les  M  S  S.  Quld  in  eu 
(  anno  Chaldaïco  )  diatnt  terr.pe\lates 
frugûmque  frWtntUt  >  ac  fierili'.ates  » 
item  morbos  fahtbritatcfque  proxcnirem 
Il  cil  vray  que  ce  mot  n'eft  pas  dans 
quelques  éditions  ,  mais  c'eft  fans 
doute  pour  avoir  efté  omis  par  ceux 
qui  le  trouvoient  trop  nouveau  ;  air 
lieu  qu'ils  ne  s'en  dcvoiem  pas  plus 
étonner  ,  dit  Voifius  ,  que  de  laletit- 
diret ,  qui  eft  dans  le  mefme  Auteur. 
Auflî  Scaliger  n'a  pas  fait  difficulté  de 
s'en  fetvir  en  fon  livre  de  emend. 
tempor. 

S  a  l  u  t  e  s  ,  ne  fe  trouve  que  dans  les 
Auteurs  facrez.  Magnifiai.)  Julr.tes 
Régis  >  Pfal.  Quoique  Maiïile  Ficin 
n'ait  pas  fait  difficulté  de  s'en  fervir  , 
non  plus  que  de faluiibtis  ;  mais  l'auto- 
rité de  ChariftlU  ,  qui  le  prive  du  Plu- 
rier ,   nous  doit  eftrc  préférable. 

Sanctitas,  toujours  Singulier  , 
quoique  fanfiitates  foit  dans  Arnol  , 
comme  encore  beaucoup  d'autre» 
Noms  Placier?  qu'il  ne  faut  pas  imi- 
ter. 

S  a  n  i  e  s  ,  corruption.  Sapientia. 
nitia.    Sitis,  toujours  Sin- 
gulier. 

S  O  b  o  l  F.  s  ,    que  l'on  joint  à  ccux-cy  , 
CÎC    Ccnforct    pofmli  , 
tt-vhatcf  ,  fobolet  ,  féBwtidt  .  pd 
eenferto  >    ;.  de  Lcg.  Sobolibtis  cli  dans 
Columclle. 

Socoudia,   n'a  point  de  Plur.  fclon 
•    . 

S  O  p  s  ,  non 

fa<  !c    fort  ,    fc 

ttoufc  »u  Plurier.  Dicem  ■  dé 

M  îj 


ï8o 
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fortibus  :  Qvjd  emm  fors  eft  ?  3cc.  Cic. 
S  p  F  s  ,  que  les   Grain,  joignent  icy  ,  fc 

trouve  par  tout  au  Pluriel  dans  Plaute  , 

Tercnce  ,    Ciceron,    Horace,  Ovide, 

Quincil.  Pline  ,  &  autres. 
STHRinTATESjcft  dans  Cenforin; 

1  z  fal-.ibrifjtes  cy-deftus. 
Stïïititia,  n'a  point  de  Planer 

félon  Charif.  Mais  puifque  Plaute  a  dit 

infinies  ,  qui  doute  qu'il  n'eût  bien  dit 

StUltitias? 
Tuf  s  ,  hf.jus  tabis  ,  Sing. 
Taliones  ,    ôc  taliônum  ,  dans  Gelle. 
TellUkes,    fc  peut  dire  de  divers 

continens ,  comme  Cornel.  Gallus. 

Vno  telhires  dividit  amne  cIuas . 

Ter  R  a  ,  pour  dire  toute  la  terre  eft 
toujours  Singul.  Mais  pour  les  diverfes 
régions ,  il  a  un  Plur .  comme  qu  md  on 
dit  orbis  terrarum  j  loca  terrarum  ultima  » 

ôcc. 
T  V  s  s  E  s  ,  eft  dans  Pline  plufieurs  fois. 
Valet  u  dînes  ,    dans     Ccnforin  , 

dans  Tacite  8c  dans  Tertull . 

V  e  c  o  k  d  i  a  ,  toujours  Singulier  félon 
Crurifïus. 

Velocitas,  félon  le  mefme. 

Vis,  félon  le  mefme.  Mais  fans  parler 
de  'vires  ,  l'on  trouve  auifi  o/n  au  Plu- 
rier  dans  Lucrèce,  Salufte  ,  ôc  dans 
Varron  mefme  ,  félon  Probe  ,  quoique 
cela  ne  foit  pas  à  imiter.  Voyez  cy- 
dcflus  page  ifS. 

V  i  t  a  ,  qu'ils  joignent  icy  eft  ordinai- 
rement au  Plttrier  dans  Virgile  ,  Te- 
renec  ,  Gelle  ,  Appuléc  ,  ôc  autres. 
AuiTi  Grégoire  de  Tours  en  fa  préface 
fur  la  vie  des  Pères  ,  rejette  cetteeneur 
par  le  témoignage  de  Pline  melrne  ,  lib. 
3.  artis  (jramm. 

Lis    Neutres. 

D  m  ,  toujours  Singul.  félon Phocas  , 
■r    ii  fe  t: ouve  plufieurs  fois  dans 
&t  dans  Pline. 
A  il  itj  m  ,  quoique  Virgile  ait  dit , 

lAU'ia  ferpyllûmquc    herbas  louînndit 
•  lentes. 

Ai  —  tr*r.quillét    ptt    aUa  , 

C  c  qui  doit  d'autant  moins  éton- 
ner que  .  iltumeft  ne  un  Adjectif  ,  com- 
me il  fuppofe  mare  au  Sing.  auflî  il  fe 
rapporte  a  maria  au  Plur. 

ITRlO  M  ,  v.n  Heu  profond  ,  mais 
fouvent  il  fe  pi  en  !  1  our  les  enfers. 


E  Méthode. 

C  a  l  l  u  m  ,   0'  tiAoç  ,  un  durillon, 

C  oc  l  U  m.   Voyez  .y-defius  page  153. 

C  oc  n  U  m  ,   félon  Diomede  ôc  Phocas. 

C  R  o  c  U  m  ,  fans  Plur.  félon  Diom.. 
crocus  a  crocs  ,  d'où  vient  que  Ovide  a 
dit  ,  Ipfa  crocos  tenues  ,  4.  Fart. 

Fas,&:Nefas,  quoique  Lucile  ait 
dit  ,  Où  fafta  nefantia.  Car  nefai  fe  die 
pour  ncftns  ■  d'où  viendroit  nefantïa* 

F  a  s  c  1  n  U  m  . 

F  EL. 

G^A  U    D  I    U   M. 

Latona  tacitum  ferlent Ant  gaudsA  peBut* 
Virg. 

G  e  l  u  ,  félon  Charifîus- 

G  L  U  T  E  N. 
H  I  L  U   M. 

Ingenium,  eft  mis  icy  par  Diom, 
Mais  le  Plur.  eft  fouvent  dans  Cic.  Ter. 
Quintil.ôc  autres. 

T  U  B  A  R. 

J  u  s  t  1  t  1  u  m  ,  vacations ,  trêve.  ' 

L  e  t  h  u  m  ,  la  mort. 

LU  tu  m.  Quoique  Nonius  cite  Lut* 
C7"  lirnum  de  Cic.  Et  Capcr  luta  de 
Ccfar. 

Mac  ellUm  ,  quoique  le  mefme 
Caper  cite  de  Memmius  ,  TJIa  macella. 

Maria.  Voyez  Declinaifons ,  p.  138. 

M  U  r  m  U  r  ,  fans  Pluriel  félon  Cha- 
rifius.  Mais  on  trouve  Murmura 
dans  Virgile  ,  Lucrèce ,  Properec ,  Ovi- 
de ,  ôc  autres. 

N  1  h  1  l  u  m  . 

N  I  T  RU  M. 

P  a  s  c  h  a  ,  eft  mis  au  nombre  de  ceux- 
cy  par  Aide  &  par  Verep.  Néanmoins 
VoiTïus  croit  que  l'on  peut  dire  ,  tria 
P  a  fi  ha  >  ou  très  Pafilus  Chriftus  celé- 
bravit. 

P  e  d  a  duo  ,  fe  peut  dire  au  Plur.  félon 
Prifcien  ôc  Voflîus  ,  quoique  Phocas 
témoigne  le  contraire. 

P  e  l  a  c  u  s  ,  Neutre  ,  n'a  point  de 
Pluriel  félon  Capcr  Ôc  Charifius. 
Néanmoins  comme  les  Grecs  difent  , 
t*  irtXaiy»  ,  aufTi  Lucrèce  a  dit  ,  Pc U- 
gécjuc  jonorA  :  ÔC  ailleurs  ,  Jit  Pelage 
multa. 

P  E  n  U  m.  Car  penora  vient  de  penus  , 
cris. 

V  v  5  ,  félon  Diom. 

S  a  l  ,  Neutre  ,  n'a  point  de  Plurier  , 
mais  citant  Mafculin  il  en  a.  Sales  dans 
le  Droit  ;  Salibus  dans  Colum.  ôcc. 
Voyez  Genres  page  y 3. 
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Schupuium,  fans  Plur.  félon  Char. 
S  e  n  i  u  m  ,  de  mefme. 

SlLER,SlNAPl,    S  I  S  E  R. 

S  o  l  u  m  ,  qu'ils  joignent  icy  ,  a  fon 
Plurier  ,  fola  ttrrarum  idtima.  Cic.  il 
eft  encore  dans  Virgile  ,  Martial,  Stace  , 
Innius  ,  Catulle  ,  Lucrèce  ,  erc  Et 
fe  trouve  en  ce  nombre  non  fuilerrent 
pour  marquer  la  terre  ,  mais  auffi  pour 
la  plante  des  pieds ,  ou  la  femcl'e  des 
fouliers. 

S  o  l  i  a   regum  ,  fe  peut  auffi  dire  félon 


rti 

Voulus ,  puifque  Pline  a  bien  dit  ,  joins 
argenteis  ,   &c. 
Ver.,  toujours  Sitiguli/:r. 

VirU   S,    VlSCUM. 
Vl  T  RU  M. 

Vuuus,  félon  Charùlus  &  Phocas , 
quoique  Defpauteie  prétende  le  con- 
traire ,  alléguant  ce  lieu  du  3.  de  Nac. 
Deor.  SéUmnuum  maxime  colunt  iidgt. 
Mais  les  meilleurs  exemplaires  ont  ct- 
lunt  lulgo  *  comme  U  remarque  Voulus. 


CINQUIEME    LISTE. 

Des  Noms    que   les    Grammairiens    ont    crû   n'avoir  point  dt 

Singulier  ,  quoiqu  "on  les  y  trouve  quelquefois  dans 

les   Auteurs. 


Les    Masculins. 

Annales.  Ce  Nom  eftant  Adjectif  de 
fa  nature  ,  fe  rapporte  à  libri  ,  &  par 
confequent  on  peut  en  ufer  fans  diffi- 
culté au  Singulier,  le  rapportant  à  liber, 
comme  ont  fait  Cicer.  Pline ,  Gelle  ,  & 
les  autres. 

A  n  t  E  s  ,  1er  rangs  des  vignes,  Mafc.  &C 
toujours  Plurier  félon  Charifîus  ,  Dio- 
mede  &  Phocas  :  c'eft  ainfi  que  Virgile 
l'a  mis. 

•j.tm  amis  txtremos    cjjatus    viniîor 
antes. 

C'eft  pourquoy  encore  que  ce  nom 
vienne  de  ante  ,  de  mcîme  que  pofics 
vient  de  pofi  ;  néanmoins  on  ne  doit  pas 
inférer  que  comme  on  dit  peflis  ,  l'on 
puiflè  aulfi  dire  ant'n  :  parce  que  l'on 
trouve  bien  portent  Se  pofte  dans  Cicer. 
Se  ailleurs,  au  heu  que  d'uhtu  ,  il  ne 
s'en  rencontre  pas  d'autorité. 
A  R  t  u  s  au  Singulier  n'eft  que  pour  les 
Poètes , 

■  Tune  «rtut  palpitât  omr.is ,  Lacan 

C  x  1  1  t  r  s  ,  toujours  Plurier  félon 
Char  if.  quoique  (xliiem  loit  dans 
Tertullicn  de  Pall.  Et  c* Vite  dans  Ovide. 

c  a  n  c  e  l  l  1  ,    toâjoun  Pi  : 

C  a  n  1.  Mais  ce  nom  cil  Adjectif  &  iup- 
Capilll» 


Carcer.es,  pour  les  Barrières ,  quoi- 
qu'on life , 

..  cum  cancre  prentts  v.terque  emicat. 

Ovid. 

Quafijîquis  ad  Olympicv.m  curfum  véne- 
rie ,  &  fleterit  ,  £r  tmittatur  ,  impuden- 
tefque  illos  dicat  effe  qui  cwrere  coef  criât  » 
ipfe  intra  carcerem  fiet ,  Autor  ad  I 
Voyez  C  a  r  c  e  Ren  la  lifte  précédente 
page  i76. 

Casses  ,  Cum  cajje  liftus.  Sencc.  in 
Agamemn. 

C  ce  l  1.    Voyez  page  iff. 

Fa  s  c  e  s.  Quant  il  fe  prend  pour  les 
marques  de  l'autorité,  il  eft  toujours 
Plurier,  parce  que  l'on  en  porto» 
jufquea  à  douze.  Quand  il  Le  prend  pour 
un  Fagot  ou  pour  un  pacquet  ,  on 
trouve  fafeem  mua  Cic.  fclon  Chanfius  , 
fafee  dans    Virg.     <jrc. 

Fines,   pour  les  limites. 

F  o  c  1  ,  toujours  Plur.  en  la  lignification 
que  l'a  pris  Cic.  difant  pr»  aris  £T  foel 
fu^nare. 

Fo  r  1  ,    quoiqu'Ennius  ait  d:r  ,    hUtlta 
foro  poneis  ,  ôc'e.   fclon  que  le  re 
Defpaurerc  après  ifidore. 

Fri  n  1  ,    toujours  Plur.  fclon  Charilius 
&  Diom.  Car  on  ne  dû  plus  >■ 
frenum  cft  vlan.  Virgile  ,   d'OU  vi 
cote    le  Mur.    frtru.  Voyez     ;• 
PJgC'H. 

Miij 
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F  u  k.  ?  v  n.  r  s  ,  toujours  Pluriel. ,  quand 
il  le  prend  pour  !a  cralYe  ôc  les  ordures 
oui  tombent  de  la  icfte  ,  quoique  Dcf- 
pautere   i  ulli  Singulier  en  ce 

iens  .  lieu  de  Sercnus  Sammo- 

mc.  chap.  15. 

yidJitur     cxcufju*    nhcù  fimilaglne 
fur  fur. 

Où  vifîblement  il  Ce  prend  pour  du  fon. 
G  a  r  A  M  a  s  ,  le  trouve  dans  Sencque , 

dans  Chu  i.  ôc  dans  d'autres. 
Gemini,  Plurier  comme  la  nature  du 

mot  le  porte  ,  où  l'on  fous-entend  fra- 

tres.  Néanmoins  Plaure  a  dit  ,  Geminut 

eft  fi.utr  tuw. 
Cri'mi,  ci  t«v  îfôêi  x/âo«  ,   toujours 

Plurier  fclon  Chaiiiius.  Néanmoins  No- 

nius  cite  d'Accius. 

Qucmcumqiie  infliteram  grtmum  ,  aut 
fraiifum  jugttnt. 

Grumu*  fait»  ,  cft  dans  Pline. 

H  o  r.  t  1  ,  pris  pour  un  parc  ,  ou  pour 
des  lieux  de  plaifarice  plantez  d'arbres  , 
toujours  Plurier.  Pour  un  jardin  il  a 
auili  fon  Singulier.  Voyez  L.  Valle  en 
fes  Eleg.  comme  aufli  Erafmc  en  fa  Pa- 
raphrafe  fur  cet  Auteur. 
,  Indice  te  s.  Jovem  indigetem  appel- 
lent. T.  Live  parlant  d'Enéc.  Voyez  Dc- 
clinaifons ,  page  10;. 

Lare  s.  Néanmoins  Chariiîus  reconnoît 
qu'on  peut  dire  lar  ;  ôc  Plaute  ,  Horace, 
Appâtée  ,  ôc  d'autres  s'en  font  fervis. 

Lemur.es,  Quoique  J émurent  foit  dans 
Appui,  parlant  du  Dieu  de  Socratc. 

L  e  n  d  1  1  ,  pom   des  Undct  de  la.  tête  » 

— — •  Icndes  deducis  iniques.  Sam. 

L  i  »  ?.  r  1  ,   Les   enfant.    Néanmoins  on 
trouve    liberi  Q*  parentit  aflcBiit  dans 
•  '    inDetlant.  ÔC  dans  le  Droit  le 
Singulier  eu  en  ufage. 
L  o  c  i  ,  au  plurier  lorfque  l'on  dit  ,  loii 
wtntâlwmm  >  ou  loti  mitliebres,  ubi 
(ndi  initia  <otif(}nnt ,  dit  Varron. 
!    1  ,    toujours  plurier  ,    quoique 
M  Ui.tlnm  (or.fiere  ,   dans 
ron. 
LU11,  pour  les  jeux  publics ,  Jlfpolli- 

'ii  iudoi  ,  dit  Ciceton. 
I   I    m  B  1  ,   clt  bien  plus  ufité  au  pîuii.r  , 
qqyiqu-  lû  dit  , 


Cerca  qnx  patulo  lucct  fcedula  lumbK 

M  a  j  o  r.  e  s  ,  let  ^i/cefirct  j  parce  qu'ea 
Latin,  aufîi-bicn  qu'en  noltre  langue  , 
ce  mot  enferme  multitude.  Néanmoins 
on  trouve  dajis  Appui.  Major  me  tu 
Socratcs. 

M  a  n  e  s.  Néanmoins  dans  Appui.  Deum 
niant  m  voiant.  Et  la  rai  fon  cil  que  ce 
nom  cil  Adjectif.  Car  Manis  flgmfioit 
bon  ,  d'où  vient  encore  immanis.  De 
forte  que  comme  avec  futtri  ,  ou  inferi 
l'on  fous-entend  Dii ,  on  le  fous-entend 
de  me  fine  avec  Maries  :  ôc  dans  les 
inferiptions  on  l'exprime  très  ordinai- 
rement Dits    MANIBUS. 

Natale  s  ,  pour  l 'extraction  ôc  pour 
la  naiflàncc  ,  foit  illuftre  ou  roturière» 
Mais  pour  le  jour  natal  on  dit 

N  A  t  A  l  1  s  ,   Singulier. 

Nomades,  ôc  les  autres  fcmblablcs 
Noms  de  peuples  ,  font  très  raies  au 
Singulier.  Néanmoins  comme  nous 
avons  remarqué  G  a  R.  A  M  A  s  dans 
Sen.  ainfî  Nom  as  fe  trouve  dans  Marr» 

P  i.  e  r.  1  Q.U  e.  Néanmoins  on  trouve  pic- 
rus  dans  Caton  ,  d'où  vient  auifi  fiera 
fars  dans  Pacuvc ,  ôc  flerum  dans 
Sempr.  Afellio. 

Primores;  mais  il  fuppofe  homines  >. 
parce  qu'il  eft  Adjectif ,  d'où  vient  que 
Silius  a  dit  ,  primori  Marte.  Tacite  , 
frimori  in  acte  •>  ÔC  Suet.  partem  domui 
frimorem.  Cic.  Primoribus  labris  ,   ôcc 

Procere's  ;  mais  dans  Juvenal  , 
lAgnofco  proterem. 

Pugillar.es.  Néanmoins  dans  Au- 
fone  ,  Bipatens  pugillar  expedit.  Ce  qui 
montre  que  la  façon  de  parler  au  Singu- 
lier de  l'ancien  Interprète  ,  poflulans  pu- 
gillarem  ,  n'efl  pas  feule  ,  parce  qu'en 
effet  ce  nom  cft  Adjedtif  ,  ôc  fuppofe 
liber  ou  libri.  Catule  a  dit  mefme  au 
Neutre  pu^illaria  ,  où  il  Lut  fous- en- 
tendre fbedia  ,  ou  quelque  mot  fem- 
blablc. 

Q^U  1  n  qJ'  at  R.  u  s ,  la  fête  de  Minerve. 
L'on  trouve  aufïi  Quinqu.ttria  Mi- 
nerve dur.  Suet.  Et  ces  deux  Noms 
ont  quinqi'.jtrinm  ,  ÔC  quinquatri- 
Im  au  Génitif  ôc  Datif.  Mais  qv.in- 
quatria  ,  qui  fc  trouve  dans 
mede  ,  ÔC  qninquatres  dans  Cliaii- 
ÛUI  ôc  dans  prifeien  ,  ne  font  pas  en 
ufage. 

QJJ  1  r.  1  t  f.  s.  Il  cft  vray  que  l'on  trouve 
quiritis    ôc     yniritem    tkns    Horace , 
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maïs  il  ne  faut  pas  ailCTKlH  en  uicr  en 
proie. 

S  a  l  es.  Voyez  Sa!  en  la  lifte  précédente, 

page  itfo. 
Sentes.    Kos  Sentent  canif  appellamus. 

Colum.  mais  cela  eit  rare. 
S  i  n  g  u  l  i  ,    que  Charitius  ,  Prifcien  , 

Lambin  6c  autres  veulei.  ûjours 

Plurier  ,     fc    trouve    dans    Plaute  au 

Singulier. 

*Atat  ,  ftngulum  vcjligium  video. 

félon  Nonius  ,  qui  pour  le  confirmer  ap- 
porte encore  de  deux  divers  endroits  de 
Varron  -,  Semel  unv.m  fir.gidum  ejjè. 

S  P  i  r.  i  t  u  s  ,  pour  marquer  le  courage 
6c  l'orgueil  ,  eit  ordinairement  Plurier  , 
comme  Res  gt\i<x  credo  mea:  ,  me  nimis 
txtulerunt  ,  ty  miUi  r.ef.10  quos  fyiritus 
Attulertint ,  C;c.  Néanmoins  Ciceron 
mefme  a  dit  ,  Qucm  homincm  ?  qu.i 
ira  ?  quo  spirit;:  f* 

Vit&is,  Qiioy  qu'Ovide  ait  dit  y  repre 
later.s.  Et  Colum.  Hure  veprem  intérims 
nonpoffe.  Par  où  l'on  peut  défendre  l'an- 
cien interprète  d'Ifrïc  ,  qui  dit  Veprem 
ty   spir.am. 

Les    Féminins. 

JÏd?  s  ,  au  Singulier  ,  dit  Serviiis  ,  fignifie 
un  temple  ,  au  Plurier  une  maifon.  Et 
c'eft  le  fentiment  de  Charillus  6c  de 
Diomcde.  Néanmoins  Plaute  a  dit  , 

■  i/£ùis  nobis  area  c[i  ,  auceps  ftnt 

ego. 

Le  mefme  fe  lit  dans  Q.  Cuice  6c  ail- 
leurs. 

Alpes.  Mais  Alpem  ,  fe  trouve  dans 
Ovide,  dans  Lucain  Se  dan  Juven. 
*Alpit  eit  dans  T.  Live  ,  6c  Mpc  dans 
Claud. 

A  m  b  a  g  e  eft  dans  Ovide  ,  Tacite  ,  Se- 
neque  ,  Claudicn  6c  Prudence. 

Ancustiae.  .Anguftia  loci.  Plin .  An- 
g"ftia  conclufe  oratioms  «  Cic. 

Ant*,!«  jambages  d'io-c  porte,  il  eft 
Plurier  ,  parce  qu'il  y  en  a  toi 
deux  :  mais  Viiruvc  l'a  mis  au  Singulier, 
artafîxa  ,  8c  Vollius  croit  que  l'on  peut 
fort  bien  dire  dextram  vel  fmijtram 
antam. 

Antia   ,   ht  cheveux  A'ur.e  femme 
fajfent  fur  le  front.    Mais  il  eft  Ad] 
le  fuppofc  (omet. 

A  R.  g  u  t  i  m.  Mais  dans  Appui,  on  dit  , 
A^ÏIA     hilotHl     idlami.      Celle   S'CÛ 


i«3 

cit.  crvy  au  Singulier  ,  ijr  en  a  tonne 
mefme  le  diminutif  urgutiola. 

B  a  l  n  e  je.  Les  bains  publics.  Voyez  cy- 
deflus,   pjgeiyj. 

B  a  r  s  je  ,  que  Servius  &.'  Caper  difent  fc 
prendre  au  Plurier  ,  pour  la  barbe  des 
belles  ,  Se  au  Singul.  pour  celle  de 
l'homme  ,  fe  trouve  en  l'un  6c  en  l'au- 
tre fens  en  tous  les  deux  nombres. 

Stiiarji'.e    impexi    induruit    horrida 

barils.  Virg.  j.  Gtorg. 
Utque  li'.pî  bArbam  v~ri*t  cum  dente 

cohibrx  t  Hor. 

B  I  G   JE,  T  R.  I  G  JE,  Q,U  A  D  R  I  G  JE,  &CC. 

Mais  quadriga  eit  dans  Val.  Max.  6c 
dans  Plin.  Triga  eit  dans  le  Droit.  Unius 
big*  dans  Suétone.  Sencque  a  parlé  de 
mefme,  6c  d'autres  encore.  Il  efl  vray 
que  du  temps  de  Ciceron  cela  n'eftoit 
pas  receu  en  profe  ,  d'où  vient  que 
Varron  nie  que  l'on  puifle  dire  biga  ou 
quadriga.  Et  Cefar  dans  Gelle  ,  dit 
que  quadriga  n'a  point  de  Singulier. 
Cependant  nous  apprenons  de  ce  mefme 
Auteur  ,  que  Varron  mefme  avoir 
dit  quadrt^am  dans  un  vers ,  ce  qu'il 
faut  donner  à  la  licence  permife  aux 
Poètes. 

B  L  A  n  d  i  t  i  je  ;  Quoique  Llandi- 
tia  foit  non  feulement  dans  Plaure , 
dans  Properce  ,  6c  dans  Rutilius 
Rhetoricien  ;  mais  auni  dans  Cic. 
Bldnditié}  fopulurii  ,  pro  Plane.  In 
cive  excelfo  atque  mmint  populari  , 
bUnditiam  ,  ojtentatioi  cm.  4.  de 
Rep. 

C  a  u  l  je  ,  toujours  Plurier. 

Cerf,  m  on  1  a.  Mais  Ciceron  a  dit  , 
Cercmo  i.im  polluere  ,  pro  Sex.  Rofc.  6c 
ailleurs.  Et  ce  mot  cil  encore  au  Sin- 
pul.  dans  Ccfar  ,  Tacite  ,  Suétone  ,  6c 
dans  Celle  ,  qui  remarque  expreflii- 
n-.ent  que  les  Anciens  parloient  de  la 
forte. 

C  l  1  t  f  l  l  x.  ,  le  bas  dun  afne. 

C  o  M  P  F  des.  Néanmoins  on  trouve 
comtcilc  à l'Ablar. dans  Horace  ,  Juven. 
Kfan.  6c  dans  Colum. 

Copia.,  pour  dei  troupes  »  quoique  Co- 
fiê  en  ce   l'en,  foit  dansTlautc,   dnis 
■ 

C  R  A  T  E  s  ,  des  clayes,  S::b  cratim p:p*oi.i 
lUt. 
I  m  ,  toujours  Plurier.  Lange 

ux  des  enfiuu, 

nalnU  ,  ont  m. 

M  iiij 
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D  a  P  F.  S.   Mais   rAiff  >   dipis  >   dapem   & 

d*pe  fe  trouvent  dans  Caton.T.  i.ive 

a  dit  ,  «d  m  dapcnujue  adhtùi- 

tis.  Et  Ovide, 

S:t>:c  dape  ,   nnnc  pofîto  menfx  nitturc 
l-.co. 

Décima,  oïl  l'on  fous  entend  tou- 
jours pATtcs.  Mais  d>cimam  vovere  eft 
dans  Ciceron  ,  comme  decimam  partent 
dans  Plaine. 

De  l  1  c  1  x.  Miis  le  Singulier  delicia 
&  Ton  Génitif  d*liii.c  fe  trouve  dans 
les  Anciens.  M'*  volupt.ts ,  mf4  ^/i- 
cm.  Plaut.  Appui,  ulc  auiii  de  delicia^ 
1  cltoit  fort  ordinaire  que  les 
Noms  en  a  fc  terminafTent  au  m"  en  ?/  ; 
MTM  ,  luxf.rics  ;  Materia  ,  mater  tes  , 
6cc.  Voyez  la  première  Lifte  page  16  ;. 

Dir.  a,  fup.  intprecationa  ou  execrationes; 
&  partant  il  cil  Adjectif. 

Divin  a:  ,  toujours  Plurier. 

E  p  V  l  a.  Mais  au  Sing.  on  dit  epulurn. 
Voyez  cy-dellus  page  155. 

Isquili  /cohExq.iuli  k.  ,  une 
montagne  ainfi  nommée  dans  Rome  du 
mot  excubi*  ,  parce  que  c'eftoit  où  le 
Roy  Tullus  faifoit  faire  garde. 

ï  U  m  e  n  1  d  e  s.  Mais  Eumenis  y  eft  dans 
Stace. 

ExcUbia.Exe  QJT  1  JE. 

E  xV  v  1  a:  ,  les  dépouilles  qu'on  a  prifes 
fur  les  ennemis.  Il  vient  Sexuo  ,  c'eft 
pourquoy  il  fe  prend  aulfi  pour  la  mue 
desferpens. 

F  A  c  E  T  1  JE.  Mai:  dans  Gcllc  on  dit  fa- 
cetta fcrmonii.  Et  dms  Appui,  faceti* 
béent. 

F  A  l  x  ,  de  grandes  tours  de  bois  ,  dont 
ils  fe  ferraient  pour  affieger.  ils  les  ap- 
ieni  fa/.ï*  ,    parce  qu'il  y  en  avoit 
plufieurt.  Mais  il  y  a  fie  l'ap- 
parence ,   dit   Voifius  ,   qu'ils   au- 
dit   falam  s'il   n'y  en    eût  eu    qu'une  , 
'  ne  s'en  rencontre  pas  d'au- 

F  A  L  F.  R  X  ,    MPHALBUA, 

■»  AICIS  ,  pour  les  verges  des  Magiftrars, 

loû)  r  félon    Chariiîus  ,    qui 

as  avertit  que  C  iccron  a 

■'mmfi  naftut  effet, 

&s.  Neam  Un  d'Ovide  , 

il  y  a 

. 

nbé. 


Méthode. 

Diomede  Se  Phocas  ,  &:  félon  Get.  le 
mefme  ^  quoyque  dms  l'ufage  Eccle- 
naftique- on  Le  voye  fouvent  au  Singu- 
lier, Ce  qui  néanmoins  ne  fe  doit  pas 
imiter  ailleurs. 
Fi  di  bu  s  carere  ,  eft  très  ufité.  Mais  dans 
Ici  wi  s  on  trouve  aufli  fe  Singulier. 

Cedit  clarafides  CyUenia,Cic.  in  Arat. 

Perfc  ,  Horace  ,  Ovide  ,  s'en  font  fervis 
de  mefme. 

Fore  s.  Mais  le  Singulier  eft  non  feule- 
ment dans  les  Comiques  &  dans  lcsr 
Poètes ,  mais  auffi  dans  Ciceron.  >Ape- 
mit  furent  fealarum  >  pro  Ccrnel.  Balba. 
Ce  que  cite  mefme  l'ancien  Interprète 
d'Horace  ,  fur  la  z.  fatyre  du  livre  r. 

F  o  r  t  u  n  x  ,  pour  dire  les  biens  -s  tou- 
jours Plurier  félon  Chaniius  &  Diome- 
de. Mais  fortuna  au  Singulier  ,  fc  prend 
pour   le  ha\ard  ou  la  fortune. 

FrUges,  les  biens  de  la  terre  >  fous 
lefquels  on  comprend  aurtt  quelquefois 
les  fruits. 

Gêna:.  Néanmoins  le  Singulier  fe  trouve 
diverfes  fois  dans  Pline. 

G  e  k  R  x.  ,   niaiferies  ,  impofturcs. 

Gin  g  i  v  a  , gencives.  Quoyque  Catulle 
ait  dit  , 

■  défi  Icare  glngtvaw. 

G  R  A  t  f.  s  ,  yjifxlit  ,   les  Grâces  ,  Plur. 

parce  qu'elles  loin  plusieurs. 
Grossi  ,  ordinairement  Plurier.  Mais 

le  Sing.  cCc  dans  Pline  &:  dans  Macr. 
H  a  b  e  n  a,   fe  trouve  dans  Le  mefme 
Auteur  ,  cr  dans  Virgile  auflî  , 

■  Ille  acltts  habena. 

IdUs  ,  toujours  Plurier.  Les  Ides  des  Mois. 

Ille  cf.  bra.  Jlletebra  dl  non  feu- 
lement dans  Plauté,  mais  auili  dans  Cic. 
Jttzicntutis  illccebra.  n\  1.  Cuil.  Maxim* 
t(l  illccebra  feccandi ,   pro  Mil. 

IndUci  x  ,  quoyque  les  Anciens  ,  fé- 
lon (.elle,  tarent  mis  quelquefois  au 
Singulier. 

I  n  f.  p  t  1  x. ,  plus  fouvent  Plurier, mais 
ufué  au  Singulier. 

Ego  illius  ferre  prffum  hteptiam.  Ter. 
in  Eun. 

.  video  e*o  tuant  inepCam.   Ter. 

111  Adelph. 

fneptia  (lultitiâque  adto  (y  tcmeritA* 
Plant,  in  Mme 


Défectueux  au  Singulier. 


Prudence  en  a  ufé  de  meûne. 

iNFinut,  les  offrandes  on  facrificef 
four  les  morts.  Ce  nom  eft  vifiblement 
Adjectif,  &  fuppofe  res  ,  411e  l'on  ap- 
pelloit  Infex.1  x.  ,  quia  inferebantnr. 
C'eft  pourquoy  ils  avoicnt  auflî  inferium 
iiinum ,  comme  quand  i!s  difoient  ; 
MaCle  hocee  lino  inferio  tflo  ,  lorfqu'ils 
n'orfioient  que  du  vin  ,  qu'ils  appel- 
loient  auiïï  Calpar,  qui  eft  un  mot 
lequel  félon  Fefte  fie  Varron  ,  fignifiok 
proprement  le  vaiflèau  ,  puis  enfin  a 
eilé  pris  pour  le  vin  mefme  que  Ton  y 
ofFroit. 

IVlUiciTil,  Mais  on  trouve  dans 
Ckc:  on  :  Parvam  immicitia  ealpam  , 
pro  Reg.  Dejct.  Inimieitiam  hominum. 
x.Catihn.  Odiv.m  inimicitia  ,  difeordia. 
4.  Tufc.  çyc.  Ennie  Se  Pacuve  en  ont 
ufé  de  mefme. 

Insidijc.  Des  embûches. 

K  a  l  e  N  d  a.  Les  Calendes  »  c'eft  à  dire , 
le  premier  jour  du  mois. 

Lactés  eu  mis  entre  les  Noms  Plu- 
riers  ôc  Féminins  ,  par  Diomede. 
Prifcicn  le  reconnoît  aufïï  de  ce 
Genre ,  mais  il  dit  que  le  Singulier 
eft  h*ec  laRis  ;  Ce  qu'il  prouve  par 
l'autorité  de  Titinnius  ,  qui  a  dit 
Jadis  anguina  ,  comme  il  rapporte 
de  Pomponius  au  Pluricr ,  fer  lac- 
tés tuas.  Aulïi  Voulus  veut  qu'on 
prenne  ce  Nom  toujours  du  Femin. 
contre  ce  qu'enfeigne  Scioppius  en  fes 
Annotations.  Car  quant  au  partage 
que  l'on  rapporte  de  Probe  en  fes  Ca- 
tholiques ,  on  peut  dire  qu'il  eft  Dou- 
teux ,  puifqu'en  un  endroit  il  dit  , 
Hi  hRes ,  &  plus  bas  ,  Ha  laRes  °y  & 
il  ne  fc  trouve  pas  mefme  dans  toutes 
Jes  Editions  ,  témoin  celle  d'Afcen- 
fïus  ;  outre  qu'il  n'en  apporte  point 
d'autorité  ,  &  que  Prifcicn  en  a  deux 
qui  font  pour  luy  ,  aufquels  on 
I  :oit  joindre  ce  lieu  de  Pline,  jlb 
lie  ventricttlo  laRes  fer  qu.n  laiitnr 
<ibm. 

L  a  t  f.  b  r.  a.  Quoyque  Ciceron  ait  dit , 
ne  qti.rratur  Uter>ra  ferjnrio. 

L  f  n  d  f.  s  ,  toujours  Mafculin  cV  ; 
félon  Diomede  fie  Charif. 

Lit-  pour    des  lettres  minVes. 

1  fc  trouve  aufît  au 
en  ce  feni ,  &  paxrkalîeremeni 
es. 

^«■)w  legit  *  r.i'LiA  Brifcï.lc  litcr* 
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MANU3U,  ce  que  l'on  a  pris  fur  les 
ennemis  :  il  vient  de  manus  ,  la  main. 

Mina:,  pour  des  menaces ,  ou  pour 
les  créneaux  d'une  muraille  ,  eft  plu- 
tier.  Mais  pour  une  forte  de  mon- 
noye  appellée  Mir.a  ,  ou  Mna  ,  il  eft: 
Singulier  :  comme  auflî  peur  une 
mammelle  qui  n'a  point  de  lai& , 
ainlï  dite  félon  Fefte  ,  quia  minor 
fa&a  :  ou  pour  une  brebis  qui  n'a 
point  de  laine  fous  le  ventre  ,  félon 
Varron  de  R..  R.  Autrefois  mefme  il 
fe  difoit  en  ce  mefme  nombre  pour 
les  menaces  »  il  le  lieu  de  Fefte  que 
Tofeph  Scaliger  a  reftitué  eft  bien  cor- 
rigé. Minas  jingidariter  dici  fro  et* 
ejuod  plnrariter  dicitt'.r  ,  Curiatiws  autor 
ej}.  Item  M.  Cato  in  [uaÇtone  ,  Mina  cogi 
mdl.i  fotv.it. 

M  1  n  U  t  1  a  ,  plus  ufité  au  Plurier, 
Quoyque  l'on  trouve  auflî  minutie  dans 
Sencque  ,  ôc  minuticm  dans  Appui. 

N  A  e  n  1  a.  Mais  Varron  ,  Plaute  , 
Fefte  ,  Quintilien  ,  &  autres  fe  font 
fervis  du  Singulier. 

N  a  r  e  s  ,  félon  Diomede.  Mais  le  Gé- 
nitif Singulier  eft  dans  Horace,  Emuncl<* 
r.aris.    L'Ablatif  dans  Claud. 

.  tenera  venantem  nare  molojji. 

Le  Nominatif  mefme  fe  trouve , 

■     ,      Et  lati  ricins  &  ftnda  loquenti 
Naris  trat ,    Ovid. 

Mais  Nrfr  eft  un  Nom  de  Fleuve  &  Maf- 
culin  dans  les  Auteurs  des  ficelés  pofte- 
ricurs. 

— —  Et   Kar  'vitiatus  odoro 
iulfure  ,  Ovid. 

Au  lieu  que  Cic.  l'a  pris  du  Neutre. 
Voyez  Genres  ,   pagl 

N  ON    A  .  N  U   t  •    A  . 

N  0  s  d  1  n  a.  Mais  au  Singulier  on  dit 
K.tndinum  ,  comme  le  montre  Nonius. 
N  u  p  t  1  A. 

O  p  F  r.  A  ,  pris  pour  les  perfonnes.  Mais 
rouve  K  Singulier  audi  en  ce  fens. 

■  .  Ai.  cèdes  opéra  agro  non*  Sabino  » 

H01 

Comme    au    contraire    on    le    : 

aulTi  au  Pluriel  ,  poux 

le    travail  ,    fiyî   •pttM  <»    |  1 

fro    m.igijhro  dat.    tic     Qui  a 


iS£ 


Nouvelle   Méthode. 


uans  quelque  recette ,    qui  a  quelque 
commidion. 
O  v  ï  s  .  pour  les  richefles.  Mais  pour  la 
ru. il  nce  il  le  dit  au  Singul.  Nei 

tji  i.ojh*.  Virgile  ,  il  n'eft  pas  en  nôtre 
pouvoir. 

Dires  opii  MfMM  fut.  Horat. 

Où  op'n  fi-*  n'eft  pas  pour  opum  fiM- 
rum  ,  comme  l'ont  voulu  prendre  quel- 
4]  »  s  nos  ,  mais  plutôt  pour  marquer  la 
puiflàncc  ;  Mor.it  ne  voulant  dire  •  utre 
chofe  en  ce  ven  ,  que  la  nature  eft  ri- 
che en  puiflànce  ,  6.  qu'elle  peut  tout. 
P  a  l  e  a  &  P  a  l  f.  a.  Ils  prétendent  que 
le  premier  fe  dit  de  la  paille  ,  6c  le  l'e- 
i  ,  coq.  Mais  Colum. 
l'a  mis  lu/fi  au  Plurier  en  ce  fens ,  Palca 
ex  r  tilo  fmbiemnies,  it  I  Iorace  au  Sin- 
gu:ier  en  l'autre,  homam  palcam  ,  de 
la  paille  neuve  ,  I:b.  ï.  Sat.  6.  Virgile 
f*eU  tcrvrdu  Génitif, 

t^ecqu'urjuam  pinguei  pale*  teret  are* 
tulmos.  Gcorg.  ï. 

Ce  que  Scrvius  a  bien  ofé  reprendre  , 
comme  eftant  dit  contre  les  règles  de 
l'Ait  ,  fans  confi  ierer  que  Ciceron  avoir 
dit  indifféremment,  Jluri  navem  eiertdt 
*n  pâli*  ,  in  Parad.  &  falearum  navem 
t-vertit.  4.  de  Fin. 

Fartes,  pour  dire  des  fictions. 

Plaça,  pour  des  rets  &  des  filets. 

P  R  M.  s  t  ï  c  ï  .ï  ,  arum  ,  quoique  QUÛ> 
tilien  ait  dit  Uu'jm  ir^fhti* 

V  R  F.  c  f  s  ,  félon  Chanfius  &  Diomede. 
Mais  ['Ablatif  Singulier  eft  dans Plaut. 
Hor.  Ovid.  Pcrfc,  Scneque.  Et  dans 
Ciceron  mcfme  ,  fi  prc.e  utamur.  Le 
Datif  eft  dans  Tcitul.  Kihil  (fl  preci 
/c./  rtliHum.  L'Accufatif  dans  Haut. 
Hune  te  cro  ptr  precem.  Le  Nominatif 
eftoit  rrrrii  ,  ou  par  fyncope  prex  : 
vrtt^K^nn;  ;  Obfeiratio  ,  prex  ,  Glofl". 
<       iil. 

V  %  i  m  ï  t  ï  k  .  Mais  il  eft  Adjcdif ,   &: 

artet. 
a  d  r  i  g  a  .  Voyez  B  ï  g  a  cy-deflus 

lia;  des  reftes  ,   des  ro- 
urcs,dcs  i  cant. 

^HtfrjHÏliêt  fetlitionii  clodian*  ;  Cicc- 
ie  ,  dans  Fcftc  ,    a  ufé  du  Su  ï 

R  r  ï  iq."u.  Mais  il  eft  Àdjcuii  de  fa 
nature. 


R  e  t  e  s.  Voyez  Noms  de  diverfe  ter- 
ni mai  l'en  page  ï6<\. 

Salebra.  Mais  il  a  fon  Singulier. 
H^erct  m  jalebra.  Cic. 

Salin  a  .  Mais  il  eft  Adjectif,  &  fuppofe 
T  A  3  e  R  n  A  ,  de  me  fine  que  l'on  fous- 
entend  \*s ,  quand  on  dit  S  a  l  i  n  u  m, 
une  faliere. 

S  a  r  c  ï  n  a.  Mais  Plaine  a  dit  Sarprum 
imponam  feni  Et  Properce  ,  San  in* 
fiiU  >  de  mefme  qu'Ovide  ,  Sarcirut 
mtgué 

S  c  a  l  a  ,  plus  ufîté  au  Plurier  ,  quoyque 
dans  le  Droit  il  fe  trouve  aufïi  au  Sin- 
gulier. 

S  c  o  r  a  (  un  balay  )  eft  Plurier ,  parce 
qu'il  eft  compofé  de  divers  brins.  Cha- 
rifîus  cependant  reconnoît  que  l'on  dit 
auili  S  c  o  p  a  ,  quoyque  Voflius  ne 
croye  pas  qu'il  fe  trouve  dans  aucun, 
bon  Auteur  ,  6c  prétende  que  le  lieu  de 
Suétone  en  la  vie  de  Néron  ,  Jllteriui 
collo  çjr  feopa  Aeligata ,  eft  corrompu  , 
&  qu'il  faut  lire  feepera  ,  comme  l'avoit 
remarqué.  Policien.  Au  moins  le  di- 
minutif fcopula  ,  cft-ildans  Colum.  & 
de  là  vient  mefme  le  nom  de  l'herbe 
appellce  feopa  régi* ,  dans  Pline  &C 
ailleurs. 

S  Up  p  e  t  ï  A. 

T  e  n  e  br  a.  Quoyque  Lampride  ait 
dit  ,  Repcntina  caligo  ac  tenebra.  in 
Circo  Cal.  Jat7.  oborta.  In  Com- 
mod. 

T  R  ï  c  A  ,  empêchemens  ,  niaiferies  , 
amulemens.  De  mcfme  que  Afina, 
petites  noix  tendres. 

Sunt  apina  ,  trUaquc  cyfi  qn'id  viliut 
ijlif ,    Mart. 

Mais  ^fpina  &   Trlca  au   Singul.  font 
noms  de  villes  dans  la  Pouïllc. 

V  a  l  v  a  ,  les  deuxbattans  d'une  grande 
porte. 

Vires,  toujours  Plur.  félon  Charifuis , 
quoyqu'il  y  ait  plus  d'apparence  île  duc 
qu'il  vient  du  Singulier  -vis ,  qui  fai- 
foit  autrefois  -virii ,  au  Génitif,  de  mcf- 
me que  fut  ,  fttrit  t  d'où  vient  fttrire  ; 
ou  au  moins  que  l'on  difoit  auffi  Hac 
viril  ,  d'où  l'on  a  fait  vie.  Voyez  cy- 
dcftuvp.ige  158. 

A    ceux  cy    l'on  p?ut    ajourer  les  noms 
de  villes  ,    comme    Jfthena-  ,     Mice- 
v*  ,    quoyque   comme    dit   Prifcien  , 
Ton  en  trouve  quelques  uns  de  ( 
la  au  Singulier.  Car  les  Latins  diibicnc 


Défectueux  au  Singulier. 


Cannât  ÔC  Cyrenen  ;  Thebas  ôc  Tbehen  , 
ôcc.  Voyez  et  que  nous  avons  dit  de  ces 
Pluriers  dans  les  Génies  page  48.  ôc  cy- 
deflus ,  page  1^. 


Les    Neutres. 


j£  s  t  iva.Hybe  rn  a.  Stati  v  a  : 
Mais  ils  lbnr  proprement  Adjectifs. 

Arma,  les  armes. 

Avia.  avc<f*.  Mais  il  eft  Adjedif  de 
mefme  que  invia  ,  pervia  ,  dévia.  C'eft 
pourquoy  Plaute  a  dit  au/fi  avius  lotus. 
Lucrèce. 

tAvins  à  vira  hngè  ratienevagaris. 


Pah 


cy- 


Et  d'autres  mefmes. 

B  a  t  u  a  l  1  a.    Voyez 
après. 

Bona,  pour  les  biens  ôc  les  richeflls. 

Brevia,  pour  les  bancs  de  fable  ,  ou 
les  lieux  que  l'on  peut  paila  a  gué  ,  des 
balTcs. 

C  a  STR.A,  crum  ,  pour  un  Camp  ,  ou 
un  Fort,  toujours  Plurier  félon  Cha- 
rifîus  &  Pliocas.  Et  la  raifon  de  cela 
cft  qu'il  eft  dit  ,  quaft  conjunfUo  ca- 
fjru,n  i  de  forte  qu'il  marque  propre- 
ment multitude  :  encore  que  Servius 
rapporte  de  Plante  ,  Caftrum  Porno- 
rum  y  ôc  que  le 
l.-m  ,  foit  en  ufage. 
l'Eneidc  , 


Diminutif    Cafîtl- 
Mais  dans  le  6.  de 


Tomttios  cajîrûmque  Irniî. 

C.ifirum  ,  eft  un  nom  de  ville  ,  com- 
me remarque  le  mefme  Servius ,  en 
laquelle  eftoit  adoré  le  Dieu  Pan  ; 
appelle  Iw.uf  ,  dit-il  ,  ab  ineundo.  Et 
cette  place  n'eft  point  Corneto  ,  comme 
a  crû  Erithréc  ,  qui  cft  fur  la  cofte  du 
patrimoine  de  S.  Pierre.  Au  lieu  que 
certc  ville  eftoit  dans  l'ancien  Latium  , 
fur  la  colle  des  peuples  Rutuli  ,  comme 
Cluvere  le  remarque. 

ClTt,   MMS.  Mais  on  dit  aufli  têtus , 
.  eu  Le  Gcoitu'  itti. 

C  o  M  r  t  1  a  ,  pour  dire    les  ajfmblécs. 
r  le  lieu  on  dit  Comi- 
I 

v  x.uioiquc  les  Anciens  ayent 

dit  julli  Comptium  ,  ôc  mclhic  Compitus, 
un  Carrefour. 

Crepundia,  jour'ts  d'enfant. 

At  u  t  a»  BU  beuc^u  d'cnLuu  ,  fa 
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couche  &  fes  langes ,  6c  par  métaphore 
l'enfance  mefme. 
D  1  a  k  1  a  ,  félon  Chirifius ,  parce  que 
l'on  donnoit  toujours  aux  cfclaves  des 
vivres  pour  p'utieurs  jours  ,  en  une  fois. 
Mais  n  l'on  vouloit  marquer  expreffé- 
ment  la  pitance  d'un  fcul  jour  ,  Voiïïus 
croit  que  l'on  pourroit  dire  ,  par  exem- 
ple ;  Hodie  ferzo  di.iri-mnon  dédit. 
D  o  n  a  r  i  a  ,  pour  les  dons  6c  les  of- 
frandes. Mais  pour  les  lieux  où  on  les 
recevoir ,  l'on  trouve  auiïî  donarium  , 
félon  que  le  remarque  Servius  ;  ôc  ce 
mot  fe  prend  mefme  abufivement  pour 
tout  le  temple  ,   félon  Papias. 

E  x  t  a  ,  les  entrailles. 

FlabrAj  pour  les  vents ,  dans  Virg. 
2.  Georg.  Où  Servius  dit  qu'il  cft  tou- 
jours Plurier,  mais  l'on  trouve  aum" 
fl.ibrum  y  dans  Papias. 

F  R  a  g  a  ,  frai  fes.  Il  fe  trouve  toujours 
Plurier  ,  non  feulement  dans  Virgile 
ôc  dans  les  autres  Poètes  ,  mais  auiiï 
dans  Pline.  Néanmoins  comme  en  tous 
ces  endroits  le  fens  demande  cela  ,  par- 
lant alors  en  Plurier ,  il  femble  ,  die 
Voifius  ,  que  l'on  pourroit  dire  au  Sin- 
gulier ,  hoc  fragum  maji-.s  efi  iflo  j  quoi- 
qu'il ne  s'en  rencontre  pas  d'autorité. 
Mais  dans  les  chofes  familières  ,  comme 
remarque  cet  Auteur  ,  le  défaut  d'auto- 
rité ne  prouve  pas  qu'une  chofe  ne  fe 
puifle  dire  ,  ôc  qu'elle  m'ait  pu  mefme 
cftre  receue  dans  la  langue  ,  parce  que 
tout  ce  qui  cft  bien  dit  en  parlant  ne 
s'écrit  pas  toujours  ,  ou  que  ceux  qui  en 
pourroient  avoir  écrit  ne  font  pas  venus 
ju'.ques  à  nous. 

G  e  s  a  ,  ou  G  a.  s  A  ,  une  forte  de  dard. 
Virg.  Liv.  Néanmoins  Gefum ,  fc  trouve 
dansFefte  ôc  dans  Papias. 

J  U  g  a.  Mais  JHZ'tm  le  trouve  dans  Cefar, 
dans  Virgile  ^Propercc  ,  Ovid.  Stacc  , 
ôc  autres. 

Jugera.  Mais  dans  Tibullc  on  lit 
ju^ere  fafeat  ovem  ,  qui  vicndroit  au 
Nominarif  juger  ou  jugtu  ,  trii  ,  félon 
prife  res-rareau  Singulier: 

comme  au  contraire  jugera  m  ,  eil  plus 
rare  au  Pluriel  ,  encore  que  jugcr'n  foit 
à  l'Ablatif  Pluriel  dans  Vairon.  Voyei 
cy-dcflùs  pngeijtf. 

I  L  1  a.  Mais  l'on  dit  «ui'TI  I  l  f  ,  le  grjt 
bo;au  ,    Pi  in?  . 

J  U  s  t  a  ;  maisi!  \  1" ,  ôc  fu]       - 

fwmttâ. 

Lamenta,  quoique   L*  il 

icwcuac  Papias, 


iSS 


Nouvelle    Méthode. 


L  aut  x  A  ,  Liv    l  es    Prefens   que   les 

Romains  envoyoient  aux  Amballadeurs 
étrangers. 

L  i  c  i  a.  Mais  Jic'mm  fe  dit,  quand  ce 
ne  fèroit  que  dans  U  toi  nulle  des  Lar- 
cins ,  per  lamem  lUiÛwHJtU  tonieptis  : 
ijinnd  celuy  qui  avoit  perdu  quelque 
choie  la  cherchoit  chez  autruy  avec  un 
baflin  Se  une  ceinture  de  filace  i  car  le 
larcin  ainfi  trouvé  s'appclloit  conceptum 
furtum  lai  te  ac  litio.  D'où  vient  mefme 
*Hio  cotnei  t'i  ,  parce  qu'on  avoit  action 
contre  celuy  chez  qui  on  trouvoit  ainfi 
la  chof'c  perdu-". 

L  U  m  i  n  a.  Mais  il  fe  trouve  au  Singu- 
lier ,  Se  pour  l'oeil  ,  ■  Cui  lumen 
«demptum  ,  Virg.  Et  pour  le  \o\xx-.fite 
fetundo  lumine  ojfendtro.  Lnn.  le  jour 
fuivant. 

Lu  s  t  r  a  ,  au  Plut,  fignifie  un  lieu  infâ- 
me ,  ou  une  caverne  où  les  beres  fe  re- 
tirent. Mais  lujirum  fe  dit  pour  l'efpace 
de  cinq  ans  ,  dans  lequel  on  faifoit  la 
revue  du  peuple  ,   d'où  vient  Lujlrare. 

Magalia  Se  Mapalia,  petites 
cabanes  ,  quoique  ce  dernier  (bit  au  Sin- 
gulier dans  Valerius  Flaccus. 

^^—  Coit  è  rjtarfo  concita  maj-dli 
^Agreflum  matins. 

M  ce  N  i  A. 

N  U  t  r  i  t  i  a  ,  erum  ,  Iarecompcnfe  que 
l'on  donne  à  une  Nourrice.  Mais  l'on 
voit  qu'il  eft  Adjcûif. 

0  b  l  i  v  i  a  ,  pour  l'oubliancc  ,  '  Et 
lotira  oblivia  p*tant  ,  Virg.  Quoique 
Tacite  l'ait  auffi  mis  au  Singulier  en  ce 
fens.  Silentio  ,  de'mde  «bltrio  tranfmifit. 

OiimpiAjPythia,  Se  fembla- 

1  blcs  ,  font  vrais  Adjc&ifs ,  où  l'on  fous- 
entend  tertamina. 

Orcia,  fup.  fefta,  les  feftes  de  Bacchus. 
l  a  r  i  a.  Le  lieu  où  l'on  exerçoit  les 
foldats  ,  félon  Scaligcr,  ou  plutôt  l'exer- 
cice mefme  ,  félon  Charifius.  Et  panant 
il  cil  Adjectif,  Se  fuppofc  ou  loca  ,  ou 
tYerti'.irnmta.  De  mefme  que  Bat Ua- 
l  i  a.  Mais  il  y  avoit  cette  différence 

lia,    f  qu<*  -vulgo  Ha- 

t*lm  mamiusdani  CafTîodore  ) 

;  le  com'  ;  ensemble  ,  Se 

rcice  d'un  feul  contre  le 
ptllicr  qu'ils  appelloiem  P*lum, 

IT  Al   i  a  ,  mais  il  Ht  Àdjeaif  Se 

|  ofe  Optra  ,  ou    fcmblahl  Don 

rprien  \'t  mil  .ni  Singulier, 

j  mtaudû  Lia  ,  en  ton  Traite*  tkuffts% 


Et  l'on  trouve  mctme  parentales  umbr*  ,' 
dans  Ovide. 

Paraphern  a,  Ulpien.  Ce  qu'une 
femme  apporte  à  l'on  mavy  >  Ttct  f  À  ^tfruv, 
f  rater  dotent. 

P  A  s  c  u  a  ,  orum.  Mais  l'on  trouve  vi- 
r'tde  pafcnnm  ,  dans  Varron  ,  *Agçr  fine 
pafmo  ,  dans  Columelle.  Au  lieu  dequoy 
l'on  a  dit  auiïi/><«/tK4,  a  ,  au  Singulier, 
comme  il  fe  trouve  8e  dans  les  vieux  Au- 
tan s  ,  Se  dans  ceux  des  fiecles  polte- 
lieurs,  Tertullien,  Miuuce  Félix,  Se 
autres. 

Prjcbia,ouProhibia,  Varron. 
Remèdes  pour  empêcher  l'enforcellc- 
ment. 

Prjlcordia,  toujours  Plurier  quoi- 
que dans  les  vieilles  Glofes  on  life  ,  Hoc 
frœtordium. 

Rapacia,  ou  rapicia,  les 
feuilles  de  la  rave  ,  les  plus  tendres. 

R  n  p  o  t  i  A  ,  le  banquet  que  l'on  faifoit 
le  lendemain  des  nopees. 

R  o  s  t  r  A  ,  la  tribune  aux  harangues  , 
toujours  Plurier ,  parce  qu'elle  eftoit  ac- 
compagnée des  pointes  de  Navires  que 
les  Romains  prirent  furies  Antiates ,  Se 
qu'ainfi  ce  nom  marque  toujours  multi- 
tude. 

Serta,  orum  ,  un  chapeau  de  fleurs. 
Mais  ce  nom  eft  Adjectif,  Se  l'on  dit  non 
feulement  fertum  Se  ferta  ,  comme  té- 
moigne Scrvius ,  mais  auiïi  fertos  'flores  9 
fertas  coronas. 

SpectacUla,  Btufltii.  Mais  $>£#<*- 
(ulum  ,  cft  dans  Pline. 

S  p  o  l  i  A.  Mais  fj>olinm  ,  eft  dans  Virg;. 

Subsellia,  toujours  Plurier  ,fi  l'on 
parle  des  fieges  d'un  théâtre  ,  parce 
qu'il  y  en  a  plufîeurs.  Néanmoins  Plaute 
a  dit  ,  Imi  jubfeUii  virum. 

T  E  M  P  o  r  A  ,  les  temples.  Mais  le  Sing. 
fe  trouvant  dans  Virgile. 

■  it  hafta  Tago  per  tempus  utrumque. 

Et  il  cft  encore  dans  Catulle  ,  Se  dans 

Lucrèce. 
Va  d  a  -,  desbanesde  fable  ,  un  gué.  Mais 

•vadum  cil  dans  Saluftc  ,  i>ado  tranftrc  , 

dans  Cefar  Se  dans   Tite  Livc.  Tercnce 

mefme  a  dit  par  Métaphore ,  Res  eft  itt 

l'ado  ,  l'affaire  tft  en  [cureté. 
VFrbf.ra;  Mais     au  j  Singulier    l'on 

dit  Génitif  verberit  ;  Abl.  cerbère.  Voyez 

Genres  ,  page  57. 
V  1  n  a  c  e  a  ,   pris  fubftantivcmrnt  pour 

la  petite  peau  du  grain  de  ratfin ,  cft 


Défectueux  au  Singulier. 


toujours  Pluncr.  Pris  adjectivement ,  l'on 

dir  ,  étcimtm    -vinaicum  ,  ôcc. 

V  i  s  c  e  b.  a.  Voyez  cy-aprés  ,  page  19c. 

Utehsilia,  Quoique  Varron  ait 
dit  Hter.fle. 

2  1  z  a  s'  1  a  ,  orum.  Mais  il  ne  fe  trouve 
gueres  que  dans  les  Pères  8c  dans  l'Ecri- 
ture. 

A  ceux-cy  l'on  peut  joindre  les  Noms  de 
ville  ,  Sufa  i  des  Hles  ,  Cjthera  ;  des 
Relions ,  Vaclra;  des  Montagnes ,  sicro- 
ftrmmU  >  qui  n'ont  point  de  Singulier 


I85; 

lorlqnils  fe  diùrnt  air-li  au  Plurier. 
L'on  y  peu:  joindre  aulîî  les  Noms  de 
Fêtes  ,  comme  Bacchanalia  ,  Cereali* 
où  l'on  fous-entend  Tefia  Ce  qui 
fait  voir  qu'ils  font  Adjectifs  ,  Se 
partant  que  l'on  en  peut  ufet  au  Sin- 
gulier ,  comme  Macrobe  le  témoigne  , 
en  exprimant  le  Subltjnrif  y  Bacc^an*le 
feflttm  ,  ôcc.  Et  ces  Noms  autre  toi-; 
eftoient  de  deux  Declinaifons.  Voyez 
page  141. 


1Ç)0  NOUVELIE   MeTHODI. 


OB  S  ERVAT IONS 

Sur  les  Noms  indéclinables. 

A  Prés  avoir  rapporté  les  Noms  que  les  Grammairiens  ont  voulu  priver 
de  l'un  ou  de  l'autre  Nombre  ,  il  faut  aufîî  parler  de  ceux  qui  font 
ou  indéclinables  (  c'eil  à  dire  ,  qui  n'ont  que  la  feule  terminaifon  du 
Nominatif,  )  ou  feulement  ufitez  en  certains  Cas.  Je  donneray  cy-aprés 
une  lifte  de  ces  derniers ,  mais  auparavant  il  faut  icy  dire  un  mot  des  autres. 

Les   Indéclinables  font  de  deux  fortes.   Car  il  y  en  a  qui 
fans  changer  de  terminaifon  s'employent  néanmoins  fous  une  feule  voix  à. 
tous  les  Cas  ;  comme  Nequam  ,  tôt  ,  totidem ,  quot ,  quotquot ,  aliquot, 
quotcunque  ,  qui  font  Adjectifs. 

Comme  tous  les  Noms  terminez  en  I ,  gummi ,  finapi ,  &c.  qui  font 
Subfhntifs  &  du  Neutre.  Ceux  en  V,  veru  ,  cornu,  &c.  fî  cen'eft  qu'au- 
trefois ils  faifoient  le  Génitif  en  U  S  ,  comme  nous  dirons  cy-aprés. 

Comme  les  Noms  de  Nombre ,  depuis  quatre  jufqucs  à  cent ,  &  mcfmc 
mille  ,  qui  n'eft  jamais  qu'Adjectif,  comme  nous  le  ferons  voir  dans  les 
Obfcrvations  fur  les  S:{terces. 

Comme  les  Noms  de  Lettres  ,  Alpha  ,  Bcta. 

Comme  encore  les  Noms  Hébreux  ou  Barbares  ,  Adam  ,  Noë  ,  Cbam, 
Abraham  ,  &c.  Quoique  l'on  dife  quelquefois  Ad&  ,  Abrabi ,  qui  vien- 
droient  des  terminaifons  Latines  qu'on  leur  donne  ,  Ados  &  Abraham  , 
&c. 

Il  y  a  d'autres  indéclinables  qui  ne  fe  mettent  pas  pour  tous  les  Cas , 
mais  feulement  pour  quelques-uns ,  comme  fas  ,  neftu  ,  farra  ,  mella  , 
cete  y  mêle  ,  tempe  ;  qui  au  Plurier  ne  le  trouve  qu'en  trois  Cas.  Le  Nom. 
hoc  fus  est  -,  le  Voc.  O  fat  &  aquum  :  l'Accuf.  perfas  &  nef  ai. 

L'on  peu:  joindre  encore  icy  Aftu ,  pris  pour  une  Ville  ou  pour  Athènes 
mcfme.  quoyque  Prifcien  le  mette  au  rang  des  autres  indéclinables  ,  comme 
cornu  :  mais  il  n'y  a  guercs  d'apparence  qu'on  letrouveau  Datif  ny  à  PAbl. 
dit  VoflT.  Tcrencc  s'eft  fervy  de  l'Accuf.  An  in  Afiu  venit  ?  C'eft  à  dire  en 
la  ville d'Arhcncs  ,  félon  Donat. 

L'on  y  peut  joindre  git ,  une  forte  de  petit  grain.  Trît ,  IchautdcPcpy  : 
&  htr  ,  la  paume  delà  main  ,  quoyque  Prifc  luy  donne  hiris. 

L'on  y  peut  encore  ajouter  Expes ,  qui  n'a  que  le  Nomin.  &  le  Voc. 

L'on  pourroit  mefme  y  joindre  Glos  ,  instar ,  &  quelques  autres  que 
nous  renvoyons  dans  la  lifte  fuivante  ,  parce  que  les  Anciens  les  ont 
aytrcfois  déclinez. 
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SIXIE'ME      LISTE. 

Des  Noms  qui  n'ont  pas  tous  leurs  Cas. 

L'on  peut  confiderer  cinq  fortes  de  Noms  qui  n'ont  pas  tous  leurs  Cas. 
Les  uns  n'en  ont  qu'un ,  les  autres  deux  ,  les  autres  trois ,  les  autres  quatre, 
&  les  autres  cinq. 

Entre  ceux  qui  n'en  ont  qu'un  ,  les  uns  n'ont  que  le  Génitif,  les  autres 
que  PAccufatif,  &  les  derniers  que  l'Ablatif.  Je  les  reduiray  tous  dans 
un  ordre  Alphatique,afin  qu'on  les  puifïe  trouver  plus  facilement  quand  on 
en  a  affaire,  &  je  remarqueray  à  chacun  les  Cas  qui  font  reçus  dans  l'ufage. 


A  m  b  a  g  e  ,  n'a  que  l'Ablatif  Singulier  , 
comme  nous  avons  dit  cy-ieflus.Au  Plu- 
ricr    on    dit  ,    ^Ambages   >    ambagibus. 
Voyez   la  lifte  des  Féminins  Pluriers , 
pagei^-. 
A  s  t  U  s  ,  fourberie  ,  fneffe  ,  (iratagêmc  , 
eft  au  Nom.  Sing.  dans  Silius.    Kon  art 
eut  ajiui  belli  ,  &c.  L'Ablat.  eft   dans 
Ter.  Q:ld  jï  aflu  rem  tracrarerit.    C'cffc 
à  dire  ,  ajiutè  ,  fclon  Donat  -,  Se  ce  mot 
vient  du  Grec  Açv  ,   v.rbs  ,  parce  ,  dit 
Fefte  ,   que  ceux  qui  converient  dans 
les  villes  deviennent   plus    fourbes  &c 
plus  corrompus  que  les  autres. 
Chaos  ,  a  fon  Abl.  dans  Yirg.  4.  Georg. 
^4  que  Chao  denfos  dhùm  r.umerabat 
amores. 
C'eft  à  dire   ,    à  Chao  narrabat  crebros 
amorer  Deorum  >  dit  Scrvius. 

Lorfqu'il  fe  prend  pour  le  nom  d'une 
Divinité  ,  il  a   Chaon  ,  à  l'Accufatif , 
comme  dans  Ovide. 
Et  nocïem  r.vciifaue  Dcos  ,    Erelûniquc 

Chaotique 
Cunvocat. 
C  r  a  t  f.  ,  eft  un  Ablat.  Ft  je  ne  penfe  pas 
que  le  Nomin.  Sing.  le  trouve  en  Latin, 
quoique  les  Dictionnaires  le  marquent. 
Il  faut  prendre  garde  même  que  celuy 
de  R.  Eltiennc  cite  de  Pline,  dentata 
iratis  >  au  lieu  que  dans  l'Une  il  eft  au 
Mur.  Cratc'fque  dtntatas  [upertrahunt  > 
/.  :8.  c.  18.  comme  il  cite  encore  de  Ju- 
venal  R.ir.i  cratet  ,  au  lieu  que  dans  ce 
Poète  il  cil  a  l'Ablatif, 

ami  terpa  Juis  rarÀ   prudentia  crate. 
St.-ît.  il. 
ît  il  eft  bon  de  remarquer  qu'il   y    a 
f-Micoup  de  choies  len. 

onnairc  ,  quoique   trct-exccllcnt  , 
qui  ;  mpcr  fil*< 

p;cnd  g.ude.   Ce  qui  \1c11t  lans  doute 
ou  de  ce  4*    R.  LiUcnne  n'a  pas  pu 


examiner  entièrement  quels  Cas  étoienc 
inufîtez  dans  la  Langue  ,  ou  de  ce  que 
pour  les  exemples  qu'il  cite  ,  il  a  pu 
croire  qu'on  pouvoir  voir  cb.ns  le  Grand 
Threfor  ,  où  les  partages  font  tout  au 
long  de  quelle  manière  6c  en  quel  cas  ils 
y  cfloient  employez. 

L'Accufatif  Cratim  >  fe  trouve  dans 
Plaute  :  6c  Charifius  luy  donne  aulîi 
Cratem.  Mais  le  Wurier  Cratet ,  eft 
plus  en  ufage  ,  ur.e  daye  ,  une  btrjem 
De  là  vient  auflî  Craticula  ,    un  Gril. 

Cujusmodi,Ejusmodi,Hu- 
îUsmodi  ,  nefe  trouvent  prefque  qu'au 
Génitif  dans  le  mot  compofé.Mais  l'cpa- 
rément  l'on  dit  ,  qu.'u  modus  ,  is  mtd::$  , 
hic  modus  j  8c  de  même  des  autres  Cas. 

C  U  1  m  o  d  1  ,  eft  plus  extraordinaire  ,  ÔC 
plus  éloigné  de  fon  fimplc  que  les  au- 
tres. Car  c'eft  un  Gen.  d'où  vient  que 
dans  Cic.  l'on  trouvoit  cuiatimodi  pour 
CMJufiujufmodi  ,  OU  (  cujy.fciwqucmodi  ) 
comme  le  remarque  Priicien  ,  ce  que 
Vi&.  confcfle  avoir  vu  dans  tous  les 
anciens  MSS.  quoique  la  négligence  ou 
l'ignorance  des  Copiâtes  nous  ait  remis 
en  beaucoup  d'endroits  atimodi.  L'on 
difoit  de  même,  .Alimodi  peur  aliuf. 
modi  ,  comme  on  peur  voir  dans  Fcfte. 
Et  cette  fyncope  a  quelque  rapport 
avec  celle  que  nous  avons  marqué  cy- 
dellus  dans  les  Déclinai!  on  s  p.  $6.  de 
Wdndi  »  pour  ivr'u  fmémM  ; .  - 

tri  <<  ,    pour  altcrit'fi'triuf  ,    CvC. 

D  a  m  n  a  s  ,  eft  un  mot  couj  -  pour  dam- 

natui  ;  ôc  partant  aura  fes  Cas  (Umnati  , 

damnato  ,   cxc.   de   forte  qu'il  n'eil  p;s 

cment  de    ce  lieu,   non  p'us  qua 

Saiiai  ,  que  nous  verrons  t  y 

D  a  ?  s  le  trouve  dans  Caron  comme  2\\(Ti 

I  ,  d.  pcm  ,  t/.jfc  Mais  le  I 

-  ,    non  plus  que  0  t  ny 
frux  ,  que  nou,  vcxronseo  leur  rang. 


Iji 


Nouvelle    Méthode. 


L>  i  c  a  eft  dans  Cic.  Scrihitmr  UtrMilio 

die*.  Mais  l'Acculant" eft  bien  p'us  ufiré; 
dicam  ftri bere  j  Ter.  Jubfcribcrc  j   Plaur. 

impir.gere';  Ter.  donner  aflignation  , 
i\inc  ajourner  ,  appcller  en  Jullice  . 
Dieasjortiri  j  CÎC.  - 

D  i  c  i  s  ,  n'a  que  le  Gen.  Dixit attt  egit 
Ixc  dieis  cauja  >  pour  fadéfenfe  ,  pour 
fc  metrre  à  couvert.  On  le  peut  voir 
dans  Cic.  Venin,  6.  Se  pro  Slilonc.  dans 
Cotn.  Ncpos  en  la  vie  d'Attiquc  ;  dans 
Pline  ,  Ulpien  ,  Viâochis  ôc  autres. 

D  i  t  i  o  ,  n'eft  pas  en  ufage  au  Nom. 
comme  l'ont  remarqué  Diomcde  ,  Do- 
nat,  Prifcicn  ,  Servius ,  &  les  nouveaux. 
Mais  on  du  ,  Ditionis  terminus  ,  ditior.i 
fermittere  ,  in  ditioncm  eoncedere  ,  in 
ditione  ejje  ,  dont  les  exemples  font 
communs  dans  les  Auteurs. 

F  E  m  e  n  ,  ne  fe  dit  pas,  mais  bien  le  Gen. 
ftminis.  Datif,  femini.  Ablatif,  fe- 
mme. Ce  que  Charifuis  &  Vidorin 
donnent  à  F  e  m  U  r.  Le  Gcnirif  eft 
dans  Cefar  ;  Stipes  feminis  magnitudinc, 
de  la  grofleurde  la  cuifte  :  En  l'Ablatif 
dans  Cic.  Sigr.um  „4pcllii:is  ,  eujus  in 
femiue  nomen  VLjttnit  infcrifhm  cjt. 
It  dans  Virgile  ,  Êripit  à  [e mine  ,  félon 
Caper  ,  Charifuis  ,  ôc  Servius  que  j'ay 
fuivis ,  quoique  Prifcicn  life  a  femore. 
Mais  Voilîus  préfère  cette  première  le- 
çon à  la  féconde.  Le  Plurier  le  lit  dans 
l'iaut.  inPfeud.  feminajumma.  Et  dans 
Pi  in?  ,  Ternir.*  atteri  adurique  equit*tni 
r.'A'.im  efi. 

Fors  te  Forte,  font  en  ufage , 
comme  Fon  firtun*  ,Tcr.  Bon  heur  ino- 
piné. Forte  fortitnâ  ,  id.  par  bon -heur. 
L'Accufatif  cft  plus  rare  ,  quoiqu'il  foie 
dans  Varron  ,  fortem  fortunam  ,  4.  de 
L.Ï..  Et  le  Datif  fc  trouve  auffi  dans  les 
vieilles  inscriptions  ;  F  o  R  t  i  For- 
tune. 

F  R  U  X.   Nous  difons   fritgit  ,  frv.gi ,  frit- 

gem  ,  fhire,    ïr;:*ii  bona  ,   Gelle.  Frugi 

■  .  Plaur.   ^Ad\rngem  bonam  fe  rui- 

\   ".  Cic.    Trux  même   cft   dans    1  mi. 

|  M  dnta  fit  frux  »    ou  l'on  voit  qu'il 

eft  Féminin  |  quoiqu'il  ncfoit  plus  en 
MÛ 

it  cfrrc  un  Datif, 
011  même  un  ancirn  Gcnirif  pour  frngift 
de  même  que  DOUi  venons  de  vu: 
modi  poil  U  ,  &  d'.-  même  qu'ils 

difoienr  r.mii  pour  famit  ,  flec.  Et  l 'cft 
prendre  frugi  , 
qui  fe  trouve  fouve:  tf  Umofin- 

ji  ,  &;   qui  rft  le  même  que  how, 

U  1  un   bon  ménager  ,  un   homme 


(âge  ,    un    homme    de    bien. 

G  L  o  S  ,  la  belle- faut ,  félon  Prifcîerl  ,* 
tait  ulorif  au  Génitif,  mais  fans  au- 
torité; de  forte  qu'il  n'a  gueres  que  le 
Nominatif &.  le  Vocatif. 

1  M  p  e  t  e  ,  eft  un  Ablatif  que  les  Glofes 
de  Philox.  expliquent  o^x^ov  ;  mais 
on  trouve  autli  au  Génitif  impetis  > 
d  -us  I  ucr.  Se  dans  Silius.  Prifcicn, 
veut  même  que  comme  d'indigeo  ,  fe 
fut  indires  ,  eus  j  de  terco  ,  teres  >  etis  » 
&c.  ainfi  de  impeto  ,  fe  raflé  impes  , 
impetis ,  quoique  ce  Nominatif  ne  fe 
trouve  pas.  Impettbus  erebru  eft  dans 
Lucrèce  ,  foie  qu'on  le  prenne  d'icy  ,  ou 
d'impett'.f  ,  Imjm  impttv.;. 

Incitas  ou  Incita,  font  des 
Accufatifs  qui  fuppofent  line&s  ou  lora  $ 
les  derniers  rangs  d'un  damier,  où  eft.mt 
venu  on  ne  peut  plus  remuer.  Voyez  la 
liile  de  l'Ellipfcdans  les  Remarques  qui 
fuivent  la  Syntaxe.  Mais  on  dit  aiuli 
incitiu ,  rf,  um ,  promt ,  vif,  émeUj 
violent  :  qui  eft  tout  un  autre  fens , 
comme  on  voit.  Car  ces  Noms  eftant 
compofez  de  eiee  .  nteveu  ,  la  particule 
in  eft  négative  dans  le  premier  ,  &  elle 
ne  marque  qu'un  mouvement  plus  inté- 
rieur dans  le  dernier.  Vis  in  cita  venti  j 
Lucr.    Iniiti  dclphii.i  ;  Cic.  wc 

I  N  F  1  c  1  a  s  ,  fe  trouve  auifi  feulement 
à  l'Accufatif.  Les,  Glofes  de  Philox.  l'ex- 
pliquent «jpvJiCiy  ,  vegationem  De  forte 
que  nous  difons  ,  ire  irfeias  ,  nier,  com- 
me nous  difons,  ire  exequias  ,  al'er  à 
l'enterrement  j  ire  ftppetUs  ,  fecourir  : 
Où  il  y  a  toujours  un  ad  fous  -entendu 
qui  gouverne  ces  Accufatifs  ,  commo 
nous  dirons  ailleurs. 

I  N  g  r  a  t  1  1  s  ,  n'a  que  l'Ablatif. 

Vobis  invitis  alqut  amborum  ingratïlst 

Plante. 
Ti'.us  pater  vult  temporc  tuam  amicant 

tait  ihgratiii  ,  Id. 

(  I  1  I'Adjec~tif  tuis  montre  manifefte- 
nient  qu*» ngrat i$j  n'eft  pas  un  Adverbe  , 
mais  uo  nom  Subftantifi  &  fait  voir 
que  (-iiKm.n'a  p.r.  eu  raifonde  dire  que 
l'on  ne  difoitpas  en  I  atinfKM  ingratiist 
qui  le  trouve  plus  d'une  fois  dans  cet 
Auteur.  Car  il  cft  1res  faux  qu'i ngraiiït 
loit  la  pou  taire  le  vers  au  lieu  d'irt- 
gratis  ,  comme  prétend  GilFan.  pUif- 
qu'au  contraire  c'eft  ingrttif  ,  qui  fc 
dit  pour  ingrutiit  ,    ermme  on  voir  non 

ment  dam  Plante,  mais  autti  dam 
Lucr.  ôc  tlans  Tcfence. 

Instar, 


Défectueux  en 

I  s  s  t  a  r,  ,  eft  un  nom  tomme  exLmpl.tr. 
Probe  mefme  luy  donne  ir.Jtaris  >  quoy 
que  Charifîus  improuve  ce  Génitif. 
C'eft  pourquoy  S.  Auguftin  en  fa 
Grammaire  ne  luy  donne  que  trois  Cas. 
Jnjiar ,  dit-il  ,  quod  eji  jimilitiulo  , 
très  habtt  caj-.it  tanf.im  ;  Hf rttî IMjhvttr  § 
tAccufatHiim  ,  Voiativum  j  (p  eji  nu- 
mtrï  téntHM  fingtilarit.  Le  Nomin.  eft 
dans  Cic.  Plaio  mihi  unis  ,  infiar  eji 
emnii'.m  :  dans  Ulpien  ,  Si  proptnat.ir 
ir.fiar  fjnoddaïn  oberit.  Ec  dans  Virgile  , 
Qufntum  injiar  in  ipfu  eft.  Ain.  6.  où 
Ion  voie  qu'il  eft  du  Neu:re.  L'Accu- 
fatif  cil  dans  Cic.  Ttrra  ad  uni  ver ji 
t'tli  complexv.m  ,  quaf  funcli  i/jtar 
•btinet.  Et  dans  Juitin  ;  Vailis  ad  in- 
fiar  cajirori'.m  ilauditur  Et  dans  Ap- 
pulcc  -,  ^Ad injiar  imlyti  montit  :  Et  dans 
Solin  ;  *Ad  injiar  amnit  %/h^jpùi  Ce 
qui  fait  voir  le  peu  de  railbn  qu'a  eu 
Servius ,  de  dire  que  i,  fia*  ne  ic  met- 
toit  point  avec  la  on.  Mais 
injiar  marque  proprement  U  rep- 
tation d'une  cho.e  prelcnce  ,  d*O0 

tre  t  Se  mcfmc  injlaurare  ,  félon. 
te. 
J  o  v  i  s  ,  fe  difoit  autrefois  au  Nomin. 
dont  nous  avons  encore  les  autres  Cas  , 
nuis  au  Nom.  &.  Voeu,  nous  nous 
ferrons  de  Jupiter  y  qui  eft  un  mot 
coupé  pour  fov'u  pater  ,  félon  Gelle  ,  de 
meimc  que  l'on  dit  encore  Marrpiter , 
pour  Mari'paur.  Voyez  les  Déclinai- 
ions,  page  5/4.  Mais  Jupittr  s'appclloit 
aulfi  Dutpiter  ,  pour  Diei  patir.  Voyez 
Gel!,  liv.  t.  cap.  it. 
M  a  k  c  1  p  1  ,  n'eu  qu'un  Génitif  pour 
manipii  ,  quoique  Pnfcien  le  tailc 
paûet  pour  le  Datif  de  rrun<ept.  Res 
marnipi  y  Cic.  Ce  qui  cil  à  nous  ,  & 
ce  que  nous  pofledons  de  droit.  De 
me:  me  qu'il  dit,  Lex  mantipti ,  avec 
deux  ii ,  la  daufe  Se  la  condition  lé- 
gitime fpccihéc  en  un  marché.  Car 
M  a  n  c  1  p  1  r  m  ,  cftoit  propn 
un  certain  droit  (clou  lequel  il  n'y  avoit 
que  les  Citoyens  Rondins  qui  pull,  ne 
contracter  entr'eux  d:  certain 
du  Domaine  Romain  ,  6c  du  territoire 
d'Italie. 
M  a  N  e  ,    quoiqu'il    dégénère  onin 

•   en   Ad  .   I  Ci- 

ceron  dit  ,   lient  mane  ,  bien  matin  ,  eft 

,  (.oin- 
.trttm  mane. 
slart.     Sed    rraue   tot:>n    dormici. 
L'Àbiauf  cil  dam  Cuium.  fib  1 
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mant.    Et  cet  Ablatif  fe  iaifoit  nu-. nie 
en  1.     „4    mani    ujque     ad   ^ûptray/t, 
Plautc. 
N  A  U  c  1  ,  eft  un  Genirif.    Kauci  n*n  fa- 
cere,  Plauce  ,  n'elumer  pas  un  zeft.  D'où 
vient  que  Ncvie  dans  Fcfte  a  auili  dit 
nauco  ai' are  y  ôc   Fefte  mefme   s'en  Lit 
ferry  à  l'Accu. atif.    Naitcum  ait  jUe'w.i 
PhiUlc^nt  font  jvo  niigit. 
Nechsse&NecesjUm,  font  des 
noms  Neutres.    L'un  vient  oe  ncLejJn  , 
&:  l'autre  lie  neccjfus. 
N  h  c  1  s  ,  eft  inuti.ement  mis  en  ce  nom- 
bre.   Car    non   feulement    on    trouve 
necit  ,  neù  ,  necim  ,  nae  $    mais  mef- 
me le   Nominatif  NYr  elt  dans  Ciceron 
&:     ailleurs  ,      Inftdiatori    (y     latroni 
qua    poteji    adfem    MX    injufté  f  pro 
n. 
Nihu,  n'eft  pas  proprement  indécli- 
nable. Carcftantle  mefme  que  Ni  h  i- 
LD  M  ,  d'où  il  eft  fait  par  fyncope  ,  l'on 
peut  dire  qu'il  prend  nihili  3c  nihilo  , 
comme  luy. 
O  e  e  x  ,  n'eit  pas  en  ufage  félon  Phocas  , 
mais  feulement  l'Ablatif  Obue  .-  com- 
me fi  Plautc  n'avoit  pas  dit  ,  ijle  obex  ; 
in    Mercat.     Plin.    null*    obices   j     in 
gyr.  &:  d'autres  de  mefme.    Voyez 
Genres ,  p.'-ge  78. 
O  p  s  ,  fc  trouve  dans  Chariûus  &  dans 
Prifcien  ,   &c  eft  pris  pour  l'abondance  , 
OU   le   Secours.    Voyez    Opes 
la  lifte  des    Féminins  Pluriers  , 
187. 

Ops ,  eftoit  aufll  autrefois  Adjedir  , 
d'où   rient  encore-  inopt  ,  c*< 
omni  ope  dtfHtutu) ,  dit  Feftc. 
PecUdis,  lau  moins  quatre  Cas.   Le 
Génitif    Impttriflim*    pe.udit    jordet  j 
Cic.   Le   Datif,   Pecudi  dare  viim  ma- 
rito  ;  Fnn.     Où  peindi  marito  t   n'eft  là 
qu'une   apposition  ;  en   forte  que  c'elfc 
en    vain  que  quelques  uns  ont  voulu 
■r  de-là   que  l'on  difoit  autreibis 
/;    '((tir.    L'AccuLatif  Pecudem  .- 
ev.m  ap^tUaret   ;  Tacit.  L'Ablat.    Jfhid 
peciule  nibil  gir.-ir   natura  foca   .. 
c         parlant  des   cochons.  ,\fais  Clia- 
le  met  cmrc  les  Noms  qui 

natif  ni  de  Vooatif.  Ce 

3  combien  font   mal    fon- 

Cl     *   ^  dt   parla    li   ordinaires 

neani  1 

,  &c.     VuyLL    lc>  ..ons  , 

iiftinâion  que 

que.  .   -  : 

N 
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!RU.     leloil    Ci: 
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il 

11  :    Il    ei'c    v . 

•  prennent 

r  pour    une    bains  ,  un 

■  ■  -•.  .  in  (        •  contes 

.  z  I . 

4.    Chap.    -•:.    Vta-.dti    fe 

dans 

l  mnis  aget ,1'ccudcs  ^ifï-t- 

.rts , 
/j  k>   /rf/c  liquidas  tencr.t  > 
. 

't    mis  yitt    au 

7  il  n'y  ait  rien 

j  rapporter  plus  îu.turelle- 

mot  ,  qui  eit  dans  le  pre- 

•  ,  owj  ,  Neutre,  mar- 

41.  multitude  au  Sing 


1>  k  o  c  F.  k  1  i  ,    le  Ion  Chariltus  a  aufTl 
quatre  C.is.   Ce  irai  femble  [lus  rray- 

fcmbl.ible  ,  dit  Voilius,  que  L'opinion, 
de  ceux  qui  veulent  que  l'on  dus  feu- 
lement  1'  r  o  C  U  E  M. 

Et  le  mcfme  le  doit  dire  de  Dilictm  , 
trilKcm  ,  feptcmplUit  ,  6c  tripl'uis  , 
quoique  les  Grammairiens  les  mettent 
au  nombre  des  Noms  qui  n'ont 
qu'un  Cas.  Car  on  trouve  Bilex  pour 
r<//sfQf,  rcnfcrit  X  dutnlcfil  >  ùQu  tri 
double  :  It  tviltx  pour  t:j/*»to?  ,  tijjit  de 
ti'-'.i  fils ,  comme  on  voit  dans  te  vieil 
GltffÀrium  >  qu'a  donné  M.  Eltienne  , 
où  il  Eètnble  qu'on  devroit  plutôt  lire 
bilix  Se'  trilix  ,  puisqu'ils  ont  l'Accroif- 
lément  long. 

lt/ricam  confertam  hamis  ,  «MrJfttC 
trilictm.  Virg. 


m  fxecs  f  ci  144  à  prafcpibui  nr-    Pi' s  ,  Neutre  ,  outre  le  Nom.  Accuf,  8e 


■'  >  Virg, 

Id.  Ce  que  ne  fait  peut- 
peiudh  ,  F«n  i 

i  e-us  lieux  aum"  fe  peurer.t  dire  d'un 

,i  ej/Iicr  6\.  ibipide  ,  comme  en 

nous    l'appelloni   une  itjte  j 

|   .  dfr  ,  foh  plus  ulité  en  ce 

i  .  :.'.i  ijue  quatre  Cas  ,  Nominatif, 
.  1   r>n'h.t   exfi  j  Liv.  Génitif, 

/  iloquer.tia  ;  Cic.  Acculât  if , 

•ytrtttji  coltphos  ivïrcgit  mihi  > 

Plr.re  tétnto  altiro  ;  Vlan. 

tournent  flm  Wkthi.    De 

il  ne  luy  manque  que  le  Vocatif 
I 

.  dont  'es  Giamrnairient  ont 

n'eit  qu'un  vc- 

,  comme  M  V  RDO:  Ce 

tju   '     1  difoit  autrefois  pois- 

. ■  ,   BCJ  ,  potiderif  ;   De 

oàirt  que 
t  na  libm  fond' 
1 

.  icy  deflus 
Règle  S.  Avert.  El 
. 

natif  d'où 

!i"V      lest. 

"-    ax;.«7if ,  cbft'r.itto  » 
NifcjJ   <■// 

.  A  l'Accuf.u. 

'■■<,  ;  ir  t.r',tm   ;    l'I.iut.  A    !\\- 

1   «ri  i  (  JC. 

■lU'ir.a. 

...       .      «  .  . ,     ' 

le  .  ..ire, 


Vocat.  qui  font  ordinaires  ,  a  en- 
core le  Génitif  paris  ;  le  Datif  pv.ri  ; 
Ce  l'Ablatif  fure  ,  qui  le  trouvent  dans 
Celle ,  6c  ailleurs.  Et  partant  e'eil 
fan»  raifon  qu'on  le  met  paimy  les 
Défectueux. 

R  E  p  F.  t  u  x  i)  a  e  ,  e(t  un  Adjeetif  qui 
fuppofe  ftamint  :  6c  partant  il  peut 
avoir  tous  les  Cas.  A  mil"  l'on  dira 
par  exemple  ,  mittert  legatos  ad  rcs 
nicf.-nd.is  ,  ôc  fcmblablcs.  Mais  ce 
qa;  l'on  ne  trouve  gueres  qu'au 
Génitif  repetundamm  »  ou  à  l'Ablatif 
rcpititndis  ,  vient  de  ce  que  les  Verbes 
d'Acculer  ne  gouvernent  que  ces  deux 
Cas. 

S  a  t  1  a  s  ,  eft  une  fyncope  pour  fatietas  : 
6c  partant  Ion  Génitif  fera  fttiftAtir* 
(.  '.  qui  eft  d'autant  plus  véritable  que 
cette  fyncope  fc  trouve  me  fine  aux 
autres  Cas  ;  Saiiate  pour  jatntJtc  j 
I  UCT.  Sittiatcrn  roui  fatitt.Uem  ,    ÔCC. 

S  1  r  f.  m  t  s ,  cil  un  vieux  mot  ,  qui  félon 
Fclte  ,  lignifie  fimili'  re  ifsd  ,  tout 
Semblable  6c  ele  melmc  nature.  Il  le- 
dit au  Nom'natif  6c  au  Vocatif.  Et 
l'Ablatif  efl  ftrtmffe*  félon  Chanlîus. 
Caton  s'elt  ferry  >lu  Nominatif.    Et 

fr.xlert.t  TXgâ  1  ft  in  qurmrjue  ndvcr" 
jus  ta  ,  fi  pnpuhts  tvndimr.tirit  >  fî- 
rrmpi    1er    pet  >    f/iof   adierfm   lèvent 

fecijjtt    In  dtiluaf.  leg.  rVument.  On 

le  trouve  encore  dans  les  vieilles  loix  : 
,  •»«  A"rr  rx  publito  in  privation 
ttnnttutâtnt  fit  ,  de  to  a$ro  fîremps  Itx 
tfto  t  quafi  ii  *gn  P.  Muiio  ,  &  T. 
mit  Confrliivi  ptr  tttam  Rim- 
j/ublnam.  Fragm.  lcg.  Agrar.  Qj'c  le 


Défectueux  en 

tonds  ,  qui  de  pubhc  fera  devenu  par- 

•*  tticuiier  ,  ôc  demeure  dans  les  meimes 
conditions  ôc  franchifes ,  que  furent 
par  toute  l'Italie  les  terres  du  domaine 
de  l'Empire  ,  fous  le  Confulat  de  Mu- 
cius  &:  de  Calpurnius.  Et  Cujas  a  re- 
marqué qu'il  le  faut  lire  dans  Senequc 
en  l'épitre  91.  Omnium  qn<e  terrum 
fremunt  ,  Jîremps  Itx  (Jio  :  Au  lieu 
qu'auparavant  on  liibit  fans  apparence 
d'aucun  fens  ,  ferè  miles  tfto.  Mais 
dans  Plaine  au  proîog.  de  l'Amph. 
où  on  lir , 

Sircrnpft  Ugcn  fuffii  effe  Jupiter  ; 
les  anciennes  éditions  ont  jimilem  rem 
ipfe  inlegem  JHlfutjJe  Jupiter.  Ce  qui  lait 
conjecturer  que  l'on  devroit  plutôt  lire 
firempfe  ,  in  lege  ,  otc.  Et  VolÏÏus  favo- 
-  cec:e  conjecture. 

S  o  l  u  s.    Voyez  "Vnm  ,  cy-dcfius  page 
--. 

S  o  r.  d  1  s  ,  fe  trouve  au  Nominatif  dans 
S.  Ambroiie  ,  mais  cela  n'eft  pas  à 
imircr.  Les  autres  Cas  ,  hmjm  fordit  , 
lune  farder»  ,  &:  /j4c  for de ,  font  en 
ir.jge. 

S  9  O  M  T  E  ,  que  Servius  nomme  Adverbe, 
cil  plutôt  un  Ablatif,  comme  le  munrre 
le  Grec  i  tfontt.  Tpcaiffrij.  Gloj.  Philox. 
ixiusî*.  yim/AM  ,  ("luf.  Cyril.  Cela  pa- 
roit  encore  par  l'Adjectif  que  l'on  y 
joint  i  îbontt  mtX  >  fua  sponte  ,  êcc.  L'on 
trouve  incline  fu*  ïpomu  dans  Colum. 
&  dans  d'autres.    Mais  le  tarif 

r.'cft  point  en  ufage  ,  quoiqu'Aulonne 
ait  du  , 

S  fonte    ^éblAtivi    <  *[us  ,  qu'if  reftm 
tût  f  sponi. 

Su  ppetiae,  fe  trouve  dans  Plaute. 
l'Accufatif  fifpcti.a  cil  très  -  ordi- 
naire. 

Tabi    &  T  a  3  o  fc  difent  ;  StiUtntii 
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taSi  janiem  ,  Luca:n.  Et  terrum  tait  ■*. 
culant  i  \ 'irg. 

T  a  n  t  u  m  r  e  m  ,eit  Nominatif  &  Ac- 
eufatif.  Le  Genicir  e!t  tuntidem.  Lc>  au- 
tres Cas  ne  le  trouvent  pas. 

Te  m  p  e  ,  ne  fe  décline  pas.  C'eft  pour- 
quoy  c'eft  une  faute  à  Ortelius  ,  après 
avoir  fait  une  delcription  de  ce  lieu  , 
de  dire  'en  rîniilant  :  atqitc  hxc  de 
Tempit.  Mais  il  y  en  a  encore  d'autre 
dans  fes  ouvrages,  qui  font  voir  qu'il 
eftoit  moins  habile  dans  la  Grammaire  h 
que  dans  la  Géographie. 

V  1  c  e  m  8c  Vice  font  encore  aujour- 
d'huy  en  uiage.  Mais  Phocas  luy  don- 
ne aulîi  le  Génitif  Vieil ,  dont  a  u.é 
Tite-Livc  liv.  i.  Ne  [acta  rtgix  ii.it 
defererentttr.  Et  l'ancien  Interprète  de 
S.  Luc.  In  crdine  -vieil  fux.  cap.  i. 
Charifius  luy  donne  auifi  le  Datif 
•v'ui.  Le  Nominatif feroit  donc  vieil  , 
ou  par  fyncope  vix  ,  mais  il  ne  fe  trou- 
ve point  ,  non    pis    mefme  dans    lct 

nmairiens ,  quoique  l'on  ne  pudlc 
pas  nier  que  l'Adverbe  vix  ne  vi 
de 

V  I  HUS  a  le  Génitif  viri ,  Se  le  Datif 
viro  >  dans  Lucrèce,  quoyqu'on  ne  les 
trouvera  peut-eftre  pas  ailleu:  5. 

Vis,  fe  trouve  en  quatre  Cas  au  Singu- 
lier. Voyez  cy-deflus  page  i<B. 

Vi  s  c  0  s,  Neutre,  à  qui  Phocas  ne  donne 
que  l'Ablatif  vifeert  ,  qui  fc  trouve 
dans  Ovide  ,  trahertia  itjcere  teh  ;  x 
au(fi  vifterir  au  Génitif ,  félon  Chari- 
iius.  Le  Nominatif  mefme  vifem  >  le 
trouve  dans  Suétone  ,  dans  Lucrèce  c\: 
dans  Cclfe.  Et  le  Plumer  VisctUA. 
cit  rres-unte. 

V  i  s  c  u  s  ,  Mafcului  :  Voyez  *.y 
page  177. 


L'on  peut  voir  encore  quelques  Noms  lernblables  i  ccux-cy  dans  la  lifte 
des  Adverbes  ,  dans  les  remarques  qui  fuivent  la  Syntaxe. 

Mais  il  y  en  a  d'autres  que  les  Grammairiens  privent  de  qurlqu-,  Cas  , 
qu'il  feroit  inutile  de  rapporter  ,  parce  que  les  exemples  du  contraire  font 
tiop  communs. 

Il  y  en  a  aufTi  dont  ils  ne  parlent  point,  &  pour  lefqucls  néanmoins  il  faut 
avoir  une  grande  circonfpcction  :  Comme jfrtcierum  &  ftteelus ,  que  C.i- 
ceron  rejette  en  (es  Topiques ,  &  dont  nous  avoir,  parlé  dans  les  Decli- 
naifons  ,  pi 

;  qu'il  faut  s'en  rapporter  à  la  lecture  d:s  bons  Auteurs,   & 
à  1'  !  ,  que  l'on  trouvera  toûjcu:  ans  ce  Livic  ,   [ 

'.':..:'.'.   L  dont  00  VOttd  10t. 
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avertissement. 


Jufqucs-icy  nous  avons  traité  de  ce  qui  regarde  les  Noms ,  foit  dans 
leur  Genre,  (bit  dans  leur  Declmaifon.  Il  faut  maintenant  pafler  aux 
Verbes  ,  &  parla  de  leurs  Prétérits  &  Supins  :  Refervant  quelques  autre9 
Obfervations  plus  curieufes  &:  plus  confiderables  ,  tant  fur  les  Noms  &  les 
Verbes  ,  que  fur  toutes  les  autres  parties  de  la  Grammaire  j  dans  les  Remar- 
qua que  nous  donnerons  enfuite  de  la  Syntaxe. 


LES 

C  ON  J  UG  AISO  NS 

DES      VERBES, 

o  u 

Les  Règles  de  leurs  Prétérits  &  de  leurs  Supins. 

Ans  les  Verbes  ,  l'on  doit  principalement  confderer  le 
Prétérit ,  à  caufe  des  temps  qui  en  dépendent  ;  &  le  Supin  , 
à  caufe  de  beaucoup  de  Noms  &  de  Participes  qui  en  fbnc 
formez. 
Le  Pretbr.it  en  I,fe  conjuguant  par  ifli ,  it ,  à  pro- 
pie  mène  parler  n'eft  pas  plutôt  d'une  Conjugaifbnque  de  l'autre  :  ou  pour 
mieux  dire  ,  il  forme  fa  Conjugaifon  particulière  ainii  que  je  l'ay  marqué 
dans  les  Rudimens  ,  fe  terminant  toujours  en  I  ,  &  formant  toujours  1  s 
temps  qui  dépendent  deluy  par  la  mcfme  Analogie  fans  aucune  exception. 
Mais  cette  tcrminaifon  I  ,  ne  laifTe  pas  de  recevoir  une  tres-grandc  diver- 
fité  ,  à  caufe  de  la  voyelle  ou  confonne  qui  fe  trouve  auparavant. 

Le  Prétérit  généralement ,  fe  peut  former  de  la  féconde  perfonne  du 
Prefent,  en  changeant  S  en  VI  ;  comme  Amo ,  amus  ,  tmsvi  ;  FUo  }  es , 
evi  i  Veto  ,  is  ,  tvi  ;  Audio  ,  is  ,  ivi. 

Enquoy  l'on  peut  remarquer  aufli  deux  exceptions  g?nerales. 
La   première  que  l'V  confonne   devenant  U  voyelle,  on  perd  l'autre 
Yoyclle  précédente  ,  pour  éviter  le  trop  grand  bâillement    ou  rencontre fle 
voyelles  ;  commcDcwu  ,  as  ,  domùi  ,  pour  dornavi  ;  Moneo  ,  es  ,  monui  , 
pour  Monevi  i  Arguo  ,  is  ,  argttï  ;  Aperio  ,  aperui  ,  Sec. 

Li  féconde,  qu'il  s'y  fait  quelquefois  un  retranchement,   foit  dans   le 
milieu  du  mot  ;  comme  Zu-jo  ,  m ,  ju-vi ,  ÇOQLJMVMvi  :  Cavco  ,  es ,  c.iz  i.t 
pour   cavevi  :  foit  à  la  fin  ;  comme  ,   L(go,  Lgi  ,  pour  Itgivi  ;  Sofa 
folvi  ;  Mémo  ,  veni  :  foit  dans  tous  les  deux  ;  comme,  FhhUo  ,  is  ,  j'.: 
pour  fundt  ,  qui  viendroit  de  fnnu 

Les  Sur  i  n  s  fe-  forment  ordinairement  du  Prétérit ,  changeant  les 
dernières  lettres  en  T  U  M  ;  comme  Amavi  »  MmMtum  jfuvi t  ;■••' 
Jlcvi ,  etum  ;  liapui ,  rapturn  ,  &c. 

Or  fouvent  le  retranchement  du  Prétérit  ne  pafle  pas  d:.-A<>  li  » 

enfonc  que  le  Supin   fe  forme  de  mcfme  que  £  l'Analogie  du  Prctcri  t 
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eftoit  parfaite  ■  comme  Rtittum  de  rui ,  pour  ruivi  ;  Fugitum  âefugi ,  pour 
fugivi.  Mais  quelquefois  aufli  il  reçoit  une  Syncope  ,  qui  luy  eft  particu- 
lière, comme  ICium  pour  icitnm  ,  iïlco  ,  ici  ,  pour  icivi  :  Ruptum  pour 
rnpitum  ,  île  r«w/»a  ,  rupi  ,  pour  rupivi.  Ainfi  ^/o  ,  dW«;  ,  pour  alivi , 
fait  xlitum  ,  &  par  fyncope  altum.    Et  de  mcfmc  de  quelques  autres. 

Ceux  en  uï  ,  d'ordinaire  font  feulement  itum  ou  u  t  u  m  au  Supin, 
pour  u  1  t  u  m  ;  comme  Monui  ,  monitum  :  Arguï ,  arguitum  :  Sut , 
futumy  &c. 

Outre  cela  les  Latins  ont  fouvent  imite7  l'Analogie  des  Grecs  :  De  forte 
que  comme  les  Grecs  changent  les  figuratives /3  &  yen  \J/  dans  la  première 
Conjugaifon  :  y  &  x  en  g  dans  la  féconde  :  les  Latins  de  mefme  ont  dit  : 
Scribo ,  fcr'tpfi  :  Carpo  ,  cxrpfi  :  Dico  ,  dixi  :  Jungo  ,  junxi.  Et  encore 
vincio  ,  vmxi  :  Sancio  ,  fanxi ,  &  femblables  :  les  Verbes  en  O  pur  fui- 
vant  fouvent  laterminaifon  non  pure. 

Et  comme  les  Grecs  changent  le  «T  &  le  t  en  *  dans  la  troifiéme  ,  de 
mefme  les  Latins  ont  dit  non  Feulement  L&do  ,  Ufi  ,  Ufum  ;  Sentio ,  fi  , 
Çum%  &  femblables.  Mais  aufli  Tleclo,  flexi  ;Necto,  nexi  ;  pour  fleefi , 
me  fi  ,  &c  Vx,  comme  nous  dirons  dans  le  traité  des  Lettres,  n'eftant 
qu'une  mefme  chofeen  valeur  que  le  es  aufïi-bicnquclej*. 

Us  ont  auifi  quelquefois  donné  un  redoublement  à  leurs  Verbes  à 
l'imitation  de  fragment  des  Grecs  :  comme  mordeo  ,  memordi ,  ou  mo* 
•mordi  ;  Pendeo  ,  pependi  ;  C&do  ,  eecîdi  ;  Pello  ,  pepnli ,  &c. 

Voila  en  peu  de  mots  l'Analogie  générale  des  Prétérits  &  des  Supins  , 
qui  eft  fans  doute  plus  grande  que  l'on  ne  penfe.  On  la  peut  remarquer  icy 
en  panant ,  &  nous  en  parlerons  encore  plus  particulièrement  cy-aprés. 
Quoique  pour  les  Enfans  il  foit  difficile  ,  ce  me  (cmble  ,  de  trouver  un  plus 
court  moyen  de  les  apprendre  facilement  &  de  les  bien  retenir  ,  que  par  les 
Relies  que  nous  en  allons  donner. 

Ces  Règles  enferment  fouvent  dans  un  feul  petit  vers  le  Verbe ,  (on 
Prétérit  &  fon  Sapin  ,  avec  un  tel  enchaînement,  qu'il  n'eft  prefque  pas 
pofTîblc  de  nous  fbuvcnirde  l'un  fans  nous  refïouvenir  aulîi-tot  de  l'autre. 
Et  le  chois  des  plus  beaux  Verbes  Latins  traduits  en  François  que  j'ay  mi» 
dans  les  fcxcmples  ,  ne  fera  peut-citre  pas  inutile  à  la  jeuncfTe ,  pour  leur 
apprendre  en  mcfmc  temps  la  force  des  mots  ,  &  leur  véritable  lignification. 
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REGLES      GENERALES. 
Règle       I. 

Des  Vcrb:s  Compofez. 

7.  Les  Simples  &  leurs  Compofe^ 

Sont  pareillement  tonjugutT; 
2.  Mats  on  en  excepte  plûjieurs 

J^ue  nous  remarquerons  ailleurs. 

E  X  E    M  P    LES. 

1.  Les  Verbes  Compofez  fe  conjuguent  comme  leurs  Sim- 
ples ,  8c  forment  leur  Prétérit  <3c  Supin  fur  le  leur  ;  comme 
A  M  O  ,  amavi ,   amdtum  3   arriére  :  Aimer. 
Rédamo  ,  avi  ,  atum  ,  are  :  Aimtrctlay  cjiù  nota  aime. 
S  E'D  E  O  ,  fedi ,  feifum  ,  ère  :  Eftre  ajfis ,  faffèoir ,  cjlrc  0 
Pofsideo  ,  poffédi  ,  poiTeffum  ,  pofïidére  :  PvjfU.tr. 

1.  Il  y  en  a  plufîeurs  qui  nefuivent  pas  entièrement  !<  \v: 
Simple  ,  ce  qui  fe  remarquera  icy  dans    la  fuite ,  cV  p 
particulièrement  dans  les  Obfervations  qui  font  a  h  fin  de 
toutes  les  Règles. 

AVERTISSEMENT. 

Si  l'on  a  peine  à  trouver  le  Prétérit  d'un  Verbe  Compofé  ,  i!  '  m  : .'. 
de  trouver  Ton  (impie  ,  en  retranchant  la  particule  de  la  C^ 
qu'on  vove  p!u-  :  fon  Preicril  ;  comm?  Hxaudio ,  rctra  I  v  , 

refte  nudio  ,   audivi ,  auditum  :  fie  panant  TLx.iudio  ai  i, 

ex  au  dit  uni. 

Mais  il  tant  remarquer  que  fou  vent  les  Verbes  Compof! 
première  voyelle  du  S  mple  en  I  ,-  comme  §uUê  ,  fojfid,o ,  &  non  p 
de».  Ago  ,  adigo  ,  &  non  pas  ad\go. 

Quelquefois  ils  la  changeai  en  E  -,  comme  Carpe ,  d  fetrto* 

Quelquefois  il  s'y  fait  d'autres  chang  intrexB  ;  com- 

me d'^o  vient  cogo,  pour  coago  ,  &  coigo  pour  conago  ,  feloi 

Règle      II. 

Des  Verbes  qui  redoublent  Luis  premières  fvll 
/.  La  première  au  Simple  doublée  , 
Des  Compofez,  efi  retranchée. 
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2.  Hors  tous  ceux  de  Difco  ,  Pofco  5 

3.  Cinq  de  Currit  ,  4  &  Repûngo. 

Exemples. 

1.  Il  y  a  beaucoup  de  Verbes ,  qui  redoublant  au  Prétérit  > 
perdent  ce  redoublement  dans  leurs  Compofez  ;  comme 
MO'RDEO,  mo-mordi,  morfum,  vnox:àkit\  Mordre. 
Remordeo  ,  remordi,  remorfum ,  remordére  :  Remordre , 

rendre  le  mal  pour  le  mal. 
P'E  NDEO,  pe-péndi ,  penfum  3  pendére  :  PendredHenhauty 

eflre  fendu. 
Impéndeo  ,  impendi ,  impénfum,  impendére  :  Pencher de '/fus* 

eflre  pnfl  de  tomber  9  menacer. 
S  P  O'N  DEO,  fpo-  pondi ,  fponfum ,  fpondére  :  Promettre, 

accorder  ,  fiancer. 
Refpondeo,  refpondi ,  refponfum  ,  refpondére  :  Répondre, 
T  O'N  DEO,  to-tôndi ,  tonfum  ,  tondére  :  Tondre. 
Detondeo  ,  detondi  ,    detonfum ,  ère  :  Tondre  tout-à-fait. 
CADO,  cé-cidi ,  cafum  ,  càdere  :  Tomber t  cheoir  t  arriver, 
O  ccido  ,  occidi ,  occâfum  ,  occidere  :  Tomber  9  mourir, 
Récido,  recidi  ,  recafum ,  recidere  :  Recheoir. 
CiDO,  cecidi,  caefum  ,  cx'dere  :  Couper ,  frapper,  tran« 

cher  y  abbatre. 
Occido ,  occidi ,  occifum,  occidere  :  Tuer. 
C  A  N  O ,  cc-cini ,  cantum  ,  canere  :  Chanter. 
Côncino ,  concini  ,  concéntum,  concinere  :  Chanter d'accord, 

aj lifter  t  parer. 
PENDO,  pe-pendi,  penfum,  péndere  :  Pcfer,  p-nfer , 

rendre ,  payer. 
Impcndo,    impendi,  impénfum  ,  cre  :  Dêpenfer,  employer. 
TUNDO,  tû-tudi ,  tunfum  ,  tûndere  :  Broyer ,  piler 9  battre. 
Retùndo,  rétudi,  retûfum,  retûndere  :  Reprimer 3  rebrouffer 

un  trtnehant. 
TANGO,  té-tigi ,  tactum ,  t'ingère  :  Toucher. 
Attinc;o  ,  âttigi,  atuctum,  attmgere:  Toucher  auprès. 
TT  N  DO,  te-téndi,  tenfum,  téndere  :  Tendre,  bander,  s'efforcer. 
Oftcndo,  ofténdi,  oftcnfum,oftcndere  :  Montrer  ^promettre, 

1.  Ccu:.  cy  retiennent  le  redoublement. 
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DÏSCO,  di-dici ,  difcere  :  Apprendre. 
Addifco,  addidici,  addifcere  :  Apprendre  par  cœur. 

Et  demefmede  tous  Tes  autres  Compofez. 
P  O  S  C  O ,  po-pofci ,  pôfcere  :  Demander. 
Depofco  ,  depopofci ,  depôfckum  ,  depôfcere  :  Demander 

avec  i?np or 7 unité. 

Et  demefmede  tous  Tes  autres  Compofez. 

3.  C  LTR R  O 3  cucûrri ,  curfum ,  cûrrere  :  Courir. 

Il  retient  fon  redoublement  en  plufieurs  de  fes  Compofez, 
Se  particulièrement  en 

Prxcurro ,  pnEcu-curri ,  pra^cûrfum ,  prxcûrrere  :  Courir, 
&  aller  devant ,  prévenir. 

On  le  trouve  mefme  fouvent  en  Decurro  s  Excûrro  t  Pro- 
curro  ,  Percurro ,  quoiqu'ils  fe  difent  aufll  fans  redoublement. 
Voyez  la  Règle  $$. 

4.  PUNGO  ,  pû-pugi ,  punxi,  pun&um,  pûngere  :  Piquer. 
Il  y  a  un  de  fes  Compofez  qui  redouble. 

Repûngo  ,   repûpugi  ,  repunxi ,    repûndtum,   repûngcre  : 
Repiquer ,  rendre  le  mal  pour  le  mal. 

AVERT  ISSEMENT. 

Les  autres  Compofez  de  Cttrro  ,  que  je  n'ay  pas  rapportez  icy  ,  ne  fe 
trouvent  pas  aifément  avec  le  redoublement  :  Mais  pour  ceux  que  j'ay  mar- 
quez ,  Cefar  a  dit  :  Cv.m  regiones  G.rHiApercxcurrijfet.  Tite  Livc  :  Qjxrn 
plures  armxti  excucurriffcnt.  Et  ailleurs:  Etfi  ferocius  procucurrijj^nt. 
IJline  ;  ad  morîem  daucurrit.  Q^uicj  ;  ni  Phtlotam  dccucurriftc-  Tcx- 
tulHen  ;  Oporteùat  le  gis  éuUmflendâ  catéféU  prtcucurrtjfe.  L'on  trouve 
mefme  accucurriffe  dans  C:c.  ad  Attic. 

Ces  redoublemens  font  comme  une  imitation  de  l' Allument  des  Grecs  ; 

d'où  vient  qu'autrefois  ils  fc  faifoient  tous  par  un  E  ;  Mcmordt  ,  pepugi  , 

tyepondi.   Ce  que  Gclle  attribue  mefme  a  Cefkr  &  à  Ciceron.  De  melme 

l'on  dit  encore  fefelliàz  faUo  ,  ptperi  de  pario  ;  tAngo  ;   & 

dans  Pline  ,  ttudi  de  tollo  ;  Se  fcmblablcs. 

Ainfil'on  peut  aufli  dire  [e  mefme  de  Do  ;  Àcdi.  Mais  fes  Compofez  , 
au (Ti -bien  que  ceux  de/?<j,  fteti  ,  feront  ail  z  expliquez dans  leurs  Règles 
paiticuli  r  s  ;  puifquc  hors  les  quatre  Ci  Dû  de  la  première  qui 

t  dcdi  comme  luy  ,  les  autres  ne  retiennent  p<?s  tant  le  redoublement  du 
Simple ,  comme  ils  en  prennent  un  qui  leur  eft  | 

:1  faut  remarqua  qu'au-  1  plus  d.  i  cui 

redouMoicnt  ,    qu'il    n'y  en  a   à  D.  là    vint  c. 

corc  drfpopondtffe  &  deïpopondcrca  daiv 
frimomordi.  Varion  k'elt  lavy  de  detotondi  ->u  Pi.u:ai.  Sti 
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mdmc  N&fok  fcifcidi  :  Ce  qu'Afmonius  dans  la  Grammaire  qu'il  écrivit  à 
Conltantin,  croyoiteftre  le  llulcn  ulàge. 

Règle     III. 

De  ceux  qui  changeant  l'A  en  I  ,  prennent  un  E  au  Supin. 

/.  Si  dans  le  Verbe  Compofé , 

L  A  du  Simple  ejl  en\  change  , 

Son  Supin  un  E  recevra  : 
2.  Ceux  wDO,  GO,  retiennent  A. 

EXEMP    LES. 

i.  Les  Verbes  qui  changent  A  en  I  dans  leurs  Compofèz, 
prennent  un  E  à  la  pénultième  du  Supin  ;  comme 
F  A  C  I  O,  feci,  fac"lum  ,  fâcere  :  Faire. 
Perficio ,  perféci ,  perfé&um ,  (  &  non  perfa&um  )  perficere: 

^Achever. 
J  A  C  I O ,  jeci ,  ja&um  ,  jacere  :  Jetter. 
Reiicio  ,  cci  ,  ectum  ,  (  &  nonpai  â&um  )  iccre  :  Rejettes. 

1.  Les  Verbes  Compofèz  finis  en  D  O  ,  &  en  G  O  ,  fui  vent 
entièrement  leur  Simple ,  fans  prendre  d'E  au  Supin  •  comme 
CADO,  cécidi  ,  cafum  ,  cadere  :  Tomber  J  chcoir  t  arriver. 
Rccido,  récidi ,  recâfum,  recidere  :  Retomber. 
FRANGO,  fregi ,  fradtum  ,  frangere  :  Rompre. 
Ernringo  ,  cffiégi ,  effiâ&um  >  effringere  :  Rompre  en  pièces , 

effondrer  ,  enfoncer. 
A(,Qy  cgi ,  actum ,  ngere  :  ^V,  traiter ,  faire ,  mener. 
A  di£o  ,  adegi ,  adâ&um  ,  adigere  '.Contraindre ,  lancer. 
TANGO,   tétigi  ,  ta&urn  ,  tangere  :  Toucher. 
Coiitingo,  contigi,  contadlum  ,  tingere  :  Toucher  auprès. 
AVERTISSEMENT. 

Cette  Rerrlc  £  Joie  aufîî  entendre    du  Prétérit  du  Verbe   PafTîf ,  qui 

,mirs  formé  d'un  Participe,  lequel  dépend  du  Supin  de  l'Actif. 

(   •  qui  eft  particulièrement  à   remarquer  pour  les   Verbes  Dcponcns  , 

<        comme  de  Rcjic'tor  vient  rejecius  ;  de  mefme  de   Confitcor ,  con- 

futur  ait  fs/in  avec  un  a.   Mais  elle  ne  s'entend  pro- 

•  bcs  qui  ont  A  à  la  Pénultième  de  leur  Supin  ;  comme 

Rapto  ,  rapm ,  raptum  ;  Arr'ip'io  ,  arreptum.  Et  non  pas  de  ceux  qui  n'ont 

l'A  qu'.i  l  antépénultième  ;  comme  Habeo  ,  habitum.  D'où  vient  qu'on 

ndhibttum  ,  &:  non  adhrbitum  ;  parce  que  cet  A  neft  pas  propre 

Bl  dans  la  terminaifon  du  Sapin  qui  cil   \  T  U  M» 
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Ainfi  l'on  peut  dire  que  tous  les  autres  Verbes  fuivent  la  Règle  de  leur 
Simple ,  s'ils  n'en  font  particulièrement  exceptez. 

Règle    IV. 

De  ceux  qui  n'ont  point  de  Prétérit. 

Tous  les  Verbes  fans  Prétérit , 
Sont  fans  Supin  i  comme  Glifcic. 
Exemples. 
Les  Verbes  qui  n'ont  point  de  Prétérit ,  n'ont  point  de 
Supin  ,  comme  Glifio ,  glifiere  9  Croître.  Polleo ,  pollen ,  Avoir 
puilîance.  L*bo9  labdre ,  Branler,  gliifer. 
Néanmoins  on  peut  excepter  Tundo.  Voyez  la  Règle  37. 

Règle     V. 

De  la  Syncope. 

La  Syncope  aux  Verbes  efl  gardée , 

Lors  quune  fyllabe  efl  oflée  ; 

Comme  quand  on  dit  Amafti , 

Au  lieu  de  dire  Amavifti. 

Exemples. 
La  Syncope  eft  un  retranchement  qui  fe  fait  fouvent  aux 
Prétérits ,  principalement  en  ceux  qui  font  terminez  en  VI  ; 
comme 

P  E'T 1 1#  ém  lieu  de  Petivi  :Jyay  demandé. 
Amûfti  pour  Amavifti  :  Vous  ave^  aimé. 
Nofti  5  pour  Novifti  :  Vous  ave^jonnù. 
Norunt ,  pour  Novérunt  :  lis  ont  connu. 
Revocâfti  5  pour  Re\oc2L\\(ïi:Vousave'^rappellé -,  révoqué. 
Proftr.itTc ,   an  lieu  de  Proftravilfe  :  Avoir  abbatu. 
AdiilTet ,  pour  AdivilTet  :  Il  fut  allé. 

AVERT  ISSEMENT. 

1  1   Syncope  fe  rencontre  auffi  quelquefois  dans  les  autres  Prétérits  ; 
comme 
J  xtmxu  ,  Virg.  au  lieu  de  F.xtinxifti  ;  Vous  avez  itcint. 

UK3D  ,  l'irg.  pour  Extinxifllm  \ftujft  éteint. 
EvAfri ,  Horat.  au  lieu  de  Evasifti  ;  Tu  as  échappé. 

tréxc,  Horat.  aulteudcSuiicxiiïCiS'eflrclc- 
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Mais  ces  dernières  façons  de  parler  font  moins  à  imiter ,  fi  ce  n'eft  dans 
les  Verl 

Que  iï  l'on  veur  encore  étendre  cette  Règle  a  la  formation  des  antres  Pré- 
térits,  &  des  Supins  mefmcs  ,  luivant  l'analogie  générale  que  nous  en 
avons  i<  .  ,  l'on  peu:  voir  ce  qui  a  elté  dit  cy-defTus  à  l'entrée  des 

Conjugailons  ,  page  197. 

PREMIERE    CONJUGAISON. 

R  E.  G    L   E       VI. 

Générale  pour  les  Verbes  de  la  première/ 

La  première  doit  prendre  AVI, 
Comme  y  Amo,  amas  ,   Amavi  ; 
Bt  fin  Supin  ejt  en  AT  U  M  , 
Comme  Amo ,  amas ,  Amatum. 

Exemples. 

Les  Verbes  de  la  première  Conjugaifon,  font  ordinaire?- 

ment  leur  Prétérit  en  AVI ,  &  leur  Supin  en  ATUM  ;  comme 

AMO ,  amas ,  amâvi ,  amatum ,  amare  :  Aimer  p  abonnement y 
fç avoir  gré ,  tftrc  bien  aife ,  avoir  obligation. 

A'damo,  avi,  âtum  ,  are:  Aimer  ardemment  &  paffionnément . 

Rédamo  ,  âvi ,  âtum  ,  are  :  Aimer  celiiy  qui  notua^me. 

A'M  B  U  L  O  ,  a vi ,  atum ,  are  :  Aller ,  marcher,  fe  promener s 
aller  bien  à  pied. 

Obamnulo,  âvi .  atum  ,  are  :  Marcher  9  aller  ça  &  la ,  côtoyer. 

B  E  O ,  avi  ,  âtum ,  are  :  Rendre  heureux  ,  ravir  dejoye. 

C  A'L  CEO,  avi ,  arum  ,  are  :  Chauffer ,  mettre  desfouliers. 

C  R  E  O  ,  âvi,  âtum ,  are  :  Créer,  engendrer  yfufciter  ,  pro- 
duire ,  élire  ,  ordonner. 

Rccreo  ,  âvi ,  âtum  5  are  :  Recréer  9r  émettre  en  vigueur  ^revenir 
a  foy  ,  fe  divertir. 

*  E  N  U'C  LEO,  eâvi ,  câtum ,  câre  :  Rompre  un  noyau  pour 

en  avoir  l 'amande  i  (xpofer  ,  découvrir,  expliquer. 

*  D  E  L  l 'N  E  O ,  eâvi ,  eâtum  ,  eâre  :  Tirer  des  lignes ,  tracer* 
tbauch   \  tin  r  Us  premiers  s  traits. 

*  I L  L  A'Q  ï  J  E  O ,  eâvi ,  eâtum ,  eârc  ;  Entrelajfer ,  prendre 

aux  filets ,  enlacer. 
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MEO,  meâvi ,   meâtum  ,  meâre  :  Pajfcr. 

Commeo,  âvi,   âtum,   are:  A }ller  &  revenir  fonvent 3  faire 
beaucoup  de  tours  &  retours ,  hanter  :  D'où  vient  Commeâtus 
unpaffage  3  une  allée,  un  lieu  far  oh  l'on  pajfe  &  repajfe  ,  allée 
&  venue,   convoy  y  voiture,   voyage  y  paffep on  3  congé  y   les 
vivres  cC une  armée. 

Rémeo  ,  âvi ,  âtum  ,  are  :  Retourner  y  revenir. 

NA'USEO  ,  âvi  ,  âtum  ,  are  :  Avoir  envie  de  vomir. 

Remarquez  bien  ces  Verbes  en  E  O  de  la   première ,  pour  ne  les  pas 
confondre  avec  les  autres  en   E  O  de  la  féconde. 

N  U  N  T  I O ,  â  vi  >  âtum ,  are  :  Rapporter ,  dire  y  porter  nouvelle, 

faire  fçavoir. 
PRON  U'N  TIO,  as,   âvi ,  âtum  ,  are  :  Prononcer. 

Les  autres  en  I  Ofont  ordinairement  de  la  troifiéme,  ou  de  la  quatrième. 

UNDO,  âvi  ,  âtum  ,  are  :  Ondoyer  y  faire  des  opdes. 
Exundo  ,  âvi,  âtum  ,  are  :  Se  déborder 3  s  écouler. 
Feciindo  ,  âvi  >  âtum,  are  :  Rendre  fertile. 
Iniindo ,  â  vi ,  âtum ,  are  :  Se  déborder  3fe  répandre  y  inonder  & 

noyer. 
Rediindo  ,  âvi,  âtum,  are  :  Regorger  y  eflre  fuperflu. 

Regardez  bien  ces  Compofez  de  Vndo ,  pour  ne  les  pas  confondre  avec 
ceux  de  Do,  dsdi. 

ALI  E'NO,  Abaliéno  ,  âvi,  âtum ,  are  :  Aliéner ,  vendre  , 
contracter ,  faire  tranfport  &  ccffion  de  fon  droit  3fe  défaire  de 
quelque  chofe  ,  donner  deï averfion  &  de  Céloignement ,  mettre 
divifîon  entre  des  perf ormes ,  des.  unir ,  mettre  mal  enfemble. 
D  ï  C  O  ,  âvi ,  âtum  ,  are  :  Donner  pour  toujours  3  confacrery  dé- 
dier ,  abandonner  une  chofe  entièrement. 
A'bdico,  âvi ,  âtum  ,  are  :  Se  démettre  &  yfe  défaire  d'une  charge, 
ou  en  dépnferun  autre ,  cafferun  Officier  3  repoujfir  o~  rejettery 
def avouer ,  renoncer  3   déshériter. 
V  OC  O,  âvi  ,  âtum  ,  are  :  Nommer ,  appeller ,  inviter. 
A'dvoco  ,  âvi  ,  âtum  ,  are  :  Appeller  a  f>y  ,  fmrt  venir y  prier 
auclqu im  de  nota  aflifterde  fon  a ao'ité  oudefaprefencedansnos 
affaires  t  &  de  fournir  a,  notre  Avocat  les  moyens  decaufes  que 
fious  avons ,  &  le  droit  fur  lequel  nom  nous  appuyons ,  prier  de 
fe  trouver  a  notre  caufe  CT  auiiance. 
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LcGO,  âvi ,  âcam  ,  are  :  envoyer  en  ambaffade ,  bailler  charert 
&  comm'ffion y  faire  un  homme  Lieutenant  y  léguer y  laijfer 
quelque  chofe  d  quelqu'un  par  tefiament. 

Allcgo^  âvi ,  âtum  ,  are  :  Envoyer  une  perfinne  vers  une  autre 
pour  efire  entremetteur  de  quelque  affaire  mefrne  particulière y 
renvoyer  exprés ,  alléguer  quelque  chofe  y  appofter  quelqu'un. 

A  P  P  E'L  L  O ,  dvi ,  âtum,  are  :  Nommer 9  appeller quelqu'un 
foit  par  fon  nom ,  fait  en  le  marquant  autrement  y  foit  pour  luy 
dire  quelque  chofe ,  foit  pour  lefiilucr  ■>  faire  compliment ,  invoquer 
quelqu'un,  le  réclamer ,  l'aller  trouver  che^luy  pour  conférer 
avec  luy  y  parler  de  quelqu'un  ,  prendre  quelqu  un  à  témoin  pre- 
fent  ou  abfent  y  prononcer  y  exprimer  y  appeller  yfommer  y  envoyer 
un  exploit  y  citer ,  faire  venir  ^folliciter,  attirer  a  quelque  crime  y 
en  aceufer  &  charger  quelqu'un,  appeller  d'un  Juge  a  un  autre  , 
foit  égal ,  foit  fuperieur. 

*AUCT  O'R  O ,  avi ,  atum  y  are  :  Enrôler  des  foldats ,  leur 
faire  prefler  le  ferment  de  fidélité.  D'où  vient  Au&oratus  Mi- 
les ,  unfoldat  enrôlé.  Exau&oratus ,  unfoldat  caffé  ,  libre  de 
fon  ferment.  Auctoraméntum  ,  l'obligation  qui  nom  lie  &  nous 
engage  y  prix  y  recompenfe. 

Règle      VII. 

Du  Verbe  Do  &  de  Sto  avec  Tes  Compofez. 

/.  Dédi  ,  Datum  ,  demande  Do: 

2.  Steti  >  Stacum ,  veut  prendre  Sto  : 

3.  SesCompofe^STlTl,  STITUM, 
Et  plus  fowvent  mefrne  S  T AT  U  M. 

Exemples. 
t.  Do  ,  dedi  ,  datum,  dare  :  Donner y  dire  ,  bailler. 
Circundo,  circiindedi,  circundatum ,  circiindare  :  Environ- 
ner ^  entourer  y  enclore. 
Pcflimdo,  dedi,  datum  ,  dâre  :  Fouler  aux  pieds  y  abbatre. 
Satildo  ,  fatifdedi,  âtum,  are:  Donner  caution ,  répondant, 
affurance. 
lïndo,  venundedi,  âtum  ,  are  :  Vendre. 

avertissement. 

Il  n'y  |  que  ces  quatre  Compofez  de  Do  qui  foient  de  la  première,  les 
autres  Loot  de  h  uoiûémc. 
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Le  Prefent  de  l'Indicatif:  paiHf  Dor ,  &  ecluy  du  Subjonctif  Der  ,  ne  font 
plus  en  uûge. 

2.  STO,  fteti,  ftatum,  (tare  :  Eflre  debout ,  fe  tenir 
ferme  ,  tenir  le  "parti  de  quelquun ,  le  [obtenir  9  le  défendre , 
eflre  conclu  &  arrtflé  ,  sert  tenir  a  quelque  convention  &  juge* 
ment ,  U  garder ,  &  Cobferver. 

2.  Ses   Compoiez   font   STITI    &  STITUM,  ou 
mefme  STATUM  le  plus  fouvenr. 

Afto  ,  âftiti  y  âftitum ,  aftârc  :  Eflre  debout }  fe  tenir  auprès 
.  ajfifter. 

Confto  ,  conftiti ,  conflitum  ou  conftatum  ,  conftare  :  Eflre , 

fubfifter,  demeurer,  eflre  enfemble  }  s'accorder ,  s'arrefter  yfe- 

journer  t  perfeverer  y  eflre  confiant ,  demeurer  ferme ,  eflre  vifiblc 

&  remarquable  ,  eflre  conforme ,  p  er fi  fier  fermement  y  coûter. 

Exto,  éxtiti,  éxtitum,  atum,  are:  Eflre  dehors  yfe montrer  x 
eflre  encore  ,  parottre  tout  d'un  coup. 

Diflo  ,  diftiti ,  peuufité ,  diftare  :  Eflre  différent ,  eflre  éloigne,. 

Infto ,  inftiti ,  ïtum ,  âtum ,  are  :  Infifler ,  prejfer ,  eflre  proche, 

Obfto,  obftiti ,  ïtum  ,  atum ,  are  :  Refifler  ,  empefeher y  nuire. 

Pra?fto  ,  prxftïti,  ïtum,  âtum ,  are  :  Donner  y  promettre , 
montrer  3  faire ,  exceller ,  répondre  ;  donner  parole  y  ajfurance 
&  certitude  quune  chofe  n'arrivera  pas ,  garantir ,  eflre  garant , 
prendre  garde ,  /*  donner  de  garde ,  mVf  r ,  reparer  le  tort , 
indemnifer,  recfimp enfer  ,  s'obliger  de  s  &c. 

Refto ,  reftiti ,  ïtum  ,  acum  ,  are  :  Refler 9  eflre  de  refle  y  demeu- 
rer &  s  arre fier  quelque  part. 

Subfto  ,  ftibftiti ,  ïtum ,  âtum ,  are  :  demeurer ,  fermer  3  tenir 
bon  ,  refifler ,  eflre  confiant. 

AVERTISSEMENT. 
Des  Supins  en  atum  ,  te  font  les  Participes  en  rus  fort  ufirez  ,  Tactil  fe  ici 

trs.flaturum.  "C:c.  bien  plus  fouvent  que  pr&fliturum.  Conji Mur  a  fi lies. 
Lucaa.  Extatura.  Plm.  Quofd.im  obftaturos.  Quint.  LnjlatHros'vUtorcs. 
Frontin. 

Règle     VIII. 

De  Lavo ,    Veto  ,   &  Juvo. 

/.  Lavo/4/V  lautum  &  lavi , 

Lotum  &  lavatum  suffi. 
^.Poto,  pocâvi,  potàtum, 
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Taitpar  Jyncope  attfji  potum. 
S.  Juvo  ri  a  giures  que  Juvi , 
Mais  Adjutum  ejl  tres-ftiivj. 

Exemples. 

t.  LAVO,  lavi,  lotum,  lautum ,  lavâtum ,  lavare  , 
Laver.   Rélavo  ,  relâvi  9  relotum  ,  relavàre ,  Relaver. 

2.  POTO,  potâvi,  potâtum  ou  potum  ,  potàre,  Boire. 
Compoto,  âvi,  atum,  are:  Boire  en fernble. 

Perpoto  ,  avi  ,  âtum  ,  are  :  Boire  toujours  9  yvroaner. 
Epoto ,  epotavi ,  epotum  :  Boire  tout. 

3.  JUVO,  juvi ,  jutum  ,  feu  ufuè 9  juvare  :  Aider  \  fe- 
courir ,  flaire. 

A'djuvo,  adjuvi ,  adjutum,  adjuvâre  :  Aider,  aflifter. 

AVERTISSEMENT. 

Lavatum  vient  bien  de  lavo ,  as  ;  mais  lavi  ,  lautum  &  lotum-, 
femblent  plutôt  venir  de  lato  ,  ïs  ,  dont  Horace s'eftfcrvy  :  QuiXanth* 
lavis  amne  cr'mes.  Et  Vira;,  mefmc  ;  Lavit ater  co^porafanguvs.  3.  Georg. 
Car  du  Prêtent  lavi ,  le  t'ait  régulièrement /#i/*'/-«;«,  d'où  par  fyncope  on 
a  fait  lautum  ,  puis  changeant  au  en  0  ,  lotum.  De  lautum  vient  lauttu  , 
oui  cft  propre  &  bien  mis ,  qui  efl  magnifique  ,  qui  vit  fplendidemcnt  : 
Et  aurtï  lautit'tSL  ,  la  bonne  chère,  la  magnificence  des  feftins.  De  lotum 
vient  lotium  ,  l'eau  dont  on  lave  la  bouche  ;  ou  l'urine ,  parce  qu'elle  lave 
le  corps  par  dedans. 

Votum  »  eft  aufli  une  fyncope  pour  petatum  ,  qui  cft  mcfme  plus  uiîte 
dans  Tes  Compofez.  On  dit  auflfi  potusfum  ,  mais  c'eft  en  un  autre  fins  , 
comme  nous  dirons  dans  les  remarques  à  la  fin  de  la  Syntaxe. 

Jutum ,  que  Voflïus  &  Alvarez  ont  crû  ne  (e  pas  trouver  hors  les 
Compofez  ,  fc  lit  dans  Tac'tc ,  Annal,  liv.  14.  cap.  4.  Placuit  folertix 
tempoYe  etia?njuta.  Et  clans  Pal  lad.  Uv.  4.  tir.  10.  Stercorati  &  humoribus 
j.  ':  (  rami.  )  E:  fi  nous  croyons  Gronovc  en  Tes  Notes  fur  Tite  Live  ,  on 
le  doit  lire  encore  en  quelques  autres  lieux  de  cet  Auteur  ,  qui  paroiflent  cor- 
rompus.  il  ;  mble que  Ton  ait  dit  aum"  juvavi,  comme  on  voit  dans  le 
Pot  VofTius  croit  avoir  eiré  du  temps  de  Thcodofe.  On 

trouve  raefme  adjuvatum  &  juvaturus ,  comme  s'ils  vendent  du  Supin 

juvatum.    Ad)uvaturoi  nos  divinam  providentiam  ,  vel periculonojho. 
Pttron.   (  ;tie  gueres  plus  a  imiter  ,  que  la  façon  de  parler  de 

l     x  qui  dilent  li  fou  vent  adjwvarunt  pour  adjuverunt ,  quoique  fans 
autorité. 

REGLE 
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Règle    IX. 

De  ceux  qui  font  ii  i   &  I  T  U  M. 

t.  I T  U  M  ,  U  I  donne  à  Sono  , 
Comme  a  Cubo,  Domo  ,  Tono. 
Veto  ,  Crepo  joints  avec  eux  9 

2.  Hais  Difcrepaviyî'  dit  mieux. 

3.  Mico  fins  Supm  fait  iii  : 

4.  Dimico  aime  ATUM,  AVI. 

Exemples. 

I.  SONO,  fonui ,  fônitum  ,  fonâre  :  Sonner. 
ÀfTôno  ,  ônui ,  onitum  ,  âïz  :  Sonner  avec  3refonner  ,fonnerdt 

mefme. 
Cônfono  ,  ônui ,  ïtum  ,  are  :  Sonner  avec ,  s  accorder. 
Diirono  ,  iii  ,  ïtum,  are:  S 'orner  différemment  3  difeorder. 
I'nfono  ,   iii ,  ïtum,  arc:  Sonner  fort  y  faire  bruit  3  retentir. 
Pcrfono  ,  iii ,  ïtum ,  are  :  Faire  grand  bruit  t  retentir. 
Réfono  ,  iii ,  ïtum  ,  are  :  Rcfonner. 

C  U  B  O  ,  cûbui ,  cûbicum  ,  cubâre  :  Coucher  3  eflre  couche. 
A'ccubo  ,  accubui ,  accûbitum ,  accubare  :  Coucher  contre  , 

eflre  affis  a  table. 
Dccubo,  decûbui  ,  decûbitum ,  decubare  :  Coucher  bas. 
E'xcubo  ,  iii,  ïtum,    are  :  Coucher  dehors  t  faire  la  fentinelle. 
I'ncubo  ,  iii,  ïtum,  are  :  Eflre  couché  fur  quelque  chofe  y  couver. 
O'ccubo  ,  Ui ,  ïtum,  are  :  Mourir,  cheoir y  tomber ,  fe  coucher. 
Prôcubo ,  iii ,  ïtum  ,  are   :   S' enclines,  fe   coucher  ou  pencher 

devant. 
Récubo,  iii,  ïtum  ,  are:  Eflre  couché  tout  plat ,  &  étendu  de 

fon  long. 
Sécubo,  iii,  ïtum,  are  :  Coucher  fep arment ,  coucher  à  part. 
Supcrcubo ,  iii ,  ïtum  ,  are  :  Couche-  diffus. 

AVERTISSEMENT. 

Il  y  a  auffi  beaucoup  de  Compolez  de  Cnbo  ,  qui  font  delà  troifiéme , 
êc  ceux-là  ajoutent  une  M.  nu  Prêtent  ,  comme 

Accumbo  ,  .iccubui  ,  accub:tum  ,  accumbcrc  :  Eflre  couché  prés.  On 
les  verra cy- après,  Règle  31. 

DOMO,  domui ,  dômitum  ,  domâre  :  Domter. 
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E'domo,  iii  ,  ïtum  ,  are  :  Domter  entièrement. 

Pé  rdomo ,  iii ,  ïtum  ,  are  :  Domter  tout  à  fait. 

T  O  N  O ,  tônui ,  tônitum  ,  tonâre  \Tonner. 

l'ntono  ,  iii  ,  ïtum  ,  are  :  Tonner  parler  fort  ,  chanter ,  entonner. 

Côntono  y  iii ,  ïtum  ,  are  :  Tonnera  Fentour. 

VETO,  vétui ,  vétitum  ,  retire  :  Défendre ,  empêcher  y  s 'op. 

fofer  3  former  oppofition  a  quelque  ordonnance  en  ces  termes  : 

Je  m'oppofe. 
CREPOj  crépui ,  crépitum  ,  crépare  :  Craquer,  faire  bruit  9 

crever, 
Concrepo  ,  iii,  ïtum ,  are  -  Faire  bruit  y  crier ,  enquêter  ,  faire 

former. 
I  ncrepo  ,  iii ,  ïtum  ,  are  :  Crier  ,  reprendre ,  blâmer ,  faire  bruit, 

tempejier. 
Récrepo  ,  iii ,  ïtum  ,   are  :  Retentir,  rendre  un  contrefon. 

2.  Difcrepo  ,  iii ,  mais  plus  fouvent  difcrepâvi,  ïtum,  &âtumj> 
arc  :  Sonner  divefement  ,  difeorder J  eflre  différent. 

3.  MlCO  ,  micui ,  il  na  point  de  Supin  3  micâre  :  Reluire  , 
éclater  ,  trtjfailiir  ,  battre  comme  font  les  veines  &  les  artères  t 

Jouera  la  Moure ,  cefl  a  dire  devinera  l'improvifte combien  celuy 
contre  lequel  on  joue  a  levé  ou  abbaiffé  de  doigts  t  félon  lequel  jeu 
Us  anciens  achet oient  &  vendoient  beaucoup  de  chofes  >  comme  on 
feroit  a  la  courte  paille. 

£/mico  ,   iii ,  (  autrefois  avi ,  Solin  )  are  :  Briller ,  fe  montrer. 

Intérmico ,  intermicui  ,  intermicare  :  Entreluire. 

Prômico,  promicui ,  promicâre  :  Paroitre  de  loin. 

4.  Dimico  ,  quelquefois  iii ,  comme  f on  fimple  :maii  plus  fou- 
vent  avi  &  atum  ,  are  :  Combattre ,  donner  bataille. 

Règle     X. 

De  Plico  &  de  Tes  Compofez. 

/.  Plico  me/me  I  T  U  M  ,  U  ï  prend, 
2.  Comme  AT  U  M  ,  A  V  I ,  les  donnant 

A  quatre  de  fis  Compofe^j 
>.  Mai  d'AT  U  M  ,  AVI  ont  ajfeT^ 

Ceux  pris  d'un  nom  &  de  Plico  > 
^.  Avec  Rcplico  ,  Sûpplico. 
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Exemples. 

i.  P  LI C  O  faifoit  plicui ,  plicitum  -y  &  plicâvi ,  plicatum, 
plicâre  ,  Plier  ou  ployer. 

2.  Ce  Verbe  n'eft  plus  gueres  enufage  hors  les  tems  for- 
mez du  Prefent.  Mais  il  donne  ce  double  Prétérit  &  double 
Supin  à  quatre  de  Tes  Compofez ,  fçavoir  à  ceux  qui  font  for- 
mez à' Ad,  Con,  Ex,  In. 

A'pplico  ,  âvi,  âtum  ,  ui ,  ïtum,  are  :  Appliquer ,  faire  abor- 
dtr  ,  relâcher  cr  prendre  terre ,  accommoder,  s'étudier  a  quelque 
chofe  ,  s'y  mettre,  s'y  addonner ,  Ce  porter ,  fe  déterminer  _, 
s  appliquer. 

Complico  ,  avi,  atum  ,  iïi,  ïtum  ,  are  :  Plier  Pun  avec?  autre , 
affembhr ,  entrelajfes. 

E'xplico  ,  avi,  atum,  ùi,  ïtum,  are:  Expliquer,  déplier, 
étendre,   développer. 

I'mplico ,  avi ,  atum  ,  ui ,  ïtum ,  are  :  Envelopper 3  embrouiller,, 
ernbaraffer. 

3.  Les  Verbes  qui  fe  forment  d'un  Nom  &  de  Plico,  ont 
feulement  AVI  &  ATUM  ;  comme 

Dûplico  ,  avi,  âtum  ,  are  :  Doubler,  plier  en  deux. 

Et  ainfi  de  Triplico  ,  plier  en  troK  QuadrHfdicç  ,  plier  en  qua- 
tre. Multiplico ,  plier  en  plufîeurs  doubles ,  multiplier.  Et 
autres  femblables. 

4.  Ces  deux  cy  font  demefme. 

Rcplico,  avi,  âtum  ,  are  :  Replier ,  répliquera  quelqu'un,  red.irt 

une  chofe  plufîeurs  fois^ 
Sûpplico,  avi,  âtum,  are:  Supplier  ,  prtfcnter  une  requefte. 
AVERTISSEMENT. 

Prifcien  dit  que  les  quatre  Compofez  que  nous  avons  marquez  les  pre- 
miers font  plus  rarement  avi.  Mais  Voilais  afledre  qu'ils  le  root  plus  lou- 
vent  dans  Cic.  Ce  que  chacun  peut  voir  dans  L'Apparat.  Ad{cribind.-:m 
hiftortamfe  applicavirunt  2.  de  Orat.  Cogit  '.tiou-.s  mou  cxplic.ivi.  Aâ 
Attic.  Etce  Verbe  Exr  l  1  co  a  d'ordinaire  toujours  avi,  quand  il  fc 
prend  en  ce  fens ,  pour  1  ET.    Mais  quand  il  1, 

navigation  ,  il  aaulïî  m.   C^uo:que  Cic.  ait  mcfme  ule  dcccdcrnx. 
rit  en  la  premiei  >o,  pour  garder  le  nombre  ,  COOime  Gelle  le 

remarque. 

On  trouve  encore  circnmpltcajfc  ,  &  circumplicxtws ,  entortillé  , 
p'tcatut ,  ccaué  ,  fepafé  ,  pirplicatu*  ,  enlacé. 
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Règle     XL 

De  ceux  qui  font  U  I  &  C  T  U  M. 

/.  Frico,  Seco  ,  font  U  I ',  CTUM: 
2.  Neco  fait  mieux  AV I ,  AT  UM. 

Exemples. 

i.  FRICO,  friclii ,  fridtum  ,  fricàre  :  Froter. 
A'rFnco  ,  afFriciïi ,  afrrictum  ,  arTricare  :  F  roter contre. 
Dcfrico  ,  defricui ,  dtum ,  are  :  Froter  ^nettoyer. 
I'n  frico ,  iii ,  éhim  ,  are  :  F  roter  en  emiant ,  ou  è?nier  dedans. 
Réfrico,   réfriclii,  dtum,  are.  Renouveller t  ref roter ,  rouvrir 

>i  neplayt. 
SECO,  fécui,  fe<5tum7   fècare  :  Couper,  trancher t  feier. 
Dcfeco  ,  defécui ,  deféétum ,  defecâre  :  Couper  tout. 
DifTeco,  diffécui ,  diiTé&um,  dilTecâre  :  Couper  en  pièces. 
Inrérfeco,  interfécui,  <ftum ,  are  :  Entretailler ,  entrecouper. 
Réfcco,  refécui,  refédtum,  refecâre  :  Rogner. 

z.  N  ECO  fait  auffi  nécui  ,  nedhim  ,  fur  tout  dans  fes 

C 'ompo fermais  pour  luy il fait  plutôt  necâvi,  nceâtum,  ne- 

câre  :  Tuer  3  faire  mourir. 
E'neco ,  enécui ,  enc&um  ,  âvi ,   atum  >  are  :  Faire  mourir, 

fffocfuer  t  empoifonner. 
Intérneco  ,  internecavi  >  internécui ,  intcrnc&um  ,  interne» 

câre  :  Tuer  tout  fans  quil  en  demeure  un. 

AVERTISSEMENT. 

Ktcui  fe  trouvoit  dans  Ennius  :  &  dans  Phèdre  mefme  on  voie,  H&m'merA 
necuit  potinm ,  parlant  de  la  couleuvre  •  fi  l'on  n'aime  mieux  lire  avec 
Voflïus  &:  quelques  autres  ,  nocuit.  Car  noceo  gouvernoit  autrefois  l'Ac- 
eufatif ,  comme  nous  dirons  dans  la  Syntaxe  ;  &  necui  eft  fî  rare  ,  que 
1-  c  d  a  au  c] u ' 1 1  n'eftoit  que  dans  les  vieux  Auteurs.  Mais  le  Participe  en 
U  S  ,  formé  du  Supin  en  CTUM,  eft  tres-ordinaire  dans  les  Compofez 
Bos  eft  emeim  arando  ;  Hoi. Famé  &  frigore  enetti  ;  Lucr.Ewec- 
tusfiti  Tantalus  ;  Cic.  Mais  quand  on  parle  de  l'épéc ,  l'on  dit  plutôt  ne* 
a  tu  s  ferro  ,  félon  Prifcicn  ,  au  lieu  que  nccîus  s'entend  de  quelque  autrç 
mort  violente. 

Sur  le  Prétérit  en  AV  I. 

Prefquc  tous  les  Verbes  do  la  première  qui  font  exceptez  dans  les  Rè- 
gles précédentes  ,  foliotent  autrefois  AV  I  &  ATUM  ,  félon  la  Règle 
gencxale,    11  y  en  a  mefme  beaucoup  qui  le  retiennent;  comme  Cuboi 
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tabavi,  cubâtum  ,  cubdre.    On  ait  aufti  Mie averit  ;  h  nom  verbal  mi- 
catus  ,  us  ;  emicarunt ,  emicatitrus  ,  &c. 

Dc-là  vient  que  dans  Horace  on  trouve  encore  intonxtx  ,  fonaturum. 
D'où  vient  que  Tertullien  a  dit  :  G)uitl  tonitrua  fonaverint.  Et  Appui. 
CUJficum  perfonavit.  Ulpien  s'eft  fervy  àcPr&ftavit  dans  le  Droit.  Il  y  en 
a  mefme  qui  font  plus  fouvent  avi ,  comme  nous  avons  vil  cy-dcllus. 
Les  Compofcz  de  Trico  faiibient  ordinairement  cttum.  On  trouve  dans  Cic. 
Refricaturus  :  dans  Scneque  emicatitrus  :  dans  Colum.  Secaturus  :  dans 
Florus  dômaverunt :  &  d'autres  dans  d'autres  ,  ce  que  l'ufage  apprendra. 
De-là  vient  aiifiî  que  les  Noms  Verbaux  en  ïo  pris  des  Sup:ns  de  cette 
Conjugaifon  ,  ont  tres-fouvent  un  a  à  la  pénultième.  Ce  que  L.  Va'lle  a  crû 
mefme  fans  exception  ,  parce  que  nous  dilons  vetatio  ,  &  non  pas  vetïtio  i 
domxtio  ,  &  non  pas  domïtio  ;  emicatio  ,  &  non  pas  emicitio  ;  juvatio  , 
&  non  pas  juvitio  ny  jutio  i  encore  qu'on  âikjutum  au  Supin.  Néan- 
moins il  s'eft  trompé  a  faire  cette  Règle  11  générale.  Car  nous  trouvonsyÇ/- 
catio  &C  frictt0y  ce  dernier  eftant  dans  Pline  &  dans  Celfe  ;  incubatio 
&.  incubttio  ;  aecubatio  &  accubitio ,  &c.  Seciio  mefme  eft  plus  ufité 
que  fecatio.  Ce  qui  peut  fervir  de  preuve  à  ce  que  dit  Prifcicn ,  que  les 
Verbes  de  cette  Conjugaifon  qui  font  le  Prétérit  en  »/',  eftoient  autre- 
fois delà  troifiéme. 


SECONDE    CONJUGAISON. 
Règle    XII. 

Générale  pour  les  Verbes  de  la  féconde. 

La  féconde  demande  uï, 
Comme  Moneo  ,  moniii  5 
Et  pend  à  fin  Supin   iTUM, 
Comme  Moneo ,  mônitum. 

Exemples. 

Les  Verbes  de  la  féconde  font  toujours  terminez  en  eo, 
ôc  font  ordinairement  le  Prétérit  en  uï,  ôc  le  Supin  en  itumj 
comme 

M  CN  E  O  ,  mônui ,  monitum ,  moncre  :  Avertir. 
Admoneo  ,  admonui ,  admonitum  ,  admonére  :  Avertir ,f. 

rcjfouvenlr  3  demander  une  chofe  y  femmer  de  ps.yer. 
Commôneo ,  commônui  3  itum  3  cre  :  Exhorter ,  avertir. 
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A'RCEO,  arcui ,  (  àrcitum  peu  ufité  )  arcérc  :  Garder  d'ap- 
procher ,  ckijfcr ,  re pouffer. 

Coérceo,  iii,  ïtum,  ère  :  Retenir ,  empefcher  ,  reprimer ,  ar- 
rêter par  tout  es  fort  es  de  peines ,   enfermer  ,  enferrer. 

Exerceo,   iii,  ïtum,  ére  :    Exercer ,  travailler,  tourmenter 
donner  de  la  peine  &   de  F  exercice  ,  exercer  une  charge,  une 
commiffion ,  ««  *zrr  £r  w#  métier. 

T  E  R  R  E  O ,  terrui ,   ïtum ,  ére  :  Epouv  enter ,  effrayer  ,  faire 
peur. 

Detérreo ,  iii ,  ére  :  Détourner  ,  intimider. 
Extérreo,  extérrui ,  extérritum ,  exterrére  :  Epouventer. 
Pertérreo ,  iii ,  ïtum  ,  ére  :  Faire  grand  peur  ,  effrayer. 
HA  BEO  y  hâbui  ,habitum ,  habere  :  Avoir,  demeurer ,  eflimer. 
Adhibeo,  iii,  ïtum,  ére  :  Appliquer,  tenir  auprès ,  joindre  y 
approcher,  mettre  auprès  ,  ajouter  ^fefervir  d'une  chofe  ,  Rem- 
ployer y  donner ,  admettre ,  bailler  y  traiter  quelquun  bien  on 
mal,  confulter ,  corriger. 
Cohibeo  y  iii  ,  ïtum ,  ére  :  Empefcher ,  contenir ,  arrejier ,  ré- 
primer ,  modérer  y  défendre. 
Dcbeo,  iii,  ïtum,  ére  :  Devoir  y  efire  oblige  a  quelqu'un ,  hy 

avoir  grande  obligation. 
Exhibée» ,  iii ,  ïtum  ,  ére  :  Montrer  ,  do-aner  ,  reprefenter. 
Inhibeo,  iii,  ïtum,  ére  :  Empefcher ,  foâtenir ,  retenir  7  arrêter 
dans  fa  courfe,  modérer',  tempérer  T  ardeur  de  quelqu'un  y  me- 
nacer y  intimider. 
Perhibeo,  uï  y  ïtum,  ére:  Dire ,  affurer ,  donner ,  rendre  célèbre ; 

publier. 
Prohibeo ,  uï,  ïtum,  ére  :  Empefcher,  défendre. 
Redhibeo  ,  uï,  ïtum  ,  ére  :  Contraindre  le  vendeur  de  reprendre 

la  ynarchaniife  ,  dont  Un  a  pas  dit  le  défaut  en  la  vendant. 
CA'REO ,  uï ,  ïtum ,  ére  :  N 'avoir point ,  avoir faute ,  manquer. 
AVERTISSEMENT. 
Quelques-uns  donnent  Cajfum  à  Careo.  Et  il  cft  vr.iy  que  Ton  trouve 
Ci/Jus  dans  les  Auteurs  :  Nunc  cajj'um  luminc  lugent.  Virg.   Us  lepleu- 
comme  mort ,  comme  privé  de  la  vie.  Mais  Cajfus  eft  un  Nom  ,  de 
nvfinc  que  Lijfus  &  frjfus ,  qui  ne  doivent  pas  eltre  pris  pour  des  Su- 
pins ,  puif*.  n'en  peut   pas  former  de  (Participe  ,  c/ijfurus  ,  fejjk- 
rits  ,    &c.  }.:  c'eft  le  fcntiment  de  Prifcicn  en  Ton  livre  xi.  Servius  néan- 
moins témoigne  que  cajfum  fe  dit  pour  qnajfum,  le  prenant  comme 
de  quatte;  par  le  Changement  de  6^  en  C.  Mais  None  rejette  cette  opi- 
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mon,   &  le  tait  venir  ah  aranearum  cajjïbus  ,  quod  JintUves ,  dit- il ,  Se 
nul  tins  ponderis.  Ce  que  confirme  aufli  Sa vius. 

Règle     XIII. 

Exception  pour  le  Supin. 

/.  Doceo,  docturn  veut  avoir: 
2.  Téneo ,  tentum  recevoir, 
j.  Bonne  cenfum  à  Cénfeo , 

Comme  miftum  à  Mifceo  : 
4.  Dont  quelque  s -un  s  ont  fait  mixtum: 
/.  De  Torreo  fe  pend  toftum. 
Exemples. 
Ces  Verbes  fuivent  la  Règle  générale  pour  le  Prétérit ,  le 
faifant  en  uï ,  &  font  feulement  exceptez  pour  le  Supin. 

i.  DC/CEO  ,  docui,  doftum  ,  docére  :  Enfeigner,  prouver. 
Condôceo  ,   iii ,  étum  ,  ère  :  Enfeigner  enfemble. 
Dedôcco  ,  iïi,  ctum  ,  ère:  Ruiner  ce  qu  un  autre  avoit  enfeigné^ 
defapprendre  ,  apprendre  le  contraire. 

2.  T  E'NE  O ,  téniii ,  tentum,  tenére  :  Tenir >  convaincre , 
fçavolr. 
Ses  Compofez  changent  E  en  I  au  Prefent  8c  au  Prétérit,  & 

non  au  Supin. 
Abftineo,  abftinlii,  abftèntum  ,  abtlinére  :  S'abftcmr,  s'etn- 
pcfcher ,  fe  retenir  _,  fe  donner  de  garde  ,  retrancher  ,  empefeher  , 
retirer ,  laifftr  ,  quitter. 
Contineo  ,  tinui,  tentum,  ère  :  Contenir ,   tenir  en  devoir, 
tenir  ferré  ,  entretenir  ,  contenir  &  renfenner  en  foy>  rcte/iir 
enfermé,  empefeher  de  fort ir  3  fe  retenir  &  fc  modérer. 
Detineo,  tinui ,  tentum  ,  ère:  Retenir ,  arnufer  ,  retarder. 
Diftineo,  tinui,    tentum,  ère  :  Occuper  }  anpefcher,  retenir 

dans  des  occupations. 
Obtineo,  tinui,  tentum  ,  ère  :  Obtenir  ce  qu  on  demande ,  venir 
à  bout  de  ce  quon  prétend ,  pojfedcr ,  avoir  en  fon  pouvoir ,  ejîrc 
maître  de  quelque  chofe. 
Pertineo  ,  rinui ,  tentum  ,  ère  :  Appartenir  ^  s  étendre  jnfqua , 

fe  répandre  au  long  &  au  larirc  ,  arriver  jufcjuc s 
Retineo,  tinui,  tentum  ,  ère  :  Retenir,  arreficr  ,  garder. 
Suftineo ,  tinui ,  tentum  ,  cre  :  Soutenir  ,  endurer,  fe  réunir  , 
différer. 
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3.  CE'NSEO  ,  cénfui,  fum,  ccnfôre  :  Opiner ,  dire  fou 
avis  &  fin/intiment ,  /Wr  ^  co^; ,  f  it  en  particulier  ;  penfer  y 
jugsr,  ordonrur  ;  fd  e  nnétar9  un  dénombrement  -eschofesdont 
le>  Citoyens  donnent  une  déclaration  s  comme  des  enfant  ^efclaves^ 
poffejfions  ,  &c.  Donner  au  fi  une  déclaration  &  un  état  de  fou 
bien  ,  en  faire  une  lifte  ,  un  rôle. 

Recénfeo,  iii  ,  fum  ,  cre  :  Faire  une  revue  ,  compter. 
Succcnfeo,  iii,  fum,  ér -e  :  Eftre  fâché  cont- e  quelqu'un. 

4.  Ml'SCEO,  mifeui,  miftum  :  &  autrefois  mixtum, 
mifeerc  :  mêler ,  brouiller, 

Admifceo,  iii,  iftum,  cre  :  Me 1er  parmy ,  s  entremettre. 
Commifcco,  ui  ,  iftum,  cre  \Mcler  en fernble  ,mix  donner. 
Immifceo,  ui ,  immiftum,  immifcére  :  Mêler  avec. 
ïntermifceo,  ui  ,  iftum  ,  cre:  Entremêler  y  mêler parmy. 
Permifceo  ,  iii ,  iftum ,  cre  :  Mêler  tout  &  brouiller.- 
5.  T  O'R  R  E  O ,    tôrrui ,  toftum ,  torrere  :  Rôtir  ,  brûler. 
AVERTISSEMENT. 

Attineo ,  m  ,  &  Pertineo  ,  iii  ,  n'ont  point  de  Supin  :  Mais  Atténtus , 
vient  à' Attendo.  Du  Supin  Abfténtum  ,  vient  a bjlén tus  ,  dans  le  Droit; 
qui  eft  empêché  par  le  Tuteur  de  jouir  de  fon  héritage.  Scevol.  Papin. 
*Vlpi*n.  Et  dans  S.  Cyprin  Abfténti ,  ceux  qui  font  feparez.  delà  Com- 
munion. 

Cenfeo  ,  fc  difoit  aum  autrefois  en  fens  Actif,  d'où  vient  Cenfus  fum, 
au  Prétérit  dans  Ovid.  Recenfo  fenatu  dans  Suétone.  Maison  difoit  auflî 
Cenfio ,  de  la  4.  d'où  rient  Cenfitor  dans  TJlpien ,  &  le  Participe  recensîtus, 
pcnult.  long,  dans  Claud.  \zrectnfire. 

Mixtum  e(r  venu  de  miftum,  de  mefme  qu'on  a  dit  Vlyxes  pour  njlyffej. 
Quj  lques-  uns  le  rejettent  comme  un  mot  corrompu  ,  &  Prifcien  écrit  feu- 
lement mtfîum.  Néanmoins  il  fe  trouve  quelquefois  dans  les  Anciens  ,  & 
approche  alTcz  du  Grec  ftfctt ,  mixtio. 

Carco ,  que  Deipauterc  joint:  îcy  ,  fuit  (împlement  la  Règle  générale: 
Voyez  l'AvcrtiiTement  de  la  Règle  précédente. 

Règle    XIV. 

Des  Verbes  Neutres  qui  n'ont  point  de  Supin. 

/.  Le  Verbe  Neutre  ayant  iii , 

Comme  Floreo  ,  florui, 

Jamais  de  Supin  ne  prendrai 
2.  (  Et  Timeo  ï imitera,) 
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3.  Exceptez,  Valet ,  Placeo , 
Caret ,  Meret ,  &  Jaceo  : 
Paret ,  Licet ,  Nocet ,  Dolet , 
Latet ,  Calet ,  Prxbet,  Olet. 

Exemples. 

1.  Le  Verbe  Neutre  eft  celui  qui  fe  conjugue  comme  l'actif, 
ôc  n'a  point  de  pafîîf.  Ceux  qui  font  uï  ,  fuivent  la  Règle  gé- 
nérale pour  le  Prétérit,  mais  ils  n'ont  point  de  Supin  ;  comme 
CLA  REO ,  clârui  ,  ère  :  Eflre  clair ,  avoir  bruit  &  réfutation. 
FLO'REO,  flôrui ,  ère  :  Fleurir,  efire  fleur -.fiant  ,  eflre  eneflime. 
L  I'QJLF  EO,  ui ,  peu  uflté  :  Se  fondre,  Deliqueo  ,  delicui  , 

ère  :  Se  refondre  en  liqueur ,  fe  fondre, 
MI'NEO,  iïi ,    ère,  Lucr.  Exifter ,  eflre  défias ,  pencher. 

Il  eft  inufîté  hors  fes  Compofez. 
Emineo  ,  eminui  ,  eminère  :  Se  montrer  ,  paroiflrc  y  exceller  , 

efire  éminent  &  relevé. 
Immineo  ,  ui ,  ère  :  Pencher ,  eflre  prefi  a  tomber  ,  a  accabler  ; 

menacer  t  épier  Coccafion  ,  venir  fondre  ,  eftre  proche  d'arriver. 
Prasmineo ,  ui ,  ère  :  Surpafier  ,  efire  plus  excellent. 
Promineo ,  ui ,  ère  -.Sortir  dthors  5  fe  montrer ,  parcltreforf. 
P  K'L  LEO,  pâllui,  pallère  :  Eflre  pale  ,  devenir  pale. 
P  A'T  E  O  ,  pâtui ,  ère  :  Efire  ouvert ,  efire  viflble  &  décou- 
vert t  étendu. 
P  O'L  L  E  O  ,  ui  (  peu  ufitè)  poil  ère  :  Efire  pufiant, 
j£quipol!ére:  Efire anfiipuiffant.  Prxpollère: Efire plm puifiant. 
RAIJCEO,  raùcui ,  raucére  :  Efire  enroué.  On  dit  aufli 

Raucio  de  la  quatrième. 
SIXEO ,  silui,  ère  :  Se  taire ,  ne  dire  mot ,  ne  faire  point  de  bruit. 

Il  fe  dit  donc  de  tout  ce  qui  en  peut  faire  ,  &c  marquer  aufîî 

la  cefîation  des  actions  propres  à  chaque  choie  ^  comme 

Luna  filet ,  la  Lune  ne  luit  pas. 
S  P  L  E'N  D  E  O  ,  ui ,  ère  :  Reluire ,  eflre  refilendi fiant. 
S  T  U'D  E  O  ,  iii ,  ère  :  Etudier,  defirer  ,  tâcher  5  fervir f  af- 

fificr  ,  favori  fer,  po>  ter  quelqu'un ,  travailler ,  fe  peiner  à  quel" 

quechofe  ,  aimer  avec  pafiien ,  avoir  foin. 

2.  T  I'M  F.  O  ,    timui ,  timère  :  Craindre  ,  avo'rpear. 

Il  eft  Actif ,  mais  il  fuit  la  Règle  des  Verbes  Neutres. 

3»  Ceux-cy  font  exceptez ,  ôc  font  leur  Supin  félon  la 
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Règle  générale ,  quoyqu'ils  foient  Verbes  Neutres. 

VAl  EO,  valui,  ïtum  ,  ère  :  Valoir ,  pouvoir ,  avoir  force  y 
pouvoir  ,  crédit  t  autorité ,  puijfince  ;  fe  porter  bien  y  avoir  lieu, 
eflre  avantageux  ,  cft>e  Important. 

Convaleo,  iii,  ïtum,  ère  :  Revenir 'en fanté ,fe fortifier ^croître , 
s'augmenter. 

Invaleo,iii,  ïtum,  ère:  Se  guérir  ^  eftre  reçu  en  ufage. 

Prxvaleo  ,  iii  ,  ïtum ,  ère  :  Eftre  de  pins  grande  eftlme  ou  va- 
leur ,  eflre  meilleur ,  plus  excellent ,  plus  fort. 

V  L  A'C  E  O  ,  placui ,  placitum  ,  placère  :  Plaire. 

Complâceo,  iii  ,  ïtum,  ère  :  Eflre  complaifant ,  plaire  fort. 

Bifpliceo  ,  difplicui,  difplicitum,  difplicère  :  Déplaire. 

C  A'R  E  O  ,  carui ,  câritum  :  N'avoir  point ,  avoir  befoln. 

lVi  E'R  E  O ,  mèrui ,  ïtum  ,  ère  :  Mériter ,  gagner  tout  par  fin 
travail  ,fervlr  ,  obliger ,  aller  a  la  guerre  3  porter  les  armes  , 
eflre  a  la  folde  ,  commettre  quelque  faute. 
On  dit  auffi  Mèreor ,  méritus  fum ,  mercri ,  qui  efi  la  me  fine 

thofe. 

Mais  Mœ'reoeft  autre  chofe  :  Voyez  la  Règle  77. 

Emèreo ,  ou  Eméreor  :  Aierlter  ,  avoir  fait  fin  tems  a  la  guerre, 
eflre  difpenfé  de  fis  fontlions ,  n  eflre  pltu  tenu  a  rien. 

Promèreo  ou  Promèreor  :  Mériter,  rendre firvlce ,  faire plalfir , 
obliger. 

J  A'C  E  O ,  iii ,  ïtum  (  d'où  vient  jacitûrus  )  jacére  :  Eflre  cou- 
ché ,  eflre  abbatu. 

P  A'R  E  O ,  pâriii ,  pàritum  ,  parère  :  Paroi tre ,  eflre  clair  & 
manlfefle  ,  obi. 

Appâreo,  iii,  ïtum,  ère  :  Apparoltre ,  eflre  vit ,  fe  pref enter. 

Comparco  ,  iii ,  ïtum  ,  ère  :  Comparoître  yfe  trouver ,  eflre  en 
nature ,  fubfifter. 

L  I  C  E  ()  ,  licui ,  licitum  ,  licère  :  Eflre  mis  a  prix ,  eflre prlfé. 
Il  a  la  lignification  PafÏÏve.  Et  au  contraire. 

L l'C EO R ,  licèris ,  licitus  fum ,  èri ,  a  la  fignification  Ac- 
tive. Prifir,  mettre  à  l'enchère. 

N  OC  E  C  )  ,  nocui ,  nocitum ,  nocère  :  Nuire  ê  endommager. 

DO'LEO,  iii  ,  ïtum  ,  ère:  Eflre  marry ,  fâché  &  affligé ,  dé- 
plorer, saîfiger,  eflre  touché  du  mald'autruy ,  le  plaindre  ,  luy 
porter  comp  a ffion ,  avoir  quelque  chofe  qui  nous  fait  mal. 

Condôleo,  iii,  ère:  Eftre  malade ,  porter  çompajfion. 
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Incioleo ,  ui ,  ïtum  ,  ère  :  Sentir  du  mal  &  de  la  douleur. 
L  AT  E  O  ,  iii  ,  ïtum ,  ère  :  Eflre  caché  &  inconnu. 
Deliteo  ,  delitui ,  fans  Supin,  tère  :  Le  mefme ,  oufe  cacher. 
CA'LEO  ,  caliii ,  calitum,  calére  :  Avoir  chaud. 
Incileo  ,  incaliii,  incalitum  ,  incalére  :  Eflre  échauffé. 
PR^'BEO,  prxbui,  ïtum,  ère:  Bailler ,  fournir ,  donner Jivrer. 
OLEO,  oliii ,  ôlitum ,  ou  mefme  ètum ,  olère  :  Sentir  ou  ren- 
dre odeur:  ôc  anciennement  croître.  Et  perdre  y  ruiner. 

AV  E  RT  I  S  S  E  M  E  N  T. 

On  pourroit  rapporter  encore  icy  quelques  Verbes  Neutres  en  eo  :  mais 
leurs  Supins  font  ou  rares  ,  ou  inufitez  ,  auflî-bien  que  beaucoup  de  ceux- 
cy  ,  defquels  néanmoins  les  Participes  &  les  Noms  Verbaux  font  demeurez, 
comme  Valiturus  ,  dans  Ovid.  Vr&biturus  ,  dans  Colum.  Pribitus  dans 
T.  Live  :  &  Pr&bitor ,  dans  Cicer.  Coalitus,  Tacite.  Jaciturus ,  Stat. 
Caliturus  ,  Ovide.  Latiturus ,   &  mefme  Latito,  Cic.  Et  femblables. 

1  1  1  n  e  o  ,  &  les  autres  que  Defpautere  fait  venir  de  maneo ,  viennent 
du  vieux  VcibcMmeo  ,  qui  fe  trouve  encore  dans  Lucrèce. 

Inclinât*  minent  in  eamdem  proditapartem.  Dercrumnat.  1.  6. 
Et  la  véritable  Etymologie  de  ces  Verbes  ,  eft  de  les  prendre  de  mina  , 
marquant  un  lieu  haut  &  élevé  :  D'où  vient  mtn*>,  minarum ,  les  créneaux 
ou  le chapperon d'une  muraille  :  &  dc-la  mefme/»/»*,  des  menaces. 

Nocio,  dont  quelques-uns  ont  douté ,  fe  trouve  au  Sapin  dans 
Cefar  ;  Ipfi  vero  nihil  nocitum  iri.  5.  B.  Gai.  Et  de-là  mefme  vient  le 
Participe  nociturus. 

Pateo,  au  contraire,  que  Defpautere  joint  a  ceux-cy,  n'a  que 
patui ,  fans  Supin  :  Car  pajfum  ,  ne  peut  venir  que  de  pando  ou  de 
patior.  Crinibus  lliades  pxjfts.  Virg.  Pajfîs  velis  provehi.  Cic  Mult* 
quoque  &  btUopaffus.  Y'ug.  &c  Et  l'on  verra  que  Diomcde  en  fon  i.  liv. 
ne  le  dérive  que  de-là. 

O  l  e  o  ,  faifoit  aufiî  olevi  félon  Prifcicn  ,  mais  il  n'en  donne  pas  d'au- 
torité. Le  Sapin  oletum ,  fcmble  avoir  cité  en  ufage  ;  ce  que  quelques-uns 
ont  voulu  prouver  par  ce  lieu  de  Perfe  , 

— — —  veto  quifquamhic  faxit  oletum. 
quoiqu'icy  oletum  ,  ne  foit  qu'un  fimple  Nom  Subftantif. 

Le  Prêtent  oluicii  plus  commun. 

Vmafere  dulces  olueruntmane  C amant. 
Mais  le  Siipin  ,  foit  enitum  ,  foit  en  etum  ,  n'dt  gueres  en  ufage  que  dans 
i  ,  dont  nous  allons  voir  la  Règle. 
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Règle    XV. 

D^s  Compofez  à'oleo- 

i.  Ceux  d'Olct  ont  ITUM,  UÏ, 

S'z/j  marquent  fentir  comme  luy. 
2.  Ceux  qui  fe  prennent  autrement  , 

Font  ET UM,  E  V  I  plus fouvtnt: 
S-  Mais  Adolévi  prend  ITUM, 
*.  Comme  Adolévic ,  adûlcum. 

Exemples. 

1.  O  L  E  O  ,  Sentir,  fe  trouve  dans  la  Règle  précédente. 
Entre  Tes  Compofez,  ceux  qui  retiennent  cette  lignification 
ordinaire  du  Simple ,  retiennent  aufîi  le  plus  fouventfon  Pré- 
térit uï  9  &c  font  ITUM  au  Supin  ,  comme 

Obolco ,  obôlui  ,  obôlitum  ,  ère  :  Sentir ,  rendre  odeur  3  flairer. 
Perolco  ,  perôlui,  ïtum  ,  ère  :  Rendre  une  odeur  forte. 
Redôleo  ,  redôlui ,  ïtum ,  ère  :  Sentir ,  rendre  odeur. 
Suboleo,  xàJ  ïtum,  cre:  Sentir  un  feu  3fe  douter  ,fe  défier. 

2.  Les  autres  Compofez  de  ce  Verbe  ,  qui  s'éloignent  de 
cette  lignification ,  font  le  plus  fouvent  EVI  &  ETUMj 
comme 

Exôleo  ou  exoléfeo  ,  exolevi ,  étum ,  ère  :  Se  pajfer,  s'abolir. 
Obfoleo  ou  éfco  ,  évi ,  étum  ,  ère  ;  Se  pajfer,  perdre  fin  luflre 
&  fa  vigueur ,  eflre  hors  d'ufage. 

3.  Abôleo  ,  évi ,  ïtum ,  ère  :  Abolir ,  anéantir  t  effacer. 
On  dit  aujfi  Aboléfco,    en  fignificaùon  Pajfive.  Mémoria 

hujus  rei  propejam  aboléverat  :  Eftoit  prefaue  déjà  éteinte. 

4.  Adoleo  ouadoléfeo  ,  adolévi,  adûltum ,  adolére  :  Cm* 
trey  devenir  grand  ,  ou  brûler. 

AVERT  ISSEMENT. 

0  L  E  O  ,  comme  nous  avons  remarqué  cy-dcfTus  ,  avoit  autrefois 
trois  fi^nifications  ;  fentir  ourendre  odeur  ,  croître  ,  &  perdre  ou  ruiner. 
En  la  première  fi 'unification  ,  il  venoit  de  iV*^»,  Prétérit  Attiqucdu  Verbe 

1  ,  olio  ,  par  le  changement  de  d  en  / ,  de  mefme  que  de  okixpvov ,  on  a 
fatlacryma,  6c  fcmblables.  D'où  vient  que  fclon  Fcfte  ,  les  Anciens  di- 
foient  odificit ,  pour  olefacit t  de  mefme  que  nous  difons  encore  odor 
par  un  d 

Lu  la  féconde  %uiication  ,  oie 0   vient  à'Alo ,  croître  ,  nourrir  A 
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dont  on  a  fait  d'abord  olo ,  comme  il  eft  encore  dans  les  Anciens  ,  Se  de -là 
viennent  proies  &  [oboles. 

En  latroifiéme  lignification  ,  il  vient  d'oA*»  ,  'ÔT&upt  ,  perdo  ;  d'oii  vienr 
encoïcaboleo  ,  abolir. 

Adultum    vient   à'adaltum  ,  prenant  »  pour  o  :  &  adoltum ,   n'eft 


Foflquam  adoluerit  juventus.  Varro  apud  Prifc.  Or  Adolefco  eft  le 
mcfme  que  Accrefco.  Car  comme  de  creo  fe  fait  crefeo  ;  ainfi  d  V?0  ,  dérivé 
d'alo  ,   s'eft  fait  Olefco  ,  &  de- là  Adolefco  ,  d'où  eft  formé  Adolefcens. 

Exoleo  tait  exolevi ,  d'où  vient  exoletus;  Domi  reliqui  exoletam  vit- 
ginem  ,  Plaut.  C'eft-a-dire  y  déjà  grande.  Le  mefme  Auteur  fefert  de  ota- 
/eo;/*- ,  &  Lucile  de  perolcjfe  pour  perclevijfe ,  fentir  fort. 

g«f*  totumfcis  corpus jamperoleffe  bifulcis.  liv.  30. 
Mais  ce  Verbe,  non  plus  que  Subolco,  ny  mefme  Inoleo  t  owinolefcoi 
Redoleo  ou  redolefco ,  ne  fe  trouveront  peut-eftre  pas  au  Prétérit  dans 
aucun  Auteur  Clailîque.  C'eft  pourquoy  il  ne  faut  pas  s'étonner  Ci 
quelques-unes  veulent  qu'ils  ayent  uï  ;  &  les  autres  qu'ils  ayent  1  v  1  ; 
quoique  le  plus  feùr  foit  de  fuivre  toujours  la  diftinclion  de  la  lignifica- 
tion ,  félon  Vercpeus  &  Alvarez  ,  comme  nous  avons  auiïi  marqué  dans  la 
Règle.  Et  c'eft  ainfi  que  Inolevitfc  trouve  plufieurs  fois  dans  Gellc.  ino- 
leverat  illihacvox ,  &c. 

Les  Pères  néanmoins  fe  fervent  fouvent  de  inolitus  ;  comme  inoliu  ton- 
cupifcentit  vttium  ,  &c.  La  corruption  d'une  concupifcence  eiivieillic  &r 
fortifiée  par  l'accoutumance.  Ce  qui  femblc  favorifer  ceux  qui  le  font  venir 
de  Soleo. 

Les  Verbes  en  SCO  que  nous  avons  ajouté  en  cecy  dans  les  Exemples 
parmi  les  autres  ,  font  de  la  troifiéme  ;  mais  parce  qu'ils  font  formez  de 
ceux  en  E  O  ,  &  qu'ils  en  prennent  le  Prêtent ,  nous  avons  cru  les  pouvoir 
joindre  icy  enfemble. 

Règle     XVI. 

D'Arceo  &  de  Taceo  avec  leurs  Compofèz. 

/.  D'Arcet,  arcuit  vous  ferez,; 

2.  D'où  vient  I T  U  M  aux  compofez,  : 

3.  J#4//Tacet,UIT,  ITUM/r<W 
*.  Aux  fiens  fin  Supin  reftifant. 

Exemples. 

1.  A'R  CEO,  ârcui  -y  le  Supin  arcitum  n'ifl  pins  en  nf> 
arecre:  Empêcher ,  repoujflr,  chaffer. 

2.  Ses  compofez  néanmoins  retiennent  le  Supin. 
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Coérceo ,  coércui ,  coércitnm  ,  ère  :  Retenir ,  empêcher  y  re~ 
primer  y  arrêter  par  toutes fortestdc peines,  enferrer,  enfermer. 

Exérceo  J  iii ,  ïtum,  ère  :  Exercer y  travailler,  tourmenter , 
donner  de  la  peine  &  de  l 'exercice  ,  exercer  une  charge  ,  un  an 


ou  un  mette; 


3.  T  A  C  E  O  ,  tâcui  ,  tâcitum  ,  tacére  :  Se  taire  ,  ne  dire 
?not ,  taire  une  chofe.  Il  fe  dit  aufîi  des  chofes  inanimées , 
comme  S'deo  y  cy-de{fus. 

4.  Ses  Compofez  n'ont  pas  de  Supin  : 

Conticeo,  conticui  ,  ère  :  Se  taire  tout  court ,  ne  dire  mot. 
Obticeo  ,  ui ,  cre  :  Ne  dire  mot  y  taire  des  chofes  honteufes. 
Reticeo  ,  iii,  ère:  Celer  y  tenir  une  chofe  fecrette  ,  ne  pas  faire 
paroîtrefa  douleur  ou  fin  reffentiment . 

Règle     XVII. 

Des  Verbes  en  VEO. 

/.  VAElifen  VEO  prend  VI,  TUM, 
Foveo  ,  fovi  &  fotum  > 

2.  F 'au  tu  m  pourtant  veut  Faveo, 
Et  cautum  vient  de  Caveo. 

3.  Mais  VEO,  Neutre  eji  fins  Supin , 

4.  Dont  plufieurs  nont  ny  pied  ny  main  : 

5.  Fcrveo  fera  férbui, 

6.  Et  Conniveo  prend  VI ,  XI. 

Exemples. 

t.  Les  Verbes  A&ifscn  VEO,  font  V I  au  Prétérit ,  & 
TUM  au  Supin  ;  comme 
FO'VEO,  fovi,  fotum,  £o\ ère  :  Echauffer,  fomenter,  en- 

ire  tenir. 
MO'VEO,  movi,  motum ,  movére  :  Mouvoir,  émouvoir, 

remuer,  oter  ,  rejetter ,  chaffer ,  caffer ,  depoffeder  de  quelque 

bien  ou  dignité  y  décamper ,  partir ,  for  tir  d'un  lieu. 
Emoveo,  vi ,  tum  ,  ère:  Remuer y  ébranler  &  oter  d'un  lieu y 

faire  vuider ,  chaffer  y  bannir  ,  éloigner. 
V  O'V  EO,  vi ,  tum  ,  cre  :  Vouer,  promettre  quelque  chofe  A 

Dieu ,  defirer ,  fouhaiter. 
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Devoveo ,  vi ,  tum  ,  ère  :  Promettre  formellement  &  vouer 
quelque  chofe,  faire  vœu  &  s'obliger,  confacrer  &  donnera, 
Dieu  quelque  chofe  par  vœu  ,  s'immoler  5  faire  une  offrande  & 
oblation  3  on  immolation.  Il  Ce  prend  aufTî  en  mauvaife  part , 
pour  dire ,  donner  quelqu'un  au  Diable ,  le  maudire  &  prier 
que  mal  luy  arrive. 

2.  F  A' V  E  Ofait  favi ,  fautum ,  (  &  non  fatum ,  )  favére. 
Favori  fer  ,fuivre  le  partyde  quelqu'un  y  f 'appuyer  y  lefavorifer. 

Caveo.  cavi ,  cautum ,,  ère  :  Prévoir  ,fe  donner  de  garde  ,  éviter y 

empefeher  9fuiry   donner  caution  &  répondant  ,  ou  en  prendre. 

Chercher  fes  feurete^,   avoir  recours.    Affurer  &  garantir, 

prévoir  aux  feurctcTde  quelquun  3  Faffijter  &  donner  ordre  à 

fes  affaires. 

3.  Les  Verbes  Neutres  en  V  E  O  n'ont  jamais  de  Supin  -, 
comme 

L  A'N  GUEO,  langui ,  languére  :  Languir,  eflre  en  '..'.rigueur, 

défaillir  s  eflre  dam  l'oifiveté. 
Relangueo  }  relangui  ;  Claud.  Lamefme  chofe. 
P  A'V  E  O  ,  pavi ,  pavére  :  avoir  peur. 
Expâveo  ,  expâvi ,  expàvere  :  Efhefaifdepew. 

4.  Plufieurs  mcfme  de  ces  Verbes  Neutres  n'ont  ny  pied  ny 
main  ,  c'eft  a  dire,  ny  Prétérit  ny  Supin;  comme 

A'V  E  O  ,   avère  :  Defrrer  fort ,  fouhaiter  ardemment  ,  defircr 

pajfionncmcnt.  / 

Ceveo  t  Cevére  ;  Perf.  Flater  :  cefl  proprement  comme  font  les 

chiens  en  remuant  la  queue, 
Flaveo  ,  flavcre  :  Devenir  blond  3  ou  j 'aune  ,  jaunir. 
Liveo  ,  livère  :  Eflre  terne 3  noirâtre y  flambé t  livide:  1 
fecher  d'envie, 

5.  FE'RVEO,  férbui,  fervére  :  Bouillir,  eflre  échai. 
eflre  en  colère. 

Defcrvro,  defèrbui,  defervere  :  Se  refroidir ,  frappai  fer. 

6.  CONNl'VEO,  connivi/?//^  nfiti ,  connixi  ,  vére  : 
Cligne,  les  yeux ,  faire '  f Criblant  de  ne  r  ,  d;jjimuler. 

AVERTISSEMENT. 

(      Supins  en  T  U  M  (cmbleoc  n'eftre  qu'une  (yncope  pour   IT> 

Tovt  ,  fotum  pour  foi-ititm.   \i  ".'.m  pour  /.  Se 

exutum  pour  cavitum  ,  d'où  vencr.t  Ca-jttio  dans  I  cite.     Et  COmm 
iiteayit  l'on  die  auilî  çaUu  }  dans  Hor.  &  dans  Cic.  un  homme  tin 
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&  rufé  :  Et  Cate  finement  ,  dans  Haute. 

F  e  r  v  e  o  devrait  ùncfervuï  ,  comme  Moneo  ,  monu'i  :  mais  l'on  a 
dit  ferbui ,  par  le  changement  de  \'v  confonnecn£.  On  dit  auflî  fervi: 
Sperabam  j *m difcrvijje  adolefantiam-  Ter.  in  Adelph.  dont  s'eftoit  fervi 
Luette. 

Ter  vit  aqua  &  fervet:  fervit  nunc  ,  fervet  ad  annum> 
Quoique  Quintilien  ne  l'approuve  pas. 

Règle   XVIII. 

De  Sorbeo ,  &  de  fes  Compofez. 

Sorbet ,  forbuit  >  forptum  éprend  : 
Abforpfit /f  dit  rarement. 

Exemples. 

S  O'R  B  E  O ,  forbui ,  forptum  ,  forbere  :  Humer ,  avaler. 
Abforbeo  ,ab  forbui ,  -ptum  :  Ahforber t  engloutir ,confommer3 

ruiner. 
Exforbeo  ,  exforbui ,  exforbere  :  Humer  tout. 
Reforbeo  ,  ui,érc  :  Ravaler,  humer  ce  qu'on  avoit  rejette, 

AVERTISSEMENT. 

Quelque":  Grammairiens ,  &  entr'autres  Defpautcre  ,  veulent  que  Sorbeo 
aitaulfi/ôrfey/.  Mais  fi  l'on  a  dit  autrefois  forpfi ,  il  venoit  de  forbo  ,  forpfi  , 
ptum  ,  comme  feribo ,  pft  ,  ptum  ;  &  non  pas  de  forbeo.  Auflî  Probe  par- 
lant des  Verbes  en  B  E  •  )  ,  d.t  que  forpfi  eft  un  barbarifme.  Et  Caper  foû- 
tient  mcfme  que  l'on  ne  doit  pas  dire  forbo  ,  mais  forbeo  ;ny  forpfi  ,  mais 
forbui  ;  ajoutant  que  l'on  ne  doit  pas  fuivre  Lucainqui  a  dit  abforpfit  pour 
tbforbuit. 

Abforpfit  penitus  rupes  &  teBaferarum.  Li.  4. 
Vcîius  Longus  condamne  encore  forffit  ;  comme  un  mot  tres-eloigné  de 
V ancienne  pureté  Romaine.  Et  nous  voyons  que  Ciceron  fe  fert  fouvenc 
à'abforbuit ,  exforbuit ,  &  jamais  d' abforpfit ,  ny  cYcxforpfit.  Pline  s'eft 
icrvy  de  mefme  du  Simple  ;  Qui  coagulum  lacïU  forbuerint.  Le  Supin 
forptum  fc  trouve  aufïî  dans  cet  Auteur  ,  quoi  qu'il  fcmblc  qu'on  ait  dit 
autre  fois  for  bitum ,  d'où  vient  encore  forbitio.  Abforptus  fc  trouve  fou  vent 
dans  l'Ecriture  Sainte. 

Règle    XIX. 

De  quelques  autres  Verbes  qui  font  V  I  &   T  U  M. 

/.  ETUM>  EVI  veulent  Fleo , 
Delet ,  Viec ,  *  ceux  de  Pleo  : 

3.  Neo 
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S.  Neo  filer ,  /y  joint  aujji, 
+.  Cieo  fait  ITUM,    I  V  I. 
Exemples. 

1.  FLEO,  flevi ,  flctum  ,  flere  :  Pleurer. 
Défleo ,  évi ,  étum  ,  ère  :  Pleurer  un  autre  s  fe plaindre. 
E  mVo  ,  cvi ,  étum  ,  cre  :  Perdre  les  yeux  a  force  de  pleurer» 
DELEO,  delévi ,  delétum  ,  delére  :  Effacer. 
V  I'E  O  ,  viévi ,  viétum  ,  vicre  :  Lier ,  fendre. 
2.PLEO,  n'eft  plus  en  ufage ,  mais  feulement  fes  Compo- 

fez  ;  comme 
Adimpleo  ,  adimplévi ,  adimplétum  ,  adimplére  :  Emplir. 
Cômpleo  ,  évi ,  étum  ,  ère  :  Enp'ir  y  accomp'ir ,  achever, 
E'xpleo  ,  évi,  étum  ,  ère  :  Remplir ,  combler t  raffafier  t  faon  1er. 
I'mpleo,  évi  ,  étum  ,  ère  :  Emplir t  affouvir  9  accomiv. 
O'ppleo,  opplévi,  opplétum,  opplére  ;  Empli*- ou  remplir. 
Répleo ,  reptévi ,  replétum  ,  replére  :  Rempli*-. 
Sûppleo ,  évi ,  étum  ,  ère  :  Suppléer ,  fuppofcr,  aider  un  autre. 

3.  N  E  O  ,   nevi  ,  netum  ,  nere  :  Filer. 
4.  Cl'EO^cies^civi,  citum,  ciére  :  Exciter ,  émouvoir ,  appeller. 
AVERTISSEMENT. 

On  dit  aufïi  Cio  ,  cis ,  c'rji  ,  citum  ,  cire  ,  de  la  quatrième  ,  d'où  Cieo 
fcmblc avoir  pris  fon  Prétérit  :  Leurs  Compofez  fuivcnt  plutôt  laquatr.éme 
que  la  féconde. 

Accio  ,  accis  ,  accîvi  ,  accîtum  ,  accire  ;  Appeller  ,  faire  venir  ,  en- 
voyer quérir. 

D  »  1.  ■  o  vient  de  l'ancien  Verbe  Léo  ;  qui  fe  trouve  encore  dans  Horace, 
comme  nous  dirons  cy- après  en  la  Règle  de  Lmo. 

Règle      XX. 

Des  Verbes  qui  font  D  I  &  S  II  M. 

z.  Prandet  &  ViJet  ,^/DI,  SUM: 
2.  Sédeo  fait  fedi  ,  feiïîim  > 
S.  Stridet  aufjl  ftridit  a.ra , 
Et  de  Supin  ft  ftjfera. 

Exemples. 
1.  PRA'NDEO,  prandi,  pranfum,  prandére  :  Dîner. 
L'on  dit  aufli  Pr.wfus,  mais  en  feus  Paifir. 

P 
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V  l'D  E  O,  vidi ,  vifum  ,  vidère  :  Voir ,  pr -en art garde ,  Avoir 

foin  y  juger  ,  ordonner ,  faire  préparer,  apprêter,  expérimenter, 

reffentir  ,  eftre  cl  tir-voyant. 
Invideo ,  invidi ,  inviium  ,  ère  :  Envier ,  ne  vouloir  point  voir, 
pra?video  ,  prxvidi ,  prxvifum ,  prxvidére  :  Prévoir. 
Provideo,  providi,  iium  ,  ère:  Pourvoir,  prévoir. 

i.  S  E'D  E  O  ,  fedi ,  feiïum  ,  fédère  :  Eftre  affis ,  s'ajfeoir. 

Ses  Compofez  changent  l'E  duPrefentenl  ;  comme 
Afbideo  ,  afledi ,  aile  iium  ,  aiïïdère  :  Eftre  ajfis  auprès. 
Consideo,  confèdi,  conféiïlim,  ère:  Eftre  ajfis  et  femble. 
Desideo  ,  ère  :  Se  tenir  fans  rien  faire.  C  Ils  n'ont  gueres 
Difsideo  ,  difîîdère  :  Eftre  en  différend.  \     de  Prétérit. 
Insideo,  èdi,  éiïum  ,  ère:  Eftre  ajfis  fur  quelque  chofe,  épier, 

ajfteger. 
Obsided ,  obfèdi ,  obfèirum  ,  ère  :  ^jfieger,  s  a fjeoir alentour. 
Prxsideo  ,  èdi,  èlîum ,  ère  :  Prefider,  avoir  charge. 
Resideo,  èdi,  élIum ,    ère  :  Eftre  long-temps  ajfis,  reftder  , 

s\ijfeoir ,  croupir ,  fi  repofer ,  s\irrefter ,  demeurer  &  fe  tenir 

comme  attaché  a  une  chofe  ,  s\ippaifer  &  calmer,  sabaljfer  , 

s'enfoncer ,  fe  rafeoir. 
Subsideo  ,  èdi ,  éfliim ,  ère  :  Eftre  ajfis  au  bas  ,  aller  au  fond  , 

s'affaijfer ,  épier,  attendre. 
Superfcdeo  ,   èdi  ,  éfliim  ,  ère  :  Cejfer ,  fi  déporter  de  quelque 

chofi,  fk'rfeoir,  dèfifter  ,  différer  &  remettre. 

5.  STRI'DEO,  ftridi ,  ftridère  :  Faire  bruit. 

Il  n'a  point  de  Supin.  On  diiàuttiftrido.  Voyez  la  Règle  36*. 

AVERTISSEMENT. 

Les  Verbes  qui  ont  E  au  Prctcrit  du  Simple  ,  le  retiennent  aufTï  au  Prc- 

I  Compofe ,  quoiqu'il  (échange  en  I  au  Prefent  ;  comme  on  voit  icy 

en  Sedto.   Il  n'y  a  que  les  Compotcz  de  Te  ne  0  d'cxccptcz  ,  qui  retiennent 

VI  de  leur  Prêtent  a  leur  Prétérit.   Voyez  la  Règle  13.  iium.  a.  dans  les 

Règle      XXL 

D'autres  Verbes  qui  font  D  I  ,  SU  M  ,  en  redoublant  au  Prctcrit* 

/.  Mordct  prend  momordi  ,  morfum  ; 
2.  Et  Tondcc,  totôndi,  tonfum. 
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3.  Péndeo ,  penfum  5  pependi  5 
4%  Spondeo  >  îponfum ,  fpopondi. 

Exemples. 

Ces  Verbes-  cy  redoublent  au  Prétérit  la  première  fyllabe, 

mais  ce  redoublement  fe  perd  dans  leurs  Compofez  ,  félon 

Ja  Règle  1. 

1.  M  O'R  DEO,  mo-môrdi ,  morfum  ,  mordére  :  Afor~ 
dre ,   parler  mal  le  quelqu'un. 

Admordeo  ,  adm6:di  ,  fum,  ère  :  Mirhe  dedans ,  entamer. 

Obirordeo  ,  6:di,  fum  ,  dére  :  Mordre  tout  autour  9  ronger. 

Remo  deo  ,  remo  di  ,  orfum  ,  ordére  :  Remordre  y  affliger. 
1.  T  ON  DEO,  to  tondi ,  tonfum  ,  tondére  :  Tondre. 

Detôndeo  ,  detondi  ,  detonfum ,  dére  :  Tondre  tout  a  fait. 
5.   PE'NDEO,    pe-péndi,  penfum,  pendére  :  Pendre 
aenhant  t  efire  pen  ht  a  quelque  chefc  ,   dép.  n  Ire  de  que1' qu'an  , 
efire  enfiufpens ,  efire  en  peine  ,  fe  fier  &  s'attacher  a  que  'qu'un , 
le  regarder  comme  fin  unique  ficcours. 

Appéndeo  ,  appéndi ,  appén(um  ,  ère  :  Pendre  a  quelque  chofe. 
A  lais  on  dit  auffi  Appéndo  ;  Appéndereaurum  iPcfierl'or. 
Voyez  la  Règle  37. 

Depéndeo  ,  depéndi  ,  ènfum  ,  ère  :  Pen  Ire  -le  quelque  lieu. 

Impéndeo  ,  di ,  fum ,  ère  :  Pencher  deffas ,  efire  prés  de  tomber, 
menacer, 
4.  SPONDEO,   fpo-pondi  ,  fum,  ère:  Promettre. 

Defpondeo,  defpondi,  fum,  ère:  Promettre  en  mariage 9 
accorier    fiancer  y  perdre  courage  ,  fie  décourager. 

Refpondeo,  refpondi,  refponfum  ,  ère:  kcponlreace  qu'on 
demande  ,  donner  des  avis  fur  des  d<fiicu'at'X^>l    D    il  ,  s'ac- 
corde- ,  favorifer ,  corrfip-ndrc  ;  efire  /  omié  ,  m  fi:: 
rc^lé ,  aj  uj}é  ;  égaler  ,  eftn  vis  avis ,  de  F  autre  citt : ,  a  t'oppo- 
fue.  Et  en  matière  de  dettes ,  payer  ^  oh  ne  payer  pat. 

Règle   XXII. 

D«  V  rb  s  qui   font   5  I  &   SU  M. 

Ri  Jet,  M        ît,  Suadco, 
Mulgct,  Hvurec ,  tmmi  A'rdco, 

Pij 
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Terget  &  Manet ,/?/?/ S  I  ,  SUM: 
Jûbeo  prend  juflî  ,  jufTum. 

Ex    E   M    P    L   E  S. 

Tous  ces  Verbes  font  SI  au  Prétérit ,  &  SUM  au  Supin. 
R  ÏD  E  O  ,   rifi  ,  nfuni ,  ridére  :  Se  mocquer. 
Arrideo  ,  arrifi  ,  arrifum  ,  ère  :  Rire  a  quelqù 'un  3  luy  complaire  y 

foârire, 
Derideo  ,  fi ,  fum  ,  ère  :  Se  mocquer ,  fe  railler. 
Irrideo  ,  irrifi,  irrifum ,  irridére  :  Semoquer  ,  ferire. 
MU'LCEO,  mulfi  ,  mulfum ,  (  &  muldum ,  Prifc.  )  ère  : 

Adoucir  f  appaifer ,  Jiater ,  carejfer. 
Permûlceo  ,  fi",  fum,  (>&  mefrne  xi,  ctum  ,  )  permulcère, 

Plaire,  gagner  par  douceur ,  adoucir. 
SUA'DEO,  fuâfi ,  luâfum ,  adére  : Confeiller ,  portera. 
Perfuddeo  ,  fi  ,  fum ,  ère  :  Perfuader,  faire  croire  unechofe. 
Diiïuadeo ,  fi ,  fum  ,  ère  :  Dijfuader,  détourner  par  paroles. 
MU'LGEO,  mulfi  ,  &  xi:  fum  &  ctum  :  ère -.Traire  le  lait. 
Emùgleo  ,  emûlfi,  emulfum,  emulgére  :  Tirer  une  befle. 
H^'REO,   ha:fi,  fum,  ère  :  Tenir  contre ,  eflre  joint   & 

attaché,  htfiter ,  douter  ,  demeurer court ,  ne  fçavoir  que  dire» 
Adhxreo ,  fi  ,  fum ,  ère  :  Adhérer  À  quelqu'un,  s'attacher. 
Coha/reo  ,    cohaéfi  ,   cohxfum ,  cohxrére    :  Tenir   contre, 

eflre  bien  fuivy  ,  bien  lié ,  &  bien  joint  dans  toutes fes  parties  , 

s'accorder  bien ,  convenir  en  toutes  fes  parties. 
Inhxreo,  inha/fi,  inhaefum,  infuxrère.  Le  mefrne. 
A'R  D  E  O  ,   arii  ,   fum  ,  ère  :  Brklcr ,  ejlrc  enflammé ,  non 

ftulement  du  feu  ,  mais  auffi  de  quelque  pajfion ,  eflre  animé. 

Il  fe  prend  &  activement  &  paiîîvement. 
Exàrdeo  ,  exdrfi  ,  exarfum  ,  exardère  :  Eflre fort  enflammé. 
Inârdeo  ,  inarfi ,  indrfum  ,  inardère:  Lemefme. 
T  E'R  GEO,  terfi  ,  terfum,  tergére  :  Torcher ,  nettoyer. 

L'on  dit  auffi  Tergo  ,  terfi,  terfum  ,  tèrgere  :  Le  mefrne. 
Detèrgeo,  deterfi,  detèrfum  ,  detergère  :  Torcher ,  nettoyer  y 

oter ,  emporter  tout,  rompre  &  abbatre  le  parapet  ou  les  créneaux 

d'une  muraille  ,  couper  ou  rompre  ,  brifer  &  emporter  les  rames. 
M  A'N  E  O  ,  manfi  ,  fum  ,  ère  :  Demeurer,  attendre. 
Permàueo  ,  fi  ,  fum,  ère  :  Demeurer  jufques,  a  la  fin ,  perjifier* 
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JU'BEO,  jufïî,  juflum  ,  jubére  :  Commander ,  ordonner , 
faire  une  loy ,  une  ordonnance  ,  /*  vérifier ,  /*  confirmer ,  la  re- 
cevoir.  Exhorter  y  encourager  ,  ajfurer  ,  fouhaiter. 

Fïde-jûbéo,  -jûfïi  ,  -jûffiim,  jubere  :  Répondre,  fe  rendre 
caution,  garantir,  prendre  a  fes  périls  &  fortunes. 

Règle    XXIII. 

De  ceux  qui  font    SI,  T  U  M. 

Indûlgeo  forme  SI,  TU  M, 
Et  Torqueo ,  toril ,  tortum. 

Exemples, 

Ces  deux  Verbes  font  S  I  au  Prétérit ,  &:  T  U  M  au  Supîn. 
INDU'LGEO,  indûlii,  indûltum ,  indulgére  :  Eflrc  doux 

&  indulgent,  pardonner,  traiter  trop  délicatement ,  accorder 

&  permettre  tout, 
TO'R  QJJE  O  ,  torfî,  tortum  ,  torquére  :  Tordre,  pt\er , 

têurmcnter ,  donner  la  géhenne  &  la  torture ,  lancer. 

Contorqueo  ,  fi ,   tum  5  ère  :  Tourner ,  tordre  ,  jetter  de  force. 

Detorqueo,  fi,  tum,  éreiDétcumer ,  détordre. 

Diftorqueo ,  fi  ,  tum  ,  ère  :  Tordre ,  détourner. 

Retorqueo,  fi,  tum,  ère:  Rejetter ,  frapper ,  retourner. 

AVERTISSEMENT. 

On  trouve  aufti  torfum  dans  les  Anciens.  Detorfum,  Caton.  Mais  cela 
n'eft  -pas  à  imiter. 

Règle    XXIV. 

De  ceux  qui  font  XI  &  C  T  U  M. 

Luget,  Mulget ,  X  I ,  C  T  U  M  ont  prù  : 
Le  Verbe  Auget  les  a  fuivis. 
Exemples. 
Ces  trois-cy  ont  X  I  au  Prétérit ,  cV  C  T  U  M  au  Supin. 
L  U'G  E  O  ,  luxi  ,  6tum  ,  ère  :  Porter  le  deuil. 
Elûgeo  ,  xi,  ère  :  Achever fon  demi  ^  effre dansTaffiFlion. 
Prolùgeo  ,  xi ,  ère  :  Pleurer  &  porter  long- temps  le  deuil. 
MU'LGEO,  mulxi ,  mulcfhim,  muigère  :   Traire îi  Lût. 
Il  faitaufîî  Aiulfi  ,  mulfum.  Voyez  la  Règle  12.   Mais  le 
Supin  midclum  ell  le  plus  ufitc. 

Piij 
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A'U  GEO,  auxi  ,  audhim  ,  augére  ,  .Augmenter ,  accroître, 
Adàugeo  ,  adâjxi,  adâudtum  ,  adaugére  :  Le  mefme. 

A  VERT  ISSEMENT. 

L  v  y  1   pciK  venir  de  Luceo  ,  Règle  fuivante.   Mais  le  Sup'mluftum ,  ne 
fe  nom  e  nulle  patt  ,  fclon  Pnfcien  ,  quoique  lu:tus  vienn:  de  là. 

Il  1*  mble  qu.  mnlxi  (bit  venu  de  mulfi  ,  de  mefme  que  mtxtus  de  miftus. 
M  F  le  Supin  mulet  um,  fe  prouve  non  feulement  par  (es  dérivez  multtra 
&  mitlcirale  ,  mais  aulïi  par  le  Ccmpofc  permulctus  ;  d'oïl  vient  que 
S  ofte  d  ins  Priftien  a  d<t  ,  vi>rbis  permulcii  Ce  verbe  fait  aufîî  mulfum. 
Rc;l-  ix  Mais  m*l&um&  le  plus  naturel,  &  lcplusufué  ;  c'eit  pourquoy 
Vomus  emoigne  qu'il  ne  voudroit  pas  dire  mstica  it mulfum  ;  niais  biea 
it  mulctum* 

Règle     XXV. 

De  ceux  qui  font   SI   ou  X  I  fans  Supin* 

j.  A'Igeo,  Fulget,  Tûrgeo, 

Ont   SI  de  mtjme  ^/'U'rgeo ': 
2.  Friget,   Lucec  ,  X  I  recevront; 

Et  j  uns  Supin  tous  pajferont. 

Exemples. 

i.Ces  quatre- cy  ont  au  Prétérit  SI,  &  n'ont  point  de  Supin. 
A'LC  E  O  ,  alfi ,  algére  :  Avoir  grand  froid. 
FULGEO,  fulfi ,  fulgére  :  Reluire,  efire  rejplendijfant. 
Aflfu'geo,  affu'fi  ,  affulgére:  Reluire  contre. 
Efrulgeo,  cfflilii ,  effulgére  :  Reluire ,  éclairer. 
Rcfulgeo,  refulii,    refulgére  :  Reluire,  efire  rcjplendijfant , 

briller, 
TU'RG  E  O  ,  turfî ,  turgére  :  efire  enflé. 
U'R  G  E  O ,  urfî ,  urgére  :  Prejfer ,  huter  quelqu'un  ypourfuivrey 

contraindre ,   tourmenter. 

i-  Les  lui  vans  ont  X  I  ,  mais  fans  Supin. 
FR  l  G  E  O  ,  f:  ixi  ,  fiigcrc  :  Avoir  froid. 


Collûceo,  col  lu  xi ,  collucére  :  Reliure ,  faire  une  lueur. 
J/ihiceo,  xi,  ére:  Luire,  tfht  clair ,  faire  jour. 

ceo ,  xi,  ére  :  Luire  9  efire  apparent  &  muni  fe  fie. 
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ïllûceo  j  xi ,  érc  :  Faire  jour ,  luire  y  éclairer. 

Pollûceo  ,  xi ,  ctum  ,  ère  :  Reluire ,  offrir  les  viandes  comme  en 

facifice ,  traiter  jplendidemcnt  y  faire  un  feflin  public  y  expofer 
a  tout  le  monde ,  profaner ,  proftitue-*-. 
Subluceo,  fubliïxi,  fublucére  :  Reluire  un  peu ,  commencera, 
éclairer. 

AVERTISSE  ME  NT. 

A  l  g  e  o  femble  avoir  eu  autrefois  alfum ,  d'où  vient  al  fi  us  dans  C'\c. 
Hibil  affius ,  nihil  amaenius  ;  Il  ne  s'eft  rien  vu  de  plus  fiais  ny  de  plus 
charmant.  Alfiofus  eft  dans  Pline. 

De  perfi-igeo ,  vient  le  nom  verbal  perfi'iclio ,  froidure,  fentiment  du 
froid. 

De  refrigeo ,  vient  refriclus  :  refro;dy  ,  appaifé  :  Ce  qui  marquerait: 
que  frigeo  a  eu  autrefois  un  Supin.  Mais  ces  Noms  font  fort  peu  ufitez  ,  5c 
ne  fe  trouvent  pas  dans  les  Auteurs  purs. 

PoIlucco  ,  femble  avoir  eu  aufîi  autrefois  fon  Sup:n  ,  d'où  vient  Pollue 
tum  ,  i ,    Pline  ,  un  feflin  magnifique. 

L'on  peut  remarquer  icy  que  tous  les  Verbes  de  cette  féconde  Conju- 
gailbn  font  en  E  O  ,  &  qu'il  y  en  a  peu  de  cette  terminaison  dans  les 
autres.  Il  n'y  a  que  Beo,  Calceo,  Creo  ,  Cuneo  ,  Enucleo ,  L.iqtteo  , 
Lineoy  Meo ,  Naufeo  ,  &  Scno ,  delà  première  ;  awcEo  &  ghteo  ,  delà 
quatrième. 


TROISIEME    CONJUGAISON. 

Cette  Conjurai  fon  ne  garde  point  la  Règle  générale  pour  le  Prétérit , 
ny  pour  le  Supin  ;  c'eft  pourquoy  nous  mettons  plus  commodément  les 
Verbes  félon  l'ordre  de  la  terminaifon  du  Prêtent ,  que  de  celle  des 
Prétérits. 

REGLE       XXVI. 

Des  Verbes  en  C  1  O. 

/.  Vidofdit  feci ,  factum  , 

2.  Et  Jacio ,  jcci ,  jaâum  5 

3.  ITUM,  UI>  Elicio: 

4.  Les  autres  pris  de  Lacio , 

E  X I ,  E  CT U  M  ,  po/federont; 

5.  Ceux  de  Spccio  les  /tairont. 

Exemples. 

i,  FA'CIO,  feci  ,  fadum,  faccre  :  Faire. 

P  m) 
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De  fes  Compofez,  les  uns  font  formez  d'autres  Verbes 
ou  d'Adverbes,  qui  retiennent  A  ;  comme 
Arefacio,  areféri,  arefâdhim,  arefacere  :  Déficher. 
Ailuefâcio,  fcci  ,  fa&um,  cïe  :  Accoutumer y  endurcir  i  anti- 
que chofe. 

Beneficio ,  éci ,  â&iim  ,  £re  :  Bien  faire  ,  faire  plaifir. 
Calefacio ,  fcci  ,  fachim  ,  calefâcere  :  Echauffer. 
Commonefacio,  éci ,  â&um  ,  ëre:  Avertir ,  remontrer. 
Lab.facio,   labeféci ,  labefa&um,  ère  :  Rompre y  gâter, 
corrompre  3  cajfer. 

Liquefâcio,  cci,  adbim,  Acere  :  Fondre  3  amolir. 

Satisfacio ,  éci ,  ddum  ,  âcere  :  Satisfaire y  contenter  quelqu'un, 
faire fin  devoir  envers  luy  y  payer  s  donner  des  gages  ou  un  répon- 
dant y  sexeufier ,  réparer  une  injure  ,  ou  le  tort  quon  a  fait. 

Stupefâcio ,  féci ,  fa&um ,  acere  :  Etonner. 

Tepefâcio ,  éci ,  aftum ,  acere  :  Attiédir ,  rendre  tiède. 

Terrefâcio  ,  éci,  â&um,  acere  :  Epouvanter ,  effrayer. 

Les  autres  Compofez  de  Fdcio  ,  qui  font  formez  d'une  Prc- 

polition,  changeant  l'A  en  I,  prennent  un  E  au  5upin  : 

Afticio,  aflfeci ,  afFcctum  ,afFicere  :  Faire ,  donner,  émouvoir 
te  cœur  y   toucher y  faire  impreffion. 

Conficio ,  éci ,  éctum ,  cre  :  Faire  ,  donner  t  procurer  ,  terminer  % 
expédier  y  conclure  y  inférer  ,  tirer  une  conclu /ion  ou  une  confie* 
quence  t  achever  y  confiumer ,  gâter ,  rompre  ,  ruiner  y  perdre  y 
tuer  J  amafff ,  obtenir  $  acquérir ,  dépendre    ou  dèpenfier. 

Dihcio ,  éci ,  éétum  ,  cre  :  Défaillir  y  manquer ,  avoir  faute  ou 
btfiœn ,  délai Jfjry  abandonner  y  trahir ,  quitter  fin  party.  Eftrû 
pr  ve  ,  deflitué  ,  perdre  courage  ,  tomber  en  défaillance. 

Efticio,  éci ,  échim  ,  cre:  Faire  ,  accomplir  t  achever. 

Inficio,  éci  ,  éctum,  cre  :  Infecter ,   ernpoifionner ,  teindre  ou 
frotter  de  quelque  chofe,  donner  couleur  >  injlruire  des  lettres  & 
des  fiic/jces. 

Interncio,  éci,  é&iimy2rc:G  âter,  meurtrir x  corrompre  .tuer,  brûler. 

Omcio,  éci  ,  [fam  Supin) 'due  :  Nuire,  empêcher,  soppofer 
contre  ,   refijt 

Perficio,  cci  ,  édhim  ,  icere:  Achever ,  accomplir. 

V- 1  >l  ;cio ,  éci ,  ceci; m  ,  cre  :  Profiter,  ftrvir ,  avancer. 

RcflàOj  ççia  éctum,  cre:  Refaire,  rétablir,  rajnfter ,  racçom* 
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moder ,  réparer  ,  remettre ,  réjouir ,  recueillir,  tir  crantant  quon 
dépenfe  ,  continuer  des  Officiers ,  les  créer  de  nouveau. 
Sufficio ,  éci ,  éctum  ,  cre  :  Suffire ,  fournir  ,  marre  en  la  place , 
maculer  y   teindre. 

2.  JACIO,  jeci ,  jactum ,  jâcere \Jetter. 

Ses  Compofez  changeant  A  en  I ,  prennent  E  au  Supin. 

Abjicio  ,  abjéci ,  abjéctum  ,  cre  :  fetter  par  dr'p:t ,  rejetter, 
rav 'aller  ,  humilier  y  terra /fer  yfe  décourager ,  quitter ,  renoncer, 
défi  fier  ,  fe  déporter  de  quelque  deffein  ,  fe  projlerner. 

Adyicio ,  éci ,  éctum ,  ère  ijettervers  quelque  lieu  Jetter  une  chofe 
avec  d'autres ,  ajouter,  mettre  auprès ,  appliquer ,  fe  mettre  a, 
quelque  chofe. 

Conjicio  ,  éci,  éctum,  cre  :  Jetter  enfemhlc ,  conjeclurer ,  de- 
viner ,  prévoir ,  tirer  des  confequences ,  p  en  fer ,  trouver  ,  inven- 
ter ,  interpréter, 

Dejicio  ,  éci ,  éctum  ,  cre  :  Jette  r  en  bai ,  chaffer ,  mettre  dehors  y 
renverfer y  fiirc  tomber ,  arracher  les  affiches. 

Ejicio,  ejéci ,  ejéctum,  ejicere  :  Jet ter  dehors. 

Injicio  ,  injéci,  injéctum,  injicere  \J:tter  dedans,  mettre. 

Interjicio,  éci,  éctum  ,  cre  \Jettcrparmy ,  mettre  entre- deux  3 
&  au  milieu ,  inférer. 

Objicio ,  éci ,  éctum  ,  icere  :  Obj celer ,  jetter  au  devant ,  ex- 
po fer ,  reprocher. 

Porricio,  éci,  éctum, cre  :  Cefl  un  terme  de  facrifices ,  qui 
fignific  proprement  jetter  les  entraillc  s  de  la  victime  dans  le  feu. 

Projicio ,  éci ,  éctum  ,  iccre  :  Jetter  loin  'lefoy  ,  rejetter. 

Subjicio ,  éci ,  éctum  ,  icere  :  Aiettre  dejfons  ,foûmettre ,  affu- 
ttir ,  faire Convenir ,  répondre. 

Trajicio,  trajéci,  trajéctum  ,  trajiccre  :  Paffer  outre,  tra- 
verfer ,  percer  tout  outre  ,  tranfpercer ,  faire  paffer. 

3.  Eiicio  ,  elicui,  elicicum,  cre:  Tirer  dehors ,  attirer. 
Il  eft  compofe  de  L  A'C  I  O  ,  qui  n'eft  pas  en  ufage. 
Ses  ancres  Compofez  font  E  X  I  ,  ECTUM;  comme 

4.  Allicio  ,  allcxi,  éctum  ,  cre  :  Attirer  par  c.vrffes  fetijiler. 
Illicio  ,  illéxi  ,  illéctum  ,  îllicvre  :  attirer,  gagner  qiflqnun. 
Pellicio  ,  exi  ,  éctum  ,  cre:  /ittWer  par  belles  p.irol  s ,  fl..:er. 

5.  S  l}  F/C IO  n'eft  pas  non  plus  en  ufage  ,  mais  fes  Com- 
pofez font  auflî  3  E  X  I ,  B  C  T  U  M  j  comme 
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Afpicio,  afpéxi,afpé£l:nm,  cre  :  Voir,  regarder. 
Circunfpicio ,  exi,  édhun,  ére  :  Regardera  F entour,  prendre 

garde  ,  coup-ierer ,  jetter  les  yeux  le  tous  coteT. 
Dcipicio,  exi  ,  éctum  ,  icere  :  Regarder  en  bas  ,  méprifer. 
Difpicio    éxi ,  édhim  ,  cre  :  Regarder  de  tout  cote^confiderer, 

pnjj.r  tnt, 

Inlpicio ,  exi,  é&urp,  ére:  Retarder  dedans. 
Suipicio  ,  exi  ,  éebum  ,  cre  :  R  garder  en  haut ,  admirer. 
AVERTISSEMENT. 

Dans  les  Anciens  l'on  trouve  aufli  Aliicui ,  tUicui ,  pellicui ,  mais  cela 
n*cft  plus  en  litige. 

Confcicv  -  &  fujpicor  viennent  aufïi  àcjpecio ,  mais  ce  font  des  Déponens 
de  la  première  Conjugaison. 

Règle     XXVII. 

De  Fodio  &  Fugio. 

i.  By  Fodio  ,  fodi ,  fofïùm  j 
2.  Fûgio  ,  fugi  >  fûgitum. 

Exemples. 

i. FO' DIO  ,  fodi,  folïum ,  cre  :  Fouir ,  cnuferla terre,  percer. 
Confodio,  odi ,  ôilum  ,  ère:  Percer,  creufer. 
Defodio,  defoii  ,  dcfoiïum ,  defodere  :  Enterrer. 
EfTodio,  effodi ,  efroffum ,  effodere  -.Déterrer. 
Perfolio,  cd1  ,  oflurn,  odere  :  Percer  tout  outre. 

2.  FU'GIO  ,  fugi ,  ïrum  ,  cre ,  Fuir,  séchaper ,  éviter,  oublier. 
Dcfù^io  ,  ugi ,  ïtum  ,  cre  :  Eviter  Jchapcr ,  refufer  y  ne  vouloir 

pas  répondre  ,  garantir  ny  autorifer  ;  des- approuver ,  infirmer  , 

invalider. 
Diffiigio  ,  gi ,  ïcum  ,  c'rc  :  Fuir  en  divers  lieux  9  éviter,  refitfer, 

nfer  de  défaites. 
Effugio  ,  gi,  ïcum  ,  cre  :  S'enfuir,  séchaper  y  éviter,  s'évader. 
Per  fugio  ,  gi  ,  ïtum  ,  cre  :  Se  réfugier  en  quelque  lieu. 

Règle     XXVIII. 

De  ceux  en    P  I  (). 

/.  C^pio,  prend  cepi,  captum^ 
2.  Civpio  vieux  cocpi>  cœptum7 
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D'où  peut  venir  Incipio. 
S.  Rapuï  ,  -ptum  veut  Rapio  : 
+.Cupio  fait  ITUM,  1  VI, 
/.  Sapic  fans  Supin  mieux  uï. 

Exemples. 
1.  CA'PIO,  cepi,  captum  ,  câpere  :  Prendre ,  fe faifîr , 
élire  ,  atelier  a  un  mini ft ce  ,   conférer  9  impofer  les  mains  y 
contraindre  a  recevoir  une  foiicli  ni  ficrée  ,  plaire  ,  recevoir. 
Ses  compofl-z  changent  l'A  en  \ySc  prennent  un  E  au  Supin. 

Accipio  ,  épi ,  éptum  ,  cre  :  Prendre ,  recevoir ,  oïiir,  appren  ire, 
agréer  t  approuver ,  interpréter ,  entrer  en  pojf  jjion ,  efire  fuf- 
ceptible  &  capable  de  quelque  chofe ,  traiter  bien  ou  mal  ,  crier  , 
faire  une  reprimende. 

Concipio,  épi  ,  éptum  ,  cre  :  Comprendre  ,  concevoir ,  entre- 
prendre ,  méditer ,  former,  avoir  empreint  &  gravé  dans  l'ejprit , 
dicter  ,  exprimer  en  terms  formels  ,  faire  drejfer  un  exploit, 
compofer }  rédiger  &  coucher  par  écrit.  Chercher  'ans  la  mai  fort 
d'un  autre  une  chofe  dérobée  ,  avec  un  baffin  en  la  main ,  & 
une  ceinture  deflaffe  autour  des  reins  ,  qui  eftoit  une  fuperjtition 
des  Anciens.  Voyez  cy-defTus. 

Decipio  ,  decépi ,  decéptum  ,  decipere:  Tromper. 

Excipio,  excépi  ,  excéptum  ,  excipere  :  Prendre ,  recueillir, 
apprendre,  ouir  dire ,  recevoir,  retirer,  extraire,  écrire  ce 
quun  autre  dit ,  fur  prendre ,  excepter,  marque-,  fire  ex- 
ception de  quelque  point  principal  dans  une  loy ,  ou  un  con- 
\  Efl  e  attaché  ,  &  fuivre  immédiatement  une  chofe  ,  eftre 
le  ,  venir  en  fuite. 

Incipio ,  incépi ,  incéptum  ,  incipere  :  Commencer. 

Occipio,  occépi ,  occeptum  ,  occîpere  :  Commencer. 

Pracipio ,  épi ,  éptum  ,   cre  :  Pren  ire  le  premier ,  recevoir  par 
\ir.ce  ,  prévoir ,  çvmnym  !cr  3  enfiigner. 

Rccîpio,  recépi,  éptum,  ce:  Rtp  endre ,  recouvrer ,  receler , 
recueillir,  promettre  cj  fi  charger  de  qulque  chofe ,  rêve?, 
p-y  ,  reprendre  cmrage  ,  pren  Ire  ou  recevoir  en  fa  protection  9 
accepter y  avoir  agréable  ,  prendre  une ville  ,  retenir  tin  I 

une  caufepour  en  juger,  comme  eftant  bien  internée:  excepter 
Cfe referver quelque  chofe,  revenir. 


iy 
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Satisaccipio  ,  épi  t  éptum  ,  cre  :  Recevoir  un  répondant ,  prendra 
une  caution ,  l'agréer,  accepter  les  affurances  qu'on  nous  offre. 
Sufcipio  ,  épi ,  éptum  ,  cre  :  Entreprendre 3  fe  charger ,  pren- 
dre la  parole  &  répondre. 
2.  Autrefois  on  difoit  aufîî 

C  OE'P  I  O  ,  ccepi ,  cœptum  :  Commencer.  Alium  qua^ftum 
cerpiat.  Plaut.  Qu'elle  commence  un  autre  métier.  Mais  ce 
Veibe  n'eft  plus  ufîté  qu'au  Prétérit  6Y  aux  temps  qui  en 
dépendent  ;  Ccepi ,  cœperam9  cœpljfem  ,  cœpero ,  cœpijfe. 

Ses  Compofêz  retiennent  la  diphthongue  œ  Prétérit  ;  de 
flirte  que  Incipio  &  Occipio ,  venant  de  Cœ'plo ,  font  lncœpî , 
incoéptum,  Occœ'piy  occœ'ptum.  Et  venant  de  Cdpio  ;  Incépi , 
incêptnm  i  Occcpi ,  occéptum ,  comme  nous  les  avons  mis 
c  y- de  (Tus. 

5.  R  A'P  I O ,  râpui ,  raptum ,  râpere  :  /?<*w ,  arracher 
des  mains  3  prendre  par  forée. 

Ses  Compofêz  changent  l'A  en  I,  &  prennent  un  E  au  Supin, 

Abripio,  iii ,  éptum  3  abripere  :  Ravir  s  ofler  de  force. 

Cornpio  ,  iïi ,  éptum,  tire  :  Prendre  a  la  hafie,  reprendre, 
faire  des  remontrances. 

Diripio ,  diripui  ,  diréptum  ,  diripere  :  Ravir  s  piller,  oter. 

Proripio  ,  iîi ,  éptum  ,  cre:  Se  tirer  hors  s  fe  dérober. 

4.  C  U'PI  O ,  cupivi  5  cupitum ,  cre  :  Defîrer ,  fouhaitt? 
avec  paffion  ,  vouloir  du  bien  à  quelqu'un  3  l'aimer  &  l'affec~ 
tionner  s  tflre  bien  aife  de  lefervir  &  de  F  obliger. 

5.  S  A'P  ï  O  ,  fa:t  auffi  fapivi ,  ou  fapii  ;  &  plus  ordinairement 
fapui,  fans  Supin ,  fâpere:  Sentir ,  avoir  goût ,  efirefage. 
Ses  Compofêz  changent  A  en  I. 

Dcsipio  ,  deflpivi ,  desipui ,  p£re:  Devenir  fou  ,  radoter. 
Resîpio  ,  ivi  3  ui ,  perc  :  revenir  enfon  bon  fins ,  fe  ravifer. 

AVERTISSEMENT. 

I!  y  .ï  apparence  <\uc  Sapio  cftoit  autrefois  de  la  quatrième  ,  &  quec'eft 

pour  celte  raifon  qu'on  dit  Sapivi  &  rccipivi.  (  c  que  Diomedc  confirme 

-  ,   lorfquYi  du  que  rcfipïo  elt  de  la  quatrième  ,  &  fait  refaire  à  1  In- 

finiti£  De  rt/îpuijfc  vient  rc/îpiijfe  ,  &  enfuite  rcfîpijfe  ,  qui  fc  lirdans  'I 

itnce  :  de  mdmc  i\u?fapiiii  dans  Martial ,  pour  fapivifii.  Mais  le  iupm 

S  j  bc  u'clt  point  C  n  ufage. 
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Règle     XXIX. 

De  ceux  en  RIO  &  en  T  I  O. 

/.  Vino  prendra  péperi , 

Partum  (  pour  paritum  )  au(fi. 

2.  Quatit  faifoit  quaffi  ,  quaiîum  : 

3.  D'eu  lesfiensont  CUSSI,  CUSSUM. 

Exemples. 

I.  P  A 'RI  O  ,   péperi,  partum  3  pour  paritum  ,  parère: 

Enfanter ,  accoucher  y  engendrer  ,  -produire  y  caufer ,  acquérir. 
Ses  Compofez  changent  A  enE  ,  èViont  de  la  quatrième. 

Apério  ,  apéruï  ,  apértum,  ire  :  Ouvrir.  Voyez  laReçle  68. 

i.  QJJ  A'T  I O  faifoit  autrefois  quafTi ,  quailum  ,  quâterc  : 
Ebranler  ,  faire  trembler,  fteoner  ,  hocher  ,  crouler. 
Ses  Compofez  ont  pris  de  là  CUSSI,  CUSSUM. 

Concutio  ,  concûfîî,  concûiïum,  concûtere:  Ebranler ,  ho- 
cher, heurter  contre. 

Decûtio,  decûflî ,  decûiTiim  ,  decûtere:  Abatre ,  faire  chcoir. 

Difciitio ,  difcûfli ,  difcùilum ,  difciitere  :  Ebranler  &  étonner, 
chajftr ,   abattre,  difeuter ,  examiner. 

Excûtio  ,  excûiîi ,  excûilum  ,  excûtere  :  Secouer,  faire  fortir 
dehors ,  faire  tomber ,  vuider ,  fouiller  cjuelcjuun ,  t  examiner. 

Inciitio  ,  inciifïi,  incûfïum  t  incûtere:  Yrapper  y  faire  entrer, 
jetter  avec  impetuofité. 

Percûtio ,  percûflî  >  percûiTum  >  percûtere  :  Frapper,  battit , 
tuer,  ajfommer ,  toucher  fort. 

Repercûtio,  repercûiïî  ,  reperciilîum ,  repercûtere  :  Refrap- 
per,  repouffer,  rebattre,  re fléchir ,  éblouir. 
A  v  E  R  T  I  S  S  IL  M  E  N  T. 

Partum  cft  une  fyncope  pour  paritum,  qui  n'eft  pas  en  Uiage, 
quoique  d:  luy  foit  formé  le  participe  p.xnturus.  Si  qiêintumpsreut mstêr 
ejus  ,  aftnumfuijfe  ptrtturam  ;  Oc.  1  nn:e  ,  fclon  l'iifcien  ,  dtfbit  purire 
de  la  quatrième  ;  de  forte  que  ce  n'  il  pas  n  Coi]  on   en- 

core demeurez  en  cette  Conjuration,  comme  nous  dirons  dans  la  Règle  6$. 

Q^i  a  t  i  o  faifoit  autrefois  quifft  ,  quâffmm  Mai*  le  Prétérit  efl  inu- 
fné  ,  bon Chariiîus  &  Prifc  Le  Supin  quaffumeh  dans Serrins.  I 
dit- il  ,  esl  qu.t/i  ejnajfumô»  mhtl  conttmns  ,  un.  A'.w.   D-  U  fVUL  ~uiîi 
que  l'on  dit  ;  g«^i  rMti  >  &  lcficqucmauf  gM*Jfo. 
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Règle    XXX. 

De  ceux  en   UO- 

/.iiOjiii,  utum  aura , 

2.  Struo  ,  ftruxi ,    ftruclum  voudra. 

3.  Fluo  forme  fluxum  ,  fluxi  5 

4.  Et  Pluo  na  fins  que  plui. 
/.  Ruo,  rui ,  rûitum  prend; 

6.  Les  fi  en  s  ^rutum  feulement. 

Exemples. 
1.  Les  Verbes  en  iio  font  le  Prétérit  en  iii ,  &  le  Supin  en 

utum;  comme 

A'R  G  U  O  ,  argui ,  argûtum  ,  arguere  :  Reprendre  ,reprochcr  t 
aceufer ,  blaser,  montrer ,  faire  voir  s  convaincre, 

Redarguo  ,   redârgui ,  redargûtum  ,  redargûere  :  Lemefme. 

A'C  U  O  ,  iii ,  ûtum  ,  ère  :  Aigufer ,  affiler  ,  émouvoir ,  inciter. 

Exacuo,  exacui  ,  exacûtum  ,  ère  :  Aiqiùfer ,  rendre  pointu. 

EX  U  O,  éxui  ,  exûtum  ,  exûere  :  Dépouiller ,  dévêtir  9  déli- 
vrer ,  r-fte\ 

I'N  D  U  O  ,  in dui ,  ind utum ,  induire  :  Vêtir,  prendre ,  revêtir. 

I'MBUO,  imbui,    imbûtum,   uere  :   Abreuver ,  répandre 
dedans ,  in  fi  mire  ,  remplir  ,  trtrhfct ,  mouiller  dedans  _,  donner 
une  teinture. 
Les  Compofez  de  L  AV  O ,  ou  du  Verbe  L  U  O  inufîté. 

A'bluo  ,  ablui ,  abliiitum  5  ablûere  :  Laver. 

A'iluo,  âllui ,  allutum  ,  alliiere  :  Couler  contre ,  laver. 

Di.uo,  diltti ,  diYitum  ,  dilûere  :    Mouille* ,  détremper,   ra- 
mollir, mêler enfemble ,  laver ,  nettoyer  ,  expliquer,  déclarer. 

E'luo,élui,  elûtum,  elûcre:  Laic*y  ri,:ccr. 

Intérlao ,  in tcrfiti ,  i  n  te  r  1  u  r  n  m  ,   u e  r e  :  Couler  entre- deux. 

PÀlluo  ,  ii   ,  utum  ,  uerc  :  Gâter  ,  foui  1er,  corrompre  ,  falir. 

Ml'NU  O  ,  Iii ,  utum  ,  ère  :  Amoindrir ,  am  -nui fer  t  appetiffer. 

Diminue  ,  iii     ûtum  3  ère  :  Diminuer  y  decheoir  de  fin  rang, 
peMrr  [■>    ligtniè  }  fan  d^oit ,  fa  liberté  ,  &c.   dégrader. 

S  TA' T  U  O  ,  ftatui  ,  ftatûtum  ,  ftatûere  :  Or  tonner ,  établir 3 
bâtir ,  iwttrc  ,  pofer,  arrefter  quelque  chofe ,  ajfigner  J  ajfeoir  9 
faire  diffein ,  faire  état ,  croire. 
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Ses  Compofez  changent  A  en  I  •  comme 
Conftituo,  conftitui ,  conftitûtum  ,  conftitûere  :  Ordonner, 
régler  y  établir ,  créer,  infiituer  ,  affermir ,  arrefler  ,  refondre 3 
■propofcr  ,  délibérer ,  faire  deffein ,  pendre  jour  ,  affigner ,  don- 
ner parole  on  affignaticn  de  lien  oh  de  temps ,  promettre  de 
payer  a  certain  jour  ,  terminer  une  affaire  fur les  lieux  ,  décider 
chaque  point  en  particulier ,  preferire  les  procédures  &  pourfuites 
d'une  affaire  y  s'accorder  &  convenir  dans  le  point  du  différend , 
commettre  un  Juge ,  donner  des  Commiffaires ,  faire  injHiire  un 
procès  ,  donner  ou  recevoir  un  exploit  pour  comparoifire  cnjujllcc* 
Deftituo  ,  deftitui,  ûtum,  ûere  :  Dèlaiffer 3  abandonner. 
Inftituo  ,  inftitui  ,  ûtum,  ûere  :  Inflitucr,  commencer ,  propo- 
fer ,  délibérer ,  ordonner  9  infiruire ,  enfeigner,  apprêter ,  faire , 
établir  ,  relier. 
Proftituo,  iii,  ûtum,   uere:  Proflitucr,  abandonnerait  vice. 
Reftituo,  Ui3  utum  3  liere  :  Remettre,  rendre ,  rcfi'uucr  ,  réta- 
blir ,  refaire,  réparer  quelque  tort. 
SUO  ,  fui,  futum,  fuere  :  Coudre. 
A'ffûo,  iii,  ûtum  ;  ûere:  Coudre  avec ,  rapieecter. 
Confuo  ,  iii ,  ûcum  ,  ûere  :  Coudre  F  un  avec  l'autre ,  joindre 

tnfemble. 
DifTuo  ,  iii,  ûtum,  ûere  :  "Découdre ,  défaire  peu  à  peu. 
Réfuo ,  refui  ,  refûtum  ,  refuere:  Recoudre. 
TRI'BUO,  tribui ,  tribûtum  ,  tribûere  :  Donner,  ollroyer, 

divifer. 
Attribue»,  iii,  ûtum,    ûere:  Attribuer,    affigner ,   donner, 

payer ,   donner  appointemen! . 
Contribue»  ,  iii,    ûtum,   ûere:  Contribuer ,    bailler ,  divifer, 
feparcr  ,  attribuer t  affigner  t  ranger  aux  mefines  droits ,  é'igrr 
en  Royaume  ,  fe  mettre  fous  laproieUionde  quelqu'un ,  prendre 
part  y  ,  entrer  enfecieté. 
Diitiibuo,   iii  ,  ûtum  ,  ûere  :  Diftnbuer  ,  départir,  divifer. 
î.STRUO,  ftrtixi ,  ftructum  ,ttrucre  :  ALcttre  en  ordre, 
a:uf}er t  bâtir ,  machiner. 
A'dftruo  ,  ou  A'ftruo ,  ûxi    ùclum ,  ûere  :  Bâtir  contre,  ajouter, 

accroître ,  attribuer  t  affirmer  ,  prouver  ,  confirmer. 
Cônftruo  ,  ûxi,û£hifli  ,  uere:  Amaffer,   affembler ,  entaffer , 
conjlruire  ,  faire  (  ,  ajancer  ,  .  ,  accommode'-. 
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Déftruo,  ûxi ,  û&um  ,  ûere  :  Démolir,  détruire ,  abbatre. 
I'nftruo,  inftrûxi,  û&um,  ûcre  :  Inflrnire,  ordonner ,  équipper, 

garnir  ,  fournir  ,  appa  eillcr. 
O'bftruo  ,  obftrûxi ,    û&um,  ûere  :  Bâtir  contre,  boucher, 

oter  dci  vues ,  obfcurcir  la  gloire  de  quelqu'un. 

3.  FLUO,  fluxi ,  fiuxum  ,  flucre  :  Couler ,  s'écouter ,  fe 
pajfer,  tomber  en  ruine  &  en  décadence  3fe  relâcher,  fe  répandre, 
&  venir  a  la  connoiffance  du  monde ,  je  divulguer  ,  fe  fondre  , 
fe  plonger  dans  les  délices. 

ATiluo,  xi,  xum,  cre  :  Couler  vers  quelque  lieu,  avoir  en  abondance. 

Confluo,  xi  ,  xum,  cre  :  Couler  enfemblt ,  s'affembkr  de  plu/te  urs 
lieux  ,  venir  en  abondance. 

Défluo ,  xi ,  xum ,  cre  :  Tramer ,  couler  en  bas ,  tomber,  sabaif- 
fer ,  s'avaler. 

Diffluo ,  diftluxi ,  xum ,  ëre  :  Couler  de  tons  cote^,  abonder , 
fe  fondre  ,  fe  répandre. 

E'ffluo  ,  xi  ,  xum  cre  :  S'écouler ,  s'évanouir,  séchaper ,  s'é- 
vader, s'enfuir  ,  décroître  ,  fe  p*Jfcr  ,  s'effacer,  s'oublier. 

Pci  fluo ,  xi ,  xum  ,  cre  :  Couler  de  tous  cote^,  percer  au  travers. 

4.  P  LUO  ,  plui  :  Il  fuit  la  Règle  pour le  Prétérit ,  mais  fans 
Supin  ,  plûcre  :  Pleuvoir. 

5.  RUO,  rui ,  rûitum,  rûere  :  Cheoir,  tomber  en  ruine , 
fe  jetter  avec  irnpetuofitè ,  ruiner,  démolir,  abbattre ,  jetter 
avec  violence  ,  renverfery  agiter,  déterrer ,  tirer  déterre. 

6.  Ses  Compofez  font  au  Supin  UTUM,  fuivant  la  Rè- 
gle générale. 

Côrruo  ,  ui ,  iïtum ,  ûere  :  Cheoir  en  ruine,  faillir,  tomber 
dans  F  erreur. 

Diruo,  dirui  dirutum,  ûere  :  abbatre  &  ruiner,  mettre  par  terre. 

E'ruo,  ui  ,  utum,  ûere  '.Tirer dehors ,  arracher ,  démolir. 

I'rruo  ,  ui  .  ûrum     ûere  :  Courir fm ,  fe  jetter  avec  fureur. 

O'bruo;  obrui,  obrutum ,  obrûere  :  Couvrir,  enterrer,  en- 
combrer, accabler  ,  opprimer  ,  oppreffer. 

Proruo,  prôrui .  utum  \  ûere  :  Jetter  loin,  y  envtr fer,  jetter  par  terre. 
AVERTISSEMENT. 
Fluo  femble  avoir  eu  autrefois  ,  non  feulement  fluxum  ,  mais  aufïî 

flucium  ,  puiûjii?  les  Noms  verbaux  fluxtu  &  fiuci m  ,  font  en  ufage. 
P  l  u  o.  Pnfcien  ayant  dit  que  les  Verbes  en   UO  font  leur  Prétérit , 

changeant  0  en  CÇpte  emr'aucies  celuy-cy,  à   qui    il   ne  donne 

que 
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aue plwvi  Aulli  dj  ion  temps  liloit  on  dans  Tue- Luc ,  Lapidibus  p,u- 
fuijj'e  ,  &  fanguineplwvit  ,  comme  il  (e  lit  encore  dans  quelques  anciennes 
éditions  ,  ou  les  mieux  reveuès  ont  pluijfe  &  pluit.  Ce  ^u  lait  voir  que 
ce  n'eft  qu'un  met  m"  Prétérit ,  mais  qui  a  changé  G  Ion  les  temps.  Néan- 
moins Voiïîus  croit  que  plwvi  vtnou  du  vieux  Vcibc  plwvco  ,  &  cite  de 
Plaute,  ut  multumpluverat.  Ptol.  Men.  Mais  en  ce  lieu  m.'meilya 
tluerat  dans  les  MSb.  comme  le  r. marque  l'éd'tion  de  Hollande.  C'eft 
pourquoy  ce  Prétérit  eft  eftimé  tout-à-rau  hors  d'ufage  ,  aufli-bi'n  que  le 
Supin  plutum,  quoique  complntus  ibit  dans  Solin  ,  poui  àucmoUillé  de  l& 
pluye 

Ruo  avoit  auflî  rutum  au  Supin ,  d'où  vient  ruta  caÇm.  ;  Ciceron. 
Les  biens  meubles  ,  les  choies  que  l'on  peut  emporter.  Neanmo-ns  Lucam 
2  dit  ruiturus.  L'on  trouve  aulîî  diruitam  nàiculam^  dans  une  vieille 
infcriptton  de  faint  Marc  à  Rome  ,  comme  l'on  dit  eruittirns ,  quoique  le 
Supin  uûté  foit  erutum. 

Règle     XXXI. 

De  ceux  en  U  O  ,  qui  n'ont  point  de  Supin. 

z.  Métuo  ,  Luo  ,  Congruo  , 

Aicc  Refpuo,  I'ngruo  5 
2.  Et  ceux  qui  de  Nuo  naîtront , 

Jamais  aucun  Supin  n  auront. 

Exemp  LES. 

1.  Ces  Verbes  fuivent  la  Règle  générale  de  ceux  en  ûo 
pour  le  Prétérit ,  faifant  Ui  ,  mais  ils  n'ont  point  de  Supin. 
M  ET  U  O ,  métui ,  (  autrefois  metûtum ,  Lucr.  )  meuiere  : 

Craln  ire. 
Praîmétuo,  iii  ,  ëre  :  Craindre  par  avance ,  appréhende-'. 
LUO,  lui ,  lûere  :  Payer  rançon ,  fatlsfaire  ,  eftre  pitny ,  fouf- 

frir  &  porter  la  peine. 
C  O'N  GRUO,  côngrui ,  ëre  :  S'accorder  &  convenir, 
I'ngruo  , ingrui  ,  ingrùere  :  j4ffaillir ,  aborder,  arriver,  venir y 

fond-c  avec  impetuofitc. 
RESPUO  ,  réfpui  ,  refpûere  :  Cracher  contre  t  rejetter  & 

repouffer  avec  mépris ,  fe  dé  voûter. 

U  cft  compofé  de  S  P  U  O  ,   fpui ,  fputum ,  cre  :  Cracher. 

Ses  autres  Composez  n'ont  gueres  aufTï  de  Supin. 
E'xpuo  ,  éxpui ,  expuerc  :  Cracher  %  njetter. 
I'nfpuo ,  infpui ,  infpucre  ;  Cracher  dejpu ,  ou  dedans. 

cl 
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2.  N  U  O  n'eft  pas  en  ufage,  mais  feulement  fes  Compo- 

fez  ;  comme 
A'bnuo ,  abnui ,  abniïere  :  Hocher  la  t  e fie  y  faire  figne  de  refus. 
A'nnuo ,  annui ,  annuere  :  Accorder  ,f aire  fignt  queTonconfent. 
l'nnuo ,  innui ,  innuere  :  Faire  fi gne  de  quelque  chofe. 
Rénuo  ,  rénui ,  ùere  :  Rtfnftr  en  hochant  la  tefte. 

AVERTISSEMENT. 

B.ituo,  fait  auflï  Batui ,   fans  Supin  ,  Batuere ,   Battre. 

Clito  mefmc  faifoit  dut  ,  cluere ,  Batailler,  refplcndir  ;  d'où  vient 
clupeus  ou  cl)  feus ,  un  bouclier.  Ciccron  s'eft  fervi  du  Participe  :  Multum 
dut  ntes  confitio  &  Ungud,  plus  tamen  audoritate  &  gratidfubU'vaLant- 
Mais  le  Prétérit  de  as  deux  Verbes  n'eft  plus  en  ufage. 

Z.//0  fiifoit  autrefois  Iwvit  dans  Lucil. 

On  trouve  mcfme  annwvit  dans  Enn.  comme  venant  KAnnueo- 
Prilcien  auffi  marque  les  Supins  annutum  &  ïnnutum ,  mais  c'eit  fans* 
autorité,  &  feulement  par  l'analogie  des  autres  Verbes  en  Ho  :  Néanmoins 
il  fembleoue  quelques-uns  de  ces  Verbes  en  ayent  eu,  parce  que  Tondit 
encore  Nutus  ;  Cic.  Renutns  i  iJlin.  Luiturus ,  Cîaud. 

Règle    XXXII. 

Des  Verbes  en  B  O. 

/.  Donne  au  Verbe  ^B03BI,  BITUM: 
2.  Mais  Scribo,  Nubo  ,  fontPSl,  PTUM. 
j.  Sans  Supins  font  Scabo,  Lambo. 
4.  Tous  les  CompofeT^  de  Cubo  , 

U ï ,  ITUM  veulent  avoir $ 

Accûmbo  te  les  fera  voir. 
Exemples. 

1.  Les  Verbes  en  B  O  font  B I  au  Prétérit ,  &  B I T  U  M 
au  Supin  :  comme 

B  I BO  j  bibi ,  bibitum  ,  bibere  :  Boire. 
Combibo  ,   combibi ,  ibitum ,  ibere  :  Boire  enfemble. 
E'bibo  ,  ébibi ,  cbibitum  ,  ebibere  :  Boire  jufqu  au  fond. 
l'mbibo,  imbibi  ,  imbibitum  ,  imbibere  :  Boire ,  prendre. 
GLUBO,  glubi,  ïtum  ,  cre  :  Ecorcher  9  ofter  ïécorce ,  peler. 
Deglubo  ,  deglûbi ,  deglûbitum ,  deglûbere.  Le  mefme. 

z.  Ces  deux-cy  font  PSI  au  Prétérit ,  &  PTUM  au  Supin, 
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SCRIBO,  fcripfi,  fcriptum,  lcribere  :  Ecrire ,  compefer. 

Adiciibo  5  0//  Afcribo  ,  pfi  ,  ptum  ,  ère:  Ecrire  avec  y  ajoutera 
ce  qui  efl  écrit ,  wmr*  £T  recevoir  au  nombre  &  au  rang-  des 
autres  ,  attribuer ,  appliquer ,  joindre,  donner  part  ,  dater  une 
lettre ,  o«  jr  wf m?  /e;  recommandations  de  quelqu'un. 

Circumfcnbo,  p(î  ,  ptum,  ère:  £frôe  <*  Pcn^our,   limiter,- 
borner,  environner  y  fur  prendre  ,    tromper,  abufer,   effacer, 
abolir ,  c^r,  o/?e>-. 

Conicribo  5  pfi,  ptum  ,  cre:  Ecrire  ,  compofer ,  enrôler,  enrc- 
giff'er  y  lever  des  foldats  ,  ranger  en  certain  ordre. 

Def cribo  ,  pfi  9  ptum,  defci  ibère  :  Décrire  &  expliquer, 
tranfcrre  ,  copier ,  diflribuer ,  ordonner,  affigner ,  déclarer. 

Exfcribo,  p(I,   ptum,  ère  :  Extraire,  copier  ,  prendre  copie \ 

Infcribo  ,  p(î  ,   ptum  ,  cre  :  Ecrire  fur  quelque  chofe  t  intituler  , 
tre  le  titre  ,  mettre  en  vente  ,  mettre  l'infcrlption ,  faire  le 
deffus  d'une  lettre. 

Perfcribo  ,  pfi,ptum  ,c*re:  Achever  d' écrire ,  enregiftrer,  copier 
exaclement  &  fidèlement  quelque  choje ,  ordonner  de  Par  cent  k 
quelqu'un. 

Prarfcribo  ,  pfî ,  ptum  ,  cre  :  Prefcri-e  y  écrire  ce  qu'on  veut  eflrc 
fuivy  3  bailler  un  mo  lele  &  un  patron ,  commander ,  ordonner , 
régler  %  limiter,  borne'-, 

Proicribo  ,  pfi ,  ptum ,  cre  :  Profcrire  ^mettre en  criée  ,  expofer 
en  vente  y  fairt  décréter,  afficher ,  publier  par  affiches ,  bannir , 
conffquer  ,  caff  r  quelqu'un ,  l'interdire. 

Refcribo  ,  pfi  ,  ptum  bere:  Récrire  y  faire  une  nouvelle  copié 
d'une  chofe  ,  faire  reponfe  a  ceux  qui  nous  ont  écrit.  Payer  en 
papiers  &  en  obligations ,  donner  a  prendre  fur  un  autre ,  ren  .  1 
ce  qu'on  a  emprunté  ,  donner  une  affignation  fur  quelqu'un. 

Subicribo ,  pfî ,  ptum  ,  bè"re  :  Seu/trirc,  écrire  au  deffe  tu ,  figner 
une  chofe ,  s'accorder  avec  quelqu'un ,  eflrc  defonavvs.  SoufcrfrC 
à  Taccufation  de  quelqu'un  ,  fc  porte  po;>  tte*r9  interve- 

nir a  Faccufation ,  juqcr ,  condamner ,  note- y  cenfurer ,  txf  - 
mer  ,  qualifier  la  faute  qu'on  cenfure  ,  do?,  flir  un  état ,  faire  une 
déclaration  de fon  bien  devant  les  Cenfeterj, 

Tranfcribo,  pfi  ,  ptum,  cre  :  Transcrire,  faire  des  copia,  extraire, 
1  [porter  ,  transférer  y  vendre  ,  faire  tranfpirt  de  fin  droit , 
payer  en  C acquit  i  ^   CT  écrire  le  nom  de  cehiy  1%  qù  Un 

f*J9.  Qjl 
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NUBO,  nupii ,  nuptum ,  nûbcre  :  Se  marier  ,  prendre  ufS 

m  ary  :  Mais  proprement  cedoitfe  voiler. 
Connubo,  pfi ,  ptum,  bcre,  Apul.  Se  marier enfemble.  D'où 

vient  Connûbium ,  le  Aiariage  ;  beaucoup  plus  ufitc  que 

fou  Verbe. 
Enûbo  &  Innubo,  up(î,   ptum,   ère ,  Liv.  Epoufer  mary* 

Ceft  proprement  fe  marier  a  une  perfonne  de  plus  bas  lien. 
Obnûbo  ,  p(i ,  ptum ,  ère ,  Virg.  Couvrir  y  voiler, 

3.  Ces  deux-cy  n'ont  point  de  Supin,  &  fuivent  la  Règle 
pour  le  Prétérit. 

5CABO,  feabi ,  fcâbere  :  Gratter ,  galler. 
L  A  M  B  O  ,  lambi ,  lâmbere  :  Lécher,  laper ,  comme  font  les 
chiens  en  beuvant. 

4.  Les  Compofez  de  CUBO,  qui  font  de  la  troifiéme  , 
ajoutent  une  M.  au  Prefent  :  mais  ils  la  perdent  au  Prétérit  te 
au  Supin. 

Àccumbo ,  accûbui ,  accûbitum  ,  accumbere  :  Eftre  couché , 

ou  ajfis  auprès. 
Difcûmbo,  difcûbui ,  difcûbitum ,  difcûmbere  :  Eftre  affts , 

s\if[eoir  a  table. 
Incûmbo,  bui,  bïeum,  bcre  :  Eftre  couché  &  appuyé  fur  quel* 

que  chofe ,  s'employer  fortement  à  quelque  chofe ,  y  mettre  tous 

fin  efprit  &  fin  induftrle. 
Occumbo  ,  occubui ,  occûbitum ,  oecûmbere  :  Mourir. 
Recîimbo  ,  iïi y  ïtum ,  cre  :  Eftre  couché,  eftre  ajfis  a  table  ,/i 

repofer. 
Procûmbo,  iii,  ïtum,  cre  :  Eftre  couché,  cheoir,  paneher, 

s'accoter  &  s'appuyer. 

AVERTISSEMENT. 

VofTms  donne  à  Glubo  ,  glupfi ,  gluptum  ;  rapportant  l'autorité  de 
plautc,  deglupta,  M&neu. 

Dans  les  fuclcs  poikricurs  ,  l'on  a  dit  auiïî  Lambio,  ivi ,  félon  Ada- 
mtonus  dansCaffiodore  lib.  de  Orthograph.  ou  mcTme  Lambio  ,  lambui, 
comme  rupio  ,  rapui ,  félon  Voulus  ;  d'où  vient  que  dans  lelivrcdcs  Juges 
cli3p-  7- on  ht  encore  lambucrint ,  lambuerant  ,  lambuerunt ,  ce  qui  le 
trouve  mcfme  dans  L'édition  Royale  de  Plantin,&  dans  toutes  les  meilleures. 

La  ration  pourquoy  Accûmbo  &  les  autres  ont  icy  une  m  ,  eftqu'autrc- 
trefois  l'on  difou  auflj  cumbo  pour  cube,  de  mcfme  que  l'on  du  cncorej«^# 
pour  jiigo. 
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Règle     XXXIII. 

Des  Verbes  en  C  O. 

rXI,  C  T U M  ,  auront  Dico  ,  Duco  : 
-2.ICI,  ICTUM,  Ico,  Vinco, 
S.  Parco  ,  pepérci,  parcitum  , 
Demande  aujji  parfi  ,  parfum. 

EXEMPL    ES. 

1.  Ces  deux-cy  ont  X  I ,  C  T  U  M . 

DICO,  dixi  ,  di&um  ,  dicere  :  Dire ,  prononcer  un  difeours 
ou  une  fentence  5  adminifirer  &  rendre  lajuftice,  défendre  fa 
caufe  t  opiner  M  dire  f on  avis  y  donner  jour  d 'a ffignation  ,  ft 
porter  pour  témoin ,  promettre  en  termes  formels  la  dot  &  le 
mariage  a" une  pc-fonne ,  changer  de  procédure  &  d'atlion  dans 
un  procès  9  dire  un  bon  mot  ,  une  bonne  rencontre ,  une  raillent 
pleine  de  pointe ,  picquerde  paroles  3  faire  compliment ,  demander 
pardon  ,  lorfqn  on  dit  quelque  chofe  qui  ne  fi  pas  agréable, 

Abdico  ,  xi  ,  dfctim ,  ère  :  Reprouver  y  abandonner  ,  refufer , 
rejetter  quelqu'un ,  ne  luy  adjuger  pas  ce  qu'il  demande  >  luy 
faire  perdre  fa  caufe  ,  défendre ,  interdire  t  diffuader ,  ne  s 'accor- 
der pas ,  eflre  contraire. 

Addico,  xi,  clum  ,  ère  :  Délivrer  au  pins  offrant y  mettre  en 
vente  ,  onfifquer  y  adjuger,  accorder  y  délivrer  y  ou  bailler  a 
faire  quelque  ouvrage  a  prix  fait ,  defliner  à  quelque  chofe  t 
favorifer  J  autonfer t  donner  de  bons  préfages ,  confacrerfjr  atta- 
chera quelque fontli on ,  obliger  a  quelque  charge. 

Condico  ,  xi ,  dfcum  ,  ère  :  Dénoncer  quelque  chofe  F  un  à  t  autre 
&  en  convenir y  promettre ,  intenter  aclion  contre  quelqu'un  , 
donner  affignation y  donner  jour. 

Edico,  xi ,  cfcum  ,  cre  :  Ordonner  f  Ion  la  charge  qu'on  exe  ce  , 
commander y  publier  par  affehes  ou  afon  de  trompe  &  par  un  cry 
public ,  faire  a  fç avoir y  dénoncer. 

Indico  ,  xi  ,  &um  ,  cic  :  Dénoncer  ,  fi  gn\ fier  y  publier  y  déclarer 
précifément  le  tems  de  quelque  chofe ,  coiw/nir.  tir ,  ordonner  en 
qualité  de  Ai agi fi rat  ,  déclarer  la  guerre. 

Intcrdico ,  xi  ,  ftum,  cre  :  Défendre  quelque  c-wf?  a 

Q 
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tmpefichtr ,  enjoindre,  commander  fortement  ce  qu  on  veut ,  ou 
qu'on  ne  vtttt  pas  ejlre  fait. 

Prxdico  »  xi,  dhim  ,  ère  :  Prédire  ,  dire,  oit  avertir  de  quelque 
chofe  ,  avant  qu  elle  fie  fiaffie  t  prophetifer  9  prognofliquer, 

DUCO,  daxi  ,  dudtum,  £re  :  Mener,  guider ,  conduire  y 
commander ,  tiret ,  prolonger  y  différer  ,  penfer  y  eftimer,  enjôler. 

AbcUico  ,  xi ,  <5tiim  ,  cre  :  Emmener,  retirer 'débaucher,  détourner \ 

Adduco  ,  xi ,  61 11  m  ,  ère  :  Amener , attirer ,  pratiquer  quelqu  un, 
le  (ragner  y  perfuader  y  porter  y  pouffer,  faire  venir ,  appliquer  , 
bander,  tendre  ,  ployer ,  courbe y  fléchir. 

Condûco,  xi,  <ftum  ,  ère  :  Conduire  ,  emmener  y  affembler  en 
un  lieu  ,  entreprendre  une  befogne ,  prendre  a  tache  a  prix  fait  3 
achever  y  eftre  utile  &  profitable ,  louer ,  prendre  a  louage  oh  en 
rente. 

Orcundilco ,  xi ,  &um ,  ère  :  Mener  a  ïentour  y  réduire  au  néant, 
tromper,  abufer. 

Dediico,  xi,  6tum  ,  cre  :  Conduire ,  reconduire  y  accompagner, 
emmener  y  attirer,  tirer  de  haut  en  bas  ,  mettre  dehors  y  fiairc 
finir ,  faufil  r aire y  détruire,  rabattre,  diminuer y  retrancher, 
rnene^  quelque  part  %  retirer  ,  détourner  x  prefenter  une  perfonnç 
a  une  autre  y  mettre  les  vaiffieaux  en  mer. 

Edûco  ,  xi  ,  dtum ,  ëre  :  Tirer  dehors ,  élever ,  nourrir. 

Indûco ,  xi ,  dtum  ,  ère  :  Mettre  dedans ,  faire  entrer y  mettre 
furies  comptes ,  introduire ,  faire  parler  des  per formages ,  perfua- 
der, rayer  &  effacer  y  caffer,  abolir y  annuller, infirmer  y  invalider y 
en  luire,  couvrir  ,  revêtir  de  quelque  chofe  ,  tromper ,  feduire , 
décevoir, 

Obdûco ,  xi ,  dbum  ,  cre  :  Mettre  au  devant ,  ou  à  ïentour ,  cou- 
vrir,  tendre  au  devant ,  oppofer  y  tourner  contre  ,  mettre  en  tête ; 
commettre  avec  quelqu'un,  joindre  le  jour fiuivant  au  précèdent. 

Pci  lûco  ,  xi ,  ftum,  cre  :  Mcmrjufiqua  la  fin  ,  achever ,  per- 
fuader j  porter  a  quelque  chofe  ,  continuer ,  faire  monter  jufiqu  a 
certain  prix, 

Prodûco,  xi,  &um  ,  cre:  Prolonger  ,  produire  .mettre  ou  tirer 
dehors ,  reculer  le  terme ,  gagner  temps ,  donner  terme  &  delay, 
remettre  ,  faire  paroi flre  quelqu'un,  tirer  de  long,  tirer  en  lon- 
gueur ,  faire  durer  ,  différer. 

1     ,  m  ,  &um  ,  i  rc  :  Tirera  part  x  mettre  à  l'écart ,  feduire ,, 
mper. 
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Subdûco,  xi,  éhim,  cre:  Mettre  deffotu ,  foufïraire ,  oter 
foin -main  3  déduire  ,  compter  3  cal.  nier  y  fipputer  3  dérober, 
tromper  ,  retirer  a  fec  un  vaifleait  9  mener  en  haut  ,  cTok  vient 
Funis  fubductarius  ,  une  corde  a  poulie  ,  k  monter  quelque  chofc 
en  haut. 

Tradûco  ,  xi ,  â:um  ,  ère  :  Monter  oh  faire  paffer  d'un  lieu  en 
un  autre ,  paffer  ,  traverfer ,  diffamer  quelqu'un  publiquement  J 
/e  des -honorer  9  F  expo  fer  a  la  honte  &  a  V  infamie  ,  paffer  à  la 
montre  lorfqu  on  faifoit  larevuè  des  Chevaliers. 

Tranfduco  ,  xi,  dam  ,  cre  -.Mener  outre 3  transporter. 
1.  ICO,  ici ,  idhim ,  icere  :  Frapper ,  toucher. 

V I  N  C  O  ,  vici,  victum ,  vincere  :  Vaincre  3furmonter ,  met* 
tre  en  déroute ,  défaire ,  gagner  fa  caiife. 
3.PARCO,    pepérci ,  parckum  ,    &  parfi  ,   parfum, 
parcere  :  Pardonner  3  épargner  y  ménager  ^foulager  3  fupporterm 

Comparco,  comparfî  ,  compârfum ,  arcere  :  Epargner. 
AVERTISSEMENT. 

V  1  n  c  o  prend  f»  ,  parce  qu'il  vient  du  vieux  Verbe  Vico,  pris  de  vikZ, 
d'où  vient  encore  pervicax  ,  qui  cft  opiniâtre  ,  &  qui  veut  toujours  vaincre. 

P  a  r  c  o.  Corn.  Fronto ,  ancien  Grammairien  ,  &  Verepeus  ,  qui  a 
travaillé  fur  Defpautcrc  ,  font  parfi  bien  plus  rare  cpicpeperci.  Mais  cette 
diftinction  cft  fans  fondement;  auflibien  que  celle  de  Donat,  qui  prétend 
que  parfi  cft  pour  épargner  ,  5c  peperci  pour  pardonner  ,  ce  que  n;e 

abfolument.  Parcitum  vient  du  Prétérit  parcui  ,  qui  fe  trouvo't  dans 
Nevic  ,  fuivant  la  formation  que  nous  avons  marquée  page  199.  Ce  Supin 
fe  trouve  dans  Pline  livre  30.  ch.  4.  félon  quelques  éditions  ,  Italie  parci- 
tum efl  vetere  interdiclo  patrum  ,  ut  diximus.  Mais  il  y  en  a  qui  lillnt  , 
Parci  vetere  tnterd:cfo  pxtrum  diximus.  Néanmoins  c'eit  de  là  que  vient 
parafas  »  qui  fe  trouve  encore  dans  Senequc;  1.  de  Clcm-  De 
y:eiu  auili  parfums  ,  dans  Vanon  &  dans  Titc-Live  ,  félon  Prifc 

Règle      XXXIV. 

De  ceux  en    SCO. 

/.  S  C  O  fe  doit  changer  en  V  I  ,  T  UM  5 
2.  Mats  Pafco  pavi ,  fait  paftum  : 
S.  ITUM,  Agnoico  ,  Cognôfco  -y 
4.  Popofci ,  pôfcitum,  Pofco. 
/.  Difco  n'a  plus  que  didici , 
6.  Compcfco  ,  Diipcico  qu'ui  : 
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jadis  ITUM  on  leur  donnoit , 
7.  Comme  Conquéxi  fe  difo.t. 

Exemples. 

I.  Les  Verbes  en  SCO ,  font  le  Prétérit  en  changeant  SCO 

en  V  1  ,  &  le  Supin  en  le  changeant  en  T  17  M  •  comme 

CRESCO,  crevi ,  cretum  ,  créfeere  :  Croître ,  s  augmenter. 

A^c  éico  ,  accrévi  ,  accréfeere  :  Croître. 

Excicico,   évi  5  étum  ,  èVe:  Croître  J  devenir  grand. 

Coïc  cfco,  concrévi  ,  conciécum,  concréfeere  :  Se  fendre 
&  ssmaffer  enfe>nble  ,  fe  cailler . 

D^créfco  ,  d-c  é.i,  decréfeere  :  Diminue* ,  décroître. 

NOSCO  ,  novi  p  notum  ,  nofeere  :  Cinnoîte  y  fçavoir. 

Ignôfco  ,  ignovj  t  iapotum  ,  ignôfcere  :  Pardonner. 

Internofco,  6vi}  o:um  ,  ofeere  :  Entre -connoître  t  connoître 
parmy  f  autres ,  diftinguer ,  dij  cerner  y  remarquer  la,  différence  , 
faire  dij  cernement. 

Pramofco  ,  prxnovi ,  ôtum  ,  ëre  :  Prévoir  9  connoiflre avant. 

QJJ  I  E'S  C  O  ,  quiévi  5  quiétum  ,  quiéfeere  :  Serepofer. 

Acqu  éfco ,  acquiévi  .acquiétum,  acquiefeere  :  Se  epoferfur 
quelque  chofe  ,  fe  diverti' en  quelque  chofe  ,  &  prendre  fin  con- 
tentement ,  y  mettre  toute  fa,  confolation.  Acquiefcer  3$  en  tenir 
a  ce  qu'on  lit. 

S  C  I  S  C  O  ,  fcivi ,  feitum  ,  feifeere  :  Ordonner 3  faire  une  loy  9 
une  0  -ionnance ,  donner  fa  voix  &  fonfuffrage. 

Ad  Ici  ico  on  Afcîfco  ,  ivi ,  itum  ,  ëre  :  S'attribuer ,  s'appliquer 
une  chofe ,  ùren  ire  pour  f y  ,  a  {mettre  y  faire  profeffmn  de  quel- 
qw  avantage  y  recevoir ,  app  ouver  3  verife^ce  quon  a  propofè  y 
fembrajfer ,  s  en  ft  *u$r  le  mettre  en  ufage  &  en pratique y  attirer 
qu  Iqu'un  ,  fe  joindre  a  luy  ,  fe  proewe  ■  quelque  chofe. 

Confciico  ,  confeivi ,  ituni  .  cfre  :  Faire  une  Loy  ,  un  Edit. 

De/ci  Ico     ivi ,  itum  ,  cre  :  Se  révolter  yfe  rendre  du  party  con- 

tréirt  t  délai  (fe  ■ ,  fe  tourner  &  s  en  aile* ,  changer  /fe  départir 

de  ce  qui  a^oit  cflé  refolu ,  qu  tterct  qui  avoit  efîé  ernbraffé  t  laiffer 

fo/j  t>it  epife. 

S  CJE'SCO,  fuevi,  fuétum,  fuéfeere  :  Avoir  de  coktume  y 

ai  utumé, 

Affucfco,  allucvi,  afïiiétum,  afluéfeere  :  S'accoutumer. 
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Defuéfco,  defucvi  ,  defuétum,  éfcere  :  Se  drfaccoutumer. 

1.  P  A  S  C  O  5  pavi ,  paftum  ,  il  reprend  l' S  au  Supin,  paf- 

cere  :  Paître ,  nourrir ,  repaître ,  amufer, 
Depâfco,  vi ,  ftum,   cre:    Brouter ,  manger  t  paître ,  faire 

manger t  dévouer  y  confumer  >  téùllcr, 

3.  A  G  N  O'S  C  O  ,  agnôvi,  âgnitum  ,  agnôfcere  :  Recon- 
n  ]fe ,  avoue*, 

Cognofco ,  cognovi ,  cognitum  ,  ofeere  :  Connaître  ,  appren- 
dre,  prendre  connoijfance ,  examiner  y  exercer  une  judicature  , 
entendre  les  raifons. 

Recognôfco  ,  6vi3  ïtum  5  cre  :  Reconnaître ,  revoir  3  remettre  en 
fa //.c moire ,  repaffer  5  examine  ,  corriger ,  remanier t  retratler , 
/«/Vf  w^e  nrttyîr. 

4.  PO SCO ,  popofci,  pofeitum  ,  pôfcere  :  Demander. 
Depôfco  ,  depopofci ,  ofeere  :  Demande* ,  faire  une  requefte* 
Expofco ,  ex  popofci ,  ïtum  ,  è\e  :  Demander  inftamment. 
Repofco,  repopofci ,  repofeere  :  Redemander. 

5.  DISCO  ,  did.ci ,  autrefois  difeitum  ,  difeere  '.apprendre. 
Addifco  ,  addidici ,  addifeere  :  apprendre. 

Edifco,  edidici ,  edifeere.  Le  mefme. 
Dedifco,  dedidici,  dedifeere:  Defapprendre. 

Ses  Compofez  retiennent  le  redoublement.  Voyez  la 
Règle  2. 

6.  C  O  M  P  E'S  C  O ,  compéfeui ,  autrefois  ïtum ,  éfcere  : 
Paître  rnfemble ,  appaifer  ,  empêche?  ,  refréner, 

DIS  P E 'SCO  iii,  autrefois  ïtum  ,  éfcere  :  Séparer ,  r*?w- 
»fr  fej  £f/?tt  t&  lapkui'-e. 

7.  C  O  N  QJJ  1  N  I'S  C  O  ,  */^f/0*  conquéxi  JiaJ  S/^/tf, 
conquinifeere  :  Baijferla  tefle ,  fe  rabaijfe-, 

AVERTISSEMENT. 
Du  Supin  de  C  n  !  $  c  o  ,  Crtturn ,  Tient  Crctus  pour  procreatur , 
commi-dans  Viro;  Sanguine  Trojano  a  etus.  lit  à?  nv*ir\ï  concretus  pour 
coalitm.  Concreîus  aér  ,  Oo  GroHirr  &  épais.  Coyicretum  co-pus  ex 
eUmentii  \\  Compte  d' s  clcmcns  :  mail  l'on  ne  trouve  pretouenende  ce 
Supin  en  un  autre  fer.s.  Car  Quand  Vire;,  a  dit  décrivant  les  taches  de  l'ame, 
•  Tenitm  \m  necefft  cjl , 

Mult.i  diu  concret t  r;,oits  uultfctfi  mirii  : 
Ce  n'eft  pas  à  dire  qui    ont  crues  avec  clic,  mais  qui  fe  fonr  aman*' 
&  attachées  à  elle  ,    conjuncla  ^:nglut;nat»  ,  dit  S  rvius.    Il  eft  viay 
pourtant  que  ce  irwlmc  Pocie  a  d.t  aiLkurs ,  txertia  à  mttrtbus  tgnos; 
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qui  font  déjà  grands  :  &  que  Prifcien  rapporte  encore  un  autre  exempte 
de  d,  cr,.  tus,  en  ce  fens,  comme  nous  dirons  dans  les  Remarques  après  la 
Syntaxe  :  mais  celaefc  rare. 

Agnofco  ,  &:  cognofco  ,  viennent  de  Nofco  ,  novi ,  notum  ,  qui  fuit  la 
R.-gle  générale,  mais  ils  prennent  un  I  au  Supin  ,  Agnitum  ,  cognitum. 
Autrefois  néanmoins  ils  fui  voient  leur  Simple  ,  d'où  vient  que  l'on  trouve 
Agnottts  dans  Pacuvc  ,  &  Prifcien  cite^»^«i'/MdcSaluftc. 

Le  Prrtcrit  Novi  ,  fe  traduit  fouvent  par  la  lignification  du  Prcfent, 
Novi  hommem  ,   je  le  connois  :  novi  ,  je  le  fçay. 

On  trouve  nofeito  ,  comme  s'il  avoit  au  Supin  nofcittimt  d'où  vient 
mefmc  ignofeiturus  ,  dans  Pilon,  i.  annal,  mais  ignoturus  ,  cftdansCic. 
in  Catil.  Les  Compofez  de  Nofco  ,  prennent  un  g ,  comme  venant  du 
vieux  Verbe  gnofco ,  pris  de  ynincm ,  dont  s'eit  fervi  mefmc  Vairon. 
Qu&  feram  gnofeite.  1  gnofco  &  cognofco  ,  viennent  de  in  &  de  con  ,  en 
retranchant  n  (  comme  Agnofco  ,  vient  de  ad ,  en  ôtant  le<^. 

Pofco  a  pofcitum,  au  Supin  ,  félon  Prifcien  &  beaucoup  de  Grammai- 
riens ,  mais  il  n'eft  gueres  ufité.  L'on  trouve  pourtant  expofeitumeaput 
dans  Sjneque.  Difco  n'a  point  de  Supin  félon  Erafme  &  Melancthon  ; 
mais  on  trouve  difeiturus ,  dans  Appuléc,  ce  qui  marque  que  l'on  a  dit 
autrefois  difeitum-  Prifcien  admet  aufli  Compefcitum  &  dijpefcitutn  ,  de 
compefeok  di/pefeo  i  ce  que  Defpautcre  a  fuivy.  Verepeusau  contraire  ,  & 
Alvarez  ne  recomioiucnt  point  ces  Supins.  Ce  que  l'on  peut  dire  là-deflus , 
c'eft  qu'autrefois  ils  ont  cité  en  ufage  ;  quoy  qu'aujourd'lmy  ils  ne  le  foienc 
plus ,  parce  qu'il  ne  s'en  trouve  pas  d'autoricé. 

Conquinifco  ,  faifoit  aufli  autrefois  conquexi ,  félon  Caper  ,  au  rapport 
de  Prifcien  ,  mais  on  n'en  trouve  pas  d'autorité  ;  c'eft  pourquoi  il  faut 
éviter  dj  s'en  fervir.  Or  conquinifeere  eft  proprement  le  bailler  fur  fes 
jambes ,  in  modum  eorum  qui  alvum  funt exoner aturi  ,  dit  Voilais  ,  8c 
il  vient  de  conquinire  youi  cunire ,  quod  eft  ftercus  facere  ,à\l  Fefte,  d'oii 
TÎCOt  encore  inquinare. 

REGLE      XXXV. 

Des  Verbes  Inchoatifs. 

/.  Vlnchoatif  ou  rien  n/iura. 
2.  Ou  du  Primitif  tout  p rendra  , 

Ainfi  le  Verbe  Caléfco  , 

Prend  caluï  de  Caleo. 

Exemples. 

Les  Verbes  Inchoatifs  font  ainfi  nommez,  parce  qu'ils 

marquent  ordinairement  l'action  dans  fon  commencement. 

i.  Cei  Verbes  n'ont  d'eux-mêfmes  ny  Prétérit  ny  Supin  -y 

me 

H1SC O,  hifeerc  :  Baailkr,  s'MroM/rir9fefwdrc ,  crever. 
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Dehifco.   Le  mefme. 

Fatifco  ,   fatifeere  :  S*  entrouvrir  fort ,  défaillir ,  fe  laffer. 

Labafco  ,  labafeere  :  Efire  ébranlé ,  efire  pnfi  de  tomber,  vaciller, 

chanceler. 
Hcbéfco  ,  hebéfeere  :  Se  reboucher ,  devenir  befie. 
Herbéfco  ,  herbéfeere  :  Devenir  en  herbe. 
Ingravéfco,  ingravefeere  :  S  appesantir  y  s'augmenter, 
Lapidcfco,  lapidéfeere  :  Se  pétrifier,  devenir  en  pierre, 
Mitéfco,  mitéicerc  :  Devenir  doux ,  sappaifer ,  s  adoucir. 
Et  femblables. 

2.  Souvent  ces  Verbes  prennent  le  Prétérit  &  Supin  de  leur 
Primitif-  comme 

AzàèÇco prend ziCi ,  arfum  ,  ^'A'rdeo  ,  ardes  :  S'enflammer. 
Caléfcopm/^câlui ,  ^Câleo ,  cales  :  Sx échauffer. 
Erubcfco,   eriibui  3  de  Riibeo  :  Rougir  y  avoir  honte. 
Horrcfco  ,  horrui ,  de  Hôrreo  :  Efire  faifi  de  frayeur. 
Refrigcfco ,  ixi ,  de  Frigeo  :  Se  refroidir ,  s 'attiédir  ,fe  ralentir, 
AVERTISSEMENT. 

F  a  t  1  s  c  o  vient  de  fttim  pour  tffatim,  &de  hifco;  de  mefme  que 
àzfAttm  vient  encore  fattgo.  Prifcicn  veut  qucfejfus  vienne  de fatifeor  i  Se 
defejfus  de  defttifeor.  Mais  Diomedc  le  prends  pour  de  (impies  noms,  de 
menne  que  lajfus  :  &  c'eft  le  plus  fuivy.   Voyez  pag.  114. 

S  e  n  1  s  c  o  fait  fenui  &  fenectum ,  d'où  vient  feneftus ,  tant  le  Sub- 
ftantif que  1* Adjectif ,  comme  &t(u[eneclm.  Plaut.  ftneclo  corpore.  Sal.  Hc 
mefme  feneela  ,  a  >  vieillelTe. 

Règle      XXXVI. 

Des  Verbes  en   D  O. 

/.  Bonne  D  I,  S  UM  au  Verbe  ^  DOj 
2.  Sans  Supin  font  Rudo  ,  Strido. 
3-  Comedo  prend  parfois  ,  E  S  T  U  M. 
4.  Pando  fait  panfum ,  &  paflum. 

Exemples. 

Les  Verbes  enDO,  changent  D  O  en  D  I  au  Prétérit , 
&  en  S  U  M  au  Supin  ;  comme 

1.  CUDO,  cudi ,  eufum  ,  cre  :  Battre  forger  t  frapper  du 
marteau. 
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Excudo ,  excûdi ,  exciiium ,  exciidere  :  Imprimer,  tirer  du  fia 

d'un  CJ'llor. 

Inciîdo,  inciidi,  inciifum  ,  incûdere  :  Forger. 

Rv:cu/:o,  di  ,  lum  ,  ère  :  R  forger ,  rebattre. 

C  A  N  D  O  n'efl:  point  en  ufage ,  mais  feulement  Tes  Corn- 

pof  z  ;  comme 
Accéndo  ,  acccndi ,  fum  ,  ëre  :  Allumer ,  enflammer. 
Incéndo   incéndi ,  incénfum ,  incéndere  :  Mettre  le  feu  a  queU 

qutchofe  ,  bùler ,  mettre  en  colère  ,  animer ,  encourager. 
Succéndo ,  di ,  fum  ,  ëre  :  Allumer  dcffons ,  enflammer. 
F  E N  DO  non  plus  ,  n'eft  point  en  ufage,  mais  bien  fes 

Conpof  z  ;  comme 
Dcfendo ,  di ,  fum  ,  ère  :  D if "en ire ,  garder  ,  prêferver ,  refîfter, 

enpêche' ,  repoujfer,  ga-amir ,  mettre  a  Pabry  ejr  a  couvert  3 

Contenir t  affiler ,  maintenir. 
OfFéndo,  di ,  fum  ,  cre  :  Se  heurter,  rencontrer ,  trouver  en 

chemin  ,  off enfer ,  dépidre ,  faillir  3  manquer  ,  faire  une  faute  % 

choquer  y  chopper  %  nepxsreuffir. 
MANDO,  mandi ,  manfum ,  mândere  :  Mâcher. 
PRKHE'NDO  ou  PRENDO,  di,fum,  ëre  :  Prendre  ,faifir. 
Apprehéndo ,  di ,  fum  ,  cre  :  Appréhender  au  corps  ,  empoigner* 
Comprehéndo,  di  ,  fum  ,  d£re  :  Comprendre  ,  connoitre. 
Dcprehéndo  ,  di ,  fum,  dere:  Surprendre,  prendre  fur  le  fait , 

découvrir  t  appercevoir. 
SCANDO,  feandi ,  feanfum  ,  fcândere  :  Monter  y  efcala* 

der  >  g  imper. 
Afcéndo  ,  afcéndi ,  afcénfum  ,  afcéndere  :  Le  mefme. 
Confcéndo  ,  éndi,  fum,  dëre  :  Monter ,  {embarquer , mont ler 

fur  un  vaiffeau  ,  fe  mettre  fur  mer. 
Dcfcéndo,  éndi  ,  fum  ,  cre  :  Defcendre ,  saffaiffer ,  venir  en  U 

place  ou  au  Priais ,  (  parce  que  les  Grands  de  Rome  demeuroient 

crdncù,  e^ent furies  montagnes  ,  )  fe  mettre  afaWe  quelque  chofe  , 

a  parler  3  a  accttfer,  a  combat  re ,  fe  mettre  en  campagne ,  venir 

au  combat.    Acquiefcer  \  s'accorder ,  condefeendre ,  saccommo~ 

dery  fe  ré  foudre  aux  derniers  remèdes ,  defcendre  d'un  vaiffeau, 

m-ttre  pied  a  terre. 
Exfcéndo,  di,  fum,  cre  :  Defcendre  cCun  navire,  d'un  caroffe,  &c. 
EDO,  edi,  efum,cdere,  vel  e(Tc  :  Manger ,  ronger. 
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Il  fuit  la  Règle  générale  :  &  de  mefme  Tes  Compofez  km- 
bedo  y  ronger  autour  :  E'xtdo  9  manger  tout. 

3.  Aiais  Comedo  ,  comédi,  coméfum  }  prend  parfois  co- 
méftum  j  coméderc  :  Manger ,  confume>\ 

i.  Ces  deux-cy  fuivent  la  Règle  générale  pour  le  Prétérit, 
mais  ils  n'ont  point  de  Supin. 
RUDO,  rudi ,  riidere  :  Braire  comme  un  Afne. 

5  T  R  I D  O  ,  ftridi ,  cre  :  Faire  bruic  3  bruire  avec  fixement \ 

4.  PA NDO, pandi } panfum , régulier ,  &  déplus  palTunr, 
pàndere  :  Ouvrir  t  étendre  5  déployer. 

Difpando  ,  difpândi ,  difpânfum  &  difpâlTum  ,  difpândere: 

Déployer,  étendre, 
Difpcndo ,  (  Plaut.  )  éndi ,  énfum  ,  &  cfïum  ,  cre  :  Le  mefme. 
Expando ,  di  ,  fum  ,  &  âlïum ,  cre  :  Etendre. 
Oppando  ,  di ,  fum ,  &  àtTum  ,  cre  :  Expofer  a  la  vue  de  tous. 
Propândo,  propandi,  propanfum  &  propaiTum ,  propân- 

dere  :  Expofer  en  vue. 

AVERTISSEMENT. 

Il  faut  bien  diftinguer  ineufum  &  exeufum,   qui  viennent  de  incudo 

6  excudo  ,  d'avec  ineuffum  &  excuffum ,  par  deux  Jf,  qui  viennent  de 
Incutio  Se  excuîio  ,  dans  la  Règle  19.  Mais  Cuoo,  dit  Pnfcien  ,  faifoit 
autrefois  eufî  ,  félon  Diomcde  ,  Charifîus  &  Phocas  ;  quoique  luy-mefmc 
il  ne  luy  donne  que  cudi ,  comme  il  eft  dans  Virg.  ScintiUam  excudit 
Achètes. 

1.  Appulée  a  dit  auflî  rudivi ,  qui  peut  venir  de  l'ancien  Verbe  Kudlo  , 
d'où  vient  aufïi  ruditus ,   comme  grunnitus. 

On  dit  encore Strtdeo  ,  de  la  féconde.   Voyez  la  Règle  19. 

3.  Le  Supin  corne  fum,  ic  peut  prouver  par  ce  lieu  de  Saluftc  ;  corne flo 
putrimonio  ,  klon  que  Didyme  le  citoit ,  au  rapport  de  Diomcde.  Mais 
comefum ,  eft  meilleur  félon  le  mefme  Diomedc  -y  de  melmc  qu'on  dit 
ambefa. 

Ipfi  tranftra  novant ,  flammis  ambefa  reponunt ,  Virg. 
Ambefa*  fubigat  m.ilis  abfumere  menfevs  ,  Virg. 

4.  P  a  n  d  o  fait  pajfum ,  au  Sapin  ,  parce  que  comme  le  remarque 
Servais  ,  Yn  fc  perd  louvcnt  dans  les  Verbes  ,  dont  on  verra  encore  des 
exemples  dans  la  Rc*;lc  3 S.  &  ailleurs.  Néanmoins  Chaiifius  donne  à 
pandor  ,  p^Jfus  fum,  vel  panfus  :  &  l'on  trouve  fouvent  ce  dernier  dans 
les  Autcuis  KJeliaftiques.  Pline  mclnv.- a  dit  expanf.i  rett.%.  DtJpanféiCc 
lit  dans  Lucrèce.  Aullî  dans  les  Manufcrits OO  trouve  fouven;  cesSupinf 
avec  1'»  ;  ce  qui  iau  voir  que  panfum ,    dc  peut  pas  cftrc  condamne. 
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Règle      XXXVII. 

De  ceux  en  D  O  qui  redoublenc. 

i.  TENDO  demande  teténdi, 

Tenlum  avec  tentum  aujji. 
;?.  Pendo  prend  pepéndi ,  penfumj 
S.  Pedo  ,  pepédi ,  pédirum. 
4.  Tundo  ,  tunfum,  de  tûtudi  *y 
/.  Bonne  aux  ftens  TU  SU  M  &  TUDI. 

Exemples. 

1.  TENDO,  teténdi  ,  (  &  autrefois  tendi)  tenfum  & 
tentum  ,  téndere  :  Tendre  des  tentes ,  tendre  a  quelque  chofe , 
tacher  9  s'efforcer,  tirer  vers  quelque  endroit  ,  y  aller  ,  favori  fer. 
Ses  Compofez  perdent  le  redoublement. 

Atténdo ,  attendi ,  fum ,  tum  ,  cre  :  Efire  attentif,  s'appliquer. 

Contcndo  ,  di ,  fum  tum ,  cre  :  Tendre  ,  étendre ,  aller ,  tâcher, 
efire  in  différend ,  fout  enir  ,  demander  avec  infiance. 

Detcndo ,  deténdi ,  fum ,  tum  ,  cre  :  Détendre  un  pavillon  , 
une  tente,  ôcc.  Débander  ,   lâcher ,  relâcher. 

Difténdo ,  di ,  fum,  tum,  cre:  Etendre  ,  élargir,  emplir. 

Extcndo  ,  di ,  ium  ,  tum ,  cre  :  Etendre  ,  prolonger. 

Inténdo ,  di ,  fum ,  tum,  cre  :  Tendre  ,  montrer  au  doigt ,  en- 
tendre ,  bander  ,  fe  porter ,  tourner  quelque  part ,  appliquer , 
tâcher  3  s'efforcer  de  parvenir,  prétendre  ,  prendre  garde  a  quel- 
que chofe ,  augmenter ,  accroître  ,  avoir  intention  ,  avoir  pour 
but ,  monter  des  cordes  d'un  infiniment ,  menacer ,  pref enter  , 
porter  l'épée  a  la  gorge  t  intenter  un  procès ,  faire  un  crime  h  quel- 
qu'un ,  vouloir  déclarer  la  guerre. 

Oftcndo  ,  di,  fum  ,  tum  ,  cre  :  Montrer ,  faire  voir. 

Pcrtcndo,  di ,  fum,  tum,  cre  :  Etendre,  achever. 

Portcndo  ,  di ,  fum,  tum,  cre  :  Préjagcr,  porter  pre fa ge  & 
fi  <l  ni f  cation  de  F  avenir. 

Piwténdo,  di,  fum,  tum,  cre:  Prétendre  ,  étendre  au  devant , 
alléguer  quelque  exeufe  ,  quelque  prétexte. 

Proténdo,  di,  fum  ,  tum,  cre  :  Etendre,  allonger  >  avancer. 
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2.  PENDO,  pepéndi,  fum,  crciPefer,  eftimer ,  prifer, 
payer. 

Appéndo  ,  di ,  fum,  cre  :  Pefer  ,  pendre  a  quelque  chofe. 
Depcndo  ,  di,  fum  ,  cre  :  Pefer,  bailler  au  po Us ,  piyer. 
Expéndo,  di,  fum  ,  cre  :  Pefer 5  payer ,  empêtrer ,  examiner. 
Impéndo,  di,  fum,  cre:  Vépenfer,  employer  à  quelque  chofe. 
Perpéndo ,  di ,  fum ,  cre  :  Pefer ,  confident  diligemment ,  fonder. 
Repéndo,  di,  fum,  ëre  :  Recompenfer  y  rendre  la  pareille. 
Suipéndo ,  di ,  fum  ,  cre  :  Sufpendre ,    ?nettre  en  doute. 

3.  PEDOj  pepédi,  péditum,  péderc,  Hor.  Peter. 
Oppédo ,  oppédi  \  oppedere ,  Id.  Contredire  ,fe  moque*-,  infulter. 

4.TUNDO,  autrefois  tiicudi  :  Le  Supin ,  tunfum  ,  efi 
régulier;  tûndere  :  F  râper  ,  coigner ,  forger  ,  brifer ,  broyer  y 
écacher. 

5.  De  ce  vieux  Prétérit,  fes  Compofez  ont  pris,  TU  DI, 
perdant  le  redoublement  j  &  au  Supin  ils  ont  T  U  S  U  M, 
en  perdant  IV;. 
Conrundo,  contudi,   contûfum  ,  contiindere  :  Piler ,  broyer. 

brifer ,  froijfcr  3  domter  t  rabattre  l*  orgueil. 
Obtûndo,  obtudi  ,  obtûfum  ,  obtundere:  Reboucher  un  tran- 
chant ,  émoujfer  9  gâter  ,  empêcher  la  voix ,  la  rendre  fourde  y 
enrouer ,  étourdir  3  étonner ,  rompre  la  tefle,   ajfoupir  quelque 
mouvement ,  le  reprimer ,  rompre  la  for  ce  s  ap pat  fer. 
Retûndo  ,  di,  fum,  cre  :  Refouler ,  reprimer,  rembarrer. 
AVERTISSEMENT. 
t.   Le  Supin  en  t  u  m  cft  le  plus  ufité  en  pluficurs  des  Compof 
Ttndo  ,  comme  contenttts*  bandé,   tendu  :  Ht  de  mefme  de  dillcntus  , 
obtenttts ,  pratentus ,  protentus.    Néanmoins  ofienfum  ,  cft  plus  en  ai 
que  oflentum  ,  qui  ne  le  trouve  que  dans  les  Anciens  ,  &  d'où  vient  pourtant 
oftentare  ,  &  mefme  le  Datif  oflentui ,  comme  oflentui  haberc ,  aulTî  bien 
<)ucV  Ablaût  ofi  en  tu ,    &  le  Neutre  oflentum ,  dans  Cic.  monfne  ,  préface. 
Or  oflendo  ,  cft  compote  de  06  &  de  ftWa  ,  de  meime  que  ajporto  ,  de  .z£ 
&  de  porto:  foit  que  le  Z>  fe  change  en  /',  ou  QUC  L'on  ait  dit  autre- 

fois , obi  pour  o£, comme  Ton  dit  absyowx.  ai:  D'où  vient  cncoicobfcornus, 
àzcœnum;  obfcurus  ,  de  cur.t ,  &c. 

î.  On  trouve  pluficurs  de  ces  Verbes  fins  le  redoublement,  VtHigttl 
quod  Re«t  pendijfent ,  Liv.  Nojlro  tcndifu  rcttu  lecio  ,  Piopci.  Ce  que 
plaideur-,  n'ayant  pas  entendu  ,  ilson!  w>  ncxifli.  Mais  outre  que  L'édition 
d'Aide  &  de  ReglUS  lifent  tcndijli ,  l'on  t;ouv.  .uifli  <\>\w>  S;neque  ;  ht  quà. 
pltna  rates  carb.tf.i  tenderant.    .11  Hercul  I 

3.  La  plupart  des  Grumiiuiiiuis  ne  donnent  point  de  Supin  à  Pipo, 
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mais  Voflîus  luy  en  donne  un;  parce,  dit  il,  que  l'on  t\ouvc  pedituf ; 
dans  Catulle  &  dans  Charif.  qui  viendra  fans  doute  de  peditum  ,  comme 
crepitm  de  crepitum. 

Les  Anciens  difoient  Tudo  pour  tundo  ,  d'où  vient  tud'to  ,  fréquentatif, 
dans  Ennie  &  dans  Lucr-ce,  &  le  nom  rudes,  un  maillet.  De  ce  vieux 
Verbe  a  cflé  fait  par  redoublement  tutudi ,  qu^  Charifius  &  Trifcien  don- 
nent A  Tundo.  Et  D;omede  avec  tutudi  luy  donne  encore  tunfi.  Mais  ni 
l'un  ni  L'autre  ne  le  tiou.c  plus  dans  les  bons  Auteurs.  Le  Supin  tunfum  , 
fe  peut  autorifer  par  le  Par ucipe /■#»/«*.  — —  Tunfis  gémit  ctreafrugibut, 
Georg.  3. 

Règle     XXXVIII. 

Des  Compofez  de  Do  &  de  Sido. 

/.Do  veut  qua  tous  fes  Compo/e^, 

DIDIT  &  D1TUM  foient  donne^j 

2.  Mais  abfcondi,  vient  dTAbfcondo. 

3.  Sidi  fins  Supin  prend  Sido  : 

4.  Et  les  Jiens  *#r  S  E  D  I ,  SESSUM> 
De  Sédeo ,  comme  afTefTum. 

Exemples. 
1.  Le  Verbe  Do,  dos  efl:  de  la  première  ;  Dare>  donner. 

Mais  la  plupart  de  Tes  Compofez  font  de  latroifiéme,  & 

font  DlDlau  Prétérit,  &  D LT U M  au  Supin. 

Abdo  ,  abdidi ,  abditum ,  âbdere  :  Cacher y  retirer. 

Addo  ,  addidi ,  ïtum  ,  ère  :  Ajouter. 

Condo ,  condidi,  cônditum  ,  côndere  :  Bâtir  9  compofery  ca- 
cher, enchère. 

Credo,  crédidi,  dïtum  ,  dëre  :  Croire,  ajouter  foy,  prête', 
donner  en  garde  ,  fefîe>  ,  confier  quelque  chofe ,  mettre  en  dépôt  : 
d'où  vient  Créditum  ,  dettes  atlives  de  lapart  du  ceancierqui  a 
prêté.  Credo,  comme  opinor ,  manque  auffi  affe\  Couvent 
mie  tacite  ï'orixe. 

Dedo,  dedidi,  déditum  ,  dédere  :  Rendre  ,  s'adonner  Redon- 
ner, fe  mettre  fnns  laprotetl'on  ;  d'm  vient  dedititius. 

Di  lo,  dîddi ,  diditum,  didere  :  Divifer ,  difiribuer,  départir. 

Edo  ,  édidi ,  éditum  ,  éaVre:  Mettre  en  lumière ,  produire,  pu- 
blie-'' ,  fiirepnb'ier  ,  donner  au  public ,  p'opofera  tout  le  rnonie , 
déclarer ,  nomme',  bailler  par  écrit ,  preferire  quelque  forme , 
communiquer  les  pièces  d'une  affaire  y  prononcer  un  oracle. 

lndo, 
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Indo  ,  ïdi,  'itum,  ëre:  Bailler,  mettre  dedans, 
Perdo ,  dïdi ,  dïtum  ,  dere  :  Perdre  ,  gâter  t  corrompre ,  tuer. 
Prodo ,  prodidi ,  prôditum ,  prodere  :  Trahir,  différer,  déceler ; 

aceufer  ,  divulguer  ,   manifijier,  lai  [fer par écrit. 
Trado  ,  dïdi,  tum  ,  cre  :  Donner  de  main  en  main,  livrer,  en* 

feigner. 
Vsndo,  véndidi,  vénditum ,  véndere  :  Vendre,  affermer  , 

louer ,  faire  bail ,  donner  a  prix  fait \ 

i.  Abifcondo  ,abfcondi,  dïtum,  condere  :  Cacher. 

3.  SI  DO,  fidi,  ère:  Def cendre  ,  dévaler ,  aller  an  fond. 

4.  Ses  Compofez  prennent  leur  Prêtent  &  Supin  de 
S  E'DE  O  ,  comme 

Afsido  ,  aisédi ,  afsélïum ,  afsidere  :  S'ajfeoir,  eftre a/fis  auprès. 
Consido  ,  consédi ,  conséfium  ,  considère  :  S'ajfeoir ,  s'avaler 

&  rajfeoir  ,  aller  an  fond ,  s'.iff.iijfer. 
Desido,   éii ,   élfum,    cre  :  Si  rajfeoir  ,  saffaiffer ,  aller  an 

fond ,  aller  au  baffin. 
Insido,  insédi ,  inséiïum  ,  insidere  :  S'ajfoir. 
Obsido,  édi ,  éfïum  ,  cre  :  S'afieoirau  tour  u  environner,  affiègtr % 

obfeder. 
Resido,  resédi,  resélïum  ,  residere  :  Seraffcoir* 
Subfido  ,  édi ,  éiïum  ,  cre  :  S'abbaijfer ,  s'ajfJJfer ,  aller  au  fond 

AVERTISSEMENT. 

1.  On  trouve  dans  Plautc  concredui  pour  concredidi ,  in  Câlina.  Mais  on, 
le  peur  prendre  de  Creduo  ,  dont  il  s'clt  fervy  luy  melme  ,  in  Aulul.  Car 
comme  de  èéu  l'on  rait  duo  ;  &  de  eu  ,  do  ;  ainfi  l'on  a  dit  perdo  Se  perdue  , 
credo  Se  creduo. 

z.  Autrefois  on  difoit  auflî  ab[condidi ,  félon  Prifcien.  Le  Supin  abf- 
conditumeft.  dans  Cic.  aufTi-bien  que  abfconditus  Se  abfcondite.  Mais  l'on 
difoit  encore  ab[confum  ,  d'où  vient  abfconfto  ,  dans  Pline.  ab[con[or  , 
dans  Jules  Firm.  Se  abfconse  pour  \i&&  ,  dans  les  vieilles  Glofes. 

3.  S  1  d  o  lait  fidt  ,  au  rapport  dePrifcien  mcfme  ,  quoiqu'il  témoigne 
qu'on  l'évitoit  .  parce  qu'il  devoit  plutôt  faire  Stft.    C'eit  pouiquoy  il 

Ht  que  .lins  cette  incertitude  l'on  prenne  le  Prétérit  de  Sedeo,  pour  le 
Simple  ,  &  qu'on  dife  Stdo,  fedi.  Néanmoins fidi  cft  exprefl&tienc dans 
Colum.  Patumtirquepicem  considère  ,  &  cum  fiderit ,  Sec.  Ce  Verbe  n'a 
point  de  Supin  ;  mais  pour  (es  Comp  >L  ?.  t  il  n'y.:  point  de  difficulté  qu'ils 
fuivcnt  ceux  de  xc dto ,  comme  nouk  l'avons  marque. 
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Règle      XXXIX. 

Des  Verbes  en  N  D  O  qui  perdent  N. 

/.  Frendi ,  freflum  aura  Frendo. 
2.  Et  de  Fundo  ,  Findo  ,  Scindo, 
Tu  formeras  ,  fudi  fufum  > 
Fidi  filTum  5  feidi  fcilTum. 
Exemples. 
1.  Frendo  ,  frendi,  fuit  la  Règle  générale  pour  le  Prétérit , 

freilum  perd  N  &  double  S  :  fréndere ,  froijfer ,  brife r ,  écacher. 
1.  FUNDO,  fudi  ,  fufum,  fûndere  :  Verfer ,  fondre, 
épancher ,  répandre ,  raréfier ,  dijfiper ,  défaire  une  armée ,  /<i 
mettre  en  déroute ,  prononcer ,  dire. 

Confundo,  confûdi,  confûfum ,  confûndere  :  Confondre  , 
w^/^r  enfemble ,  brouiller ,  mettre  en  confufîon. 

Efrundo ,  crTiidi ,  efrufum ,  efFûndere  :  Verfer ,  répandre  avec 
profufion  &  en  abondance  ,  vuider,  lâcher  ,  débonder,  dèpen- 
fer ,  dijfiper  ,  prodiguer  ,  fortir avec ajfuence  ,  enfouie. 

Infûndo ,  infiidi ,  infûfum ,  infûndere  :  Verfer  dedans  ou  dejfus, 
entonner ,  épandre  ,fe  déborder. 

OfFundo  ,  l'idi,  ûfum  ,  ûndere  :  Répandre  quelque  liqueur  ou 
autres  chofes ,  abufer  &  tromper  y  obfcurcir  9  répandre  des  ténè- 
bres ,  couvrir  de  nuages. 

Perfûndo ,  di ,  fum  ,  diire  :  Jetter  ou  verfer  deffus ,  mouiller , 
tremper  ,  remplir ,  faire  nager  dans  la  joye ,  combler  Pefprit  & 
les  fens  de  bien  ou  de  mal. 

Profûndo ,  di ,  fum  ,  dore  :  Répandre  en  abondance  ,  jetter  en 
quantité,  donner  largement,  prodiguer ,  dijfiper ,  faire  des 
dépenfes  excejfives ,  je  déborder  &  répandre ,  faire  fortir  du 
fond  &  faire  tout  parohre  yfe  montrer  tout-à-fait  jufques  dans 
le  fond. 

F  I N  D  O  ,  fidi ,  fiiïum  ,  findere  :  Tendre ,  entamer. 

DifFmdo,  difridi,  difFiiïum,  difFindere  :  Fendre. 

SC  IN  DO,  feidi,  fcilTum,  feindere  :  Trancher,,  couper, 
tailler  ,  déchirer ,  divifer  ,  fendre ,  faire  indfion. 

Abfcindo  ,  abfcidi ,  abfcilTum ,  abfcindere  :  Couper ,  trancher , 
retrancher. 
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Confcindo,  confcidi ,  coniciiîum,  confcindere  :  Couper  en 

pièces ,  dépecer,  déchiqueter. 
Rcfcindo,  ïdi ,  itfum,  ère:  Retrancher ,  couper  y  rogner y  abolir  , 

détruire  ,  cajfèr  .  a  mutiler. 
FIDO.  Voyez  la  Règle  77.  des  Verbes  Neutres  PaiTîfs. 

Règle      XL. 

D  •  ceux  qui  font  5  1,  S  U  M. 

A  Ludit ,  Dividit ,  Claudo  , 
Lardic ,  Trudic,  P^adit  ,  Plaudo, 
Comme  à  Rodit  S  I  ,  SU  M  dmnefj 
Vadic  les  fait ,  aux  Compo/t^ 

Exemples. 

Ces  neuf  Verbes  ch  t  D  O  en  S I  au  Prétérit  5  <5c  en 

SU  M  au  Supin. 

i.    LUDO,   lu  fi ,  lufum  ,  luderc  \  Jouer ,  fe  rire  &  fi  moc- 

7 "?>",  tromper cjiielqu  un  y  fe  railler y  faire  picce ,  jouer untour, 
Ablùdo  ,  fi  .  ium,  dere  :  iVe  Convenir  pas ,  ne  rejjfèmbler  pointm 
Alh'ido  ,  [\  %  ium,  ère  :  Se  jouer  autour  de  quelqu'un^  faire  aU 

lufion. 
Delûdo,  G.  ,  fum  ,  ère  {Tromper ,  abufir ,  mocqm  fe-\ 

Eludo ,  fi  ,  fum  ,  ère  :  Eviter,  éluder,  s  */^w- 

tter,  tromper  avec  ad  ■ejf  ,  parer  ,  neitre  q.t  £ef crime  & 

de  pille. 
Illùdo  ,  illù fi  ,   illûfum,    illûdere  :  Se  mocquer,  fc  rire  de 
}quun. 

i.  DI'VIDO,  divifi  ,   ifum  ,   idere  :  Divifer ,  partir , 

dijlàbucr,  faire  desprcfi'Çv  fis, des  largejfes  pro 

divifer  une  loy  on  une  oi  imon  ,  am  comprtn  i  plufieurs  poi, 

3.  CLAUDO,  claufij   claufurrr ,  clâudere  :  ;. 

clorr: ,  termin 

Compofeï  vie:  plutôt  de  CLUDO,  qui  cil 

mefme  ert  ufagedans  quel  [U<  s  Auteur-. 
Excludo  ,  exclu  fi  ,  ex  I       n  ,  exclu  1  :re:  M  n- 

pcfcher ,  ;?e  ^»«  rw«  •  £',  rejet  ter  t  ch.ifi\  : 

.. 
Inclûdo  ,  inclûfi ,  inc'.u  incl   Jcrt  :  En 

R   ii 


2^o        Nouvelle    Méthode. 

Prxcludoj   prxclûfi  ,   prœclufum  ,  prafclûdere  :  Boucher  le 

paffage  ,  fermer  le  a  emïn  ,  bloquer. 
Recludo,  fi,  fum,  reclûdere  :  Ouvrir,  manifefler ,  révéler. 

4.  L/EDO,  1.x fi ,  las  fum ,  lx'dere : Blejfer,  off enfer,  nuire, 

choquer  ,  faire  tort. 

Ses  Compofez  changent  A  en  I  long  y  comme 
Allido  ,  alliii ,  fum  ,  ëre  :  Froijfer ,  frapper ,  brifer  contre ,  cajfer. 
Collido,  collifi  ,  collifum ,  collidere  :  Ecacher ,  choquer  ,froif- 

fer  Hun  contre  l'autre  ,  heurter  contre ,  f roter  enfemble. 
Illido ,  illifi ,  illifum ,  illidere  :  Heurter , froijfer.  Mais  IhVfum, 

fùn  &  entier ,  eft  un  Nom  j  parce  que  l'on  ne  dit  pas  Illado. 

y  TRUDO,  trufi  , peu  ufité ,  trufum ,  trûdere  : Poujfer 

a  force. 
Abftrûdo ,  abftrûfi ,  abftrûfum  ,  ûdere  :  Cacher  9  enfoncer. 
Dctrûdo ,  Ci ,  fum ,  eue  :  Chajfer  ,  mettre  dehors  ,  réduire. 
Extrûdo  ,  extrûfi,  extrûfum  ,  extrûdere  :  Poujfer  dehors. 
Intrûdo  ,  intrûfi ,  fum ,  intrûdere  :  Poujfer  dedans ,  introduire, 

intrure  ,  fe  fourer. 

6.  RADO,  rafi  ,  rafum ,  râdere  :  Rafer  ,  racler,  ratiffer. 
Abrâdo  ,  fi,  fum  ,  cre:  Ratiffer ,  arracher  ,  oter  en  raclant. 
Corrâdo  ,  fi  ,  fum  ,  cre  :  Racler,  ramaffer. 

Erâdo,  erâfi  ,  erâfum,  erâdere:  Racler,  rayer,  effacer. 

7.  PLAUDO,  fi  ,  fum,  cre:  Frapper  des  mains ,  applaudir. 
Applâudo  :  Complâudo  ou  -ôdo ,  fi,  fum ,  dëre  :  Louer  avec 

applaudijfement. 
Explaudo  ou  -ôdo,   fi,  fum,  cre:  Mettre  dehors,  chajfer  avec 

honte ,  rejetttr ,  fïjfler,  rebuter,  tirer  un  canon  ou  une  machine. 

S.  R  O  D  O  ,  rofi  ,  rofum  ,  rodere  :  Ronger ,  médire. 
Arrôdo  ,  arrofi  ,  arfôfum  ,  arrodere  :  Ronger  autour. 
Corrodo,  corrôdi,  corrofum ,  corrodere:  Ronger. 

y.  VA  DO,  vafi,  vafum,  peu  ufité  hors  les  Compofe^, 

vâdere:  Aller. 
Evâdo,  fi  ,  fum  ,  cre  :  S* évader  ,  séchaper ,  s  enfuir ,  parvenir , 

monter  en  quelque  lieu  avec  grande  difficulté  ,  devenir. 
Invâdo,   invâfi,   invafum,  invadere  :   Envahir ,  attaquer  , 

prendre  à affant ,  fe  jetter  fus. 
Pervâdo,  pervafi  ,  pervâfum  ,  pervadere:  Pajfer outre. 
AVERTISSEMENT. 

Le  Prêtent  de  rudg  ne  fe  uouve  prefque  que  dans  les  Compofcz. 
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Le  Prétérit  &  le  Supin  de  Vado ,  ne  font  gueres  plus  en  ufaçe.  Néan- 
moins le  Prétérit  eft  dans  Tenull  Ad  eum  ex  Libya  Hamtnon  -v&fit ,  l.b. 
dePall.  EtdansMart.  félon  l'éditition  d'Aide  ,  &  brève  vafet opus*.  Ou 
les  autres  lifent  rapt. 

Règle     XLI. 

De  Cado  ,  C&do  &  Cedo ,  avec  leurs  Compofez. 

/.  Cado,  cécidi,  cafum  prend; 
2.  Lesjiens ,  hors  trois ,  Supin  perdant* 
S.  Cxdo  fait  cecîdi ,  cxCum  \ 

Ses  CompofeZ  ciDl^cîsuM: 
^.  Mais  Cedo  ,  ceffi  >  ceiTum  a , 

J<Vtf  tous  les  fiens  il  donnera* 
Exemples. 

J'ay  joint  ces  trois  Verbes  enfembleà  caufe  de  leur  refTem- 

blance  ,  afin  qu'on  les  puiffe  mieux  remarquer. 

i.  CADO,  cécidi,  cafum,  câdere  :  Tomber,  cheoir  9  fc 
décourager ,  fe  laiffer  abbatre  ,  manquer  de  cœur  ,  perdre  courage, 
sappaifer ,  s'abbaijfer  3  devenir  calme  ,  perdre  fa  caufe  y  convenir, 
eflre  propre  à  quelque  chofe ,  eflre  capable  ,  arriver  s  pajfer  0 
fucceder ,  reùffir  ,  avoir  fuccés  t  fe  rencontrer  ,  venir ,  eflre. 
De  la  vient  mefme  Caducus  qui  penche  vers  la  terre.  Bon  a 
cadnea ,  Aubaines  y  fundi  caduci ,  fttjets  au  droit  cTamor- 
tijfement. 
2.  Les  Compofez  de  ce  Verbe  changent  TA  en  I  bref,  de 

il  n'y  en  a  que  trois  qui  prennent  fon  Supin  :  fçavoir ,  incidoy 

6cci  io  s  récido.  Les  autres  n'en  ont  point. 

A'ccido  ,  accidi  ,  accidere  :  Arriver  t  écheoir  y  venir t  eflre  ,fc 
proflerner  &  jetteraux  pieds  de  quelquun. 

Côncido  ,  côneidi ,  dëre  :  Tomber  tout  £v.n  coup  t  mourir. 

E'xcido,  éxcidi,  dere  :  Tomber  en  bas ,  oublier  ,  perdre. 

l'ncido,  ïdi,   incâfum  ,  incidere  :  Tomber  dedans ,  rencontrer  % 
avenir  y  arriver, 

O'ccido  ,  occidi  ,  occafum  ,  occidere  :  Cheoir  y  mourir. 

Rccido  ,  récidi,  recâfum  ,  recidere  :  Recheoiry  retomber  y^     \ 
vient  recafurum  dans  Ctc.  Id  ego  puto  ad  nilnlum  rec  * 
3.Ci€DO,  cecîdi ,  carlum  .  ca/deic  :  Couper ,  t,. 


161  Nouvelle  Méthode, 

frapper  3  tuer,  â.vifer  3  faire  diffeclion ,  vendît  a  l'enchère  ,  & 
en  détail. 

M   fait    le    redoublement  par  E   fimplc,   changeant  la. 

diphthongue  AL  en  I  long  à  la  féconde  fyllabe  ,  tant  de  Ton 

Prétérit  que  du  Prefent  de  fes  Compote*,  qui  perdent  ce 

redoublement ,  félon  la  Règle  2. 

Abfcido ,  abfcidi ,  abfcifum  i  cre  :  Couper 3  trancher 3  feparer 
en  coupant. 

Accîdo,  accîdi,  accifum  ,  dere  :  Couper  à  Centon)'>  rosier , 
mettre  par  t  erre  3  ruiner. 

Circumcido,  di,  fum,  cre  :  Couper tant  autour ,  rogner  circoncire. 

Concido  ,  di,  fum  ,  cre:  Couper  menu  ,  hacher  en  pièces. 

Decido ,  di ,  fum ,  cre  :  Couper ,  décider ,  juger  en  qualité  â'Ar* 
bitre  ,  en  retranchant  toutfujet  de  différend  ,  appointer  3  tran- 
ftger ,  vuider  une  affaire  3  s'accorder  ,  s'accommoder, 

Excido,  di ,  fum,  cre  :  Couper. 

Incido,  di,  fum  ,  cre  :  Couper  3  entamer,  graver 3  tailler ,  bu. 
riner ,  ciseler  .  rogner  Us  bouts  &  ex  t  remit  c7  ,  trancher  , 
tronquer ,  déchirer. 

Occido  ,  di ,  fum  ,  cre  :  Tuer  3  tourmenter  5  faire  mourir. 

Prœcido ,  di ,  fum  ,  cre  :  Couper  3  tailler ,  rogner,  trancher  court* 

Recido  ,  di,  fum,  tire  :  Couper 3  retrancher. 

Succido,  di  .  fum,  cre:  Couper  par  le  bas  3  p.trdcffou*. 

4.  C  E  1)  O  ,  celîl ,  cdTum  ,  cedere  :  Céder  y  faire  tranf- 
port  de  fon  droit  3  quitter 3  renoncer^  fe  décourager 3  fe  retirer , 
s'en  a'ier ,  quitter  lapb.ee  3  venir 3  arriver 3  écheoir ,  appartenir 
&  revenir  a  quelqu'un.  De  là  vient  Ce  (Ho,  lorfqu'il  s'agit 
du  terme  &  du  temps  de  faire  quelque  chofe  ,  qu'un  ouvrage 
ou  une  dette  commence  à  courir  3  &  qu'on  a  droit  de  la  rede- 
mander. 

Abfccdo ,  a'ofcéiTî ,  abfcélfum  ,  abfcédere  :  Se  retirer  3  reculer 3 
fe  fcpanr  t  fc  former  en  abfccs&  enapoflume. 

Accédo,  cm*  ,  ciïum  ,  éderc  :  S'approcher ,  fe  joindre  ,  ajouter  9 
gouverner  3  fc  mêler  de  quelque  fontlion  ,  fe  rendre  ,  s'accorder, 
->'<7'     '  .  cou  fouir  ,  efire  fembUble  3  efire  conforme  ,  efire 

con.t  accejfbire  ou  partie  du  principal.    Accédit 

qu  od  9  5CC  Il)  4  encore  déplus  ,  ce  qu'on  traduit  fou  vent  par, 
•'<  de  pins  3  &c. 
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Concédo,éflî  ,  cfllim  ,  dcre  :  Céder,  accorder ,  déférer,  otlroyer, 
relâcher,  rabatre  &  remettre  de  [on  droit ,  n'agir  pas  a  la  ri- 
gueur, permettre ,  donner,  pardonner 9  quitter,  s'accorder, 
condefeendre  ,  fe  retirer  quelque  part ,  partir  d'un  lieu  ,  ou 
mefme  y  aller. 

Decédo  ,  éflî,  éflum  ,  dcre  :  Faire  place  a  un  autre ,  la  luy 
quitter ,  céder,  rendre  honneur ,  déférer,  s'en  aller ,  fortir de 
charge ,  quitter  fon  office  ou  fin  gouvernement ,  fe  départir  de 
quelque  chofe ,  y  renoncer ,  déguerpir ,  décroître ,  diminuer  9  fe 
retirer,  fe  détourner  de  quelqu'un  par  deteflation  ou  averfîon  , 
mourir, 

Difcédo ,  éflî ,  cifum  ,  dcre  :  Se  retirer ,  partir ,  s'en  aller.  Aller 
aux  voix  ,  opiner ,  mefme  fans  fe  lever  de  fa  place ,  eftre  d'un 
contraire  avis  ,  changer  de  fendment.  Se  retirer  quand  la  guerre 
tfioit  finie ,  quitter  les  armes.  Se  fendre  ,  s' entr  ouvrir.  Se  tirer 
d'une  affaire  ,  gagner  ou  perdre  fa  caufe  ,  demeurer  impuny , 
n  eftre  plus  ce  qu'on  eftoit ,  excepter. 

Excédo  ,  cfîî ,  éflum  ,  dcre  :  Partir  ,  déloger ,  fortir  9fe  retirer, 
excéder  ,furpaffer:  pajfer  les  bornes  &  la  me fure  ,  fortir  des 
limites. 

Incédo  ,  éflî,  éflum  ,  dcre  :  Marcher  avec  gravité ,  ou  am- 
plement ,  marcher  ,  aller  9  tenir  rang. 

Intercédo  ,  éflî ,  éflum  ,  dcre:  Venir  entre- deux ,  soppofer, 
empefeher  9  intercéder  ,  s'entremettre ,  s'interpofr.  E [Ire  entre 
deux  chofes ,  comme  le  temps ,  l 'union  9  la  liaifon ,  la  divifion , 
C  inimitié ,  l'amitié  ,  ôcc.  Survenir,  venir  fiir  les  entrefaites  , 
s'oppofer,  répondre  &  garantir  9  cautionner. 

Praecédo  ,  éfîi ,  éflum,  dcre  :  Précéder ,  aller  devant ,  eftrt 
pins  excellent ,  fur paffer ,  furmonter. 

Procédo,  éflî ,  éflum  ,  dcre  :  S'avancer^  pajfer  outre  ,  marcher 
pltu  avant ,  fortir  dehors ,  ou  en  public ,  s' avancer ,  faire  progrés , 
prof  ter ,  paroitre ,  aller  au  devant ,  parvenir  aux  honneurs  , 
procéder  avec  ordre ,  courir ,   réuffir ,  faire  bien  fes  affaires. 

Recédo  ,  éflî ,  éflum  ,  dcre:  Rccnhr  9  fc  retirer ,  ?  éloigner  9 
s'en  aller  9  délai ffer ,  retourner  en  arrière ,  rebrouffer  chemin. 

Secédo,  éflî,  cifum,  dcre  :  Se  retirer  a  P écart  ,  s'écarter. 

Succédo ,  éflî  ,  éffum  ,  dcre  :  Aller  de ffom  ,  entrer  ,  approcher , 
fucceder  a  quelqu'un ,  cfrcmis  en  fa  place  ê  réuffir. 
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OBSERVATION. 

Sur  Us  Prétérits  de  quelques  Verbes  en  D  O. 

11  faut  donc  bien  remarquer  icy  que  Cedo  avec  E  fîmple  fait  cejfi ,  ccjfum> 
tedere  ,  céder  ;  &  C&do ,  par  JE  ,  Cecidi  par  E  fîmple  au  Prétérit  :  parce 
que  Va  du  Prcfcnt  fe  chancre  icy  en  î  long ,  &  que  la  fyllabe  C  E  n'eft 
qu'un  augment  à  l'imitation  des  Grecs  ;  de  mefme  qu'en  F  allô ,  fcfelli ,  en 
tollo  y  tetuli ,  &  femblabîcs.  Mais  le  Supin  C&fum  reprendra  <c  ,  C&dere  > 
couper.  C  4^0  fait  aulîî  cec<di ,  mais  il  aî'I  bref  à  la  pénultième.  Toutes  ces 
petites  différences  ont  donné  lieu  à  ce  vers  Latin. 

Cedo  facit  ce(fi  »  cecidi  Cado  ;  C&do  cecîdi. 
Mais  on  trouve  aurti  dans  les  Pandettes  acccdijfe  ,  pour  accejfîjfe ,   &  ac- 
cederat ,   pour  accefferat  :ce  qui  femble  qu'on  ne  puifTe  pas  condamner. 

Il  faut  encore  prendre  garde  de  ne  fe  pas  tromper  dans  les  Compofez 
cle  Cado  &c  de  C  Ado.  Ceux  de  Cado  changent  A  en  I  bref ,  &  ceux  de  C*doM 
changent  A  en  I  long  ;  comme  Occldo,  occidi ,  occafum,occidere  ;  mourir, 
tomber  ;  de  Cado  :  &  Occîdo  ,  occidi  ,  occîfum  ,  occidere  ,  tuer  j  de 
CAdo.  Voyez-les  cy-defïus  dans  les  Exemples. 

Il  faut  de  plus  remarquer  les  Compofez  de  Sido.  Car  Consldo  ,  avec  une 
S  ,  fait  confédi ,  conféjfum  ,  félon  la  Règle  38.  Et  Concîdo  avzcun  C  ,faic 
concidi  ,  concifum;  de  CAdo  :  ou  Côncido  ,  concidi ,  fans  Supin  ,  de  Cadê. 

Il  faut  auffi  bien  remarquer  le  Prétérit  des  Compofez  de  Scindo:  Car 
Cônfcidi  avec  SC  ,  &  confeiffum  avec  deux  ff  à  la  lin  ,  viennent  àzCon- 
feindo  ,  où  l'Sn'a  ciré  redoublée  que  pour  donner  plus  de  lieu  à  la  quantité 
de  la  fyllabe  C  I  ,  qui  citant  brève  au  Prétérit ,  eft  longue  au  Supin.  Et 
autrefois  mcfmc  il  s'eenvoit  avec  une  feule  S  ,  comme  dans  Juftin  ,  Abfcifis 
nuribus }  &  femblabîcs.   Voyez  fes  autres  Compofez  dans  la  Règle  39, 

Règle      XLII. 

Des  Verbes  en  G  O. 

7.  le  Verbeen  GO  fera  XI,   CTUM.      * 
2.  Figo,  Frigo ,  font  de  plu*  XUM. 
S.  Pergo  ,  Perréctum,  perrexi* 
Surgo,  furreelum  ,  furréxh 

Exemples. 

1.  Lr  s  Verbes  en   G  O  font  au  Prétérit  X I ,  &  au  Supin 
C  T  U  M  ;  comme 
C I N  G  O  ,  cinxi ,  £tum ,  ère  :  Ceindre  t  mettre  me  ceinture, 
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un  baudrier  ;  entourer  ,  environner,  faire  une  enceinte ,  une 

ligne  de  circonvallation  t  ajfièger. 
Accingo  ,  accinxi,  accindtum  ,   accingere  :   Se  ceindre  3  fc 

trou/fer  3  s 'apprefter  3  fe  préparer  a  faire  quelque  chofe  ,  s 'accom- 
moder 3  s  armer. 
Prascingo,   xi,   ctum,  cre:  Ceindre  tout  autour 3  environner  t 

mettre  fa  ceinture  y  fe  trouffer  3  s'apprêter. 
JUNGO,  junxi ,  ctum  ,  tire  '.Joindre  ,  affembler  3  atteler. 
Adjungo  ,  xi,  dtum,  gère  -.Joindre enfemble  ,  accoupler ,  allier, 
s  attachera  quelqu'un  ,fe  joindre  à  luy  ,  le  gagner  3  fe  le  faire  amy. 
Conjûngo,  xi,  &um,  conjûngere  :  Conjoindre  3  allier ,  unir. 
Disjiingo  ,  xi,  dhim,  cre  :  Séparer,  de  s- unir  3  divifer. 
Injungo,  xi ,  dfcum  ,  cre  :  Enjoindre  ,  commander  ,  impoferunt 

peine ,  donner  charge  ,  ordonner  3  joindre  enfemble  3  bâtir  auprès, 

affembler ,  met t/t  tout  proche  &  tout  joignant ,  faire  tenir  l' un 

avec  C  autre. 
Sejungo  ,  xi ,  &um  ,  cre  :  Séparer. 
Abjùngo ,  abjûnxi ,  abjûndtum ,  abjûngere  :  Séparer. 
MUNGOj  xi  ,  <5tum ,  peu  ufitè  3  gere  :  Moucher. 
Emûngo,   emûnxi,  emûndtum  ,  cre  :  Moucher 3  arracher, 

tirer  par  force  ou  par  adreffe. 
PL  ANGO,  planxi,  plan&um  ,  plangere  :  Se  plaindre  en 

pleurant  ,  fe frapper  3  faire  des  lamentations  ,  déplorer. 
T  ING  O  ,  rinxi  ,  tin&um  ,  tingere  :  Teindre. 
Intingo,  xi  ,  6tum  ,  cre  :  Mouiller  dedans  3  tremper ,  fauffrr. 

Les  Compofez  de  F  L I G  O  ,  qui  n'eft  plus  en  uiage ,  6V: 
d'où  vient  néanmoins  FUclns  ,  Virg.  un  coup. 
Affligo,  xi,  ctum,  cre  :  affliger ,   vexer 3  tourmenter  3  perf-- 

cuter ,  perdre  3  ruiner,   renverfer ,  jetter  par  terre  3  accabler, 

mettre  fous  les  pieds  t  abbatre ,  terraffer ,  rendre  malheureux. 
Confligo  ,  conflixi ,  conflictum  ,•  confligere  :  Combattre. 
Infligo  ,  inflixi ,   dlum,  cre  :  Frapper  3  ruer  par  terre ,  jetter 

contre. 
R  E  G  O  ,  rexi  ,  rc&um  ,  régere  :  Conduire ,  gouverner. 
A'rrigo ,  arrcxi ,  arré&um  ,  arrigere  :  Drcffcr  en  haut ,  haufflr. 
Dirigo,  exi  ,  <5lnm  ,  cre  :  Conduire,  régler ,   dreffer ,  pointer  , 

vifer,  ordoy.ncr  3  rapporter  une  chofe  a  une  autre  3  enf. 

but  &  fa  fin  ,  s'y  régler ,  y  tendre,  prendre  pour  rcglc  &  pour 


i66  Nouvelle  Méthode. 

mefure ,  tirer   a   la  ligne    &   au    niveau. 
E'rigo  ,  eréxi ,  cré&um  ,  erigere,  Elever y  drejfcr ,  rendre  at- 
tentif, donner  courage  ,   mettre  debout ,  tout  droit. 
Pôrrigo,  porrexi ,  porréetum  ,  cre  :  Etendre ,  tendre,  bailler. 

Les  Verbes  terminez  en  GUO,  font  aufïï  compris  icy> 
parce  qu'on  prononce  G  O ,  non  GUO,  comme  les  Com- 
pofez  de  STINGUO,  inufité. 
Diftinguo,  diftinxi ,  diflinctum ,  diftinguere  :  Dlvtfir ,feparer, 

diflinguer ,  marqueter  ,  moucheter ,  tacheter  ,  entremêler. 
Extinguo,extinxi  ,  extin&um ,  extinguere  :  Eteindre ,  étouffer, 

appaifer  ,  abolir 3  détruire. 
Prxftinguo  ,  xi  ,  &um  ,  cre  :  Obfcurcir  &  éteindre  ,  étouffer  y 

effacer  ,  défaire  ,  fermer  les  yeux. 
Reftinguo,  xi ,  ctum  ,  cre:  Eteindre  ,  étancher  lafoif,  amortir 

lefeudespaffions ,  les  éteindre. 
UNGUOw/UNGO,  unxi ,  (  #  ^rf/è^ungui  )  unclium, 

ûngere  :  Oindre ,  frotter ,  parfumer  t  répandre  des  parfums  , 

des  eaux  de  fente ur. 
Exûnguo ,  exûnxi ,  exunctum  ,  exûngere  :  Oindre, 
Inûngo,  inûnxi ,  iniinctum,  inûngere  :  Lemefme. 
Perimgo,  perûnxi ,  ctum ,  perûngere:  Oindre  entieremen. 

Les  deux  fuivans  ont  CTUM  &  XUM. 

i.  FI  GO,  fixi,  fixum,  &  quelquefois  fi&um,  figere  , 

Ficher,  attacher ,  percer. 

Ses  Compofez  n'ont  gueres  que  le  premier  Supin. 
Afrl^o  ,  arFixi ,  affixum  ,  cre  :  Attacher  contre  3  attribuer. 
Configo  ,  xi,  xum  ,  cre:  Ficher ,  percer,  attacher ,  clouer. 
Defigo,  xi  ,  xum  ,  cre  :  Ficher,  attacher  contre  une  muraille 

ou  autre  chofe ,  faire  tenir ,  graver,  imprimer,  mettre  devant 

Us  yeux ,  reprefenter  ,  étonner ,  interdire ,  rendre  immobile. 
ïnfigo,  infixi,  infixum,  infigere  :  Ficher  dedans. 
Refigo  ,  refîxi ,  refixum ,  refigerc  :  Ficher -à force y  ou.  arracher, 

■  b  'oncr  or  abolir  une  loy. 
FRl  G  O,  frixi ,  frixum  &  fri&um  ,  fri^cre  :  Frire  Jricaffer. 
5.  PERG  O,  pcrréxi,  perré&um  ,  pérgere  :  Aller,  con- 

tintur ,  pourfnivre  ,  perfeverer  ,  fe  ha  fier ,  avancer. 

Il  fc  prend  aufïi  pour  commercera  dire  ou  a  faire. 
SURGO,  furrexi  ,  furreftum ,  fûrgere  :  Se  lever. 
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«Ailurgo ,  alïurréxi,  aiîurré&um  ,  airûrgere  :  Se  tenir  droit  3fe 
hait/fer ,  fe  lever  devavt  quelqu'un  ,  luy  faire  la  révérence. 


go ,  iniurrcxi ,  ectum  ,  cre  :  o  élever  contre  quelqu  un ,  tenir 
tefte. 
Refurgo,   éxi ,  éctum  5  cre  :  Se  relever ,  croître  5  rejfufciter, 

AVERTI  S  SEMENT. 

Fi  g  o  «i  zuflÀfiftum  ,  félon Diomede.  S 'agittis  confiant  ,  Scaur.  Gif- 
fanius  en  fon  Index ,  montre  la  mefme  chofe  par  l'autorité  de  Cic.  &  de 
Varr.  Scipio  Gentilis  a  remarqué  que  Calliftratc  a  parlé  de  la  mefme 
forte  :  Si  quandonavif  vel  infiêta  ,  velfractx  ,   &c. 

Frigo  mefme  zfriclum  ;  Triclum  cicer ,  Hor.  Frici*.  nuces ,  Plaut. 
Cxrofricla  ,   Pline. 

S  u  R  c  o  vient  de  rego  ,  comme  qui  d:,ro\i  furr  ego  ,  ou  furfum  regome, 
c'eft  pourquoy/«r£3  tefurrigo  ,  ont  le  mefme  Prétérit  &  Supin  ,  d'où  vienc 
furrecïacornua  ,  Colum.  Surreclomucrone ,   Liv. 

Pour  ce  qui  cil  de  Ver  go  ,  quelques-uns  le  prennent  de  Ago  ,  mais  puif- 
qu'il  ne  fuit  pas  fon  Prétérit ,  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  vient  du  mefme 
Rego. 

Règle    XLIII. 

De  ceux  qui  ôtent  l'N  au  Supin. 

ICTUM  étant  N  veut  Pinpo, 
Avec  ces  deux  Scringo  ,  Fingo. 

E  X   E   M   P    L   F  S. 

Ces  trois  Verbes  fuiventla  Reele  générale,  mais  ils  per- 

l,)VT.  O        O  *  1 

dent  1  Nau  Supin. 

PINGO,  pinxi ,  pictum ,  (  er  non  pindrum ,  )  pingere  : 

Peindre  ,  ajufter  5  farder. 
Appingo  ,  appinxi ,  appidtum  ,  appingere  :  Ajouter ,  joindre 

DepingO,  depinxi,  depidhim  ,  cre  -.Dépendre,  reprefenter, 
Expingo  ,  xi,  dtum  ,  cre:  Pendre  &  tirer  fur  unpéUrx 
STRING  O ,  ftrinxi  ,  ftridhim ,  (  &  non  ftrindhim  ,  )  ih  in- 
gerc  :  Serrer  fort  y  étriller  y  cueillir  a  U main,  élaguer  }  ébrtn* 
rx  tirer  Cepce. 
Atllliingo,  xi ,  dhim,  toc:  Serrer,  ftfr,  obliger,  c        i    Ire. 
Conitiingo  3xi  3  dtum  ,  cre  :  Serrer»  lier  ^-onir.ùnd,  :  , 
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Deftringo  ,  xi ,  étum ,  ère  :  Couper  3  abattre  3  élaguer  des  ar- 
bres ,  faire  cheoir ,  rouler  3  cueillir  a  la  main. 

Diftringo  ,  xi ,  &um  ,  cre  :  Serrer  fort  3  empêcher  fort  t  frotter  t 
racler  par  deffus  ,  étriller  3  dégainer  3  tirer  dehors, 

Obftringo^  xi ,  ftiim,  ère:  Serrer,  lier,  obliger. 

Perftringo ,  xi ,  &um  ,  cre  :  S  errer  fort  Jier  étroitement ,  éblouir, 
têucher  3  &  blejfer  un  peu ,  abréger  3  dire  en  peu  de  mots  , 
taxer  &  reprendre,  cenfurer >  reprocher.  Décrire  quelque 
chofe  de  parole  ,  toucher  brévemeni ,  effleurer  un  fujet ,  en  parler 
comme  en  paffant. 

FINGO,  finxi ,  fi&um ,  (&  non  fin&um  ,  )  fingere  : 
Faire  3  former  3  jetter  en  moule  3  contrefaire  3  inventer  3  con- 
trouver ,  façonner  3  feindre  ,  faire  femblant ,  faire  une  intrigue. 

Affïngo  ,  affinxi,  affidum,  affingere  :  Bailler  le  tour  &  la 
façon  »  faire  ,  ajouter  3  attribuer faujfcment ,  attacher. 

Confingo ,  xi ,  dtum  ,  cre  :  Feindre ,  controuver  3  donner  la  ferme. 

Effingo  ,  xi ,  dhim  ,  cre  :  Reprefenter  au  vif,  tailler  ou  por- 

traire. 

AVERTISSEMENT. 

Prifcien  ,  &  après  luy  Defpautere  &  quelques  autres  ,  joignent  Ringo 
à  ceux-cy.  Mais  ce  Verbe  n'eftplus  en  Uiage  ,  comme  l'a  fort  bien  remar- 
qué Vcrepcus.  Au  lieu  de  luy  on  fe  fert  de  Ringor  Déponent,  llle  ringitur, 
tu  rideau  ,  Ter.  Ce  Verbe  n'a  point  de  Prêtent ,  mais  il  y  a  apparence  qu'il 
en  a  eu  autrefois  ,  puifque  l'on  dit  encore  riant ,  l'ouverture  de  la  bouche. 
Ciceron  s'eft  lervy  de  fon  Compofé.  llle  Ubentcr  etecipiet ,  hifnbringentur. 
AdAttic. 

Règle    XLIV. 

Dcccuxquifont  I  G  I  ou  E  G  I ,  &  ACTUM. 

/.  Tango  fait  tétigi ,  ta&um  j 

2.  Pango ,    pegi  >  panxi ,  pa&um. 

S.  Du  vieux  Pago  vient  pepigi. 

4.  Ceux-cy  prennent  ACTUM,  E  G  I  * 

1  rangit.  Agit  ,  &  Compingo  , 
/.  Cogit,  Impingo,  Suppîngo. 
6.  De^o,  fans  Supin  fait  EGI> 

Prodigit,  Sàtagit  auffk 
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Exemples. 

i.  TA NGO,  tétigi ,  ta&um  ,  tângere  :  Toucher ,  frapper, 

tater. 

Ses  Compofez  changent  A  en  I ,  mais  ils  reprennent  A  au 

Supin. 

Attingo  9  ïgi  9  actum  ,  ère  :  atteindre  9  toucher  tant  f oit  peu  s 
venir  jufques  à  quelque  chofe ,  manier  ,  gouverner  ,  appar- 
tenir, 

Contingo  ,  ïgi ,  âctum.,  ère  :  Toucher ,  attraper,  arriver, 
aborder  quelqu'un. 

Cbtingit ,  obtigit ,  qui  n  a  que  les  troifîémes  perfonnes ,  obtin- 
gere  :  Ilavint,  il  écheut ,  il  arriva, 

Pertingo,  pértigi,  pertâctum,  pertingere  :  Toucher ,  attein- 
dre ,  aboutir ,  arriver ,  s'étendre  jufques  a  ,  &  fe  répandre. 
2.  PANGO,  autrefois ,  pegi  5  maintenant  panxi ,  pactum, 

pângere  :  Ficher ,  planter ,  faire  3  compoftr  des  vers. 

Entre  Tes  Compofez  ,  les  uns  retiennent  A  ,  de  font  mieux 

le  Prétérit  en  AN  XI  ;  comme 

Circumpângo,  panxi,  pactum,  pângere  :  Ficher  autour. 

Depàngo  ,  depanxi ,  depâctum ,  pângere  :  Ficher  en  terre. 

Repângo ,  panxi ,  âdtum  ,  repângere  :  Reficher ,  ficher  fort. 
4.  Les  autres  changent  A  en  I ,  ôc  font  au  Prétérit  E  G I , 

reprenant  l'A  au  Supin;  comme 

Compingo,  égi  ,    âctum,    cre  :  Ficher,    ajfembler ,  joindre 
proprement  Cun  a  L'autre ,  attacher  9  ferrer  ,  relier  t  enchajfer. 

Impingo  ,  impegi ,  impa&um  ,  impingere  :  Ruer ,  jetter  con- 
tre ,  heurter ,  frapper ,  impofer  :  Plaut. 

Suppingo  ,  égi ,  âétum  ,  e/e  :  Ficher  deffous  ,  peu  ufitc. 
3.PAGO ,  efiinufité,  mais  de  luy  vient  pépigi,;  ajfdt  alliance. 
AVERTISSEMENT. 

4.  Quelques-tins  font  venir  ces  derniers  Compofez  du  Verbe  Ago  ;  mats 
quoiqu'il  en  loir ,  il  faut  prendre  garde  de  ne  les  pas  confondre  avec  ceux  de 
tirtgo  ,  xi  ;  peindre,  qui  font  enla  Règle  43. 

3.  Pepigi ,  vient  du  vieux  Verbe  P.igo ,  comme  cecidiàtCado  ,  ielon 
Quinul.  ht  ce  Verbe  fc  prenoit  de  a-*-/»,  Dorien  pour  *r'ym.  Mais^fgi 
venoit  de  pango ,  comme  fregi  de  frango-  Tonfillam  pegi  livotn  littore. 
Pacuv.  apud  Pnfcian.  Turncbc  témoigne  que  Ciceion  s'en  eft  lervy  au  1. 
de  lcg.  Rajutri  placere  terminos ,  quos  S ocrâtes  pegertt.  Où  pegerit  cit  la 
xnefme  chofe  que  pxnxerit ,  au  lieu  que  peptgerit  feioit  un  autre  fens , 
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&  ic  prendrait  pour  part  ut  fuerit.  Car  au  lieu  de  Pago  ,  ou  dit  maintenant 
pacifeor  ,  pris  de  paco,  U  ,  pour  pago.  Ce  qui  n'empefche  pas  quepangû 
mefme  n'ait  cfcé  fait  de  ce  dernier  Verbe  ,  en  ajoutant  Vn  ,  à  l'imitation  des 
Grecs  ,  qui  ulent  lî  fouvent  de  cette  lettre  en  leurs  dérivez ,  comme  de 
(pB-ect*  Qxcciu  ,  ptéLvenio  ,  &  une  infinité  d'autres. 

Au  contraire  le  Verbe  luivant  Trango fait  fon  Prétérit  comme  àefrago , 
en  ôtant  n  ;  d'où  vient  encore  fragilit  :  &  Trago  viendroit  de  p*y»  pour 
fhu  %  rompre;  en  ajourant  le  Digamma,  Eolique  ,  duqud  nous  parlions 
dans  le  Traité  des  Lettres. 

4.T0US  ceux-cy  font  au  Prétérit  EGI,&  au  Supin  ACTUM, 

FRANCO,  fregi ,  fractum  ,  frungere  :  Rompre ,  abbatre  , 
enfler  y  brifer  ,  ruiner  3  détruire  ,  violer  ,  vaincre  ,  faire  violence. 

Confringo ,  égi  ,  âctum ,  confringere  :  Rompre  en  heurtant. 

Defringo,  defrégi,  defrâdtum  ,  defringere  :  Rompre  une  pièce 
de  quelque  chofe. 

Effringo ,  égi ,  actum ,  <ire  :  Rompre  en  pièces ,  brifer  3  effondrer, 
enfoncer. 

Infringo,  cgi  ,  adum  ,  cre  :  Rompre 3  abbatre ,  renverfer  3  de- 
traire  ,  brifer ,  donner  de  grands  coups. 

Perfringo,  égi,  actum  ,  ère  :  Rompre  &  brifer  tout-a-fait. 

A  G  O  ,  egi ,  actum  , âgere  :  Faire  ,  pourfuivre 3chaffer ,  con- 
duire ,  traiter  t  parler  ,  faire  une  harangue  ,  habiter  y  vivre  , 
jet  ter,  gouverner ,  jouer  une  pièce  ,  e filmer. 
Il  change  A  en  I  bref  ,  dans  fes  Compofez  ;  comme 

A'bigo  ,  abégi ,  abactum  ,  abigere  :  Chaffer  3  mener  battant , 
mener  paître.   Ce',l  auffi  dérober  le  bétail. 

A'digo  ,  adégi  ,  adadtum,  adigere  :  Pouffer  3  faire  entrer  de 
force ,  coyitraindre  ,  lancer. 

A'mbigo  ,  cgi,  âdtum  ,  cre:  Douter  y  cflre  en  doute ,  eftrc  en 
débat  &  en  différend  t  difputer  &  plaider ,  faire  une  queflion. 

E'xigo,  exégi,  àctum  ,  exigere  :  Exiger,  redemander  3  prier > 
requérir  ,  achever ,  examiner  ,  paffer  t  chajfer  dehors  3  bannir. 

Rédigo  ,  égi ,  â6tum  ,  cre  :  Réduire  ,  contraindre  ,  rédiger  , 
amaffer  en  un  ,  recueillir ,  faire  argent  de  quelque  chofe ,  mener 
de  force  $  mettre  en  fa  puiffance  ,  fubjuguer,  rendre  facile. 

Satiscxigo  ,  cgi ,  athim ,  cre  :  Demander  caution. 

Subi  go  ,  iubegi  ,fubacT:um,  fubigere  :  Subjuguer,  contraindre, 
ajfujcttir,  demter  .foùmettre ,  Ubourtr  ,  aiguifer  ,  pétrir,  me- 
ner contre  le  cours  de  Ccau. 
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Trânfigo,  tranfégi,  tranfactum ,  tranfigere  :  Paffer  outre, 
tran figer  ,  appointer  quelque  différend  y  achever ,  terminer, 

Pérago  ,  (il  retient? h  )  perégi ,  perâctum  t  peragere  :  Ache- 
ver y  accomplir  y  perfectionner ,  convainc  v  9  faire  condamner, 

5.  Cogo  ,  coegi,  coâch.im,  cogère:  Amaffer^  afembler , 
rallier y  épaiffir ,  faire  prendre  &  cailler  3  cor  min  ]re  %  pouffer 
dedans  y  j^rv  entrer  par  force  y  lever  des  tailles  3  aller  a  la  que  fie , 
concilie ,  réduire  &  mettre  A  laraifon. 

Et  de  meime  Compingo  ,  impingo  ,  Suppingo.  Voyez  la 
page  269. 

6.  Ces  trois  autres  Compofez  n'ont  point  de  Supin. 
Dego ,  degi ,  dégere  :  Pajfer ,  mener jufqucs  a  lafn ,  continuer, 

demeurer ,  vivre. 
Prôdigo  ,  égi ,  cre  ;  Prodiguer  3  diffiper  ,  depenfer  mal  a  propos  y 

chafftrloin.  Varro. 
Sâtago  ,  fategi ,  fatagere  :  Eflre  foigneux y  diligent }  empreffè  & 

atlifj  courir  de  côté  &  d'autre  y  fe  mettre  en  peine  ,  fe  mêler  de 

quelque  chofe  y  s'entremettre  3  travailler  a  une  affaire. 

Règle  XLV. 

De  Vungo ,  &  de  Lego  avec  fes  Compofez. 

/.  Pungo  fait  punctum  &  punxi  , 

Mais  il  aime  mieux  pûpugi. 
2.  Lcgo  prendra  legi ,  lectum. 
S.  Trou  des  fiens  font  EXI,  ECTUM, 
Intélligit ,  &  Ncgligo  y 
Avec  le  Verbe  Diligo. 

Exemples. 
i.PUNGO,  punxi ,  peu  en  ufage  hors  fes  Compofer^i  pû- 
pugi,  pun&um  ,  pûngcre  :  Picquery   e lancer y  faire  dépit. 
Ses  Compofez  font  diverfement  leur  Prétérit. 
Compûngo  ,  compûpugi ,  Rob.  Eff  compûnxi,  Voff.  com- 

pûnchim  ,  compûngere:  Picquer  y  éguillonner. 
Difpûngo ,  difpûnxi ,  difpûndtum ,  difpungere  :  Abolir  t  iffa- 

ccr  §  examiner  un  compte  y  le  noter  dépeints  $  pontluer. 
Expungo,  expùnxi,  expùndbum  ,  ûngere  :  Le  me fme  y  abolir 
une  écriture  par  petits  points  que  l'on  metdeffous  y  payer, 
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Repûngo ,  rcpûpugi ,  &  repûnxi ,  Steph.  &  Voff.  repundum, 
rcpûngere  :  Repicquer  ,fe  vanger. 

2.  LEGO,  legi ,  lectum  ,  légère  :  Cueillir,  recueillir,  a?naf- 
fers  ramafftr ,  lire y  élire  >  choifir  y  tirer ,  recevoir  9  ajfocier  , 
admettre s  côtoyer,  navigerle  long  du  bord ,  raferlacote  ,  re- 
ci/er ,  /«Vr  /<*  muSt  ^j  Sénateurs  y  ou  l'on  cajfoit  ceux  qui  rien 
e  [foi  eut  ptudiones  pour  retenir  les  autres. 
Quelques-uns  de  Tes  Compofez  retiennent  E  ;  comme 

A'Hego  >  allégi ,  alléctum ,  allégere  :  Ajouter  quelqu'un  a  une 
compdfy?ùe  ,  faire  choix  de  quelqu'un ,  F  ajfocier ,  le  choifir* 

Prœlego,  prarlégi ,  pralédtum  ,  prxlégere:  Lire  auparavant y 
expofer  quelque  chofe. 

Rélego ,  relégi,  relé&um ,  relégere  :  Relire ,  revoir,  retourner 
fur  J es  pas. 
D'autres  changent  e  en  i  ;  comme 

Colligo ,  égi ,  é&um,  è're  :  Cueillir y  amafftr ,  ramajfer y  affem- 
bler,  lier  cnfemblc  y  fe  recueillir  ,  fe  remettre  y  revenir  a  foy  , 
rentrer  enfoy-mefme  ,  reprendre  haleine ,  trouffer y  plier  bagage , 
charger  le  bagage y  prendre  fes  bardes ,  faire fon  paquet  y  acqué- 
rir y  conclure ,  inférer. 

Deligo,delégi,delé&um>deligere:C^//r^/^^ 

E'ligo  ,  elégi ,  eléttum  ,  eligere  :  Elire  entre  plu fteurs. 

Scligo,  fellgi ,  felédtum  ,  feligere:  Mettre  a  part,  tirer. 
5.  Il  y  en  a  trois  qui  font  E  X I  au  Prétérit ,  8c  retiennent 

le  .Supin  du  fimple  E  C  T  U  M. 

Diligo,  dilcxi  ,  dilédhim,  diligere  :  Aimer  avec difcernement. 

Intéïiigo ,  intellexi ,  intelléftum ,  intelligere  :  Entendre ,  con- 
nohre ,  comprendre  ,  voir ,  apprendre. 

Négligo ,  negléxi ,  neglédum ,  cre  :  Négliger,  ne  tfnir  compte  y 
mep)  ifer. 

A  V   E  R  T  I  S  S  E  M  E  N  T. 
(     1  deux  derniers  avoient  autrefois  h  G  I ,  Intellégi,  Ulp.  Neglégi , 

Pnlci'jn  6c  Dionv;dc. 

Règle     XLVL 

De  Spargo  &:  Tergo. 

Mergo  ,  Spargo  prennent  SI  ,  SUM> 

Comme  Tergo ,  terfi ,  terfum. 

Exemples. 
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Exemples. 

MERGO,  merfi ,  merfum  ,   mcrgere  :  Plonger  dans  l'eau,, 
Demcrgo  ,  dcmérfi  ,  fum ,  cre  :  Mettre  an  fond  ,  couler -a fond , 

abîmer, 
Emérgo,  fi  ,  fum  ,  ëre  :  Sortir  de  Peau,  fe  montrer  ^fe  retiret 

d'un  précipice  yfe  dégager ,  fe  délivrer. 
Immérgo ,  Ci ,  fum  ,  cre  :  Plonger  ou  tremper  dans  Feau. 
Submérgo ,  fubmérfi,  fum,  cre  :  Noyer,  fubmerger,  enfoncer 

dans  l'eau, 
SPARGO,  fparfi ,  fparfum ,  fpârgere  :  Répandre  ,  jetterçk 
&  là  t  femer  ,  dijfiper  9  faire  courir  de  s  bruits. 
Ses  Compofez  changent  A  en  E  ;  comme 
Afpérgo  ,  afpcrfi,  afpérfum  ,  afpérgere  :  Arrofer ,  ajperger  , 
faire  rejallir  fur  quelque  chofe  ,  mouiller ,  tremper  ,  faupoiidrer m 
affaifonner ,  faire  une  tache ,  tacher  ,  fouiller t  noircir  la  répu- 
tation ,  rniler ,  tempérer  ,  jetter  quelque  liqueur  t  dire  en  pajfant. 
Confpérgo,  fi,  fum,  gere  :  Arrofer ,  afperger, 
Difpergo,   fi,  fum,  gere:  D fperfer 3  écarter _,   épandre, 
Infpérgo,  fi,  fum,  gere   :  Répandre  parmy  ,  dedans  ou  de ff us % 
TERGO,  terfi  ,  terfum ,  térgere  :  Torcher  3  nettoyer  ,  effuyer, 

Lemefmeque  TER  GEO.  Voyez  la  Règle  n. 
«Abftérgo  ,  érfi  ,  érfum  ,  ëre  :  Nettoyer  y  effuyer  5  effacer  s  ôter, 
Detérgo,  detérfi,  crfum,    ëre  :  frotter ,   décrotter ,  brojfer \ 
fourbir,  éclaircir ,  brifer  &  emporter  les  rames. 

Règle     XL  VII. 

De  ceux  qui  n'ont  point  de  Supin  ou  de  Prétérit. 

r.  Sans  Supin  Ningo  fait  ninxi , 

Et  Clango  comme  Ango  prend  XI; 

2.  Mais  fans  Supin  &  Prétérit , 
Pajfe  Vergit,  comme  A'mbigit. 
Exemples. 

Ces  trois  Verbes  ont  XI  au  Prétérit  fuivant  la  Règle  géné- 
rale ,  mais  ils  n'ont  point  de  Supin. 
NINGO,  ninxi ,  ningere  ;  Néger, 

S 
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AN  G  O  ,  anxi,  an^ere:  Tourmenter à  étrangler ,  ferrer  ^  & 
:r  de  douleur  ,  eau  fer  de  i\mmy  &  fâcherie ,  fâcher  ,  at- 
tri  h  : 
C  L  A  N  G  O  ,  clanxi ,  ciângere  :  Sonner  de  la  trompette. 

i.  Les  deux  fuivans  n'ont  ny  Prétérit  ny  Supin. 
V  H  K  G  C)  ,  vergere  :  Ejire  tourné  oh  penché  vers  qnclqiie  lien, 

e  fi&  fin  déclin, 
]\    é  go  ,  de  vergere:  Tendre  en  bas. 

A  M  13  I  G  C)  ,  ambigere  :  Eftre  en  doute  ,  oh  eflrc  en  différend, 
cflrcenq.teflion, 

AVERTISSEMENT. 

s-nns  joignent  Sugo  à  ceux  cy  :  mais  le  Nom  verbal  Suclus ,  qui 
wve  dans  Pline  ,  montre  que  le  Supin  a  cftéen  ufage. 
A  n  g  o  a  ancrum  ,  félon  Prifcien  ,  mais  il  ne  s'en  trouve  point  d'au- 
torité dans  les  Auteurs  Latins,  quoique  les  vieilles   Glofes  des  Auteurs 
js  le  favorifent  ;  antli ,  àyyjfs^ùi.  Il  a  anxnm ,  félon  Diomede  ,  qui 
l  aullî  que  Angor  ait  anxius  fmn.  Mais  anxius  cft  un  Nom  &  non  pas 
Participe,  quoiqu'il  vienne  d 'icy ,  auffi  bien  cpi'anxietas.   Clangoz. 
dans  i'tcriture,  Clangnerunt.  Num.  10.  où  Pagnin  &  les  nou- 
uetes  ont  remis  clanxerunt. 
\oz  verft  ,  verfum ,  klon  Robert  Efticnne,  &  verxi ,  félon  Diom. 
cela  (ans  l'autorité  d'aucun  Auteur  Latin. 
Amlïgo  vient  de  am  &  â'Ago  ,  en  ajoutant  b  ,  de  mefme  que  Ambur* 
Am  Se  â'uro.  Et  am  vient  du  Grec  «-«-r1  \  Caton  s'en  ç{\  mefmt 
AmUfminum  >  pour  circum  terminum- 

Règle     XL  VIII. 

Des  Verbes  en  H  O  ,  &  de  Meio. 

Traho,  Veho  >  prennent  XI,  CTUM: 
Et  Meio  fait  minxi,  miclum. 

Exemples. 

H  O  5  traxi  ,  tractum  >  trâhere :  Tirer,  traîner,  différer. 

A'i  o,  abftrâxi,   abftractum  ,  abitrahcre  :   Entraîner, 

;  •  de  force  ,  retirer ,  arracher ,  détacher ,  feparer. 

10  ,  attrâxi ,  attradtum  5  attrahere  :  Attirer ,  tirerafoy. 

(  ontral   >,  contraxi,  contrâdhim,  contrâhere  :  Contracter , 

^  fir,  ferrer,  retirer,    accourcir 3  attirer ,    fc/tr, 

Dctraho,  dctrâxi,  detr&âum;,  detrâhcre  :  O/fr,  tirer  dehors, 
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médire  3  déchirer  quelq u 'un 3  le  noircir ,  écorcher ,  retrancher. 
Diftraho,  diihaxi,  diitrachim  ,  diitrdhere:  Tirer  en  divcrfes 

par.ies ,  divijer  y  écart eler ,  mettre  en  picces  t  fe parer ,  difiraire  3 

vendre ,  détourner 3  divertir. 
Protraho  ,  protraxi ,  àdtum  ,  ère  :  Tirer,  différer ,  prolonger, 

trai  ner  ,  faire  durer. 
Rctraho  ,  xi,    ctum  ,  ère  :  Retirer,  retirer  en  amere ,  reculer. 
Si'ibtraho  ,  fubtrâxi,  fubtradtum,  fubtrahere  :  Souftrairc , 

retirer }  dérober  5  oterfotts  main. 
V  E  H  O  ,  vexi ,  vcdtum  ,  véhere  :  Traîner,  porter  5  mener  en 

charrette  ,  en  carojfe  >  en  bat  t  eau  y  a  cheval  ou  autrement  3f tire 

voiture.  Il  fe  traduit  auiïi  par  le  Paflîf  y  Fehens  (  fup.  fe  ) 

eftant  porté. 
A'dveho  ,  advexi ,  advé&um  ,  advehere  :  Apporter ,  emmener 

par  eau  ,  a  cheval  y  ou  par  charrey. 
Cônveho  ,  xi ,  dtum  ,  cre  :  Porter  on  mener  par  charroy  9 

batteau  oh  autre?nent. 
E'veho ,  evéxi ,  <5tum  ,  ère  :  Porter  dehors ,  tranfporter ,  enlever, 

élever. 
I'nveho  ,  xi ,  dium  ,  cre  :  Porter  fimplemcnt ,  porter  dedans  , 

apporter  ,  amener,  porter fur  quelque chofe ,  invectiver  contre 

cjHtlcjuun ,  Remporter  de  paroles  5  faire  des  irrvcEtives. 
Pérveho  ,  xi ,  dtum  5  cre  :  Porter  3  charrier  y  &  me 

lieu  affigné. 
Proveho  ,    provéxi  ,   provédtum ,   provéhere  :  Port.    , 

pouffer  avant ,  avancer  _,  promouvoir. 

Trânfveho  ,  xi  5  edtum  5  cre  :  Porter  outre  t  tw [porter. 

M  E  I  O  ,  minxi  ,  <5tum  ,  lit  :   Pijfer  ,  faire  de  l  eau  ,  % 

A  V  E  RT  I  S  S  E  M  h  N   T. 

Autrefois  on  dfo!t  Mtnp  !  comme  il  efl  dans  (  • 

&  de  Là  vient  encore  M  ingens  ,  >  cil  n'eft  ; 

en  ul  .      ,  tnioique  mmxi  &  tmâum  viennent  de  Là.  Du 

Recle      XLIX. 

1)  1    LO. 

/.  L  O  ^feyS;  vent  ÏT  U  M  ,  U  ï  : 

;././/>  Alo/.V/Valtum  ah 

i. 
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Ainfi  qu'U  L  T  U  M  fait  O'cculo  , 
Avec  Colo  ty  Confulo. 
j.  Vult  &  les  Jîcns  font  fans  Supin. 
4.  Antecélfus  rieft pas  Latin: 
Mais  ^'Excéllo  vient  Excélfus  y 
Et  de  Pnecéllo  ,  Pnecélius  : 
s.  CULI,  C  U  L  S  U  M  prend  Percéllo  : 
Et  rien  ne  forme  Recéllo. 
Exemples. 
1.  Les  Verbes  en  LO ,  doivent  faire  généralement  parlant, 
leur  Prétérit  en  uï ,  &  leur  Supin  en  itum  ,  félon  l'Analogie 
que  nous  avons  marquée  cy-deflus ,  page  197.  Ainfi  Ton  dit 
MOLO  ,  molui  ,  inolitum ,  molere :  Moudre. 
E'molo,  emoltii ,  emolitum,  emôlere  :  Moudre  entièrement, 
moudre  très -menu. 

1.  Mais  fouvent  il  s'y  fait  une  fyncope  au  Supin  -,  comme 
ALO,  âliii ,  âlitum  ,  &.par  fyncope  altum  moins  ufitè ,  âlere: 

Nourrir,  entretenir t  fomenter.  Etdemefme 

O'C CULO, occûlui,  occultum 9  ( pour  occûlitum  ) , occii- 

lere  :  Cacher  ,  couvrir.  Uok  vient  le  Verbe  Occûlto ,  cacher i 

Et  l'AdjcElif  occûltus  ,  caché  ,  couvert. 

C  O  L  O  ,  colin ,  cultum ,  colère  :  Labourer  la  terre  ,  demeurer 

en  un  lieu ,  honorer ,  révérer  ,  orner  y  adorer  t  pratiquer ,  exercer. 

A'ccolo ,   accollii  ,  accûltum ,  accolere  :  Demeurer  auprès, 

ejlre  voifin  ,  s'habituer. 
E'xcolo  ,  ui ,  iiltum  ,  ère  :  Cultiver ,  reparer ,  embellir,  orner '9 

travailler  a  une  chofe. 
I'ncolo  ,  incoliii ,  incûltum ,  incolere  :  Habiter,  demeurer. 
Récolo  ,  recoliii ,  recûltum  ,  recolere  :  Rappeller  en  fa  me» 
moire ,  reparer ,  remettre  en  honneur  3  redonner  luftre ,  r  embellir, 
cultiver  de  nouveau. 
C  O'N  S  U  L  O ,  confûlui ,  confûltum  ,  confulere  :  Prendre 
confeU  y  confulter  t  demander  confeil ,  pourvoir  9  avifer ,  donner 
ordre ,  avoir fbin ,  veiller ,  pourvoir  au  bien  &  a  laconfervation 
de  quelqu'un. 

3.  V  O  LO  ,    vis ,  vult  ;  Prétérit  voliii  :  Il  fuit  la  Règle 
générale  pour  le  Prétérit  è  mais  il  na  point  de  Supin.  Velle  \ 
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Vouloir,  defîrer  ,fouhaiter,  avoir  envie  >  témoigner  de  faffeclion, 
vouloir  du  bien  a  qudquun  ,  le  porter  ,  le  favorifer  ,  le  vouloir 
obliger  &  fervir ,  -prier,  exhorter,  fouh ait er  un  heureux  fuccé s  9 
faire  dejfein ,  avoir  envie  d'aller  ou  de  demeurer  quelque  part. 

Nolo,  nôlui,  nolle:  Ne  vouloir  pas ,  refufer  ,  ne  favorifer pas  , 
ne  pas  .ffctlionner  t  ne  defîrer  point  de  bien  a  quelqu'un, 

Malo,maliii,  malle:  Aimer  mieux  ,  choifir  ,  préférer ,  affec- 
tionner plus  ,  eflre  plia  aife  dune  chofe  que  d'une  autre. 

4.  C  E  L  L  O  ancien  Verbe  faifoit  u  ï  &  e  l  s  u  m  ,  d'où 
viennent  les  Verbes  fuivans. 

Antécello  ,  antecélliii ,  fans  Supin  ,  antecéllere  :  Eflre  plus 
excellent  y  pafer  un  autre  en  quelque  chofe  ,  exceller  9  avoir  le 
deffks. 

Exccllo,  excéllui,  excélfum  ,  excéllere:  Exceller ,  pajfer  les 
autres.  D'oh  vient  Excélfus  ,  a ,  um  ,  Haut  y  élevé. 

Pra?céllo  ,  prarcélliii ,  prxcélfum,  prarcéllere  :  Avoir  le  dejfas , 
exceller ,  parohre  au  de  fus ,  fur  monter ,  eflre  plus  éminent ,  re~ 
levé.  D'où  vient  Prascélfus ,  a ,  um  :  Très-haut. 

5.  Percello,  péreuli,   percûlfum,  percéllere  :  Abatre  > 
renverfer ,  étonner,  étourdir ,  frapper  tinter  dire. 

Recéllo  na  ny  Prétérit  ny  Supin  :  Recéllere ,  Liv.  Appui. 
Abaijfer  3  fouler,  sappefantir  &  défendre  en  bas, 

A  V  E  R  T  ISSEMENT. 

C  1  l  l  o  ,  venoit  du  Grec  xt».*  ,  moveo.  Entre  Tes  Compofez  Antecellt 
n'a  point  de  Supin.  Excello  &  pracello  fcmblent  en  avoir  eu  ,  puifquc  de  là 
vient  encore  excélfus  &  pr&cclftis  ,  qui  néanmoins  font  plutôt  des  Noms 
Adjectifs  que  des  Supins  ou  des  Participes.  On  dit  aufTi  Excelleo  ;  Effice 
ut  excelleo*  ,  Cic  d'où  félon  Prifc.  viendra  excéllui  :  au  lieu  que  Excellé 
«levr oit  fait  exculi,  comme  Percello,  perculi;  fi  l'on  n'aime  mieux  dire 
que  c'eft  une  fyncope  pour  percellui. 

Quelques-uns  ,  &  entr'autres  Alvarez  ,  veulent  que  Ton  dife  auffi  per- 
eu! fi  au  Prétérit  de  Percello,  d'où  viendroit  le  Supin  percul [um.  Mais  VolTîus 
croit  que  tous  les  lieux  que  l'on  rapporte  pour  auronfer  cela  ,  font  corrom- 
pus :  &  Lambin  en  fon  Commentaire  fur  Horace,  liv.  ï.  Od.  7.  amiio 
que  perculftt  n'eft  pas  Latin,  &  que  percdlo ,  n'a  point  d'aune  Prê- 
tent que  perculï.  VoÏÏîus  néanmoins  dit  qu'après  cela  il  a  laiiTc  lui- 
mefme  percul  fi ,  dans  un  lieu  de  Ciceron  qu'il  cite  fur  la  Satyre  i.  du 
livre  3.  Steorumplaga,  riKcuisi  afjlicîos  fe  &  ftrttos  efiefatcantur. 
Ex  Tufcul.  3.  Mais  il  eft  vifiblc  qu'alors  percul  fi  ,  n'eft  U  qu'un  Participe  , 
&  qu'il  ne  prouve  rien  pour  le  Prétérit  de  l'Actif  :  à  quoy  Voflîus  n'a 

S  ii) 
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p.1. s  prs  pr.dc.  Oi  percutait  ytrculfum  t  le  forment  de  Perceïlo ,  parle 
changement  de  IV  en./,  de  mefme  que  dans  pulfum ,  pris  de  JP*//0 ,  cy- 

apres,  &:  dans  (on  Pi  terit  pcpuli,  pour  pcpelt.  L'on  dit  aulïi  Procetlo , 
frocili ,  Pim.  ]un.  cjui  cil  Le  mclmc  cpicpcrallo  ,  mais  moins  ulité.  Delà 
nccinmoins  vient  ùroctllâ  ,  unetempefte. 

Règle      L. 

Seconde  partie  des  Verbes  en  L  O. 

/.  Vello  fait  pépuli,  pulfum  5 
2.  Vello,  velli,  vulfi,  vulfum. 
p\  Salli,  îaliiim,  prendra  Sallo$ 
4.  Et  fefélli ,  falfum ,  Fallo. 

Rcfcllo  n'a  que  refélli: 
/.  Pfallo,yi^  Supin  y  a  pfalli $ 
6.  Sûfluli  ,  fublatum  ,  Tollo  : 

Mais  rien  ne  demande  Attollo. 

E  X  E  M  F    LES. 

Les  Verbes  qui  font  dans  cette  féconde  partie  delà  Règle  ; 
font  diverfement  leur  Prétérit  &  leur  Supin. 

i.  PELLO,  pépuli,  pulfum,  péllcre  :  Pouffer  ychaffer* 
Appéllo ,  âppuli  ,  appiîlfum  ,  appéllere  :  Aborder  ,  prendre 
terre ,  mener  a  bord ,  mouiller  l'ancre  ,  aller  vers  ,  arriver  ,  ap- 
pliquer,  f adonner  à  ,  fe  mettre  a  faire  s  fe  prefenter  devant 
quelqu'un  9  s^  appliquer  a  quelque  chofe ,  heurter  contre  les 
écueils. 
Compéllo  ,  compuli,   compûlfum  ,    compéllere  :  Chaffcr9 

forcer,  contraindre  ,  amaffer  un  troupeau. 
Fxpéllo  ,  éxpuli,expûlfum  ,  expcllere  :  Chaffer  dehors 3 jet ter , 

uffer ,  bannir. 
Impéllo,impuli  ,impûlfum ,  impéllerc  :  Pouffer  dedans y  porter 

a  faire  quelque  chofe ,  frapper ,  heurter. 
ï\  rpcilo  9  puli ,  pulfum ,  lerc  :  Pouffer ,  porter  quelqu un  a  faire 
■e  chofe ,  pc,fuadery  co?itraindre. 
Uo,  li  ,  fum,  Ire  :  Pouffer  loin  ,  repouffer  brufqutmcnt , 

K  ,   u  1  fum,  éllcre:  Rcpou/fer ,   rejet  ter  ,  réfuter. 

2.  IO,  velli ,  fltunfué  ;  vulfi,  vulfum,  ycllerc: 

arracher. 
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Avéllo,  avélli ,  avulfum  ,  avéilere  :  Arracher ,  tirer,  fe parer 

avec  force. 
Divéllo,  élli,  ûlfum,  éllere  :  Arracher  ,ôtcr ,  des.  unir, 
Evcllo  ,  evélli,  fum,  cre  :  Arracher ,  tirer  dehors,  déraciner, 
Revcllo,  revélli ,  &  ulfi,  ulfum,  éllere  :  Arrachtr,  oterà force. 

3.  SALLO,  falli ,  falfum  ,  filière  :  S  aller.  On  dit  auffi 
S  A'L  I O ,  falivi     falkum  ,  falire  :  De U quatrième. 

4.  F  A  L  L  O ,  fefelli,  falfum  ,    cre  :  Tromper  ,   abufer  3 
feduire ,  fe  méprendre ,  manquer,  ignorer,  ne  fç  avoir  pas. 

Reféllo,  refclli ,  fans  Supin,  reféllere  :  Réfuter  ,  reprendre. 

5.  P  S  A  L  L  O  ,  pfalli ,  pfallere  :  Chanter  t  pfalmodier. 

6.  TOLLO  prend  fuftuli  s  fublatum,  tôlière  :  Oter, 
hauffer  ,  faire  nourrir  des  en  fans  ,  ou  en  avoir ,  ou  tous  les  deux 
enfemble  ,  faire  mourir  quelqu'un  ;  ïoter  de  ce  monde ,  abolir , 
détruire  s  emmener. 

Attollo  na  ny  Prétérit  ny  Supin ,  attoîlere  :  Hauffer ,  élever  en 

ver  9  çmmtnt  \ 
Extollo  ,  éxtuli  ,  elatum  ,  extollere  :  Elever ,  rehaufjer. 
SuftuIIo  ,  fuftuli,  fublatum,  cire  :  Elever  y  enlever,  mmaffer. 

AVERTISSEMENT. 

On  trouve  appulferit,  dans  le  Droit.  Vlpian.in  Pandccl.  Fl0re7jt.Cc 
Cjue  Scipio  Gentilis  a  bien  voulu  autorifer.  Et  cela  fait  douter  nPeflc  n'a 
point  eu  autrefois  pitlfi. 

Vuljï  &  litilferunt ,  fe  trouvent  (bu vent  dans  Lucain.  Re-vulfi  eft  dans 
Ovid.  Mais  CiceroQ  le  fert  ordinairement  àeptlli» 

T  o  l  l  o  ,  faifoit  autrefois  tuli  ou  tetuli ,  félon  Charifius  ,  d'où  fes 
Compofez  prennent  encore  leur  Prétérit  cnôtant  le  redoublement  :  1 
fe  trouve  mcfmc  dans  Plaine  ,  Teicncc  ,  Catulle,  Bc  auti 
terit  venoit  plutôt  de  Tolo  ,  pour  tcLcro.   Car  déft&devroic  venu 
comme  de  fallo ,  vicntfefelU.  Il  ftmble  auflî  que  l'on  ait  c  fois tolli, 

d'oé  vient  tollijfe  ,  dans  Ulpicn  ,    félon  Sçaliger. 

Attollo  ,  n'a  ny  Prétérit  ny  Supin  ,  parce  que  a  t  tuli  ,   &:  allr.tt.r,} ,  qui 
viennent  de  luy  ,  font  paffez  dans  Adfero  ,  &  ont  change  de  figoii 
Le  Prétérit  fuftuli ,  vient  proprement  de  Suftollo :Mi\s  outre  que  Tollo  l'a 
pris  pour  luy  ,  il   a  encore  pafle  d  (brtc  Ql  tent 

ton  pour  trois  Vcibcs  ,  de  mefinc  que  t  xtuii  a  aulli  pallc  dans  Ejp 

Règle      L I. 

/.  I  T  U  M  ,  U  I  font  ceux  en  M  O. 
2.  Sumo  ,  Como,  Démo,  Pi* 

J 
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SI,  T  U  M  ,  Auront  en  bon  Latin  : 
Tremo  prend  \]\  fans  Supin. 

3.  Emtum  ,  emi ,  viennent  d'Emo* 

4.  Et  prefïï ,  prefliim  de  Premo. 

Exemples. 

1.  Les  Verbes  en  M  O  font  uï,&itum,  comme 
FREMO  ,  frémiii,  frémitum,  frémerc  :  Faire  bruit,  frc* 

mir  t  ejlre  en  fureur, 
I'nfremo  ,  infrémiii ,  ïtum  ,  ère:  Faire  un  grand  bruit. 
GEMO,  gémui  5  gémitum  ,  gémere  :  Gémir  9  fe  plaindre. 
I'ngemo,    iii,  ïtum,   ëre  :  Gémir,  témoigner  de  la  douleur y 

déplorer. 

TREMO,  trémiïi.  Il  fuit  la  Règle  générale  pour  le  Prétérit , 
maisilriapointde  Sup'n,  t  réméré  :  Trembler  de  craint e,branler. 
1.  Il  y  en  a  quatre  qui  font  SI,  T  U  M  ,  dans  la  pureté  de 

la  Langue ,  quoique  plufïeurs  leur  donnent  P  S I ,  P  T  U  M. 

C  O  MO  ,  comf1  ,  comtum  ,  comere  :  Coéjfer ,  orner,  em- 
bellir, arranger ,  parer,  ajufler. 

DEMOj  demfi ,  demtum  ,  cre  :  Oter ,  rogner,  retrancher  > 
excepter^ 

PROMO,  promfi ,  promtum ,  promere  :  Tirer ,  &  mettre 
dehors ,  expo  fer  au  jour ,  découvrir,  dire  clairement. 

V  ko  m  t  u  £  fignifîe  aufïi ,  Qui  efi  prefl ,  qui  eft  a  la  main  , 
préfent ,  prompt  en  fes  reparties. 

Deprômo.,  fi,  tum  ,  ëre  :  Tirer  &  mettre  dehors. 

Exprômo,  fi,  tum,  ëre  :  Mettre  au  jour ,  tirer  dehors  9mcttrt 
en  évidence ,  produire  ,  faire parottre. 

S  U  M  O ,  fumfi ,  fumtum  ,  fûmere  :  Prendre ,  s'attribuer , 
s'avantager ,  préfumer ,  employer ,  de  p  enfer  y  fuppofer  une  chofe 
comme  accordée  ,  fur  laquelle  on  fonde  fo?i  raifonnement. 

Alfumo ,  ûmfi , ûmtum ,  umere :  Prendre  &  attirer -a foyx fuppo- 
fer en  fécond  lieu,  s "attribuer ,fe  donner,  s*  approprier  quelque  chofe. 

.Abfumo ,  abfumfi,  abfûmtum  ,  abfûmere  :  Confumer,  ufer. 

Confiimo,  fûmfi,  fumtum,  mere:  Vfer,  confumer ,  réduire k 
ricant ,  employer, 

DeHupo,  umM,  ûmtum,  defûmere:  Prendre,  tirer,  choifir* 

Jnfumo  ,  l'un  fi  ,  mr.tum ,  iimerç  :  Employer ',  faire  déptnfe. 
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Prxfûmo,  prarfûmfî,  pra^fumtum ,  prsefumere:  Prendre  de- 
vant 3  préfumer,  deviner y  s'attendre. 

Refumo  ,  refûmfi ,  refûmtum  ,  refûmere  :  Reprendre. 
3.  E  M  O  ,  emi ,  cmtum  ,  émere  :  Acheter. 
Ses  Compofez  changent  E  en  I  bref,  &  reprennent  TE  au 

Prétérit  &  au  Supin. 

Adimo,  adémi,  adémtum,  adimere  :  Oter ,  délivrer,  tirer. 

DirimOjdirémi,  dirémtum,dirimere  :  Départir  Réparer,  démé~ 
1er  5  interrompre  les  affaires  publiques  déjà  commencées ,  les  remet- 
tre,  différer Jes  rompre y  difeontinuer,  prolonger,  faire  et ffery décider. 

E  ximo ,  exémi ,  tum  ,  cre  :  Mettre  dehors ,  mettre  a  part  3  ôter„ 
délivrer ,  préferver  >  priver ,  gagner  temps ,  faire  perdre  U 
temps ,  traîner  &  tirer  en  longueur  ,  renvoyer  Vaccufe ,  hty 
donner  congé  lorfjuefa  partie  ne  fe préfente  pas  y  exempter. 

Intérimo  ,  interemi ,  intcrémtum  ,  interimere  :  Tuer. 

Perimo ,  émi ,  émtum  ,  imere  :  Tuer , gâter  &  rompre,  abolir, 
éteindre  ,  fupprimer. 

Rédimo,  émi,  émtum  ,  imere  :  Racheter,  acquérir  par  dons  , 
recompenfer 9  entreprendre  une  befogne ,  prendre  a  ferme  ,  oh 
en  rente  yfe  rendre  adjudicataire y  prendre  le  bail,  s'obligera 
fournir  les  vitlimes  0  les  vivres  &  munitions  de  guerre  y  &c. 

AVERTISSEMENT. 

J'ay  ôté  le  P.  de  la  terminaifon  du  Prétérit  &  du  Supin  de  tous  ces  Ver- 
bes ,  appuyé  fur  l'autorité  de  Terentius  Scaurus  en  Ton  Orthographie  ,  de 
Victorin  ,  qui  vivoit  du  temps  de  Donat ,  Maître  de  iaint  Jérôme,  de 
Lambin ,  de  Santtius  &  de  Voflïus  ,  qui  montrent  que  cela  répugne  x 
l'analogie  de  la  langue.  Et  en  effet  la  terminaifon  pfi doit  eftre  refervée  pour 
les  Verbes  en  po ,  de  mefme  que  le  t  fe  change  en  -^  parmy  les  Grecs. 
Je  fçay  que  Prifcien  écnzfumpfi  ,  compfi ,  &c.  Et  que  l'on  remarque  la 
mefme  écriture  en  la  plupart  des  anciens  livres.  Mais  comme  dit  Sanctius  , 
c'eft  une  corruption  qui  n'eft  venue  qu'après  les  premiers  ficelés  ,  où  la  lan- 
gue n'eftoit  plus  en  fa  pureté ,  &  qui  eft  fi  vifible  ,  qu'en  mille  autres  ren- 
contres ils  inferoient  ainfi  le  p  ,  difant  Dampnatio  pour  Damnatio,  Se 
fcmblablcs. 

Et  delà  vient  encore  qu'en  François  pluficurs  écrivent  Dompter  ,  ce  qui 
cft  une  faute  manifefte  ,  puis  qu'outre  la  prononciation  de  nôtre  langue  qui 
y  répagne  entièrement ,  ne  faifant  point  lonner  ce  p  ,  ceux  mefme  qui  écri- 
vent Démo,  dempfi,  ne  prétendent  p.is  que  l'on  ait  jamais  dit  Domo,  dompfî, 
mais  feulement  domo ,  domui  ,  comme  il  eft  en  la  Règle  9.  page  109. 

4.  PREMO,  preflî ,  prelTum  3  prémere  :  Prcjftr  J  ferrer  9 
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épreindre ,  fouler ,  écacher  ,   pourfuivre  ,  perfecuter. 

Ses  Compofcz  changent  E  enl  bref  au  Prefent,  reprenant 

TE  au  Prêtent  &  au  Supin. 

Comprimo  ,  compréflï ,  compréilum  ,  comprimere  :  Prejfery 

ferrer,  tenir  quelque  chofe  fecrete  &  cachée ,  forcer  ,  fermer , 

fouler 3  cacher,  mettre  en  referve  t  garder y  faire  des  amas  det 

toutes  fort  es  de  denrées  >  n  frêne r  3  modérer ,  appaifer  ,fuf primer y 

vie 

De  primo,  éfîî ,  éiïum  ,  imere  :  Rabaijfcr  3  ravaler ,  humilier, 

?nettre  a  fond  \  enfoncer, 
E'xprimo  ,  cfîî,  clfum  ,  mere  :  Tréffurer ,  épreindre , faire fort irr 

arracher ,  tirer  quelque  chofe  de  quelqu'un  par  force  _,  faire  faire 

ou  dire  ,  ou  donner  de  force ,  contrefaire  naïvement  y  exprimer , 

dire  exprés ,  marquer  expreffément  quelque  chofe. 
I'mprimo  ,  éiîî  ,  éilum  ,  ère  :  Empreindre ,  unprimer  3  marquer 9 

ficher. 
O'pprimo  ,  cfli,  éilum  ,  imere  :  Opprimer  ,fuffoquer ,  oppreffer, 

prendre  de  force  y   accabler ,  étouffer  5  éteindre  en  accablant  % 

furprendre  ,  prévenir  9  prendre  au  dépourvu. 
Réprimo,  éiïi ,  ciïum ,  imere:   Retenir  3  arrêter  a  force  ,   & 

oarder  que  quelque  chofe  ne  fc  faffe ,  empêcher  3  réprimer  y  faire 

ceffer,  appaifer,  ajfoupir. 

Règle      L  I  I, 

Des  Verbes  en  NO. 

/.  Cano  fait  eccini,  cantum  , 
2.  Ses  Compofe^  u  ï  ,  ENTUMj 
S.  Pofuï,  pofitum  ,  Pono , 
4.  Gcnuï,  genitum,  Gigno. 
s.  Temno  ,  temfi  ,  temtum  fera , 
S^fà  Contcmnit  il  laijfera. 
Exemples. 
Les  Verbes  en  N  O  font  diverfement  leur  Prétérit  &  leur 
Supin. 

1.  C  AXO  ,  eccini ,  cantum  ,  cancre:  Chanter ,  publier, 
célébrer  ,  faire  concert ,  entonner,  faire  des  vers ,  louer  qucL 
qu'un  hautement  %  fonner  la  charge  ou  autre  fontlion  militaire , 
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donner  le  fignal  de  F  armée  t  crier  un  criminel  a  fon  de  trompe 
Çy   le  fonner.    Prédire y  pmpheùfer  y  jciier  des  infirumens  de 
mufîque 3  fe  complaire  en  foy-mcfme  3  chercher fes  propres  inte- 
refis  ,  rapporter  tout  a  foy. 
1.  Ses  Compofez  changent  A  en  I  bref,  &  font  uï, 

en  t  u  m  ;  comme 

Concilie* ,  concinui 3  concéntum ,  concinere  :  Chanter  en 
partie ,  faire  un  concert ,  s'accorder  &  convenir  avec  d'autres. 

I'ncino,  incinui  ,  incéntum  ,  incinère:  Chanter y  jouer  d'un 
infirument. 

O'ccino ,  occinui ,  &  quelquefois  occanui ,  occentum  ,  ëre  : 
Chanter  3  reformer . 

Prarcino ,  prxcinui ,  praecéntum ,  prascinere  :  Chanter  devant , 
donner  le  ton  3  commencer  le  chant y  prédire. 

Rccino,  recinui,  recéntum,,  recinere  :  Rechanter ,  retentir , 
refonner ,  faire  Péco. 

3.  PONO,  poiui  ,  pbfîtum  ,  ponere  :  Mettre y  placer , 
pofer ,  planter  5  coynpter y  fuppofer  quune  chofefoit  pour  faire  une 
propofition ,  proposer  ,  faire  une  que fiion  y  confidenr  y  efitmerou, 
blâmer  y  faire  dit  bien  ,  attribuer 3  donner y  confier. 

Appono ,  appofui ,  appofitum  ,  apponere  :  Mettre  contre  3 
joindre  ,  ajouter  ,  placer  auprès ,  appofer y  apofier. 

Compono  ,  iii,  ïtum  ,  onere  :  Affembler y  mettre  enfemble  y 
compofer  ,  ordonner 3  ranger  y  aju fier  3  mettre  en  ordre  3  arran- 
ger 3  apprêter  y  difpofer  y  appaifer  y  appointer  3  accorder 3  mettre 
d'accord  ,  régler  3  mettre  au  lit ,  enterrer. 

Depono  ,  lii ,  ïtum  ,  cre  :  Dépofer3  mettre  bas ,  quitter  y  biffer} 
Je  déporter ,  de fî fier ,  abandonner  y  renoncer ,  defefperer  3  bailler  , 
en  garde  ou  en  dépôt  3   ?ncttre  en  gage  y  faire  g^: genre  y  mettre 
fin  en  je/.. 

Diipono,  iii ,  ïtum  >  ère  :  Difpofer ,  ordonner  y  mettre  par  ordre, 

Expono  ,  iii  y  ïtum  ,  «Jre  :  Alettre  dehors^  mettre  au  hazard  y 
abandonner  ,  ex  pofer }  déclarer  y  dire  clairement ,  faire  entendre, 
exp'ij'uer  ,  reprefenter  ,  de  luire. 

Impono  ,  iii,  ïtum,  ire  :  Àïettre dedans  y  mettre  deffUs  3  irnpo- 
fer  y  tromper ,  prendre  pour  dupe ,  enjoindre ,  foumettre  ,   4CIM« 
£fcr  ,  faire  embarquer ,  mettre  fur  des 

Interpono  ,  iii ,  uum ,  cre  :  Alettre  en:  .•  t  inférer ,  7WW£ 
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par  ny ,  interpofer ,  entremettre ,  fe  mêler  &  s'entremettre. 
Oppôno,  iii,  ïtum     cre  :  Mettre  contre ,  mettre  au  devant  ; 

oppofer,  mettre  en  tejtea  quelqu'un ,  alléguer  un  prétexte  3  une 

exeufe. 
Poftpôno  ,  poftpofui ,  ïtum  ,  cre  :  Mettre  après  y  poflpofer  , 

eflimer  moins. 
Pnrpôno,  iii ,  ïtrm,  cre  :  Mettre  devant ,  préférer,  eflimer 

plus ,  donner  change  3  établir  quelqu'un  avec fouverainc  autorité^ 

donner  commijfion ,  intendance. 
Propono,   iii,  ïtum,  cre:  Propofer ,  mettre  devant  les  yeux , 

offrir  yfe  refoudre. 
Repono,  repofui  ,  repôfîtum,  reponere:  Mettre ,  remettre  , 
fe*"-**  y  garder ,  répliquer,  rendre  la  pareille,  ajufler ,  habiller, 
Sepôno,  fepôfui,   fepofitum,  fepônere  :  Séparer,  mettre  a 

part ,  a  l'écart ,  referver ,  mettre  en  referve. 
Tranfpono,  tranfpofui,  tranfpofitum  _,  tranfponere  :  Tranf* 

porter ,   tranjpofer  f  porter  d'un  lieu  a  un  autre. 

4.  GICNO ,  génui,  génitum,gignere  :  Engendrer, produire , 
Progigno    progénui ,  progénitum  ,  progignere  :  Engendrer. 

5.  TEMNO,  temfî ,  temtum ,  témnere  :  Méprifer. 
Son  Prêtent  n'eften  ufageque  dans  leCompofé. 

Contémno,  contémfî,  contcmtum ,  contémnere  :  Mcprifer§ 
dédaigner y  négliger,  nefefoucierpas. 

AVERTISSEMENT. 

Autrefois  les  Compofcz  ne  changeoient  point  la  voyelle  du  Simple.  C'ert 
pourquoy  on  difoit  Occano  ;  Occanere  cornua ,  Tacite.  Le  Prétérit  mcfme 
fuivoir  la  nature  du  Prcfcnt  ,  d'où  vient  que  l'on  difoit  Canut ,  concanui  , 
Cornicines  occanuerunt ,  SaL  apud  Prifc.  &c.  Et  de  mcfme  l'on  difoit 
Confîfti ,  pour  confiti  ;  Premi  pour  prejft  :  &  ainfi  des  autres. 

Pono ,  autrefois  failoit  pofivi '■ ,  Plaut.  Depofivi  ,  Catul. 

Gigno  ,  prend  Ion  Prêtent  du  vieux  Verbe  Geno ,  iii,  qui  fe  trouve  dans 
Caton  ,  Varron  ,    &  autres. 

Quoique  tentum,  ne  foit  pas  en  ufage ,  on  trouve  pourtant  encore  le 
Nom  verbal  temtor ,  dans  Sencquc  ,  in  Agam. 

Règle     LUI. 

Seconde  partie  des  Verbes  en  NO. 

/.  Stravi,  ftratum,  donne  à  Sterno  -y 
2.  Et  fprevi ,  fpretum  à  Sperno. 
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3.  Cerno  fera  crevi ,  cretum  5 

4.  Et  Sino  prend  fivi,  fitum. 
/.  Lino  veut  licum  &  levi , 

Lini  encore  avec  livi. 

Exemples. 

Tous  les  Verbes  qui  font  dans  cette  féconde  Règle  en  NO, 
forment  leur  Supin  en  changeant  VI  en  TUM  ,  félon  l'Ana- 
logie que  nous  avons  marquée,  page  15)7.  comme 

1.  STERNO,  ftravi ,  ftratum  ,  ftérnere  :  Etendre, 
mettre  bas  %  porter  par  terre  ,  paver,  faire  paver ,  couvrir  un 
lit ,   une  table  ,  un  cheval ,  mettre  une  bouffe  $  couverture. 

Conftérno  ,  conftrâvi ,  conftrârum ,  conflérnere  :  Couvrir, 

paver ,  faire  littiere  ,  répandre  pardeffvu.        * 
Deftérno  ,  deftrâvi ,  deftratum ,  deftérnere  :  Découvrir, 
Proftérno  ,  proftrâvi ,  proftrâtum,  profternerc:  Profterner, 

abattre ,  jetterpar  terre  ,  terraffer. 
Subftérno ,   fubftrâvi ,    fubflrâtum ,  fubftérnere  :  Etendre 

deffout ,  faire  littiere. 

2.  S  P  E  R  N  O ,  fprevi ,  fpretum ,  fpérnere  :  Méprifer , 
négliger  ,  rejetter. 

Defpérno,  defprévi ,  defprétum  ,  defpémeve:  Rebutter. 

3.  CERNO,  crevi,  cretum,  cérnere:  Juger,  voir  y  ft 
déterminer ,  difeemer ,  fajfer  y  bluter,  tamifer ,  feparer 9  com- 
battre ,  difputer  de  quelque  chofe  ,  fe  porter  pour  héritier ,  re- 
cueilfir  une  fucceffion.  De  la  vient  Crétio,  Caclion  de  fe  porter 
pour  héritier  en  un  certain  temps ,  claufe  du  teflateur.  Voyez 

l'AvertiiTement  fuivant. 

Deccrno ,  decrévi ,  decrétum  ,  decérnere  :  Ordonner ,  déccr~ 
tier ,  juger  y  accordera  quelqu'un  ,  arrêter,  conclure  ypropofrr9 
délibérer  t  prononcer  un  arre fi  ,  déterminer ,  ré  foudre  ,  p-endre 
refolution  t  décider  3  combattre ,  vuider  un  différend  par  la  voyc 
des  armes ,  fe  charger  réciproquement  de  crimes. 

Difcérno  ,  diferévi ,  diferécum ,  difcérnere  :  Difeemer ,  recen- 
noure  ,   d'wifer  ,  feparer. 

Seccrno  ,  fecrevi ,  fecrétum  ,  fecernere:  Séparer,  mettre  a 
part ,  tirer  a  t *  écart. 
4.  SINO,  fi vi, fitum,  sinere  '.Quitter,  laiffer faire, permettre. 
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Défmo  ,  desivi ,  ou  défii ,  défitum ,  desinere  :  Cejfer ,  s'au 

refier  ,  fe  terminer  5  finir  s  délai jfer. 

y  LINO  ,  lini3  livi  ou  levi,   litum  ,  linere  :  Oindre  , 

fi'oter  de  quelque  liqueur  ,  enduire  ,  huiler  %  graijfer. 
A'ilino  ,  allini ,  allivi  5  allévi,   âllitum  ,  ailinere  ;  Oindre , 

froter  doucement. 
Péiino,  delini ,  delivi,  delévi ,  délitum  5  delinere,  effacer. 
l'ilino  >  illini  ,ivi,  évi ,  ïtum  3  ëre  :  Oindre  >  enduire  par  de ffns. 
O  blino  :  Le  mefme. 
Rclino  ,  relini ,  relivi ,  relévi,  rélitnm,  rclincre  :  Déboucher , 

ouvrir  è  -percer. 

AVERTISSEMENT. 

rC  o  n  s  t  e  R  n  o  eft  de  la  première  &  de  la  troifiéme  ;  de  la  première 
quand  il  marque  le  trouble  &  l'abattement  de  l'efpric  :  Confternata  multi- 
tude ,  Liv.  faifie  d'épouvante.  Il  eft  de  la  troifiéme  quand  il  regarde  les 
chofes  extérieures  :  Humi  conftrata  corpora. 

C  e  r  n  o  n'a  gueres  de  Prétérit  que  lorfqu'il  fignifie  fe  déterminer  oit 
fe  porter  pour  héritier.  Car  quand  il  fignifie  fimplement  tw>  ,  il  n'en  a  pres- 
que jamais  ,  comme  le  remarque  Voflîus  ,  après  Verep.  Il  eft  vrai  qu'il  y 
en  a  une  autorité  de  Titinnius  dans  Prifc.  Mais  quant  à  l'autre  qu'il  rap- 
porte de  Plaute  ,  in  Ciftel.  Et  mihi  amicam  cjfe  crevi ,  il  vaut  mieux  s'en 
tenir  à  ce  qu'en  dit  Vairon  qui  l'explique  conftitui  :  Car  dans  la  mefme 
Comédie  il  y  a  encore  ,  Satin  tibi  iftud  in  corde  cretum  eft  ?  félon  que 
lit  Jofepli  Scaliger.  Il  eft  vrai  que  les  autres  lifent  certum,  mais  Voflius 
attribue  cela  à  une  glofe. 

Le  Nom  verbal  Cretio  ,  eft  d'ordinaire  dans  le  Droit.  Libéra  cretio  l 
quand  l'héritier  n'eft  chargé  de  rien  :  fimplex  cretio  ,  droit  d'accepter  la 
fuccefïïon  qui  n'eft  pas  commun  à  tous  les  héritiers  ,  ce  qui  eftoit  un  avan- 
tage. Cela  fait  voir  que  l'on  ne  doit  pas  rejetter  entièrement  le  Supin  du 
Simple  dans  cette  fignification  ,  quoiqu'il  foie  toujours  moins  ufîté  que 
ecluy  des  Compofez. 

Or  Cerno ,  félon  Sanclius  &  Jofcph  Scaliger  ,  vient  dériva  ,  judico  ; 
c'eft  pourquoy  il  fe  prend  pour  toutes  les  chofes  où  il  faut  ufer  de  jugement 
&  de  difeernement ,  ou  faire  feparation  &  divifion.  Et  de  là  vient  cju'il  fe 
prend  non  feulement  pour  fa  fier  &:  cribler  ,  mais  auflî  pour  hériter  & 
entrer  en  partage  d'une  fuccefTion  ,  &  mefme  pour  combattre  ;  parce 
qu'autrefois  les"  fucceflïons  &  les  procès  ne  fe  terminoient  que  par  les 
armes ,  comme  le  marque  Stobée  ,  &  comme  Ennie  le  témoigne  dans 
Ciceron , 

Ferro  ,  non  auro  ,  vitam  cemamus  utrique. 
De  là  mefme  vient  Crlmen ,  c'eft  à  dire  ,  id  de  quo  cernitur  autjudicaturi 
&  encore Crines  ,  les  cheveux  ,  quia  difeernuntur  y  dit  Sanctms. 

S  i  n  o  ,  fait  quelquefois  Sini  ,  gardant  la  confonne  du  Prefent  félon 
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Tavis  que  nous  avons  donne  en  l'AvertilTement  de  la  Règle  précédente. 

Lino,  fait  Litum  ,  au  Supin.  Et  pan  bu*  lita  corpora  guttïs  ,  Vir<r. 
Mais  fon  Prétérit  eft  divers  :  Levicft  dans  Colum.  Lmi  dans  Qiimt.  Ma- 
pititui  cruoreparietemlinifti.  In  Declam.  Linii 'dans  Vanon.  Cumobli- 
Tiierit'uafa.  Néanmoins  aujourd'huy  le  plus  ufité  cft  levi ,  d'où  ils  iont 
venir  relevi ,  dansTerence.  Relevi  dolia  omnia.  Heaut.  acl.  3.  le.  i.J'ay 
percé  tout  mon  vin.  Mais  il  y  a  bien  plus  d'apparence  d.  le  faire  venir  là  de 
ILeleo  ,  evi;  de  mefme  origine  que  Deleo  ,  evi ,  dont  le  Simple  fe  trouve 
encore  dans  Horace , 

—  Gr&câ  quod  ego  ipfe  : 

Conditum  levi  ■ 
c'eft  à  dire ,  fignavi  :  d'où  vient  auffi  Ictitm ,  la  mort,  félon  Prifcien  , 
quia  dtlet  omnia.  Et  cela  fembie  d'autant  plus  f:vorable  ,  que  la  lignifi- 
cation de  ce  Verbe  eft  plus  rapportante  au  lieu  de  Tcience  ,  que  celle  de 
Lino  :  &  ou-  félon  Diomede  mefme  ,  DeLo)  a  delitus  Se  dtlet  us.  De  forte 
Cjue  feion  luy  Varron  a  dit ,  Delit&  litter&  ;  de  mefme  que  Ciceron  a  dit  , 
Ccrii  dele.tis.  Pour  linivi  ou  Imii ,  &  linitum  ,  ils  viennent  proprement 
«le  Limio  ,  qui  cil  de  la  quatrième. 

Règle     LIV. 

Des  Verbes  en  P  O  &  en  QUO. 

/.PO,   PSI,PTUM  veut  bien  recevoir, 

2.  Rumpo,  rupi  ,  ruptum  avoir ; 

3.  Screpo,  ftrcpuï  ,  ftrépitum: 

4.  Coquo  forme  coxi ,  coclum. 

f.  Linquo,  liqui ,  fans  Supin  fait ; 
6.  Aux  CompofiT^  L  I  C  T  U  Al  fe  met. 
Exemples. 

Les  Verbes  terminez  en  PO  font  P  S  I ,  P  T  U  M  •  comme 
CARPO,    carpfî,  carptum,  carpere  :  Cueillir y  prendre , 

acatfer ,  blâmer. 

Ses  Compofez  changent  A  en  E  ;  comme 
Decérpo  ,  érpil  3  érptum  ,  cre  :  Cueillir ,  arracher  y  extraire. 
Difcérpo  ,  érpfi ,  erptum  ,  cre  :  Déchirer  y  mettre  en  pièces. 
Exccrpo  ,  crpfi,    erptum  ,  cre  :  Cueillir ,  extraire  /faire  chois. 
C  L  E  P  O ,  clepfi ,  (  autrefois  clepi ,  )  cleptum ,  elepere ,  Cic. 

dérober ,  prendre  fecr  et  emCnt . 
R  E  P  O  ,  repu"  ,  reptum  ,  repère  :  Rcrnper  i  fe  traîner  fur  k 

ventre  ,  g--'u  riper. 
Trrcpo  ,  irrcpfi ,  irréptum  ,   irrepere  :  Se  gHjfer ,  ttnpnutr'M 

fe  couler  dedans ,  fc  traîner  doucement  ,  venir  fins  que  l'on  s  en 

appcrp-i'c. 
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Obrépo  ,  obrcpfi  ,  obréptum ,  obrépere  :  Se  traîner  &  fi 

couler  fans  quon  s  en  aperçoive ,  furvenir  &  arriver  fans  que 

Il  on  y  penfe ,  parvenir  a  quelque  chofe  par fineffe  &  parfubtilité, 

fe  fourrer  quelque  pan  par  adrejfe. 
Subrépo  ,  iiibrép(i  3  fubréptum ,  fubrépere  :  Se glijfer,  s' écouler 

fans  efïre  vu,  venir  peu  a  peu  ,  fe  dérober  de  la  compagnie, 
SERPO ,  ferpfi ,  ferptum  ,  férpere  :  Se  traîner  furie  ventre,  rem- 

perfur  terre ,  fe  couler ,  s' avancer  peu  a  peu  ,fe  répandre  gagner, 
Iniérpo ,  inférpfi ,  inférptum>  infcrpere  ;  Se  traîner  &  couler 

dedans  ,  entrer  doucement. 
SCALPO,   fcalpfi ,  fcalptum ,  fcâlpere  :    Gratter  y  galler  > 

ratiffer ,  graver  ,  tailler  ,  entailler ,  ciseler. 
Excâlpo  ,  excâlpfi  ,  excâlptum ,  excâlpere  :  Arracher  y  racler. 
SCULPO  ,  fculpfî ,  fculptum  ,  ëre  :  Graver,  tailler  en  bojfe. 
Excûlpo  ,  &Infcûlpo,  pfi  ,  ptum,  cre  :  Entailler  &  graver. 

2.  RUMPO,  rupi ,  ruptum ,  rûmpere  :  Rompre ,  brifer , 
fracaffer  t  corrompre, 

Abrûmpo ,  abrûpi  3  abrûptum ,  abriimperc  :  Rompre  tout  <£ un 

coup  ,  divifer  ,   arracher,  emporter. 
Corrûmpo  ,  corrtîpi,  corrûptum  ,   pcre:  Corrompre,  gâter. 
Dirûmpo  ou  Difrùmpo  3  rupi,  tum  ,  ëre:  Rompre ,  crever. 
Eriimpo  ,  erûpi ,  erûptum  ,  eriimpere  :  Sortir  avec  impetuofitè, 

fe  jet  ter  dehors  avec  violence  ,  faire  une  fort ie  fur  les  ennemis  , 

s  éclater. 
Irrûmpo   irrûpi,  irrûptum  5  if  rûmpere  :  Entrer  de  force,  faire 

imprejfion ,  donner  la  charge. 

3.  ST  RE  PO  ,  ftrépuf,  ftrépitum  ,  pcre  :  Faire  du  bruit. 
Conftrepo,  conftrépui ,  conftrcpitum ,  conibépere  :  Frf;W^ 

bruit  enfemble  ,  fe  quereller. 
O'bftrepo  ,  obftrépui ,  obftréf  itum ,  obftrcpere  :  Faire  du  bruit 

contre  quelquun  ,  rompre  la  tefle  ,  importuner. 
Pcrftrepo  ,  perftrépui ,  épitum,  ëre:  Faire  grand  bruit. 
Exemples  des  Verbes  en   QJJ  O. 

4.  C  O  QJJ  O  ,  coxi  ,  codtum  ,  coquere  :  Cuire,  digérer. 
Côncoquo  ,  concôxi ,  conco&um  ,  concoquere  :  Cuire,  faire 

la  tige fït on  ,  ?nennr. 
Dccoquo,  decoxi  ,dec6£him,dec6quere:  Cuire  &  faire  bouiL 
lirjufqua  certaine  diminution ,  diminuer,  dépenfer  y  dÂffip^  fort 

bien 
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bien,  le  prodiguer,  le  manger  ,  faire  banqueroute. 
E'xcoquo ,  excoxi ,  excodtum ,  excôquere  :  Cuire  parfaitement. 

5.   L  I N  QJJ  O  ,  liqui ,  linquere  :  Lai  fer ,  délaiffer ,  dban- 
/donner ,  omettre. 

Il  n'a  point  de  Supin  ,  mais  fes  Compofez  en  ont  :  comme 
Delinquo ,  deliqui ,  idtum  ,  ère  :  Lui  fer,  omettre  a  faire ,  faillir 

en  quelque  cho  e ,  commettre  une  faute  ou  un  péché. 
Relinquo,  reliqui,  relictum  ,  relinquere:  Quitter,  laifer. 
Derelinquo,  dereliqui,  derelictum,  derelinquere  :  JDclaif- 
fer,  abandonner. 

Règle      LV, 

D.s  Verbes  en    RO. 

1.  Tero  prendra  trivi ,  tritura  j 

2,  Quasro  ,  quxsivi,  quxsicum. 
S.  Tuli ,  latum  ,  donne  à  Fero: 

4.  Et  gefîi ,   geftum  à  Gero. 

j.  Curro  fait  cucurri ,  curfum  y 
<f.  Et  Verro  veut  verri ,  verfum. 
7.  Ufîî  ,  uftum  ,  viennent  ^'Urit  ; 

5.  Mais  rien  du  tout  ri  aura  Furit. 

Exemples. 

Les  Verbes  en  RO  font  diverfement  leur  Prétérit  Se  leur 
Supin. 

1.  TERO,  trivi,  tritum,térere  :  Broyer,  ufèr  enfrotants 

piler ,  brifer ,  rendre  commun.   Tritus  ,  accoutumé. 
A'rtero,   attrivi ,   aterîtum,  attérere  :  V fer  en  frottant  Vun 

contre  F  autre ,  miner,  confumer ,  concaftr ,  brifer. 
Côntero,    contrivi ,  contritum  ,  contercre  :   Broyer  %  piler, 

mettre  en  poudre ,  moudre  ,  ufer ,  conjumer  y  gâter  ^  iffj.cer. 
Dctero ,  detrivi ,  detritum  ,  detérere  :  Brifer ,  diminuer t  amc~ 

nui  fer ,  ufer  s  gâter  y  empi  e\ 
E'xtero,  ivi ,  itum,  rcre  :  Ufer  une  chofe  a  force  de  la  porter , 

froifet  &  brifer,    effacer  &  o  fier  en  fot t.  int. 
I'ntero ,  intrivi ,  inti  itum  ,  intérerc  :  Broyer  parmy. 
O'btero  ,  obtrivi  ,  obttitum  ,  obtererc  :  Broyer t  froifer  9  éca~ 

cher %  foultr  t  anéantir, 
Procero,  protiivi,  protricum,  protérere  :  Fouler,  éc.chtr, 

T 
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AVERTISSEMENT. 

Tcro  ,  faiioit  autrefois  tiriii ,    (  de  mcfmc  que  Scro  ,  feriii ,  en  l'Avcr- 

tifTcment  de  la  Règle  lui  vante  :  )  c'eft  pourquoy  félon  Prifcien  il  faut  lire 

'■y.ixm  ternerunt ,  dans  Plante  Pfeud.  ad-  s-fc  2.  comme  il  fe  trouve 

dans  les  vieilles  éditions  :  auilibien  que  dans  celles  de  Tibullc  &  de  Tacite, 

^  :s  par  de  tres-exccllcns  Manulcrits  ,  où  ce  Prétérit  fe  lit  encore  en 

>  Lieux.   Lip(e  remarque  aulli  que  dans  le  Tacite  de  la  Bibliothèque 

ou  Vatican,  on  lit  Mox  attends  opibus ,  lib.  1.  Hift.   Mais  cela  n'eft 

plus  en  u!. 

1.  QJJ  £RO,  qua:sivi ,  qua?situm  ,  qua/rere  :  Chercher, 
acquérir ,  amaifer du  bien  ,  s'enquêter,  s'enquérir ,  faire  infor- 
mation ,  s  "informer  ,  faire  enquête ,  donner  la  queflion ,  pour- 
fuivre ,  tâcher. 
Ses  Compofez  changent  Ai  en  I  long  ;  comme 

Acquiro  ,  sivi ,  situm ,  ère  :  Acquérir,  gagner,  conquêter , 
conquérir  ,  chercher  a  qui  s' attacher. 

Anûuiro ,  sivi ,  itum  ,  irere  :  Faire  information  &  enquête , 
s'enquérir  avec  foin  ,  propofer ,  requérir  que  quelqu'un  foit 
condamné, 

Conquiro,  conquisivi,  itum,  ère  :  Chercher  diligemment, amajfer. 

Difquiro,  sivi,  situm,  difquirere  :  Chercher  de  tom  cofle^ 

I  quiro  ,  sivi,  itum,  ère  :  S' enquérir  diligemment ,  faire  une 
rtchi  rche  exatle ,  informer  diligemment. 

Inquiro  ,  inquisivi ,  inquisitum ,  inquirere  :  Chercher,  s'en" 
quérir  ,  s'enquêter  9  faire  information. 

Pcrquiro ,  sivi ,  itum  ,  rère  :  Chercher  diligemment ,  fureter  far 
tout ,  demander  &  s'enquérir  diligemment. 

Rcquiro  ,  requisivi  ,  requisitum  ,  requircre  :  Rechercher , 
.  nanâer ,  defirer ,  regretter. 
3.  F  E  R  O  ,  tuli ,  latum  ,  ferre  :  Porter,  endurer ,  fiaffrir, 
venir  dire  ,  porter  patiemment ,  f apporter.  Propofer  une  loy  , 
obtenir,  avoir ,  mettre  fur  f es  comptes  ,  donner  fa  voix  &  fin 
fijf'-age ,  emporter  celuy  de  quelqu'un  ,  juger ,  prendre  un  Juge  , 
offrir  quelque  condition.  Emporter  le  butin ,  piller. 

A'ffero  ou  âdfero ,  attuli ,  allâtum ,  afFérre  :  Apporter,  annon- 
cer ,  rapporter  ,  alléguer  3  rendre  raifon. 

Atîfcro  ,  âbftuli,  ablatum ,  auférre  :  Oter ,  emporter,  prendre, 
obtenir,  mpetrtr,  tirer  quelque  chofe  de  quelqu'un ,  tranjporter, 
,  enlever ,  arracher. 
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DifTero  ,  diîtuli,  dilàtum  ,  différre  :  Porter  ça  &  là  3diffiper 3 
déchirer  ,  ?nettre  enpicces  ,  démembrer ,  ymer  ça  &  là  y  tranf- 
porter  9  différer ,  y  fer  de  delay  $  eftre  différent ,  remettre  à  un 
autre  temps ,  #  e  ^0/77;  accorder ,  we  reffernbler  point  t  troubler  & 
travailler  quelqu'un  9  /#j  /tfjVe  ^e  /#  pftW. 

E'fïèro,  éxtuli  ,  elâtum  ,  efferre  :  Porter  dehors ,  tirer  hors  , 
tranfporter  s  emporter ,  publier ,  produire  t  enlever  un  cirps  mort , 
poner  en  terre ,  faire  le  convoy,  élever,  relever  3  aorandir  9  hono- 
rer t  s'empo  'ter  s  enfler  d'orgueil,  je  glorifier,  prononcer ,  proférer. 

O  ffero  ,  ôbeuli ,  oblâtum  ,  offérre  :  Offrir,  frefinter  9  itx- 
po  e  - ,  Je  mettre  au  devant ,  fe  prefenter  devant  quelqu'un. 

SiîfKrro  ,  fuftuli ,  fublârum  ,  fufférre  :  Otery  enlever ,  élei'er. 
Mais  lorfqu  il  fignifie  Endurer  9  il  n'a  ny  Prétérit  ny  Supin  ; 

parce  que  ne  les  ayant  que  de  Tollo ,  ou  plutôt  de  Sujlôllo  ,  ils 

confei  vent  toujours  leur  première  figniheation. 
Les  autres  Compofez  de  ce  Verbe  ne  changent  rien  à  la  Pré- 

pofition  dont  ils  font  compofez  ,  Ci  ce  n'eu"  au  Supin  ;  comme 

Cô.ifero  ,  contuli ,  colldtam ,  conférre  :  Porter  plu fieurs  chofes 
en  un  rncfme Util  ,  donner,  contribuer,  confrer  y  parler  tejic  à 
tefle ,  difeourir  enfemble  de  quelque  affaire  >  apporter  ^  mettre  _, 
appliquer  9  comparer ,  faire  un  parallèle  ,  accompagner  y  différer 
&  remettre  9  attribuer,  contribuer  ,  bailler  fa  pan  (y  portion  „ 
efi-e  utile ,  imputer ,  s'en  prendre  à  quelqu'un ,  le  charger  iune 
flatte ,  la  rejet  ter  fur  lay  9  employer ,  donner  fa  peine  ,  jon  temps 
&  fes  foins  a  quelque  chofe  ,  combattre  ,  donner  bataille  t  en 
venir  aux  mains  9  aller  quelque  part ,  s'y  tranjporter. 

Défero ,  tùli,  lâtimtj  ferre:  Porter,  offrir  ,  prefenter p  déférer , 
donner  9  accu  fer  s  rapporter  l 'un  à  l'autre 9  fe  remettre  au  juge* 
ment  de. 

I'nfero  ,  intuli ,  illâtum  ,  ferre  -.Menre  ou  porter  dedans  ,  en- 
terrer ,  apporter  9  eftrt  caufe ,  faire  entrer ,  mettre  le  pie  i  le  dan  S, 
fe  fmrer ,  faire  la  guerre,  faire  violence  ,    avancer,  propofer 
&  entamer  un  iifeours 9  conclure  ,  inférer  t  compter  une  d<penje 9 
la  mettre  fur  [es  comptes. 

Pérfero  ,  tuli ,  lâtum  ,  ferre  :  Porter  jufjues  à  un  lieu  ê  jufquà 
la  fin  ,  jufquaubout ,  porter  pai.  .t ,   endurer $  importer 

&  obtenir  ce  qu'on  denan  le. 

Poilfcro  ,  tuli  ,  lacum,  ferre  :  Mettre  après ,  prfpofer ,  1 
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moins  ,   faire    moins    d'état  ,  antidater, 

Prxfero  ,  tiili ,  latum,  ferre  :  Porter  devant  3  préférer,  eftimfr 
pltu  ,  aimer  mieux ,  anticiper  t  prévenir  le  jour  de  quelque  en- 
treprife ,  antidater, 

Prôfero,  tlili  3  lâtum,  ferre  :  Mettre  ou  tirer  hors  3  p  or  ter  hors  3 
produire  quclcjuun  ,  quelque  pièce  3  montrer ,  avancer  y  dlre& 
publier  quelque  chofe  fecrete  ,  prolonger  5  alléguer ,  mettre  en 
mMHU  ,  raconter,  proférer,  prononcer y  reprocher,  différer  y  fur- 
f  oir ,  renvoyer  a  un  autre  temps  ,  dater plut  fraîchement  9  remet- 
tre une  date  plut  nouvelle  3  étendre  les  bornes. 

Rcfero ,  tiili ,  latum ,  ferre  :  Rapporter  3  demander  F  avis  a  quel" 
qu'un  &  s'en  rapporter  a  luy  3fairefon  rapport  d'une  affaire  ,pro- 
pofer ,  en  parler  ,  rendre  compte ,  compter  3  mettre  fur  [es  comptes  , 
rendre  la  pareille  3  reffembkr  à  5  révoquer  3  retirer  3  attribuer, 
4.GERO,  gefli  ,  geftum  ,  gérere  :  Porter  3  faire  3  manier, 
exercer,  gouverner  3  adminlflrer,  faire  pour  quelqu'un  ,  agir 
pour  luy  3  faire  ce  qui  luy  eft  propre, 

A'ggero ,  aggeflï,  aggéftum.,  aggérere  :  Porter  en  un  tas  , 
enta  (fer  ,  amaffer  3  accumuler  y  affcmbler. 

Congero  3  congéflî ,  congeftum  ,  congérere  :  Amaffer 3  ajfem- 
bler  y  mettre  en  monceaux  3  faire  un  nid, 

Digero  ,  digéffi ,  digéftum,  digérere  :  Porter  ça  &  la,  or- 
donner &  dljpofer  3  mettre  par  ordre  ,  diflribuer ,  départir , 
digérer  ce  que  l'on  mange  3  diffiper  3  dlffoudre  ,  refoudre  ,  oter 
par  tranjplratlon ,  confumer  3  accomplir  y  exécuter  de  point  en 
point ,  obéir  entièrement  aux  ordres  de  quelqu'un. 

EWro,  egéiïi ,  egeftum ,  egerere  :  Vmder,  porter  dehors, 

I'ngero,  éffi,  cftum  5  érere:  Porter 3  mettre  ou  jetter  dedans  oh 
contre  quelque  chofe  ,  s' In  gérer  &  fe  me  1er  d'une  affaire, 

Rcfero  ,  regcfîl ,  regéftum  ,  regerere  :  Rejetter  3  reporter. 
Zgero,  fuggéfïî ,  fuggeftum,  fiiggérere  :  Bailler,  fournir  # 
fuq^qen- ,  faire rejfouvenlr. 

5.  CURRO  ,  cucurri ,  curfum ,  cûrrere  :  Courir. 
Ses  Compofez  perdent  le  redoublement ,  horfmis  cinq. 

Accûrro,  accurri  Cv'accucurri ,  accûrfum  ,  ëre  :  Accourir. 

Circumcùrro ,   cûrri ,  fum ,  lire  :  Courir  de  cote\&  d 'autres, 

Concûrro,  concucûrri  peuufité  ;  &  concûrri,  ûrfum,ûrrere  : 
Courir  enfemble  t  s'ajftmbler,  concourir,  fc  rencontrer enfembU, 
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loeurter  Cun  contre  C  autre  ,  en  venir  aux  mains,  a  la  bataille  ,aux 
P^fes '  >  S  entre- choquer ,  fe  mêler. 

Decurro  ,  decucûrri  &  decûrri ,  decûrfum,decûrrere  :  Courir 
de  haut  en  bas  9  aller  vite ,  courir  la  bague  ,  fournir  fa  carrière. 

Difcurro,  difcûrri ,  difeurfam  ,  ûrrere  :  Courir  ça  &  la. 

Excurro,  exciicurri  &  excûrri ,  excurfum ,  excûrrerc  :  Faire 
de  petits  voyages  &  promenades ,  faire  unefortie  9  aller  en  dili- 
gence ,  fortir  des  allignemens ,  faire  de  petites  courfes  >  courir  fur 
ïennemy  pour  piller  ,  aller  a,  la  petite  guerre. 

încurro,  ri,  fum  ,  ëre:  Courir  dedans  ,  échoir  ,fe  heurter. 

Occtirro,  occûrri  ,  occûrfum ,  occûrrerc  :  Aller  ou  venir  an 
devant,  rencontrer,  fe  préfenter ,  prévenir  ,  devancer ,  venir 
dans  Pefprit ,  répond 'C  par  avance  ou  faire  une  objeclion. 

Percûrro,  percùrri ,  &  quelquefois  percucûrri,  pcTCiirfum, 
percûrrcre  :  Parcourir,  courir  jufqu 'en  quelque  lieu. 

Prxcûrro,,  prxcucûrri ,  prxciirfum,  pr.Tcûrrere  :  Courir 
devant ,  devancer  3  prévenir ,  furmonter. 

Procûrro  ,  procuairri  &  procura,  procûrfum  ,  procûrrere  : 
Courir  devant ,  s  avancer ,  s'étendre. 

Recûrro,  reciirri  ,  reairfum  ,  ûrrere:  Retourner  vu ement. 

Sucairro  ,  ri  ,  film,  cre:  Secourir,  furvenir,  venir  enïefprit. 
AVERTISSEMENT. 

Nous  voyons  icy  les  Compofez  de  Curro,  qui  redoublent  ou  qui  ne 
redoublent  pas  ,  félon  ce  que  nous  avons  dit  en  la  Règle  i.  pageioi.  L'on 
trouve  même  accucurri  dans  Cic.  Sed  tamen  opinor  prop'.tr  pr&des  [nos 
accucurrijfe  ,  ad  Attic.  Mais  îleftaufti  a  remarquer  que  Curro,  perd  quel- 
quefois luy  mefme  fon  redoublement.  Pedibus  fletifti ,  currifti  nummis  , 
Tertul.  lii?.  defugx.  Ce  qui  arrive  encore  dans  cuadques  autres  de  ceux  qui 
redoublent. 

^.VERRO,  verri  ,  veifum  ,  vérrere  :  Traîner  ,  tirer , 

b  allier  t  nettoyer. 

7.  U  R  O  ,  uflî ,  uftum  ,  ère  :  Brûler ,  tourmenter ,  faire  dépit. 
Adiiro  ,  adûlîî  ,  adûftum  ,  adûrere  :  Brûler  ,  haler,  rô'ir. 
Comburo ,  ûflî ,  ûftum  ,  ère  :  Brûler,  faire  brûler enfemb le. 
Exiiro,  ûffi,  ûftum,  ûrere:  Brider  tout -a- fait. 
Inuro  ,  inûfTi  ,  inuftum  ,  inûrere  :  Marquer  d'un  fer  ch.ind , 

écrire ,  imprimer  quelque  marque,   diffamer,  noter  £\nfamu  , 

faire  une  tache  4  la  réputation  de  quel qu  un  çjr  la  noircir  5  ou  f» 

i7  rendre  témoignage  de  fa  vertu» 
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8.  FURO.  Ce  Verbe  n'a  pas  de  première perfonne.  On 

dit  feulement 

F  U  R I  S  ,  furit  ,  fûrere  :  E /ire furieux  a  en  furie  ;  fans  Pré- 
térit ny  Supin. 

A  VERT  I  SSEMENT. 

Verro  félon  Servius  fait  verfi  ,  &  félon  Charif  verri  :  §)uod& 
ufus  comprebat,  ajoute  Prifc.  &  c'eft  ce  que  nous  avons  fuivy.  Le^upin 
verfum  cft  dans  Cic.  Quod  fanum  denique,  quod  non  everfumatqueex- 
terfum  rtliquerit  ,  in  Ver.  Et  dans  Caion,  Converfa  villa:  aufli  bien  que 
Seneque  en  Ton  Dial.  au  rapport  deDiomede  ,  ver  fa  templa.  C'eft  pourquoy 
dans  Virgile  , 

Et  versa  pulvis  inferibitur  haftâ. 
il  faut   plutôt  près  die  là  verfâ  pour  eflant  traînée ,  ou  traînante  ,  que 
pour  eftant  renverse  ,  félon  cet  Auteur.  Mais  Verro  fcmble  avoir  eu  auffi 
autrefois  verritum  ,  dont  Appui,  a  pris  converritorem  ,  in  Apol. 

Varron  ,  dans  Prifc.  veut  que  l'on  dife  Yuro  ,furis  ,  furit.  Servius  auffi 
luy  àoanef/trui  ;  &  S-dulius  a  dit  i  furuerunt  jujfa  Tyranni.  Quelques 
Auteurs  mefmedes  derniers  temps  ont  dit  furuiffe  ;  mais  tout  cela  n'eftpas 
»  imiter. 

Règle     LVI. 

De  Sero ,   &  de  fes  Compofcz. 

/.  Sero ,  planter ,  fevi,  fatum; 

2.  Les  Jïens  prennent  fevi,  fitum  : 

3.  Jj)uc  Ji  (juelcju* autre  Jins  ils  ont* 
U I ,  E  RT  U  M  ils  recevront. 

Exemples. 

i.SERO,  fevi ,  fatum  ,  férere  :  Semer ,  planter ,  emblaver. 

2.  Les  Compoftz  qui  retiennent  la  mefme  lignification 
que  luy ,  retiennent  aufli  Ton  Prétérit ,  6c  changent  l'A  en  I 
bref  au  Supin,  faifant  SEVI,  SITU  M. 
A'ifero,  alîcvi ,  âiîitum,  cïe  :  Planter ,  femer  ou  enter  auprès. 
Cônfero  ,  confévi ,  sïtum,  érere  :  Planter  ou femer  enfemble. 
Di'fcro  ,  dilfévi ,  difîitum  5  érere  :  Planter  ou  ferner  ça  &  là. 
rnfero  ,  infévi,  infitum,  inferere  :  Enter,  planter,  femer, 

imprimer  ,  graver  dedans,  marquer,  empreindre. 
Intérfio,  interievi  9  intérfîtum  ,  interferere:  Entreplant cr , 

entre  femer  ^  planter  ou  femer  entre-deux. 
O'bfero,  obfévi,  obfuum  ,  cre  \  Planter  ou  femer  a  Pcntour. 
1 
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$.  Ceux  qui  ont  une  autre  lignification  que  le  Simple ,  font 
u  ï  Se  ertum;  comme 

A'/Iero ,  alleriii ,  allertum  ,  afférere  :  AffUrer ,  fontenir  une 
ebofe  3  adopte,  jetterU  ?  nain  fur  quelque  ebofe  pour  la  pren  ire 
&  s 'en affurer ,  s'attribuer,  s 'approprier _,  fo fit enir  q H*  une  per- 
fonne  eft  libre  ou  efclave  en  mettant  la  main  dejfiu  ,  affranchir  f 
mettre  en  liberté:  D'nu  vient  Atlértor  ,  Libérateur  \  &  Aflcr- 
tio ,  la  caufe  ou  il  s'agit  de  la  liberté  on  fercitule  d'une 
perfotme. 

Cônfero,  ériïi  ,  értum  y  érere  :  Entremêler a  entrelajfer ,  con- 
férer en  femblc  ,  combattre  y  en  venir  aux  mains & aux prifes  M  à 
la  bataille ,  auxépées  t  faire  fernblant  de  fe  battre  pour  fe  main- 
tenir en  la  poffeffion  de  fon  bien,  dont  le  demandeur  ayant  efte 
débouté ,  il  demandait  an  Prêteur  d'y  eftre  rétably.  Et  cela 
sappclloit  mefme  Interdichim  de  vi  (  fup.  illata:)  La  Sen- 
tence du  Prêteur. 

DcTcro  ,  defériii  3defértum  ,  deférere:  Abandonner ,  délaiffèr. 

Differo ,  difTcriii ,  diflertum,  diflerere  :  Traiter  &  difpkter 
quelque  ebofe ,  difeourir, 

F/xero,  excriii ,  exértum  ,  exérere  :  Tirer  ou  mettre  debo^. 

Tnfero  ,  iii ,  crtum  ,  cire  :  Alcttre  dedans ,  inférer,  renfermer t 
entremettre. 

Intcrfero  ,  interfcrlii ,  interfértum  ,  interférere  :  Mettre  en- 
tre-deux ,  entremêler ,  inférer  par?; y. 

AVERTISSE  M  E  N  T. 

Il  y  i/Tîus ,  qu'il  y  leur  ou  trois Set»  : 

l'un  prir.  c,rdi;/o  ;  &  l'autre  de  ici  ,  Dico  ;  Le  tri 

viendra  du  Futur  v%  tfi ,  <Vo\  ôtant  le  *  on  en  fa.it  Scro  ,  femer.  C'cft 
pourquov  dans  la  première  Ggnification  ,  qui  enferme  prefque  la  féconde  , 
il  faifoi:  feriii ,  [crtum;  d'o  :  v  ent  meûne  ■'.  rta  ,  des  bouquets  ,  des  cha- 

'.x  de  fleurs  :  Séries ,  Tordre  &  la  fuite  de  quelque  chofe  :  E:  dans  la  rroi- 
uern  ii  fevi ,  fatum.  Car  conft  leot  la  (èmenc 

Et  conferm  ,  inftrui ,  l'ordre  &  la  difpofitton  i.  Néanmoins  quel- 

quefois cette  dtftint'tion  s'eft  confondue  ,  fur  ;ou:  dans  le  déclin  de  h  ;  anr 
gue ,  où  l'on  a  dit  ftrui  p-">ur  fevi  :  Se  ainfiaux  Compoftz.  Et  p.., 

me  que  cela  pourroit  venir  de  c:  que  c-xd'*  ,    l'ut,  mite* ,  s'eù  p 
autrefois  pour  Xcfîo  ,conm\  ;  Ici  Voflms  en  fon  Etyra 

que  félon  cela ,  on  pourroit  duc ,  que  Sera  auioit  toiijouis  la  met.. 
puilque  dijfcrerc ,  difeooric ,  pai  exemple  j  n'eft  autre  chofe  i  .        lire 
un:  iuitc  &  comme  un  ullu  de 
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Règle      LVII. 

Des  Veibes  en  SO. 

i.  Ceux  ™  S  O  jW  I T  U  M ,  I  V Ia 

2.  Mais  Inceilb  n'a  quincéfii. 
S.    Pinfo  ,  SI,  SUÏ>  pînfitum. 
Fait  aujjl  pinfum  &  piftum; 

4.  Vifo  fans  Supin  fait  vifi  y 

5.  Depfo  ftulement  dépfuï. 

Exemples. 

t.  Les  Verbes  en  SO  font  IV  I  &  I T  U  M  ,  mais  (bu- 
rent il  s'y  faitunefyncopeàleur  Prétérit. 
«ARC  E'S  S  O  ,  arcefsi  vi  ou  arcélTîi ,  efsitum ,  arcéfïere  :  Aller 

quérir  y  appeller  y  retirer  y  faire  venir ,  tirer  de  quelque  lieu  s 

manier  quelqu'un  9  appeller  en  jufiiee, 
JLacéiïb ,  lacefsi  vi  ,  lacéflii  ou  lacéffî ,  lacefsitum ,  lacéflere  : 

Attaquer  y    irriter  9  provoquer  ,  agacer  ,  picquer, 
FacélTo  ,  facefsivi ,  faccfïii ,  ou  facéilî  ,  facefsitum ,  facéflere  ; 

Taire  9  aller faire  ,  s  en  aller ,  partir  y  ï 'ai /fer ,  faire  de  la  peine* 
CapélTo,  capefsivi ,  capclTii ,  ou  capélTi  ,  situm  ,  capéllere  : 

Prendre  M  entrer  en  charge t  gouverner ,  prendre  la  conduite  d'un 

Etat. 

Cette  fyncope  eft  demeurée  feule  dans  le  fuivant. 

2.  INCE'SSO,  incéfîî,  fans  Supin ,  incéfïere  ,  Venir  , 
provenir  y  affaillir  t  attaquer ,  jetter  quelque  chofe  contre  quel- 
qu'un ,  provoquer ,  irriter  0  agacer  :  Entrer  dans  l'efprit ,  U 
faifir  3  le  pojfeder  par  quelque  mouvement. 

3.  PINSO,  pinfij  &  pinfui ,  pinfitum,  pinfum  &  pif- 
tum :  Pinfer3  piler }  pétrir.   Les  anciens  difoient  aufll  Pifo% 

4.  V  ISO  ,  vifi  ,  vifere  :  Aller  voir  3  rendre  vifite. 
Invifo,  invifi,  invifum  ,  invifere  :  Aller  voir ,  vifîter. 

Ifo  ,  rerifi  ,  revifum,  reviferc  :  Retourner  voir. 

5.  DEPSO  ,  dcpfui }  (autrefois  depfi ,  Varr.  )  scre ,  Amollir , 
démêler  t  pétrir  t  broyer ,  fouler,  corroyer  y  faire  cuire.  Non. 

Condépfo,  condépfui,    condepfere  :  Pétrir  &  mixtionner 
-cl  ,  brouiller ,  7/iéler, 
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Perdépfo,  perdépfui,  perdépfere  ,  Catul.  Pétrir  fort ,  manier 
la  pâte ,  bien  détremper. 

AVERTISSEMENT. 

Souvent  Ton  fe  fert  â'Acce rfo  pour  trceffo  ,  mais  c'eft  un  mot  corrompu, 
-die  Voflius ,  quoique  l'ufage  femble  l'avoir  autorifé ,  au  lieu  qu'il  fau- 
drait dire  Arcejfo.  Et  c'eft  ainfl  que  l'écrit  toujours  Prifc.  quoique  dife 
le  P.  Monet  en  fon  Del.  Lut.  La  raifon  eft  que  Arcejfo  vient  à'arcio  , 
pris  à' ad  &c  de  cio  ;  de  mefme  que  Laceffo  de  Lacio  ;  Facejfo  de  facio  ; 
&  Capejfo  de  capio.  Voyez  la  Lifte  de  l'Ortogr.  à  la  fin  du  traité  des 
Lettres. 

Ces  quatre  Verbes  en  fo  eftoient  autrefois  de  la  quatrième  Conju^aifon  ,' 
d'où  vient  que  l'on  trouve  encore  arcejfiri  dans  T.  Livc  ,  Ucejfiri  dans 
Colum.  &  femblables.  Etpeut-eftre  eft-ce  pour  cela  que  leur  Supin  en  itum 
a  la  pénultième  longue. 

Vifo  fait  feulement  vifi  fans  Supin  ,  mais  vifum  vient  de  video.  Car  vif* 
fêul  lignifie  tout  cnfcmblc  ,  Eo  vifum  :  quoiqu'on  trouve  dans  Terencc  , 
voltis-ne  eamus  vifere-  Phor.  ac"t.  i.  Ce.  z.  Mais  vifo  cft  le  fréquentatif 
formé  de  ce  Supin  vifum ,  de  mefme  que  pulfo  vient  du  Supin  pulfum  ,  pris 
de  pello.  Or  le  Verbe  ne  peut  pas  eftre  formé  du  Supin  pris  de  luy-mefrae  â 
puifqu'au  contraire  c'eft  a  luy  à  former  fon  Supin. 

Règle     LVIII. 

Des  Verbes  en  T  O. 

/.  Accorde  XI,XUMi  Fledo, 

Comme  à  Pe&o  ,  Necto ,  Plecto  : 
2.  Mats  ces  trois  de  fins  ont  X  UI. 
S.  Meto  prend  meiïum ,  meflui. 
4-  Mitto  fera  mifi ,  miiTurrij 
/.  Peto ,  pecîvi ,  petitum. 

Exemples. 

Les  Verbes  en  T  O  font  diversement  leur  Prétérit  &  leur 
Supin. 

1.  F  L  E  C  T  O  y  flexi ,  flexum  ,  flectere  :  Fléchir,  courber, 

tourner }  ployer. 
Circunflccto,   circunfléxi,    circunfléxum  ,  circunflé&ere  : 

Fléchir  a  Fcntour t  tourner  a  côté  ,  tourner  en  roni. 
Deflc&o,  deflexi  ,  defléxum,  derléctere,  Fléchir  &  ployer 

une  chofe }  fe  détourner. 
Inflcdo,  infléxi,  inflexum  ,  éclerc  :  Fléchir  è  courber ,  ployer. 
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Rcflcdlo  ,  reflcxi ,  refléxum  ,  rcfléctere  :  Refléchir ^recourber , 
reployer ,  rebroujfer  J  détourner  t  refaire  quelque  chofe  ,  rejœllir. 
i.  Il  y  en  a  trois  qui  ont  double  Prétérit. 

PECTO,  pexi  moins  ufué ,  péxui ,  péxum  ,  péctere  :  Peigner, 
carder. 

Depéclo  ,  depéxi ,  depéxui  ,  depéxum  ,  depéetere  :  Peigner 
e  ;  embxs  ,  faire  cheoir  avec  le  peigne. 

N  E  C  T  O  ,  nexi  néxui ,  nexum  ,  nectere  :  Nouer,  attacher, 
lier,  ajfc rnb  1er ,  faire  que  les  chofes S 'entretiennent  &  s'entrtfui- 
vrnt,  faire  une  chaîne '9fe  rendre  efclave  pour fati  s  faire  afes  dettet 
par  fon  travail:  D'où  vient  que  ces  gensXa  s* appelaient  nexi. 

Annécto  ,  annéxi ,  annéxui,  annéxum  ,  annéclere  :  Nouer, 
joind  e  &  attacher  a  quelque  chofe. 

Conncdt-o,  counéxi  5  connéxui,  connéxum  ,  connédbere  : 
Lier  &  nouer  en fernble ,  accoupler  ,  conj oindre. 

Innécto ,  xi ,  xui ,  xum  ,  innédfcere  :  Nouer  &  lier  enfemble. 

PLECTO,  plexi  moins  ufité ,  pléxui ,  plexum ,  plcdl^re : 
Punir  5  battre  ,  frapper  $  plier  3  entrelacer. 

Implécto ,  xi ,  xui ,  xum  ,  implédtere  :  Entrelacer ,  envelopper. 
3.  M  E  T  O  ,  me  (lui ,  meiïlim  ,  métere  :  Moiffonner ,  faire 
la  récolte. 

Démeto  5  deméfTui,  dcméfium ,  cre  :  Moiffonner,  abattre. 
4.MITTO,  mifi,  mùTum  5  mittere  :  Envoyer ,  mander, 
faire  fç  avoir,  écrire  a  quelquun  ,  jet  ter,  laijfer  ,  omettre  , 
pajfer ,  taire  une  chofe ,  tirer  du  fang  ou  de  l'argent ,  laijfer  aller, 
'renvoyer  y  congédier  ceux  qui  font  auprès  de  nous ,  caffer  &  licen- 
cier des  troupes. 

Admkto ,  admifi ,  admilïum ,  admitterc  :  -Admettre  \  recevoir, 
pouffer  CT  piccjiier  vers  quelque  lieu  ,  aller  au  galop ,  donner  la 
bride,  laijfer  aile:-- ,  faire  entrer ,  faire  &  commettre  quelque 
action  ,  approuver  &  favorifer. 

Committo  ,  commit! ,  commilïum  ,  committere  :  Admettre , 

permettre,  donner  entrée  ,  recevoir ,  introduire  ,  la 'ffer  entrer , 

nmettrt  ensemble  ,  commettre  quelque  faut  e ,  commencer,  efire 

ts  le  commenc  ment ,  a  F ouverture  ,  eflre  dit ,  dévolu ,  af 

courir  &  mériter ,  fe  faifir ,  confifquer. 

c  en  forte  ,  faire  que  ,  joindre. 

Dcmmo  ,    demi  a  ,   dcmiilum  ,    demittere   :    Défendre , 
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avaler    en  bas  ,    abaffer  }    humilier,  baiffe^. 
Dimitto  ,   dimifi ,  dimiflum  ,    dimittere  :  Envoyer ,   UtJTer 

aller ,  donner  congé  5  laiffer ,  dé  laiffer. 
Emitto,  emifi,  emiiîum ,  emittere  :  Mettre  dehors,  tirer, 

faire finir,  jetter  3  délivrer  ,  mettre  en  liberté, 
Immitto,  immifi,  immiflum,  immittere  -.Mettre  dedans  3 
envoyer  3  jetter  contre 3  oh  dedans,  infpirer,  faire  entrer  ,  laljfer 
croître. 
Intcrmitto,  intermifi,  intermifllim  ,  intermîttere  :  Entre* 

mettre ,  cejfer  de  temps  en  temps  •  interrompre  s  difcont'muer. 
Manumitto ,  fi  ,  iïiim  .ère  :  affranchir ,  mettre  en  liberté. 
Omitto,  omifi  ,  omiifam,  cre  :  Omettre ,  laiffer  3  cejfer  3  dé- 
fi fer  de  quelque  entre prife  3  pafferune  chofe  fans  rien  dire. 
Permitto ,  permifi ,  permiluim ,  permittere  :  Permettre  3  don* 

ner  congé  3  abandonner ,  laiffer  faire ,  fiuffrir. 
Praemkto  ,  prœmifi,  prœmilïum  ,  ittere  :  Envoyer  devant. 
Promitto,  promifi,  promilïum  ,  promittere  :  Promettre  ,pro~ 
tefler ,  s'obliger  pour  fiy-mefme ,   affurer  3  jetter  loin  3  laiffer 
croître  en  longueur  ou  en  hauteur. 
Adpromitto ,  fi ,  Hum ,  cre  :  Répondre  enfonnom  pour  quelqu'un, 
s'obliger  pour  luy ,  le  cautionner:  D'eu  vient  Adpromidor  , 
un  répondant. 
Compromitto,  fi,  (Tu  m  ,   cre  :  Compromettre  y  fai^e  un  corn- 
promis  3  fe  rarporter  au  jugement  de  quelque  Arbitre  fur  quelque 
différend  3  mettre  en  dépôt ,  gager  f faire  gageure.  De  la  vient 
Compromiiïum  ,  un  dépôt  d'argent  que  l 'on fait  entre  les  main  s 
de  quelqu'un  ,  au  cas  que  F  on  ne  s'en  tienne  pa^s  au  jugement  des 
Arbitres  ;  ou  mefme  3  la  convention  &  l'accord  que  l'on  a  fait 
de  s'y  tenir. 
Expromitto,  fi  ,  flum  ,  cre  :  S'obliger  &  répondre  peur  un  au- 
tre ,fe  charger  enfin  nom  d'une  dette  d'autruy  3  avec  deffeincTen 
cont  racler  une  nouvelle  obligation. 
Repromicto ,  fi,  (Tum,  cre  :  Promettre  &  s 'ob'i gerpar flipulation '. 
Rcmicto  ,  remifi,  rcmifliim  ,  remirtere  :  Renvoyer  3  rejetter , 
rcynettre  ,  pardonner,  laifftr 3  laiffer  aller  3  accorder^  quitter  J 
relâcher ,  débander  3  baiffer ,  ployer  ,  devenir  mou  &  lâche  3  fc 
relâcher t  fc  refroidir  3  s'appafer  ,  A  -,  erffer  ,  fe  pajfir, 

amoindrir,  diminuer,  faire  remifi  M  ne  faire  pas  payer. 
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àubmîtto  ,  \Ç\y  iifum  ,  ittere:  Mettre  de Jfu pu  ,fiârnettreJ  ab- 
baijfe*-  ,  tnvpytr  fccrtttement  y  envoyer  au fie ours. 
5.  P  E  T  O  5  petivi ,  petitum  ,  pétere  :  Demander M  préten- 
dre ,  prier ,  requerir ,  aller,  tendre  en  quelque  lieu  ,  poursuivre, 
frapper. 

A'ppcto  ,  appetivi,appetitum  ,appécere:  Defirer ,  demander, 
tacher  de  prendre  ,  d'attraper  9  de  frapper  ou  toucher  ;  atta- 
quer t  approcher ,  entrepn  ndre  fur  quelqu'un  ,  luy  en  vouloir  3 
tendre  les  mains  pour  embraffer. 

Competo,  competivi ,  competitum ,  compétere  :  Demander 
enfemble ,  convenir s  eflre  convenable. 

I'mptftOjimpetivi ,  impetitum,  impétere:  Attaquer  sajfaillir. 

O'ppeto,  oppetivi  ,  oppetitum  ,  oppétere  :  Mourir. 

Répeto  ,  rep.  tivi ,  itum  ,  étere  :  Re  lemandc~  t  redire  y  repeter , 
recommencer  i  réitérer  t  retourner  en  quelque  Heu  ,  demander  3 
chercher ,  rechercher ,  demander  raifon  oufatisfablion. 

Sûppeto,  fuppetivi,  fuppetitum  ,  fuppétere  :  Demander  à 
fauffes  enfiignes  ,  Ulpien.    De  là  vient  aufîï 

Suppétit ,  alatroifiéme  perfonne.  Il eft  preft  _,  il  efl  tout  prefl  y 
il  efl  en  main  ,  Hfufjit.  Et  de  mefme. 

Suppetere,  Cic.  Avoir  fuffifamment ,  avoir  en  abondance \ 

AVERTISSEMENT. 

P  e  c  t  o  femble  avoir  fait  aufTi  autrefois  peftitum  au  Supin  ;  d'où  vient 
PcClitA  Un£  ,  Colum.  Laine  bien  peignée  &  bien  cardée.  Peciitxtellus  , 
Id.  Terre  bien  labourée  &  bien  herfee.  Et  peut  cftrcque  c'eft  en  fuite  de 
cela  qu'Afper  dans  Pnicien  a  cru  qu'il  avoit  aufTi  pecïivi ,  mais  ce  Prctcrit 
n'eft  plus  en  ufage. 

Amplecior  fe  fait  de  plcctor ,  d'où  vient  que  l'on  dit  Amplexus  fum 
du  Supin  ph'xum-  Il  en  cil  de  mefme  de  CompLctor  :  &  il  femble  que  l'on 
ait  dit  aufli  autrefois  Complecto  ,  parce  que  l'on  trouve  complexusau  fens* 
raflifdans  Plautc  &  dans  Lucrèce.  Mais  l'on  en  peut  voir  d'autres  ftmbla- 
blcs  dans  la  Lifte  des  Verbes  Pafîïfs  ,  &  dans  celle  des  Participes  parmy  les 
Remaïquesqui  fui  vent  la  Syntaxe. 

Il  y  en  a  qui  mettent  cette  différence  entre  les  Prétérits  plexui  &  plexi  , 
que  le  premier  fignifie  entrc-méler  &  entre- lacer  ;  &  le  fécond  punir  :  mais 
cette  différence  n'eft  point  obfervée.Ce  que  l'on  doit  plutôt  remarquer  ,  c'eft 
c^mplexm  BÛ  bien  plus  en  ufagcquc  pUxi. 
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Règle     LIX. 

Seconde  partie  des  Verbes  en   T  O. 

t.  Verti ,  verfum ,  fera  Verto  > 
2.  Stértiii  fans  Supin  Sterto. 
S.  Sifto  Neutre  a  de  Sto,  fteti: 
4.  Atfif  il  prend  ftatum  ,  ftiti. 
Exemples. 

1.  VERTO,  verti,  verfum  ,vértere  '.Tourner,  renvtrfcr, 

ruiner,  gâter ,   jetter  par  terre ,   labourer f  remuer  la  terre 

reuffir  J  traduire  d'une  langue  en  une  autre  t  changer  de  pats  p 
fe  bannir  foy-mtfme ,  eftre  tourné  dt  qutlqut  coté ,  dépendre, 

confîjier ,  ejlrt  en  cecy  ou  en  cela. 
Advérto  ,  advérti ,  adverfum  ,  advértere  :  Toumervers  quel. 

que  chofe  y  aviferà  quelque  ebofe  ,  prendre  garde  ,  appercevoirm 
Animadvcrto,  animadverti,  animadvérfum ,  animadvér- 

tere  :  S'appliquer  a  quelque  chofe ,  eftre  attentif,  oùiry  regarde?  y 

punir. 
Avérto ,  averti ,  avérfum ,  avértere  :  Détourner,   dérober, 

fouftraire  y  retourner  cl  un  autre  coté ,  éloigner,    délivrer  de 

quelque  mal. 
Convérto  ,   converti ,  convérfum ,  convértere  :  Tourner , 

retourner,  changer >  convertir. 
Evérto,  evérti ,  fum  ,  ëre  :  Renvtrfer ,  abolir ,  détruire ,  ruiner. 
Invcrto ,  inverti ,  in  verfum ,  invértere  :  Tourner  à  tentourou 

a  rebours ,  renvtrfer  ,  pervertir ,  changer. 
Obvérto,  obverti,  obvérfum,  obvértere  :  Tourner  contre  oie 

vers  quelque  chofe. 
Pervcrto,  perverti,  perverfum,  pervértere  :  Pervertir ,ga~ 

ttry  renvtrfer fans-dcjfits-dcjfoHs ,  confondre ,  corrompre ,  abba- 

trt ,  faire  tomber. 
Prsvérto  ,  pnverti,  fum  ,  ère  :  Aller  devant  en  quelque  lieu , 

occuper  &  gagner  le  Prtmiir  ,  faire  pajfer  devant ,  précéder  , 

prévenir  y  devancer,  préférer ,  mettre  une  chofe  devant  l'autre 

bien  ou  mal. 
Revérto,  inttflté  au    Prefent ,  revérti ,    revérfum,  Cic.  Re- 
tourner comme  involontairement ,  foit   qu'on  foit   rappelle  en 
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chemin ,  ou  renvoyé  &  repouffé.  Redire  au  contraire  efl  :  Reve- 
nir fnnplemcnt  &  defoy-mefne. 

Subvérto  ,  fubvérti  ,fubvérfum  ,  fubvértere  :  Renverfcr  fans- 
dc/fus-dcjfiw. 
i.  STERTO,  ftértui  ,  ftértere  :  Ronfler,  dormir. 

Deftérto  ,  deftertui ,  deftértere  :  S* éveiller. 

3.  S  I S  1  O,  Verbe  Neutre  :  Efire ,  $  arrêter  \  prend  Ton 
Prétérit  de  Sto  ,  fieti. 

Ses  Compofez  fui  vent  aufîî  ceux  de  Sto. 
Afsifto ,  àfliti ,  afsiftere  :  Efire  auprès ,  fe  tenir  debout ,  fe  tenir 

ft-me. 
Absifto ,  àbftiti ,  absiftere  :  Se  tenir  loin  ,  fe  retirer,  fe  déporter 

de  quelque  chofe. 
Consifto  ,  ïti,  ïtum,  cre:  S'arrêter,  fe  repofer  3  demeurer  en 

un  lien  3  devenir 'immobile ,  fejourner  3  faire  alte ,  confifler. 
Desifto,,  déftiti ,  déftitum,  cre:  Dcfifier ,  cejfer,  sarrefler. 
Exifto  ,  éxtiti,  éxtitum  ,  exiftere  :  Se  lever  &  Seffer  yfe  mon- 
trer ,  fourdre ,  paroitre  ,  efire ,  apparohre  tout  d'un  coup. 
Insifto,  inftiti  ,  ïtum,  cre  :  Infijier  ,  prejfer  3  fe  tenir  ferme  a 

quelque  chofe ,  s'arrêter ,  continuer  s  pourjuivre  9  faire  infiance, 
Obsifto,  ïti,  ïtum  .cre:  Refifier,  contredire  ,  aller  contre. 
Persifto,  perftiti,  péiilitum,  persiftere  :  Terfiftcr  >  durer  juf- 

q:ik  la  fin  ,  perfeverer. 
Rcsifto  ,  reftiti,  réftitum  ,  resiftere  :  S'arrefier,  refifier ,  unir 

bon  contre  quelqu'un ,  demeurer  derrière. 
Subsifto,iubftiti,  fûbftitum ,  fubsiftere  :  Subfifter ,  s'arrêter , 

refifier  contre 

4.  S I S  T  O.  Attifa  ftiti ,  ftatum  ,  siftere  :  Reprefenter  quel- 
qu'un en  jugement  t  adjourner ,  donner  affignation  ,  fe  trouver 
tn  perfonm  ,  fe  prefenter,  fe  rendre  en  quelque  lieu ,  comparât  se 

a  l'ajfiqnation. 

AVERTISSEMENT. 

De  V  b  rt  o  viennent  Dtverto  &  Di-vcrtor  ,  qui  n'ont  que  le  mefmc 

Pntcrit ,   fçavoir  iivetti  ;  non  plus  que  Perierto  &  Pervertor  n'ont  que 

perverti.  Mais  Rcvtrto  œ  Te  dit  point,  quoique   Rcvertor  en   prenne  le 

.trtt ,  dom  Ciceron  fe  feit  toujours  avec  tous  les  temps  qui  en 

dépendent.  £i  iUe  non  revertijfet,  &c.  Offic.  3.  S'il  ne  riït  revenu.  Xeverti 

Tormtas  y   Ad  Ai;  t.    I.< /an  slmirtam  rc-virterunt ,  pro  Rofc.  Amer.    Et 

.  Anciens  ont  parié  de  mefme.  Quoique  les  Auteurs  des  derniers  tems 

lt  plutôt  de  Rcvirffisfum. 
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Sx  e  *t  o,  félon  quelques  uns  fait  aufTi  flerti ,  gardant  la  conWac 
du  Prêtent ,  fuivant  ce  que  nous  avons  déjà  remarqué  en  d'autres  Veibcs. 

5  1  s  x  o  Actif  fait  au  Prétérit  fiiti  :  Mais  Sifto  Neutre  prend  fttti  de 
Sto  :  Par  exemple  le  voicy  dans  le  fens  Actif ,  Antea  tUtim  ifitc  fi:ti ,  niinc 
bu  eum  fifio.  Je  l'ay  ra  t  appeller  là  auparavant  ,  maintenant  je  Je  tais 
appellcr  îcy.  Maisfi  je  le  prens  dans  le  fais  Neutre  &  abfolu,  je  diray  Antett 
iUic  fletit ,  nunc  hic  fifiit  i  II  avoit  comparu  là  auparavant  ,  maintenant 
il  fe  prefente  icy.  Le  Supin  ftatum  eft  ufite  dans  le  Droit  ;  Si  flxtum  non. 
effet,  Uipicn.  Si  l'on  n'eût  point  comparu.  Et  de  là  viennent  Stati  dits , 
ftata  facrifiàa  ;  car  Status ,  dit  Voilius ,  fc  prend  là  pour  Tt&yfêp os ,  qui 
efl  ordonné.  Du  Supin  ftatttm  vient  mefme Stsftr ,  qui  arrête,  Jupiter 
ftjtor,  qui  arrêta  les  Romains  à  la  pnerc  de  Homule  ,  loifqu'ils  tu\o  enc 
honteullnv  nt  devant  les  Sabins.  Mis  les  Supins  des  Compoièz  de  Sifîonz 
font  peut-eftre  pont  en  ufage ,  quoique  l'on  trouve  quelques  Participes 
formez  de  là  -,  comme  exflitttrus  dans  Uipicn. 

Règle    LX. 

Des  Verbes  en   V  O. 

/.  De  Vivo ,  vient  vixi ,  viclum  • 
2.  De  Solvo  ,  folvi ,  folûtum  $ 
j,  Volvi  j  volûcum  de  Volvo  y 
4.  Calvi  fans  Supin  de  Calvo. 

Exemples. 

Les  Verbes  en  V  O  font  diverfement  leur  Prétérit  (Scieur 
Supin. 

1.  VIVO  ,  vixi,  victum,  vivere  :  Vivre  y  avoir  de  la  joye 

6  du  plaifir. 

Convivo,  convixi,  convîctum,  convivere:  Vivre  avec  cjueU 
qu'un ,  boire  &  manger  enfemble. 

Revivo  ,  rcvixi,  revictum,  revivere  :  Revivre,  reffufeiter. 
1.  SOLVO,  folvi  ,  folûtum  ,  fol v ère  :  Délier,  détacher, 
lâcher,  rompre,  délivrer  }   payer  comptant  ou  par  foy  ou  par 
autriiy  t  ou  du  fi  en  ou  de  celuy  d'autruy  -f  ouvrir,  partir ,  faire 
voiles ,  lever  l'ancre ,  foudre  une  cjueflion  ,  difpenfer  des  loix. 

Abfôlvo  ,  abfolvi ,  abfolûtum  ,  abfô!  vere  :  Abfoudre  ,  juftifer, 
achever  ,  rendre  parfait ,  mettre  la  dernière  main  ,  dépécher, 
payer  t  fatisfaire  ejuclrjuun. 

Difsolvo,  difsôlvi ,  cliirolutum,  difsolvere:  Délier,  diffou.l<e , 
fondre  ,  défaire ,  payer  >  foudre. 
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Perfolvo  ,  perfolvi,  perfolûtum,  perfolvere  :  achever ,par- 

faire ,  payer  entièrement ,  fatisfaire  ,  accomplir, 
Refolvo  ,  refôlvi,  refolûtum  ,  refôlvere  :   Délier  y  ouvrir, 

dénouer,  réduire  ,  refoudre ,  feparer ,  payer  ,fe  refoudre  &  venir 

a  tien  ,  découvrir  t  rompre. 

3.  V  O  LV  O ,  volvi ,  volutum ,  vôlvere  :  Rouler  ê  tourner, 
penfer  &  rcpenfcr  ,  agiter ,  ruminer. 

Advolvo,  advôlvi,  advoliitum  ,  advolvere:  Rouler  devers. 
Convolvo ,  convolvi ,  convolûtum,  convôlvere  :  Envelopper, 

entortiller  t  plier  en  rond  ,  dévider. 
Devolvo,  vi,  tum  ,  ëre  :  Dévaler  t  rouler  de  haut  en  bas  ,  avaler, 

faire  cheoir  &  tomber. 
Evôlvo ,  evolvi,  evoliitum  ,  evôlvere  :  Déployer,  dérouler, 

rouler  de  quelque  lieu ,  développer  ,  expliquer  des  chofes  difficiles , 
feuilleter  un  livre. 
Invôlvo ,  invôlvi ,  involûtum ,  involvere  :  Rouler,  entortiller, 

couvrir ,  cacher,  rouler  deffus  ,  envelopper. 
Obvôlvo,   obvolvi,  obvolûtum,  obvolvere  :  Envelopper, 

emmaillotter. 
Provolvo ,  provôlvi^  tum,  eue:  Rouler  devant  foy. 
Revôlvo,  revolvi  ,  revolutum  ,  rcvolvere:  Rouler ,  dérouler, 
feuilleter y    raconter,  révéler. 

4.  C  A  LV  O ,  calvi ,  câlvere  :  Tromper  ,  abufer. 

AVERTISSEMENT. 

Calvo  fait  calvi  fans  Supin  ,  félon  Prifcicn.  Mais  Ton  dit  plutôt  Calvor. 
Sopor  metnus  calvitur.  Plaut.  i.  decipit.  Et  mefmeen  ce  fais  Paffif.  llle 
calvi  ratus,  Sal.  Croyant  eftre  trompé. 

Règle       L  X  L 

Des  Verbes  en   X  O. 

/.  Nexo  prend  néxiii ,  nexum  , 
2.  Et  Texo ,  tcxiïi ,  textum. 

Exemples. 

Il  n'y  a  que  deux  Verbes  en  X  O ,  Nexo  Se  Texo. 
1.  NEXO,  nexis  ,  néxiii ,  nexum  ,  néxere  ;  Ou 
Nexo  ,  as  ,  fréquentatif  de  Nedto  :  Nouer  9  attache* ,  lier. 
x.  TEXO ,  téxui ,  textum ,  téxere  :  Faire  un  tiffu ,  faire  des 

trtffei 
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trejfes ,  natter,  faire   de  U  toile,   ourdir,  cornpofer  &  faire 

quelque  chofe. 
Attcxo  ,  attéxiii,  attéxtum,  attéxere  :  Faire  un  tiffu  £  une  chofe 

avec  une  autre  ,  ajouter. 
Contéxo,  contéxiii,  contéxtum,  cre:  Faire  un  tijfu  de  deux 

ch jfes  enfemble  ,  joindre ,  affemblery  cornpofer,  con trouver. 
Detéxo ,  detéxiii ,  detéxtum  ,  detéxere ,  Cic.  Virg.  Achever 

de  titre  ,  mettre  fin  a  urechofe. 
Intéxo ,  inréxiii ,  intéxtum  ,  intexerc  :  Entrelacer  l'un  dam 

F  autre }  a/jenbler,  entremêler ,  bncher. 
Pranéxo,  prarcéxUi ,  pra'téxtum,  pra?texere  :  Border ,  couvrir 

le  bord ,  donner  quelque  prétexte  ou  quelque  couleur  3    colorer  # 

pallier  3  alléguer  quelque  exeufe  3  ordonner,  cornpofer,  lacer  y 

couvrir ,  cacher. 
Retéxo ,  xiii ,  xtum ,  xcre  :  Décourdir,  défaire ,  défiler  une  toile > 

rompre  une  affaire ,  détruire ,  ruiner. 


QUATRIEME    CONJUGAISON. 
Règle     LXII. 

Gênerais  pour  les  Verbes  de  la  Quatrième» 

La  quatrième  fait  I  V I , 
Audio ,  audis ,  audivi  : 
Et  Jon  Supin  cfl  en  I T  U  M  > 
Comme  Audivi /^//audicum. 
Exe  mples. 

Les  Verbes  de  la  quatrième  Conjugaifon  font  au  Ptetenc 

1  V I ,  Se  au  Supin  ITUM;  comme 

AUDIO  ,  audivi  y  auditum  ,  audire  :  Ouir  t  o'ùir  dire ,  écouter 
apprendre  ,  obéir  t  croire  ,  déférer ék  quelqu'un  ,  ejlre  de  fon  fen- 
tint  rit  Je  fuivre.     II  fe  traduit  iouvent  par  le  pafïîf^  Ejlre, 
loué  nu  bl  tme  ,  mtoir  bonne  ou  m.  \  t  p. nation. 

Exaudio  ,  exaudivi ,  exauditum  ,  ire  ,  Omir  ,  exaucer ,  accorder, 
entériner  une  requête ,  donner  ce  que  l'on  nous  demande. 

Inaudio  ,inaudivia  inauduuni,uuuJire>0//:V/Mr  rapport ,  eut- 
rouir  ,ouir  dire \ 
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L  l'N  I O ,  linivi ,  linitum  ,  linire  :  Oindre ,  frotter  doucement 
de  quelque  liqueur ,  ou  d'autre  chofe  humide ,  qraijfer. 

Illinio,  illinivi  ,    illinicum  ,  illinire  :  La  me frne  chofe. 

Sublinio  ,  ivi,  itum,  ire  :  Mettre  la -première  couche  fur  un 
table tu  ,  peln  Ire  la  toile.  Et  par  métaphore  ,  farder  une  befogne 
ey  tromper^  a  caiife  d'un  jeu  ou  l'on  barbouillait  de  fuye. 

M  UN  I  O  ,  ivi ,  itum,  ire  :  Fortifer  ,  munir ,  garnir  de  chofes 
nccejfaires ,  remparer ,  accommoder,  paver  les  chemins ,  faire 
un  chemin  &  un  pajftge ,  préparer  quelque  chofe. 

Pra?mûnio,  ivi,  itum,  ire  :  Munir  &  fortifier  par  avance  ,fe 
prémunir,  fe  garnir. 

F l'N I O  ,  ivi ,  itum  ,  ire  :  Finir ,  définir ,  terminer  ,  déterminer, 
affigner ,  borner,  donner  des  bornes  &  limites, 

Prxfinio,  ivi,  itum,  ire  :  Borner,  déterminer,  arrêter  ce  qu'on 
veut  efire  fait ,  limiter^  taxer ,  preferire. 

S  C  I O  ,  fcivi ,  feitum ,  feire  :  Sçavoir,  entendre ,  comprendre, 
efire  favant ,  connoitre ,  voir,  cjlre  affurè ,  donner  fa  voix  & 
fon  ffj rage  ,  ordonner  par  f on  fuff rage. 

Cônfcio  ,  confeivi ,  confeitum,  confeire:  Sçavoirenfemble, 
fentir  enfoy.  mefme ,  efire  coupable  &  complice. 

Néfcio,  nefeivi ,  nefeitum  ,  nefeire  :  Ne  feavoir  pas ,  ignorer ; 
n  entendre  pas. 

Rcfcio  ,  refeivi ,  refeitum ,  refeire  :  S  f  avoir ,  efire  averti  d'une 
chofe  faite  cr  Rapprendre, 

C  O' N  D I O ,  condivi ,  conditum ,  condire  :  Affaifonner,  em- 
baumer,  confire,  adoucir ,  faire  une fauce '. 

S  E'RV  IO  ,  ivi ,  itum  ,  ire  :  Servir ,  rendre  fervice ,  s* affu jet- 
tir  ,  &  s'accommoder  a  quelque  chofe ,  efire  fuj  et  a  quelque  fer- 
vitude  de pajfage  d'eau,  ou  femblables. 

Dcférvio,  defervivi,  defervitum  ,  defervire  :  Servir. 

EO,  ivi,  itum,  ire  :  Aller,  marcher ,  venir  vers  quelquun, 
s'en  revenir.  Aller  aux  voix ,  opiner ,  fe  ranger  du  côté  de  quel- 
qu'un, efire  de  contraire  avis ,  pajfcr  du  côté  de  quelquun 
fans  parler ,  &  opiner  (  comme  Ton  dit  )  du  bonnet.  Payer  le 
double ,  y  aller  du  double ,  prendre  un  tel  train  ,  prendre  un  tel 

CGU'S. 

Il  fait  le  Futur  en  I  B  O  ,  comme  auflî  Tes  Compofez. 
A'beo ,  abivi ,  abitum  j  abire  :  Partir  t  s'en  aller,  fe  retirer,  fi 
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feparer ,  cejfer  d'eftre,,  fe  perdre,  ai Jparoître ,  s'évanouir    Par- 
tir de  charge  ,  s'éloigner ,  paffer  à  un  autre  fujet ,  echaper  , 

A'deo,  adivi,  aditum,  adiré  :  Aller  trouver,  aller  a. ,  ah  x/rrj 
quelqu'un,  faire  vifite ,  comparohre  en  jnflice  ,  fe  mettre  &t 
s* appliquer,  entrer  dans  une JucceJJion ,  la  recueillir. 

A'mbio,  ambivi,  àmbitum,  ambire  :  Environner,  briguer, 
cab aller  pour  avoir  quelque  ebofe. 

Côeo,  ivi,  ïtum  ,  ire  :  Convenir ,  s' affembler  ensemble ,  /£  re~ 
prendre  &  fe  réunir,  fe  refermer  ou  rejferrer  ,  sèpaiffir,fe 
prendre  &  fe  cailler,  s  amaffer  enfemble ,  fe  joindre ,  fe  limer  M 
jfa'rc  caballe  ou  faclion ,  brigues ,  pratiques ,  menées. 

E'xeo ,  ivi,  ïcum,  ire  :  Sortir,  s'en  aller,  quitter  fon  ranç  , 
efire  public ,  efire  mis  en  lumière ,  efire  horsdefcy,  fe  tranjporterm 
écheoir ,  expirer. 

I'neo ,  ivi ,  ïtum ,  ire  :  Entrer  dans  quelque  lieu  ,  dans  une  char- 
ge ,  commencer  a  l'exercer  9  prendre  confeil,  délibérer ,  sajufiery 
p  enfer ,  fonger  aux  moyens  de  quelque  ebofe  y  concerter ,  former 
un  deffein ,  faire  une  entreprife  ,  prendre  un  biais  5  gagner  ejr 
acquérir  les  bonnes  grâces ,  faire  focie té.  De- la  vient  I'niens, 
qui  ne  fait  que  commencer  ;  comme  I'niens  menfis ,  miens 
annus. 

O'beo ,  ivi ,  ïtum  ,  îre  :  Aller  par  tout ,  paffer ,  roder,  faire  la, 
ronde ,  mourir  t  achever ,  environner ,  tourner  aï  entour ,  vifiter, 
exercer  un  offee  ,  faire  f es  affaires  ,fe  trouver  prefent  pour  fart 
quelque  ebofe ,  hériter ,  recueillir  une  fuccejfion. 

Péreo  ,  ivi,  ïtum,  ire:  Périr,  efire  perdu  &  gaflé ,  mourir. 

Praeeo,  ivi,  ïtum,  ire  :  Aller  devant ,  précéder ,  preferire  U 
forme  des  paroles  dans  les  cérémonies  publiques. 

Pr«£téreo ,  ivi,  ïtum  ,  ire  :  Paffer  outre  3  on  auprès ,  ou  devant , 
paffer  &  omettre ,  négliger,  taire  &  ne  pas  dire y  ne  nommer 
pas  t  nappeller  pas ,  ffr  auffi  exclure. 

Prodeo,  ivi,  ïtum,  ire:  Sortir,  s 'avancer %  aller  avant ,  fortir 
en  public  ,  paroitre  exceffif en  dépenfe. 

Rédeo,  ivi,  ïtum,  ire  :  Revenir,  retourner,  recommencer , 
renaître. 

Subco  ,  ivi ,  ïtum ,  ire  :  Entrer ,  furvenir  5  fe mettre  fous  ,fe  f  ".- 
meurt  t  entreprenne  un%  affairt,  prendre  U  charge  de  quelque 

V   ij 
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chofe  ,  endurer ,  monter  ,fe  revêtir ,  prendre  un  perfonndge. 
Trânfeo  3  ivi ,  ïtum  ,  ire  :  Pajfer  outre ,  pajfer  de  l'autre  coté , 
aller  aux  voix  ,  opiner  3fe  ranger  du  coté  dont  enfuit  ïavis,  tra- 
verfer,  percer. 

Réglé    LXIII. 

De  ceux  qui  n'ont  point  de  Supin. 

Geftit  fans  Supin  fait  IVI, 

Incptit,  Carcûtit  aujfî. 

Exemples, 

Ceux-cy  fuivent  bien  la  Règle  générale  pour  le  Prétérit  , 
mais  ils  n'ont  point  de  Supin. 
GE'STIO,  geftivi,  geftire  :  Trejfaillir ,  fauter  de  joye  t  avoir 

une  extrême  envie  de  quelque  chofe  y  en  faire  grand*  fe fie ,  en 

eftre  tranfportè. 
INE'PTIO,  ineptivi,  ire  :  Faire  le  badin,  niaifer ,  badiner. 
CitCU'TIO ,  car  cuti  vi ,  ire  :  Eftre  aveugle  3  ne  voir  goutte. 
AVERTISSEMENT. 

Obédioy  dont  quelques-  uns  ont  douté,  fait  obedivi,  obedltum.  VtYintjue 
êbeditam  Diclatori  efi  ,  Liv.  Ramooles,  quam  maxime  obedituro.  Plin. 

Punio  fait pumvi  &  punttus  fum.  Cujus  tu  inimicijfîmum  multocrude* 
liusfunitus  es ,  Cic  On  peut  voir  les  Remarques  qui  fuivent  la  Syntaxe, 

Règle    LXIV. 

De  Singultio ,  Sepélio  ,  Veneo  &  Vcnio* 

i.  Singultio />r<rW{ingûltum. 

2.  Et  Scpélio,  fepûltum. 

3.  Vénii  vient  de  Véneo. 

4.  Veni,  ventum,  de  Vénio. 

Exemples. 

Ces  deux  premiers  Verbes  fuivent  encore  la  Règle  géné- 
rale pour  le  Prétérit ,  &  font  le  Supin  en  U  LTU  M. 

1.  SINGU'LTIO  ,    fingultivi,    fingûltum,     fingultire: 

Avoir  h  hocquet  9  fanglotter.  D'où  vient  Sinqultus. 

1.  SEPE'LlO,    îepelivi,  fepûltum,  fepelire : Enfevelir , 

enterrer, 
Les  fuivans  font  diverfement  leur  Prétérit  &  leur  Supin, 
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3.  VE'NEO ,  vénii ,  fans  Supin  5  venire  :  Ejire  vendu. 

4.  Vénio ,  véni,  ventum  ,  ire  :  Aller  y  venir 3  arriver. 
Advénio ,  advéni ,  advéntum  ,  advenire  :  Arriver. 
Circunvénio  >  circunvéni ,   circunvéntum  ,   circunvenire  : 

Environner 3  enfermer  Surprendre  3  tromper. 

Convénio,  véni,  véntum,ire  :  S'ajfembler,  venir  avec  d'au- 
tres 3  s*amajfer ,  convenir  enfemble 3  s'accorder,  eflre  d'accord  , 
eflre  jufte3  eflre  convenable ,  conforme ,  proportionné ,  propre  , 
afforty  3  fortable ,  de  mcfme  fentiment ,  n  eflre  pat  contraire  ni 
répugnant  3  avoir  de  la  fuite  &  de  la  liai  fin.  Parler  aqueU 
qu'un,  l'aller  voir  &  vifîter  3  £  aller  trouver  3  prejfer  &  follici- 
ter fin  débiteur  3  ïappeller  en  juflice  3  venir  en  la  puiffance  du 
mary  par  un  contratl  &  don  mutuel. 

Devénio ,  devéni ,  deventum ,  devenire  :  Défendre  3  venir  de 
haut  en  bai  y  aller,  venir  ,  parvenir. 

Evénio,  evéni ,  evéntum  ,  evenire  :  Avenir 3  arriver. 

Invénio  ,  invéni ,  inventum,  invenire  :  Trouver,  inventer , 
acquérir  du  bien ,  controuver. 

Pervénio,  perveni,  pervéntum,  pervemre  :  Parvenir,  venir 
jufcfuau  lieu. 

Prsvcnio ,  prxvéni  ,  prarventum  ,prxvenire  :  Prévenir ,  venir 
devant ,  devancer. 

Provénio,  provéni,  proventum,  provenire  :  Provenir ,  sa* 
vancer ,  accroître ,  naître. 

Revénio ,  reveni ,  reventum ,  revenire  :  Revenir. 

AVERTISSEMENT. 

On  eft  en  doute  parmy  les  Grammairiens,  fi  de  fingultivi  on  doit  dire 
au  Supin  fingultum  ou  fingultitum.  Ce  qui  fait  voir  combien  l'un  Se  l'au- 
tre eft  peu  uficé.  Néanmoins  nous  avons  pris  fingultum  ,  parce  que  de  là 
wzntfingultus.  Mais  fingultum  n'eft  qu'une  fyncope  pour  fingultitum  : 
Non  plus  que  fepultum  pour  fiptlitum  ,  qui  cftoit  autrefois  en  ulagc 
félon  Prifcien. 

Vinio  vient  de  Venum  Se  de  Ea.  Il  n'a  ni  Participe  ni  Gérondif, 
ni  Supin,  Se  c'e^  une  erreur  de  croire  que  venum,  puiiic  eftve  io  i  Su- 
pin ,  puifqu'au  contraire  il  eft  compofe  de  venum;  comme  encore  ve- 
nundo  ;  de  mclmc  que  àc  tejfum  vient  pejfundo ,  Se  de  fatis  ,  fattfdo.  Or 
1  s  Supins  viennent  des  Verîxrs  ,  Se  non  pas  les  Verbes  des  Supins.  C'eft 
pourquoy  lorfque  l'on  dit  venum  ire ,  peffum  ire  ,  ou  pcffundxre  ,  venttn  • 
dure ,  c'eft  à  dire  nd  venum  Se  *d  pejfum ,  Sec.  qui  font  de  verital 
Noms  :  d'où  vient  que  Tacite  a  dit  au  Datif ,  Pofita  veno  irrit>i»..nt* 

V  iij 


310  Nouvelle   Méthode. 

g;il&.  Et  à  l'AbUt.  Nifi  m  iis  autveno  exercèrent ,  Sec.  L'on  trouve 
me  dans  Appulée  ,  Aie  venuifubjiciunt ,  ils  m'expofent  en  vente! 
Pour  pc(fnmy  il  eft  vifibleque  c'eft  un  Nom.  Car  comme  de  pxndo 
vient  ^;J«*  ,  pour  p.znfus ,  de  mefme  de  ft»jfo  viendra  />*//«*  pour 
fer. fus ,  c'elt-à-dire  ponderofns.  Vtraque  condttio  eft  penfior  ,  virginem 
mu  viduam  habere?  Piaut.  De  forte  que  peffumire ,  c'eft-à-dire  pro- 
prement ,  d:  feendre  en  bas  ,  &  aller  au  fend  ,  comme  font  les  chofes 
pelantes  ,  d'on  vient  que  Plaute  a  dit  pejfum  premere.  Et  Ciceron  ,  ver- 
bis  xliqucm  peffum  dare  ,  c'eft-à-dire  le  perdre ,  le  ravaler ,  le  maltraiter, 
fclon  Quimihen. 

Règle     LXV. 

De  Sancio  ,  Vinci o  &  Ami ci o. 

j.  Sancio  fait  fanxi ,  fan&um  > 
(  Jadis  ivij  &  fàncitum. 

2.  Vinxi ,  vinétum  veut  Vincio  : 

3.  U  ï  >  XI ,  CTUM ,  Amicio. 

Exemples. 
i.    SA'NCIO  ,  fanxi,  fan&um   &  fàncitum;  autrefois 

fancivi,  ou  fâncii ,  fancire  -.Ordonner,  établir  3  décerner , 
Hrmtr  quelque  chofefow  certaines  peines ,  p#w> ,  r^/^r ,  <*r- 
re/^r,   refoudre %    condamner.      D'où  vient  Sàndtio.,  onis  : 
L'article  de  la  loy  qui  marque  la  peine, 
i.  VI'NCIO  ,  vinxi ,  vinctum ,  vincire  :  Lier y  ferrer ,  £rf- 

D-vincio,  devinxi ,  devin&um  ,  devincire  :  Lier ,  ferrer  fort , 
obliger  quelqu'un. 

Revincio,  revinxi,  revinc"tumJrcvincire  :  Lier  par  derrière 9 
relier ,  r  attacher. 

3.  AMI'CIO  ,  amiclii  &  amixi ,  peuufitê ,  (  autrefois  mef- 
me amicivi,  )  ami&um ,  amicire  :  Couvrir ,  envelopper , 
voiler ,  donner  le  voile. 

REGLE       LXVI. 

De  ceux  qui  font  S  I ,  S  U  M  ,  ou  S  I  ,  T  U  M. 

/.  Sentit %  Raucic,/*7»»/SI,  SU  M: 

4.  Fulcit ,  Sarcit ,  Farcit ,  S  I ,  T  U  M. 

EXEM    P   L  E   S. 

1.  H  y  a  deux  Verbes  qui  font  S  I  au  Prétérit ,  &  S  U  M 
Supin, 
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SE  NTIO,,  fenfî,  fenfum,  fentire  :  Sentir  y  s  appercevoir  t  fe 
douter  de  quelque  chofe  9  connoitre ,  découvrir ,  prendre  garde  , 
avoir  des  fentimens  pour  quelque  chofe  ,  les  témoianer. 

AfTéntio ,  airénfi  ,  ailenfum ,  airencire  :  &  Aflentior ,  aiTénfus 
fum,  alfentiri  :  Confentir s  s 'accorder  a  un  autre ,  eflredefon 
avis ,  approuver t  accorder ,  écouter ,  fe  rendre ,  déférer. 

Confcntio  ,  confcnfi ,  confenfum.,  confentire  :  Confentir  9  s'ac- 
corder ,  efire  de  mefme  volonté. 

DiiTéntio  ,  diirénfî ,   fum  ,  ire  :  Eftre  defentiment  contraire. 

Pra?féntio,  pranénii,  prxfénfum,  pra:fentire  :  Connoitre  & 
fentirle  premier ,  fe  douter  de  quelque  chofe ,  prèfentir. 

RAU'CIO  ,  raufi ,  raufum  ,  raucire  :  Ejire  enroué. 

Irrûucio  ,  irraufi ,  irrâufum  ,  irraucire  :  Le  mefme. 
i.  Il  y  en  a  trois  qui  font  SI  &:  TUM. 

FU'LCIO,  fultl,  fultum,  fulcire  -.Appuyer,  fout enir. 

Suffulcio ,  (î ,  tum ,  ire  :  Appuyer ,  accotter%  étayer  ,fupporter , 
étançonner. 

SA  RC10,farfi,  fartum,  farcire:  Coudre  y  rentraire }  faire  des 
habits,  réparer un  dommage  ,  dédommager  ,  recompenfert 

Refarcio  ,  refârfî  ,  refârtum  5  refarcire  :  Raccommoder ,  reçoit* 
dre ,  rajufter,  refaire. 

FA'RCIO  ,  farfi ,  fartum,  farcire  :  Farcir,  remplir,  faoulery  en- 
graijfer. 
Ses  Compofez  changent  quelquefois  l'A  en  E  ,  comme 

Confércio ,  conferh ,  confertum ,  ire  :  Remplir ,  enta/fer. 

Diftcrcio,dirTcrfi  ,dirféLtum,ire  :  Remplir  de  tous  cotez. 

Refércio,  reférfî,  tum,  ïre  :  Remplir tout-a-  fait ,  garnir. 

Infarcio  retient  FA  y  infûrfi ,  tum ,  ire  :  Emajfcr  ,  remplir. 

AVERTISSEMENT. 

I.  L'on  dit  aufli  Raucco  ,  es ,  mi ,  d'où  vient  Raucefco  ,  s'enrouer.    Ci- 
ccron  mcfnic  ,  félon  les  éditions  ordinaires  ,  a  dit  :  Si pauîlumtrraucu, 
I.  deOrat.  le  prenant  peut-eftre  âcRauceo,  quoique  Pnlcicn  hfe  irrAU- 
ferit.  Mjlis  irfémfif  eftde  Lucile  ,  aulli-bien  que  raufurus ,  pris  du  Supin 
raufum. 

i.  Ces  Supins  en  tum  ne  font  qu'une  fyncope  d:  ceux  en  itum  ;  coiit 
mzfartum  pour  furtitum:  El  de  ce  dernier  e(t  encore  demeuré/.?; 
kfarcitus,  Participe,  qui  fc  trouve  dans  Cic.  Pulv'tnus  Melitcnf:  n 
[Arcitus ,  in  Verr.  où  l'on  voit  qu'ils  retenoient  la  conforme  du  Prêtent, 
quicftlc  C. 

V  iiij 
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Règle      LXVII. 

De  Hnûrio  ,  Septo  &  Sxlio. 

i.  Haufi,  hauftum  frcndHiurio^ 
2.  I  V  I  ,  P  S  I  ,  fèprum ,  Scpio  : 
s.  Salit  fauter,  II  T\  ALTUM, 
Avec  iri  j  4  Usjitns  U  L  T  U  M. 
Exemples. 

1.  HAU'RIO,  haufi, hauftum,  haurire  :  Puifer  de  Tean, 

tirer  de  quelque  chefe y  engloutir,  av aller. 
Exhaurio  ,  exhâufi  ,  exhâuftum  ,  exhaurire  :  Epuifer  ,  vuider, 
boire  ,  av  aller  tout ,  confumer. 

2.  SE'PIO,  fepivi ,  moins  ufîté  t  fepfi ,  feptum  ,  fepirc: 
Cîorre  de  bayes  9  enfermer ,  entiorre* 

Confcpio ,  confépfi,  conféptum,  confepire  :  Enclorre. 
Circumfépio ,  circumfépjfi  ,    circumieptum ,  circumfepîre  : 

Environner ,  fermer  de  hayes. 
Dilïcpio ,  diifcpfi  ,  diiréprum  ,  ire  :  Abbatre ,  rompre  les  clos. 
SA  LiO  on  SA'LLIO  faler  ,  fuit  U  Règle  générale  ;  Salivi  3  fa- 

litum  :  Mais 

3 .  SA'LIO ,  fâlii  ,  ou  faliii ,  faltum ,  falire  :  Sauter ,  bondir, 
faillir,  fe  jet  ter  deffus. 

4.  Ses  Corn pofez  le  fuivent  pour  le  Freteric>  épren- 
nent ULTUM  au  Supin  ;  comme 

Afsilio  ,  afsillii,  aiïiiltum,  aflilire  :  Sauter  contre  oh  dejfus  ur.6 
chofe  y  faillir. 

Desilio  ,  desiluio/*  desilii ,  defultum,  deiilire  :  Sauter'duhaut 
en  bas ,  defcenJre  y  mettre  pied  à  terre. 

1  ,  cxillii  on  exilii,  exultum ,  exilire  :  Sauter  dehors 9  tref- 
failli}  ,  offre  tout  plein  de  joyr. 
Jnsilio,  insiliii  ou  insilii ,  infultum,  infilire:  Sauter  dedans  9  on 

fur  quelque  chofe. 
Resilio,  resiliii  ou  resilii,  refultum,  rcfilire  :  Rejallir3re~ 
bon  tir,fmter  en  arrière ,  reculer ,  s'éloigner ,  fe  dédire ,  rompre 
un  ,-narché. 
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avertissement. 

H  a  u  M  o  ,  faifoit  aufïî  haurii ,  Varr.  apud  Prifc  D'où  vient  que 
Apul.  dit  fouvent  hauritum  pour  h.iuftumi  de-là  vient  encore  hauriturus, 
dans  Juvencus.  Virgile  a  dit  haufurut ,  v£ n.  4.  comme  venant  du  Supin, 
hanfum.  Auflî  n'a-t-il  pris  le  t  félon  Prifc.  que  pour  le  difïinguer  de 
aufum ,  ou  aufttt  fum ,  formez  d'audeo  Ce  qui  fait  voir  que  l'afpiration  h 
ne  s'v  mettoit  pas  de  (on  temps ,  puifqu 'il  en  eût  efté  aiTcz  diftingue  par  là. 
Mais  l'ufaçedes  Anciens  fe  trouve  avoir  efté  différent  encore  en  d'autres 
mots,  pour  ce  qui  rft  de  cette  afpiration  ;  furquoy  l'on  peut  voir  ce  que 
nous  dirons  dans  le  Traité  des  Lettres  cy-aprés. 

S  e  p  1  o  ,  faifoit  aufàfepivi,  d'où  vizmfepivijfent;  dansTite-Live,  & 
fepivit,  dans  faint  Jérôme.  Ce  qui  rentre  dans  l'analogie  générale  que  j'ay 
marquée  cy-dcfTus  page  197. 

S  a  l  1  o  ,  a  faliii ,  oufalii ,   qui  ont  efté  faits  du  Prétérit  régulier  /*//- 

*vi ,  quoy  qu'inufîté.  Ainfi  dans  Virg.  z.  Georg-  les  uns  lifoient  autrefois 

faliiere  per  utres  ;  les  autres  faliere  ,  comme  on  peut  voir  dans  Diomede 

&  dans  Prifc.  Ainfi  l'on  a  dit  exilii  ou  exilui ,  defilii  ou  defilui.    Exilui 

gaudio,   Cic.  Defilui  derheda ,  Id. 

Piifcien  après  Chanfius  met  aufïî ,  Cambio,  campfi  qu'il  dérive  de 
KMfuflm  ,  -<yu ,  ijucp^u.  Ce  Verbe  fe  prenott  mcfmc  pour  ,  combattre  t 
commencer  ,  tourner ,  d'où  vient  auiTi  ;  Campfo ,  as ,  dans  Ennie ,  prendre 
[on  chemin  vers  quelque  lieu.  Il  fe  prenoit  aufïî  pour  changer ,  vendre  , 
recompenftr ,  &  prendre  oh  donner  de  l'argent  à  intereft ,  félon  Cujas. 
Mais  il  n'eft  plus  en  ufage. 

Règle      LXVIII. 

Des  Compofcz  de  Parie. 

i.  Ceux  qui  de  Pario  viendront* 

uï ,  E  RT  U  M  ,  demanderont  : 
2.  Mais  dy  Réperi,  Comperi  ; 

Rcpcrtum ,  Compértum  aujji 

Exemples. 

PA'R  I O  cftcle  la  troificme.  Parère  :  Accoucher ,  enfanter. 

1.  Ses  Compofez  changent  Va  en  e ,  &  1 ont  de  la  quatriè- 
me ,  faifant  uï,  &   e  r  t  u  m  ;  comme 
Apério  ,  aperui,   apértum ,  aperirc:  Ouvrir  t  déclarer  y  ex- 

cliquer ,  découvrir  J  révéler  t  maiùfefter ,  montrer. 
/dapério,  adapérui,  adapcitum  ,   adaperire  :  Ouvrir  entie* 

rement  ê  montrer  évidemment ,  refondre. 
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Opério ,  opérui ,  opértum ,  operire  :  Couvrir,  enclore,  enfermer. 

Mefme  Oppérior ,  oppértus  fum  :  Attendre ,  femble pren- 
dre d'icy  Ton  Prétérit.  Voyez  la  Règle  7j. 

2. Ceux- cy  font  ERI  &  ERTUM. 
Compério ,  comperi ,  compértum ,  comperirc  :  S f  avoir  cer- 
tainement ,  avoir  découvert  quelque  chofe. 
Repério,  réperi,  repértum  ,  reperire  :  Trouver ,  inventer. 
AVERTISSEMENT. 

On  dit  auflï  Comperior,  Déponent.  Mais  il  n'a  point  d'autre  Prétérit 
que  Comperi.  Car  Comper tus  eft  Paflif.  Comme  dans  Tite-Live,  Comper- 
tusflupri  ;  dans  Tacice ,  Compertus  flag'ttii ,  convaincu.  Mais  au  lieu  de 
Comperi ,  l'on  difo;t  auflï  Compértum  eft  mihi,  Catul.  Compértum  habeo, 
Cic.jeffay  certainement. 

Règle       LXIX. 

Des  Verbes  de  Defir  appeliez   Méditatifs. 

Lorjcjue  le  Verbe  Jignifie 
Le  defir  de  faire  &  V  envie  , 
//  naura  point  de  Treteril , 
.(  Tels  font  auffi  Ferit ,  Ait.  ) 
ExcepteT^en  Partùrio  , 
Efurio,  Nuptûrio. 

Exemples. 

Les  Verbes  qui  lignifient  le  defir  de  l'envie  de  faire  quel- 
que chofe ,  font  appeliez  Mf.ditatifs,&  font  formez 
du  Supin  de  leur  primitif.  Ces  Verbes  n'ont  peint  de  Prétérit 
ny  de  Supin  ;  comme 
C  OE  N  A  T  U'R  1 0  de  cœnâtum  ,  cœnaturire  :  Avoir  envié 

de  fonper. 
Dormitûrio,  dormiturîre  ,  Avoir  envie  de  dormir. 
Emturio  ,  emturirc  :  Avoir  defir  d'acheter. 
Mictiîrio  ,  midhuire  :  Avoir  envie  de  faire  de  T  eau. 

Quelques-uns  ont  le  Prétérit,  mais  fans  Supin  ;  comme 
Partûrio  ,  parturivi ,  ire  :  Etre  entravait ,  accoucher,  enfanter. 
Efurio,  efu;  ivi ,  efurire  :  Avoir  faim ,  cfire  affamé  :  On  trouve 

pourtant  Efiiritùrus ,  Ter. 
Nuptûrio,  nupturivj,  nupturire:  Avoir  defir d'eftre  marié. 
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Ces  deux  cy  n'ont  point  auiïi  de  Prcterit ,  quoiqu'ils  ne 

foient  pas  Méditatifs. 

FE'RIO,  feris ,  ferîre  :  Fraper,  toucher ,  contracter  ,  traiter 
avec  quelqu'un  y  faire  alliance  .faire  impreffion  9  picqaer  de  pa- 
role ,  picquer. 

Aïo  ,  aïs  -Je  dis.    Verbe  defe&if. 

AVERTISSEMENT. 

Firio,  fclon  Diomede  &  Prifcien  n'a  point  de  Prétérit  :  &  Varron 
mcfme  ne  luy  donne  que  percnjfi  ;  non  plus  que  Charifius  ,  lorfqu'il  parle 
des  Verbes  qui  changent  à  leur  Prétérit.  Néanmoins  au  titre  de  defectivis , 
où  il  conjugue  ce  Verbe  tout  au  long  ,  il  luy  donne  Ferii ,  ferieram  ,  ft- 
riijfem  ,  Sec.  Etde-là  vient  que  plusieurs  Sçavans ,  comme  Manman,Tur- 
nebe,  Aurelius ,  &  autres  ,  n'ont  pas  fait  difficulté  de  s'en  ferviren  ces  der- 
niers temps  ,  quoique  cela  ne  (bit  pas  ordinaire. 

Le  Supin ,  feritnm ,  eft  encore  moins  ufité  ,  quoique  Charifius  mette  à 
l'infinitif;  Teritum  ire  :  mais  au  Paflif  il  ne  luy  donne  <\\iziftus  fum,  pris 
à'ico.  C'eft  pourquoy  Pétrarque  eft  repris  d'avoir  dit ,  Z.Afric&. 

Pax  populis  ducibufque  placet  fœdufque  feritnm. 
Nous  trouvons  pourtant  feriturum ,  dans  Servius  in  7.     Et  dans  le  déclin 
de  la  langue,  on  a  efté  jufqu'à  dutferita  ,  a,  pour^Z*g-«,  Paul  Diac. 
dont  les  Italiens  ont  encore  retenu  unaferita ,  un  coup. 

A  ï  o  n'a  pas  de  Prétérit  à  la  première  perfonne ,  félon  Prifcien  ;  mais  à 
la  féconde  on  dit  Aifli ,  &  au  Plurier  Aijlis ,  &  mefme  Aierunt  f  dans 
Tertull.  Voyez  les  Rcmarqes  qui  font  après  la  Syntaxe. 
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DES  VERBES  DEPONENT 

Règle      LXX. 

Ce  que  c'eft:  que  Verbe  Déponent. 

Déponent  bienfe  nommera, 
Le  Verbe  qui  toujours  aura 

Signification  aclive , 

Et  la  Conjugal [on  pAjfive. 

Eximpies. 

Les  Verbes  Déponens  font  ceux  qui  font  terminez  en  OR 
comme  le  Paflïf,  &  qui  ont  la  lignification  active  ;  comme 
POLLI'CEOR:^»^;, 
VE'REOR:  Je  crains. 
LA'RGIOR  :  Je  denne. 
BLA'NDIOR  ijeflatc. 

Règle     LXXI. 

Générale  pour  le  Prétérit  des  Déponens. 

Le  Prétérit  du  Déponent, 
Ainjî  que  de  £  Actif fe  prend: 
Car  comme  amàtus  vient  i'Amo , 
La: tatus  fe  prend  de  La^to. 

Exemples. 

Comme  le  Prétérit  du  Paffif  fe  forme  du  Supin  de  l'Actif; 
ainfi  pour  trouver  le  Prétérit  du  Déponent ,  il  faut  feindre 
un  Actif  en  retranchant  l'R  ,  &  voir  comme  cet  Actif  auroit 
au  Prétérit  &  au  Supin ,  félon  les  Règles  générales  que  nous 
avons  marquées,  &  puis  de  là  en  former  ecluy  du  Dépo- 
nent.  C'eft  pourquoy 
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r.  En  la  première  Conjugaifon  tous  ces  Verbes  ont  le 
Prétérit  en  AT  US. 
IL  AL  TOR,  laetâtus  fum ,  Jœtâri  :  Se  re'ouir.  De  mefme  que  fi, 

ton  difoit  Lxto  ,  âvi ,  âtum.   Et  ainfi  des  autres. 
AU  C  T  I  O'N  O  R ,  âtus  fum  ,  âri  :  Vendre  [on -propre  bien  an 

plus  offrant  &  par  criée,  vendre  en  inventaire ,  vendre  à 

t  encan. 

AVERTISSEMENT. 

Ce  Verbe  vient  d'Augeo,  xi,  ttum  :  d'où  vient  aum*  AuBiâ ,  l'inven- 
taire :  Anclor ,  celuy  qui  met  la  dernière  enchère ,  à  qui  on  délivre  la 
chofe  ,  &  celuy  auffi  qui  fe  rend  garand  &  répond  de  l'achat  ,  comme  fi 
le  bien  luy  appartenoit.  Sccundus  aucior  ,  celuy  qui  fe  rend  caution  en- 
vers l'acheteur  ,  au  cas  qu'il  fut  évincé  ,  &  oblige  de  céder  à  un  autre  ce 
qu'il  avoit  acheté  :  AuBoritcu ,  feure:é,  garantie:  Auciionarius,  com- 
me aucîionarit  txbells. ,  inventaire  des  biens  qui  font  à  vendre  à  l'encan. 
Aucloratus ,  un  efclave  ou  gladiateur  qui  a  efté  vendu  à  l'enchère,  ^c. 
Voyez  Auciomtus  cy-defTus  ,  page  106. 

AU'CUPOR,  âtus  fum,  âri  :  Chaffer  aux  oifeaux ,  tendre 
des  filets  ,  les  prendre  à  la  glu  ou  a  la  -pipée  y  au  trébuchet , 
furprendre  3  rechercher  avec  foin  ,   tacher  de  parvenir  a  quel- 
que chofe ,  ajfetler  y  fonder ,  tenter y  épier  &  étudier  les  oecœ- 
fions  de  quelque  chofe ,  prendre  bien  fon  temps. 
CAUSOR,  dtus  fum,  âri:  Rendre  rai fon 3  alléguer fes  rai~ 
fon  s  ou  exeufes  ,  s\xcufery  prendre  un  prétexte ,  dire  pour quoy. 
Dou  z//^rCaufârius,  terme  de  guerre  pour  marquer  un  foldat 
qui  a  droit  de  demander  fon  congé. 
CÔNTE'STOR,  âtus  fum ,  âri  :  Appelkr  queJquun  en 
témoignage ,  faire  conte 'flation  de  caufe ,  déclatcr  ouvertement. 
Prendre  des  témoins  pour  s  obliger  mutuellement  a  pourfiivre 
finfl.tnce  &  à  fe  tenir  a  Paclion ,   procédure  &  Commjféùrt 
député.  D'où  vie 7/fContcft  âta  lis  _,  conteftâtum  judicium  , 
Appoint  tment. 
D  E 13  A'C  C  H  O  R  ,  âtus  fum  ,  ari  :  Dire  des  injures,  crier  & 

tempêter  comme  un  y- m  ne. 
DE'P  R  E  C  O  R  ,  âtus  fum  ,  ai  i  :  Prier  humblement  &  in  (lam- 
inent quelqu'un  ,   luy  prfenter  une  requête  ,  tache-    'e  détour- 
ner que' que  mal  par fs  prière* ,  fupplicr  y  prier  avec  Çoùmffion. 
DO'MlNOR,  âtus  fum  ,  âri  :  Avoir  trnpi  hrifir. 

G  R  A'T  ULOR,  âtus  fum  ,  an  :  Témoigner  qu  on  fe  rejoint 
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de  fort  propre  bien  ou  de  celuy  dïautruy  3  eftre  bien  aife  3  témoi- 
gnerfa  joye  a  quelqu'un,  fe  réjouir  avec  Uty ,  le  congratuler  ,  fe 
con jouir  avec  lit  y. 

iNSE'CTOR  ,  (  inufitè  à  la  première  perfonne  du  Prefent)  âtus 
fum .,  âri  :  Pourfuivre  avec  ardeur  pour  prendre  &  attraper  9 
persécuter ,  inveHiver  ,  mal-trait  er  de  paroles 3  crier  quelqu'un, 
médire  de  quelqu'un, 

lNTE'RFOR5âms  fum3âri:  Interrompre  le  difeours  de  quelqu'un. 

ME'DITOR,  atus  fum  ,  an:  Méditer ,  penfer diligemment  & 
attentivement  a  quelque  chofe ,  étudier ,  travailler  de  ïefprit , 
s  exercer ,  fe  peiner  mefrne  en  ce  qui  regarde  les  fens  &  le  corps  , 
s' appliquer  avec  foin  3  avec  étude  &  contention ,  s'efforcer. 

MO'DEROR ,  atus  fum ,  âri  :  Modérer,  tempérer,  régler  3ma- 
nier  3  conduire. 

MOROR,  âtus  fum  ,  âri  :  Retarder,  retenir  &  amufer  de  paro- 
les ,  arrêter  3  attendre  t  demeurer ,  s'arrêter  en  quelque  chofe. 

MU'TUOR ,  âtus  fum  ,  âri  :  Emprunter  quoy  que  cefoit ,  de* 
mander  a  emprunter. 

OBTE'STOR ,  atus  fum ,  ari  :  Conjurer  quelqu'un  3  le  fupplier  3 
le  prier  avec  fourni ffion ,  demander  humblement  a ffi fiance  3  ap- 
pellera notre  aide  ou  en  témoignage. 

O'PEROR,  âtus  fum,  ari  :  Labourer 3  travailler  a  quelque 
chofe  3  facrifier  3  faire  unfacrifice  ou  quelque  autre  atlion  de 
pieté,  fe  confacrer ,  s'engager  a  quelque  chofe  par  quelque  mou- 
vement de  dévotion» 

PERI'CLITOR,  âtus  fum,  âri:  Eftre  en  danger ,  effayer  ,  tâ- 
cher, éprouver,  expérimenter ,  hasarder. 

PE'RVAGOR ,  atus  fum  (  âri  :  Aller ,  courir  fa  &  la,  roder  3  fe 
répandre  ,fe  rendre  commun  ,fe  divulguer,  devenir  public. 

STI'PULOR,  âtus  fum  ,âri  :  Stipuler,  contratler ,  demander 
qu'en  nous  promette  quelque  chofe ,  ou  eftre  recherché  par  un  autre 
pour  ftipuler  avec  luy.  Car  il  eft  Actif&  Paflîf  comme  nous 
dirons  dans  les  Remarques. 

Reftipulor ,  âtus  fum ,  âri  :  Demander  une  promejfe  réciproque , 
re ftipuler ,  reciproquer. 

STO'M  ACHOR ,  âtus  fum ,  âri  :  Se  fâcher  &  mettre  en  colère, 
eftre  de  mauvaife  humeur  3  fe  picquer  contre  quelqu'un ,  difputer 
contre  luy ,  s'ojfcnfer,  avoir  dépit. 
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VADOR,  âtusfum  ,  àri  :  S *  obliger  de  comparoitre  en  jugement 
ou  obliger  quelqu'un  de  comparoltre  y  demander  une  caution  ,  un 
réfondant  a  ccluy  qui  ne  veut  p ai  comparoltre ,  l'obliaer  a  donner 
caution. 

2.  En  h  féconde  Conjugaifon  ils  Pont  en  ITUS. 
VE'REOR,  véritus  fum ,  véreri  :  Craindre.  Comme  venant  de 

Vereo  ,  iii,  ïcum. 
POLLI'CEOR,  pollicitusfum5polliceri:  Promettre.  Comme 
de  Poliiceo. 

3.  En  la  troisième  il  fe  fait  diverfement  félon  le  Supin  de 
l'Adhfque  l'on  fuppofe ,  fuivant  les  règles  des  terminai- 
fons  ;  comme 

AMPLE'CTOR  ,  ampléxus  fum3amplé£ti  :  (  comme silvenoit 
^'Amplé&o  :  )  Embraffer  y  environner  9  comprendre ,  s* atta- 
cher t  s'appliquer  a  quelque  chofe,  s'étendre  jufques  ay  aimer,  af- 
fectionner ,  favori 'fer  ,  s'interejfer,  recevoir. 

Compléclor,  complexus  fum  ,  complédH  :  Embraffer  &  com- 
prendre y  enfermer  5  enclorre  s  contenir  J  aimer  y  chérir  3  proteoer, 
appuyer.  .  ' 

FUNGOR  ,  fun&us  fum ,  fungi  :  Faire ,  exercer ,  s  acquiter  de 
fa  charge  &  de  fin  devoir,  payer  la  taille ,  fa  taxe  ,  jouir  y  ufer. 

Defûngor  ,  fun&us  fum ,  defungi  :  Efire  délivré  de  quelque  cho- 
fe ,  s  en  délivrer ,  s*  en  faire  quitte. 

Perfungor ,  funclus  fum  ,  perfungi  :  S'acquitter,  cfre  délivré. 

IRA'SCOR ,  iratus  fum  ,  uafci  :  Se  fâcher ,  fe  mettre encokrc, 
s'indigner. 

NASCOR ,  natus  fum  ,  nafci  :  Naître ,  venir  au  monde ,  com- 
mencer d'eftre,  commencer  a  paraître  &  a  voirie  jour. 

4.  En  la  quatrième  il  fe  fait  en  ITUS. 
BLA'NDIOR,  blanditus  fum  ,  blandiri  :  Flater ,  parler  ag;\.:~ 

blement  pour  gagner  quelqu'un  3  témoigner  des  carejfes  &  de  la 

douceur. 
EMF/NTIOR,  ementitus  fum  yemcntiz\  :  Controuver ,  fit 

dre ,  mentir,  dé  gui  fer ,  feindre  par  imitation  ,  faire  une  chofe 
fîfier.  L 
SC  RTIOR  ,  foititus  fum,  fortiri  :  Jetterait  fort,  tirer par -firr. 

avoir par fort. 
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EXCEPTIONS. 

Il  y  en  a  pluficurs  d'exceptez  qui  feront  compris  dans  les 
cinq  Règles  fuivantes. 

Règle      LXXIL 

De  ceux  en  E  O  Pv. 

/.  Ratus  fi  forme  de  Reor  5 

Mifértus  de  Miféreor. 
2.  Fateor  donnera,  faillis  5 

Mais  fis  Compofez,  ont  F  E  S  S  U  S. 

Exemples. 

1.  REOR,  ratus  fum  ,  reri  :  P  enfer ,  eftimer. 

MIS  E'R  EOR,  mifértus  fum ,  miferéri  :  Avoir pitié  Recourir 
aiielquun  en  fa  mifere ,  porter  compaffion. 

2.  F  A'T  EOR,  faillis  fum  ,  fatéri  :  Confejfer ,  accorder, 
avouer ,  reconnohrc \ 

Ses  Compofez  changent  A  en  I ,  &  prennent  un  E  au  Pré- 
térit félon  la  Re^le  2.  comme 
Conflteor,  conféffus  fum,  confitéri  :  Confejfer. 
Diffîteor ,  diffitéri  :  Nier.  Il  n'a  point  de  Prétérit. 
Profiteor ,  proféffus  fum ,  profitéri  :  Dire  franchement ,  faire 
profejfion  y  lire  publiquement  &  enfeigner ,  donner  une  déclara* 
lion  &  fin  état  de  fon  bien.  D'oh  vient  ProfciTîo. 

AVERTISSEMENT. 

Miféreor avoit  auflî  miferitus  ,  fc'on  Robert  Fftienne.  Mais  l'on  ditauflî 
Mtfcror,  ans,  qui  a  le  mefmc  fens  ,  mais  qui  prend  un  autre  régime, 
comme  nous  le  du ons  dans  la  Syntaxe.  Les  Anciens  diioicnt  aufli  Mifereo 
ic  fn'.fcro- 

Tu  ■  r  fait  K  fTul'crcmcnt  tuitus  ,  comme  mon  e  or ,  monitus  ;  mais  tutus 
vient  de  tuor  ,  comme  argutus  à'arguor.  Et  il  fc  trouve  encore  dans  Plaute, 
anfli-bien  Qi  Compofez,  contuor ,  tntuor  >obtuor.  De  loi  te  qu'il  ne 

faut  pontdr  R  ,  uliere  pour  ces  Verbes.    Il  raut  feulcm ent  remar- 

quer qaeTfWrefl  b.  n  plus  ufiré  que  Tuor,   De  tutus  néanmoins  fe  fait 
aufli  tut  un ,  quieft  allez  commun. 

Règle 
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Règle     L  X  X  I  I  I. 

De  ceux  en    OR. 

Loquor ,  Sequor  prennent  U  T  U  S  j 
Et  de  Queror  Je  fait  queftus. 
Nitor,  mfus  >  nixus  prendra  > 
Fruor  ,  frûitus  ,  frucîus  a 
Avec  Labor ,  lapfus  ejl  miss 
Et  d'Utor  y  ufus  fera  pris. 

Exemples. 
L  O  QJJ  OR,  locutus  fum  ,  loqui  :  Varier ,  dire. 
A'Hoquor ,   ailoeûtus   film  ,   âlloqui  :  Varier  a  quelqu'un , 

s'adrcjfer  a  luy  ,  parler  en  public* 
Colloquor  ,  collocutus  fum5  colioqui  :  Varier  enfemble  y  par- 

Umenter  t  parier  a  quelqu'un ,  s 'entretenir ,  difeourir* 
E'loquor  ,  elocûtus  fum  3   éloqui  :  Varier  élégamment  &  pro- 
prement ,  dire  clairement ,  donner  bien  a  entendre. 
Proloquor  ,  prolocûtus  fum  ,  prôloqui  :  Dire  tout  y  faire  voir 

ce  que  Pon  a  fur  le  cœur  ,  fe  répandre  en  beaucoup  de  paroles. 
S  E  QJJ  O  R  ,  fequûtus  fum  ,  fcqui  :  Suivre ,  embraffet. 
A'ilequor ,  affequûtus  fum,  aile  qui  :   Atteindre ,  attrapes 

•parvenir  jiifqiies  a ,  concevoir,  obtenir 3  gagner,  acquer  . 
Confequor ,  confequûtus  fum  ,  cônfequi  :  Suivre ,  aller '< 

acquérir  y  recevoir ,  venir  a  bout  de  f es  prétentions. 
E'xequor ,  ûtus  fum  ,  cqui  :  Exécuter  t  faire ,  pourfuivre ,  ache- 
ver y  mettre  en  éxecution ,  venir  a  bout  de  quelque  chofe. 
I'nfequor  ,  infequûtus  fum  ,  infequi  :  Vo.  ,  courir  après y 

médire  de  quelqu'un. 
O'bfequor ,  obfcquûtus  fum  ,  ôbfequi  :  Complaire,  cjire  com- 
plaifant ,  faire  au  gré  de  quelqu'un  ,  obeir  3  déférer,  s'accom- 
moder, traiter  avec  indulgence ,  fe  conformer  à  U  volonté  de 
quelqu'un. 
Pcrfequor ,  ûtus  fum ,  fcqûi  :  Feurfmvn ,  perfecuter ,  pomfmvH 
fon  droit ,  vouloir  tirer  r.vfon  & ,  ■  on  ,  fe  van  a  r ,  fW 

quelque  matière ,  continuer ,  demander ou  redemander  fon Ken  en 
juflicc  par  une  procédure  extraordinaire  9   qui  tap 

Pcrfecûtio. 
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Profequor,  ûtus  fum  ,  cqui  :  Pourfuivre ,  conduire ,  reconduire, 
accompagner  par  honneur ,  fuivre ,  aller  après ,  embraffer  d'af- 
fetlion  ,  témoigner  quelque  mouvement  de  quelque  paffion  ,  [oit 
d'amour  y  de  haine  ,  de  compaffion ,  &c.  traiter  quelque  fujet  de 
paroles  ou  par  écrit. 

Siiofequor ,  fubfequûtus  fum ,  fûbfequi  :  Aller  après  quelqu'un, 
le  fuivre  de  près ,  venir  derrière. 

QJJEROR,  queftus  fum,  queri  :  Se  plaindre,  trouver 
mauvais  ,  fe fâcher  contre  quelqu'un. 

Conqueror  ,    conquéftus  fum ,  ëri  :  Se  plaindre  enfemble. 

N I T  O  R ,  nifus  ou  nixus  fum ,  niti  :  S'efforcer ,  prendrepeine, 
tâcher  ,  travailler ,  s'appuyer,  fe  repofer ,  fefier. 

-Adnitor ,  adnifus  ou  adnixus  fum ,  adniti  :  Le  mefme  ,fe  porter 
à  quelque  chofe  $  s'y  attacher. 

Enitor ,  enifus  ou  enixus  fum ,  eniti  :  faire  grand  effort ,  s'ef- 
forcer y  enfanter. 

Innitor ,  innifus  ou  innixus  fum ,  inniti  :  S'appuyer  &  fe  tenir 
ferme. 

F  R  U  O  Pv  ,  frûftus  ou  fru&us  fum  ,  frui  :  Jouir ,  pren- 
dre fin  plaifir  en  quelque  chofe  ,  vivre  ,  prendre  nourri- 
ture. 

Pcrfruor,  perfiïritus  fum ,  perfrui  :  Jouir  pleinement. 

UTOR,  ufns  fum ,  uti  :  Vfer  d'une  chofe ,  senfervir. 

Abûtor  ,  abûfus  fum  ,  abûti  :  Confumerpar  ïufage  \  abufer  de 
quelque  chofe  ,  en  ufer  mal,  la  gâter  ;  ou  mefme  enuferavet 
liberté. 

L  A  B  O  R ,  lapfus  fum ,  labi  :  Gliffer,  tomber  peu  à  peu,  fe  laiffer 
couler ,  cheoir ,  faire  une  faute. 

Delabor,  delapfusfum,  delabi  :  Dévaler ,  de feendre .gliffer  t 
fc  retirer  peu  a  peu  ,   s'évanouir. 

Dilabor,dilâpfusfum,  dilabi  :  S'écouler,  fe  gliffer. 

Elabor,  elapfus  fum,  elâbi  :  S'échaper,  s'enfuir ,  fe  dérober , 
s' évader. 

Illabor ,  îllapfus  fum  ,  illâbi  :  Se  gliffer  dedans ,  entrer,  fe  couler 
&  s'avaler  doucement. 

Sublabor,  fublàpfus  fum ,  fublabi  :  Cheoir peu  à  peu,fuccom- 
ber ,  aller  en  décadence. 
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avertissement. 

Connîtor  ,  obnitor  ,  pernitor  ,  renitor ,  [ubnitor ,  font  plutôt  »/*»;  que 
ti'tfus ,  d'où  vieat  conmxus,  obnixus ,  &  de  luy  obnixe  :  de  mefme  que 
de  pernixus  vient  pernix ,  laborieux,  promt  ,  vite,  léger.  Diomede  die 
que  ;t2/X4  ,  fe  dit  mieux  d'une  femme  qui  efî  accouchée  ;  &  emfa  de  tout 
autre  effort.  Et  cette  différence  efî  allez  ord'.nairc  :  néanmoins  il  reconnoie 
luy-mefme  qu'elle  n'eft  pas  toujours  obfervée  ;  &  l'on  voit  que  Tacite  en  a. 
ufe  l'un  pour  l'autre. 

FRUOR,  a  plus  fouvent  Fruitus  ,  '(\\içfruBus ,  qui  fc  trouve  néan- 
moins dans  Lucrèce,  &  ailleurs.  Delà  vient  le  nom  fructus  ,  &  le  Par- 
ticipe perfrucius ,  dans  le  mefme  Auteur ,  &  dans  Cic.  in  Hort.  donr 
Prilcicn  cite  Summd  amœnitate  pofruciusefl.  On  trouve  encore  fruciurus 
dans  Appulee.  Perot  donne  encore  à  ce  Verbe  fretus  &  frutus  ,  d'où 
vient,  dit  il,  dcfriitum,  qui  eft  du  vin  que  l'on  tait  cuire  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  diminué  des  deux  tiers.  Frutus  ,  n'elt  pas  un  mot  Latin  ,  6c  defrw 
tum  fe  d:t  pour  defruitum,  parce  que  l'on  en  tire  tout  le  fruit ,  c'eft  i 
dire  ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  le  vin.  Car  comme  dit  Fcfte  De- 
frui  diccbxnt  antiqui  ,  ut  deamare  ,  deperire  ;  Significantesomnem  fru- 
cium  percipere.  Pour  frétas  ,  qui  fe  conlie  &  qui  cft  alTuré  ;  il  n'y  a  per- 
sonne qui  ne  voye  par  la  figmhcation  mefme  ,  combien  il  eft  éloigné  de 
fruçr  ,  &  qu'il  eu  plutôt  un  nom  qu'un  Participe. 

Règle     LXXIV. 

De  ceux  en   SCOR. 

Apîfcor,  saptus  donnera , 
Ulcifcor,  ultus  formera. 
Naftusyë  donne  à  Nancîfcor  : 
Et  pactus  vient  de  Pacifcor. 
Proficifcor  a  proféetus  5 
Expergifcor ,  experréclus. 
Oblitus  prend  Oblivifcor , 
Et  comméntus ,  Comminifcor. 

E   X   E    M   P  L    ES. 

A  V  i'S  C  O  R  ,  aptus  fum ,  apifei ,  Tacit.  Acquérir.  Son 
Compofc  cft  plus  en  ufage. 

Adipifcor  ,  adeptus  fum  ,  adipifei  :  Acquérir  y  gagner  y  con- 
quête ,  parvenir  h  ce  que  l'on  prétend  y  obtenir  ce  que  F  on  dt- 
manJc y  venir  h  bout  de. 

Indipifcor ,  indeptusfum  ,  indipifei  :  Acquérir,  obter 

ULCl'SCOR,  ukus  fum  t  ulcifei  :  T Uwir  ,ftvanger ,  vanner 
un  autre. 
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N  A  N  C  VS  C  O  R  ,  nactus  fum  ,  nancifci  :  Trouver,  ren- 
contrtr  t  rtconvrtr. 

P  A  C  l'S  C  O  R ,  padtus  fum ,  pacifci  :  Faire  un  patle,  un 
accord  ,  un  marché  9  convenir. 

PROFICI'SCOR,  profé&usfum,  proficifci,  Partir, 
s'en  aller  3  venir. 

EXPERGl'SCOR,  experréttus  fum ,  expergifci  :  S'é- 
vt'illcr  t  ou efîre  éveillé. 

OBLIVl'SCOR,  oblitus  fum  ,  oblivifci  :  Oublier ,  met- 
tre en  oubly ,  ne  fe  fouvenir  pas. 

COMMINl'SCOR,  comméntus  fum ,  comminifci  :  In- 
venter 9  controuver  quelque  chofe ,  contrefaire  %  penfer  _,  fonger  , 
dijputer ,  compofer ,  traiter  ou  parler  de  quelque  chofe. 

AVERTISSEMENT. 

Adipifcor  vient  de  Api  [cor  ,  qui  fe  trouve  encore  dans  Tacite  ,  Lucrèce 
S:    Nonius ,    &  qui  forme   aptus  :  Et  de-là  mefme   vient   Indipifcor , 

indeptus. 

Comminifcorvknt  aufTi  de  Minifcor,  ou  menifeor  ,  qui  faifoit  mentus , 
d'où  vient  mcnûo.  Et  ce  menifeor  fembleroit  venir  de  la  mefme  racine  que 
tnemini ,  &  mxnco  pour  meneo  ;  fçavoir  piW,  d'où  vient  mens  :  de 
mefme  que  de  y/»o$  krait^e»*  t  Et  de  ,«*£??  mors.  ~Expergifcorh\i  aufli 
expemitus ,  dont  Lucilc  &  Appullée  fc  font  fervis.  Mais  Diomede  veut 
que  expergitus  foit  ccluyqui  s'éveille  deluy-mefme:  &  experrecltts,  qui 
cft  éveillé  d'ailleurs.  Defetifcor  n'a  point  de  Prétérit ,  car  defejfus  cft  uq 
Nom ,  œmwefejfm  &  lajfus.   Voyez  cy-deffus  page  xi^. 

REGLE       LXXV. 

De  ceux  en  10  R. 

7.  Grtà\or  formera  grefTus, 

Et  Patior  fera  paflus  : 

Expértus  prend  Expcrior  -y 

Comme  Oppcrtus ,  Oppérior. 

O'rdior,  orfus  donnera , 

Et  Métier  ,  mentus  fera. 
2.  Mortuus  'vient  de  Morior , 

A'wfi  ^«ortus  vient  d'Orior  j 
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Mais  tu  diras  Ontûrus , 
Nafcitûrus,  Moritûrus. 

E   X  E  M  P    LES. 

1.  G  R  A'D  IOR,  greifus  fum  ,  gradi  :  Marcher ,  aller. 

Aggrédior,  aggréffus  fum,  àggredi  :  Entreprendre  s  commen- 
cer ,  aller  vers  y  aborder  quel qu  un ,  attaquer  ,  affieger. 

Congrédior,  congréiTus  fum  ,  congredi  :  Marcher  enfemble , 
s'affembler  en  un  lieu ,  s'approcher  de  quelqu'un  pour  luy  parler  9 
aborder  quelqu'un  y  combattre,  hanter  quelqu'un,  converfer. 

Digrédior,  digréilus  fum,  digredi  :  Se  détourner,  partir  d'un 
lieu  ,  changer  de  propos ,  faire  une  digrt JJîon. 

Egrédior,  egréflus  fum,  égredi  :  Sortir. 

Ingrédior  ,  ingréffus  fum  ,  ingredi  :  Entrer t  marcher y  aller. 

Piogrédior ,  progréffus  fum ,  progredi  :  Avancer  loin. 

Regrcdior  ,  regrdfus  ium  ,  rcgredi  :  Retourner ,  fe reculer. 

Tranfgrédior ,  tranfgréfïus  fum  ,  tranfgredi  :  Pajfer  outre  y 
furmonter  3  furpajfer  3  aller  au  delà ,  traverfer. 

PA'TlOR,  pallias  fum  ,  pati  :  Endurer ,  fouffrir ,  permettre. 

Perpétior ,  perpéffus  fum ,  pérpeti:  Lemefme,  [apporter. 

EXPE'RIOR,  expéitus  fum,  experiri  :  Expérimenter, 
éprouver  t  ejfayer,  tenter,  pourfuivre  un  procès ,  défendre [on  dreits 
plaider,  demander  raifon  &  fatisfatlion ,  fe  pourvoir  en  juftice. 

O  P  P  E'R  IOR,  oppcrtus  fum  ,  opperiii  :  Attendre. 

O'R  DIOR,  orfus  fum ,  ordiri  :  Ourdir  une  toile  ,  commencer 
quelque  chofe ,  faire  une  trame. 

Exordior  ,  exôrfus  fum,  exordiri  :  Commencer. 

M  L'TI  O  R  ,  menfus  fum  ,  mena  :  Mefurcr,  pajfer  outre , 
rapporter  aune  fin. 

Dimctior,  dimenfus  fum  ,  dimetiri  :  Meftrer,  compaffer. 

Kcmctior,  remenfus  fum  ,  remetiri  :  Rcmefurer ,  pajfer. 
1.  M  O'R  IOR,  mortuus  fum ,  mori  :  Ahurir,  penr.  Au 
Participe  il  a  Montùrus  ,  Virg.  qui  doit  mourir  ■>  comme  s'il 
avoit  Moritum  au  Supin. 

Commûrior,  commortuus  fum  ,  commori:  Mourir enfeml'e. 

Emorior ,  cmortuus  fum  ,    émori  :  Mourir. 

Immorior  ,  immôrtuus  fum,  immori  :  Mourir  de Uns ,  on  fur 
quelque  chofe. 
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O'R  lOPv,  ôrcris  ,  de  la  troifiérne  ;  ou  bien  O'rior  ,  oriris ,  de 
U  quatrième j  ortus  fum  ,  oriri  :  Naître ,  [élever t  commencer 
fefirc,  fe  montrer.  Au  Participe,  oritur'us,  Hor.  qui  fi 
lèvera.  Comme  s'il  avoit  ôritum  au  Supin. 

Aborior,  abortus  fum ,  iri  :  Avorter,  enfanter  ,  ou  naître 
avant  le  terme. 

Àdorior ,  adortus  fum ,  iri  :  Ajfaillir  y  attaquer. 

Exôrior,  exortus  fum,  exoiiri  :  Sourdre  dehors ,  naître. 

Oborior,  obôrtus  fum,  oboriri ,  Se  lever,  naître ,  furvenir. 

Suborior ,  fuboitus  fum ,  fuboriri  :  Se  lever  peu  a  peu. 

NASCOR,  natus  Cum^fuit  la  Règle  des  Verbes  en  SCO. 
Adais  il  a  au  Participe  nafcitiirus ,  qui  doit  naître;  comme  s  il 
venoit  de  nâfcitum  au  Supin. 

AVERTISSEMENT. 

Opperitus ,  fe  trouve  dans  Plaute  ,  pour  opper tus.  I d  fum  opperitus ,  in 
Mortel.  Orditus ,  eft  dans  Diomede ,  comme  venant  de  ordior ,  en  la 
Préface  de  Ton  Livre  :  Leclio  probabiliter  ordita  ;  quoyque  luy-mefme  ne 
donne  à  ce  Verbe  que  orfus.  Mais  dans  Ifaïe  chapitre  „f.  l'on  trouve,  Et 
telam  quam  orditus  eft.  Mantuan  &  Jule  Scaliger  s'en  font  mefme  1er  vis. 
Néanmoins  cela  n'eft  pas  à  imiter. 

Plufieurs  fçavans  fe  font  aufTi  fervis  de  metitus  ,  pour  menfus  i  entreau- 
Ires  Jule  Scaliger  ,  &  Xylander  :  Mais  Voflïus  dit  ,  que  les  lieux  de  Cic. 
qu'ils  citent  pour  fe  défendre.  Atque  dimetitafigna  (tint:  Dimetiti  cur~ 
fut  (2.  de  Nat.  De  or.  )  font  corrompus  ,  &  que  les  meilleures  Editions  , 
&  mefmc  la  plus  ancienne  de  toutes  ,  ont  demetata ,  &  dimetatï.  Et  c'eft 
ainfi  que  lit  aum*  Lambin,  Gruterus  ,  l'Edition  d'ilzevir  ,  &  celle  de 
Robert  Eftienne.  L'autre  lieu  qu'ils  rapportent  de  QXurce  lib.  3.  Stipen- 
dium  metitum  efi ,  ne  fe  trouve  pas  dans  cet  Auteur,  non  plus  que  Sri- 
pendium  metiri ,  que  R.  Eftienne  cite  de  luy  en  fon  Thrcfor  ,  &  encote  en 
ion  Dict  onnairc. 

Quelques-uns  veulent  auffi  qu'on  puifle  dire,  AborÇus  ,  &  adorfus  ; 
pour  abortus  ,  &  adortus  ,  piis  d'Orior;  comme  nuUummxjus  adorfa  ne- 
fas.  Ovid.  Adorfi  erant  tyran-nu  m.  Gel.  Mais  il  faut  Vue  adorta ,  & 
adortï  :  Orfus ,  ne  venant  que  d' Ordior  ,  &  non  d'Orior. 

Il  eft  vray  que  l'on  cite  de  Paul  Jurifconfulte  dans  le  Droit ,  Aborfus 

nttr  ,  qui  s' eft  d'' chargé  par  avortement.    Mais  il  faut  lire  abortus-  Et 

la  diftinCUOa  de  Nonius ,   qui  diftingue  entre  Abortus  Subftantif ,  &  abor- 

■uilant  que  le  premier  fe  dife  d'un  enfant  tout  nouvellement  conceu  j 

l 'autre  ,  d'un  qui  le  Toit  il  y  a  déjà  quelque  temps ,  eft  fans  autorité. 
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Règle    LXXVI. 

Des  Déponens  qui  n'ont  point  de  Prétérit. 

Rien  ne  prennent  Vefcor,  Liquor, 
Médeor,  ny  Reminifcor. 
Divértor,  Vrxvértor  joins  j> 
Ringor,  Diffïteor  aufji. 

Exemples. 

Ceux  cy  n'ont  point  de  Prétérit. 
Vefcor ,  vefci  :  Vivre  &  manger  de  quelque  chofe. 
Liquor,  liqui ,  Virg.  Se  fondre ,  couler,  diftilter. 
Médeor  ,  mcdcri  :  Traiter  un  malade ,  penfer  une  playe.  Remt* 

diera  quelque  mal ,  confoler  quelqu'un  ,  foulagerfa  peine. 
Reminifcor  ,  reminifci  :  Se  reffouvcnir,  rappeller  quelque  chofe 

en  fa  mémoire  &  y  penfer. 
Divértor,  diverti  :  Se  détourner  ,  prendre  un  autre  chemin. 
Prarvértor ,  prarvérti  :  Devancer,  gagner ,  furmonter ,  prévenir  9 

renverfer  l'ordre ,  aller  au  devant. 
Ringor,  ringi  :  Tordre  la  bouche  ,  rechigner,  faire  le  fâché ,  fe 

dépiter,  dire  des  injures. 
Diffiteor,  diffitéri  :  Nier,  ne  vouloir  point  confeffcrny  avouer. 

AVERTISSEMENT. 

Ces  Verbes  empruntent  le  Prétérit  d'ailleurs ,  lorfqu'on  a  befoin  de  mar- 
quer le  temps  patte.  Vefcor  prend  d'Edo ,  edi.  Liquor  de  liquefacio,  ou. 
plutôt  ,  liqucfio ,  liquefaclus.  Mcdeor  ,  prend  dzmedicor  ,  medicatus.  Rt- 
minifeor  ,  de  recordor  ,  recordxtus.  Reminifcor  vient  de  mcfme  racine  que 
Comminifcor  ,  dont  nous  avons  parlé  cy-  dcfïus  R-£lc  74. 

Divértor  &  Pnvertor ,  le  prennent  dediverto  &  prAterleo  ,  Règle  f^. 
Ringor  prend  indignât  us ,  à't,jdignor.  Diffïteor  ,  tnjiciatus ,   à'infticr. 

Règle      LXXVI  I. 

D.s  Vcibcs  appeliez  Neutres  PaiTifs» 

/.  On  dira  Solet ,   folitus^ 
Fie ,  fa&us  j  dr  Fulic ,  fifus; 

X  iiij 
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Mœftus,  Mœreti  aufus,  Audetj 
Et  gavifus  vient  de  Gaudet. 
2.  Plufieurs  ont  double  Prétérit, 
Juro  ,  confïdo  ,  comme  Odit. 

Exemples. 

1.  Les  Verbes  appeliez  Neutres -Pajfif s  ,  font  ceux  qui  font 
terminez  en  O  comme  l'Aftif,  &  ont  le  Prétérit  en  US, 
comme  le  Pafîîf. 
S  O'L  E  O  ,  folitus  fum  (  autrefois  folui ,  )  folére  :  Avoir  dû 

coutume  ,  eftre  ordinaire. 
F IO,  fa&usfum,  fieri  :  Eftre,  eftre  fait  3  devenir. 
FIDO,  fîfus  fum ,  fidere  :  Se  fier  a  quelqu'un. 
Diftido,  difFifus  fum,  ëre  :  Se  défier ,  entrer  en  défiance. 
AU  D  E  O ,  aufus  fum  ,  audére  :  Ofer  3  ne  pas  craindre  défaire. 
iM  OE'R  E  O  ,  mœftus  fum  ,  mecrére  :  Eftre  trifte  &  fâché. 
G  A  U'D  E  O  ,  gavifus  fum  ,  gaudére  :  Se  réjouir,  eftre  gay  s 

eftre  bien  alfe ,  eftre  ravy. 

AVERTISSEMENT. 

Remarquez  donc  que  ces  Verbes  fe  conjuguent  comme  le  Paflïfaux  rems 
qui  font  formez  du  Prêtent ,  &:  comme  l'Actif  aux  tems  qui  dépendent  du 
Prefent. 

1.  Plufîeurs  ont  double  Prétérit  -,  comme 
JURO,  jurâvi  &  jurâtus  fum  ,  juiàre  :  Jurer  3  faire  ferment. 
Confido ,  confidi  &  confinas  fum  ,  (  ilvientde  fido  cy-deffus  ) 

con  fidere:  Se  fier,  avoir  confiance  3  fe  tenir  affuré  3  croire, 

eftimer  y  efperer 3  fe  fonder  fur  quelque  chofe. 

ii ,  &  ofus  fum  ,  (  il  na  point  de  prefent  )  odille  :  Haïr. 

AVERTISSEMENT. 

On  trouve  foltii  dans  Sal.  Neque  fubfuii'n  uti  foliierat  compofttis ,  Ii.  z. 

•■  Vairon  an  X.  de  L.  L.  n.  61.  le  citcauflidEnnie  &  de  Caton,  &  croit 

cVftoit  une  faute  de  fuivre  le  peuple  qui  difoit  felitus  fum.    Néanmoins 

i«c  l'a  emporté  ,   &  il  ne  fer  oit  pas  permis  aujounl'nuy  de  dire  autre- 

v  Iianliu  iuc  que  çc  Verbe  n'a  point  de  Futur ,  parccqucTac- 

ÇOÛtumance ne i  :nuis  l'avenir. 

■:    •       on     donne  anfïî  mœrui  à  Motrco  ;  mais  fans  autorité. 

.  .1  n'a  point  d  me metft us  ,  félon  luy  ,  n'efl: 

-    qu'un    Nom.     Et    t'eft  une  faute   qui  s'efl   (buvent  g'iflce 

...ttiriens  ,  de  prendre  ainfi  les  Noms  pour  les  Participes  , 
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comme  nous  l'avons  déjà  fait  voir  en  cajftts  ,  en  fejfus ,  en  fretin  ,  &c 
ailleurs. 

Juratus  fe  trouve  dans  Cic.  dans  Plaute,  &  ailleurs  :  Non  fum  ju~ 
rata,.  Turpil.  apud  Diom.  Confiai  eft  dans  T.  Live.  Ofus  eft  dans  Gêlle  , 
1.  4.  c.  8.  Dans  Plaute,  Inimicos  ofa fum  femper  obtuerier.  Amplv.tr.  A£L 
3.1c.  Durare.  De-là  vient  le  Participe  ofurus  ,  Cic.  On  en  peut  voir  en- 
core d'autres  dans  les  liftes  des  Remarques  fur  les  Verbes,aprés  la  Syntaxe. 

Règle     LXXVIII. 

Des  Neutres  qui  femblent  avoir  la  lignification  Paffive. 

Par  le  Pafjlf  rends  Liceo, 
Vàpulo ,  Fio ,  Véneo. 

Exemples. 

Ces  Verbes  fe  conjuguent  comme  l'actif,  &  font  ordi- 
nairement traduits  par  le  PafTîf. 

L  I'C  EO,  licui  :  Il  prend  fin  Supin  de  fimperfonnel  Licet ,  li- 
citum  eft  ,   licére  :  Eflre  prifé  ,    eflre  mis  a  prix.   Et  au 
contraire. 
L I'C  EUR,  licitus  fum  ,  s  explique  partAllif^  Licéri  :  Met- 
tre a  prix ,  mettre  enchère  quand  on  vend  quelque  chofe. 
VA'PULO,  âvi,  atum  ,  are  :  Efire  battu,  ou  pleurer  fort. 
FIO,  fa  et  us  fum  ,  fieri  :  Eflre ,   eflre  fait  ,  devenir. 
V  E'N  EO,  venii ,  venire  :  Eflre  vendu. 

AVERTISSEMENT. 

F.  x  i;  l  o  &  N  u  b  o  ,  qu'on  joint  ordinairement  à  ccux-cy  ,  ont 
plutôt  la  lignification  active.  C.ir  EiULO,  comme  remarque  Sanc- 
tius ,  c'eft  a  dire ,  extra  folum  eo.  Or  eo ,  paroît  afTez  cftre  Adi£ 
lors  qu'on  dit ,  Ire  viam ,  &  femblablcs  ;  d'où  vient  auili  qu'il  a  fon 
Pafltf  ht. 

N  u  b  o  ,  eft  lcmefmc  que  obnubo.  Mulicr  nubit ,  dit  Capcr ,  quia 
paUioobnubit  caput fuum  gendfque  ,  hb.  de  Orthogr. 

Pour  les  autres  on  peut  encore  lemarqucr  ,  que 

L  1  c  e  o  ,  lignifie  proprement  ,  je  permets  :  Et  on  le  peut  prendre 
de  */£•,  i'ûa  t  permit to,  dans  Hefychc.  De  là  vient  qu'on  die  des  cho- 
fes  expofcxs  en  vente,  licent;  fup./ê  ,  elles  s'expofent  &:  fe  permettent 
à  tout  le  monde  ,  &c  que  l'on  dit  aulTî  per  me  Isca*  lup.  hocouillud  ,  il 
eft  en  voftrc  pouyotl  ,  je  vous  le  permets  :  Car  licet  Conjondion  n'ell 
proprement  que  la  troifiémc  perfonne  de  ce  Verbe  ,  comme  nous  di- 
rons dans  Ict  Remarques,    M  Lut  or  ,  au  PaiTïi  fignifie  eo  (on  origine  , 
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en  me  permet.  Ainfi  liceri ,  mettre  enchère ,  c'eft  à  dire  ,  eftre  admis  & 
tjtre  reccu  à  mettre  V enchère. 

V  A.  PU  L  o  ,  vient  de  herr».»  pour  kirr^o*,  OU  ^ri^vjuecf  ,  pereo  ou 
periùê.  Car  les  Eolicns  ajoutant  leur  digamma  ,  difoitnt  Y*nô^u  ,  d'oii 
Us  Latins,  d;t  Sanelius  ,  ontpr.s  Vapulo;(\t  forte  que  ce  Verbe  fîgnifie 
proprement  malc  plero ,  ou  doLo  Auifi  dans  les  Comiques  vapula,  ou 
péri ,  loin  (burent  pi  s  pour  la  mefmc  choe.  Lr  dans  Tcrence&  Plaute, 
les  ciel  a  v  es  citant  appeliez  par  leurs  Maîtres,  répondent  vapula ,  pan 
un  mo:  de  mépris  ,  comme  s\ls  vouloient  dire,  Crie  tant  que  tu  vou- 
dra ,  ou  Va  te  faire  pendre.  D'oii  vient  aufli  le  Proverbe  Vapula  Papy 
ria  ,  qui  ,  Mon  Fcftc  ,  fc  di'oit  contre  ceux  donc  on  mépriioit  les  me- 
naces ;  parce  oue  Papyria  ,  Dîme  Romaine  ,  ayant  mis  uneefclave  en  li- 
berté ,  elle  la  paya  de  cette  reponfe  ,  au  lieu  de  la  reconnoîue  comme  fa 
bienfaictrice.  C'elr  pourouoy,  félon  le  mefme  Fefte  ,  EUusdit  ,  que  va- 
pula ,  elT  nvs  là  pour  dote  ,  &  Varron  poui  péri.  Et  il  veut  qu'on  prenne 
dans  ce  mefme  fcn>  le  palTage  du  Phormion  de  Tercnce  ,  que  Sanclius  & 
les  anciennes  Editions  lifent  ainfi,  An  t.  N on  tu  mânes  ?  G  s.  Vapula, 
An  t.  la  tibi  quidemjamfiet.  Ad:,  ç.  fc.  6.  Et  celuy  de  Plant.  Reddin  , 
An  non  mulierem  ,  priufquam  te  huic  met.  mach&rs.  objicio  ,  majligia  ?  S. 
Vapulare  ego  te  vehementer  jubeo ,  ne  me  ferrites  ,  &c.  A  quoy  l'on  peut 
ajouter  que  les  Grecs  ufent  de  leur  ùfuifytt  ,  plorare  ,  ejulare  ,  dans  le 
mefmc  fens  ,  comme  iyu  ftp  oipû'Ci*  Aéy*  *•<"  ;  Auftoph.  Imprecor  tibi 
ut  vapules.  t\f*.û%{\tq  yàu  <at9  rà*  ét^éu».  Lucian.  N am  primus  omnium 
iiapulabit.  Dans  lequel  fens  ils  fc  fervent  encore  de  kac^u  ,  ploro  ,  «Aofasr 
M/0  r$i ,  Ariftoph.  Lacrymas  tibi  denuncio ,  je  m'en  vas  te  battre  comme 
il  faut  y  fo'ùp  t'è'  ivec  tkmfw ,  viens  icy  que  je  t'accommode.  <^(*  ri ££ 
iL/.uvo-oficu  ;  pourquoy  faire  me  battriez-vous  ?  idem.  Et  Sanctius  conclue 
que  ce  Verbe  n'eitanr  point  Paiîïf  dans  le  fens  ,  c'en:  mal  parler  que  de  dire 
en  Latin  ,  Vapulantpueri  aprsLCcptorey  comme  les  Grammairiens  veulent 
que  l'on  dife.  Mais  nous  examinerons  cette  phrafe  dans  la  Syntaxe  ,  en  la 
Règle  des  Verbes  PaiTïfs. 

F  i  o  ,  n'elt  ny  hà.  fay  P^lfifdans  fa  propre  Signification,  car  il  efl 
Subftantif  de  mefme  qur  Sum  ,  3c  vient  de  Qiu  ,  dont ,  comme  a  remarque 
Seal  <jer  5.  de  Cauf-  c*p  s-  l'on  a  premièrement  dit  Fuo ,  puis  enfuite  F 10  î 
otde-lâeft  encore  deme  ré  le  Prétérit  Fui ,  Si.  l'Infinitif  Fore.  Ce  Verbe  a 
mefme  eu  autrefois  fon  PafTïf ,  il  Ion  Pi  îfcun  ,  comme  Gr&co  ritufieùantur 
Saturnalta,  d'où  vient  encore  l'Infinitif  fieri*  Le  Prétérit  F actus  fum  y 
rftaullî  PalTif,  &  vient  proprement  de  Facior  ,  qui  étoit  en  ufageparmy 
1  s  Anciens,  &  d'où  font  encove  demeurez  Afficior  ,  &  Pe  rficior.  Mais  au. 
Prefcnt  FtoÇencx,  eft  la  mefme  choie  ,  dit  Sanct.us  ,  apcfumfenex. 

V  e  n  e  o  ,  comme  nous  avons  dit  cy-dciTus  page  310.  vient  de  Venum, 
&  de  eo;  &  ainfi  n'eft  non  plus  PafTifquc  eo ,  que  nous  avons  fait  voir  cy- 
dcflus  cflre  véritablement  Aftif. 
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Règle     LXXIX. 

Des  Imperfonnels. 

/.  Miferet/wJ^mifértum  eft} 

Autrefois  miféritum  eft: 
2.  Txdet,  tteduit,  pertxium: 
S.  Les  fuivants  ont  u  ï  T ,  i  t  u  M  ; 
Placer ,  Libet ,  Piget  >  Licet , 
Pudet  :  4  Maïs  rien  n'aura  Liquet. 

Exemples. 

Nous  avons  dit  que  l'on  appelle  Verbes  Imperfonels ,  ceux 
qui  fe  conjuguent  par  la  troifiéme  perfonne  ;  comme  Oportet, 
Decet ,  &c.  Et  partant  leur  Prétérit  fe  formera  auiîi  par  la 
troifiéme  perfonne  de  leur  Conjugaifon.  Oponuit  y  Décuit , 
&c.  Néanmoins  on  en  excepte  quelques-uns  ;  fçavoir 

1.  M  l'S  E  R  E  T ,  mifértum  eft  :  On  a  eu  pitié.  Et  autrefois 
miséritum,  Plaut. 

2.  TA  D  E  T ,   tx'duit ,  ta?fum  eft  :  ou  plutôt  pertxfum  eft 
de  pertardct  :  Eftre  ennuyé  &  fâché  3  eflre  marry. 

3.  Ceux-cy  ont  un   &   itum   est. 

P  LAC  ET,  placuitCv'  placitum  eft ,  Cic.  Onaefté  d'avis , 

on  a  refolu  t  on  a  juoé  a  propos  t  on  a  voulu, 
LIBET  ou  LUBET,  libuit  &  libitum  eft:  On  a  trouvé 

bon  ,  on  s* eft  déterminé. 
PIGET,  piguit,  d'pigitumeft,  Gell.  Onaefté  marry. 
LïCET,  licuit  ,  &  licitum  eft  :  Il  a  efté  permis  y  on  a  pu. 
PUDET,  pûduit,  &  pûditum  eft,Cic.  Ca  efté  une  grande  honte. 

4.  L1QJJET,  Cic.   Cela  eft  clair,  cela  eft  cert^n.  Sans 

Prétérit. 

AVERTISSEMENT. 

Les  Imperfonels  n'ont  point  d'Impératifs  ,  maisaulieu,  on  fe fert  du 
Prefcnt  du  bub|on&if ,  pacntie.it  ,  fugMtUt  ,    &C. 

Ils    n'ont    louvcnt  ny  Supin,  ny  Gcro.  mmo'ns   l'on  trouve 

dans  Cic.  ;  U  cxu{.%\  patnitendi  vis.  Nihilo  m.igts  liciturum  effe 

pltbexo ,  quxm  P.itrtctts  ejfit  licitum.  Xon  pudeudo  ,  ftd  non  facicndo 
quod  non  decet;  nomen  impudentU  fjfufcrc  debemus.  Lt  dans  Saluuc  , 
Non  eji  pœntttndtim*  Le  wasût f*mt*rm  ,  qui  u'elt  plus  en  ufa^t. 
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Règle    LXXX. 

Des  Impératifs  de  Dico  ,  Duco  ;  Tacio  &C  Fero. 

Dico  ,  die  3 Duco,  duc  auras 
Fàcio  y  fac  j  Fero ,  fer  a 

Exemples. 

Ces  Impératifs  devroient  eflre  terminez  en  E  ;  comme 
Lege  i  mais  on  retranche  l'E  de  la  fin  -,  ainfi  l'on  dit 
Die,  au  lieu  de  Dice  :  Dites. 
Duc ,  au  lien  de  Duce  :  Menez*  _,  condulfez. 
Fer ,  au  lieu  de  Fere  :  Portez.  3  endurez. ,  fouffrez,. 
Fac,  au  lieu  de  Face  :  Faites. 

AVERTISSEMENT. 

Les  Compofez  de  Tacio  avec  une  Prépofîtion  font  leur  Impératif  en  E ,  \ 
l'ordinaire  ;  comme 

Perficio,  Impératif,  Pérfice  ;  Achevé^  Suffïcio  ,  Impératif,  Suffice  ; 
TourniJfeJ. 

Autrefois  mefine  on  diloit  Face  :  Orandijam  finemface.  Ter.  De 
meûne  que  Dice ,  &  les  autres. 
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OBSERVATIONS 
Sur     les     diverses    Conjugaisons, 
&  fur  les  Verbes  Dérivez  3c  les  Compofez. 

I. 

Plufieurs  Verbes  font  une  feule  terminai  fon  s  font  cjiicl<]uecois  de 
diverfes  Conjugaifons ,  félon  leurs  d'ffc  sentes  fîgmfications. 

Appéllo,  as  ;  appellcr.  Appéllo  ,  is  ;  «border. 

Fundo,  as  ;  fonder.  Fur  is  ;  répondre. 

M.ndo,  as  ;  donner  charge.  Mando,  rounger. 

Obfero ,  as  ;  fermer.  Obfcro  ,  is  ;  fem 

Pando ,  as  ;  abb/tijfer.  Pando ,  is  ;  étcr.dre. 

Conftcrnor,  aris  ;  avoir  Vefyrit  abbatu.   Conftémor,  cris  ;  eftre  porté 
far  terre.    Voyez  PrifcicD. 

Q^iclcjites-uns  différent  en  Quantité. 

Côlo  ,  couler.  Cô!o  ,  is  ;  cultiver. 

Dico,  as  \  dédier.  Dico,  m- dire. 

Et  de  n  le  leurs   Compo'cz  ,  A'odUo  &  abdico.    IndîcoSc  indico. 

Fr&dlco  &  prâdico  ,  Sec. 

I*ôgo  .  as  ;  déléguer.  Lègo ,  is  ;  lire. 

Et  ainfi  des  Compofez  ,  Allégo  &  aîlego-  Rcle'go  &  relègo  ,   &c. 

Plufiturs  font  aujjî  de  diverfes  Conjugaifons  y   quoy  cjuen  mefmt 

fi  r.ification. 
Cio,  is  t  ire  j 

iKnfeo,       es  ; 

*  l.xcéllo  ,    is  ; 


*  Cîeo  ,  es. 

*  Denfo  ,  as. 
ExcélL-o,  es. 

*  ^érvro  ,  es. 

*  Fodio  ,  is  ,  ' 

*  Ful^eo  ,  es ,  t 

*  Lavo  ,  as. 
^Lino,  is , 

Nexo  ,  as. 

*  Ol  es. 

*  S.ilb  ,  is,  en  : 
■'  Scrideo,  es ,  ( 

KO ,  es. 

*  Morioi ,  i 

(  I    n ,  cris. 

P6:  or  ,  cris. 

*  Sono , 

*  Tue  or  , 


k 


1 


& 


< 


Fcrvo, 
rôd  o  , 
Folgp  , 
Lavo  , 
Linio , 
Nexo, 
O!o, 
Sallio  , 
lo , 

0  > 
ioi , 

oc , 

*  Potior , 


ire 
cre 

ire 


is 

is 

is  f 

isj 

is  , 

is  ; 

is  ;  vieux. 

is  ,  îrc  ; 

is  ,  2 

vieux, 
îns  ; 
iris  ; 
is  ;  vieux. 

cris  ; 


j    Sono, 

J         l  Tuor, 
Ftamfi  de  fes  Compolcz  Intmor  ,  intuor  ;  Contticor  ,  côntuor  ;  Ob.utor , 
ébtuor  y  Sic. 


Appel  1er. 
Ent.tffer. 
"Exceller. 
Bouillir. 
Cnuftr. 
Briller. 
Laver. 
Oindre. 
Entrelacer. 
tir* 

•Sa! 

Faire  bruit. 

1  orc> 

Mourir. 

Paroitre. 

jouir. 

Son> 

Conj. 
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AVERTISSEMENT. 

Où  nous  avons  mis  des  étoiles ,  c'eft  à  dire  que  ces  Verbes  font  plus  ufî- 
tez  que  celuy  d'une  autre  Conjugal  (on  qui  leur  répond  en  mefme  ligne. 
Ma  s  les  lignes  où  il  n'y  en  a  point  du  tout ,  c'eft  à  dire  qu'ils  font  tous  deux 


en  uiage. 


Omor    &   Potior  font  plus  ufitez  à  l'Infinitif  de  la  quatrième; 
mais  à  l'Indicatif  Orior  n'eft  plus  que  de  la  troifiéme  :  &  Potior  fe  trouve 
en  toutes  les  deux  dans  les  Poètes  ,  quoique  le  plus  fouvent  ils  prennent 
potitur  bref,  c'tft  à  dite  comme  de  la  troifiéme. 
—  Polydorum  obtruncat,  &  auro 
Vi  potitur.    Virg. 

Quelquefois  un  mefme  Prétérit  vient  de  plufîeurs  Verbes.   Comme 
des  Compofe^  de  Sto  &  de  Silio. 

Cônftiti  de      Confto      ou  de       Consifto  ;       S'arrefter. 
E'xtiti      de       Exfio  ou  Exifto;  Etre. 

l'nfliti      de       Infto  ou  Insifto  ;  Poursuivre. 

Comme  encore  de  ceux  cy  qui  changent  de  fignification. 

A'cui  de  A'ceo,  s'aigrir;  ou  A'cuo,  aiguifer. 

Crevi  de  Crefco  ,  criitre  ;  ou  Cerno  ,  juger. 

Fiixi  de  Frigeo  ,  avoir  froid  ;  ou  Frigo  ,  fricaffer. 

Luii  de  Lûceo,  luire;  ou  Lûgeo ,  pleurer. 

Mulfi  ^Mùlceo,  adoucir;  o^Mûlgeo,  traire. 

Pavi  de  Paveo  ,  avoir  peur  ;  ou  Pafco ,  paître. 

ïulfî  ^eFulgeo,  reluire;  ou  Fulcio ,  appuyer. 

Quelques-uns  ont  aujjl  un  mefme  Supin. 

Cretum    ,  de  Crcfœ ,      croître;  ou  Cerno,       voir. 

Manfum  de  Mâneo  ,     demeurer  ;  ou  Mando,  is,  manger. 

PaiTum  de  Pando,  is  ,  ouvrir  ;  ou  Patior ,       fouffrir. 

Succénfum  de  Succénfeo,  vouloir  mal  ou  Succéndo ,  brûler. 

Tentum  de  Téneo,      tenir;  ou  Tendo  ,       tendre. 

Victum  <^Vinco,      vaincre;  ou  Vivo,         vivre. 

Des  Gérondifs  des  deux  dernières  Conjugalfons. 

Les  Gérondifs  de  la  quatrième  ,  &  ceux  des  Verbes  en  I O  de  la  troi- 
fiéme ,  prennent  fouvent  un  u  pour  un  e  ;  comme  Faciundi,  undo  ,  un- 
dum  i  de  Facto.  Fxperiundi ,  undo  ,  ùndum  ;  d'Expenor.  F.t  femblablcs. 

Itns  ,  &  fes  Compofez  prennent  auflî  un  u  au  Génitif*  Funt'ts  ,  per- 
iuntis ,  exeuntis  :  Il  n'y  a  <\\ï Ambiens ,  qui  fait  ambicntU  ;  qui  envi- 
ronne ,  qui  dedre  &  recherche  :  Mais  jibitns ,  fait  abcûntis;  qui  v'en  va. 
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I  1. 
Sur  les   Verbes   dérivez. 

Les  Verbes  dérivez  fe  prennent  ordinairement  ou  des  Noms  ou  des 
Verbes. 

Des  Noms  il  y  en  a  4e  deux  fortes  -,  les  Verbes  d'Imitation  &  les  Deno- 
minatifs. 

Les  Verbrs  d'Imitation  fe  terminent  ou  en  ijfo  ,  ou  en  or  ;  comme  Vu- 
triffo  ,  Atticiffo  ,  Gr&cor  ,  Vulpinor.  Mais  la  terminaifon  ijfo  ,  tient  beau- 
coup des  Grecs  >  qui  terminent  ces  Verbes  en  »£#.  C'eft  pourquoy  les  Latins 
ufent  plutôt  de  celle  en  or.  De  for:c  que  l'on  dit  plutôt  Gr&cor  ,  que  Gr&- 
cijfo,   VorT. 

Les  Dcnominatifs  font  généralement  tous  les  Vcibcs  dérivez  d'un 
Nom  ;  comme  Lignor  de  lignum  ;  Vrumentor  de  Jr urne ntum»  Rttfti cor  de 
rus,  ou  de  rujiicus.  Lt  femblables. 

De  ceux  qui  defeendem  d'autres  Verbes. 

Il  y  en  a  de  quatre  fortes  qui  defeendent  des  Verbes.  Les  Inchoatifs , 
les  Fréquentatifs ,  les  Verbes  de  Dcfîr  ,  &  les  Diminutifs. 

r.  Les  Inchoatifs  fe  terminent  en  feo  ,  &  fignifient  ordi- 
nairement le  commencement  de  l'action  ;  comme  Ardefco  ,  je  commence 
de  brûler.  Maturefco  ,  je  commence  à  meurir.  Vefperafcit ,  ilfe  fait  nuit. 

Ils  marquent  aullî  quelquefois  la  continuité  ,  ouî'accroifTement  de  l'ac- 
tion j  comme  Explcri  mentem  neqmt  ardefcitque  tuendo ,  Virg.  s'en- 
fîâmc  toujours  davantage.  Exuperat  mxgvs ,  Agrefcitque  medendo  ,  Virg. 
s'aigrit  de  plus  en  plus  par  les  remèdes.  Voyez  L.  Valle  livre  i. 

Par  là  on  voit  que  les  Verbes  Inchoatifs  font  Verbes  Neutres ,  &  que 
partant  ceux  qui  font  Actite  ,  n:  font  pas  de  ce  Genre  ,  quoy  qu'ils  cri 
ayent  la  terminaifon  ;  comme  Difco  ,  j'apprens  ;  Pafco ,  je  repais. 

Les  Inchoatifs  fe  ferment  de  la  féconde  perfonne  du  Prefcnt ,  comme 
de  Labo  ,  eu  ;  labafeo  :  de  Caleo  ,  es  ;  calefco  :  quoy  que  de  Putco  ,  es  ; 
on  dile  putifeo  ,  changeant  Ye  en  i  :  Mais  de  Tremo  ,  «  ,  on  forme  régu- 
lièrement tremifeo  ;  de  Dorrnio  ,  U  ,  dormi fco. 

Il  en  eft  de  mcfme  des  Déponens ,  qui  fe  forment  en  feignant  PAc"t!fdu 
Primitif.  Car  Fruifcor  ,  vient  comme  de  fiuo  ,  is  ,  Les  Imperfonncls  fui- 
vent  encore  cette  analogie.  Miferefcity  de  miftreo  ,  k ,  &c. 

Quelquefois  il  s'y  fait  un  fyncope  ,  comme  Hifco  pour  htafco ,  du  vieux 
Verbe  Hto  ,  tu. 

Quelques  uns  mcfme  font  cftimez  venir  des  Noms  ;  comme  JEgrefco  de 
ê.ger  ;  Repuerafco  de  puer  :  quoy  que  l'on  pu:  (Te  due  qu'ils  ont  clîé  formez 
des  Vribcs  JEgreo  ,  rcpmro  ,  &  femblables  ,  qui  ne  font  plus  en  u fa çc  :  de 
mefmc  qucC4/v</?o,  que  l'on  dérive  ordinairement  àcctlvtés ,  8c  Si  ne  fco, 
de  fenex  ,  viennent  de  calveo ,  qui  cil  dans  Mme ,  &  de  ftneo  ,  dans 
Catulle. 

<  Verbes  n'ont  ny  Treterit  ny  Supin  ,  mais  ils  les  empruntent  de  leur 
primitifs,  conmK  Incaltfto ,  tncfihti  }dz  caleo.  Voyez  la  Règle  35.  Quoy 
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qu'il  (bit  toujours  mieux  de  duc  qu'ils  n'en  on:  point ,  puifque  Ce  Prctciî? 
ne  marque  jamais  une  lignification  indicative. 

Ces  Verbes  font  toujours  de  la  troifiéme  Conjugaifon. 

a.  LisFrb  Qjj  entatifs  fe  terminent  ordinairement  en  to ,  fo  , 
xo ,  ou  co;  comme  Clamito  ,  pulfo ,  nexo>  fodico. 

Ils  font  ainfi  nommez  ,  parce  qu'ils  marquent  ordinairement  une  action 
réitérée ,  &  qui  le  Fait  fouvent  Quid  cla?nitas  ,  qu'as-tu  à  crier  tant  ? 
Mais  cela  n'eit  pas  gênerai.  Car  Vifo  lignifie  fïmplcment  aller  voir.  Albito, 
candteo,  marquent  feulement  un  commencement  de  blancheur ,  &  par- 
tant font  plutôt  Diminutifs  :  Et  de  mcfmc  Dormîto  ,  jefommeille ,  je  com- 
mence à  m'endormir. 

Ils  fe  forment  du  fécond  Supin ,  changeant  «  en  o ,  ou  en  ito  ;  En  O  , 
comme  de  Tracium  ,  tracïu ,  tratfo  :  de  Verfu ,  verfo  :  de  Natu  ,  nato  .* 
Mais  quelques-uns  changent  Y  a  en  i ,  de  Clamaru  ,  clamito. 

Ceux  en  or  ,  fe  forment  de  mefme  ,  comme  à'Awplexu ,  amplexor. 
En  ITO,  comme  de  Aclum  ,  aciito;  de  H&fum  ,  h&fito. 

Quelques-uns  fe  forment  de  deux  manières ,  comme  de  Viciu  ,  fc  fait 
diâo  &  dictito',  àcfactu  ,  jach> ,  &  jattito. 

Quelques-uns  fe  forment  de  la  féconde  perfonne ,  comme  de  Ago , 
agis  ,   agito  ;  de  Tugis ,  fugito;  de  Quarts  ,  qu&rito. 

Les  Fréquentatifs  font  de  la  première,  hors  F//À,  qui  eft  de  la  troi- 
fîéme. 

3.  Les  Verbes  di  Désir  que  l'on  appelle  Méditatifs  ,  font 
ordinairement  terminez  en  rio  ,  comraeÊ/«w,  j'ay  faim,  je  defire  de 
manger;  Parturio  ,  je  fuis  prefle  d'accoucher. 

Ils  fe  forment  du  dernier  Supin  en  mettant  rio  ,  comme  de  Bfu ,  fe  fait 
cfurio  ;  de  Cocnatu ,   cœnaturio  ;  Et  font  de  la  quatrième. 

Par  imitation  de  ceux-là ,  on  en  a  quelquefois  formé  des  noms  mefmes  , 
comme  Syllaturi»  ,   dans  Cic. 

Mais  tous  les  Verbes  en  rio ,  ne  font  pas  Méditatifs  ,  témoin  Ligurio 
Scfcaturio  ,  qui  ne  fe  forment  point  du  Supin  ,  &  ont  Vu  long ,  contre 
l'analogie  des  autres.  Et  tous  les  Méditatifs  ne  font  pasenr/0,  témoin 
capto;  Captare  Icncvolentiamalicujus. 

4.  LbsDiminutifs  fe  terminent  en  llo ,  comme  Cantillo  ,  Sor~ 
billo ,  &  font  de  la  première. 

AVERTISSEMENT. 

Mais  en  tout  cecy  il  faut  prendre  garde  que  les  dérivez  font  fouvent  pris 
pour  les  primitifs  dans  leur  lignification  ,  Htfcopomhio  :  Conticefcoçout 
tontiçeo  :  Ventito  pour  venioi  Ôc  femblablcs. 

I    I    I. 

Suk    les   Verbes   Composez. 

Les  Verbes  Compofcz  fe  font  ou  de  Noms  .  comme  Bdligero , 
de  bt\lnm  &  de  gero  ;  ou  de  Verbes ,  comme  Cahfacto,  àcçaleo,  & 

de 
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àzfacio  :  ou  d'Adverbes ,  comme  Btnefacio:  ou  de  Piépoiîtions ,  comme 
Advtnïo. 

Quelquefois  les  Compofez  changent  ou  le  Genre  ,  ou  la  Conjugaifon- 
du  Simple.  Le  Genre  ,  comme  Sacro  ,  execror  ;  Stntio  ,  afjenttor.  La  Con- 
iugaifon  ,  comme  Dure  .  reddere  :  Cubarc  ,  ïncumbere. 

Quelques-uns  changent  l'un  &  l'autre  :  comme  Spernere  ,  aj}emari; 
&  femb.ables. 

Mais  fouvent  le  Simple  n'effc  pas  en  ufage  que  le  Compofé  y  cft;  com- 
me Léo  d'où  vient  delco  ,  ielon  Prifcien.  etdio  ,  d'où  vient  Impedm  t 
expedio  prApedio  .  compedio.  Livifcor  ,  d'où  vient  obli-vtfcor  ,  félon  Cc- 
fellius  dans  CalT.  Si  l'on  n'aime  mieux  le  prendre  de  Oblmo  autrefois 
oblivi  y  d'où  vient  encore  eblixio  ,  &  ob  Hvisim  ,  &  melme  l'Adjectif  obli- 
-vius.  Car  les  Anciens  difoient  en  mefmc  fens  Lco  &  lino  ;  de  forte  que 
ce  n'eft  pas  merveille  fi  nous  difons  oblcvi  ,  comme  venant  de  leo  ;  do 
mefme  que  l'on  difoit  oblivi  de  in$  L'on  peut  aufîi  rapporter  icy  Ft  /. 
jpecio  ,  plco ,  l.T.cio  ,  fii go  ,  &  autres ,  dont  nous  avons  parlé  en  leur  lieu 
dans  les  Règles. 

Quelques-uns  mefme  n'ont  ieur  Simple  ufîté  qu'en  Grec  ,  comme  &vut 
d'où  vient  induo  exuo.  K  i>tu  d'où  vient  Antcuilo ,  &  les  autres.  iieiçpat 
d'où  vient  Compcrtor .  experior  ,  &c. 

Souvent  aufli  le  Prêtent  du  Simple  ne  fera  pas  en  ufage  que  celuy  du 
Compofé  le  fera  j  ainfi  l'on  dira  plutôt ,  Mer  carias  contudit  Sofixm ,  que 
tmtudit ,  qui  ne  fe  trouvera  peut-eftre  dans  aucun  Auteur  Latin  ,  quoi- 
que Chariiius  &  Prifcien  le  donnent  à  Tundo  :  Ainiî  l'on  trouve  dans 
jes  Auteurs  ,  Applicuit  czaÇiî ,  detrufit,  emunxtt  datant,  quoique 
l'on  n'y  trouve  pas  aifément/?/«Vw/r  .  vaftt ,  trufit ,  manxit ,  ny  liant 
dzLiqaeo  Ainfï  l'on  trouvera  le  Supin  retentum  ,  contentum  ,  eue  ci  us , 
intemvclas     quoique  l'on  ne  trouve  pas  tentum  ,  ny  le  Simple  necias. 

Au  contraire  ,  le  Simple  eft  quelquefois  en  ufage  ,  que  le  Com^ofc 
ne  le  fera  pas.  Car  l'on  trouve  bien  fidi  de  Sido  ;  tAcitum  &:  t  tciturus 
de  T.ic.o  :  mais  l'on  ne  trouvera  pas  aifément  conftdï  de  Cor.hào  ,  non 
plus  que  l'on  ne  dit  point  retiatum  ,  ou  reticiturus  de  Rc'icto 

On  voit  par  là  qu'en  toutes  ces  chofes  il  faut  regarder  l'ufjge  ,  & 
«'accoutumer  de  bonne  heure  à  fuivre  la  pureté  des  meilleurs  Auteurs  en 
Te  nourrilfaju  de  leur  lecture ,  &  a  ne  lica  mettre  fans  bonn*  autente. 
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METHODE 

POUR    TROUVER     LE    PRESENT 
PAR    LE    PRETERIT. 

/oj  Velques  perfonnes  ayant  cm  qu'il  fcroit  utile  a  ceux  qui  com~ 
cÂ+*  mencent  tard  à  étudier ,  d'avoir  un  moyen  de  remonter  an 
Prefent  du  Verbe  par  le  Prétérit  ;  enforte  qu'ils  pujfent f  lorf qu'ils 
en  rencontrent  quelqu'un ,  voir  de  quel  Verbe  il  vient ,  fans  eflre 
oblige^  d'apprendre  les  Règles  :  J'en  ay  voulu  tracer  icy  ce  modèle  , 
afin  qu'ils  ne  fujfent  pas  prive^  de  l'utilité  qu'Us  croiront  en 
pouvoir  recueillir.  L'on  tirera  au  moins  cet  autre  avantage  de  et 
petit  écrit ,  qu'il  ne  fera  peut-eflre  pas  inutile  pour  faire  voir 
ï  Analogie  de  la  langue  Latine  dans  fes  Prétérits  ,  de  mefme  que 
je  Cay  déjà  fait  voir  dans  la  diverfîté  de  fes  Génitifs  pour  les  De- 
glinaifons.  Et  l'on  pourra  ,  fi  l'on  veut ,  prendre  ces  reflexions, 
comme  un  effay  de  t  utilité  qu'on  peut  tirer  du  traité  des  Lettres 
que  je  donneray  cy-aprés. 

Art.  I. 

La  pltu  naturelle  Analogie  pour  former  le  Prétérit. 

I. 

Tous  les  Prétérits  font  en  i ,  &  fe  conjuguent  par  ijti ,  U  :  imus  »  îfiîs, 
êruni  ou .  re- 

La  plus  naturelle  Analogie  pour  les  former  ,  cft ,  comme  nous  avons 
dit  cy-ddlus  page  196.  de  les  prendre  de  la  féconde  perfonne  du  Prefent 
en  changeant  *  en  Vi  ; 

D'eu  le  fait  avi  .  dans  la  première  Conjugaifon  :  #v*  dans  la  féconde; 
&  n,i  dans  la  trojiiemc-&  la  quatrième,  Ainî  -, 
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*—. — \ — ■> 

Amavi        Amo,     as. 
Flevi  Fleo ,     es. 


ÇPetivi         Peto  ,  ">  ïs. 
^Cupivi        Cûpio,) 
Audivi        Audio ,    ïs. 

GW/iri  vient  de  JjW'»  ,  par  un  changement  de  l'ren  / ,  pour  adoucir  :  Ou  plutôt 
parce  qu'on  difoit  autrefois  GW/c»>  poui  Q«f*ro  ,  comme  Fcllc  l'a  remarqué  ,  d'où  eft 
encore  denieutc  Qt^foi  en  la  lignification  de  prier,  qui  approche  de  celle  de  demander. 

I     I. 

Ces  Prétérits  &  les  temps  qui  en  dépendent  fouifrent  fouvent  une  fyn- 
fcope  ou  de  IV  feul ,   ou  de  1  V  &  de  la  voyelle  qui  le  fuit. 

Ceux  en  «tri  &  tv'x ,   ne  reçoivent  point  cette  fyncopeà  la  première 
ny  à  la  troifiémc  Perfonne  du  Smçulier  j  non  plus  qu'a  la  première  du, 
Pluriel  :  6c  ils  la  reçoivent  d'une  fyllabc  entière  dans  les  autres  peiiuu- 
ncs ,    &  temps  qui'dépendent  du  Prêtent  j  comme 
Am.ifti ,  pour  Amn'vi^i- 

Am.irunt ,  pour  Amx-verunt.  F  1er  tint ,  pour  Flcvéritnt. 
Atnajfem ,  pour  Amxviffcm. 

Ceux  en  mi ,  la  peuvent  recevoir  par  tout ,  mais  on  ne  retranche  que 
IV,  Iorfqu'il  n'eft  point  fuivy  d'is  : 
Titii  »  pour  fttivi. 
ïetiérunt  >   pour  Vetivtrunt. 
J\titr.im%  pour  Pett'veram. 

Que  fi  IV  cft  fuivy  cTij  >  on  peut  ufer  de  l'une  &  de  l'autre  fyn- 
cope. 

Petit fli  ,  pettfti ,  pour  petivtjîi. 
Petit  (fem  ,  pettjftr/i  t  pour  pettvijftm. 

Art.      I  T. 

Quatre  irrégularité^  générales ,  &  trois  changement  particuliers  à 

quelques  Verbes. 

Mais  quoique  cette  Analogie  (oit  la  plus  naturelle  ,  elle  n'eft:  demeu- 
rée néanmoins  la  plus  commune  que  dans  la  première  &  la  quatrième 
Oonjogailoa  :  &  il  s'elt  glifâ  beaucoup  d'irrcgularitcz  dans  la  féconde 
&  la  tioiliéme  ,  auiïi-bien  que  dans  quelques  Verbes  de  ces  deux  aunes 
Conjugaifons. 

Ces  îrreçularitcz  Le  peuvent  commodément  réduire  à  quatre  générales, 
dont  les  deux  premières  retiennent  vi  0  ce  quelque  f/OCOpC     ex. 

.  ix  autre*  ont  pus  d'autres  tcrnuiiaiTons, 

Y.; 
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L.i  i.  eft  des  Prétérits  qui  retiennent  vi  avec  une  fyncope  de  la  fy Ilabc 
qui  doit  eftre  auparavant,  félon  l'analogie  naturelle,  comme  novi  de 
£    co  ,  fij  ;au  lieu  de  nefeivi. 

La  il.  de  ceux  qui  ont  «/  par  une  fyncope  ,  qui  ne  retranchant  que 
la  vovelle  qui  eût  dû  précéderai  ;  fait  que  l'v  ,  de  conforme  qu'il  eftoio 
devient  vo\cllc  ,  comme  monta  de  Moneo  ,  es ,  au  lieu  de  monezii- 

La  m.  de  ceux  qui  font  terminez  en  fi  ,  ou  (ft  .  ou  .vt .  prenant  une 
/*,  &:  quelquefois  deux  ,  foit  que  ce  foit^au  lieu  de  la  dernière  confonne 
du  Prêtent ,  comme  juffî  àcftibeo  ;  terft  de  Tergo  ,  (  qui  eft  vilîblement 
pour  /v  >w/ ,  lequel  cftant  trop  rude  ,  à  caufe  de  IV  ,  on  a  ôté  le  c  de  la 
lettre  double  x  )  ou  après  cette  conforme  ;  comme  carpfi  de  C*rpo:  dixï 
de  D/f<?  :  unxi  de  l>»£0  >  XX  eftant  la  meûne  chofe  que  CS  ,  ou  que  GS. 

La  îv.  de  ceux  qui  font  terminez  en  bi  ,  ci  ,di,  &.  félon  la  dernière 
confonnedu  prefent  -y  comme  bibi  de  Bibo:  icgi  de  Lego  :  ce  qui  peut 
eftre  venu  du  retranchement  de  la  terminaifon  ordinaire  du  Prétérit , 
legi  pour  legivi- 

Mais  outre  ces  4.  irregularitez  générales ,  il  y  a  quelques  autres 
changemens  qui  fe  font  dans  quelques  Verbes  j  dont  les  trois  plus  com- 
muns font  : 

I.  Le  changement  de  X A  (  &  de  1'/  dans  les  Compofez  )  en  E  ,  com- 
me fec\  de  Fs.liO  :  perfeci  de  Vtrficïo  :  &  quelquefois  en  /  ,  fur  tout  dans 
les  Prétérits  qui  ont  un  redoublement     comme  cecim  de  Cxno. 

II.  Le  retranchement  de  Vn  (  &  quelquefois  de  Vm  )  qui  précède  la 
dernière  conforme  du  Prefent  ;  commcjcidi  dcScmdo  :  acctibni^Ac-* 
tnmbo  •  rup:  de  Rumpo. 

m.  Le  redoublement  de  la  première  conforme  du  Prefent,  ou  avec 
un  £,  a  l'exemple  des  Grecs  ;  • <  ectdt  de  Cado  :  ou  avec  la  voyelle mefme 
du  prefent  -,  comme  momordi  de  Mordeo:  pupugt  de  Pungo- 

Ces  trois  fortes  de  changemens  ne  fe  trouvent  gueres  que  dans  les» 
deux  dernières  irregularitez  -,  &  fur  tout  le  dernier,  qui  eft  le  redou- 
blement ,  ne  fe  trouve  que  dans  la  4.  irrégularité.  Mais  ils  peuvent 
quelquefois  fe  trouver  tous  enfemble  ;  comme  utigi  de  Tango  ;  où  l'on 
voit  (4  changé  en  / ,  ïn  ôtée  ,  &  le  redoublement  ajouté. 


■fffWfï 
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Article     I  I  I. 
De  la  I.  Irrégularité  générale. 

Prétérits  en  vi  avec  unefyncn-pe  qui  retranche  la  fylUbe  qui  eîit  du, 
ejire  auparavant  3  fe.on  V Analogie  naturelle, 

I. 

Ces  Prétérits  viennent  de  deux  fortes  de  Verbes. 
1.  De  ceux  qui  font  terminez  cnVo  &  Veo  ;  comme  juvi  dc/uvo ,  pour 

juvdvi  :  movi  de  Moveo  pour  movévi  :  &  ceux-là  font  fort  aifez  a 

trouver  :  Parce  qu'il  ne  faut  que  changer  1'/  en  o ,  ou  eo. 
i.  Et  d'autres  qui  ont  diverfes  terminaifons  &  qui  font  plus  difficiles. 

Nous  mettons  à  part  les  uns  &  les  autres.  Et  quand  il  y  aura  quelque 
difficulté  à  remarquer  ,  nous  le  ferons  après  les  Liftes  fuivantes  ,  par  de 
petites  notes  auf quelles  des  chiffres  ou  des  étoilles  renvoyeront. 

I  I. 

Lifte  de  ceux  qui  viennent  des  Verbes  en  Vq  ,  ou  veo. 


Ceux  en  Veo. 

Cavi 

de  Caveo , 

es, 

Connivi 

Conniveo , 

es, 

Favi 

Faveo , 

es> 

Fovi 

Foveo , 

es, 

Langui y 

Langue o  , 

es, 

Mo  vi 

Moveo  , 

es, 

Pavi 

Paveo  , 

es, 

Ceux 

en  Vo- 

Calvr 

de  Caivo , 

is  , 

Juvi 

Juvo, 

as, 

Solvi 

Solvo  , 

is  , 

Volvi 

Volvo, 

is  , 

es ,  ère  :  Prévoir  ,  prendre  garde. 
cre  :  Cligner  les  yeux  ,  dtjfimuler. 
«.  re  :  Favorifer. 
ëre:  Fomenter  ,  entretenir. 
ëre  :  Languir. 
ère  :  Remuer  ,   émouvoir. 
ëre  :  Avoir  peur. 

ère  :  Tromper. 
arc  :  Aider  ,  aflljler. 
ère  :  Délier  ,  relâcher. 
ère  :  Rouler. 

*  Ii  ur  d  flinçuer  ces  Prcrcrits  e*  avi  ,  &:  quelques  autre»  qui  fc  trouwnr  encore  cy- 
i'une  éroilc  ,  d'avec  ccoxàc  I>  première  ,  il  taiu  remarquer  que 
prcmicreConju^utbn  n'a  jamais  de  Pietcnt  diflyHabe  en  dit. 


?^wy 
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i  i  I. 

De  C0HX  qui  viennent  de  Verbes  d'autres  terminaisons ,  &  qui  font 

p'ux  irregul'icrs. 
ET    PREMIEREMENT, 

De  ceux  en  SCO,  qiti  prennent  ordinairement  cette  terminaif<m 

au  Prétérit  ;  comme  3 

Agnovi  de    Agnofco  ,  is  ,  ère  :  Reconnaître. 

Crevi  Crcfco,    is ,  ère    Croître. 

Novi  Nofco  ,     is  ,  ère  :  Connoitre. 

*  Pavi  Pafco,       is  ,  ère  Repaître. 
Quicvi  Quiefco  ,  is ,  ère  :  Se  repofer. 
Scivi  Scifco  ,     is,  ère  :  Ordonner. 
Suevi  Suefco  ,    is  s  ère  :  Avoir  coutume. 

De  quelques  autres  particuliers* 
Sivi  de  Sino  ,        is  ,   ère  :  Laijfer. 

i.  Sprevi       Sperno,    is  ,  ère:  Meprifer. 

*  i.  Stravi       Sterno       is,  ère:  Etendre  par  terre* 
3.  Sévi  Sero  ,        is  ,  cre  :  Semer  ,   enter. 

4.  AfTevi       Afîero ,  is  ,  ère  :  Planter  auprès. 
j.Trivi         Tero,       is,  ère:  Brifer. 

1.  Sfmuxi ,  jpervi ,  Jk  par  tranfpofition  le  lettres  pour  adoucir  :  (previ. 

1.  De  mcfrrx  en  (irtzi  ,  où  de  plus  \'e  du  prefcBC  eft  changé  en  a. 

;  Strivi  ,  ftr-ii ,  &  par  un  retranchement  de  l'r  qui  cil  trop  rude  avec  1" v  confonne  ," 

4.  De  me'me  tous  les  co<npofez  de  Jero  ,  qui  retiennent  la  fignifiviation  de  femer , 
COm  re  <»  ifc-vi.  ,  ciifftvi  .  ir.fevi  ,  interfevi  ,  obfevi. 
<j.  Vàt  Syncope  de  Vc  pour  terivi. 

Article     IV. 
De  la  II.  Irrégularité  générale. 

Frètent  s  en   uï ,   la  voyelle  qui  devoit  naturellement  précéder 

ejlant  retranchée. 

I. 

Lorfquc  lafyncope  ne  fc  f.iit  pas  d'une  fyllabe  entière  ,  comme  dans 
î'irreguiaritc  précédente  ,  mais  feulement  d'une  lettre  ,  comme  de  Va, 
l  is  svi  ;  de  1'  dans  -  &:  de  1'/  dans  ivi  :  Vu  alors  ,  de  confonne  de- 
vient vovcllc  ,  pour  adoucir  la  prononciation.  Car  de  cubavt ,  <]Ui  dc- 
t  cftrc  félon  l'Analogie  plus  naturelle  ,  le  Prétérit  de  Cubo ,  tu  ,  Va. 
eftamofte  rçfteoié  »,  ce  quieftant  trop  rude,  onaditcubtit  :  de  mc- 
>  monvi  ;  &  puis  monUï* 

Ccr  liante*  eft  fi  ordinaire  dans  la  féconde  Conjugaifon,  qu'elle 

en  générale  j  &  ainiî  quand  un  Prétérit  eft  en  ni ,  il 

d'abord  chercher  s'il  ne  vient  point  d'un  Verbe  en  eo. 
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uï,  eo,  es  -,  comme  Floruï ,  Floreo,  es. 

I  I. 

Il  n'effc  donc  neceftaire  de  remarquer  en  particulier  ,  que  les  Prétérits 
en  ù  des  trois  autres  Conjugaisons  ,  ce  que  nous  ferons  félon  l'ordre 
Alphabétique. 


1.       Accubui;    ^Accumbo, 


1. 


4- 


A  lui  ; 

Amicuï  -, 
f  Aperuï  i 
t-Operuï  j 

Aileruï  ; 

Coluï  ; 


Crepui  j 
Cubuï  ; 
Domui  ; 
EIicuï  ; 
Exccllm  j 
Fricuï  i 
Genuï  ; 
MeiTiiï  ; 
Micuï  j 
M  on  in  i 
Necuï  j 
Ncxuij 
Pmfu'i  -, 
Plicuï  j 
Pofuï  i 
Rapuï  ; 
Saluï  ; 
Sapuï  ; 
Stertuï  i 
Strepuï  i 
Texuï  i 
Tonuï  ; 

VctUl; 

Vomuï , 


} 


Alo, 

Amicio , 

Aperio , 

Operio , 

AfTero , 

Colo  , 
Compefcuïi  j    Compefco,     is  , 
Concinuij        Concino ,        is  , 

Crepo  , 

Cubo, 

Domo , 

Elicio  , 

Excello  , 

Frico , 

Gigno , 

Meto, 

Mico  , 

Monco , 

Neco , 

Nexo, 

Pinio, 

Piico , 

Pono , 

Rapio, 

Salio  , 

Sapio  , 

Sterto, 

Strepo  , 

Texo, 

Tono , 

Veto , 

Vomo  , 


ère. 
cïe. 
ire. 
îre. 
ire. 
cre. 

<  re. 
élC 

<  re. 
as,  are. 


is  , 
u  , 

is  , 
is  , 
is  , 
is  , 
is  , 


as, 
as, 
is  , 
is  , 
as, 
is  , 
is  , 
as, 
es, 
as, 


are. 

are. 

crc. 

t  re. 

are. 

cre. 

ère. 

are. 

ère. 

are. 
as ,  ou  is. 
is  ,  ère. 

are. 

ère. 

'  re. 

îre. 

ère. 

èref 

i  re. 

'  re. 

arc. 

are. 

crc. 


as, 
is  , 
is  , 
is  , 
is  , 
is  , 
is  , 
is  , 
as, 
ai , 
is  » 


S'afîeoir  à  table. 

Nourrir. 

Voiler ,  couvrir. 

Ouvrir. 

Couvrir. 

Apurer, 

Cultiver ,  honorer. 

Réprimer  ,  empêcher. 

Chanter  de  concert. 

Faire  bruit. 

Cacher  ,  ou/I'  coucher. 

Domter. 

Tirer ,  ou  attirer. 

'Exceller, 

Froter. 

Engendrer ,  produire. 

Moifonner. 

Briller. 

Avertir. 

Tuer. 

Enlacer. 

Pétrir. 

Plier,  employer. 

Mettre. 

Prendre. 

Sauter. 

Avoir  faveur ,devenir [âge. 

Ronfler. 

Faire  bruit. 

Ttflre  ,  ourdir. 

Tonner  ,  faire  bruit. 

Empêcher. 

Vomir. 


I,  Et  de  mcfme  des  autres  crmpofcz  de  iuU  ,  qui  font  de  la  ttoifiéme  Conjugaifon  , 
co.Time  e>:cufnb»  ,  decumito  ,   temmbo  ,  qui  prennent  nue  m  a  leur  prefrnt  (  ou  pii.tôt 
ont  retenue  de  l'ancien  N'crhenimi»,  1/  )  laquelle  ils  quittent  a  ,W  Prétérit  Ôc  à 
leur  Supin. 

».  Ces  deux  Compofez  de  ratio  ,  qui  font  de  la  quatrième  Conjogaifon  fo; 
mais  comptrio  ,  ôc  refait  ioni  ri, 

Y  iiij 
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:  de  mdn.c  ,  dcpcfio  ,  itftfiHi^  impejio  ,  impefctii ,  tompolez  du  Vieux  Verbe 
Pefo. 

4.  Et  de  mcfmc  des  autres  Compofcx  de  Cane ,  chanter  ,  comme  *c cint ,  éccinni  ; 
recir.o  ,  rtdwui. 

<:  El  de  mefrae  antectllui  d'ar.tecelloy  ftétctllui  de  frtcello  ,  compofez  du  vieux 
Yerk-  CtU: 

*  Du  vieux  V-rbc  Gcno ,  dont  on  a  fait  Gignc,  comme  de  yt  y»,  enGrçc,wcnt 
yf)M  ou  yiyic/uLAi. 

Article    V. 

De  la  III.  Irrégularité  générale. 

freterits  en  Ç\9  ou  fli ,  on  xi ,  /'s  f/?W  ajoutée ,  on  quelqut 

lettre  changée  ens. 

I. 

Il  femble  que  cette  irrégularité  foit  venue  cîe  l'imitation  de  deux 
cliofes ,  que  font  les  Grecs  dans  la  formation  du  Futur  ,  d'où  fe  forme 
J'Aorifte  1.  qui  fe  prend  fouvent  en  la  mefme  lignification  que  le  Prétérit? 
Latin. 

La  r.  eft ,  que  comme  les  Grecs  changent  :  (  b  )  &  *  (  p  )  en  ^  (  ps  )  : 
^'(i)&  (O^-'l^)1  Les  Latins  de  mefme  ont  changé  la  figura- 
tive b  &  p  en  ps  :  Scribo ,  fcripfi  :  Carpo  ,  carpfi  :  &  c  8C  g  en  x  qui  vaut 
C5  0U£5  ••  Dixi  de  ^/co  :  funxi  de  jungo  :  comme  auffi  a;/»**  de  vincio  ; 
parce  que  l'«  pur ,  c'eft  à  dire  ,  qui  eft  précède  d'une  voyelle  ,  fuit 
fouvent  V-  non  pur ,  c'eft  à  dire  qui  eft  précédé  d'une  confonne. 

Il  va  au/Ti  d'autres  Verbes  qui  ont  d'autres  figuratives  que  ces  quatre 
là,  qui  ont  pris  auffi  Y  s  à  leur  Prétérit  après  leur  figurative-,  lçavoir  m&n. 

Les  voicy  toutes  marquées  avec  un  exemple  de  chacune  ;  &  un  chif- 
fre qui  marque  ce  qui  s'en  trouve  communément  de  chaque  façon. 


c.    es.")       o-    dixi    de  dico  „    is  %  etc.  Dire. 


J 


ère:  Ajufter  ,  embellir. 


c.    es.  ">  9-    dixi    de  dico  ,    is  ,  ère  :  Dire. 

\  8"    8S-  J  12"  junx^       jung°  »  is  »   l  rc   joindre. 

1  m.  ms,  4.    comf1       como  ,  is  ,   ère  :  Ajufter 

*fr*sjn.    ns.  1.    manfî       maneo,  es ,   ère:  Demeurer. 

(  plD  7.    carpfi      carpo,  is  ,   ère  :  Prendre  ,  cueilli 

OJ^  2.    nupfi       nubo,   is  ,  iiiç\Epouferunm4ry. 


€♦ 
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il. 

Lifte  des  Prétérits  en  fi  oh  xi  ,  par  t  addition  et  une  s  après  la 

figurative  du  Prefent ,  ou  il  faut  toujours  remarquer 

que  l\  vaut  es  ou  gs. 


Allexi    de  Allicio 
Illexi  Ulicio 

PelJexi        Pellicio 

Afpexi        Afpicio 


is  ,  ère.} 

is ,  cre.  y  attirer,  allécher. 

is,  ère.  I 


îs  ,  ère.     regar 


der. 


Confpexi     Confpicio  is  ,  ère.    confiderer. 
Infpexi        Infpicio     is  ,  ère.    regarder  dedans. 


Auxi 
*•  Carpfi 
1-  Cinxi 

Comli 

Dcmfi 

Dilexi 
Intcllexi 
Ncglexi 

Dixi 

Dnxi 

Frixi 

Luxi 
PoIIuxi 

Luxi 

Manfî 

Minxi 

Mulxi 

Nupfï 
"•    Pc  ne. vi 

Promu" 

San  xi 

Scnpfî 

Sumfi 
3.  Surrexi 


Augeo 


es ,  ère.  augmenter 

is  ,  t  rc.  prendre  ,  cueillir. 

is ,  ère.  ceindre. 

is  ,  ère.  parer  ,  orner. 

is,  ère.  ôter  ,  retrancher. 

is,  ère.  atmer. 

Intclligo    is ,  ère.  comprendre. 

Negligo     is ,  ère.  négliger 


Carpo 
Cingo 
Como 
Démo 

Diligo 


Dico  is,  ère.  dire ,  parler. 

Duco  is  #  ère.  conduire  ,  mener. 

Fngeo  es ,  ère.  avoir  froid. 

Luceo  es ,  cre.  luire  ,  éclairer. 

Polluceo     es ,  ère.  éclater. 

Lugeo  es  ,  < re.  pleurer. 

Manco  es  ,  cre.  demeurer. 

Mingo  is  ,  ère.  pour  lequel  on  dit  Meio ,  pif  et*. 

Mulgeo  es  ,  cre.  traire  le  lait. 

Nubo  is  t  ère.  époufer  un  homme. 

Pergo  is,  ère.  poursuivre. 

Promo  is  ,  ère.  tirer  dehors. 

Sancio  is  ,  ire*,  faire  une  loy. 

Scribo  is ,  ère.  écrire. 

Sumo  is,ère.  prendre. 

Surgo  is ,  é'rc.  fe  lever. 


1.  Er  rie  mefme  de  ociucoup  d'autres  en  Po. 

2.  Et  de  mefme  de  quantité  dauires  en  Go, 

7.   Ptrgt  &  fmgt  dev:  oi-nt  avoir  pfrv/  &:  furxi.    Mais  puer  que  cette  Prononce  tioa 
-  trop  rude  ,  on  a  ajoute  un  e  à  la  pénultième  :  &  pins  *ru»  «juc  la  première  lyilabe 
le  U  quantité |  onaredoub  é  Vtifmtxl ,  jurrext. 


III. 

La  féconde  chofe  que  Jes  T  nb'enr  avoir  imitée  des  Grecs  cfè 

que,  comme  les  Grecs  changent   fouyClit  le  à }   (d)  &  Je  t  (  /  )  eu 
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»■  (  s  )  :  de  mefmc  les  Latins  changent  auiïï  fouvent  le  d  y  Se  le  t ,  en  s , 
L&do  .  ls.fi  ;  fentio  .  fen/i 

D'où  cil:  aufli  venu  ncxi  de  ne  Ho  ;  Tic  xi  àzflcfto  :  parce  que  xi ,  com- 
me il  a  déjà  efté  dit  ,  cft  la  mefme  chofe  que  cfi  ;  &  ainfi  ce  n'eft  que  le 
t\  qui  eft  changé  en  s. 

Mais  ce  changement  en  s  eit  auflî  venu  d'autres  confonnes  :  &  ainiî 
il  cft  bon  de  les  marquer  toutes  avec  des  exemples ,  avant  que  de  mettre 
la  Lifte. 


fc 

d 


5- 


31     J- 

venant<  n 


d'un 


Sfi 


qu 

r 

t 

Ut 

b 


f 

venant  J  m 
d'un 

Y 


S- 
i. 

r. 

i. 

i. 


Farfi 
Arfï 
Alfi 

Vulfî 

Temfi 

Torfi 

Hxfi 

Flexi 

Mifi 

Jufli 

Cefli 

Preffi 

ÇGeiÏÏ 
lUffi 


Farcio ,      is  ,  ïre.  farcir  ,  remplir. 
i.  Ardeo  ,      es  ,  cre.   «/?r<?  enflammé, 
t.  Algeo,       es ,  ère.   avoir  grand  froid. 


Vello 
Temno , 
Torqueo 
Hxreo  , 
Fledto , 
Mitto, 
Jubeo, 
Cedo, 
Premo , 

Gero, 
Uro, 


is  , 
is, 
,es, 
es, 
is, 
is, 
es, 
is, 
is  . 

is 

is 


ère.  arracher» 

ère.  méprifer. 

ère.  tourmenter. 

ère.  eftre  attaché. 

ère.  fléchir    courber. 

ère.  envoyer. 

ère.  commander. 

cre.  céder. 

ère.  prefrer ,  oppritner* 

ère.  peter. 

ère.  brûler. 


Ve     *«    Quaffi,    6.  Quatio ,    is ,  ère.  fecou'ér  ,  ébranler. 

i.  xArde*  ,  comme  qui  diroit  ,  «r^ia  ,  o  pur  pour  o  non  pur. 

i.  ^tlgeo  ,  comme  qui  diroit  algo  ;  &  alft  pour  alxi  >  en  ôtant  le  f  de  la  lettre  dou- 
ble ,  de  mefme  que  dans  arfï. 

j.  Torqueo  >  comme  q.  d.  torque  ,  ou  forra  ,  le  q  valant  f  j  &  'or/f  pour  torxi. 

4.  Hkreo  ,  fc<r/ï ,   comme  q.  d.  fcrfri ,  lV  allant  pour  r. 

f.  M/f/o  ,  mi/* ,  comme  q.  d.  mifii ,  d'où  vient  encore  mlffum  ,  par  un  changement 
des  deux  tt.  de  mifro  en  deux  ss.  mais  il  perd  une  s  au  Prêtent. 

tf.  Quftio  ,  quaffi  pour  7m/? ,  de  quato  ,  par  le  changement  du  t  en  /.  Mais  il  double 
ft  pour  le  diftinguer  de  ^k*/*  adverbe. 

1  v.  I 

Lifte  des  Prétérits  en/  ou  JJi. 
Par  le  changement  de  la  figurative  en  une  oh  deux  s, 

S   I. 

Alfi    de  Algeo     es  ,  cre  ,  avoir  grand  froid. 
Arfi         Ardco    es  ,  ère  ,  eflre  tout  en  feu» 
Claufî     Claudo  is  ,  ère,  fermer  ,  clore. 
Divjfi     Divido  is  ,  cre  ,  divifer. 
Farfi        Farcio    is  ,  ïre  ,  farcir  ,  remplir. 
Flcxi      FIccto    is ,  cre ,  fléchir ,  courber* 
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Tulfi 

Fulcio 

is  , 

ire  ,  appuyer     foittenir. 

Hxfi 

I-fereo 

es, 

t  re  ,  eftre  attaché  contre» 

InduTi 

Indulgeo 

es, 

ère ,  pardonner. 

Mcrfi 

Mergo 

is  , 

tre  ,  plonger  en  Veau. 

Mulfi 

Mulçco 

es , 

ëre  ,  traire  unebefie. 

LxCi 

Lxdo 

is  , 

ère  ,  b'cjfer. 

Lufi 

Ludo 

is  , 

ère ,  jouer. 

Ne  xi 

Ncfto 

is  , 

ère  ,  enlacer. 

Parfî 

Parco 

is  , 

ère  ,  pardonner  ,  épargna» 

Pexi 

Peftd 

is  > 

ère  ,  peigner  ,  carder. 

Plexi 

Pfcfto 

is  , 

ère  ,  plier  ,   battre. 

Plaufi 

P'audo 

is  , 

I  re ,  faire  bruit. 

Raiî 

Rado 

is  > 

ère  ,  rxfer ,  racler» 

Raufî 

Raucio 

is  , 

ïre  ,  eftre  enroué. 

Rilî 

Rideo 

es, 

ère ,  rire. 

Rofi 

Rodo 

is  , 

ère,  ronger. 

Sarii 

Sarcio 

is , 

ire  ,  raccommoder. 

Sen/ï 

Scncio 

is  , 

ïre  ,  fentir  ,  avoir  fentimtnt» 

Sparfl 

Spar^o 

is  1 

ère ,  répondre. 

Sua/î 

Suadeo 

es , 

ère,  confedlet. 

Tcrfi 

Teigeo ,  ou 

go  es, 

ou  is  ;  re  ,  <Jfuyer. 

Tor/I 

Torqueo 
Trudo 

es  | 

cre ,  tourmenter. 

Trufi 

is  , 

ère,  pouffer  de  force» 

Turfi 

Turçeo 

es , 

ère ,  e/fVe  etf/?*?". 

Vafi 

Vado 

is  , 

ère ,  a//er. 

Urfi 

Urçco 

es, 

cre  ,  prejfcr. 

Vuliï 

Veïlo 

is  , 

ère ,  arracher» 

SSL 

Ce  fTi  dt 

Cedo 

is  , 

ère  ,  cf^r  ,  fe  retirer. 

GcfTi 

Gero 

is  , 

ère  ,  porter. 

Juffi 

Jubco 

es, 

ère  ,  commander» 

Prcrtï 

Trcmo 

is  , 

ère  ,  prejfer ,  ferrer. 

Quafli 

Quatio 

is, 

ère  ,  ébranler. 

y. 

QhcIjhcs  Prétérits  pins  Irregulicrs  en  xi ,  ;;  ^  rf)'-ftfr  ^  C  «y  g 

tfta/n  /*  Preferit. 

L'.v ,  comme  nous  avons  die ,  vient  ordinairement  du  e  ou  du  g , 
n  cftanr.  cjuc  n  ou  p.  Néanmoins  ces  fix  Verlxsont  xi ,  fans  qu'on  ca 
punk  preÂ] ne  rendre  de  raifon. 

j.  Cnxi  de  Coquo  is  ,  cre,  cuire ,  faire  cuire. 
Fluvi        FIOO       is ,   t  rc  ,   couler. 
Suuxi      Struo,is,  ère,  bâtir. 
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2.  Traxi  Traho  is,  ère.  *r**W. 

2.  Vcxi,  Vcho  is,  ère.'         charrier. 

Vm  Vlvo  isj  ère.  viw* 

i.  ÇWel ,  neanmo'ns  n'eft  pas  11  irrepulier  que  les  autres.  Car  coquo  .  eft  le  mefme- 
que  s  il  y  «ivoit  <ûlo  ,  d'où  viendroit  totfi  ,  te*/. 

î.  On  peut  dire  meime  que  dans  traho  ôc  vebo  ,  ttt  eftant  une  afpirarion  ,  s'eft  chan- 
gée en  r avant  i  au  Prétérit  fr*«£,  frori  j  Wfy? ,  vtxi  ;  parce  que  le  t  fert  d'atoiratioa 
en  pluiicurs  Langues ,   &:  qu'il  cit  plus  «doux ,  que  de  dite  **#  ,  &  vehfi. 

Article     V  T. 
De  la  IV.  Irrégularité  générale. 
I. 

Des  Verbes  qui  gardent  a  leur  Prétérit  la  figurative 
de  leur  Prefent. 

Tous  les  Prétérits  qui  ne  font  point  terminez  en  vi ,  ui  ,fi  ou  xi ,  pren- 
nent la  terminaifon  bi ,  ci ,  ai ,  &c.  de  la  figurative  de  leur  Prefenc. 
Et  ainfi  ayant  le  Prétérit  ,  pour  trouver  le  Prêtent ,  il  ne  faut  que 
changer  i i  en  o  ,  ou  to  ,  ou  *<? ,  comme  Bibi ,  btbo  :  Vidi ,  video  :  Fodi  , 

Il  y  amcfme  quelques  Prétérits  terminez  en  ui  Se  fi  ,  qui  tirent  cette 
terminaifon  de  leur  Prêtent ,  comme  lut  de  luo  :  vifi  de  «ui/â  :  Et  il  fembPe 
que  cela  ne  foit  venu  que  d'une  fyncope  ;  la  dernière  fyllabe  ayant  efte 
retranchée  de  ces  Prétérits  :  bibi  pour  bibivi  ,  &c. 

Mais  fi  en  cela  il  eft  plus  aite  de  trouver  le  Prêtent  de  ces  Prétérits  :  iî 
y  a  aullî  d'autres  difficultez  particulières,  qui  eft  que  c'eft  principalement 
en  ces  Prétérits  que  te  rencontre  quelqu'un  ou  plufieurs  entemblc  des  3. 
changemens dont  nous  avons  parlé  dans  l'Art,  x.  fçavoir  le  changement 
de  1  &  ,  (  &  dans  le  Compote  de  1'/  )  en  <r  :  le  retranchement  de  m  ou  n  : 
&  le  redoublement  de  la  première  fyllabe. 

C'eft  pourquoy  nous  mettions  d'abord  toutes  les  diverfes  terminaifons» 
de  ces  Pictents  &  des  Pretens  ,  d'où  ils  viennent  ,  &  le  nombre  des  Ver- 
bes ,  avec  un  exemple  :  &  nous  ne  mettrons  dans  la  lifte  que  les  Prétérit» 
plus  difficiles  ;  fçavoir  ceux  où  il  arrive  quelqu'un  de  ces  changemens» 

I    I. 


Terminai  [on  s. 

Nombre.           Exemple. 

Bi       bo 

4.       bibi  <*VBibo,       is , 

ère.    boire. 

Ci   \ 

l  CiO 

z.       ici          Ico,         is , 
t.       teci       Facio ,    is  , 

ère.    frapper 
iic.   faire  - 

Pour  tr. 


ùoprcfquetous. 


peperi 

viiî 

vcrti 

argui 

folvi 


R    LE  P 

Afcendo,  is 

Sedco,  es 

Fodio ,  is 

Ago,  is 

Fugio,  is 
Langueo , es 

PfalJo,  is 

Emo ,  is 

Cano ,  is 

Rumpo ,  is 

Capio  ,  is 

Lincjiio  ,  is 

Licjueo  ,  es 
Curro  , 
Pario , 
Vifo, 
Verto  , 
Argiïo, 
Solvo, 
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,  cre.  monter» 
,     rc.  s'aff.oir. 
,  v  rc.  crjufer. 
,     rc.  faire» 
,  «.  rc.  /**>. 
,    rc.  languir. 
,  •  rc.  chtnter. 
,  -  rc.  acheter. 
,  ère.  chanter» 
,  ère.  rompre. 
t  ère.  f  rendre» 
,  ère.  I tiffer- 

cre.  liquéfier. 

cre.  courir. 

cre.  enfanter- 

1  rc.  rendre  vifite. 

ire.  tourner. 

ère.  reprendre. 


IS 

IS- 
IS 

ls 
is 
is  ,  ère.  /)^r 


I   I    I. 

«Lt/?*  ^;  Prétérits  cjni  gardent  la  figurative 
du  Prcfent. 


1.  Argui     #fc 

Arguo  , 

is , 

ère.  reprendre» 

a.  Afccndi 

Afcendo , 

is , 

ire.  monter. 

Bibi 

Bibo, 

is , 

ne.  boire. 

Calvi 

Calvo , 

js, 

cre.  tromper. 

Cecini 

Cano  , 

is  , 

cre.  chanter. 

Cepi 

Capio , 

is , 

ire.  prendre. 

Cucurri 

Curro  a 

is , 

ère.  courir. 

Egi 

Ago. 

is, 

cre.  faire  agir. 

Dcgi 

Dcgo, 

is , 

ire.  d.miHrer. 

Trodcgi 

Prodigo  , 

is  , 

cre.  prodiguer. 

Satcgi 

Satago, 

is  , 

ère.  avoir  f$in. 

Emi 

Emo 

is , 

ère.  acheter. 

Adcmi 

Adiino , 

JS 

cre.  Mu  r. 

Feci 

Facio , 

is, 

ire.  f\  ire. 

FcfcIIi 

Fa! 

is 

,  i  le.  tromper. 

Refclli 

Rcfello, 

is 

.  i  rc  rtf'iter. 

Fodi 

Fodio  , 

is 

,  -  rc.  ^."/r  ,  creurtr. 

Fugi 

Fugio  , 

is 

,  i  rc.  /;</r  ,  s'enfuir 

GJubi 

Glubo , 

ls 

,  ère.  ccorcher. 

Ici 

Ico , 

IS 

,  i  rc  frapper. 

Jcd 

Jacio, 

JS 

,  cic.  jetter. 
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Lambi 

Legi 

Lini 

Liqui 

Momordi 

Pcgi 

Compcgi 
Impcgi 

iPepcndi 

Pepcri 

Pepuli 

Prandi 

Pfalli 

Pupugi 

Kupi 

Salli 

Scabi 

Scdi 

Solvi 

Spopondi 

Sriti 

Stridi 

Totondi 

Tuli 
Extuli 
Suftidi 

Verri 

Verti 

Vidi 

Vifi 

Volvi 


Nouvel 

Lanibo 


Lcgo 


Lino 
Linquo 
Mordco 
Pango. 

Compingo  is 

Impingo  is 

Pcndeo  es 

Pario  is 

Pello  is 

Prandeo  es 

Pfallo  is 

Pungo  is 

Rumpo  is 

Sallo  is 

Scabo  is 

Scdco  es 

Solvo  is 

Spondeo  es 

Sifto  is 

Strideo  es 

Tondco  es 

Fcro  ers 

Extollo  is 

Suftollo  is 

Veno  is 

Verto  is 

Video  es 

Vifo  is 

Volvo  is 


LE 

ère, 
ère 

<re, 
ère. 
ire. 
ère. 
v  re. 
ère. 
ëre. 
ère. 
cre, 
ëre, 
ère, 
ère, 
ère, 
t're, 
cre, 
ëre 
ère 
ère 
ère 
ëre 
.  re 
,  rre 
cre 
ère- 
ère, 
ère, 

ère, 
ère. 


Méthode, 

lapper.  • 

lire  ,  frôler  ,  cueillir*. 

enduire ,  frotter. 

Uifjer. 

mordre. 

ficher. 

ajftmbler. 

heurter  contre* 

pendre. 

enfanter. 

pouffer. 

dintr. 

chanter ,  pfalmodier» 

picquer. 

rompre. 

(aller. 

gratter. 

s  afftoir. 

lâcher^ 

répondre,  promettre. 

arrêter ,  on  faire  ccmpareîtm 

faire  un  bruit  aigre. 

tondre. 

porter. 

élever. 

élever,  emporter. 

balitr. 

tourner. 

voir. 

aller  voir ,  vifiter. 

rouler. 


i.  Tous  ceux  en  ùo. 

i.  Tous  ceux  en  do  >  hors  les  5.  qui  font/?,  compris  cy-deflus  art.  5.  n.4, 
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AVERTISSEMENT 

SUR   LA  MANIERE   DE  TROUVER 
le  Prefent  par  le  Supin. 

Et  fur  le  Principal  avantage  qu'on  peut  tirer  de  ces 
Liftes  de  Prétérits. 

/^")  Velques-uns  auroient  peut-eflre  pu  dtfirer  que  nous  eujfions 
cAmm  fait  icy  des  tabla  pour  remonter  du  Supin  au  Prefent ,  comme 
nom  avons  fait  du  Prétérit.  Mais  on  ne  £  a  pas  jugé  neceffaire. 
Car  r  Analogie  pour  remonter  du  Supin  au  Prêtent  cft  fi  naturelle  y 
que  trois  ou  quatre  lignes  que  nota  en  avens  rnifes  a  F  entrée  des 
Conjugal fons  page  rjp.  peuvent  fuffire.  Et  en  effet  t  on  riefl  pref- 
que jamais  en  peine  de  remonter  au  Prétérit  lorfque  l'on  rencontre 
fin  Supin.  Or  ayant  une  fois  le  Prétérit ,  on  peut  reinoater  au 
Prefent  par  les  règles  que  j'en  viens  de  donner  ,  &  qui  ne  font  pas 
fi  difficiles  qu'on  pourroit  peut-  ejlre  s'imaginer  d 'abord  ;  parce  quef- 
tant  toutes  fondées  dans  F Analogie  &  dans  la  raifon  _,  il  fuffit 
prefque  d'en  concevoir  feulement  F  idée  pour  s *en fervir -utilement .  Un 
peu  cFufage  appuyé  de  ces  re flexions ,  rendra  les  chofes  au ffi  faciles 
quelles  font  naturelles,  &  chacun  pourra  juger  par  foy-mefme  de 
l'utilité  qu'il  en  pourra  recevoir. 

J'avertis  feulement  que  ces  liftes  font  tout- à-fait  propres  h 
exercer  les  enfans ,  pour  leur  faire  trouver  de  quel  Verbe  vient 
un  Prétérit  -,  en  les  parcourant  chacun  dans  fon  ordre  Alphabétique , 
&  les  obligeant  de  dire  le  Verbe  à  mefure  qu'on  leur  nomme  le  Pré- 
térit. Les  grandes  perfonn es  qui  étudient  fans  Maîtres t  peuvent 
aujfi  s'exercer  de  la  tnefme  forte ,  en  laljfant  Us  Prétérits  de  ces  Lif- 
tes à  découvert  È  &  cachant  le  refle  avec  un  papier  t  pour  s' éprouver 
îlles-mefmes ,  &  voir  fi  elles  font  ajfc^feures  de  ces  Prétérits:  Ce 
qu  elles  acquerront  en  fort  peu  de  tems ,  fi  elles  conçoivent  feulement 
quelque  idée  de  leur  analogie ,  qui  les  mènent  prefque  tout  a  coup  à 
la  connoijfance  du  Prefent.  Et  cef}  prefque  tout  le  fort  de  U  Gram- 
maire Latine  ,  pour  entrer  au  plutôt  dans  U  Ufturc  des  AfitCk 
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Car  il  faut  bien  remarquer,  comme  je  F  «y  déjà  dit  dans  la  Préfacé 
t?  dans  V avis  au  Le  fleur  t  que  ceji  ce  qu on  doit  toujours fepropo* 
fer:  parce  que  ceji  par  cette  tellure  &  cet  ufage  qu'on  s*  avance  vé- 
ritablement dans  le  fond  de  la  langue  y  &  quon  en  acquiert  l'in- 
telligence &  la  pureté,  Ceji  auffi  ce  que  nom  ejperons faire  voir  plus 
triplement  par  le  N OV  V E  AV  DICTIONNAIRE, 
q:te  nom  pourrons  donner  au  public  dans  quelque  temps  3  &  qui 
pourra  eflre  utile  pour  les  perfonnes  déjà  avancées  s  aujfi-bien  que 
■pour  celles  qui  commencent  ;  &  pour  l'intelligence  des  Auteurs 
Ecclcfiafliques  J  aujfi-bien  que  pour  les  Profanes. 
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OBSERVATIONS 

Sur    le    Meta  plas  me, 
Entant  qtiil  regarde  CÈtymologie  en  l'Analogie. 

AYa  n  t  achevé  ce  qui  regarde  l'Analogie  des  Noms  &  des  Verbes , 
il  faut  avant  que  de  palier  à  la  Syntaxe  ,  toucher  icy  brevement  les 
changemens  qui  fe  font  dans  les  Mots  ,  ce  que  les  Grammairiens  appel- 
lent d'un  mot  commun  &  gênerai ,  u  A  À£  M  O  £  c'eit  à  dire  , 
1ran{mutntton  ,  Tram              on. 

Le  Metaplasmeou  changement  fe  fait ,  ou  en  ajoutant ,  oq 
en  ôtant ,  ou  en  changeant  l'oit  une  lettre  ou  une  fyllabe. 

I. 

En  ajoutant. 

Cette  addition  cft  de  quatre  fortes  ,  qui  font 

I.  La  Prothèse,  ou  addition  ,  lorfque  Ton  met  quelque  chofe 
«u  commencement  du  mot  ;  comme  G>> /»-„/.,  pour  nx^ns. 

x.  L'E  penthese,  intcrpofîtion  ,  lorfque  Ton  mfere  quelque  chofe 
tau  milieu  ,  foit  une  lettre  ;  comme  dans  Virgile  ,  Tr..i,  a  pour  trah&  , 
une  forte  de  charette  :  foit  une  conforme  ,  KeLli^io  ,  pour  rcligio  :  Rep- 
firit,  rettultt  ,  pour  r  pertt    rt  9tc. 

3.  La  Paragoge,  ou  allongement ,  lorfque  Ton  met  quelque 
chofe  au  bout  du  mot  j  Date*-  pour  dici- 

4.  La  Dierise,  lorfque  l'on  divife  une  voyelle  en  deux  -,  AuUï 
friflyllabe ,  pour  auUi  dillyllabc ,  ou  auU. 

I   I. 

En   otant. 

Le  retranchement  fe  fait  aufTi  en  quatre  manières  ,  félon  lefqucllcs  il 
A  quatre  noms  dnrerens. 

I.  Aphérèse,  ou  retranchement  lorfque  l'on  retranche  quelque 
chofe  au  commencement  d'un  mot  ,  i^c//;/*  pour  Ctcumn  ,    Plaute. 

1.  Syncope,  ou  diminution  ,  lorfque  l'on  ôte  quelque  chofe  du 
milieu  ,  Calium pour  calai :<m  :  l  ■  \  >Ju  ,  ce  qui  efr ordinaire  : 

TftêttU  pour  f uert tia ,  cequielr  plu*.  Poétique.    Et  fcmblables. 

3.  Apocope,  ou  racourciflement ,  -  fou  coure  quelquf 

chofe  âc  la  fin  ,  y  un  ,  pour  ftNM  :  Inger  va  lA.uts  *m.i':orcs  ,    pOU 
l$remiin  ,  CatuJ.  &c. 

z 
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4.  Crase   ou  Synerefc  ,  lorfque  Ton  joint  deux  fyllabes  cnwjit; 
fkefei,  difly  ilabc ,  pour  Thefeï,  trifl)  Uabc  :  Verwns,  pour  véhément,  &$. 

I  I   I. 

En  changeant* 

le  changement  fc  fait  en  deux  façons  ,  qu'on  nomme 
!  M  e  tat  H  e  s  £  ,  ou  tranfpofition ,  lorfque  l'on  met  Une  lettre  ©* 
one  place  pour  une  autre,    comme  Pifiris  pour  prijti,. 

t.  Antithèse,  ou  oppofition ,  lorfque  1  on  change  tout  a  fait 
une  lettre  pour  une  autre  ,   comme  Olli  ouilli. 

Cela  peut  fuffirc  pour  avoir  une  connoifTance  générale  de  ces  Figures , 
eftant  feuvent  auffi  ennuyeux  qu'inutile,  &  pour  les  Maîtres  &  pour  les 
enfans  de  fc  remplir  fefprit  d'un  nombre  infini  de  mots  &  de  figures , 
qui  font  toujours  beaucoup  plus  dirBciles  à  retenir  que  les  chofes 

mcfmes.  r  ,  ,         r 

Il  y  a  encore  quelques  autres  figures  a  remarquer  ,  &pourlaconf- 

truction  &  pour  la  pocûeimais  nous  parlerons  de  celles-là  à  la  fin  d« 
Quantitcz. 
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LA    SYNTAXE. 

iDfîribution  générale  de  toute  la  Syntaxe. 

A  Construction  que  ksGrecs  appellent  Syntaxe, 
n'eft  autre  chofe  que  la  jufte  composition  ,  &  l'ajrange- 
rcent  des  parties  dans  l'oraifon. 

Elle  fe  divifc  en  Simple  ou  Régulière  ,  &  en  Figurée  ou 
Irregulicre. 
La  Régulière  eft  celle  qui  fuit  l'ordre  naturel  ,  &  qui 
approche  beaucoup  de  la  façon  de  parler  des  langues  vulgaires, 

L'Irregulierc  ou  Figurée,  eft  celle  qui  s'éloigne  de  ectufage  le  plus 
commun  ,  pour  fuivre  certains  tours  &  certaines  façons  de  parler  ,  ou 
plus  courtes  ou  plus  élégantes ,  auxquelles  on  voit  que  les  Auteurs  fe 
font  étudiez. 

La  Conftruc'tion  fe  divife  encore  en  deux  ordres  ,  l'un  de  Conve- 
nance ,  &  l'autre  de  Régime. 

La  Syntaxe  de  Convenance  eft  lorfuue  les  parties  conviennent  casj  - 
«Iles  en  quelque  chofe  ,  &  eft  de  quatre  fortes. 

i.  Celle  de  l'Adjectif  avec  le  Subftantif  ;  Deusfanclus. 
a.  Celle  du  Relatif  avec  l'Antécédent }  Jteus  qui  eft. 

3.  Ccile  du  Nominatif  avec  le  Verbe  ;  Ego  amo. 

Et  ces  Convenances  doivent  eftrc  foigneufement  conilderées  dans  le 
difcours  -,  car  il  n'y  a  point  d'Adjectif  qui  n'ait  fon  Subftantif,  ny  4c 
Relatif  qui  n'ait  fon  Antécédent ,  ny  de  Verbe  qui  n'ait  fon  Nominatif 
foit  qu'on  l'exprime  ou  qu'on  le  fuppofc. Comme  au  contraire  toutes  les 
fois  qu'il  y  a  un  Nominatif ,  il  fe  rapporte  toujours  à  un  Vobc  expre» 
ou  fous-entendu. 

4.  A  ces  trois  Convenances ,  nous  en  ajoutons  encore  une  ,  qui  eft  de 
l'Accufatif  avec  l'Infinitif  -t  Mtamart  :  fuppluemcfl't'riéiors.  Mais  dans 
lesphrafes  qui  tiennent  du  Grec,  le  Nominatif  fe  trouve  fouvent  joui: 
avec  l'Infinitif. 

La  Syntaxe  de  Régime  eft  ,  lorfqu'une  partie  en  goirvernc  une  autre 
clans  le  difeours  :  ce  qui  fe  fait  ou  félon  h  force  de  quelque  Prepofr. 
ciprcuc  ou  fenis-entenduc  -,  ou  félon  la  propreté  &  la  nature  de  chai 
Cas. 

1.  Le  Génitif  de  foy-mefme  marque  toujours  le  poflefleur ,  ou  quand 
une  chofe  eft  élire  d'une  antre-,  comme  Uier  Pétri  ,  le  livre  de  P;e: 
Vulnm  Achillii  ,   U  playe  d'Achille  ,   foit  qu'elle  fe  prenne  activement 
pour  celle  qu'il  a  faire,   ou  ratTivement  pour  celle  qu'il  a  reçue 
ce  cas  eft  toujours  gouverné    d'un  autre  Subftantif-,  quoique  l^u-. 
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fous-  entendu:  ce  qui  adonne  lieu  à  quantité  dc'rcglcs  ou  faufTcs  ouinii* 
tilcs  ,  comme  nous  le  ferons  voir  d.ins  la  fuite.  Il  faut  feulement  remar- 
quer que  dans  les  phrafes  Greques  ,  ce  Cas  peuteitre  aufîî  gouverné  de 
3a  prépollrion  -x.  PL  nus  vint ,  (  fupple  ^  )  comme  nous  difons  en  Fran- 
çois, plein  divin* 

i.  Le  Datif  marque  toujours  ce  à  quoy  la  chofe  ouf  action  a  rap- 
port. C'cft  pourquoy  il  n'y  a  point  de  Nom  ny  de  Verbe  où  il  ne  fe 
ruine  joindre  en  ce  fens  Afrn.s  Kigi  ;  Communis  omnibus;  Efl  mihi  ; 
Ptfotib  ,  Sit/i  f.ipit.  Quelquefois  mefme  il  y  a  deux  Datifs  j  Do  ùbi 
tigr.ori  ,    &c. 

3.  L'Accufatif  marque  le  Lujct  où  paiTc  l'action  du  Verbe,  Amztpa- 
trem  .ou  convient  avec  l'Infinitif;  comme  cy-delfijs  ,  n.  4.  Sinon  il  fera 
gouverné  de  quelque  Prépofition  exprclfc  ou  fous-entendue  ,  comme 
après  les  Verbes  a  enfeigner  ,  ceux  de  mouvement  ;  dans  les  queftions  de 
\emps  &:  de  mefurc  ,  &  autres.  Et  jamais  il  n'y  a  d'Accufatif  qui  ne  dé- 
pende de  l'une  de  ces  trois  chofes. 

4.  L'Ablatif,  félon  Sanctius  ,  devroit  plutôt  eftre  nommé  le  Cas  de 
Ja  Prépofition  ;  parce  qu'il  efl  toujours  gouverné  d'une  Prépofition  ex- 
preffe  ou  fous-entendue' ,  comme  nous  le  ferons  voir  dans  les  queftions 
V  b  1  ,  Qjj  a  &  undï,  dans  les  Comparatifs ,  dans  les  Veibes  Paf- 
fifs  &  autres  j  &  mefme  dans  les  Ablatifs  qu'on  nomme  Abfolus. 

j.  Pour  le  Vocatif,  il  n'eft  jamais  régy  de  rien ,  mais  il  marque  feu- 
lement la  perfonne  à  qui  on  parle ,  ou  avec  qui  on  s'entretient  :  c'eft 
roumuoy  il  convient  quelquefois  avec  le  Verbe  en  féconde  performe^ 
comme  Domine  ,  mifererc  met. 

Ces  petites  Maximes  eftant  courtes  &  faciles  ,  peuvent  cftrc  aifément 
remarquées  ,  &  nous  donner  une  idée  générale  de  toute  la  Syntaxe  > 
nui  peut  mefme  fervir  pour  toutes  les  langues  ,  où  la  diftinétion  de  ces 
iix  Cas  cft  comme  neccilairc.  Et  cela  pourroitprcfque  fufHrc  d'abord 
pour  donner  entrée  à  ceux  qui  commencent  par  la  lecture  des  livres  La- 
tins, ou  par  la  traduction'  j  pourvu  qu'on  eût  foin  de  le  leur  faire  enten- 
dre félon  que  nous  l'allons  expliquer  dans  les  Règles  en  particulier  ,  dans 
Jefqucllcs  je  fuivray  l'ordre  que  je  viens  de  marquer  autant  qu'il  me  fera 
poflible. 

f§  prie  feulement  le  Lecteur  de  fe  fou-venir  toujours  de  ce  qui  a  efl é dit 

;  que  ce  qui  efl  en  petite  lettre  n'eft  peu  pour  Us  enfans  ;  & 

'a  in  fi.  cette  Syntaxe  doit  eftre  confidtrée  comme  très-courte pour  eux  , 

ji  ne  comprend  que  36.  Règles  qui  font  faciles  a  retenir  :  &  corn- 

iuc  très  umpU  pour  L  s  perfonr.es  avancées  ,  pufl'qu  elle  nom  fait  voir  non 

feulement  Us  chofes,  mats  auffi  la  r  ai fon&  le  fondement  de  chaque  chofe. 


LES    REGLES 

DE      LA 

SYNTAXE. 


Règle      I. 

De  l'Adjectif  &  Hu  Subftantif. 

Tais  toujours  accorder  ce  qiïon  nomme  Adjectif, 
En  Genre  s  Nombre ,  &  Cas  avec  [on  Subftanuf 

Exemples. 

L'Adjectif  foitNom,Pronom,ouParticipe,nefe  met  ja- 
mais qu'il  n'ait  Ton  Subitantif  expiés  ou  fous-entendu  ; 
avec  lequel  il  s'accorde  enGenre,en  Nombre,&  en  Casjcom- 
me  Vir  bonus ,  Un  homme  de  bien.///?  PhHofopbits  ,  Ce  Philo- 
fophe.  P-arva  fiep?  fclmrl.t  conté mt a  magnum  excitât  i 
diwn.JJnc  petite  étincelle  négligée  allume  fouvent  un  grand 
feu.  Amiens  etnus  m  reinoirta  cimltitr.  On  connoît  le  vray 
amy  dans  l'adverfitc.  Stella  inenràntes }  Les  étoiles  fixes, 

AVERTISSEMENT. 

Quelquefois  l'on  fous-entend  le  SuWtantif.  Paucis  te  -jolo  (  fupplc 
*uerbis  ,  ;  Je  vous  veux  dire  un  mot.  Brc-i  veniit  (  fup.  tempère,  II 
Tiendra Kicn-tôt.  Trifte  lupus  ftëbulû  ,  \  l.  3.  (  lup.  negùtium  t 

choie  ,  )  Le  loup  cft  une  chofe  facheufe  &  redoutable  aux  B  .  Or 

Je  mot  de  ncfotium  fe  prenoit  autrefois  pour  Rts.  Voyez  la  Figure  de 
J'Ellipfea  la  fin  des  Remarques  après  la  Syntaxe. 

L'Adjectif  mis  avec  deux  Subfraj  i  :'  ,  ft  .loit  accorder  naturellement 
arec  celuy  qui  cft  le  principal   dans  le  difoours  :  comme   S 
puer  crédita  ifl  ,   Juft.  k$4  dicit.    Porc  : 

Souvent  néanmoins  l'Adjectif  convient 
v/rf*  Vcmti  (ippULiti ,  Liv.  Non  orr.nis  trror 
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Nu*fHMm  &qne  ne  tnodb  Pauperttts  mihi  cnus  vifumeft  &miferum& 
grave,  Ter.  Lttdi  fuere  Mcgaleft*  appellata  ,  Liv. 

Un  mefme  Subftantifpcut  recevoir  divers  Adjcdtifs  ;  Vt  neque  privu- 
t.im  r:m  mxritimutn  ,  ncque  publicamgerere  pojfimHS  ,  Cic.  Ad  malam 
domejiicam  difeiplinxm  accejjerunt  etiam  Poët&.  Id.  Scquitur  Ht  de  un* 
:i.%  p  irt>.  boyielttis  dxecndurn  fit. 

Pour  les  Adic&ifs  Qjalis ,  quantus  ,  &  leurs  fçrnblablcî  ,  Toyci 
l'AvemîTcmcnt  delà  Règle  fuivante. 

Règle     II. 

Du  Relatif  &  de  l'Antécédent. 

Qui,  Qu£  ,  Quod  Relatif ,  Je  joint  communément 
"En  ?nefme  genre  cr  Nombre ,  ave  cl1 Antécédent. 

Exemples. 

Le  Relatif  Qu>,  Qut,  Quod,  doit  ordinairement  eftre  confé- 
déré comme  entre  deux  Cas  d'un  mefme  Subftantif  exprimez 
ou  fous-entendus.  Et  alors  il  s'accorde  avec  l'Antécédent  en 
G  enre  &  en  Nombre  :  &  avec  le  fuivant  mefme  en  Cas,  com- 
me avec  fjn  Subftantif  par  la  Règle  précédente.  Bellum  tan- 
ili-n ,  <juo  bello  omnes  pnmebÀntur^  Pompéius  confécit  t  Cicer. 
Torn  pee  a  mis  fin  à  cette  guerre,par  laquelle  toutes  les  nations 
eftoient  onprimées.  Ultra  eumlocum ,  quoin  locoGcrmâni  confe- 
demnt ,  Carfar.  Au  delà  du  lieu  auquel  les  Allemans  s'étoient 
campez.  Non  dejéci  te  ex  loco ,  quernin  locum  prohibai  neveniresy 
Cic.  Ce  n'eft  pas  vous  avoir  challe  d'un  lieu,  que  de  vous 
avoir  empêché  d'y  venir.  Ditm  inflâre^uo die  fmmentummilL 
tibits  metiri  oportéret ,  Cxf.  Que  le  jour  approchoit  auquel  il 
falloir  diftribuer  le  bled  aux  foldats. 

AVERTISSEMENT. 

Cefar  fcmblc  particulièrement  affecter  ces  façons  de  parler  ;  parce- 

rju'ii  sérudioit  le  plus  à  la  netteté.  Et  l'on  doit  toujours  l'imirer  lorfqu'il 

y  a  luict  de  quelque  ambiguité.  LeodamantemCleophtli  difeipulum  .  qui 

{   '   fhilus,  &c.  Appui.  S'il  n eût  répété  qui  Cleophilt+s,  le  qui  eût  pu 

. apporter  à  Lcodamantc  aufll-bicn  qu'à  Clcophilc. 

Le  Coi  fuivant  fons-tn tendu. 

Hom  cela  Ton  fupprime  d'ordinaire  le  Cas  fuivant  -,  parce  qu'il  eft  af- 
fcv.  exprime  par  le  Relatif  mefme  ,  qui  tient  toujours  fa  place  &  le  re- 
vente y  comme  :  Cognofces  ex  ris  litteris ,  queu  liberto  tuo  dedi  ,  Cic. 
fjç  Utter;;,  $h*s  Ut  ter  m  :  Vous  conno'itrcz  parles  lettres  que  j'ay 
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lances  à  rStre  afFranchy.  Odi  fjpientcm  qui  ftbî  non  fapit ;  comme 
s'il  y  avoir  qui  r*piens  &c.  Je  hay  le  lagc  qui  n'eft  pas  fagepour  loY-mcT- 
mc:  Et  une  infinité  d'autres. 

Le  Cas  précèdent  fous-entendu. 

Quelquefois  l'on  fous-entend  aufïi  l'Antécédent ,  5c  cela  en  deux 
manie  les. 

Ou  en  ne  mettant  le  Subftantif  qu'après  le  Relatif  5  &  par 
eonfequent  en  mefme  Cas  que  luy ,  félon  ce  que  nous  avons  dit  cy-def- 
fus  ;  comme  Nemini  credo,  qui  dix  es  blandttur pauperi ,  pour  nemini 
mvi  i  ,  et  a  drjes  ,   &c. 

Et  c'eftla  raifon  de  ces  excellentes  façons  de  parler  ;  Populoutplace- 
tent,  quasficifjlt  fabulas,  Ter.  pour  Htfa'juls.  queu  fabulas  feciffet,  Sec. 
Quiltit  de ribus  ad  me {cripfif.i ,  quontam ipfc  njenio  ,  coram  vidtbimus , 
Cic.  lllifcripta  quibus  comœdia  prifea  vtrts  eft  ,  Hor.  guas  en  dis  effe 
haï ,  non  Çunt-vers.  nuptU.  Ter.  pour  ,  h  a  nuptis.  non  funtverê  ;  quai 
has  nupttas  credis  ejfe  veras  ,  dit  Sanctius.  guamille  tripliccm  putavit 
efje  ration  i  m  ,  in  quinque  partes  diftribui  dibtre  rcperit.ir.  Cic.  Et  fem- 
blables  expreffions  ,  lefquellcs  deviennent  encore  &  plus  nettes  &  plus 
élégantes,  lorfqu'ony  ajoute  un  Pronom  demonftiatif  dans  le  fécond 
membre  -,  comme  Shtum  qutfque  nont  artem ,  in  hac  fc  exerceat ,  Cic. 
Ad  Cijarem  quam  mift  epiflolam ,  ejus  cx.mplumfugit  mt  tum  tiii  ?,. 
tere.  Id. 

Ou  en  m  e  t  t  a  N  T  le  Subftantif  avant  le  Relatif ,  mais  en  forte 
qu'il  ne  tienne  lieu  que  du  fuivant ,  à  caufe  dequoy  il  s'accorde  avec  luy 
en  Cas  \  ce  qui  n'eit  guercs  uiité  que  dans  les  Poètes  -,  comme  1)rl.  m 
quxm  jlatuo  z/eftra  eft  ;  Virg.  pour  ,  ea  urbs  ,  quam  urbemfatuo ,  Sec. 
Eunuchum  quem  dcdiÇtinobis  ,  quas  turbas  ded:t ,  Ter.  pour,  llle  Ett- 
ntichm  ,  quemEunuchum  d^diflinobis ,  Sec.  NSHCteatem qstemeoni 
ni-  m  navt  non  erxt,  Plaut.Ce  qui  a  donné  de  l'exercice  à  beau- 

coup de  Commentateurs. 

Et  c'eft  par  cette  maxime  qu'il  faut  exprimer  quantité  départages  diffi- 
ciles,  comme  ecluy  des  Adelphes.  Siid  temordet,  fumtumplu  ju  m 
fuciunt.  Car  id  fuppofe  mgotium  ,  &  effc  là  pour  fumtus  :  Et  c'eit  a  dire  , 
Si  id  negotium  te  mordtt ,  nempe  fumtMS,  que  m  fumtum  hlit  f.iciunt. 
O  ;  l'on  voit  de  plus  qu'il  y  a  une  Appofition  fous-entendue  de  id  nigo- 
tium ,  a\ccfttmrus. 

Le  Cas  précèdent  rjr  le  fuivant  tous  deux  fous-entendus. 

Souvent  mefme  Ton  ne  mer  point  de  Subftantif  ny  devant  ny  après  le 
Relatif,  quoyqu'ill'y  faille  toujours  fous-entendre  ,  &  comme  Antécé- 
dent &  comme  fuivant.  Efl  qui  necfpcrnit  :Sunt  quos  jwjat  colhgtffc, 
Hor.  pour  dire,  homo  eft  ,  qui  homo  non  jpernit  :  Sunt  homin.s ,  ljuos 
hommes  jwjat ,  Sec.  Sunt  quibus  in  f.ttyra,  vidcor  mmisacir ,  là.  pour, 
funt  hom:n  i  is  homimbus ,   Sec. 

En  dextra  fi  défaut  , 

Çhtem  fteum  pxtrios  amnt pontre  Pénates ,   J£n.  4- 
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c'eft  à  dire  ,  En  dextrafidcfquc  hominis ,  quem  homincm  aiunt,  &£; 
Scnboad  vos  cum  h.xbeo  qui  ferait ,  &c.  Cic.  6)ualis  cjfctnaturamontis , 
qui  cognofeerentmifit  >  Cxt  &  fcmblables. 

Relatif  entre  deux  Noms  de  Genres  dijferens. 

Ce  que  nous  avons  dit  que  Je  Relatif  eftoit  confideré  comme  entre 
deux  Cas  d'un  mefme  Nom ,  s'entend  dans  la  conftruc'tion  naturelle  , 
car  dans  la  figurée  il  arrive  quelquefois  le  contraire. 

Ainfi  parce  que  quand  Je  Relatif  efl.  fuivy  d'un  Subfrantif  différent  en 
Genre  ou  en  Nombre  de  l'Antécédent ,  le  Relatif  Ce  peut  accorder  avec 
l'un  ou  avec  l'autre ,  foit  que  l'un  des  deux  foit  un  Nom  propre  ou  non  z 
S'il  s'accorde  avec  le  premier ,  il  Cuivra  l'Analogie  de  la  conftruclion  La- 
tine ,  &  Ce  trouvera  comme  entre  Jcs  deux  Cas  d'un  meCme  Nom  ;  com- 
me Propiks  à  terra  fovis  ftcllafertur ,  que.  (  fovis  fiella  )  Pha'ethon  di- 
tir.ir,  Cic.&  demeCmc  ,  Nacti  portum  quiapptllatur  Kympbdum,  CxC 
Herculi  facrificium  fecit  in  loco  ,  quem  Pyram  appellent ,  Liv.  Da- 
rius adeumlocum  ,  quem  Amanicas  Pylas  vocant pervertit ,  Cuit.  Tum 
etiam  eloquentem  confiât  fui jfe  Scipiontm  Naficam»  qui  efl  Corculum 
appellatus  ,  Cic. 

Mais  s'il  s'accorde  avec  le  Cecond  ,  comme  il  Ccmble  plus  élégant  & 
plus  ordinaire  ,  il  Cuivra  la  conltruction  Greque  ,  &  alors  il  ne  Ce  trou- 
Tcra  pas  entre  les  deux  Cas  d'un  meCmeNom  ;  comme  Animal  provi" 
dum<j>  fagax  quem  vocamus  homincm ,Cic.  Pompcius,  quod Imper ti  Rom. 
decus  ér  omamtntumfuit.  Id.  Quamobrem  ,  hoc  quidem  confiât  ut  opt~ 
nor ,  bonti  inter  bonos  quafi  neceffariam  benevtlcntiam  ejfe  ,  qui  efl  ami- 
citUfons  à  naturâ  conflitutus.  Id.  Ad  eum  locum  qu&,  appe'datur Pharfa- 
lia  ,  applicuit ,  Carf.  Globus  quem  in  templohoc  mediumvides ,  qu&  terra- 
dicitur  ,  Cic.  Concilia  ccetûfque  hominumjure  fociati  ,  qu&  civitates  ap~ 
peliantur.  Id.  Curccr  tlle  qui  efl  à  Dionyfio  fitfus  Syracufis  ,  qusu 
Latumii-  vocant -ir.  Id.  Gladiatores  ,  qtiam  fibi  die  mxximxm  manum 
fore  putavtt  in  pote (late  vcflra  continebuntur,  Id.  Ce  que  l'on  doit  rap- 
porter à  l'HcUeniCmc  ,  cy-apres  à  la  fin  des  figures. 

Relatif  s  accordant   avec  un  Genre  on  tin   Nombre 
fous-  entendu, 

Tl  arrive  meCme  quelquefois  que  l'on  fait  accorder  le  Relatif  avec  un 
Çcnrc  ou  un  Nombre  Cous-entendu,  ôt  non  avec  l'Antécédent  qui  efl 
exprime.  Daret  ut  cat.n'u  fatale  monflrum  ,  qux  gcnerofiiis  perire  qu&- 
r  /;;,  &c.  Hor.  où  le  Relatif  s/ua  cft  au  Féminin,  parce  qu'il  Ce  rapport» 
à  Cleopatredont  il  parle, 8c  non  au  Genre  de  monflrum,  qui  cft  du  Neu- 
tre. Sitimpus  efl  ullum  jure  homin'us  nicandi,  qui,  multafunt ,  Cic.  oit 
il  rur  le  rapport  à  tempora-  Soh  virtutc  pr&ditt ,  quod  efl  propriumdivi- 
îiarum  ,  contenti  funt ,  Cic. 

Et  par  fois  meCme  il  s'accorde  avec  le  Subfrantif  tiré  du  Cens  de  la  pé- 
riode précédente.  Intcr  .il- a  pràdigiê  etiam  carne  pluït ,  quem  imbrem  , 
&c.  Liv.  Voyez  cy-aprej  la  Fiçurc  Syilepfc  ,  dans  les  Remarqua. 
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Des  mms  que  H!on  appelle  Relatifs  de  Quantité  $u   de 

Qualité. 

Tantus ,  quantus  ;  talis  ,  qualis  ;tot,  quot  ;  n'ont  qu'une  relation  de 
taifon  ,  de  mefmeque  pater  àcfilius  ;  &  partant  font  de  purs  Adjectifs  p 
qui  regardent  plutôt  la  Règle  précédente  que  cclle-cy. 

Néanmoins  ces  noms  rentrent  quelquefois  dans  la  nature  du  Rela- 
tif, &  ainiî  ils  en  fuivent  aufïi  la  conîtru<5tion.  Comme  In  hoc  autem 
max.mo  c^uddiffi moque  billo,  quale  bcllumnulla  unquam  barb.xria  cum 
Çua  ^tntegefÇit ,  quo  in  bello  lex  h'cfuita  Lentulo  conftituta  ,  Cic.  CatiL 
3.  oii  anale  billumcftlc  mcfmc  que  s'il  avoit  dit  quodtale  bcllum  :  &cft 
la  mefme  conitru<ftion  que  quand  il  dit  enfuite  quo  in  bello,  répétant  l'An- 
técédent en  tous  les  deux  endroits  ,  félon  ce  qui  aefté  dit  cy-delfus. 

Hors  cela ,  ces  Noms  fiuvent  amplement  la  nature  des  autres  Adjec- 
tifs ,  s'accordant  avec  leur  Subftantif ,  qui  eft  ordinairement  le  fuivant  j 
comme  Di xi  de  te  qui.  potui  tant*  contint ionet  quantum  eft  forum,tanto 
clamore  coufc?:fùqu*  p$puli  ut ,   &c. 

quoy  qu'Horace  par  une  imitation  des  Grecs  ,  les  Ufc  quelquefois 
accorder  avec  le  précèdent. 

Sèd  incitât  me  pettus ,  &  mamms.  putres 
Equina  quxles  ubera-    Epod.  Od.  8. 
pour  qualiafunt ubera  equina.  Et  il  n'y  a  point  de  doute,  ajoute  VorTîus, 
qu'il  n'eût  bien  dit  aulTï  idammi  quant*,  ubsra  equina.  Néanmoins  cela 
ja'eit  pas  à  imiter. 

Règle      III. 

Du  Cas  que  demande  le  Verbe  avant  foy. 

/.  Bonne  un  Nominatif  h  tout  Verbe  avant  Joj: 
2.  Hors  que  V Infinitif  rejettant  cette  loy , 
Du  Cas  Accu  fatif  veut  cjltc  précède: 
s^fmjidis ,  Petrusflet  3  Scio  Pctrumflere. 

EXEM    PLES. 

î.Tom  Verbe  de  Mode  finy  veut  devant  foy  un  Nomina- 
tif de  même  Nombre'que  luy,foit  qu'il  foit  exprimé  ou  fous- 
entendu.  Petrus  flet ,  Pierre  pleure.  Tu  duces ,  nos  difeimus , 
Vous  enfciçmez,  de  nous  apprenons.  Obfc'qmHmarwcos,  vent  M 
odiumparit,  Ter. La  complaisance  fc  fait  des  amis,  «5c  la  vérité 
des  ennemis.  Non  te  hoc pudetf  Cela  ne  vous  fait-il  point  de 
home  2  Et  en  tout  cecy  le  Nominatif  cit  exprime. 
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Mais  lorfque  Ton  dit  :  Legit  ,  il  Ht  :  Audtmiis ,  nous  écou- 
tons :  A'uint ,  femnt ,  on  le  dit  :  Tluit ,  il  pleut  :  le  Nominatif 
cft  fous- entendu  -y  fçavoir  Me ,  nos ,  hommes ,  de  flitvia>  ou  ex- 
lum ,   ou  Deus. 

Souvent  aufTî  on  met  un  Infinitif  ou  une  période  entière, 
qui  dent  lieu  de  Nominatif.  Scire  tmm  nlhileft ,  Voftre  fça- 
voir n'efl  rien. Ingénuas  didictjfe  artes  cmollit  mores,  Ovid.Ilfert 
pour  rendre  l'efprit  docile  d'avoir  appris  les  belles  lettres. 
Dcprébendi  mtfcrumej} ,  C'eft  une  chofe  fâcheufe  d'eftre  fur- 
pris.  DoSîo  &  erudito  hominl  vivere  cft  cogitdre  t  Cic.  La  médi- 
tation eft  la  vie  d'un  homme  de  lettres. 

AVERTISSEMENT. 

Eu  la.  première  Se  en  la  féconde  perfonne  on  n'exprime  pas  d'ordinaire 
le  Nominatif,  fi  ce  n'eft  pour  marquer  quelque  divcrfité  d'a&ions  ou 
d' affections.  Tu  ludis ,  ego  (ludeo-  Tu  mdum  fervas  ,  ego  laudo  ruris 
awaeni  rivos.  Hor.  Ou  pour  marquer  quelque  emphafe  ,  &  quelque 
force  particulière.  Tu  nuits  ifia.  loqui  ?  Ca.7ita.ndo  tu  ilium  ?  fup.  vicip  . 
Virç.  Parcequc  dans  le  difeours  moins  figuré  il  eft:  toujours  allez  aifé  de 
le» fous- entendre  ,  n'y  cnpouvant  avoir  d'autre  cpcBgo  &  Th. 

De     l'I  n  f  i  n  i  t  i  f. 

2. L'Infinitif  veut  devant  foy  un  Accufatif  qui  fe  refout  par 
quod ,  ut,  ne ,  ou  quin  :  ôc  en  François  s'explique  par  Que  ou 
par  De.  Sclo  Petrumflere,  id  tk^quodPetms  flet ,  Je  fçay  que 
Pierre  pleure.  Volo  vos  bene  jperdre  &  confidere ,  i.  ut  bene  jperè- 
tU  cr  confidâiis,  Je  veux  que  vous  ayez  bon  courage  de  bonne 
efperancc.  Prohibuéruut  eurn  exire  ,  i.  ne  exïret  :  Ils  ont  empê- 
che cjiiA  ne  s'en  allât,  ou  de  s'en  aller.  Non  dkbltat  Chnftum 
id  dixijfe,  i.  quin  dixent  :  Il  ne  doute  pas  que  Jefus-Chrift  n'ait 

dit  cela. 

AVERTISSEMENT. 

i.  Lorfqu'un  Verbe  eft:  à  l'Infinitif  après  un  autre  Verbe  ,^'cft  or- 
dinairement la  mcfme  conftruction  que  cclle-cy  ,  parce  qu'il  y  faut 
fous-entendrefon  Accufatif,  &  particulièrement  quelqu'un  de  ces  Pro- 
noms ,  me  ,  fe,  tllum  :  Statut  projicifci  ,  pour  me  projiafct  :  Negatvclle, 
pour  fe  itlle  :  ce  qui  paroit ,  parce  que  les  Anciens  s'en  fervoient  fou- 
vent  ainii.  Hic  xocem  laMuntk  me  audire  vifus  fum  ,  Plaut.  §h*i>  fft 
•ptavitparere  hic  divitiat ,  Ter.  Omnes  hommes  qui  fife  pr&farc  fludent 
Cetera  antmantibus  ,  Sal. 

i.  Eq  Grec  l'Infinitif  peut  convenir  avec  le  Nominatif,  ce  que  les  La- 
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tînS  ont  auffï  Î«W  quelquefois  ,  comme  Ovide ,  Senpius  JEnttu  eriputf- 
fefcrunty  pou?.  $iu<n  JEne* ni     Et  femblables. 

3.  Il  y  en  a  qui  rejettent  entièrement  le  quod  par  lequel  on  réfout 
l'Accufauf  de  devant  l'Infinitif,  foùtenant  qu'il  ne  fe  doit  jamais  met- 
tre pour  1*  des-  Grecs.  Mais  nous  parlerons  de  cela  dans  les  Remar- 
ques ,  au  chap.  des  Adverbes. 

4.  La  particule  m  ù.  met  feulement  après  les  Verbes  de  demander ,  de 
craindre  ,  de  commander  ,  ou  qui  marquent  le  defir  &  l'afTeftion  ;  com- 
me ;  .toio  ,  -~o'.o  ,  cuto  ,  Labs**  ••  ou  qui lignifient  quelque  événement  t 
comme  Fit  ,   evtmt ,  contingitt  &c 

Observation    pour,    la  Règle  suivante. 

L'on  voit  a(Tez  naturellement  que  deux  Singuliers  valent  un 
Plurier,&qu'ainfi  deuxSubftantifs  du  Singulier  veulent  l'Ad- 
je&if ,  ou  le  nom  qui  leur  efl:  conjoint  par  Appofition,  au 
Plurier  j  comme  Ju!ius  &  Otldvius Impcratoresfvrtijfimi  ;  Jules 
&  O&avc  Empereurs  tres-courageux.  Rcmm  &  RomulHsfra- 
trt$%  Reme  6c  Romule  frères.  AinCi  le  Verbe  fe  mettra  au  Plu- 
rier après  deux  Nominatifs  Singuliers.  Ecclefidt  duo  fydera 
uiujnifiinns  &  Hierônymus  h<t' refis  debelldrunt  t  faint  Auguftin 
&  faint  Jérôme,  qui  font  les  deux  lumières  de  l'Egale,  ont 
ruiné  les  herefies. 

Mais  fi  les  deux  Singuliers  font  de  divers  Genre,  ou  de  dû 
verfe  Perfonne ,  alors  il  faut  garder  la  Règle  fuivante. 

Règle      IV. 

De  la  diverfité*  des  Genres  &  des  Perfonncs. 

/.  £yuand  Perfonne  diverfeou  Genres /iront joints  9 
Préfère  le  plus  noble  a  celuy  qui  Icft  moins  : 
Ego  tûque  fumus  ,  Je  devra  dire  ainfî; 
Tu  paterque  vultis,  Tu,  fororque  boni. 

2.  Souvent  Ion  fait  rapport  an  dernier  Suif  antif  y 
Ou  les  chofesfans  Ame  au  Neutre  ont  l  Adjectif 
Exempl  ES. 

1. Quand  il  fe  rencontre  deux  Subftantifs  de  divers  Genres 

ou  de  di verfes  Perfonncs, alors  l'Adjectif  ou  le  Relatif  eftant 

au  Plurier  s'accorde  avec  le  plus  noble  Genre  ,  5:  le  Verbe 

(  eftant  auflî  au  Plurier  )  avec  la  plus  noble  Perfonne.        \ 

La  première  Perfonne  eft  plus  noble  que  la  feconde,&  la  fe- 
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conde  que  la  troifiéme.  Ego  t  titane  fnnms  ChrîjliAni  y  Nous 
fommes  Chrétiens  vouscVmoy.  Tu  patèrque  Vhltis ,  Vous  le 
voulez ,  vous  &c  voftre  père. 

Le  Mafculin  eft  plus  noble  que  les  deux  autres  Genres. 
T«  t  forôrquc  boni  cftu  f  (  parlant  d'un  garçon  ;  )  Vous  eftes 
bons,  vous&  voftre  fœur.  Pater  &  mater  mort  ni  y  Ter.  Mon 
père  &c  ma  mère  font  morts.  Dccem  Ingénia  decemque  virgines 
nd  ià  facrificium  adhibiti ,  Liv.  L'on  prit  dix  jeunes  enfans  de 
condition  libre  5  &  dix  petites  filles  pour  faire  ce  facrifîce. 
Que  s'il  arrive  différence  dans  les  Subftantifs  quant  au 
Nombre,l'on  ne  lailfera  pas  de  faire  accorder  FAdje&if  avec 
le  plus  nobleGenrc,enle  mettant  toujours  au  Plurier;comme 
Sufccpifli  onm  grave  Athendmm  &  Cratippi  9  ad  quos  citmprofèc* 
ttu  fis ,  Sec.  Cic.  Vous  vous  eftes  engagé  à  de  grandes  chofes 
allant  à  Athènes ,  &  auprès  du  Philofophe  Cratippe. 

2. Souvent  on  fait  le  rapport  au  dernier  Subftantif,foit  pour 
le  Verbe,  foit  pour  l'Adjectif }  foit  pour  ce  qui  eft  du  Genre  5 
ioit  pour  ce  qui  eft  du  Nombre  ,  foit  auiïî  pour  ce  qui  eft  de 
la  Perlonne  •  comme  Ego  &  Cicero  rntit*  fltgitâbit,  Cic. Nous 
le  demanderons  mon  fils  &  moy. Sendtpu  &  C.FabriciuspérfiL. 
*am  Pyrrho  délit  3  Cic.  Le  Sénat  &  Fabricius  trouvèrent  bon 
de  mettre  ce  fugitif  entre  les  mains  de  Pyrrhus.  Vtrhm  vos  an 
Carthaginénfes  principes orbis  terrâmm  videdntHr  y  Liv.  Si  vous 
ouïes  Carthaginois  feront  eftimez  maîtres  de  toute  la  terre. 
Légat  os  y  fortefcjue  expetlandas.  Liv.  Qu'il  falloir  attendre  le 
retour  des  Ambaifadeurs,  &c  la  reponfe  de  l'Oracle.  Totlfit 
-provlnciét  cigmttêm,  tibi  ôm?ÙHm  qui  bus  pr&fis  ,  fiaïkttm ,  libères, 
fum.vn3  foriiintucffe  chariffimai t  Cic.  Que  l'on  connoifte  dans 
toute  la  province  que  la  vie  ,  les  enfans  ,  l'honneur  &c  les 
biens  de  tous  ceux  a  qui  vous  commandez  vous  font  tres- 
chers.  Sociïs  &  Rege  recépto  ,  Virg.  Ayant  recouvre  nos  com- 
pagnons &  noftre  Roy. 

Quand  les  Subftantifs  font  de  chofes  inanimées,  l'on  met 
fouvent  FAd  jeclif  au  Neutre,  fi  l'on  n'aime  mieux  le  fane  ac- 
corder avec  le  dernier,de  mefme  que  cy-  delTus  ;  comme  Di- 
viiid,  déçus,  &  gl6riainôcnlis  fîtafunt;Sz\.  Les  richeffes,  l'hon- 
neur &  la  gloire  ,  font  chofes  expofées  à  nos  yeux. 

Quelquefois  néanmoins  les  chofes  inanimées  rentrent  dans 
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la  Kco le  générale ,  de  faire  rapport  au  Genre  plus  digne. 

Agros  villafqut  intaftes fînébtt  9  Tac.  Il  épargnent  les  terres  de 

maifons. 

AVERTISSEMENT. 

Si  le  Féminin  doit  eftre  préféré  an  Neutre, 

L'on  demande  icy  fi  le  Féminin  ,  fuppofe  qu'il  ne  fuit  pas  le  dernief , 
doit  eftre  préféré  au  Genre  Neutre  ,  de  mefme  que  le  Mafculin  eft  ordi- 
nairement préféré  aux  deux  autres.  Les  Grammairiens  font  divifez  Jà- 
deflus.  Linacer  &  Alvarez  difent  que  non  ,  &  qu'il  fuit  préférer  le 
Neutre  au  Féminin.  Voffius  eft  du  mefme  fentiment  dans  fa  petite  Gram- 
maire ,  quoiqu'il  ait  étably  le  contraire  dans  fon  volume  de  Arte  Gram* 
tnut.  au  livre  de  la  conftruétion. 

Ce  que  l'on  peut  fuivre  de  plus  ailuré  ,  c'eft  de  difhngucr  les  chofea 
animées  d'avec  les  inanimées.  Car  dans  les  chofes  animées,  îlfcmblc 
que  l'on  doive  plutôt  fuivre  le  Féminin  ,  &  dire  par  exemple  ,  Vxor 
&  m.xntipmm  (alvÂ:  Ana.  un  nta  repertt. ,  comme  l'cnfeignc 

Voflius.  Quoique  fouvent ,  comme  dit  Linacer  ,  &c  Alvarez  après  iuv  ; 
il  Coït  plus  à  propos  d'ufer  de  periphrafe  ,  &:  de  dire  par  exemple  ,  Lu- 
cretia  c.ijlijfm.zfuit  ,q:.  tt  (jus  ctia?n  mxncipiumfloruit ,  que  non 

pas  Lucritia  &  ejus  w.V/:c  fium  fuerunt  cafta.. 

Pour  les  chofes  inanimées ,  d'ordinaire,  ou  l'on  fait  accorder  avec  le 
dernier  ,  ou  l'on  met  l'Adjectif  au  Neutre.  Néanmoins  ce  ne  feroitjpas 
faute  de  faire  autrement ,  Se  de  préférer  le  Féminin  au  Neutre  ,  puifoue 
Lucrèce  a  dit ,  Leges  &  plcbïs-fcita  coa&t  ,  comme  le  reconnoît  mefme 
Prifcien.  Et  Ciccron  de  mefme  fur  la  fin  du  i.  de  Nat.  Quiddevinbus 
oli-jctifque  dicam,  quariinnibi.rrimifrui.tus,  &c. 

Quelle  eft  la  raifon  de  ces  régimes ,  ou  l'on  remarque  quelques 
particidaritezfur  la  conjhuftion  des  chofes  inanhnèts. 

La  raifon  de  ces  régimes  dépend  de  la  connoifTance  des  Figures ,  dont 
nous  parlerons  cy-aprés. 

Qinnd  on  met  le  Verbe  ou  l'Adjectif  au  Pluricr  ,  c'eft  ordinairement 
une  Syllcpfc  ,  où  l'on  règle  la  conlrruchon  par  le  feus  ,  Se  non  parles 
mots.  Si  l'on  fait  rapport  au  dernier  feulement  ,  c'cltun  Zcugm*  Mais 
fi  l'on  met  au  Neutre  ,  c'eft  une  Elhpfe  ;  parce  que  l'on  fous-entend 
N  e  g  o  t  1  a,  chofes.  Ainfi  ;Dfi  h  ta  funt ,  Sali,  c'eft 

à  dire  ,  funt  negotia  fita  ,  font  chofes  CXI  la  vue. 

Et  cette  Figure  peut  aufli  avoir  heu  ,  lorfqu'il  y  a  feulement  une  des 
chofes  inanimée,  Dtle&abA    <  \  ibictne  ,  qms  trivMtu$ 

fibifumpftTtit ,  Cic.  Quoique  l'on  pmll :  d.re  auiîi  autrement ,  en  faifanc 
le  rapport  au  plus  digne  Genre.  Comj 

fant,jac  âttrnoi  pac.m  ,  iftrcs. 

Propter  fummam  &  Dv  y  urbis ,   quorum  altirti 

ti.utiÀ  augerepotefi  t  alur*  ixemplis ,  Gift 
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Mais  ils  ufoicnt  mefmc  de  cette  couftru&ion ,  lorfqu'ils  parloieni» 
^es  paffions  &  mouvemens  de  l'amc*  comme  Labor  0-  wÀtfttm  n'jfi- 
millima ,  Lit '.  Ira  &  axantia  imper  10  potçiitivr* ,  là.  Haie  *b  t  doUp* 
centia  bella  mtejima  ,  cades  ,  rapim, ,  dtfcordia  avilis  ,  grata  fuere , 
Sali,  in  Catil. 

Et  quelquefois  mefme  dans  la  conftruc*tion  deschofes  animées  ,  com- 
me dans  Sohn.  Polypu*  &  cham&Lon  gUbrafura.  Dans  Lucrèce  Ht.  3. 
Sic  anima  at que  animus  ,  quamvu  inttgra,  rtctns  in  io»pus  tunt.  Et 
dans  T.  Liv.  Gens  eut  naturel  cor  fora  antmofqut  magts  magna  quàmjir- 
ma  dédit.  Quelquefois  mefme  que  le  rapport  fc  fait  à  une  choie  qui  en- 
ferme un  Mafculin  &  un  Neutre,  i  s  font  accordez  avec  le  Neutre  j  com- 
me, Ibi  capta  armai oîum  duo  midia  quad*wgint..  Liv.Et  ce  qui  elr.  en- 
core plus  remarquable,  cft  qu'ils  le  font  lorfque  le  Mafculin  cft  le  plu» 
proche  j  comme ,  Tria  milita  quaàrmginti  c&fa  >  Liv* 

S'il  faut  toujours  fe  nommer  le  premier  en  Latin  ,  &  comment 
on  en  doit  ufer  en  François, 

Dans  le  Latin  Ton  doit  toujours  fuivre  l'ordre  &  la  dignité"  des  per- 
fonnes  en  parlant  ,  de  forte  qu'il  faut  dire  ,  Ego  &  m  ;  &  non  pas ,  Tu 
&  ego.  Néanmoins  il  fe  trouve  des  exemples  du  contraire ,  car  T.  Liv. 
a  dit  ,  Pater  &  ego  ,  fratrtfque  met  pro  vobis  arma  tultmus ,  lib.  7.  Dc- 
cad.  4.  Ce  qui  fait  voir  que  NcbruTe  n'a  pas  eu  tant  de  raifon  de  repren- 
dre cette  façon  de  parler  de  l'Ecriture  ,  Pater  tuus&  ego  dolentes  qu&- 
rebamus  te.  Luc.  l. 

Mais  en  François  ce  feroit  une  incivilité  de  le  faire  ,  &  de  dire ,  M oy 
&  vous  ,  au  lieu  qu'il  faut  toujours  dire  ,  Vous  &  moy  ,  luy  &  moy.  La 
modeftie  eftant  fi  naturelle  à  noftre  Langue ,  quelle  ne  nous  permet 
jamais  de  nous  nommer  le  premier.  De  là  vient  qu'en  Latin  mefme  il  y 
en  a  aujourd'huy  qui  n'ofent  le  faire ,  ny  dire  par  exemple  ,  "Ego  tuque  » 
de  peur  de  paroîcrc  incivils.  Et  il  eft  vray  que  la  diferction  le  devroit 
faire  éviter  ,  fi  l'on  prévoyoit  que  des  perlonncs  de  reipcét  s'en  dûflcnt 
choquer  ,  quoiqu'il  n'y  en  ait  point  de  fujet. 

Cela  doit  mefme  s'étendre  jufqucs  aux  titres  &  aux  inferiptions  de 
lettres ,  où  la  coutume  des  Latins  eftoit  queccluy  qui  parloit  icmettoit 
toujours  le  premier ,  quoiqu'il  fût  ou  égal  ou  inférieur  en  condition. 
Curius  Ctccroni ,  S.  D.  Cicero  C&fari  Imperatori ,  S.D.  &c.  Ce  que 
Budé  ,  Erafme ,  &  les  autres  fçavans  du  ficelé  parte*  n'ont  pas  craint 
Ajoutes  écrivant  aux  Rois ,  aux  Princes  &  aux  Souverains. 


S   Y    N    T   A    X    B.  367 

Règle     V. 

Des  Verbes  qui  ont  raefjnc  Cas  après  eux  que  devant. 

r.  Tout  Verbe  qui  des  mots  l'union  marquera , 
Devant  comme  après  foy ,   mefme  Cas  recevra  : 
Deus  eft  xternus  y  l  Scit  nos  efle  malos  , 

S*  Licec  efle  bonis ,  licet  efle  bonos. 
Exemples. 

1.  Les  Verbes  qui  ne  marquent  que  l'union  &  la  liaifon  des 
mots,ou  le  rapport  des  termes  l'un  à  l'autre,  ne  changent  rien 
dans  le  régime  :  c'eft  pourquoi  ils  veulent  mefme  Cas  après 
eux  que  devant,  de  mefme  que  dans  les  Règles  précédentes. 
JDchs  efi  Atcrnus ,  Dieu  eft  éternel.  Amdntium  ira  amorti  redinte- 
gratio  efi  tTcr. Les  picques  des  amans  font  un  renouvellement 
d'amour.  O'  bvius  fit  àClôdim ,  Clode  vint  au  devant  deluy. 
Septem  dicHtiturfuifle  tmo  témpore ,  quifitpiéntes  &  haberêntur  çfr 
vocarcntHr,  Cic.  On  dit  qu'il  y  eut  fept  hommes  en  un  mefme 
temps,  qui  furent  eftimez  fages  ôc  honorez  de  ce  nom.  Vt  hoc 
latrocïniam potius  qiikm  bellum  nominarétHr,Q\c.  D'appeller  plu- 
tôt cela  un  brigandage ,  qu'une  véritable  guerre.  Cnr  crg9 
Foctafalittor?  Hor.  Pourquoy  m'appelle-t-on  Poète  ? 

Les  Verbes  Neutres  ont  auflï  quelquefois  la  mefme  force. 
Terra  manet  immobilU  s  La  terre  demeure  immobile.  Petrusre~ 
diit  irdttét  M  Pierre  eft  revenu  en  colère.  Vènio  in  Sendtumfre* 
tjHers ,  Je  vas  fouvent  au  Sénat.  Et  femblables. 

Si  après  ces  Verbes  il  y  a  un  Genitif,ils  ne  lailTent  pourtant 
pas  d'avoir  mefme  Cas  après  eux  que  devant,  mais  le  mefme 
Nom  eft  encore  fous-entendu.  Hicliberefl  Pétri,  c'eft  le  livre 
de  Pierre  :  c'eft  à  dire  ,  Hic  liber ,  efi  liber  Pétri. 

2. Les  Infinitifs  de  tous  ces  Verbes  veulent  auflî  toujours  un 
Accufatif  après  eux  ,  quand  il  y  en  a  un  devant.  Deusfcit  not 
ejfe  malos,  Dieu  fçait  que  nous  fommes  méchans  jpareeque 
malos  fe  rapporte  knos.  Cnpio  me  ejfe  clemintem ,  Je  veux  deve- 
nir clément.  Mais  il  n'y  a  point  de  difficulté  en  cela. 

3  .La  difficulté  eft,iorique  ces  Infinitifs,comme  font ,  Ejfe, 
diciihabériifierii  &  femblables,  n'ont  pas  devant  eux  l' Accu- 
fatif qui  leur  feroit  naturci.Car  fi,  par  çxcmple,il  y  a  un  Da- 
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v.(  devantjfoit  exprimé  ou  fous-  entendu,  Ton  peut  en  mettre 
un  aufîi  après. Litet  tjf:  bonis ,  ou  lictt  nobu  ejfe  bonis  t  II  nous  effc 
permis  d'eftre  bons.  Et  fi  Ton  fous- entend  un  Accufatif  de- 
vant, comme  l'Analogie  de  la  langue  Latine  le  demande,  on 
pourra  dire  aufïï,  Licet  ejfe  bonos  :  c'eft  à  dire  ,  nos  effe  bonos  ; 
de  mcfme  que  Ciceron  a  dizQmbtu  abundântcm  llcet  ejfe  mifêr- 
rlmnm, Dans  l'abondance  defcjuels  on  peut  eftre  tres-mifera- 
blc .  AféMos cjfe  jam  non  licêbit ,  Il  ne  nous  fera  plus  permis  de 
demeurer  neutres. 

Que  Ci  vous  dites,  Llcet  noblsejfe  bonos  ;  la  force  de  Iaphrafe 
fera  toujours  ,  Licet  nôbù  nos  ejfe  bonos.  De  mefme  Cupio  dici 
dnUtnm  :  c'eftVà  dire  ,  mediddolhim.  Et  Cupio  dicl  dottus ,  c'eil: 
ego  doiïiisijc  délire  d'eftre  appelle  fçavant. 

AVERTISSEMENT. 

Ainfi  l'on  peut  remarquer  icy  trois  façons  de  parler  toutes  différentes": 
lice  t  ejfe  bonvs  ,  licet  e(Je  bonos  ,  (  ou  bien  licetnobis  cjfe  bonis  ,  &  lie  et  nos 
effe  bonos  ;  qui  font  les  mefmes  que  les  précédentes  :  )  &  licetnobis  ejfe 
bonos.  Et  de  mcfmc  Cupio  dici  doam  ,  &  cupio  dici  dodum ,  oui  on  toïc 
que  dans  le  premier  régime  le  Nom  ftiivant  l'Infinitif  fe  rapporte  au 
Cas  du  premier  Verbe  ,  &  s'accorde  avec  luy  ,  comme  icy  ,  dodus  avec 
ego.  Non  tibi  vacatejje  quuto  :  quiet o  avec  tibt  &c.  ce  qui  eft  une  phrafe 
toute  Grcque  ;  parce  que  les  Grecs  ont  cela  de  particulier  ,  qu'ayant 
fpiz  précéder  un  Cas  ,  il  attire  ordinairement  ce  qui  fuit  après:  &  c'eft: 
d'où  vient  encore  qu'Horace  a  dit ,  Patiens  njoctrt  C&f*ns  ultor  ,  pour 
pattens  te  locart  ultorem  :  &  ailleurs,  Vxor  invicti  ptts  ejfe  nefeis , 
pour  te  effeuxorcm  ;  &  Lucain  ,  1  utàtnque  putxiitjam  bonus  cjfe  Soccr. 
Et  Ovide  ,  Atctp-um  refera  verfibus  ejfe  nocens  :  &  Virgile  fans  mefmc 
exprimer  l'Infinitif;  Senftt  medios  de hp fus  in  hoftes  ,  pour  fe  ejfe  de- 
on 

Au  lieu  qu'en  ces  autres  façons  de  parler  où  l'on  fait  fuivre  un  Accu- 
Ùnf',  Licet  itos.  Expedit  -vobis  ejfe  bonos-  Vtor  amico  cupuuttjiert 

I  ■  m.  Si  ci-viKom-ino  licet  tfft  G  iditanum ,  Cic.  Ghubus  hett  ejje  for- 
1  .  ms  ,  CcC  Cet  Accuiatif  a  rapport  à  l'Infinitif,  &  à  l'Accufitif 

que  l'on  feus-entend  devant  luy  ,  (  quoiqu'il  ne  foit  pas  toujours  be- 
j  le  l'exprimer  ,  comme  a  crû  L.  Vallc  )  &  non  pas  à  l'autre  Verbe. 

Et  cette  dernière  expreflion  feroit  bien  plus  naturelle  à  la  Langue  La- 
tine ,  fi  I'ufage  n'avoit  donné  lieu  à  l'autre ,  peut-cltrc  pour  éviter 
]  ■  lét    parce   que  quand  je  dis  ;  Cupio  fi  cri  dodus ,  il  n'y  peut 

•  uté  ;  mais  quand  je  dis  ;    Cupio  ficri  dodum  ,   on  peut 
ou  alium  que  j'entens;  à  moins  que  je  ne  marque 
l'Accufitif  exprés  auparavant  ■>  comme  Me  jien  dodum,  &  alors  toute 
îiaifon ,  Meé  :im  ,  tient  lieu  du  Cas  ou  du  régime  du  Verbe 

précèdent 
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précèdent  :  eupio  hoc  ,  ne?npe  me  ficri  docium.  Et  routes  les  foh  ïjuil  y  a 
«deux  fens  divers  dans  le  difcoius,  c'eft  à  dire  deux  membres  difrereris  , 
dont  le  fécond  eftmis  par  l'un  de  ces  Infinitifs ,  il  n'y  peut  jamais  avoir 
qu'un  Accufatif  avec  luy.  F 'mit m%gm  snïtni  non  ejja  juppltcctK  viâ+ri. 
-Oc.  6h*o  tibi  Tulle  t  fitri  Tribusurri.  Hor.  M'thiviéUtur ,  ad  h 
vtndmmfstis  poje  virtutem.  Ce  qui  fe  doit  toujours  réduire  par  l'article 
hoc  >  comme  le  remarque  Scaliger  -,  Hoc  r.emps  ,  non  ejïejupplicem  -„*c- 
tori  )fmt  m*gni  ammi.    Et  amli  des  autres. 

Règle      VI. 

De  deux  Subftantifs  de  mefme  ou  divers  fens. 

/.  A  deux  Subflantif s  joints  >  qui fens  divers n'ont pafB 
Comme  font  Urbs  Roma ,  donne  le  mefme  Cas  : 

2.  S'ils  ont  un  fins  divers ,  comme  Amor  virtûtis  ^ 
Alors  au  Génitif  le  fécond  fer  a  mis. 

Exemples. 

ï.  Lorfqu'il  y  a  deux  Subftantifs  qui  Ce  rapportent  à  une 
mefme  chofe  ,  on  les  met  en  mefme  Cas.  Vrlrs  Roma  ,  La 

Ile  de  Rome  :  comme  qui  diroit ,  Rome  la  ville  3  &  c'eil 
ce  qu'on  appelle  Appolïtion. 

Quelquefois  le  Genre  &  le  Nombre  font  difrerens ,  quoi- 
que le  Cas  foie  femblable.  TnliioU  dJ'ici&'rioftr&  t  Tulliole  qui 
eft  toutes  nos  délices.  Vrhs  Athindt ,  La  ville  d'Athènes.  (£• 
Horténfius  t  lumen  &  ornaméntnm  Reipûblica ,  Cic.  Hortenie  > 
la  gloire  &  l'ornement  de  la  Republique. 

AVERTISSEMENT. 

Si  dans  l'Appofirion  ,    le  Subftantif ,  quieft  le  premier  &  le  principe! 
dans  l'ordre  naturel ,  eft  de  chofe  animée  ,   l'Adjectif  ou  le  Vei 
cordera  avec  luy.  Cxm  duo  fulmina  nojiri  Imperii  Cn-  ô>  Vv.b.  Scipioi.es 
extincti  oci  .  Cic.   Tullia  dtliciA  nofi  >r.;<fculumfi.; 

,  Cic.    Vajfir  délie  14  me  a  puelU  ,   quicum  ludere  ,   quem  fimu  ttfi 

Catlll.  Primum  ftçr.um  tries  Marti  xffignatus  efl. 
S\  le  premier  cft  de  chofe  inanimée  ,    il  s'accordera  avec  le  dernier. 
7.i/    ri   tt%     '■   Gsllit  fonttm  hubet  mfignem-    f 'lumen  Rhenus  ,  qui 
sg>  rmsttis  dividit. 

Si  Je  Verbe  a  deux  Nominatifs ,  l'un  devant  &  l'autre  après  foy  ,  il 
tiera  encore  avec  le  principal  poux  ïmiiinoiic.OmnisCétfsr'erat, 
user-itit  Ucrynu.    I  lis pnneipium  noflrifioj? do'ons. 

Mimoins  cclan'cftpa^  toujours  :  Veflcs q<t.i< geritis  fêtdidd  ! 
js  locs {  Numidi*  apptlUtnr  ,    Sajluft.   lui  C 

A  a 
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tus  fy.it  initium  ladt  Compitalitii ,  Cic.  Il  y  a  mefme  des  endroits  ou 
l'onreroit  faute  de  fuivre  cette  Règle  3  comme  Magn&  divitis.  funt  lege 
;irs,compofitt%  p.mptrtas ,  Scn.  on  ne  diroic  pas  efi.  Contentum  Cuis 
ri  tfiê  ,  mugn&funt  certïjfimâ^uc  dïviîit ,  Cic.  Ceft  pourquoy  4 
faut  iuivre  l'ufago. 

Régime    du    Génitif. 

2.  Toutes  les  fois  qu'il  y  a  deux  Subftantifs  qui  lignifient 
chofes  diverfes  -,  c'eft  à  dire,  dont  l'une  ledit  de  l'autre ,  il 
faut  mettre  le  fécond  au  Génitif.  Amor  virthtisy  L'amour  de 
la  vertu.  Splendor  Incis  y  L'éclat  de  la  lumière:  &  jamais  ce 
Cas  n'eit  gouverné  que  d'un  autre  nom  Subftantif ,  quoique 
fouvent  le  nom  qui  le  gouverne  foit  fous-entendu ,  comme 
nous  le  ferons  voir  dans  toute  la  fuite. 

Or  ce  Génitif  petit  encore  en  régir  un  autre  de  chofe  diffé- 
rente. M  ignam  partent  tandis  hujas  rel  ad  Liboncnt  ejfe  vcntùram, 
Cic.  Qu'une  grande  partie  de  la  gloire  de  cette  entreprife 
retourneroit  a  Libon.  Quelquefois  mefme  un  feul  Nom  gou- 
verne deux  Génitifs  difîerens.  Qh  n  fit  hôminum  cjHtrèlafrontû 
tut  t  Cic.  Quelle  eft  la  plainte  que  les  hommes  font  de  voftre 

effronterie. 

AVERTISSEMENT. 

Des  divers  fiens  dans  lefijuels  fie  prend  le  Génitif. 

Lors  mefme  que  les  Subftantifs  appartiennent  à  mefme  chofe  ,  on  met 
fouvent  le  fécond  au  Génitif.  Regnttm  GâIUa  ,  Le  Royaume  de  France. 
Rrsc  b'%  ,  pour  cibut  ,  Phèdre  -,  De  la  viande.  Oppidum  Antiochis.  » 
Cic.  La  ville  d'Antioche.  Arbor fi ci ,  Cic.  Vitiumirs. ,  Wox.Nomm  Mer- 

-:  efi  rrnht,  Plant.  Ce  qui cft  une  imitation  des  Grecs,  très-com- 
mune en  noftre  Langue. 

L'on  pourroit  mefme  marquer  icy  les  divers  fens  dans  lcfqucls  fc 
prend  le  Génitif,  pour  faire  voir  combien  ce  régime  cft  de  grande  éten- 
due. Car  outre  les  exemples  que  nous  venons  de  dire  ,  où  il  marque  le 
rapport  du  Nom  propre  au  commun  3  ou  de  l'individu  à  l'cipece  ,  il  mar- 
que encore  les  rapports 

Du  Tout  à  la  partie  ;  comme  Caput  hominis  ;  Vertextnonùs. 
\  partie  au  tout  -,  comme  Homo  crajfi  cnpitis. 

Du  Suiet  à  l'accident  ou  à  l'attribut  >  Facundia  Vlyfiisi  Fdiciteu  ter 
f§tm     Color  rof/L. 

De  l'Accident  pu  fujet  -,  Pticr  optivti.  indolis. 

Caufe  efficiente  à  l'effet  ;  Vtnut  l'raxittlis  :  Orati*  Cictronis. 

JDc l'Effet  à  la  caufe  -t  Creator  mundi. 
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De  la  caiife  finale  à  l'effet  ;  Patio  foporis  ;  Apparatus  triumphi , 
Cicer. 

De  la  Miticre  au  compofé  -y  Vas  auri. 

De  l'Objet  aux  actes  de  noflrc  ame  ;  Cogitatio  belli  ;  Officii  délibéra* 
iio  ;  Contemtui  mortis. 

De  l'une  des  chofes  qui  a  Relation  à  l'autre  •,  Mater  Socratis. 

Du  Poifeifeur  à  la  chofe  pojfcdéc  j  Vécus  Milibœi  ;  Divitu  Crajfî, 

Du  Temps  -,  S  ne.  ;  lttr  biiui  >  1 (mpusfyatii. 

De  ce  qui  Te  fait  dans  le.  Temps  -,  Tenpus  belli  ;  hora  caens.» 

Du  Lieu  ;  Inco'&ljHJus  urbis  >  Vinum  majoris  cadi. 

De  ce  qui  clt  Contenu  ;  Cadus  vint  ;  navis  auri  antpale&  ,  Cic. 
Et  en  tcus  ces  régimes  fî  on  marque  quelque  action ,  le  Génitif  fe  pourra 
prendre  eu  acti-  c.rent  ou  pafTivemcnt  ,  ou  en  l'un  &  l'autre  fens  tout 
enfcmblc.  Activement,  Provid^itix  Dei.  La  Providence  de  Dieu 
avec  laquelle  il  nous  conduit.  Palîïvcment ,  Timor  Dei .  La  crainte  de 
Dieu  par  laquelle  nous  le  craignons.  P  tjlzntia  nmmantium  ,  Cic.  L'a- 
vantage que  nous  avoos  fur  les  betes.  Pu- ris  pudor  ;  Ter.  La  révérence 
que  j'ay  pour  mon  père  ,  la  honte  que  j'aurois  de  le  fâcher.  En  l'un 
&i  l'autre  fens  ,  Amor  Dei ,  l'Amour  de  Dieu  ,  foit  celuy  par  lequel  il 
nous  aime  ,  ou  ceuv  par  lequel  nous  l'aimons.  i  Gcrmanorum, 

La  victoire  des  Allemans  ,  foit  celle  qu'ils  ont  remportée  ,  ou  celle  que 
l'on  a  remportée  fur  eux. 

Mais  en  tout  cecy  l'on  voit  le  Subftantif,  d'où  le  Génitif  cft  gou- 
verné. Il  y  a  d'autres  rencontres  ou  il  cft  fous-entendu,  ce  que  nous 
ferons  voir  en  chaque  Règle,  &  dans  les  Remarques  en  la  Figure  de 
l'EUipfe. 

Souvent  aufli  les  Adjectifs  &  les  Pronoms ,  fur  tout  s'ils  font  au 
Neutre  ,  tiennent  licudcSubftantif,  &  gouvernent  élégamment  le  Gé- 
nitif. Ad  id  leci.  Quid  rciefl  ?  Als  te  n:h:l  lite>arum ,  Cic.  au  lieu  de 
nulii  Uttert.-  Ded.i  mina..  Ter.  Tuntum 

3uv.  &c.  Quoiqu'il  y  faille  toujours  {bus-entendre  Kcgoi'mm;  comme 
nous  dirons  cy-aprés. 

Quhïi  mefmc  Nom ,  s" *cco"dant  avec  le  Pojfejpf,  gouverne 

encore  un  Génitif. 

Quelquefois  un  mefmc  Nom  '.'accordant  avec  le  PoflefTif  gouverne 
encore  élégamment  Ufl  Génitif,  -  autre  ; 

foit  que  celafe  rapporte  à  la  mefmc  pcrfonnc  ,  ou  a  une  autre  ,  comme 
lmperiumtuum  Apollinis.  I    aut. 

p  -Aem  filium  j  uxorcm.   Ter. 

Dr    m    •  nntus  opéra  Rcmpub!.'  .  beratam.  Ck.SeliHS  enim  meum 

peccx:umc*rri?i  non  potefl  ,  Cic.    Noftcr  duorum  cvtnttis  oftendet  uir* 
gens  bello  fit  m.lior.  Ii.. 

Ftdcmeln  o  hominis  fimplicis  peclus  vidimtts.  Cic 

prtmoi .  \mcttm  (tttdi 

kdtgm.  i  ,  Id.  Sojr*  propttgnatto  ac  defen 

A  a    il 
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£t  pater  ipfc  fuo fuperûm  jam  fignat  honore.  JEn..  S, 
c'effc  à  duc  ,  fti»  fuperûm  honore. 

Poflquam  arma  Dei  ad  Vulcan'ut'vextum eft.  JEn.  Ii* 
■     ■  ■■  '  Noclnrndque  Or  gin  Eacchi.  JEn.  4. 
Taternum  xmicumme affimilabo  virgints.  Id. 
Et  l'on  peut  remarquer  une  infinité  d'exemples  femblables  ,  qui  fonfi 
contraires  à  la  Règle  de  L.  Valle,  &  qui  font  voir  le  peu  de  raifon  qu'il 
y  a  eu  de  reprendre  l'ancien  Interprète  ,  dans  l'Epîtrc  aux  Corinthiens, 
d'avoir  dit  félon  lexprcihon  du  Grec  ,  Salutatio  meâmanu  Pault. 

Ces  Noms  joints  aux  Po/Teflifs ,  peuvent  aufli  gouverner  le  Génitif 
$îu  Participe  mefme  ,  fur  tout  dans  les  Poètes. 
Citm  mea  nemo 
Scripta  légat  vulgo  recttare  timentis.  Hor. 
Mais  dans  la  Profe,  VoiTius  croit  que  l'exprefllon  par  le  Relatif  eft 
meilleure  en  ces  rencontres  ;  comme  dans  Ciceron ,  Sed  omniafunt  me£ 
culpâ  commiffa  ,  qui  ab  iis  me  amari  pHtabam  ,  qui  invtdcbant.  Veftrd, 
qui  dixiftis  ,  hoc  tnax'nne  tnterefl;.    Et  l'on  peut  mefme  ufer  de  ce  tour 
jiors  la  rencontre  des  Participes  ;  comme  id  meâ  minime  refert ,  qui 
fumn.it u  .-nAXimus  ,   Ter.  Vthementerinterefl  <vcflrâ  ,  qui  patres  efiis  , 
Plia,  lib.  4.  Epift.  Ce  qui  elt  quelquefois  plus  net  &  plus  élégant.  Voyea 
l'AvertiiTemcnt  de  la  Règle  n. 

Tutti  les  Noms  Vtrbaux  gouvsrnolcnt  autrefois  le  Cm  de 

leur  Verbe. 

11  faut  encore  remarquer  que  le  Nom  Verbal  peut  aum*  gouvernei 
le  Cas  de  fon  Verbe  au  lieu  du  Génitif  :  car  comme  on  dit  encore  Redi~ 
tio  domum  Cxf.  de  mefme  que  Redcodomum.  Traditio  alteri ,  Cic.  de 
ireime  que  Trader  e  alteri .  Et  comme  Ciceron  a  dit  mefme  ,  Scientiam 

?uid  agatur ,  memoriamque  quid  a  quoque  diebam  fit  :  ainiî  autrefois 
on  difuit  Spc'dntio  rem  ,  ou  Spectatio  rei.  Curaiïo  rem ,  ou Curatio  reï. 
Quid  tibi  hanc  curatio  eft  rem  t  Plaut.  Qui  il  tibi  ludos  fpectatio  eft  ?  Id. 
Et  c'efl  pour  cela  que  les  Gérondifs  &  les  Supins  ,  qui  ne  font  que  des 
Noms  Subftantifs ,  gouvernent  encore  le  Cas  de  leur  Vcibe  ,  comme 
noui  :s  voir  dans  les  Remarques. 

RlCLH      VII. 
De  quelques  Particules  qui  gouvernent  un  Génitif. 

Tune,  Ubi,  Sat ,  Inftar ,  £o,  Poftrjdic  , 
Veulent  un  Génitif  \  comme  Ergo  y  Prldie,. 

ExiMPLES. 

Plufieurs  Adverbes  gouvernent  le  Génitif. 

Ceux  des  Temps.  Tune  têmpons  t  En  ce  temps-la.  Pofl/tdiê 
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abfolutloni* ,  le  lendemain  de  1'abfolution.  Vrille  hujus  diéi , 
Le  jour  de  devant.  Mais  remarquez  qu  on  dit  aufïï  P/tdlê 
Nonat ,  Le  jour  de  devant  les  Nones  :  Et  femblables ,  oïl 
rAccufatifcft  gouverné  d'un  anù  fous- entendu. 

Ceux  de  Lieu.  XJbi  tirrJrum ,  En  quel  lieu  de  la  terre.  Vnd$ 
gêntium  3  De  quelle  nation.  NufejitArn géntium  ,  Nulle-part. 
Longe  gènilum  3  Bien  loin  d'icy.  Eh  co?jfuerudinis  adddcla  res  eft, 
La  chofe  eftoit  venue  à  une  telle  coutume.  Hucmalorumven- 
îianefl ,  Onefl:  venu  jufquà  ce  point  de  malheur. 

Ceux  de  Quantité.  Sa:  fauioru?n  ,  Allez  de  Partifans.  Affk- 
tlm  viAtèrid,  Allez  de  matière.  Amplius  Iiberorum3Vlus  d'enfans. 

L'on  dit  aufli  Infor  mentis  3  Comme  une  montagne,  illim 
trop ,  Pour  l'amour  de  luy.  Et  femblables. 

AVERTISSEMENT. 
La  raifon  pourquoy  le  Génitif  fe  met  après  ces  Particules  ,  elt  qu'elles 
fe  prennent  comme  Noms  Subftantifs  :  car  Infor  cft  un  Nom  qui 

îlic  RefTcmblance  ;  comme  Exemplar.  Quantum  inftar  in-  illo  ejt » 

g.  Parvum  inflar  ,  Liv.  Voyez  les  Hétéroclites  ,  pag.  isn.  Lrço 
%knz  de  l'Ablatif  Grec  eçy».  Pridie  &  Pofhidie  viennent  de  l'Ablatif 
Die  :  Et  les  autres  font  auiii  pris  comme  Subfrannfs.  Tune  temporis  ;  de 
mefmc  que  l'on  diroit  en  François ,  Lors  dttofiege  de  la  Rochelle.   Et 

niables. 

Pour  les  Adverbes  de  Quantité  ,  l'on  peut  dire  que  s'ils  viennent 
d'un  Nom  Adjectif  ;  ils  en  confervenu  toujours  la  nature  ,  &  iuppo- 
fen:  <wpour  Subfiant  if ,  biuitum  cibi ,  c'eft  à  dire,  Multum  ne- 

gotium  ftbi.  Et  alors  ntgorium  cibi  (êra  mis  feulement  pour  cibus  :  de 
mefme  que  Phèdre  a  dit  res  cibi ,  pour  marquer  amplement  la  -jixnde. 
Sinon  ce  fera  une  imitation  des  Grecs,  en  fous-ente  irPrépofi- 

tion,  paru/  c'eft  à  dire,  .- ,  comme  nousd  Fran- 

çois uv.  peu  de  vm>  Mais  nous  examinerons  -ut 

.  les  Remarques ,   au  chapitre  des  Ad\cib 

Règle      VIII. 

D:s  Noms  de  Propriété  ,  de  Elàmc  ,  ou  de  Lo 

Noms  de  Propriété ,  de  Blâme,  ou  de  Louai: ^ 
Toujours  à  £  Ablatif  ou  Génitif  on  range. 

Exemples. 

Le  Nom  de  Propriété ,  de  Blâme  5c  de  Honte  ,  ou  bien 

Louange  ,  Te  met  au  Génitif  ou  a  l'Ablatif.   1 

A  a 
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tus ,  Un  enfant  qui  a  levifagehien  fait.  Vlr  maximi  ânlmï , 
Un  homme  de  tres-^rand  cœur.  Homo  prdflÀnti  pradèntut , 
Un  homme  de  grande  fagefle  ,  m  Un  homme  tres-fage.  £«- 
l'omint  Pbotînus M  Hir.  Un  Eunuque  nommé  Photin. 
Mklir&tdte  intégra,  Ter.  Une  femme  qui  eft  en  la  fleur  de 

fon  âge. 

AVERTISSEMENT. 

Quand  il  y  a  un  Génitif,  ce  n'eft  que  la  conftrudion  de  deux  Subftan- 
tifs  :  car  Vit  maximi  unimi  ;  c'  eft  vif  qui  gouverne  animi.  Quand  il  y 
a  un  Ablatif  ,  il  eft  gouverné  d'une  Prépohtion  fous-entendue  :  car  M u- 
ttate intégré  ,  c'eft  à  dire  ,  in  Atate  intégra.  Photïnusnomine  ,  c'eft 
à  aire,  ex  nom  ne.  C'eft  pourquoy  les  Anciens  y  mettoient  aufîi  la  Prc- 
pofition  ;  cir  comme  Terence  a  dit  :  Homo  antiquâ  virtute  ac  fide  :  de 
mefme  Plante  a  dit  ,  Amiens  fidus  ,  &  cnm  antiquâfide  :  &  ailleurs  , 
Mi  trogtunomim  ex  vero  vocor.  Et  encore  aujourd'huy  prefque  en 
toutes  les  Langues  ,  on  l'y  ajoute  ,  Vn  homme  de  grande  / 'âge <jfe  -,  com- 
me qui  diroit ,  D^  fr&ftcmti  prndentia,  :  ci!  il  eft  à  remarquer  que  les  Pré- 
pofitions  Françoifes  nous  montreront  prefque  enchaqueregimeoùnous 
en  devons  fous-entendre  en  Latin. 

Ciceron  a  quelquefois  joint  enfemble  ces  deux  régimes  du  Génitif  8c 
de  l'Ablatif.  Lentulum  eximiâ,  (pe  ,  fumm*  virtutis  adolefcentcm.  Ec 
nous  verrons  encore  dans  la  fuite  ,  que  ce  qui  gouverne  l'un  de  ces  Cas, 
gouverne  auili  allez  ordinairement  1  autre. 

Règle      IX. 

Des  Noms  Adjectifs  dérivez  des  Verbes. 

i.  V  Adjectif  dit  Verbal  qui  du  Verbe  ejltiriy 
Gouverne  un  Génitifs  comme  Tcnax  irx. 
2.  ffins-y  ceux  de  ïefprit  ;  Cohfcius  iccleris: 
j.  Et  d'autres  qui  du  Grec  le  Génitif  ont  fris. 

Exemples. 

Plufieurs  Adjectifs  prennent  après  eux  un  Génitif. 

i.Ceux  qui  defccndentdesVerhes;coDimeTf»rf.v/V\p,  Qui 
retient  fa  colère.  Amans  virtutit,  Amateur  de  la  vertu.  Fugix 
vit»,  Qui  fuit  le  vice.  PJtiem  Uboris ,  Qui  fouffre  bien  le 
travail.  Âvi  im  nvvititié  ,  Qui  n'aime  que  la  nouveauté.  Ap- 
ycttm  i  ,  Qui  envie  le  hiend'autruy.  Rdigiîmm  colèntts , 
Qui  eftiment  la  dévotion. 

a.  Cciu  qui  marquent  quelque  foin,  quelque  a  flfe&ion , 
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quelque  defir,  quelque  fcience,  quelque  ignorance,  quelque 
crime,  ou  chofes  femblables  qui  regardent  Fefprit  ou  la  con- 
fcience^commc  C on[cim [céleris  (J\q. Qui  fe  fent  coupable  d'un 
crime.  Ânxitts  glori.  .Liv.Qui  a  refpric  inquiété  pour  la  gloire. 
Stcitrvu  damni,  Qui  ne  craint  point  les  pertes.  Timidus  procélU, 
Qui  craint  la  tempefte.  Pîr'nm  Màficz  t  Qui  fçait  la  Mufique. 
Muficorum  perfliidwftu ,  Cic.  qui  aime  fort  la  Mufique.  Rudis 
imnium  reram  ,  Cic.  Mal  inftruit  en  toutes  chofes.  Mllnï  vero 
fétrigdtiinù  befiémét  étiam  nuncfaiicio da  véniam,  Appui.  Excufez 
un  homme  qui  eit  encore  tout  las  du  travail  d'hier,  infolcn* 
infamie,  Cic. Qui  n'eft  pas  accoutumé  à  recevoir  des  affronts. 
j.Plufieurs  encore  a  l'imitation  du  Grec  gouvernent  un  Ge- 
natif,  &  particulièrement  dans  les  Poètes,  Lajftu  viàmm % 
LafTé  du  chemin.  Félix  ac  libéra  legum,  Lucain  -,  Heureufe  Ôc 
exempte  des  loix.  Vini  fimmtjue  benignm  y  Qui  a  bien  bu  & 
bien  dormy.  Jliiror  te  pmrgatum  il  itu  morbi  y  Hor.  J'admire 
que  vous  foyez  guery  de  cette  maladie.  Pauper  argènti  ,  Hor. 
Pauvre  d'argent,  ôc  femblables  que  Tufage  apprendra.  Mais  il 
ne  faut  pas  fe  fervir  facilement  de  ces  façons  de  parler ,  que 
l'on  ne  les  ait  vues  dans  de  bons  Auteurs.il  y  en  a  mefme  plu- 
fîeurs  non  feulement  dans  Tacite ,  (  fans  parler  des  Poètes,  ) 
mais  aufTï  dans  Sallufte  &  dans  Tite-  Live  ,  que  Ton  ne  doit 
pas  imiter. 

AVERTISSEMENT. 

Différence  du  Participe  &  du  Ko?n  Verbal. 

Le  Participe  marque  toujours  quelque  temps  :  mais  le  Nom  Verbal 
ne  marque  point  de  temps.  Ainh  Am.xr.s  virtuttm,  marque  ecluy  qui 
actuellement  aime  la  vertu  -,  &c  awns  zirtutis ,  celuy  qui  eft  amateur  de 
la  vertu  •  c'eft  a  dire  ,  qui  a  accoutumé  de  l'aimer  -,  de  Cotte  qvLjtmMm 
cil  alors  le  mefme  qu'yftiMfrr.  Le  Participe  devient  ainfi  ordinairement 
Nom  en  prenant  un  Génitif,  lorfque  le  Verbe  n'a  point  de  Supin  dont 
on  puilje  former  un  autre  Nom  en  (j  l{  ;  comme  tndtgens  pecunis.  ,  Se 
femblables  :  Quoiqu'il  le  puilfe  aufli  devenir  (ans  cela,  &:  melme  dans 

le  temps  du  Prétérit ,  comme  dans  Sallufte  ,  Aln.ni  éfpttem  ,  prof:' 

fui ,   pour  pYoru\or  ,  &c.    C'elt.  pour  cela    qu'on  dit  fouvci.i  Studtntti 
pour  studtefi  ou  Schêl.ifiici  i  Me  dent  et  pour  Midi  ci  : 

—  fHiiU  arta  1  ojft  AiediBtum* 

It  femblables. 

A  a    iiij 
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Caufe  du  régime  de  ces  Noms  Verbaux. 

Et  par  là  il  eft  aifé  de  voir  la  caufe  de  ce  Régime ,  qui  n'efl:  autre  quflf 
ccluy  de  deux  Subftantifs ,  puifqu  Amans  virtutis ,  eft  mis  pour  Ama- 
tor  virtutis  :  Ce  qui  fe  rqncontre  encore  en  d'autres  Adjectifs  ;  Amicus 
patris.  Veritxtis  amicijfimus  ,  Cic.  Ajfinis  Régis.  Domini  fimilis  es, 
Ter.  Catilin&  fimiles  ,  Cic»  JEaualis ,  par,  affinis  ,  cognatus ,  propin-* 
quus  ejus  ,  qui  fe  difent  de  melme  que  l'on  dit  F 'rater  ejus. 

Pour  les  autres  que  nous  avons  icy  touchez ,  ils  prennent  plutôt  le 
Génitif  par  une  imitation  des  Grecs ,  qui  y  mettent  ce  Cas  en  fous-en- 
tendant  &x  >  de  :  Ïvik*  ,  causa  i  ou  x,ct>e**  i  gratiâ  ;  Car  Timidus  pr$- 
telU ,  c'eft  â  dire ,  causa  procelU  :  &  de  mefme  des  autres. 

Dts  AjeÛifs  en    Bundus. 

Les  Noms  Verbaux  en  Bundus  gouvernent  l'Accufatif ,  de  mef- 
me que  le  Verbe  dont  ils  font  tirez  ;  C'efl  pourquoy  l'on  dit ,  Popu  - 
labnndus  agros  ,  vitabundus  ca(lra  ;  de  mefme  que  l'on  dit  ,  populari 
a<?ros ,  vit  are  cajira ,  Si  ainfi  des  autres.  C'eft  pour  cela  que  Se iopius 
.les  fuit  parter  pour  Participes ,  quoy  qu'avec  peu  de  fondement , 
puifqu'ils  nefuivent  pas  l'Analogie  des  autres  :  Et  les  Participes  ne  font 
pas  appeliez  Participes ,  parce  qu'ils  gouvernent  le  Cas  du  Verbe ,  co 
qui  eftoic  commun  aux  Subftantifs  Verbaux  ,  mais  parce  qu'eftant  des 
Noms ,  ils  enferment  quelque  temps  en  leur  fignification  comme  In 
Verbe, 

Règle       X. 

Des  Verbes  Pathétiques. 

,?.  u4**  Verbes  Affectifs  le  Génitif  fe  met, 

Miferére  fratris ,  Hic  animi  pendet  : 
2.  Néanmoins  Miferor  veut  un  Accufatif 
£*  J%£ttyMs  autres  aujfî  prennent  un  Ablatif. 
Exemples. 
Nous  mettons  icy  cette  Règle,  à  caufe  du  rapport  que  ces 
Verbes  ont  avec  les  Noms  de  la  Règle  précédente. 

l.  Les  Verbes  Pathétiques  ou  Affectifs,  c'eft.à  dire  ,  qui 
marquent  quelque  paillon  ou  affection  de  l'ame,quelquc  foin 
ou  quelque  difpofîtion  de  Pefprit ,  ou  chofe  femblable ,  pren- 
nent après  eux  un  Génitif.  Miferére  fratris,  Ayez  pitié  de  mon 
frère.  Hic  animi pendet ;  Cet  homme  eit  en  doute,  eft  en  peine, 
eft  en  fufpens.  Sâtage  remm  tudrumy  Ayez  foin  de  vos  affaires. 
VcrzriaùcUjHé,  Ter.  Avoir  crainte  de  quelqu'un,  Ltidri  ma~ 
Urmn3  Virg.  Se  réjouir  des  maux. 
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2.  Néanmoins  Miferor3âris3  gouverne  PAccuiatif.  Miferdri 
fort Hrunnaliclîj m ,,  Avoir  compaiïion  de  la  mifere  de  quelqu'un. 

3.  Quelques  autres  auili  de  ces  Verbes,  prennent  après  eux 
non  feulement  un  Genitif,mais  mefmeun  Ablatif.  Dlfcritdor 
dnlml ,  ou  anima  3  Je  fuis  tourmente  en  mon  efprit.  Animife 
angèbat  3  Ter.  Il  fe  tourmentoit  en  luy-mefme.  Angor  ànimo. 
Je  fuis  en  peine,  Cic.  Anlrnl  pêndto ,  Cic.  Animis  pendémus  , 
Id.  Nous  fommes  en  doute.  Desipere  mentis  ,  Plaut.  Dcslpcrt 
dnimo,  (  plus  ufité  5  )  Radoter.  Falli  animi ,  Lucr.  iW/;  4/»»t0 
(  plus  ufité,  )  Se  tromper,  eftre  furpris.  On  difoit  mefme  F^/ft- 
direalicHJHi  3  Plaut.  Dédaigner  quelqu'un  :  Mais  à  prefent  il 
gouverne  plus  fouvent  un  Accufatif. 

AVERTISSEMENT. 

L'on  peut  rapporter  icy  les  Verbes  de  Defir ,  d'Admiration,  des'Abfte- 
nir  ,  de  Repoulfer  ,  d'Avoir  foin,  de  Négliger ,  de  Ccifer  ,  Pardonner, 
Délivrer ,  Participer  ,  &  autres  qui  fe  trouvent  avec  le  Génitif,  par 
une  imitation  des  Grecs ,  qui  ufent  de  ce  régime  en  mille  rencontres  ,  a 
caufe  des  Prépofitions  qu'ils  ont  qui  gouvernent  ce  Cas ,  &C  qu'ils  fuppo- 
fent  mefme  fouvent  fins  les  exprimer. 

Mais  parce  que  nous  n'avons  point  en  Latin  de  femblablcs  Prcpofî- 
tions ,  pour  rendre  raifon  de  ce  régime  :  S'il  y  a  un  Génitif  on  peut  ions- 
entendre  un  autre  Nom  gênerai  qui  le  gouverne.  Difcrutior  animi ,  fup- 
ple  ,  dolore ,  cura  ,  ou  cogitatione ,  mente,  &c.  comme  Plaute  a  dit  > 
tllam  mcnttm  animi  habeo.Sû  y  a  un  Ablatif ,  on  fous-entendw  ,  de, 
ah  :  comme  qui diroit ,  D-fcrucior  in  animo  ;  Vendemus  ab  animis ,  &c. 

Pour  les  autres ,  Mifertreftatris  ,  on  peut  foxis-entendtc  fi- atris  causa  : 
Ayez  de  la  tcndrciTe  &;  de  la  compajfion  pour  mon  frac. 

Règle     XI. 

De  Sum  ,  Rcfert ,  &  Intereft. 

t.  Sum,  Rcfert,  I'ntereft,  marquant Appartenancf, 
Ont  tom  du  Génitif  recherché  l'Alliance , 

2.  Toutefois  I'ntcreft  avec  Rcfert ,  aura 
Mea,  tua,  iua,  cuja,  noftra,  vcftra. 

3.  Meum,  tuum,  fiium,  &  cujum   EST    dejtre; 
Noftruin  cft,  Vcftrum  cfl: ,  Je  doivent  aujfi  dire. 

Exemples. 

i.  Le  Verbe  Sum  avec  ces  deux  autres,  Refirt  &  intt 
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marquant  le  devoir,laPolïc(ïion,  ou  l'Appartenance,  veulent 
un  Génitif,  Sum  ejus  wùimonis,  Je  fuis  de  cette  opinion.  Nul- 
litisfumcomilii,  Ter.  Je  ne  fçay  plus  queleonfeil  prendre.  Tu 
non  es  Chrifli ,  Vous  n'eftes  pas  difciple  de  Jefus-Chrift.  Eft 
vert  Chrifliam  conttmfsi  las ,  C'eft  le  propre  du  Chré- 

tien de  méprifer  les  richellcs.TW/f.c  molis  erat  Romœnam  conderc 
gentem ,  Virg.  Tant  c'eftoit  une  grande  chofe  d'établir  la  na- 
tion des  Romains.OWwfl  rfftrtj  II  importe  atout  le  monde. 
Intereft  ReifMlcjt ,  Il  importe  à  la  Republique. 

%.  Refert  &c  Intereft ,  au  lieu  du  Génitif  des  Pronoms  pof- 
fefïîfs  prennent  ces  Cas.  Noftra  refirt,  il  nous  importe.  Et  tua 
&  me  a  maxime  intereft  te  relie  valérey  Cic.  Il  importe  beaucoup, 
&  pour  vous  8c  pour  moy ,  que  vous  vous  portiez  bien.  Hoc 
Km  magis  epthn  fuâ  retulijfe  vidétur ,  Sal.  Il  femble  qu'ils  y 
avoient  plus  d'intereft  que  luy.  Cuja  intereft,  Cic.  Qui  a  le 
principal  intereft. 

5.  Ejl  au  contraire  au  lieu  du  Génitif ,  prend  le  Nominatif 
Neutre  "de  ces  mefmes  Pronoms.  Mcum  eft  hocfdcere:  C'cft 
à  moy  à  faire  cela.  Noftmm  eftpatl ,  C'eft  à  nous  à  fouffrir.  SI 
memorid forte  defècerit ,  tuum  eft  ut  fuggenu.  Si  la  mémoire  me 
manque,c'eft  à  vous  de  m'en  faire  Couvenir. Cujumpccw,  (fup. 
eft )  an  Mtlibd iyVug.h  qui  eft  ce  troupeau  ?  eft-ceàMelibce  ? 

AVERTISSEMENT. 

Les  deux  régimes  du  Génitif  &  du  Tronom  fc  peuvent  quelquefois 
élégamment  dans  les  Noms  de  fnx.lllud  mea  m xgm intereft. 
Et  dans  les  Noms  propres,  Non  me*  Câfark  intereft.  Mais  pour  les 
autres  ,  quoique  l'on  puifTe  dire  aufTi  ,  Intereft  tu*  OratorU,  Reftrt 
me  a,  milites .  néanmoins  l'on  doir  plutôt  fe  fervir  du  Relatif,  comme 
dans  Ter.  Id  me*  minime  refert qui  fum  natu  mêximus.  Voyez  cy-dcfîus 

Or  quand  on  met  icyun  Génitif,  l'on  fous-entend  toujours  un  autre 
1  cjusopinionis  ,   fup.  vif,  Philofophus  ,  DoJor.  Non  eft  Ré- 
gis ,  fup.  officium:  Et  femblables. 

Pour  Refert  te  Intereft  t  Sanctius  &  Sciopius ,  après  Scaliçei  &  Do- 

nai  ,t  que  ces  Cas ,  Mcn  ,  tua ,  fua  ,  (oient  des  Accusatifs  Ncu- 

(  j  &  OU  ■  ,  fen:  à  dire  ,  efi  intirmeancgoti*.  Et  pour 

difent  que  c'cft  la  mefme  cliofe  y  de  dire  nu  a  refert,  que 

.  difons  ,  hoc  rem  tuam  minime  refert ,  où  il  retient  entière- 

•  la  force  du  Verbe  Actif. 

lîus  au  contraire  ,  api  es  L.  Vallc ,  Saturuius  fie  Piifcio»  ,  dit  qua 
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ce  font  des  Ablatifs  Féminins  ,  ce  eue  Prifcien  refout  par  in  ;  in  te  re (h 
ou  refert  mca  pour  in  re  mca  :  De  mefme  que  l'on  dit  in  re  mea  eft  dans 
le  mefme  fens  -,  Cela  me  regarde  ,  cela 'me  touche.  Car  ce  eme  Sanctius 
avance ,  qu'on  ne  dit  point  en  Latin  ,  Hoc  eft  in  re  mea  ,  cil  plus  hardi 
que  véritable ,  puifqu'outre  lepaila^e  de  Plaute  ,  'Vtrum-je  reniât ,  nec 
ne,  nihil  in  re  eft  me.-'..  Tercnce  a  dit ,  Si  in  re  eft  utriaue  ut  fiant ,  ar- 
ceffijube.  In  Andr.  ACt.  3.  Se.  3.  D'autres  néanmoins  Lilêntiji  rem:  Mais 
c'eft  ainfi  que  le  cite  Linacer  ,  &  que  le  marquent  les  Mil',  dont  s'eitoit 
ferw  Rivius ,  &ceux  de  Voffius. 

Ce  qui  (èmble  refoudre  cette  queftion ,  eu  qu'on  trouve  ces  mots  â 
l'Ablatif  dans  les  vers  ; 

-  Vos  me  indotatii  modo 

Patrccinari  fortaffe  arbitramini  : 

Etiamdotati*  foleo.  C.  QuidnûffrM? Phi,  Nihil.  Ter.  in  Phor. 
où  le  a  ers  ne  vaudroit  rien  h*  noftra  n'eftoit  à  l'Ablatif.  Ce  qui  eft 
encore  plus  clair  par  ces  vers  de  Plaute,  qui  avec  vu*  fous-enreni 
gratta. 

nihil  refert ,  tua  refert gratis. 
Et  partant,  mca  refert ,  mea  intereft  ;c'cfr,  à  dire  proprement ,  ma 
c.    ■  'a  ,  ou  mea  gratta ,  pour  mea  de  eau  fa  ,  mca  de  gratta. 

D'où  l'on  tire  aifément  la  raifon  du  régime  du  Génitif  ;  car  quand 
on  dit  Refert  nstUTA  homtnum,  &c.  Intereft  Ctccronïs  ,  civl'im  ,  Reh. 
&lc.  l'on  n'a  qu'à  fous-entendre  cattfa  ou  gratia  ;  de  mefme  que  les  Grecs 
fous-entendoient  fouvent  g«f<f  >  ou  in**.  Et  ce  fera  comme ,  Intereft 
Ciceronis gratiâ.   Refert  civium  causa:  &  ainlï  du  relie. 

Pour  mium  ,  tuum  ,  fuum  ,  &  les  autres  ,  l'on  voit  viliblcment  que 
ce  font  des  Adjectifs ,  à  qui  il  faut  fuppofer  un  Subllantjf ,  comme  ojfi- 
tium  ,    r.cgottum  ,  &c. 

Règle      XII. 

Signification  naturelle  du  Datif. 

1.  le  Datif  en  tous  lieux  marque  Acquisition  ; 

S  oit  de  bien  y  (oit  de  mal  ;  Rapport ,  Inunti$n% 

2.  JinJîSiim  ,  3  &lesjiens:  4  le  s  Verbe  s  Mcdcor, 
Occûrro ,  Faveo,  Studèo,  Giutulor, 

Se  joignent  à  ce  Cas  :  5  Coœtne  ceux  d'Exceller: 
Et  (  ifrsjuvat,  Jubct,  )  6  d'Aider,  i  &  Corn- 
mder. 

ExiMPlII, 

i.  Le  Datif,  félon  que  porte  Ton  nom ,  qui  vient  de  Donner 
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marque  toujours  quelque  Acquifîtion  ou  Attribution,enbiert 
ou  en  mal  ;  ou  bien  quelque  Rapportait  dans  les  chofes,foit 
dans  l'intention  ,  eftant  toujours  comme  la  fin  à  laquelle  on 
rapporte  quelque  chofe.  C'eit  pourquoy  il  n'y  a  prefque  lieu 
où  l'on  ne  le  trouve  en  ce  fens ,  tant  après  les  Noms  qu'après 
les  Verbes,pour  exprimer  non  feulement  la  perfonne  ,  mais 
aufïi  la  chofe  à  qui  fe  fait  cerapport  &:  cette  attribution. 

Après  les  Noms.  Ta  Mi  amicus  t  Vous  elles  fon  amy.  siffitùs 
Rcgi ,  Allie  du  Roy ,  Conttrmmw  GdllU  ^Tenant  à  la  France. 
Par  virtiti  orâtio,  Cic.  Dilcours  pareils  à  la  vertu.  Simili* 
prodlgùs  3  Virg.  Semblables  à  des  prodiges.  Autor  consiliis y 
Qui  donne  les  premiers confeils.  Confcittsfacinori,  Cic.Qui  a 
part  à  quelque  crime. Supérftes  dignitdti,  Survivant  à  fa. digni- 
té. Et  ainfi  des  autres  ;  Se  particulièrement  de  ceux  qui  figni- 
fient commodité,  incommodité  ,  faveur,  plaifir,  fidélité  : 
Et  femblables. 

Après  les  Verbes.  Tibi  foli  amas  y  Vous  n'aimez  que  pour 
vous.  Hocmihhionfapit ,  Cela  ne  me  plait  pas.  Tibi  ptto ,  Je 
demande  pour  vous.  No?j  ômnibtu  dôrmio ,  Je  ne  dors  pas 
pour  tous ,  ou  à  l'égard  de  tous.  Mituo  exercîuti  ,  Je  crains 
pour  l'armée.  Ajfuéfcere  Ubori,  S'accoutumer  au  travail.  AfM 
•pcccAt,  fiejuidpta.it ,  Ter.  S'il  fait  des  fautes,  c'eft  pour  moy. 
Nequt  iftic ,  nccjiic  Alibi  tibi  ufqnam  erit  In  me  mont  ,  Ter.  Vous 
me  trouverez  toujours  prellà  vous  obeïr ,  &  en  cecy  Se  en 
toute  autre  chofe.  HmccervixqtU  coinéiquc  trahimtnrperterram> 
V  i  tefte  cV:  fes  cheveux  traînent  par  terre.  Ptmiaspavom 

decMeratit  fiftulit  a  Phxd.  Prit  des  plumes  qui  eftoient 
tombées  à  un  Pan.  Ainfi  des  Verbes  de 

Obeïr,  Obedire  t  parère  ,morem gèrtrt  alïcui ,  Obeïr  à  quel- 
qu'un. Aufadtârt parinti, Attendre  le  commandement  de  fon 
peve:  Non  parebo  dolori  rnzoyhon  irackndiâfirvidm,  Cic.  Je 
ne  fuivray  pas  ma  pafnon>&  je  ne  me  rendray  pasFefclave 
de  ma  colère. 

Refitter.  Obft.ir ,  :  La  volupté  e(l 

cor.'  i  la  far,  te. 

\  Providérç  rcbiu [nii%  Pourvoir  à  fes  affaires.  Con* 
icite  p.itàdt ,  Cic.  Ayez  égard  à  vous-niet 
itric, 
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Nuire.  iVattf  mlhi  abus ,  Le  manger  me  nuit.  Mentis  e/uaji 

ï  '.minibus  bffi  ci  t  altitudo fartiuuty  Cic.La  grandeur  de  la  fortune 

obfcurcit  les  lumières  de  Tc/prit.  Invïdére  alicm ,  Cic.  Porter 

envie  a  quelqu'un. 

Ainfi  deslmperfonels.  Mihillbet  ,  place: ,  Il  me  plaît.  Tibl 
licet,  Il  vous  eft  permis.  Nobù  decet}  Ter.ïl  eft  bien-feant  pour 
nous.  Qmdrefert  intra  naturel  fints  vivènii  t  Hor.  Qu'importe 
à  celuy  qui  vit  dans  les  bornes  que  preicrit  la  natui  e  :  &  ainfï 
des  autres.  Mais  celafe  connoîc  quafialfcz  par  l'expreffion 
feule  de  noftre  Langue. 

Il  y  a  feulement  quelques  autres  Verbes  qui  pourroienc 
faire  plus  de  peine  à  ceux  qui  commencent,  Se  lefquels  pour 
cela  j'ay  voulu  marquer  expi  eifement  dans  la  Règle ,  quoi- 
qu'ils eulfent  pûeftre  compris  dans  le  gênerai. 

2.  Su  m.  Eft  rnihï  liber  ,  J'ay  un  livre  :  comme  qui  diroit, 
XJn  livre  eft  a  moy.  Eft  mihi  iter  in  '  Lemmim ,  Je  m'en  vais  à 
Lemne.  Cnufa  fuit pater  his^Hor.  C'eft  mon  père  qui  eft  caufe 
de  tout  ce  bien-la. 

L'on  peut  mefmc  rapporter  icy  ces  autres  façons  de  parler. 
Radix  vefcéndo  eft  decbtla  3  Pline.  Cette  racine  eft  bonne  à 
manger  quand  elle  eft  cuite.  Qh&  reftinguéndoig?ii forent ,  Li\\ 
Qui  pouvoient  fervir  à  éteindre  le  feu.  Mais  alors  il  iemble 
que  le  Datiffoit  gouverné  de  quelque  Adjectif  fous-entendu; 
comme  Aptus,  vdômm ,fxr,  ou  femblable,puifque  mefmeoa 
les  y  met  fouvent. 

3.  Les  Compofez  de  S  u  m.  Adéjfe  patri ,  aflîftcr  fon  p 
'Adéjfe  Sdcro ,  Aflîftcr  à  la  Meife.  Deéjfe  efftùo,  Manquer  a  fon 
Revoir.  Préeéjfe  excrctttd ,  Commander  une  armée. 

4. Quelques  Verbes  particuliers.  Medétnràmmo  wrtm ,  La 
vertu  guérit  l'ame.  Occkrrere  aI'iciù ,  Aller  au  devant  de  quel- 
qu'un. Favére  nobilitdti, Favori  fer  le  party  de  la  NoblelTe.  Jrelle 
eut  ciipere  aliciù,  Cic.  Porter  les  interefts  de  quelqu'un.Sr;/^?^ 
kelioni,  Etudier  fa  leçon.  St  udcreelorjuér.ii  ■  ,  S'adonnera  l'él 
quence.Quoiqu'on  difeaufïï,  Studie.  .  pour  dire  Dtfî- 

rcr,  Ter. Cic.  \  for.  G  Je  vous  congratule,  je  me  ré- 

jouis de  voltre  bien. 

5.  Les  Verbes  d'Exceller.  Préftdt,  excillit  virtns  di 
La  vertu  eft  plus  excellente  qu  .  Antefèrre  pteem 
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bcllofrcfcrer  la  paix  à  la  ÇT&trte.Antecéllitjcnfebtu  aloriacœléfiû^ 
La  gloire  du  Ciel  furpailè  les  fens.  Prsfidèrs  popttlis ,  Avoir 
charge  fur  les  peup! 

£.Ceux  d'Aider.  Opitirari3  âuxtliari ^fnbvemre  alicui ,  Aider 
&:  fecourir  quelqu'un.  Succurrtrt  mfiris  3  Secourir  les  mife- 
rablcs. 

Horfmis  J  u  v  o,  qui  prend  l'Accufatif  par  la  Règle  géné- 
rale. jHvirt  âliqutm  ,  aider  quelqu'un. 

7.  Ceux  de  Commander  ,  enjoindre  3  ordonner  ;  Pr  c'iplo , 
■3  ,prsfcrîbo  tibi ,  Je  vous  commande,  je  vous  enjoins ,  je 
vous  ordonne. 

Mais  Jubeo  ne  fe  met  jamais  avec  le  Datif  dans  Ciceron, 
ny  dans  les  Auteurs  purs.  La  Conitruction  naturelle  &  ordi- 
naire de  ce  Verbe,  eit  de  le  joindre  avec  un  Infinitif  feul ,  ou 
précédé  de  fon  Accufatif.  T  iter.  tu  1  reVit  [perdre  jube-at^c. Vos 
lettres  nous  commandent  de  bienefyerev.Jiéeote  bene  [perdre, 
Cic.  Je  veux  que  vous  ayez  bonne  eiperance.  Pour  Jnvat 
Voyez  la  Règle  15. 

AVERTISSEMENT. 

II  faut  donc  prendre  garde  qu'il  ne  feroit  nullement  Latin  ce  dire  , 
Jubco  te  ut  L  :  ou  bk  facias.  Car  i\  \ub  o  fe  trouve  avec 

un  Accufatif  feul  de  la  perfonne  ,  cet  Accufatif  clt  toujours  gouverné 
d'un  Infinitif  fous-entendu  ,  comme  dans  Cic.   Et  hercl   ,  iubet 

deaflus  ,  conficio  te  jsm  ut  volumus  valerc  ,  où  il  faut  fous-entendre  ut 
me  jtileî  fr.ccre.    Literinon  qu&te  aliqttid  juberent     Cic.  fup.  facere. 
père  patres  ne  pofte.ï  cofdemTribii,.o:  j :. bertnt ,  Liv.  lup.  ejje.  Jubeo 
Chrcmcîtm  ,  Ter.  fup.  faliere. 

Mais  encore  qivc/ubeo ne  reçoive  point  l'Accufatif  de  la  perfonne  ,  il 
prend  néanmoins  certains  Accufatifs  delachofè  ,  comme  G^uid ,  hoc  , 
illt'.d  ,  id  ,  dliquid  ,  mhïly  pauca  ,  m.dta ,  unitm ,  duo ,  t  \  ntum ,  quan- 
tum .Et  fcmblables.  Lex  jubet  ea  qua.  factenda  [tint ,  Cic.  Rtnuis  tu 
quodju  .  Hor. 

auffi  remarquer  que  les  Auteurs  moins  purs  ont  mis  ce  Verbe 
I  imcojujfitexurgtrt ,  Tacit.  Hi jpanis  G tklli 

. 

QitclqHes  confiruclions  extraordinaires  avec  le  Datif. 

Il  faut  rapporter  à  cette  R'cglc  quantité'  de  Noms,  qui  <:<-  lent  nature 

nitif,  comme  dans  Plaute  ,  Vino 
'fis ,  Dans  Ovide  ,  farticifem  u  un  A! 

mme  dans  Cic.  alienus  caufe.   Dans  Quint  il. 
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diverfut  htilc:  quoique  l'on  dife  plutôt ,  aliénas  a  canfa ,  Hvtrfus  ab 
hoc,  Sec. 

C'cft:  encore  par  cette  Rcglc  que  Par  Se  Simili*  gouvernent  le  Datif  > 
non  feulement  quand  ils  font  comparaifon  d'une  perfonne  avec  une 
autre  perfonne  $  comme  quand  Horace  a  dit  :  Tydidtm  fuperis  parem  : 
ou  d'une  chofe  avec  une  autre  qui  luy  peut  cftre  rapportée ,  comme 
farvirtitti  oyxîïo  ,  Cic.  Mais  suffi  d'une%chofe  avec  lapcrfomie  ,  ou  avec 
une  autre  chofe  à  qui  elle  ne  peut  citre  rapportée  ,  cemme  dans  le 
Droit ,  in  pari  eau  fa  ctti  ris  fer-*  r  hftbendus  ifi.  Et  Horace  a  dit  encore, 

Gruum  magnis  pxrva  mineris Ealce  recifurumftmilitel  Hb.  i   Sat.  3. 

Puifque  vous  menacez  de  punir  les  petites  fautes  d'un  iupplice  femblable 
aux  grandes  :  c'eft  à  dire  d'un  fupplice  femblable  à  celuy  qu'ont  mérité 
les  grandes.    Ce  qui  cil  tres-orc maire  dans  le  Grec  : 

CV  v«;p'«^f{  to. :  i~oa  whiyH  tftêt.  Ariftoph. 
Non  enim  part:  dp  zfti  pares  plages  mih'i. 
Il  faut  de  plus  y  rapporter  plusieurs  Veibes  ,  qui  femblcroient  plutôt 
demander  un  Accufatif  ;  comme  Cetera  am  huit  vit  s.  comitantur  ,  Cic. 
Pergtn  pécari  p.Jjlsnj  ,  Plaut.  Curare  rebut  alunis  ,  Id.  Voluptatimœ- 
rirfequitHr.  Plaut.  Hominifr-vo [nos —  Domitos  oportethabere  oculos , 
Plaut.  pour  bomint  nbabire  oportet ,  Sec.  Si  hoc  fratri  celetur  , 

Plaut.  Vt  m((j\mhanc  nolu  adjugent.  Id. 

Pluiîcurs  mefmc  cjui  ordinairement  prennent  plutôt  un  Accufatif  ou 
un  Ablatif  avec  la  Prcpoiltion ,  fe  trouvent  auffi  avec  le  Datif;  comme 
dans  T.  Livc  ,  incidirc  portis  ,  pour  in  portas.  Et  magno  btllarepartnti , 
Sta.  pour  cum  maznoparente.  Longe  me  a  dtfcrepat  iftis ,  —  Et  vox  & 
ratio,  Hor.  pour  xb  iftis  diferepat.  Nie  fie  tnitartragico  differre  color  i\ 
Id.  Et  une  infinité  d'autres  qui  font  encore  plus  communs  parmy  le9 
Grecs  que  parmy  les  Latins. 

C  cft  par  la  me  fine  Règle  que  l'on  joint  encore  ce  Cas  après  les  Ver- 
bes PalTifs  ;  Sequ  li,  Virg.  pour  ab  ullo.  Cui  non  dtàus 
Hylaspuer,  Id.  Par  qui  n'a-t  il  point  cité  loué  ?  Egoaudtta  tibi puta- 
bam  ,  Cic.  Honcfta  bouts  viris  ,  non  occulta  qHzr'tntur ,  Cic.  Xitmiu  r;;> 
entmpr&ftantibus  in  Rep.  gubernar.d.t  -viris  laud.zta  eft  in  un  a  fententix 
perpétua  pcrmanfio  ,  Cic.  &  femblables.  Voyez,  la  Règle  30.  dans 
i  Arcrtiflcmcnt. 

(  cft  encore  icy  qu'il  faut  rapporter  la  prière  de  l'Eglife  ,  Sliferere 
nobu  :  Mais  pour  lçavoir  fi  dans  l  ufage  le  plus  pur  ,  Afi/!  retrt  ou  wft- 
refeo,  ont  cité  )oints  au  Datif,  aufli-bien  que  .'-  trefl  t 

Se  quelques  autres.  Voyez  cv-aprés  lali!  divers  régimes. 

11  faut  aufli  prendre  garde  que  Non  tJJ'f  .  eftun  Datif  ou  l'on 

fous-entend  Art aluno  ;  c'elt  pouiquoy  ,  feionBudé,  c'cft  une  faur. 
copifte  dans  T.  Livc  de  di:  .    r,  oui] 

faut  lire  s.rt  alieno  ;dc  mefme  que  cet  Auteur  a  dit  ailL  uri 

feu  nt  :  Se  femblable ... 
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Règle      XIII. 

Des  Verbes  qui  prennent  deux  Datifs*. 

Joins  deux  Datifs  à  Sum  ,  Habeo }  Do ,  Verto , 
Comme  à  dy<wtres  encore  s  Id  lauditibi  do. 

E    X    E    M    P     LES. 

Il  y  a  des  Verbes  après  lefquels  on  met  deux  Datifs,  l'un  de 
la  perfonne  à  qui  arrive  la  chofe;&  l'autre  de  la  fin  ou  de  l'in- 
tention à  laquelle  on  rapporte  la  chofe  mefme.  Tels  font 
Sum,  Hdbeo,  Do3  Verto,  Tribuo,  Duce,  Relinquo,  Puto,  &•  quel- 
ques autres.  Eflilli  Utero,  voluptdîi  t  honori  /wfdmi/t  s  &c.  Cela 
luy  tourne  à  plaifir,  à  profit,  à  honneur ,  à  infamie  ;  &  fem- 
blables.  Do,  niincjHo  tibi  pignon,  Je  vous  donne,  je  vouslaifïe 
cela  en  gage.  Vtrum  filidio  id  fibl  habtt ,  an  lundi  putat ,  Ter. 
Eft-ce  qu'il  prend  pkufir  à  cela ,  ou  s'il  croit  que  ce  foit  une 
belle  chofe  que  de  5  &c. 

Js.m  fibitutn  curvis  mde  t  imper at  un  d  a.  car  mis ,  Virg.  La  mer 
commence  à  fe  mettre  en  furie  aux  dépens  des  navires ,  con- 
tre les  navires. 

AVERTISEMENT. 

Souvent  l'on  omet  ]c  Datif  de  Iapcrfcnne  après  ces  Verbes  ,  &  il  ne 
refre  que  celuy  de  la  chofe.  Excmplo  ejl  Kegulus ,  Cic.  Ea  res  qtieflioni 
dm  fuit ,  Cic. 

On  peut  mcfme  rapporter  icy  ces  exemples.  E(l mihinomen  Petro  , 
Cui  nunc  cognomen  Ittlo.  Quoique  l'on  dife  aufïi  par  Appofuion  ,  eut 
cognomen  Juins  ;  ou  avec  le  Génitif,   Cognomen  Itili ,  comme  Elu- 
Rhtni.  Et  mefme  félon  quelques-uns ,    Cogntmen  lu\u?n%    le  prenant 

:nmc  Adje<ftif;  mais  autrement  ce  (croit  une  faute  de  dire  par  ex- 
pie i  Efl  mihmom.  /;• 

Règle     XIV. 

De  l'Accufatif  que  le  Verbe  gouverne  après  foy. 

2.  Souvent  au  Verbe  Neutre  ; J  Et  toujours  à  VAftif; 
On  donnera  la  chofe  au  Cm  Accufatif 

Exemples. 

i.  Les  Verbes  Actifs^  ceux  qui  ont  ta  lignification  active 

gouvernent 
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gouvernent  toujours  après  eux  un  Acculatif  exprimé  ou  fous- 
entendu  de  la  chofe  ,  ou  pour  mieux  dire ,  du  fujet  où  paiïe 
leur  a&ion.  Virtus  fibï glonam parie ,  La  vertu  s'acquiert  de  la 
gloire.  Vcncrâri  al'qitcm  ut  D^um ,  Honorer  quelqu'un  com- 
me Dieu.  Et  ?ncdéjiinat  ar& ,  Virg.  Il  me  deitine  pour  eftre 
facrifié  fur  l'Autel. 

2.  Les  Verbes  Neutres  ontaufïifouventcet  Accufatif.  Car 
premièrement  ils  peuvent  toujours  gouverner  l'Accufatif  du 
Nom  de  leur  origine^  comme  Vivcrc  vitam,  Gaudcre  gakdium% 
Ter.  Vivre,  feréjoiiir.  Liiicrc  ludum  ^  Joiier.  Servtrefervi- 
tutcmJ  Cic.  Elire  réduit  en  fervitude.  Eadcm  peccâre  femper t 
fup.  ptecata  3  Commettre  toujours  les  mefmes  fautes. 

Secondement,ils  peuvent  gouverner  l'Accufatif  des  Noms 
dans  une  lignification  approchante  de  la  leur.  Ircviam ,  Mar- 
cher. Sitire  humànum  sangiùntm ,  Avoir  foif  du  fang  humain. 
Oletunguénta,  Ter.  Il  fentle  parfum.  Sonat  horréndum  _,  Virg. 
Il  fait  un  bruit  horrible.  Alulta  cavére  al'icu: ,  fup.  mala  M  Dé- 
tourner beaucoup  de  maux  de  deffus  quelqu'un. 

Troifiémement,  ils  peuvent  gouverner  toutes  fortes  d'Ac- 
eufatifs  lorfqu'ils  fe  prennent  en  un  fens  metaphorique.^/w- 
bulân  maria ,  &  terra*  navinàre .  Cic.  Marcher  deffus  la  mer 
&  faire  voile  fur  la  terre.  Aràcbat  AHxin ,  Virg.  Ilcftoitpaf- 
fîonné  pour  Alexis.  P^ixcta  crepatmcra.HorAinepa.de  que  de 
vignes. 

AVERTISSEMENT. 

La  raifon  pourquoy  ces  Verbes  qu'on  appelle  Neutres  gouvernent 
ainu"  l'Accufatif,  cft  qu'a  proprement  parler  ils  font  alors  Actifs. 

Or  ce  Cas  de  l'Accufatif  cft  prefque  le  feul  régime  qui  (bit  propre  au 
Verbe  en  foy  ,  tous  les  autres  dépendant  de  quelque  choie  fous-enten- 
due :  C'cit  pourquoy  d'ordinaire  il  fe  doit  fuppofer  après  tous  les  Verbes, 
il  nefoit  pas  exprime  ,  comme  il  arrive  particulièrement  en  ceux 
dont  faction  eft  renfermée  en  eux-mefmes  t  comme  1 cirantoxtt.  Tum 
prora  aitrtit ,   \  x  cnrlo  pi  acipitat  :  \oivtni.l  :.  ,  <»u  il  t-nit 

fous-entendre  Ce  ,  auin'clt  fjppiimé  que  parce  que  le  fens  eftailez  mar- 
qué par  le  Verbe  feul. 

Il  arrr.  :  le  fcmblable  en  certains  autres  Verbes  ,  qui  dans  J'u- 

fage  01  :  :  oient  a  fiez  intelligibles  à  tout  le  monde  ;  comme  Nh- 

hert  dlicut  ,  fup.  /I  ,  ou  tultnrn  car  Hubert  lignifie  proprement  velMr*9 
fe  prenant  de  itubcs'  parce  que  les  nouvelles  mariées  avoicnt  accoutu- 
me .  .  oc  de  le  cacher  i.  .    Et  c'eft  en  ce  n.efmc  fens  qu« 
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Virsjilc  a  dit,  Arfur*fau$  comas  obnubit  amuïu-  Voyez  les  Liftes dc# 
Verbes  &:  del'Ellipfe. 

L'Infinitif  mcfme  tient  quelquefois  lieu  de  cet  Accufatif.  Odi  tuant 
Vêtifersri ,  pour  cL  more  -t  tuitm.  Amat  ccenarc  ,  pour  ccenam  :  ou  mê- 
me une  période  entière  j  Cu\>io  videri  doéïum  ,  où  iidcri  docium  tienc 
lieu  de  l'Accufatif.    ^uod  te  purges  ,   hujus  non  fac'iam ,  &c. 

Mais  il  faut  auffi  prendre  garde  qu'il  y  a  beaucoup  de  Verbes  qui 

reçoivent  un  Accufatif  après  eux  ,  lequel  néanmoins  eft  plutôt  gouverné 

d'une  Prépofition  fous-entendue  -comme  dans  Tercnce ,   Hâc  dam 

iubitas-    Et  dans  Cic.  itiudnon  dubito  :  C'eit  à  dire  proprement  etrea 

i. 

De  même  encore  des  Verbes  de  mouvement  compofez  d'iN  :  Negat 
ullam pefkem  m^jortm,  iitam  hominum  iwv  'fi(Je ,  aaam  eorum  opinio" 

■)  qui  ifia  diftraxeriht  Cic.  Ortie.  3.  Car  c'eit  a  dire  ,  invajijje  in. 
xit.it» ,  comme  il  a  dit  ailleurs ,  in  maltas  ptcumas  mvafit* 

Règle     XV. 

Des  Verbes  qui  gouvernent  la  perfonne  à  i'Accufati£ 

Au  Cas  Nominatif  la  chofe  efl  gouvernée  , 
Au  C>ts  Accufatif  la  perfonne  eft  donnée , 
En  Dccct ,  Delcclat ,  Fugit ,  Fallit ,  Pudet , 
Pra:tcnc ,  &  J^vatj  comme  Rxc  res  me  decet. 

Exemples. 

Cette  Reg!e  n'eft  qu'une  explication  de  la  précédente ,  qui 
nous  fait  voir  qu'en  ces  feptVcrbes  lachofe  fert  de  Nomina- 
tif,&  la  perionned'Accufatif. H&crtnnc ^ft^Cette  chofeme 
fied  bien.  Pwm  pinm  delcclat ,  L'homme  pieux  fe  plaît  à  la 
pi  té.  i  t  prdtériit  tfn$it ,  Je  n'ay  pas  fçû  cela.  Non  tefaU 

lit  t  Vous  fçavcz  bien.  îdmc  jnvat  :  je  prens  plaifir  à  cela. 
Non  teh&cpudcnt?  Ter.  N'avez-  vous  point  de  honte  de  cela? 

AVERTISSEMENT. 

Pour  bien  entendre  comment  cette  Règle  n'eft  qu'une  dépendance 
de  celle  des  Verbes  Actifs  •  il  faut  prendre  garde  que  le  Verbe  Actif, 
ant  palier  (on  action  dans  une  choie ,  ou  d.ins  une  perfonne  comme 
dam  fou  fuict ,  la  prend  toujours  à  l'Accusatif.  C'cft  pourquoy  l'on  peut 
encore  trouver  d'autre*  Verbes  ,  où  la  perfonne  fe  met  ainii  àl'Accufa- 
tif  .   comme  voxutw  d  fic/t,  Cic.  lavoixluy  manqua. 

que  L'on  joint  d'ordinaire  a  ccux-cy  ,  fe  trouve  feulement 
avec  le  Datif  dans  Cic.  Nihilmolirûquod  miki  l*terev*l  it  Vbinobm 
Uac  -i  tsmditi  tanta  ï.mut.  Que  û  on  lit  dans  l'Qraifon  pou* 
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Sylla  -,  Lex  Populum  Rom.  latuit ,  ce  n'eft  qu'une  faute  cîu  Copiée , 
cjui  ayant  vu  Pop  Rom  a  mis  l'Accuiatif  aulieu  du  Datif.  Il  eft  vray 
que  dans  les  autres  Auteurs  on  le  trouve  ainii  avec  l'Acculatif.  Sed  tes 
Annib*lem  n»n  doUfratrtmJvnonis   Virg. 

Quoique  cette  expreiîîon  foit  plutôt  Grcque  que  Latine,  venant  de  ce 
«rue  -t  ■  ,  comme  Ad  if ,  gouverne  l'Acculatif  :  Au  lieu  qu'en  Latin 
L.xtto  ,  marquant  une  action  permanente  ,  il  ne  feroit  pas |  ius  Latin 
dédire  Lin    me  ,   que  P.-nt  r>.    ,  fî  l'ufage  ne  l'avoit  pris  des  Grecs. 

Dticr  au  contraire  gouverne  quelquefois  le  Datif.  Locum  idinorem 
quàmvictortbus  d.CiÙAt-  Sal.  D  urhfàpmlo , Liv.  ïrno, 

H>rc\e  ,  ita  nobu  di  cet  t  Ter.  Il  femble  même  que  cette  façon  de  parler 
feroit  la  plus  naturelle  ,  comme  elle  eftlaplus  conforme  aux  Langues 
vulgaiics  i  Se  que  l'autre  ,  quoique  plus  ufir<;e  en  Latin  ,  ne  (bit  qu'une 
Ellipft  d'un  Infinitif  fous-entendu.  Car  les  anciens  ,  dit  Donat  ,  ajou- 
tant l'Infinitif  factre  .  difoient  nos  dtect  f.iccrt  :  ne  le  mettant  pas  ,  di- 

ent  lebit  decet.  Néanmoins  Ciccron  ne  s'en  fert  jamais  qu'avec  l'Ac- 
eufauf.  Car  quant  à  ce  que  Linaccr  en  fon  liv.  4.  3c  Robert  Eftiennccn 
fon  Threfor  ,   citent  de  lu.  car  ,  jprudentit  tus.  .  de 

Oiat.  il  y  a  grande  apparence  que  c'eit.  une  mépriie  }  parce  que  l'on 
trouve  bien  dans  le  troiûémc  de  1  Orateur  ,  Vcin  qmd  <jua.niio.jue  dé- 
cent,  ptudentiâ  M  t  eft  là  au  Génitif,  &  c'cll  à  dire  ,  cfi 
prudtntit,  ou  cfi proprmm prudcntis.. 

Règle      XVI. 

De  cinq  Verbes  qui  prennent  la  perfonne  à  fAccufatif > 
6c  la  choie  au  Génitif. 

La  chofe  au  Génitif  en  ces  Ferles  on  donne  y 
liais  a  t  Accufatif  ils  "je nient  la  perfor/ne  : 
Miferet,  Pœnïtet,  Pudcc,  Pigec,  Tasdetj 
Comme  Hujus  mepiget  ;  Tui  non  te  pudet. 

Exemple*. 

Cette  Règle  a  grand  rappoi  t  avec  la  prccedente,puifque  ces 
Verbes  gouvernent  aufîi  la  perionne  a  l'Acculatif  de  mefme 
que  les  précedens.  Mais  il1  t  de  plus  à  remarquer  qu'ils 

gouvernent  1  nitif;  comme  Ait  c  w  me  bominis M 

J'ay  pitié  de  cet  bon  et  mi  fr*trH9Yay  honte  de  mon 

hère  .Tui  ?icn  te  pal  t  ?  N'av;  z  vous  point  honte  de  vous-r 
me  ?  Hxjus  fa  tri  mepiget.  Je  luis  bien  marry  d'à 

* ,  Je  luis  celles  choies.  T&;Ui  me  h*rwn 

ieees  fottifes.Etdem*         leleurs 
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dérivez  ;  comme  Miferéfco:  Arcadli  cjudfo  mifirifiite  Régis  9 
Virg.   Ayez  picié  je  vous  prie  de  ce  pauvre  Roy  d'Arcadie. 

AVERTISSEMENT. 

Ces  Verbes  que  l'on  nomme  Imperfonncls  ont  pointant  leur  No- 
ninntif.  Ne*  te  hue  pudtnt?  Ter.  Quemniq/ii puait  quicquam  Id.  Ec 
(embiables.  Ainli  dans  les  exemples  que  j'ay  rapportez  ,  le  Nomina- 
tif cil  toûiours  fous-entendu  ,  &  doit  eftre  pris  du  Verbe  même.  Car  , 
félon  PriTcico  ,  pa  nitet me  fratis  ,  c'eft  à  dire,  paena,  fratrit  h.\b<t  me  , 
ou  Où  l'on  voit  que  le  Qzvi\i\î fir  a,trU  cft  gouverné  de  potna, 

comme  nous  difons  en  François  j'ay  honte  de  mon  frère  ,  qui  efb  le  même 
(eus  que  iî  l'on  difoit  mot  pour  mot  fur  le  Latin  ,  la  honte  de  mon  frère 
it  ptine. 

Règle      XVII. 

Des  Verbes  de  Souvenance  &  d'Oubly. 

tes  Verbes  d'Oublier  ,  &  fe  Reffouvenir  > 
Veulent  l'Aecufatif,  ou  Génitif  régir. 

Exemples. 

Les  Verbes  d'Oublier  de  de  fe  Relîbuvenir ,  gouvernent  le 

Génitif  ou  l'Accufatif.  Mêmini  rnalomm  mtorwm  s  ou  bien  mala 

mca  ,  Je  me  fouviens  de  mes  maux.  Obhtus  géntris  fui ,  ou 

bien  genmfmtm  ,  Qui  a  oublié  fa  naiifance.  Venit  enirn  mihi 

Platonifinmentept,  Cic.  Je  me  fouviens  de  Platon.  Mcmine- 

Paulum,  Cic.  Jemefouvenoisde  Paul.  N ec  me  mtminïffe 

■  t ,    Je  ne  me  repentiray  jamais  de  me  reiïbuvenir 

aJon  lui  nommée  Elife. 

AVERTISSEMENT. 

1.  Vo  fiais  dans  fa  petite  Grammaire  ,  dit  que  les  Verbes  de  mémoire 
te  d'oublv  ,  gouvernent  bien  le  Génitif,  foit  des  cliofes ,  foitdesper- 

rics  :  mais  que  pour  l'Accufatif,  ils  ne  fe  prennent  qu'à  l'égard  des 
(es ,  &:  non  pas  des  personnes    &  miainfi  l'on  ne  peut  pas  dire ,  Aie- 
:  ->ru,nm,  mais  feulement  ,  ajoûte-t-il , Ciurimk  ,  je  me  fouviens 
de  Ciceron.    Néanmoins  il  elt  aifc  de  fuie  voir  le  contraire  par  Ciccron 
>  :,n   l'Aulum,   i^idcram  Caium ,  lib.de  Amicit.    Me- 
\mtv'tdi  S'jUam,mrdoC&f,irtm,V\u\.$.  Que  m  hominem  probe* 
commcmmiffe  aicbat ,  1    de  Orat.   Balbtu  fuit  Lanuvius  ,  quim  mcmi~ 
•  t  non  potes  .  de  Fin.  Antipatir  tlle  ,  quem  tu  probe  memintfli   3.  de 
n  e«o  tmmini ,  Off.  I.  Et  dans  le  liv.  de  la  Vieill.  par- 
iant d'Ennu  .  "tquidimprobt  mewinijfe poteftu  ,  anno  enim  undevi- 
i  ,10  bofl  c)  us  mort,,  m  ,  hi  (^ojf.  fa:ti  fu  it.  Virgile. 
■  ■/t  vithn  tenerem-  Ecl.  ult. 
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Qiicfi  l'on  dît  Merrinide  Cicérone  ,  c'eft  encore  un  autre  fens  :  car 
Mermnijfe  alieujus  cft  en  conferver  la  mémoire  &  fe  relfcu  venir  dcluv, 
aulieu  que  àitminijft  de  xlicjuo  .  eft.  en  faire  mention  &en  parler. 

1.  Les  Noms  d'Oublier  &  de  fe  Refleamoir  ,  gouvernent  feulement  le 
Génitif.  On  les  peut  rapporter  cy-delfus  a  la  Règle  ?.  des  Adjectifs 
qui  marquent  les  chofes  de  lefprit.  Imimmor  injuria..  Metnor ncccbti 
bmtficii ,  &c. 

3.  Or  dans  le  régime  de  ce  Génitif  on  fous-entend  encore  un  autre 
Nom  qui  le  gouverne.  Venit  in  mentem  iïïim  die- ,  fup.  rtccrd.xtïo.  Me- 
mini  m.ilorum  ,  fup.  memoritm  Mais  quand  on  dit  m.da,  mea  ,  il  eft  dans 
le  fimplc  régime  des  Verbes  Actifs  ;  &  partant  eft  proprement  de  ce  lieu- 
cy.  Ainfi  quand  Tercnce  a  dit  ,  y at zgit rcrum  funrum  ,  Hcaut.  Il  fonge 
à  fon  pront  .  il  a  foin  de  fes  affaires  :  c'eft  a  dire  *gitf*t  rcrum  fu.tr  um. 
De  même  que  Plaute  en  fa  Bicch  a  dit  ,  S  une  agit  as  tuu  fut  tttmrum  rc- 
rum Où  it.  tient  lieu  d'un  Accufatif  venant  par  fvncope  de  latk  qui  eft 
un  vieux  Nom ,  de  même  que  m  igu  depotii ,  comme  nous  dirons  dans  les 
Remarques  fur  les  Adverbes  n.  %. 

Règle      XVIII. 

Deux  Verbes  mis  de  fuite. 

Lorfque  fins  ut  ou  ne  deux  Verbes  tu  joindras , 
A  ï Infmtif  ftul  le  fécond  tu  mettras. 

Exemples. 

Quand  il  y  a  deux  Verbes  de  fuite  ,  fans  Tune  de  ces  con- 
jonctions ut  ou  ne ,  expreffe  ou  fous- entendue,  lefecondie 
met  toujours  à  l'Infinitif.  Nefcislnefcà^  hômines ,  Ter.  Tu  ne 
fçais  pas  attraper  les  hommes.  Docèmur  dijputâre ,  non  vivere. 
On  nous  apprend  à  parler  ,  cV  non  pas  à  vivre.  Ce  mère  trot n 
Virç;.  pour  licebat ,  On  pouvoit  voir.  Citpit  dmvukbl ,  Il  a 
envie  de  fe  promener. 

Si  la  Conjonction  ut  ou  ne  eft  fous- entendue  ,  le  Verbe 

fera  au  Subjonclif./^c/c/^'w  ,  fup.  ut ,  Faites  que  je  le  fçache. 

Cave fentiant ,  fup.  ne,  yomutne,  Prenez  ^arde  qu'ils  n'eu 

ayent  le  vent. 

AVERTISSEMENT. 

1.  Nou<  mettons  encore  icy  cette  Règle  ,  parce  que  dans  cette  con- 
ftruction  l'Infinitif  tient  fouvent  heu  d'Accufatif.  Car  am.xt  Inder* , 
par  exemple,  cft  autant  qu Atnst  lufum  Ntfeis  imfe.xrc ,  autant 
que  Nefcii  hoc,  ou  tllud  ;  comme  nou*  l'avons  marqué  cy-dcilus, 
Reg.  74. 

Bb  iij 
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t.  Les  Noms  Adjc&ifs  qui  retiennent  la  lignification  des  Verbes^ 

retiennent  aulli  ce  régime.  Car  comme  on  dit  Cupiodifccre  ,  on  dit  aufïi 

N  m  fcétre  :  Ne  feins  inefeare  :  &  même  avec  l'inn"- 

rep    Mais  alors  l'Infinitif  Paflif  tient 

lieu  ilu  Datif  ou  de  l'Ablatif.   De  forte  que  Apta,  regi  .  efl:  comme  Apta 

,  comme  Dignus  amorc  ;  &  celuy  de  l'Actif 
tient  lieu  du  Génitif,  Cupidus  difeere  ,  pour  difeendi ,  oudilcplin*.  ;  par 
où  l'on  veut  encore  qu'il  faut  confiderer  l'Infinitif  comme  un  Nom  ver- 
bal &  indéclinable. 

j.  Quelquefois  aufiî  l'on  fous-entend  le  premier  Verbe  ,  en  mettant 
feulement  l'Infinitif.  Alénc  incœpro  defîftcreviiïam?  Virgil.  fup.  oportet, 
Et  quelquefois  on  fous-entend  l'Infinitif  même.  Set  Lutine, 
fup.  >  feit  fidibus ,  fup.  c antre  :  Et  fur  tout  il  faut  fouvent  fous- 

entendre  le  Verbe  SubUrantif.    Spero  fjte  intcgritatit  léUtdem  conjecutum  , 
Ciç.  (     ft  a  dire ,  me  effe  confecutum 

Après  ies  Verbes  de  mouvement  on  met  ordinairement  le  Supin  en 
U  M  ,  au  lieu  de  l'Infinitif,  Mea  Glyccrium  ,  tnru  upcrdïtumi  Ter. 
nJi  cab.tHm  difeeffimus ,  Cic.  Comme  nous  fumes  allez  coucher. 

Règle      XIX. 

Des  Prcpofitions  qui  gouvernent  l' Accufatif. 

Ces  Prcpofitions  Ad  ,  Apud  ,  &  Contra , 
Adverium  adverfus ,  Per,  Circum,  &  Circa^ 
Erga  ,  Extra,  juxta,  Ci  s  on  citra,  Ponc  • 
Pênes j Inter,  Intra,  Propter,  Ob,  Port,  Ant£> 
j'udciî  t Accufatif y  avec  Prxter,  Supra, 
Secus  on  fecûndum ,  Trans ,  Ultra,  comme Infra. 
Exemples. 

tus  parlons  icy  des  Prcpofitions,  parce  que  la.  plupart 
rimes  fui  vans  en  font  oie  fiez  ou  en  dépendent.  Nous 
rcduifons  a  vin^t-cinq  celles  qui  gouvernent  l'Accufatif. 
i.  Ad-,  Auprès,  iur,  devers,  chez,  d'icyà,  jufquesà, 
1 ,  au ,  Hatet  bon  os  ad  Tlbtrium,  1 1  a  une  mai  fon  fu  r  le  Ti- 
lt ,  Il  eft  venu  auprès  de  la  ville.  Ad  jndîctm 
a  c  devant  le  Jage.  Addic-.m  <i?mos,  D'icy  à  dix  ans. 

mrmm ,  Pour  l'ufagedes  hommes.  Adprdtfcriptum 
: ■■■! ,  !  aire  tout  comme  on  nous  l'a  commandé, 
\dvl'f.  .'.  Advk'rsus  ;  Contre,  a  l'cncontrc,  vis- 

i  >  env;  .    çlhmmt  Plin.  Contre-mont.  Advtr- 

wm  dm nm  ,  Contre  mon  père.  PUtM  advêrftu  Vas ,  Cics 
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La  pietc  envers  les  Dieux.  De  UU  advérftu  hune  lojui  9  Ter. 
Luy  parler  d'elle. 

3 .  An  t  e  -,  Devant.  Ante  pedes ,  Devant  les  pieds.  Antt 
horam  olldvaw,  Devant  huit  heures. 

4.  A pud  ;  Chez,  devant,  auprès.  Apudpatre>»iChezmon 
père.  Apud  jiillcem  dkert s  Parler  devant  le  Juge.  Apud  te 
f-Lrimu  n  valet  ifla  rdiot  Cette  raifon  peut  beaucoup  fur  vous. 

j.Circa;  Auprès ,  environ.  Cire*  forum  s  Auprès  du  Pa- 
lais.  Circaeummenfcm,  Environ  ce  mois- là. 

é.  C  1  r  c  u  m  y  Autour.  Circrnn  litt*rat  Autour,  auprès 
des  bords. 

7.  C  1  s  &  Citra;  Deçà.  Cltra  flumen ,  Deçà  la  ri- 
vière. Cis  Euphatem  J  Deçà  l'Euphrate. 

8.  Contra;  Contre  ,  au  contraire,  vis-  à- vis.  Contra 
autoritatem ,  Contre  l'autorité.  Contra  jpern ,  Au  contraire  de 
ce  que  l'on  efperoit.  Canhdjo  Iiaùam contra,  Virg.  Cartilage 
qui  eft  vis  à- vis  de  l'Italie. 

?.  Erga;  Envers ,  à  l'endroit.  Chantas  trga  froximwn , 
Envers  le  prochain. 

10.  E  x  r  iv  a  ;  Hors ,  outre  , excepte.  Extra  urbem ,  Hors 
la  ville.  Extramodum,  Outre  mefure. Extra fâmulos t  Excepte 
les  valets. 

n.  Infra  ;  Sous,  delîous,  au  deflous.  Infrafe,  Au 
deffous  de  fov. 

12.  iNTERi  Parmy.  Interciteros t  Parmy  les  autres.  Intcr 
minam  ,  Parmy  le  fable. 

15.  Intra;  Dans.  Intraparittes ,  Au  dedans  des  murailles. 

14.  J  u  x  t  a  ;  Après,  tout  co:itre.  Juxia  vismâ  Le  long 
du  clu-min.  Juxta  riptm,  Sur  le  bord. 

if.  Ob,  Pour ,  devant.  Oh  tmolm  1  » ,  Pour  le  profit. 
Ob  amô  tm  ,  Pour  l'amour.  Oboculns  ,  Devant  les  yei 

1^.  P  t  n  e  s  ;  En  la  puiiïance  ,  en  ladilpoiîtion  ,en  lapof- 
felTîon.  Ifthdc pênes  t  "Ha  eft  t  Te:.  Cette  ch  u  t  (t 

chez  vous.  O'mnl.i  étdfimt  bona  quem  pena  eft  virttu t  Plailt. 
Celuy  qui  a  la  vertu  ,  a  toute  forte  de  biens.  Pênes  te  es? 
Hor.  Eftes-vous  en  vôtre  bon  fens? 

17.  Per;  Par,  durant  ,  au  travers.  Per  ditm  t  Durant  le 
jour.  PerancllUms  Par  mafervante.  Per  cmnpos ,  Au  travers 
•les  champs.  \!>b   iiij 
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18.  Pone  ;  Apres,  derrière.  Pont  ^dem,  Derrière  le 
Temple. 

19.  Post  ;  Après,  depuis  ,  dans,  derrière.  Poft  finem M 
Après  la  fin.  Poft  legem  hanc  conflit yttam  ,  Depuis  que  Ton  eut 
fait  cette  loy.  Poft  [exènmwn  ,  Dans  fix  ans.  Poft  ter gim  , 
Derrière  le  dos. 

20.  P  *  JE.  t  e  r  ;  Excepté ,  outre ,  auprès ,  devant.  Omnts 
fy-ater  t'.im ,  Tous  excepté  luy.  Prêter  ?nœ'ma  ftken t  Couler 
auprès  des  murailles.   Pr&tes  ôculos ,  Devant  les  yeux. 

ii.Propter  ,  A  caufe ,  en  confideration ,  pour  l'amour 
de ,  auprès.  Propter  honeftàtern ,  A  caufe  de  l'honnefteté. 
Proprervos ,  Pour  l'amour  de  vous,  en  voftre  confideration. 
Propte*-  patrern  cubantes  ,  Cic.  Couchant  auprès  de  leur  père. 

\i.  S  e  c  u  s  ,  ou  Secundum;  Auprès ,  le  long.  Sccus 
fiiivios ,  Plin.  (  où  d'autres  lifent [ecûnâum  ,  )  Auprès  des  ri- 
vières. Conducltis  eft  c&cui Çccm  v'um  [ra--e ,  Quiritil.  L'on  a  fait 
prix  avec  un  aveugle  à  ce  qu'il  fe  tinft  le  long  du  chemin.  5e- 
ciiniwn  Philôfophos  ,  Selon  les  Philofophes.  Secundkm  fratrem 
\UispUi  imum  tribuébat  3  Après  fon  frère  ,  il  leur  déferoit  le 
plus.   Secitnium  ripam ,  Le  long  du  bord. 

25.  Supra;  Audeflus.  Supra  levés,  Au  deflus  desloix. 

24.  Trans;  Au  delà.  Trans  maria  9  Au  delà  des  mers. 

15.  U  lt  r  a  ;  Au  delà.  Vitra  Tiberim ,  Au  delà  du  Tibre  -y 
de  l'autre  côté  du  Tibre. 

AVERTISSEMENT. 

L'on  ioint  d'ordinaire  à  ces  Prépofitions  ,  propc  ,  circiter  ,  nfque , 
Vitfm  :  Néanmoins  Sanclius    mon:rc    que    ce   ne  font  que  des  Ad- 

YC"' 

loHqtK  l'on  dit  ,  Propc  murâS  ;  Prop"  feditionem  ventum  eji  ;  Se 
fc  ',  on  fons-entend  Ad,  qui  fait  Je  régime.    Autrement  il 

it  dire  que  P'opnr  &  prop-ns  ;  proximus &  p>ox'mr'  feroientaulïi 
ci'.-s  Prépafitiom  ,  puifquc  l'on  ait  Proximus  t*  .  Plaur.  Po  \usurbem% 
I  1     Sal.  R  x  proxim*  formxm  lutrocim   ,   Liv.  Ilfaudioit 

<îne  le  mcfmc  de  Pr :drr  Scp^flridic  ,  puifqu'ondit  P* itiie  Nona*  ;  Pofiri- 
J  fous-entendant  Poil  &  Ante    Et  encore  de  Proctil , 

puifm'on  dit  Procui  u*bnn     Procul  mutêt  «    en    fous-entendant  Ad. 

1    procul  dubto    en  fous  entendant  Ab  ,  ou 

-     ime  le  plus  (bavent  ;  Procul  ànol/is    Et  Propc  de  même 

..  l'Ablatif  en  mettant  AowAb  ,  Propc  à  Sic  M*  ,  Cic.  Prope 

gjBtfl  ropaib  origine ,   &c.  Ce  cjuifaù  yoir  quece 
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neft  pas  tant  Trope  qui  gouverne  ny  l'un  ny  l'autre  Cas ,  que  la  Prépofi- 
tion  exprcilc  ou  fous -entendue*. 

Il  en  elt  de  même  de  Circiter  :  Car  fi  l'on  dit  Circiter  Cnlendas  :  Ci- 
ceron  a  dit  aufli ,  Circiter  ad  Ca  endmt    L'on  dit  de  même  J)ies  circiter 

qu  ndecim  (  fup.  ptr  )  iter  fecerunt  Carf.  Dec^m  circiter  mtllia  (  fup.  , 
Liv.  Loca  h&c  cr  citer  (  fup.  ad  )  Plm.  Ainfi  l'on  voit  que  ca  Adveibe 
fuppofe  toujours  une  Prépofltion  ,  foit  qu'il  fe  prenne  pour  le  lieu  ,  foit 
pour  le  nombre  ,  ou  même  pour  le  temps.  Et  alors  ,  pour  cette  dernière 
façon  on  peut  le  rapporter  cy-aprés  à  lalvcgle  z6. 

Usq.ue  fc  joint  aufli  fouvent  avec  une  autre  Prépofltion,  que 
fans  Prépofltion.  Car  fi  l'o.  dit  ufque  Rom*i7i  ;  ufque  \udorem  :  l'on 
dit  aufli  h j que  ante  Calendai  ,  ufque  extra folitudrmm  Ab  ozoufqut  ad 
mxla  ;  urquc  in  flumen  ;  ufque  adfummam  fmectutem  Trans  Alpes  uf- 
q-tr.  1)fque  fub  obfculum  nociis  ;  &  femblables  :  ou  même  avec  un 
Ablatif,  Siculo  ab  ufque  Pachino  .  Virg.  vfqin  ùfueritia  ,  Ter.  Ufque 
Ab  A'jo  ,  atque  Ataio  prog.ncm  veftra-mfr  ,  Ter.   Ex  Airhiôti* 

e(l  ufque  hic  ,  Id.  Ainfi  ,  comme  le  remarque  Silvius  ,  toutes  ces  phra- 
fes  retombent  dans  le  même  fens ,  ufque  palatium  ,  ad  psAanum  , 
ufque  ad  paLitiurn,  adp..l.it:um  ufque  ,  ad  ufque  palatium:  Et  tou- 
tes cclles-cy  dans  un  autre  j  a  palatto  ,  ufque  à  palatio ,  ab  ufque 
p.zl.itio. 

Or  Vfque  s'il  cft  feul ,  ne  fîgnific  proprement  que  toujours ,  ou 
j  :  qu'à  cette  heure.  Ufque  laborxt ,  Elle  elt  encore  en  travail,  vf- 
quene  valuifli  ?  An  i  mu  s  ufque  antehac  attentas  ,  Ter.  &i  fembla- 
bles. 

Versus  ou  V  f  r  s  u  m  ,  ne  font  plus  que  des  Adverbes  ,  ce 
que  montre  rfus  &  tdvi  Et  fi  l'on  trouve  dans  Ciceron 

Lru/;dufi um  verfus .  l 'on  y  trouve  auili  Ad  Alpes  verfus  ,  In  forum  v^r- 
fus  ;  Surfont  verfus  :  Et  femblables. 

Sanclius  rejette  encore  Secus ,  &  dit  que  la  phrafe  de  l'Ecriture  ,  Se- 
eus  dicurfus  aq'tarum  ,  n  cft pas  Latine  :  Aufïï  Chanfius  liv.  i.  titre  de 
l'Analogie  ,  ayant  dit  cjucSccus  ,  cft  un  Adverbe  qui  lignifie  aliter  ,  d'où 
Vient  Si  u*nf*i  ,  ajoute,   C&terum  id  quod  vulgus  ufurpat  ;  fé- 

rus illumfedi ,  hoc  ift  fecundumillurni  &  no-vum  &  fordidum eji .     Vof- 
fius  néanmoins  reconnoît  cette  Prépofltion  ,  &  dit  qu'il  femble  même 
c^ue  fecundum  èefecus  viennent  d'une  même  racine  ,  fçavoir/!r: 
montrant  que  non  feulement  Pimc  &  Quintihen  que  nous  avons  ci- 
rez ,  s'en  font  fervis,  mais  auJli  Semprone  Aie  lion  en  ton  Hiftoirc  , 

m  poffent  flaûones  facerefteus  hoc.  Mais  il  demeure  d'accord  que  ceux 
qui  s'étudient  à  la  pureté  n'en  ufcnr  pa<>.  C'cit  pourquoy  Sciopius  re- 
:  ec  Je  s'en  cftre  fervy  li  ordinairement  en  ion  Hiluoire  des 
Indes ,  comme  il  remarque  encore  d'autres  fautes  dans  cet  Auteur 
cuoy  qu'agréable,  contre  la  pureté  de  la  Langue.  Ce  qui  fait  voir, 
ajoute  le  même  Sciopius  ,  la  faute  que  font  ceux  ,  qui  lifant  les  Autrui  s 

tericurs,  5c  e'envant  en  Latin,  n'ont  pas  aflêï 
d'acqoeril  une  exacte  connoiifancc  de  ce  qui  leur  cft  permis  dans  la 
iSrammairc. 
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Règle      XX. 

Des  Prépofitions  cjui  gouvernent  l'Ablatif. 

VAblxtifont Coram  ,  A,  Ab,  Abs,  Cum,  Abfcjue. 
De ,  Ex ,  E ,  Pro ,  Prx ,  Clam ,  Pakm ,  Tenus ,  Sine, 

Exemples. 

Nous  reduifons  à  douze  les  Prcpofitions  qui  gouvernent 
l'Ablatif. 

i.  A  J  A  b  ,  A  b  s  ;  (  qui  font  les  mefmes,  )  Depuis ,  après, 
par  ,  à  caufe ,  de  la  part.  A  frontt ,  Par  devanc.  A  pueritia  , 
Dés  l'enfance.  A  moncdfans  y  Depuis  la  mort  deCefar.  A 
truibm  ,  De  la  part  des  citoyens.  Aflïgort,  A  caufe  du  froid, 
contre  le  froid.  Ab  ilcfuopcAre  ,  Eftre  tué  par  quelqu'un. 

2.  A  b  s  qju  e  ;  Sans.   Abfquetc  ,  Sans  vous. 

3.  C  l  a  m  Prdceptére,Sans  que  le  Maître  le  fçache.  Antre- 
fois  il  gouvernoit  TAccufatif.  Clam  patrem ,  Ter.  A  l'infceu 
de  mon  perc.  Et  de  mefmc  CUncitlurn. 

4.Coram  ipfo  ;  Devant  lu  y  ,  en  faprefence. 

5.  C V  M  t  \   Avec  paflion. 

6.  D  e  ;  de  ,  djs  ,  pour ,  à  caufe,  touchant.  Dehnmimbus  9 
Des  hommes.  De  juo  -um  ni  ntro  ,  Du  nombre  defquels.  MhU 
tu  decanf< ,  Pour  beaucoup  de  raifons.  De  ranihfulo  Nnme- 

1 ,  val  e  te  awo ,  Cic.  Je  vous  fuis  extrêmement  obligé  de 
ce  que  vous  m'avez  fait  payer  de  cette  petite  fournie.  Adii  te 

dtfilid,  Ter.  J'allay  hier  pour  vous  trouver  5c  vous  par- 
ler de  vodre  fille.  De  Liriftcio ,  n'.nvnem  tiweo  ,  Pour  ce  qui  cfl 
de  filer  ,  je  ne  crains  perfonne.  Non  t fl  bonumfommu  de  pran- 
dio  ,  Plant.   Le  fomtneil  ne  vaut  rien  après  le  dîner. 

7.  F.w  El  ;  De.  /:'  Jl \tmma  ,  De  la  flamme.  Ex  Léo  3  De 
Dieu,  fclon  Dieu. 

8.  P  a  l  a  m    omnibus.  Devant  tout  le  monde. 

PHiB  j  Au  prix  ,  a  caufe  ,  devant.  Prêt  nobû ,  Au  prix 
de  nous.  P,*  mmtitH  Une,  A  caufe  de  la  grande  multitude. 
Prt  J)  îvant  les  yeux. 

1  .  Pno  1  pour ,  félon  ,  au  lieu  de ,  par ,  à  caufe,  en  confide- 

.  Procàpite,  Pour  la  vie.  Promêàto, 
>n  ion  mérite.  Pro  illo ,  Au  lieu  de  luy,  en  fa  place,  Prefori* 
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bus ,  Devant  la  porte.  Pro  noftra amicitia  te  rogo ,  Je  vous  prie 
par  noftre  amitié ,  à  caufe  de  noftre  amitié  y  en  confideration 
de  noftre  amitié. 

ii.  Sine  pondère ,  Sans  poids.  Sine  amore ,  Sans  affection. 

12.  T  e  n  u  s  ;  Jufqu'à.  Câpttlo  tenu* ,  Jufqu'au  pommeau. 

Cetre  Prépofition  fe  met  toujours  après  Ton  Cas.  Et  il  le 
nom  eft  du  Plurier  ,  il  fe  met  d'ordinaire  au  Génitif.  Lumbb- 
rum  tenus ,  Cic.  Jufques  aux  reins.  CumÀrwm  tenta  UUrumores 
caluêrunt ,  Cœl.  ad  Cic.  Ces  bruits  font  venus  jufqu'à  dîmes. 
jiunumteniis ,  Quintil.  Jufques  aux  oreilles.  Quoy  qu'Ovide 
ait  dit  auUi  à  l'Ablatif,  Veïïonbtu  tenta ,  Jufques  a  l'eftomac. 

AVERTISSEMENT. 

Entre  ces  trois  Prcpofitions  A ,  Ab  ,  ou  Abs ,  il  n'y  a  que  cette  diffé- 
rence ,  que  A  fe  met  devant  les  mots  qui  commencent  par  une  con- 
fonde ;  A  Pompeto  ,  Si  Ah  ,  ou  Ah  devant  une  voyelle  ou  de- 
vant une  confonne  dont  la  prononciation  n'efr.  pas  rude  ,  comme  Ab  an- 

t  ;  Ab  lege  ;  Ab  Sylla  ;  Abs  Tttllio  ;  Abs  quolibet. 

Ab  -les  Comiques fc prend  ^omi  fine.  Abfque  eo  foret.    Ter. 

Mais  dans  les  Orateurs  on  ne  le  trouve  pas  en  ce  fens.  C'eft  pourquoi 
il  eft  plus  Latin  de  dire  Sine  dubio  ;  Sans  doute ,  que  Abfque  dubio. 

Règle     XXI. 

Pes  Prcpofitions  qui  gouvernent  l'Accufacif&  l'Ablatif. 

Sud  ,  Super ,  In ,  Subrcr ,  gouvernent  les  deux  C.is  : 
liais  c'eften  divers  fens  que  îu  remarqueras. 

E    X   E    M    P    L     ES. 

Ces  quatre  Prcpofitions  veulent  ordinairement  ; 

i.  L'Ablatif,  lorfqu'il  n'y  a  point  de  mouvement  d'un 
lieu  en  un  autre  :  2.  L' Accufatif  lorfque  l'on  marque  le  mou- 
vement pour  paifer  en  quelque  lieu  :  3.  Elles  gouvernent 
aufîîfort  fouventleCas  delà  Prépoiïrion  pour  laquelle  elles 
font  miles ,  6c  en  laquelle  elles  fe  peuvent  refoudre. 

Sud. 

t.  Snbnirmm  pacUbellumlatct ,  La  guerre  eft  cachée  fous 
le  nom  de  la  paix.  Quo  dnndc fubivfo  ,  ecce  Vôlatcalcémtjuete- 
rit ,  Virg,  Après  lequel  il  court,  &:  fuy  marche  fur  les  talons. 
Où  Snb  gouverne  l'Ablatif,  parce  que  ce  mouvement  ne 
marque  pas  le  changement  d'un  lieu  en  un  autre. 
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2.  Toftèfcjitefub  ipfos  nituntur grd  libus ,  Virg.  Ils  montent 
les  degrez  par  delious  les  poteaux.  Où  Sub  prend  l'Accufatif, 
parce  qu'il  marque  changement  d'un  lieu  en  un  autre. 

5 .  Sttb  horam  pugnt ,  au  lieu  de  Circa ,  Environ  l'heure  du 
combat.  Sub  noÙem  cura  récurât  t  Virg.  L'inquiétude  revient 
fur  le  foir. 

Super. 

i.  Saper  fronde  vlridi ,  Sur  l'herbe  verte. 

2.  Super  G  animant  M  &  Indos ,  prôferet  imperium ,  Virg.  Il 
étendra  Ton  Empire  au  delà  des  Garamantes  &des  Indes. 

5 .  Super  hac  ri ,  au  lieu  de  de  t  Touchant  cela.  Super  ripas 
flù?mnù  ejfufHS ,  Liv.  au  lieu  defecundum  ,  S  étendant  de  côté 
cV  d'autre  fur  le  bord.  Super  cœnam  occtfm  ,  au  lieu  de  inter, 
Tué  pendant  le  fouper. 

I    N. 

i.  DeambuUre  inforo ,  Se  promener  dans  le  marché.  Funda 
volvlinturinxmo ,  S'en  vont  au  fond.  Avec  l'Ablatif ,  parce 
que  le  mouvement  ne  fe  fait  pas  d'un  lieu  en  un  autre  5  mais 
dans  unmefmelieu. 

2.  ■ —  Evôlvere  poffet  —  In  mare  fe  Xanthtié ,  Virg. 
Pourroit  fe  décharger  dans  la  mer.  Où  l'on  met  l'Accufatif, 
parce  que  l'on  marque  le  changement  de  lieu. 

t>.  Eaflathiusin  H 'orné rum  3  au  lieu  de/âpfr.-Euftathius  dans 
fon  Commentaire  fur  Homère.  Inloanc  fentèntlam  multadixir, 
Il  a  dit  plufieurs  chofesfur  cefujet.  In  horam,  au  lieu  de  ad: 
Pour  une  heure.  Arnor  in  patriam ,  pour  erga 3  L'Amour 
envers  la  patrie.  In  prafens  &  infuiurum ,  Liv.  pour  ady  ou 
quoad,  Pour  le  prefentoV  pour  l'avenir. 

S  U  B  T   E    R. 

i.  Verre  libet  fubter  denfa  tefludine  cafm  s  Virg.  L'on  peut 
fournir  l 'effort  des  ennemis,  en  fe  tenant  ferré.  Campiqui 
fubter  metma  ,  Stat  Les  champs  qui  font  au  deffbus  des  rem- 
parts. 

2.  Annuel  fubter  fafigia  telli ,  ts£néam  ànxit  a  Virg.  Elle 
mena  Enéc  dans  un  beau  Palais. 
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avertissement. 

On  trouve  auilî  I N  avec  l'Accufatif  où  il  n'y  a  point  de  mouvement 
comme  Manuce,  San&ius  &  Voflîus  le  remarquent  après  Gellc,  Prif- 
cien,  &  autres  -,  Niémen  mibi  in  mentent  fuit ,  Plaut.  Ejfe  in  mignum 
honorem  ,  Ter.  Eftre  en  grand  honneur.  EJJ'e  m  amtcitiam  ditionémque 
populi  Romani,  Cic  Cum  -vejlros  portus  mpredonumfuijj't  potefiatem 
feiatis  y  Cic.  Res  ejfe  in  vadimomum  cœpit ,  Id.  In  potefiatem  h.ibtre , 
Czf.  &  Sal.  In  tabulas  perfenbere,  Cic.  Ligne  a  foie  a  in  pedes  indut&,lS* 

On  le  trouve  même  avec  un  Ablatif  où  il  y  a  un  mouvement  ;  Venit 
inSenatu  ,  Cic.  Cum  divertijfem  a  Cumti  in  Vifiano,  Cic.  InConfpecltt 
meo  audet  'venir e  ,  Phzd.  Venit  in  regtone ,  Manil.  apud  Scalig.  6)ua,  in 
Coelio  monte  itur  ,  "Varro. 

Et  de-là  fans  doute  eft  venu,  que  l'on  trouve  pluiîeurs  Verbes  qui  gou* 
vernent  &  l'Accufatif  &  l'Ablatif  avec  in  ;  inciderein  as  ,  Liv.  incidtrt 
in  Are  ,  Cic.  Plin.  &  alii  :  contre  ce  qu'a  crû  L.  Valle.  Abderefcin  tene- 
bris  ,  Cic.  indomum.  Cic.  in  occultum  ,  Cxf.  in prlfcntia  omittere,  CicV 
in  pr  a  fins  tempus  &  in  aliud  omittere  ,  Hor.  In  equum  Trojanum  indu- 
dere  ,  Cic.  In  fabulât  in  du  fa  ,  Id.  In  dialogos  indudere  ,  Id.  Inteciorio 
arioli  indudam  ,  Id.  I  ma  gin  em  indu  dit  in  clypeo,   Id. 

Su  bter  gouverne  en  memefens  ou  l'Acciuatif  ou  l'Ablatif  ;  Plata 
iramin  peciore ,  cttpiditattm  fubter  prACordia locavit ,  Cic.  Il  a  placé  la 
colère  dans  le  cœur  ,  &  dans  les  entrailles  inférieures  les  payions  volup- 
tueufes  ;  Subter  pincta  Galefi.  Et  fubter  captos  arma  federc  duces.  Cela 
fait  voir  qu'il  y  a  eu  affez  peu  d'aiTurance  &  de  règle  pour  le  régime  de 
ces  quatre  Prépofitions  parmy  les  Anciens.  On  peut  voirLinacer  la* 
demis  qui  en  traite  amplement. 

Il  faut  auffi  prendre  garde  que  l'on  trouve  fuper  ,  auffi-bien  que  in  &C 
ex  ,  avec  le  Génitif  dans  quelques  Auteurs  ,  ce  qui  n'eft  qu'une  imitation 
des  Grecs  ,  Super  pecuniA  ,  tuteUque  fuA  ,  Paul.  Jurilc.  Defcriptio  ex 
duodecim  coelefliutn  fignorum  ,  Vitru. 

Clam,  comme  nous  avons  dit ,  gouvernoit  auflî  autrefois  l'Accu- 
fatif, Clampatrem,  dam  uxorcm  :  maintenant  il  n'a  que  l'Ablatif.  Plaut. 
fc'en  eft  fervy  aufTi  avec  le  Datif,  où  il  eft  comme  Adverbe.  Hoc  fier'% 
quammagni  referai  mihi.  dam  efl  ;  c'eft  à  dire  ,  miht  occultum  eft. 

Qneprefqiie  font  régime  fe  petit  refondre  parles  Prépofitions. 

L'on  peut  encore  remarquer  icy  que  l'ufage  des  Prépofitions  eft  Ci  gé- 
néral &  fi  répandu  dans  toutes  les  langues  ,  qu'il  n'y  aprcfque  point  de 
régime,  de  phralcs  ,  ny  d'cxprclTions  qui  n'en  dépendent  ,  ou  qui  ne 
s'y  puilfe  réduire  ;  ce  qu  il  eft:  facile  de  fane  voit  dans  toute  la  fiutc  de  la 
Syntaxe. 

Dan^>  le  Partitif}  Paucidenoflris  cadunt,   CzC. 

Dans  les  Verbes  d'Accnfcr  j  Accufare  de  negltgentia  ,  Cic. 

Dans    tout    aune   régime   du   GcAinf  j    ftUfpf   ab   auro  ,    Luer, 
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cour  ciur't.    Crcpuit  <>   Gi  cerio  oflium ,  Ter.  pour  Gl y  cerii  oflium. 

Dans  le  régime  du  Datif  \  Bonus  ad  citera  Liv.  Homo  ut  nulltm 
part:  Cic.   Ce  qui  fait  encore  voir  clairement  que  le  Datif  ne 

marque  que  le  rapporta  l'attribution,  puifque  Jsttlis  aliciii  rei ,  eftlc 
même  que  Utiles  0d*liqH*mrem. 

Dans  le  Comparatif,  Immanior  ante  altos  omnes ,  Virg. 

Dans  le  Su^cïhuï,  Acerrimum  jid  m  ex  omnibus  fitijtbus  ,  ejfe  fin- 
fum  -.  ■  Cic.  Ante  altos  pulchemmu s omnes  ,   Virg. 

Dans  les  Noms  d'abondance  ou  de  difctte  j  Liber  à  déficits ,  Cic. 

Dans  pluficurs  Verbes  particuliers  -,  CcLire  de  aliquo  Commonefacert 
de  aliqua  rc  Ad  properationun  meam  quiddam  mtsreft ,  Cic.  In  idfo- 
tmmftudtnt ,  Quint. 

Dans  les  queftions  de  Lieu ,  même  aux  noms  de  villes  ;  Navis  in- 
Caietap..  Cic.  Voyez  cy-apres  la  Règle  2;. 

Dans  celles  de  Temps-,  In  tempore  ad  eum  veni  ;  De  nocte  vigilare  : 
nare  per  très  annos-   Voyez  la  keglc  16. 

Dans  les  Noms  de  Prix  :  Si  merc.it us  effet  ad  eam  fumma?n  quant  vo- 
lueram  ,  Cic. 

Avec  les  Gérondifs  :  In  judicando  ;  Pro  vapulando  ;  Ob  abfol- 
>ven  dum 

Aycc  les  Participes  :  Pro  dereliïlo  habere  ,  Cic.  Et  ainid  des  autres. 

Règle        XXII. 

Des  Verbes  compofez  d'une  Prépofition. 

/.  La  Prépofition  un  Verbe  compoflwt , 
Veut  qu'il  ait  fin  Cm  fini ,  z  ou  bien  la  rejetant. 

Exemples, 

i.La  Prépofition  garde  fa  force  mefnie  dans  la  compofition, 
enforte  que  les  Verbes  où  elle  Ce  trouve,  prennent  le  Cas  qui 
luy  eft  propre  :  comme  Adiré  oppida,  Aller  dans  les  villes. 
c  oppido  ,  Sortit  de  la  ville.  CircHrncejuitdre  wœ'nia,  Aller 
a  cheval  autour  des  remparts.  Amovère  Animinn  ftiïlio  puerili. 
Retirer  fou  efprit  des  affections  puériles-  Expéllcrc  péùïorc , 
Chaffer  de  fon  cœur.  Excê  1ère  muros  t  Sortir  des  murailles  , 
comme  venant  d'Extra  :  ou  bien  Exccdere  terra ,  Sortir  de  la 
e  comme-  venant  d'f.v. 

2.  Souvent  meime  l'on  répète  la  Prépofition;  comme  Nihil 
non  confiderâtivn  exibut  ex  ore  Cic.  il  ne  fortoit  rien  de  fa 
bouche  que  de  bien  à  propos.  Qm  ad  nos  intempefiivi  datant , 


Syntaxe.  399 

molifli  fdpe  funt.  Ceux  qui  nous  viennent  trouver  à  contre- 
temps nous  font  fouvenc  importuns.  A  Sole  abfîs a  Oc.  Reti- 
rez- vous  de  mon  Soleil. 

Règle       XXIII. 

Des  Verbes  qui  gouvernent  l'Accusatif  avec  Ad. 

A'ttinet  ,  &  Spcctat,  &  Pertinet  a*jfî, 
Prennent  l' Accu  fut  if  aie  c  Ad  devant  luy. 

Exemples. 

Ces  trois  Verbrs  imperfonnels  prennent  l'Accufatif  avec  la 
Piépofit:on  Ad\  comme  Aitinctai  digmtatem  9  C  ela  regarde 
vortre  dignité,  là  ad  tipértiutt,  Cela  vous  appartient.  Hocad 
iîlum  fp  Etat,  Cela  le  touche.  Qtnd  ad  nos  dtiinct  ?  Qu'avons- 
nous  à  f  lire  de  cela  ?  Totamtjm  const  Mumrmhi  fpec- 
tire  tri  iétur ,  Il  me  femble  que  tout  Con  deuein  ne  tend  qu'à 
faire  \j.  guerre. 

Règle      XXIV. 

Des  Verbes  qui  prennent  deux  Accufatifs ,   ou  qui  ont  divers 

Régimes. 

/.  Les  Verbes  d'Avertir ,  2  Demander,  3  &  rêtir  , 
Et  4  Cclo  ,  J  Doceo,  veulent feuvent régir > 
Au  Cas  /le  eu  atif/a  thofe  <y-  Uperfbnne. 
En  cette  forte  dujji  la  parafe  fera  bonne*, 
l'nduo  te  voit  j  ,   ou  bien  Tibi  vefterri  : 
Celo  ce  de  hac  rc  .  ou  bienTibi  hanc  rem: 
Iftud  ce  moneo  ,  A!  2  re: 

Hoc  à  te  poftulo:  Rci  moneo  te. 

*\  Interdico,  la  chofe  ùt  Ablatif  voudra: 
Dis  donc ,  Interdico  tibi  domo  meâ, 

Exemples. 

Nom  comprenons  icy  les  '  I  de  divers  régimes,  <5c 

particule  renient  ceux  qui  prennent  Jeux  Accufatifs,  ou  qui 
en  quelque  autre  manière  dent  de  laPicpulition. 
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i.  Les  Veibes  d'avertir ,  avec  deux  Accufatifs.  Môntott 
hanc  rem ,  Je  t'avertis  de  cette  affaire.  Iftud  rrtt  admonéntes  , 
Cic.  M'avertiflans de  cela. 

La  chofe  a  l'Ablatif  avec  laPrépofition.  Môncoudthacre> 
Je  t'avertis  de  cela.  On?  tt  /</■  Ttrcmiam  monta  fis  dtteflamênto , 
Cic.  Je  vous  pue  d'avertir  Tcrentiedu  Teftament. 

La  chofe  au  Génitif.  Çommonêrc aliqucm  miferidrumfuàrum, 
Faire  reflôuvenir  quelqu'un  de  fes  miferes.  Grammdticos  fui 
offlcii  commonèmu*  t  Piin.  Nous  avcrtiiïbns  les  Grammairiens 
de  leur  devoir. 

2.  Ceux  de  Demander ,  avec  deux  Accufatifs.  Te  hoc  bene- 
f'iclum  rcoo  ,  Je  vous  demande  cette  faveur.  Pacem  tt  pofcimns 
omnes ,  Virg.  Nous  vous  demandons  tous  la  paix.  Popojcidli- 
qnt;n  tinèm  qui  diemnt  caitfam  dijferéndi ,  Cic.  J'ay  prié  quel- 
qu'un de  la  compagnie  de  propofer  le  fujet  de  la  conférence. 

La  perfonne  a  l'Ablatif  avec  la  Prépofition.  Hoc  a  mepofeit, 
fldqitat  t  II  m'en  prie.  Sclfcitdri,  pcrcontdri  ab  diiquo  ,  De* 
mander  à  quelqu'un. 

Peto  eft  plusufitéen  cette  dernière  façon  „&  fe  trouve  ra- 
rement avec  deux  Accufatifs.  Peto  atevéniam  ,  Je  vous  de- 
mande pardon.  On  dit  auiTî  Ptto  tibi ,  Je  demande  pour  vous. 
Mijjiontrn  militibus  petere ,  Demander  congé  pour  les  foldats. 
Mais  alors  c'efl:  le  Datif  de  l'acquisition  ,  ou  de  la  perfonne. 

3.  Ceux  de  Vctir ,  avec  deux  Accufatifs.  Dans  l'Ecriture , 
induit  tum  floLim  glorU  ,  Il  l'a  revêtu  d'une  robe  de  gloire. 
ÇUiidhbet  indutiu  ,  Hor.  Eftant  vêtu  de  quoy  que  ce  foit. 

La  perfonne  à  FAccufatif,  &  la  chofe  à  l'Ablatif,  induo  H 
vefte ,  Je  vous  mets  ce  vertement. 

La  perfonne  au  Datif,  cV  la  chofe  à  l'Accufatif.  induo  tibi 
veftem  ,  Je  vous  mets  cette  robe.  Exiicre  veftem  alicui,  Oter 
la  robe  a  quelqu'un. 

4.  C  f.  l  o  avec  deux  Accufatifs.  Cela  te  hanc  rem,  Je  vous 
ecle  cela.  Ea  ne  me ct'etconfu  fecifilium t  Ter.  J'ay  accoutume 
mon  fils  à  ne  me  rien  cacher  de  tout  cela. 

La  chofe  a  l'Ablatif  avec  la  Prcpofition.  Celote  de  bac  re , 
Je  ne  veux  pas  vous  dire  cela. 

La  perfonne  au  Datif.  Celdre  dliquld alicui  ,  Celer  quelque 
chofe  a  quelqu'un. 

5.  Ceux 
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5 .  Ceux  d'Enfeigner ,  avec  deux  Accufatifs.  Dôcco  te  Gn>r,h> 
YnÂùcam ,  Je  vous  enfeigne  la  Grammaire.  Qu&  te  lcrrcsp>\*ccp- 

tàqiiefirtiabelli Emaih,  Stat.  Qui  vous  a  appris  les  loix 

ôc  les  genereufes  maximes  de  la  guerre. 

La  choie  a  l'Ablatif  avec  la  Prépofition.  Qki  defuoadvé/jtn 
nosdoceant,  Cic.  Qui  nous  aveitiifent  de  Ton  arrivée. 

6.  Interdico  gouverne  la  chofe  à  l'Ablatif.  Interdlcé 
îibi  domomeâ  ,  Je  vous  défens  ma  maifon.  Interiico  ùbi  aqiM 
&  igni ,  Je  vous  défens  Pufage  du  feu  de  de  l'eau» 

AVERTISSEMENT. 

Sr.nétius  foûtient  qu'aucun  Verbe  ne  peut  de  foy  gouverner  en  rr.émé 
temps  deux  Accufâtifs  de  chofes  différentes ,  &  que  ce  que  l'on  en  voit 
k\  •  n'eft  qu'une  pure  imitation  des  Grecs,   qui  mettent  ce  Cas  prefoue 
par  tout,   en  fuppofant  leur  Prépciition  ««m,   ou  afe«,  comme  nous 
lOûseircéti  per  ,  ob  .  \mt  prof  ter  t  ad  ouqwd  ad.  Car  Doceé 

te  Grammatical  ,  c'eft  à  dire  ,  fec-<nd:.m  ,  ou  quod  tid  Gramm.iticr.m  , 
&:  ai  niî  des  autres.  C'eft  pourquoy  dans  le  Paflïf  de  ces  Verbes  on  retient 
toujours  l'Accufatif  qui  dépend  de  la  Prépolïtion.  Doc*.or  Gr.i/nmx- 
ticam  ;  Erudtttts  Gricxt  Utero*  ,  Cic.  Gsleàm  tnduitur  ,  Virg.  Inutile 
ferrum cingitur  ,  Id.  Rogari  fententiam  ,  Cic. 

Il  faut  expliquer  de  même  parla  Prépofition  ces  palïa^es.  Magnum 

fartem in  ha  occupatifunt ,    Cic.    Nojir.\m  t ictm  ultits  efi  ipfe  fefe  ,  Cic. 

"cmc7is  tynominiam  plagiifque  Çiipt'hi  victorit  ,  Virg.  &Hodtt  per 

•o,  Id.  €Uii  pur<;or  bilem    Hor.  Kitnc id  prodi.o  ,  Ter.  C'ell 

:re  ,  obid  ,  ou.  pi  optir  id ,  félon  Donat. 

Il  tant  auili  rapporter  icy  ce  que  les  Grammairiens  ont  nommé  une 
Synecdoque  ,   &:  que  l'on  peut  appcller  l'Acculatifreçy  d'une Frepofî- 
n  fous-entendue'.  On.  rcmrtê Jimil'u vocémqu    &c.  Vi 

n  ncqutt ,  Id.  Sêdoauefimm  CêUeét  •.  ji  untti  ,  Id.  Qui  eltlc  même 
•  le,  OcuUs  (uffuf*  intentes ,  dit  Servius.  Creflag  n  ts  l  ho  oe  ,  Vng. 
Clari genus  ,  Tac.  Mtcat  nuribm ©•  frémit  virg.  Flores  tnfer      i 

r      itn,\A.  Lludotf  i/innlH>n,V\i\it.  Ce  qui  cfr  bien  plus  commun 
dans  les  Poètes  ,   quoy  qu'avec  le  mot  cetera  ,  cette  Figure  ait  paifif  par 
it  ,  Citera  pruUens  &•  Mttenttâs ,  Cic.  Verùm  eetei  ¥«      I  iv. 

Létmm  \-\oi.Argentum  quodhabe*  ce  ,Tei.  in  Phoim. 

'.bco  mliê  ttiâ  r.unc  condonabit  .r  ,  II.  in  EunucnO,    lelon  que 

1.  lit  Donat ,  Pohticn  ,  is  ,   Vofltus ,  is  3c  autres  j 6c  L 

qu'il  (c  voit  dans  les  MÎT.  De  forte  qu'il  faut  l'entendre,  .    • 

i'.'c  ctnùon  •  ieju!es  n'avoir  pas  bien  entendu» 

lorsqu'il  a  repris  Eraûne  de  lire  ami  ^nt  quuraloit  c&mUn 

i   mtur  ,  contre  la  mefure  du  vers  ,   &.  1  autorité  de  tous  les  Livres  -,  & 
alléguant  pou  i  raiion  que  tenÀentrt  \.ta  ».  a    n'eft  pas  Latinj 

a-:  ic  c'ell  l'exemple  même  KÙOU  ,    que  Do;  jicr 

ex;  lit  autorifci  çcUcu  dv  l'Sunuquc 

Ce 
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On  doit  aufTî  prendre  garde  qu'il  ne  nous  eft  pas  permis  d'ufer  indiffé- 
remment des  divers  régimes  que  nousfaifons  voir  icy.  Car  on  n'excu- 
fcroit  pas  une  peribnne  qui  diroit  -y  C  on  fuie  te  bereditatem  ,  pour  *fe  here- 
dittti  Cic.  a  dit,  Am'uiUA  veteris  commenefacere  ,  Si  jamais  amicitism. 
Quoy  qu'avec  le  mot  de  res  on  dife  *dmoneo  ,  commcnefaao  te  bajut  ni, 
ou  rem  ;  ou  a  C'cft  pourquoy  il  faut  toujours  çonfuiter 

l'ufagc  &  la  Auteurs  les  plus  puis. 

Règle      XXV. 

Des  quatre  Qucftions  de  lieu. 

/.  V Ablatif  avec  In  ,  ou  fins  In  prend  UB  ly 

Et  met Us  petits  lieux  aux  Génitifs  AL  ^  1. 

2.  QUkO  veut  In ,  ou  fans  In  fon  Accu fatif  même. 

j.  QJJ  AjointPer  a  cc\Cas,  oui' Ablatif  Je  ul  aime* 

4.  A,  Ext joint  UNDE.  Mais  pour  les  petits  lieux  , 

Ces  Cas  vont  fouvent  Jeuls >   ejr  Rus,  Dormis 

comme  eux. 

Exemples. 
Il  y  a  icy  quatre  Qucftions  de  lieu  à  confiderer. 

1.  U  b  1 ,  qui  marque  le  lieu  où  l'on  eft.  Vbi  tft  ?  Où  eft- il? 

2.  Qu  o  ,  qui  marque  le  lieu  où  Ton  va.  Quo  vadit?  Où 
va-t-il? 

3.  Qu  a  ,  qui  marque  le  lieu  par  où  Ton  pa(Te.  Qu*  tràn- 
fùt  ?  Par  où  eft- il  patie  \ 

4.  Unde,   qui  marque  le  lieu  d'où  l'on  vient.  Vride 
vemtf  D'où  vient- il  ? 

En  toutes  ces  Qucftions  il  faut  regarder  premièrement  la 
Prcpoikion  qui  leur  eft  propre  ,  &  le  Cas  qu'elle  gouverne. 
:ondcment ,  il  faut  remarquer  que  l'on  met  ordinaire- 
ment les  peuts  lieux,  c'eft  à  dire  les  Noms  propres  des  villes , 
ou  des  villages ,  &:  quelquefois  mefmcceux  des  Mes,  au  Cas 
de  la  Préposition, fans  l'cxprimcr,quoy  qu'elle  y  foit  toujours 
fous-entendue.  Et  les  autres  Noms  foit  de  grand  lieu,  c'eft  h 
rdeP;  ^  ,  ou  de  Royaume  s -,  (bit  appellatifs  ;  avec  la 

n  ,  quoique  quelquefois  aufïi  on  faife  le  contraire . 
u,  il  faut  prendre  garde  qu'en  toutes  les 
Qucftions,  cesdeux  Noms  Rm  Se  Dcmtu t  fe  mettent  toû- 
joui  .  lic'efloit  des  Noms  i!l-  villes 
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En  quatrième  lieu  :  que  quand  on  parle  de  ces  Queftio: 
n'eit  pas  befoin  que  la  demande  Vbi>iJHoJ  ou  autre  ,  y  foit 
primée ,  mais  feulement  qu'on  l'y  puiile  (bus- entendre.  Cela 
pofé,   il  eît  facile  de  retenir  ces  quatre  Queftions. 

1.  U  b  1  prend  l'Ablatif  avec  In.  AmbuUt  in  horto  ■>  Il  fe  pro- 
mené d.ms  le  jardin.  Vivitin  G  allia ,  inurbe  ■>  Il  vit  en  France, 
dans  la  ville. 

Ou  bien  l'Ablatif  feul  en  fous- entendant  In  ;  fur  tout 
Noms  de  petits  lieux  ;  PhilippHS  Neapolieft,  &  Lèntulm  Putéo- 
lùa  Philippe  eft  a  Naples,  &  Lentille  à  Pu(Toles.£>^/7  Ca 
gine ,  Parifiis  ,  Aihènis,  Il  eft  a  Cartilage,  a  Paris ,  à  Athènes. 
Sam  ruri ,  Cic.  Sum  rare ,  Hor.  Je  fuis  aux  champs.  Car  autre- 
fois on  difoit  a  L'Ablatif  rure  vel  ruri,  félon  Charifius. 

Il  en  faut  excepter  les  Noms  qui  ont  le  Génitif  en  JE  diph- 
thongue.ou  en  l}c'eft-à-€lirequi  font  de  la  première  ou  fécon- 
de Déclinai  ton  ;  comme  Romdt,  nains  ,  Sict  ta  fepultm  ,  N  z  à 
R orne, enrerré  en  Sicile. Manère  Lugduni,  Demeurera  Lyon. 
Ej'fe  iomi,  Eirre  au  logis. Quanta*.  Ule  rcs  Jn?ni  mliti  que  géjferitt 
Cic.  Combien  de  grandes  chofes  il  a  faites  &z  à  Rome  ôc  en 
1  armée. 

2.  Q[to  prend  In  avec  l'Accufatif,  parce  qu'il  marque  le 
mouvement  ;  comme  Qjib  pmperas  ?  Où  allez- vous  fi  vue  ?  In 
edem  l\.T'i     ''ni6i  A  Non re- Dame.  In  Africain,  En  Afrique. 

Aux  petits  lieux  on  met  le  plus  (ouventee  mefme  Accusa- 
tif de  la  Prépofition,en  fous- entendant  In  ;  comme 
//.f,  Aller  a  Paris.  Profit-^  ci  Romam^hWzx.  àRome.  /  s  ras ,  Aller 
aux  champs. 

3.  Qjj  a  ,  prend  au  fîî  l'Accufatif  avec  Per;  Quitter  fii 
Par  o  er  Angliam,  Par  I  re. 

Ou  bien  il  veut  un  Ablatif  feul  fan  ux 

Noms  de  petit  lieu  •  Roma  tran/ii^  Il  a  |  Rome. 

4.  Un  de,  joint  à  ce  n  les  Pré]  9Ex9ouEi 

ou  mefme  A  ou  Alt   De  :  comn  , 

1  des  champs ,  de  ' 

.;  lice ,  Je  reviens 
ige. 
id  l'Ablatif  feul  di  petit  lieu,  ei 

épofition  ;  comme  Vi 

Ce     lj 
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Luidkno,  Athénis ,  Il  revient  de  Rome,  des  champs,  du 
logis,  de  Lyon,  d'Athènes. 

AVERTISSEMENT. 

La  plupart  des  Grammairiens  remarquent  icy  cette  différence  entre 
Jes  Noms  de  Villes  &  ceux  de  Provîntes,  cjue  les  Noms  de  Villes  Ce 
mettent  fans  Prépofition  dans  toutes  les  QuefHons ,  3c  les  Noms  de  Pro- 
Tinces  avec  la  Prépofition.  Néanmoins  c'eir  dequoy  les  Sçavans  ne  de- 
meurent pas  d'accord ,  comme  on  peut  voir  dans  Sanctius  ,  Sciopiss  , 
Voffius  3c  autres  -,  parce  ,  difent-ils,  que  les  Anciens  n'ont  point  obfervé 
cela  ,  3c  que  les  Grammairiens  font  bien  comme  les  dépofitaircs  des  Lan- 
gues ,   mais  qu'ils  n'en  font  pas  les  Maîtres. 

De  forte  que  non  feulement  il  cft  certain  que  la  Prépofition  efb  icj 
la  rentable  caufe  du  rcçime  ,  foit  qu'elle  foit  exprimée  ou  fous-enten- 
due, mais  même  elle  eft  (buvent  exprimée  aux  Noms  de  petits  lieux, 

nme  au  contraire  elle  cft  quelquefois  fous-entendue  aux  Noms  de 
Provinces  ,  en  toutes  les  Qucftions  >  ainfi  que  nous  Talions  voir  dans 
Jo  titres  iuivans. 

A  la  Qutftion  U*b  i. 

On  trouve  les  Noms  de  villes  &  de  petits  lieux  avec  la  Prépofition  : 
eo  nine  Xavcs  long.is  in  .Hifpalifacitndas  curavit ,  Ccfar.  In  Alexan- 
drin ,  Cic.  In  domt  mta  ,  Plin.  Hor.  In  domo  C&faris  untts  -vix  fuit, 
Cic.  Meretrtx  çr  mater  familins  tn  un  a  domo ,  Ter.  Navis  in  Caieta. 
i  par  a  ta  nobts  (?  Brundufii  ,  Cic.  où  il  joint  les  deux  régimes.  Fur- 
'"actum  in  dom§  ab  eo  quidomi  fuit ,    Quintil. 

Au  contraire  ,  on  trouve  les  Noms  de  Province  au  Génitif,  comme 
ceux  de  petit  lieu.  Sicilïi.cltmejjtm  ,  Cic.  Duos filios  fuos  ALgyptioccifos 
(  \Hêvitt  Val.  Max.  Romt.  Numidi&que  facinora  tju4  commtmerat.  Sali, 
où  il  ne  fait  aucune  différence  entre  le  nom  de  Ville 3c  de  Province. 

On  trouve  de  même  à  l'Ablatif  fans  Prépofition  ,  Nains  regtonc  urbis 

fexta  ,  Suct.    Domo  me  contineo ,  Cic.  Net  denfa  nafeitur  humo  ,  Col. 

.  :  invidta  ,  trtjlia  fivna  domo  ,  Ovid.  Hune  ubi déficit  abde  domo , 

Vàg. 

A  la  Qncjïion  Unde, 

On  trouve  les  Provinces  à  l'Ablatif  fans  Prépofition.  JT.^ypto  rcmeans  , 
T  Aat./nd/iM  profidi  ,  Suct.  St  Pompeius Italiâ  cedit ,  Cic.  Nonredut 
Caria,    Plant. 

Mais  les  Noms  de  Villes  arec  la  Prépofition  font  encore  plus  ordi- 
naire*. A  lîrtrr.dtrfto,  Cic.  Ab  Alcx*r.d*;.\  Cic.  Ab  Athems  in  Baouam 
trt  ,  Serv.  Sulp.  où  il  ne  fait  aucune  diftinclion  entre  un  nom  de  Ville  l  '. 
un  nom  de  Province  ,    non  pins  que  Ciceion  ,  quand  il  a  dit  ;  Ab  Ephtfo 

îyriâm  proft&us.  Tite  Live  ne  met  prefquc  jamais  les  noms  de  Vilîcw 
me  Qpeftion  fans  Prépofition.    Ah  R«m  \tt  v  r/tfle  nun- 

-  Ab  Anrio  Ugtones  proftcls..  Et  une  infinité  d'autres,  qu'on  ren- 
contre pat  |  cet  Auteur.  L'on  voit  encore  dans  Suctonc  ,  cc 
que  Lmacc;  cV  Sanétiui  n'ont  pas  manqué  de  remarquer,  qucl'Empe- 
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rcur  Augufte  pour  rendre  fon  ftiJc  plus  net  &  plus  intelligible  ,  ne  par- 
loir jamais  fans  exprimer  toujours  les  Prépofitions. 

A  U  Queftioïl   Q^u  A, 

Pour  ectre  Qucftion  il  fauteonfiderer  que  Quk  eft  venu  de  l'Ablatif 
Féminin  ,  de  même  que  Quare  fe  dir  pour  Ghia  de  re  ,  félon  Vofïius  ;  & 
ainfi  quand  on  dit ,  e>«à  tranfiit  ?  on  ibus-entendf  «r/r  ,  urbe  ,  regtone, 
■prov'tnctâ  ou  femblablcs.  De  forte  que  ce  n'eft  pas  merveille  fi  l'on  ré- 
pond indifféremment  par  le  même  Cas  en  toutes  fortes  de  Noms,  lbam 
forte  via  f.zcrd  ,  Horat.  Totâ  umbtiltt  Romd  ,  Cic.  Totâ  Aftâ  vagatur, 
Cic.  Mu!t&  infid'&mihiterrd  mariant  fauafunt ,  Cic.  Et  en  tous  ces 
Ablatifs  on  fous-entend  in. 

Que  fi  l'on  répond  avec  un  Ver  ,  ce  n'eft  point  une  chofe  extraordi- 
,  puifquc  nous  avons  fait  voir  qu'il  n'y  a  point  de  régime  qu'on  ne 
}  uilfc  réduire  par  les  Prépofitions  :  &  le  François  le  porte  allez  i  Par 
l'Italie  y  f>:r  Ittliam- 

A  la  Quefiion    Qjj  6. 

C'cft  particulièrement  en  cette  Qucftion  que  les  Auteurs  mettent  Sz 
ôtent  les  Prépofitions  indifféremment  en  toutes  fortes  de  Noms. 

Sans  Prépofitions  ils  difent  ,  Snrdïnism  venit ,  Cic.  Ckmfe  lta.l\.%m 
-jcntuT.-'.m  [vomifîfjet ,  Ccfar.  J£g%\>tum  indaxit  exercitum  ,  Liv.  Bofpbc- 
tumeonfurcre  ,  Cic.  Epirumportand.z  dédit  ,Va!.  Proxsmsm  tivitatem 
deducere,  Appui.  Mais  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  cela  ;  car  puifquc  &no, 
félon  Sanclius  &  Sciopius  eft  un  ancien  Accufatif  Plurier  en  o  ,  de  même 
ri  at?;bo&C  d'-:c  ,  qui  eft  encore  demeuré  dans  tjuacirca  ,  auoufque ,    &c 

-.id  :  comme  quand  on  dit ,  Quo  vadi;  ,  on  fous-entend  in  ,  ou  ad  ; 
de  même  on  peut  répondre  par  l'Accufatif  fcul ,  en  fous-entendant  la 
ofition. 

Ils  d  :Ti  avec  la  Prénofition  aux  Noms  de  Villes  ,  Confillum  m 

I  i  tttism  Pariforum  transfert,  Ccfar.   In  Sitymtm  a'Jrn  fecum dm , 
{     .  Quoique  peu  auparavant  il  eût  dit  ;  Vroft&m  Argi  Si  ,  -. 

Orbe,  v  \-     rundx       n,\à.ln  Wfinum 

fc  abdere  ,  Id.  Et  de  même,  ubi  vos  delapft  dornos  ,  Cr  in  rurs  vejlra, 
futritiî  ,  Liv.  Addocls.    ■•  ce  ,  &c 

Or  quant  à  ce  qu'on  d  auprès,   &  In  , 

dedans  ;  cv  de  même  que  A  lignifie  d  auprès ,  &  Ex  ,  de  dedan 
cil  bien  vray  ordinairement  ,   lorfqucl'oa  marque  quelque  ch< 
iuué  ,  ou  cftrc  faite  auprès  ,   ou  dans  une  place  -,    h 
ad  urbem  ;  Habrt  hortos  ad  3  :nais  il  n'eft  par.  vray  gCJ 

ralement  parlant  dans  la  Qucft  i  a  que  Titc  Lire  ,  Se 

beaucoup  d'autres  ont   pris  indiitciemmcnt    l'une  &  l'autre    l 
pailer.   Et  Ciccron  même,  C'>m:iv  quand  il  a  dit  fie  ,  ntji 

tj>fe  rumor  jamran  fsBtiS  ,   ad  1  uire i  trit  tnim  r.ebr 

nffttus  "j'tderi  vtnijfi  m  itl*  lêCê  plorattim  [ fi  '    - 

IpUt  i. 

Ce  iij 
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que  l'on  peut  dire  tic  cette  diftinction  des  Noms  de  Villes  & 

de   '  ft  qu'apparemment   ceux  qui  s'étudioient  à  la  plus 

cxacle  •  c  la  lanj  (qu'elle  eftoit  encore  vivante  , 

l'ont  tooIu faire palîer  ]  le.    D'où  vient  qu'Attiquc  ayant  repris 

cro  d'avoir  dit  .  '  :ceron  s'en  exeufe  fur  ce  qu'il  en 

.  ro  ,  (  lib.  7.  ep.  jj.  )  Par  011 

:ce  maxime  commençoit  déjà  à  s'établir  ,  &  qu'il  y  defe- 

me  (  quoiqu'on  dife  Sciopius  )  comme  à  une  choie  qui  pou- 

TOÛ  ter  quelque  netteté  dans  la  Langue  ,  par  cette  diftincïion  des 

c  Villes  &  de  Provinces ,  encore  qu'il  ne  l'ait  p.is  toujours  fuivic. 

is  voyons  quelque  chofe  de  femblable  en  noftre  Langue  ,  où  la 

particule  A  marque  les  petits  lieux  ,  &  EN  les  Provinces  ;  allant  à  Ko- 

Frtnce ,  &c.  Ainfî  c'eft  toujours  mieux 

;  à  cette  règle  ,  quoiqu'on  ne  puiiTe  pas  reprendre  de 

forme  qui  en  uferoit  autrement,  &  que  la  Cenfurc  de  Quin- 

jcifmc  Vent  de  Sujïs  in  Plexandrïnm ,  lib.  1.  c.  5. 

foit  p  peu  de  fondement. 

Au-  i  fur  ces  vers  de  Virgile  : 

j:  gus ,  Lavindque  venit 

LittoY.t    JEn.i. 
lit  que  les  règles  de  l'art  (  c'eft  à  dire  de  la  Grammaire  }  deman- 
deroient  que  Ion  mît  toujours  des  Prépofitions  aux  Noms  de  Provinces, 
&  point  aux  Noms  de  villes ,  ajoute-,  Seiendum  tamen  n?)  c.b 

nuf  '*'  Pràf»fitiones.  Où  l'on  voie  qu'il 

ne  marque  pas  les  Portes ,  mais  généralement  les  Auteurs. 

OBSERVATIONS      PARTICULIERES 
fur  la  Qucftion    UBI. 

Des  Noms  qui  Ce  mettent  nu  Génitif  m  cette  m, 

on  pour  laquelle  on  met  certains  Noms  de 

,   cfr  qu'avec  le  Nom  propre  on  fous-ente;. 
.-■ci al  à  l'Ai  '  1    c  fa  Prépcfition  ;  &  qu'ainii  ce  Get 

entendu  -,  comme  J-ifi  Komâ  ,  fup.  in  urbe. 

£/.'  fup.  in  cppido.  Lfi  domi ,  fup.  in         ,   oui»  horto  ,  ou 

.  -:  toit   toute  la  maifon  ,  au  lieu   que  Adcs  cfloit 

.  Lment  de  toute  la  maifon  ,  d'où  vient  que  Plante 

.m  long,  a  dit,  InfeSatur  0% 

■  aufli  a  l'Ablatif  :  S7  quid  c;  I  ,   beus  t  dotnome; 

■\y  au  logis  ,  Vhôrm.  Ad.  1.  Ce.  1. 

nitif  :  car  Cicerpnadit  ; 
■ 
mt:  &  f  .   Et  Virj 

:  OU 

•  lutrc  N<  •  Duverne  ce  Génitif  i  comme 

artajlt  ce  dernier  regarde  plutôt  ks 

Quel  tiens  de 
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Des  Noms  de  U  première  en  E. 

On  demande  icy  Ç\  ces  Nomsfe  doivent  mettre  au  Génitif  comme  les 
autres  de  cette  Declinaifon  Nefue  tnim  dicitur  ,  negott.xttir  Mit-,  Unes , 
f.d  Mityltns.  ;  dit  Voflîus  en  fa  Grammaire  ,  où  il  fcmble  rejetter  Je 
Génitif  en  <scn  cette  Qucltion.  Auflî  SancTaus  que  nous  avons  fuivy  n'ad- 
met ce  Cas  que  pour  les  Noms  qui  l'ont  en  JE  ou  en  I  ;  8c  peut-eftre 
Qu'on  trouvera  alTez  peu  d'autoritez  de  ces  autres  Noms  ,  parce  que 
a'oidinairc  les  Anciens  les  changeaient  en  A  pour  les  décliner  félon  la 
terminaifon  Latine.  Néanmoins  dans  Valere  Max.  Ht.  i.  ch.£.où  il  parle 
des  prodiges  ,   on  lit  conftamment  :  C  prîtes  anu  çruincmift-K  fiu- 

r.  Qu'a  Ccrite  il  v  coula  de  l'eau  meflée  avec  du  fang.  Ce  qui  fait 
dire  à  Gronove  en  les  Notes  fir  Tite-Live,  qu'au  liv.  11.  ch.  I.  il  faut 
lue  ,  Ctretes mqutu  fënguine  mifttu  fluxiû  :  ou  ^cs  autres  éditions  néan- 
moins ont  Cerete  à  l'Ablatif.  D'où  il  icmble  qu'on  doit  conclure  que 
l'une  &  l'autre  expreffion  pourroit  eltrc  reccvablc.   Quoique  le  meilleur 

l  de  les  mettre  a  l'Ablatif,  ou  bien  Je  changer  ces  Noms  en  A  ,  &  les 
mettre  au  Génitif  en  B^hlityUnt,  plutôt  cpcMitjlerKs  ou  Sljtjlene^c 

Sur  F Afytfiùon. 

On  demande  s'il  faut  dire,  Antïo chu  nxttuÇumurbU  ceUbrU  par  l'ap- 
pofîtion  ,   ou  Antiochià  n*tm  fut»  urbecelcbti  :  mais  le  premier  feroit 
un  folccifmc  ,  dit  Voflîus  ,  au  lieu  que  le  fécond  fe  peut  dire  ,  &  l'on 
varier  cette  phralecn  trois  manières  différentes. 
La  première,   en  mettant  la prépoiîcion avec  le  Nom  appellatif,  &z 
le  Nom  propre  au  Génitif  ;  comme  Aibi.  conflttcrunt  m  urbï  opportun*, 
Cic.  In  *pp:do  Anriochid  ,  Cic  In  AmftJjdami  celebricmporio,  Voilïus. 
La  féconde  ,  en  faifant  gouverner  le  Nom  propre  &  le  Nom  appellatif 
en  même  cas  par  la  •    -         ion  ,  In  Amjltlodamo  celebri  emporte  ,  Voif, 
■po'iin  celebirnmo  ofptdo  ,  Cic. 
La  tioiJîcmc  ,  en  fous-entendant  la  prépofitioni  Antioch'u  loco  no~ 
bili ,  Cic.  Am'hloiiimi  ctlcbri  cmpêrio  ,  Voff 

Que  iî  l'on  veut  fçavoir   pourquoy  l'appofïrion  n'a  pas  icv  lien 
Génitif-,  comme  Amjiciod.imi  aLbris  emportt  ,  c'efeque  le  Génitif  n 
tant  jamais  gouverné  que  d'un  autre  Nom  S  quand  on  dit  , 

Efi  Rems.  ,   vivit  Amjltlod.imi  ,  on  fous-entend  in  utbt  ,  m  tmp$nc  ,  ou 
h ,  comme  nous  avons  dit  ;  mais  (\  vous  mettez  Vrbis     ou  tmpo-ii  , 
idi  au  Génitif,  vous  n'avez  plus  rie.    <  lui  le  pu 

verner.  Et  c'eft  pour  la  même  1  ai  l'on  qu'avec  un  Adjectif  on  ne  met 
pmais  le  Nom  propre  au  Génitif -,  E/î  tn.igru.  Ro-ru  .  mais  à  l'Ablatif 
l  ■  r.  m.\  ,  ûip.  urbi .  Dans  la  grande  vilic  de  Rome.  Parc  •  qu'une 

cliofc  n'cllanc  pas  appel !ée  grande  ou  petite  qu'en  comparaifon  d'une  au- 
□   ne  peut  pas  ra;  a  Home,  mais  bien  au  nom  d« 

t  ;puiiqu  autrement  il  (èmbleroic  qu'on  voulût  marquer  deux  Ro« 
mes  ,  doni  l'une  feroit  grande  &:  l'autre  petite* 

Or  que  ce  Génitif  loic  gouverne"  d'un  nom  fouî-enten  lu  ,   &  quç 

C  c    iiij 
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cette  conft  ludion  (oit  légitime  ,  Scaliger  le  prouve  ,  parce  que  fi  Tort 
peut  bien  dire  ,  Ob  tàum  Tartnî'num  ,  on  peut  bien  dire  auflî,  Oppidum 
Taren':  .  Le  Porteflîf  ayant  toujours  la  même  force  que  le  Génitif  dont 
il  cft  pris  ,  d'où  vient  qu'en  François  même  nous  le  tournons  ordinai- 
rement  par  le  Génitif ,  Domm  paterna  ,  la  maifon  de  mon  pere. 

Sur  les  No?ns  de  la  Troifième. 

C'cft  mal  raifonner  ,  comme  San&ius ,  Sciopius  &  Voffius  le  remar- 
quent ,  de  dire  mie  les  Noms  de  la  troifième  ,  &  ceux  du  Plurier  fe  met- 
tent au  Datif  ou  a  l'Ablatif.  Car  quel  rapport  y  a-t-il  du  régime  du  lieu, 
qui  dépend  toujours  d'une  Prépofition  ,  au  Datif,  quin'en  eft  jamais 
gouverne  ,  &:  qui ,  comme  nous  avons  fait  voir  ,  ne  marque  jamais  que 
la  fin  ou  la  pcrlonnc  ,  ou  la  chofe  à  laquelle  on  rapporte  &  on  attribue 
une  autre  chofe  ?  Que  fi  l'on  trouve  Eft ,  Carthagini ,  Neapeli ,  ruri ,  &: 
tables  ,  ce  ne  font  que  des  anciens  Ablatifs  ,  qui  comme  nous  avons 
dit  ailleurs  ,  eftoient  autrefois  tous  en  e  ou  en  i  dans  cette  Declinaiion. 
C'clè  pourquoy  ceux  qui  font  plus  ufitez  à  l'Ablatif  en  c  ,  s'y  doivent 
toujours  mettrc,commefait  Ciceron  :  Eft  Sicyone,Stpulttts  Lactd&monei 
,:.igine  nattu  ;  &  femblablcs.  Il  n'y  a  que  Rua  oùTufagc  a  emporté 
que  l'Ablatif  en  i  ait  toujours  efté  fort  ufite  en  cette  Qucîtion.  Que  (î 
l'on  coûte  que  ruri  foit  un  Ablatif,  on  peut  voir  dans  Charifius  li'o.  r. 
que  Ru*  a  à  l'Ablatif  rurv  ou  ruri  :  &  que  Ruri  agere  vitam  dans  Ter, 
cft  un  Ablatif  &  non  un  Datif.  Plautc  s'en  eft  même  fervy  dans  les  au- 
tres Queftions  -,  Veniunt  ruri  Rufiici ,  in  Moftcl.  Aâ:.;.  Ce.  l.  Les  villa- 
geois reviennent  des  champs. 

Observation  sur  les  Noms  Composez. 

Les  Noms  Compofcz  fuivent  entièrement  la  Règle  des  autres  Noms 
propres,  quoique  quelques  Grammairiens  en  ayent  douté.  Ainfi  l'on  ditx 
Xov.im  Comum  ducere  Colonos  ,  Suet.  Conventm  agerc  Carthagine 
vov*.  Ghto  die  Thrano  Sidicino  eft  profeÏÏUA  ,  Cic.  &c.  Et  partant  l'on, 
»        Ire  Montempcffulanum ,  Portttm  peter  e  Calatcnfcm  i  &  femblablcs. 
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Règle     XXVI. 

Des  Qucftions  Je  Temps ,  de  Mefure  ,  &  de  Diftancc. 

La  Prépojition  &  fin  Accufàtif; 

Ou  l' Accufatif feul  >  ou  le  feu l  Ablatif; 

Se  donnent  a  l'efiace  &  des  temps  &  des  lieux, 

Règle  le  lieu  précis  s  la  mefure  comme  eux  : 

Vixit  per  tres  annos  5  patet  ulnas ,  ulnis. 

Quando  vent  l'Ablatif,  Fit  paucis  poft  annis. 
Exemples. 
Nous  pouvons  comprendre  icy  cinq  chofesn.L'efpace  du 
temps:i. L'efpace  des  lieux^.Le  temps  précis:^  Le  lieu  pré- 
cis :  5.  Le  nom  de  mefure  :  dont  chacun  Te  peut  mettre  par 
un  Accufatif,  ou  par  un  Ablatif,  qui  feront  toujours  gou- 
vernez d'une  Prcpolîtionexpreilèou  fous-entendue,  laquelle 
mefme  s'exprime  fouvent  avec  l'Accufatif.  Mais  le  temps 
précis ,  c'eft  a  dire  qui  répond  à  la  Qucition  Quando ,  fe  mec 
plus  fouvent  par  l'Ablatif  feul. 

1.  L'efpacc  ou  la  durée  du  temps,  qui  répond  à  la  Queftion 
Qudmdiu ,  ou  Quœmd Yt  ium.  Vixit  per  très  annos ,  outres  annos  M 
ou  vixit  tribus  annis ,  fup  in.  Il  a  vécu  trois  ans.  Quem ego  hô- 
die  toto  non  vidi  lis ,  Ter.  Que  je  n'ay  vu  d'aujourd'huy.  Te 
anmimjaTnaudicntemCratip-puw  ,  Cic.  fup.  per.  Vous  qui  de- 
puis un  an  eftes  auditeur  de  Cratippe.  Intra  annos  (juatuorde- 
teclum  non  fubièmnt t  Ccf.  Ils  ont  efté  quatorze  ans  fans 
avoir  de  couvert.  Nonaginta  annos  natus ,  fup.  ante  $  Il  eft  âgé 
de  quatre-vingts  dix  ans  ;  Il  y  a  déjà  quatre-vingts  dix  ans 
qu'il  eft  au  monde. 

On  peut  rapporter  encore  icy  les  façons  où  Ton  met  ad  t 
ou  in;  mais  c'eft  un  fais  tout  particulier  :  Si  ad  tente fimwn  an- 
numvixtffet,  Cic.  S'il  eût  vécu  jufqu'à  cent  ans.  Indicwvi- 
vere ,  Cic.  Vivre  au  jour  la  journée. 

2.  L'EfpacecV  laDiftancc  des  lieux,  fe  met  plus  fouvent  \ 
l'Accufatif;  comme  Locus  ab  wbe  drjfîrns  quÀtuar  mUlytrid, 
Un  lieu  éloigné  de  quatre  milles  de  la  ville.  Herxjnié  [ilv* 

iê  novtm  dièntm  iter  expeiito  pétttt  ,  Ccf.  La  Forcft 
d'Hercyniceft  large  de  neuf  bonnes  journées;  où  il  faut  fous- 
entendre ,  ad,  ou  per,  quoiqu'on  n'y  trouve  guéres  la  Pu-pot:  - 


4io  Nouvelle    Méthode 

t. on.  Mais  quelquefois  on  met  l'Ablatif;  comme  Bidui  fpdtio 
,  Il  eft  éloigné  de  luy  de  deux  journées. 
5.  Le  temps  précis ,  c 'eft  à  dire  quand  on  répond  à  laQue- 
ftion  :  ,  k  met  ordinairement  à  l'Ablatif;  Superioribni 

diébns  umt  Cic.  Les  jours  partez  je  vins  à  Cumes. 

/^  ;        t  eft  ;  ms.  Cic.  fup.  in.  Nous  fçaurons  dans 

deux  jours  ce  qui  en  eft. 

Et  nxlmeavec  ame  ,  ou  pofl  -,  comme  Fit  panels  pofl  annis , 
(  ic.  Il  arriva  quelques  années  après.  Dèdcnimperpancis  ante 
ditbns ,  Cic.  Je  iuy  avois  donné  peu  de  jours  auparavant. 

ns  aulTï  avec  ante  ou  pofl ,  on  y  joint  l'Accufatif, 
Pa  nfes ,  Suet.  Peu  de  mois  auparavant.  Alicfuet  fofi 

4Umoil  Cic.  Quelques  années  après.  Ce  qui  arrive  mefmc 
avec  d'autres  Prépofîtions.  Adolldvwn  Caléndaf  inChmdnHm 
ven'> ,  Cic.  Je  fuis  arrivé  à  Cumes  le  huitième  des  Calendes. 
Et  mefmc  avec  l'Adverbe  Circitcr.  Nos  ci  citer  Calèndas 
(  fup.  ad  )  in  Form'àno  érimns,  Cic.  Nous  ferons  à  Formic  envi- 
ron les  Calendes.  Mais  avec  abhinc  on  joint  indifféremment 
l'Accufatif  ou  l'Ablatif,  Abhinc  annos  quingêntos  ,Cic.fup.  antt, 
Il  y  a  cinq  cens  ans.  Abhinc  annis  quindecim,  Cic.  fup.  ina  II  y 
a  quinze  ans.  Et  cet  Adverbe  dans  les  Auteurs  purs  ,  marque 
toujours  le  temps  pa(Ie,  au  lieu  que  pour  l'avenir  ils  fc  fervent 
pâfl  ,  ou  de  ad  :  Pofl  [cximiimn ,  ou  ad  [exctmwn  J  Dans 

. 

4.  Le  Lieu  précis.  Ad  tertium  lapidem,  Liv.  Au  troifîéme 

ie,  (  qui  eft  environ  une  lieue.)  Ad  quint um  mill'ui  c ,  Cic. 

Au  cinquième  m  telqucfoison  met  l'Ablatif  en  fuppo- 

r  in.  Cccïdit  tertio  ab  urbe  Lipide,  Il  eft  tombé  au  bout  de  trois 

mili.    . 

ç.  La  rVfeiure.  Mnn  Baby.'ônis  crant  al  ri  pe  les  dvcèntos ,  Uti 

(iîp.td:  Les  murs  de  Babyloneavoient  jufqu'à 

i    liant ,  cV  cinquante  de  large.  Die  quibus  in 

■t  cœli  fpdtinm  non  dmplïks  idnM  t  Virg.  Dites- 

Iroit  du  monde,  on  voit  que  le  Ciel  n'a  pas 

Inès  de  lai yc. Mais  la  mefure  peut  eftre  rappor- 

a  la  ddtance  mefmc  dont  nous  avons  parlé  cy-deflus. 

AVERTISSEMENT. 

's'orn  de  ire  particulière  ic  mer  quelquefois  auiïi  aoGcui- 
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tîf -,  mais  c'eft  en  fous-cntendant  un  Nom  général  qui  gouverne  l'aurrc  ; 
comme  Aréole.  long&  fedum  denttw  ,  Col  fu;  oulon- 

gitudinc.  Pyramides  Lits,  pcdum  feptuagint*  quïnùm  ,  I 
Plin.  Aie  a  entumquin  /;,  fup.  altitudine  ,  Plin. 

Règle       XXVII. 

Du   Comparatif   &   des    Noms    Partitifs. 

7.  Zn*  A^w/  Comparatifs  demandent  F  Ablatif  : 

2.  Et  tous  Us  Partitifs  veulent  un  Génitif 

3.  Donc  le  Superlatif  ce  mime  Cas  prendra; 
Mais  c'c/l  brique    le    plus   te  le  defignera: 
Rcgibus  doctior  ,  Plus       .    nt  que  les  Rois  > 

m  ïanctiiîima  ,  La  plus  f tinte  des  Lois. 
Exemples. 

1.  Le  Comparatif  s'exprime  en  Françoispar  Plus ,  &  doit 
toujours  avoir  l'Ablatif  du  Nom ,  avec  lequel  il  fait  compa- 
raifon  ,  foit  qu'il  foit  exprimé  ou  fous-entendu  ;  comme  For- 
ts*, Le  fils  efl  plus  fort  que  le  père.  Vlrtus  epi- 
/■;.-  ,   La  vertu  vaut  mieux  que  les  richeflès. 

Mais  quelquefois  on  n'exprime  pas  ce  Cas ,  comme  quand 
on  dit ,  ThfHor  (  fup.  fôiïio)  un  peu  trille,  c'eft  à  dire  un  peu 
plus  trille  qu'à  l'ordinaire. 

2.  Tout  Nom  Partitif,  c'eft  à  dire  ,  qui  marque  une  partie 
d'un  plus  grand  nombre,  gouverne  le  Génitif  ;  0 

tum  ,  Le  huitième  des  Sa^es.  Unis  Galiirum.  Un  des  Fi;.n- 
ço:s.  Dexteroculorwn,  L'ccil  droit.  Et  ainfi  de  atius  ,  . 

■ûcmo ,  nulluê t  unis ,  Se  i  bicsi  J^jw  omnium?  Le- 

quel de  tous  ?  6V c. 

3.  Et  partant  le  Supcrht'f  gouverne  aufTî  ce  Cas ,  lorfqu'il 
tfl  marqué  en  François  par  le  phu  J  i  u'alors  il  eft  F 
litif ,  comme  PhiUfipbommmA             1  t  plus  grand  des  Phi- 

\rmm fu vient ifftma ;  La  plus  1  es, 

oh  d'entre 
Et  en  cefens  u  rne  encore  ce  mefme  ( 

:itif,  comme  Se f ni)  it   Nous 

vous  fuirons,  vous  qui  cflcsfaint  entre  les  1    1 
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avertissement. 

Cette  Règle  comprend  deux  parties ,  l'une  du  Comparatif,  &  l'autre 
du  Partitif^  fous  lequel  le  Superlatif  cftcompiis. 

Du  Comparatif. 

Pour  bien  entendre  le  régime  du  Comparatif,  il  ne  faut  que  confide- 
rcr  ce  que  Sanclius  a  remarqué  ;  qu'en  toutes  les  langues ,  la  force  de  la 
comparaifon  Ce  crouye  toujours  renfermée  dans  une  particule. 

Ainiî  l'on  tcî raque  comme  en  François  noftre  Que  fait  cet  office  : 
F  i  v  s  fétint  Q^u  £  ,  P  l  u  s  grand  Q^u  z.  De  même  que  les  Hébreux 
(  qui  n'ont  point  de  Comparatif  )  fe  ferrent  de  [rj  Min.  Les  Grecs  fou- 
vent  d'H  j  les  Elpagnols  de  M  a  s  ,  &  les  Latins  de  Q,u  a  m  ;  pri  ou 
fro  ,  comme  nous  montrerons  cy-aprés. 

Par  là  on  voit  que  le  Comparatif  de  Iuy-mcme  ne  gouverne  point 
de  Cas,  &  doit  eitre  Amplement  confideré  comme  un  Nom,  qui 
ajoutant  quelque  force  à  la  lignification  du  pofitif ,  fe  peut  refoudre 
par  le  même  Pofitif&  l'Adverbe  magu.  Doctïor  ,  c'eft  à  dire,  mxgis 
deîus ,   &c. 

Et  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  ces  cvpreffions  fi  élégantes  ,  dont  les 

Grammairiens  font  en  peine  de  rendre  raifon  -,  Litttrit  auammoribus 

t  c>-     S  »,    :or  p. m  rj'<àm  mxtri.     Fortior  cfl  quàm   fapientior  : 

Il  a  plus  de  coeur  que  de  lciencc.    Et  dans  Cic.  Per  ilhim  ,  iuquxm  » 

m  non  in  bellis  &  mpuliis  :  quam  in  promijfîs  &  fide  firmiorctn, 

Fro  Dejot. 

Que  s'il  y  a  un  Ablatif  de  comparaifon  -,  il  fera  toujours  gouverné 
de  la  Prépohtioa/r*  ou  pro  fous  entendue  ,  laquelle  s'exprime  même 
quelquefois,  non  feulement  après  le  Comparatif ,  comme  quand  Ap- 
puiéc  a  dit  yScdunus  pi  a  cs.ttr'v>Çr  animo  fortior  &  Atatt  juvenior  & 
corpore  véUidior  exurgit  aUcer  :  Et  ailleurs  :  Vnus  e  caria  fvmor  prt 
c<tcris  :  Et  Q.  Curfc  ,  Majorent  quàm p<o  flatit  fonum  edebat.  Et  Pline  , 
Me  minorït  fsetum  pr&  Mo  Mais  aufîî  après  les  autres  Noms,  ou 
•  après  les  Verbes,  comme  Pr&  nobis  beat/ts ,  Cic.  Hic  egoilliar» 
contcmpfi  prâ  me,  Ter.  Cunftdne  pr<s.c.xmpo  Tibnino  fordent  ?  Hor. 
m  &  jocum  '  '•';  dices  préuthujm  robits  qu&  dabtt.  Ter.  in  Eun. 
Et  (èmblables.  On  l'on  voit  afîezquc  toute  la  fourec  de  la  comparaifon 
effrenfern  ées  dans  ces  l'articule. 

forte  que  comme  ce  n'eff  que  l'ufaec  qui  a  voulu  qu'on  les  omît 

t  après  le  Comparatif ,   il  le  trouve  aufïi  qu'on  les  omet 

quelquefois    après  les  autres  Noms,  où  on   les  fous-entend  tout  de 

même  :  ce  qui   montre  clairement   que  ce  n'eft  point  une  chofe  tout- 

à-fait  particulière  au   comparatif-,  comme  Nulius  (fi  hoc  meticHlofus 

\I  prjtboc.  siltus  L\(îppo,  Hor.   C'eft  à  dire,  pri  Ly- 

fippo  ,  pour  a  .  tpptu  (  fdon  Sanétius.  Et  ainfi  des  autres  ,  fur  quoy 

;  encore  ce  quf  OMIS  dirons  dans  les  Remarques ,  au  chap, 

des  Conjonûions. 
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C'efl  par  là  même  qu'on  doit  refoudre  toutes  les  c'omparaifors 
les  Grammairiens  appellent  obliques  ou  impropres  ,  loriqu'elles  func 
entre  les  chofes  de  différente  nature  •>  Dti>or  opinion    ; 

,  icc.  Sous-cntendant  toujours  la  prépofition  ,  pro ,  comme  Cicc- 
ron  même  &  les  autres  la  mettent  quelquefois  -y  Plu.  impro 

t'irili pzrte  oblifttMM  puto  ,  Cic.  AÎAjorquàm  pfo  numéro  homm.im  adï~ 
ttir  puçrns,  ,   Liv. 

C'efl  par  là  encore  que  l'on  doit  répondre  à  ceux  qui.  s'imaginent 
que  le  Comparatif  fc  met  quelquefois  poui  le  Poiitif,  comme  quanti 
on  dit  j  trifttor  ,  foliicttior  ,  auU>tc:or  ,  un  peu  mite  ,  un  peu  en  peine, 
un  peu  trop  hardv.  Car  en  ces  exemples  même  ,  le  Comparatif  cfi  dans 
fa  lignification  naturelle,  &.  fuppofe  l'Ablatif  après  luy  ,  comme  h  Ur, 
fup.  oLto  Soiluitior  ,  fup.  s.c\uo  ,  Sic.  Quefi  alors  il  fcmb.'e  marquer 
plutôt  diminution  qu'augmentation ,  c'efl  un  effet  qui  ne  vient  pas  du. 
Comparatif,  mais  de  l'Ablatif  fous-entendu  ,  puifque  fi  on  le  joignoit 
avec  un  autre  Nom  ,  il  auroit  tout  une  autre  force  ,  quoiqu'il  fut  tou- 
jours le  même  y  comme  trtjiior  perdait  ,  foliicttior  miferis  ,  &c. 

Difficulté!^  fur  le  Comparatif. 

Entendant  bien  la  raifon  de  ces  Régimes,  il  cft  aifé  de  diffiper  toutes 
les  broiiillenes  des  Grammairiens  fur  ce  fujet.  Comme  quand  ils  ont 
dit  ,  que  le  Comparatif  ne  le  mectoit  pas  avec  l'Ablatif,  mais  arec  le 
Génitif,  lorfquc  la  comparaifon  fc  faifoit  entre  deux  chofes  feulement. 
Car  puifque  le  Comparatif  île  luy-méme  i.e  gouverne  nv  le  Génitif  ny 
l'Ablatif,  il  efl  fans  doute  qu'il  efl  indiffèrent  à  l'un  ou  à  l'autre  Cas 
dans  ces  rencontres.  Et  c'efl  ainfi  que  Cefar  a  dit ,  "Ex  propojitU  duobus 
confiliU  ,   expltc.ittus  videbttnr ,  •'.'',  &c. 

II  efl  encore  faux  de  dire  que  le  Comparatif  ne  fine  jamais  compa- 
raifon qu'entre  deux  chofes  feulement  ,  lorfqu'il  gouverne  le  Génitif. 
Car  quoique  cela  (bit  peut-cltrcp'.us  ordinaire  dans  i'ufage  ,  néanmoins 
iJ  y  a  cent  exemples  du  contraire:  comme  quand  Ciccron  a  dit  ,  C&- 
terarum  rerum  prAft.mtior  tra' ,  félon  que  cite  Saturnius  ,  &  Horace, 
mm  in  Artc  :  E:  Pline  ,  Ammsltumfortiora  quitus  cr.if- 
fior  1  .  .  EtQ^.  Curce  liv   9.   In  oculit  duo  tnijor *  omti 

vigiafubwrl:  r  au  liv.  6.  C'eandcr  priera  tOTMm  intromu: 

bet  :  Et  Plante  dans  les  Captifs  ,    Son   ego   nunc  pArafi'ut  fum,  fid  rc- 
gum  Rex  Et  Pline  ,  AdoLrC:ntiores  \pum    Ce  qui  n'ell  qu'une 

partition  qui  fe  peut  faire  ,  &  entre  deux  U  entre  une  infinité  de  ci. 
îî  vous  voulez. 

Ainfi  c'efl  fans  fujet  que  L.  Vallc  ,  &  ceux  qui  l'ont  luivy  trouvent 
à  redire  à  cesph'.afes  de  l'Ecriture,  M  ■■        ■  ! .uor 

mt&Lc.  t 0  cjiiodej] 'et  hono"al>ilior  omnium  ,  qui  cfl  de  faint  Jeiù- 
me    même  daiis   la  traduction   de   Daniel.   Car  ces    façons   de  j  . 
font   icy  d'autant  plus  rccevablcs  ,  qu'étant  tres-Latines  ,   elles  repré- 
sentent encore  mieux  L'exprcflion  Grcque  ,  qui  ufc  du  Génitif  après  le 
Comparatif 
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ls  c'eft  autre  chofc  lorfque  l'on  trouve  dans  Pline,  par  exemple  r 

Omnium  tri  um  iauram  adipu  em.     Et  dans  une  Epîtrc 

de  Lcntulc  qui  eft  pain  y  celles  de  Ciceron.   Naves  on  cran  a*  ,  quai 

minornulla  eréi  mm  av.  m>  Car  laurea  ne  peut  pas 

faire  partition  avec  t>  ,   nen  plus  que  nxits  avec  auo  milita: 

D'où  vient  qu'on   ne  pourrait  pas  retondre  par  inter    Mais  c'eft  une 

qui  fuppofc  le  même  pot  fui  lequel  ton.be  la  comparaifon, 

itif;  comme  m  majorera  Jaurcâ  omnium  triu 

phorur)  :  N  minor  eratnaviduummillitt)  ra- 

m.   Et  îJ  y.  a  aulli  des  exemples  de  cecy  dans  le  Grec  ;  con  . .  ■  H 

■  \.  36.  hgoautitn  babeo  tifii- 
monium  majusjoannis  :  c'eft  à  dire  >majits  teftimeniojoannis.  Et  ainfî 
des  autres. 

C'eft  avec  aufTï  peu  de  fondement  que  IcsGrnm.  difent  que  le  §luif- 
ouc  ne  fe  met  qu'avec  le  Superlatif ,  &  que  L.  Valle prétend  qu'ilfâut 
dire  ,  Imbtcilltma  quia  ut  animalia  >ou  que  Lanctace  a  failly  de  dire, 
}  Ltcilliora  &  timidicra  qu&que  animalia  1  puiique  Ciceron  même  a 
dit,   Qutfque  gravier  hemoate^  fiior.   Et  Quintil.  Pedti 

temponbus  validiowes.  L'en  trouve  auiïi  Qtifquc  avec  le  Poiitif ,  Invéê- 
ts  quifque,  Tac.  Eir.r.s  quifque  liber  ,  Plin. 

Il  cft  encore  faux  que  la  particule  Q^œm  ,  veuille  toujours  même 
Cas  après  foy  que  devant  :  Car  on  ne  dira  pas  facilement ,  XtorCs.- 
fare  tqn.ori  q.uàm  Fompeo  ,  mais  bien  quam  eji  Pompeius  :  comme  dans 
Cic.  Dixit  (c  aperte  munitionm  ad  c:  :m  fuamfore,  quàm 

Si  xtanUi  :'..'■■  fit.  Il  eft  bien  vray  que  quand  il  y  a  un  Nominatif  de- 
\  :t,  on  en  doit  mettre  un  après  j  Cicero  eft  dochor  quam  Salluffius: 
&  que  s'il  y  a  un  Accufatif ,  on  en  pourra  mettre  aulîi  un  après,  ut 
tibi  mitlto  majori  quam  A  fie anus  fuit,  me  non  n:  .    onm  quam  L&- 

Uttm  a  <  1  .  Cic.  Ego  callidiorem  hominem  quam  Phor- 

mn  ;;?7,Ter.  parce  qu'alors  le  Vcibe  eft  fous-entendu 

deux  fois,  comme  s'il  y  avoit  -,  Egê  n  ^idt  callidio  m  vidi 

Phormio/iim.  Mais  avec  un  autre  Veibe  on  pourra  dire  aufli ,  Lgccal- 
rt  m  vidi  ne  min  m  Pbormio 

Li  Co.MPARATir  fe  trouve  aufli  quelquefois  avec  l'Adverbe  Magisi 
ioeeerto,  .ut.  Hoc  m.'gis  ift  dulems ,   là.  Magisinvi- 

diaqttxmp  '.fier      Val.   M  effe 

'.      t.  h  Ctllice.  Ce  qu 
me,  comme  nous  dirons  cy-api  res.  Mi  « 

Per  .   que  lorfqu'il  eft  dérivé  d'un  Verbe  ,  &  qu'il   fe  pic 
dam  le  fens  de  (on  V  l'on  dira  avec  (  ,    Herquifiti  is  , 

fervagattor  :  avec  I  lor.  Pi  &i  c  que  l'on  dit, 

,         '  n     ison  ne  <ii ra  pas  ,  Perurbantâr  ,  p. 

di ,  ne  l'on  dite  ,  Perurbanus  ,  ptrbonus  ,  \erm 

!..ùif,  P,  t ,  perdifficilhmHS ,  &c. 

Pc  Piior  &  Primas. 
Il  ne  faut  pas  croire  icy  ,  corrunc  ont  écrit  Donat ,  Prifcien  ,  Dio- 
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mede  ,  Scrvius  ,  L.  Valle  ,  Agroctius  ,  &  autres  ,  que  Prie. 

lement  de  deui ,  &  primas  de  plufîeurs.  Cunftts  pno*  c 

Stacc.  Prior  omnibus  la  .  1  ..         iprior  sliiseft  ,  Varro  ,   apiid 

A.  GcIJ.  &  fcmblablcs.  Ec  la  véritable  raifon  de  cccv  c»t  celle  que  J. 

Scaligcr  a  remarquée  ,   que  dans  ces  rencontres  toute  la  multitude  cic 

coniîdere'e  comme  divifée  en  deur  bandes  ,  dont  le  premier  tait  luy  feul 

Une  partie  ,   &  les  autres  l'autre. 

De  Plus. 

Tins  cft  auflî  Comparatif,  comme  nous  avons  dit  dans  les  Déclinai- 
fons  p.-  Bc  l'on  n'en  peut  douter  ,  puisqu'il  fait  compaiaifon  entre 

Jcs  chofes    Mais  dans  fon  rc^m.e  il  y  en  a  qui  on:  voulu  dire  qu'il  gou- 
Vcrnoit  quatre  Cas  j  le  Nominatif,  Je  Génitif,  T  :jf. 

!c  trouve  joint  avec  le  Nominatif ,  ilne  marque 
un  régime  ,  mais  une  convenance  ,  parce  qu'il  eft  Adjectif.    Comme 
iorfque  Pline  a  dit  ,  HJecflus  tertiapmrsex  EtCu  eron> 

ut  hoc  nêftrum  inuum.  Et  S 

plus  prgmium  expt&ato.  Ce  qu'il  foutient  efrrcb 
l'en  avoient  repris  comrr.e  d'une  faute  ,  &.  qui  prétendoient  qu'il  fa!, 
dire  ncccflaircmcnt  plus  uno  prêmio, 

Que  fi  on  Je  joint  avec  l'Ablatif,  comme  dans  Ciccron  .  ;  plus 

'■onpcfflt    F:  .<m  cette  ne»  pc: 

un.i  ver 0 fil  ans  Valerc  Maxime  ,  uno  p\is  Hetrufci  c.idant. 

Dans  Ciceron,  Hocplus  neregum  facito.  Dans  Tite  Lire  ,  Abutraque 
par  ibus  ceci  dit    Sic. Alors  cet  Abhtife'r  gouverné 

de  la  Trcpolîtion  fous-entendue  ,  de  même  qu'avec  les  autres  compa- 
ratifs. 

Par  tout  ailleurs  il  ne  gouverne  rien  ,  non  plus  que  minus  &:  tmplius. 
Itet  t$  iut  mmus pedumtricmâm     Ad  Hcren  où  le 

Génitif  eft  gouverné  du  nom  de  diltanec  interostlls.    Plus  virium  h.. 
altui  \liot  Trente  \  ou  m cfr  gouverné  de  negoùum  f< 

entendu  ,  plus  n<£ot:u;?i  virium babi  t  :  &  1  Ab!atif.,7/o  .  àçplus  Con 
ratir ,  lotis-entendant  pru.  Plu-  fos  cêluphos  infregit  ml. 

rence -,  où  l'Accu&tifeft  gourerai  du  Verbe  infregit     De  même  *; 
Ce»  lumipfin       •  /f 

Et  alors  on  les  prend  comme  Adverbes,  quoy  qu'a  vrnv  dire  ce  foir 
Noms  qui  fi  nt  a  l'Accufatif,  en  vertu  d'une  Pr<£]    I 

ts-emendué* ,  us,  ou.  ad  p 

ce  dernier  vcn.'.nt  du  Comparatif/ai  inut  ,  de 

.    ■ 
c'eft  à  dire ,  ni  plm  (     ft  pourqu 

les  joint  fort  bit  auPJurier.  non 

.  dr  à  dire ,  fexetmti  r#- 

derMtt,  7«B.  Gai. 

et  auchap.  des  Adr<  :s  Conjoj 


4-i6  Nouvelle    Méthode, 

Du  Partitif  en  gênerai. 

Pans  la  partition  ,  le  Génitif  eft:  gouverne  c'e  ce  que  l'on  fous-entend 
toujours  tx  numéro  ,  ou  même  le  Nom  Subftantir  une  féconde  fois  ,  foit 
que  cette  partition  foit  faite  avec  le  Pofitif  ou  le  Comparatif,  dont  nous 
avons  donné  des  exemples  cy-t'cflus:  ou  avec  le  Superlatif.  CziVirgi- 
■num  fsiptentijfima  ,ct&kaiic9Virgovi*ginHm  fapientijpma  ou  bien 
Sapientiffim*  tx  numéro  virgimtm:  L'un  &  l'autre  fe  peut  voir  dans  .et 
exemple  de  Pline  j  CaprtA  &  Cotumices  ,  animalia  ex  numéro  anima- 
litim  p'.-icniijpma. 

C'cft  pourcjuoy  quand  le  Subftantif  eit  d'un  autre  genre  que  le  Gé- 
nitif Plurier  ,  on  peut  faire  accorder  l'Adjectif  avec  l'un  ou  l'autre  ,  Lco 
eft  animaliumfort rjjimum  ,  ou  for tijfi mu  s  :  (  quoique  ce  dernier  foit  plus 
ulité.  )  Car  dans  le  premier  on  fous-entend  animal ,  avec  lequel  s'ac- 
corde forti  (fîmum  ;  &  dans  le  dernier  on  fous-entend  ex  numéro  ,  com- 
me quidiroit  ;  Lco  fort iflmus  ex  numéro  antmalium  C'cft  amfi  que  Ci- 
ceronadit  -,  Indus  <^uid\Jluviorummaximus.  Et  Pline,  Bovcs  anima- 
lium  folio*  rétro  ambulantes  pafeuntur.  Et  ailleurs,  Hordeum  frugunt 
êmriium  mollijftmum  cft.  Voyez  cy-apres  la  Syllepfe  dans  les  figures. 

Du  Superlatif  en  gênerai. 

Le  Superlatif,  comme  montre  fort  bien  Sanctius  ,  ne  fait  point  pro- 
prement de  comparaison  ;  ce  qui  eft  particulier  au  feul  Comparatif:  &: 
partant  li  l'on  eût  voulu  distinguer  trois  degrezdans  les  Noms,  l'on  eût 
mieux  fait  de  les  appcller  degtez  de  lignification  que  de  comparaifnn. 
Car  quand  je  dis  ,  Grats.  mihi  fuerunt  ht  ter  a  tu  a  &  Grattjfimt  rmhi 
fuerunt  :  Il  y  a  aum"  peu  de  comparaifon  en  l'un  qu'en  l'autre  ;  mais  feu- 
lement une  augmentation  dans  ce  dernier  quant  à  la  lignification  :  Ce 
qui  n'empêche  pas  qu'on  ne  ptiific  mettre  indifféremment  le  Superlatif 
an  premier  lieu  quand  la  chofe  Je  mérite. Comme,  par  exemple,  parlant 
/des  ambouchures  du  Nil ,  je  puis  fort  bien  dire;  Primum  ofuum  ma- 
gnum, ou  fi  je  veux  primum  m  ximum  ftcundum  ma  jus,  te  rtium  adhuc 
mains ,  &c.  Où  l'on  voit  que  le  Comparatiffignific  plus  quelquefois  que 
Je  Superlatif,  parce  qu'il  établit  la  comparaifon  avec  le  Superlatif 
ne. 

(   eft  ainfi  que  Ciceron  en  aufé  lorfqu'il  a  dit ,  "Ege>  êutem  hoc  fum 

tu  qUâ  tsrmftrrima.  AdTerent.  Et  ailleurs:  Perfuade 

À  multo  f*re  tkariorem    fi  &c.  De  forte 

qu  i  dire  ciuc  le  Superlatif  lignifie  la  choie  avec 

ici     s,  il  eft  raui  m  s  de  croire  qu'il  marque 

in  degré.    Amfi  quand  Virgile  a  dit , 

D    ;     uni  fo  ti 

i  ndudire  .  Que  Diome  le  fut  plus  généreux  qu'Achille  , 
v  de  fa  nation  -,  mais  feulement  i  i*  entre 

ceux  de  ta  nation  :  particule  uivicntdci  iant 

I      ■        ent  bien  cela  ilant  le  même  effet  que  û*  nous  diiî 

dit; 

O  tcrcjtii 
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O  térque  quatérquc  beau.  Et  les  Grecs  rytvXQêt ,  pour  «*<»<*- 
S*»f,  très- heureux. 

Et  fi  nous  mettons  ie  Plus  -,  le  plus  généreux  des  Grecs  ;  le  plus  Ç'.a-j.int 
des  Romains  ;  quoique  l'on  puilfe  concevoir  en  cela  quelque  forte  de 
comparaifon ,  c'eft  néanmoins  plutôt  une  partition  qu'une  véritable 
comparaison. 

Difficultés  fur  le  Superlatif. 

Parla  on  voit  que  rien  n'empêche  que  le  Superlatif  ne  fc  joigne  fort 
bien  avec  un  nom  univerfel  (  quoique  quelques  Grammairiens  di  lent*  le 
contraire  )  foit  hors  la  partition  ;  comme  Omnigraduampltjfimo  àignif- 
fimus  ;  toit  dans  la  partition  même;  comme  Dit  ifli  Segulio  malt  fatiant 
homini  ne  qui  (p.  mo  omnium  qui  funt ,  qui  fuerunt ,  qui  futurifunt ,  Cic. 
Et  dans  Catulle  parlant  de  Ciceron  : 
DtfertiJJime  Romuli  ntpotum 
&uot  funt  quotquv  fuere,    Marce  Tulli ,  &c. 

Le  Superlatif  fc  peut  mettre  auflî  avec  les  particules  exclusives  qui 
fcmblcroicnt  demander  un  Comparatif;  JEgyptms  alimrum  regionum*** 
l:  iijftma  ■}  Macrcb.  Cdtcrorum  fugacijfîmi  ,  Tac.  Il  fe  met  avec  om- 
nu  :  comme  Omnes  tenuifimas  p  articulas  atque  omnia  m.ntma,  Cic.  H  0- 
mini  mequiji  mo.mnium ,  Cic. 

II  fe  joint  auflî  avec  d'autres  particules  qui  augmentent  encore  (a 
fignificarion ,  comme  nous  avons  yû  de  per  cy-dciîus  ,  perott ïmus ,  Sec 
L  ou  y  joint  même  ptr^w^f»  ;  Ptrquam  maximo  exercitu  ,  Cure.  L'on 
d::  auflî  ,    Dolorcm  tam  maximum ,  Cic.  Rei  tam  maxime  nectjjariœ. 

ta  injuria.  Id.  Longe  irnprobifîimus ,  Id.  Mu!to  mibi  jucttndifiiitms% 
là.  Oratio  fatis  pulcherrima  qu&tnfcrtbitur  pm  6^  Ligario  ,  Pomponc 
^C.ld  opprime  rtSif?  me  dicitur  ,  Cic.  i  de  fin.  félon  que  lit  Saturnius„ 
Robert  EiHeuneen  fon  Threfor,  Malafpina  ,  &  l'édition  dcGrutcrus  : 

>k]uc  d'autres  ayent  voulu  lire  re£&  pour  re ftifîimc.  Maxime  ftfimM. 
Colum.  Maxio.  vm ,  A.  Gcll.  Antcaliospulcberrimus.Yir^. 

Sive  banc  aberrattontm  a  dolore  dêleterim  *Uê  maxime  Uberalijawa, 
dochque  homine  dignijiima  ,  Cic.  &  fcmblablcs. 

Il  fe  met  dans  les  comparaifons  ou  partitions  de  chofes  oppofées  ; 

comme  Homo  non  bip,  dam  modo     fed  q  imtêS    Cic» 

(  t  qui  fait  voir  le  pende  rai  fon  que  L.  V.ilic  a  eu  de  reprendre  Macrobc 

ii  avoir  dit,    Age  Servi,  non  folum  adolefc  ni  tibiiqutvi  [nnt  9 

fsnmm  quo-que  do&ifiii 

M  s'employe  auilî  en  parlant  de  deux  chofes  feulement,  Kumifri 
qui  erat fltrpe  maximum  .t    dit  1  ite-Live  ,  quoiqu'ils  ne  Ail- 

lent -\uc  deux  enfuis  ,  cclu\-cy  &  Amuhus.  VtTi  potijumum  con  uUw* 
du»,  ejt ,   C  ic.    &  fcmblabks. 

}-:ifin  l'on  tiouvera  que  la  plupart  des  Obfervations  de  L.  Valle  &:  de 

Defpauterc  même,  (ur  ce  fujet  &  (ur  beaucoup  d'autres ,  font  rauflès  & 

&:  ne  viennen:  le  plus  louvent  qu  [u'ill  n'ont  pas  allez  confideré  la 

&  n'ont  pas  allez  pénétré  dam  les  véritables  ç.k. 


4i3  Nouvelle    Méthode. 

Règle      XXVIII. 

Des  Verbes  &  des  Noms  qui  gouvernent  un  Ablatif,  ou  un  Génitif  en 
ibus-entendant  l'Ablatif. 

/.  On  doit  un  Ablatif  y  ou  Génitif  donner , 

Aux  Verbes  d'Accu  fer ,  Ab foudre  >  &  Condamner. 

2.  On  joint  ces  mêmes  Cas  après  tout  Verbe  ou  Nom  > 
Oui  nous  marque  abondance ,  ou  bien  privation: 

S.  Apres  d autres  encor ;  comme  Expers  ,  &  Dignus. 
Locuplcs  virtûtis  :  Laudis  5  laude  dignus. 

Exemples. 

Tous  ces  Noms  5c  cesVerbes  prennent  un  Ablatif  des  mots 
les  plus  généraux  ;  comme  Re  ,  acliom  ,  fœnâ ,  Causa ,  culpà  y 
me ,  &  femblabies ,  qui  eft  toirours  gouverné  d'une  Pré- 
pofition  fous- entendue  :  Ou  bien  fuppofant  même  quelqu'un 
de  ces  Ablatifs ,  ils  prennent  un  autre  Nom  au  Génitif,  qui 
en  lera  gouverne. 

i.  Ceux  d'Accufer  :  Accu  fin  crimmlbus ,  Eftre  aceufé  de 
crimes.  Arctftn  Majefiatis  ,  Accufer  de  crime  de  lefe  Ma- 
jefté. 

Ceux  d'Abfoudre  :  Abfolverc  crimlne ,  Abfoudre  de  crime. 
Abfôlvcn  improbitàtu  ,  Abfoudre  de  méchanceté*  LibcrdtHS 
Délivré  de  (a  faute. 

Ceux  de  Condamner  ;  Condimnat  c  ïpitù  ,  Il  le  cond.imne  à 

mourir.  tri  codc?n  crimine  3  Eftre  condamné  du  même 

ciUYiÇ.Tcnérircpctuniârum,  fup.  pectimàmm  , Eftre  convaincu 

■mcuîïïon.  DamnârtamicurnfccïerM ,  fup.  re ,  ouacliône. 

I     yimi  itci  un  crime.  Et  ainfi  des  autres. 

AVERTISSEMENT. 

On  peut  aufli  exprimer  quelquefois  la  prépofîtiorj  ;  comme  Damna- 

tus  de  vi  ,dc  Cic.  Accufare  de  i  pi  {toi  arum  neg'.igmtia,  Cic. 

•i  faut  I  cex  entièrement  a  l'ufagc  ,  car  on  ne  dira  pas , 

ti  de  feelere  ou  de  crimine  :  mais  bien  i  t  \  ris    onfctLre  ;  crtmi- 

ritmnê  :  Et  <lc  même  on  ne  mettra  pas  indifféremment  toutes 

,   <   :     l'Ablatif,   avec  toutes  fortes  de  Vcr- 

:rera  comment  les  Anciens  ont  parle'. 


Syntaxe.  419 

Abondance  ou  Privation, 

2.  Les  Noms  d'Abondance  prennent  les  mefmes  Casque 
les  Verbes  précedens  -y  Loctples  pciitiU,  Riche  en  argent. 
FœcumU  virtutum  paupé-tM ,  La  pauvreté  efl  féconde  en  ver- 
tus. Cumula  tus  oitmi  lande,  Comblé  de  toute  forte  de  louanges. 
TrôS.gas  tris,  Prodigue  d'argent.  Co?npos  voti,  Qui  a  ce  qu'il 
defire. 

Ceux  encore  de  pauvreté,ou  de  privation  ;  O'mmum 
Deftitué  de  toutes  chofes.  Indnis  omm  rt  ûtiii  t  Vuide  de  toutes 
bonnes  chofes.  Ratiône  deftitiitus,  Privé  de  raifon.  Vâcuus  vir- 
îutt  animas  ,  Efprit  vuide  de  toute  vertu.  Cajfm  limita*  t  vel 
. ,  Privé  de  la  lumière.  Liber  rtlifjont  dnimw 3  Efprit  li- 
bre de  tout  fcrupule.  Captm  oculis  ,  mente,  aùribus  ,  &c.  Qui  a 
perdu  les  yeux,  l'efprit,  l'ouïe,  Scc.CorrféclfU  tÀit,  Cafié  de 
vieilleilc.  Sol  deféclus  litmim,  Le  Soleil  eftant  éclipfé.  Prxditw 
lut ,  Orné  d'une  rare  vertu.  Où  vous  remarque- 
rez que  tous  ces  derniers  aiment  mieux  l'Ablatif,  comme 
eitant  la  conftrucfhon  qui  leur  eft  la  plus  naturelle. 

Les  Verbes  d'Abondance  ou  de  Privation ,  veulent  aufîî  le 
plus  (bavent  l'Ablatif. 

Ceux  d'Abondance  ;  comme  Abundà-einnènio,  Avoir  beau- 
coup d' efprit.  A ffl  itère  omnibus  bonis, Abonder  en  toute  forte  de 
biens.  Diffuere  otio ,  Se  perdre  dans  la  trop  grande  oifiveté. 
Satiari pârnbtu ,  Eftre  ranafié  de  pâin.Onerare  probris,  Charger 
d'opprobres. 

Ceux  de  Privation;comme  Vacdre  pudore,E(\re  fans  honte. 
Nudii  e  prxsi 'Uo,Dénucr  de  (  ce  ours  .Viduârt  urbtm  civibus,  Dé- 
peupler une  ville  de  citoyens.  F.xhaii'ireacjuis ,  Epuifcr  d'eau. 

Quelques-uns  néanmoins  reçoivent  allez  indirTcremmcnt 
le  Génitif  ou  l'Ablatif  ;  comme  Complére  errons,  Remplir  d'er- 
reur. Complêre  hue  ,  Remplir  de  lumière.  Indigérc  consilii  t  5c 
consilio,  Avoir  befoin  de  confeil. 

Quelques  autres  A-ijeFIifs. 

1. Quelques  Adjectifs  prennent  aufïi  le  mefme  rcçnme;com- 

■< ,  expers ,  xmmîmU  ,  contèntm ,  diptms,  \  -<,  eVc. 

m  dignitùtts  t  ou  dignitdtc,  ou  mefme  a  oignit att  , 

Dd    ij 
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C  ic.  (  ces  deux  derniers  font  plus  yfitez,  )  Contraire  à  la 
dignité.  Conténtm  Ukertéitis  9  Liv.  Content  de  fa  liberté.  Parvo 
toménta  natnra  ,Cic.  La  nature  fe  contente  de  peu.  Et  l'Abla- 
tif y  eft  plus  ufité. 

DUmis  tandis  ,  ou  lande  plus  ufité  ;  Digne  de  louange.  Snf- 
cipe  enram  &  cogitatlôncm  digritjjimam  tiu  virtutis  y  Balbus  ad 
Cic.  Formez  un  deifein  diene  de  voftre  erandeur.  Et  de  me- 
me ,  Indignus  avorttm ,  Indigne  de  fes  Anceftres. 

Expert  inttîis  t  ou  met  h  (  le  premier  plus  ufité ,  )  Exempt  de 
crainte. 

Immitriii  belh ',  Virg.  bnmïmismilitii ,  Liv.  Exempt  d'aller 
à  la  cuerre  :  &  femblables. 

AVERTISSEMENT. 

Les  Latins  ont  encore  pris  icy  le  Génitif  des  Grecs ,  qui  y  fous-enten- 
dent  leur  pre'pofîticn  ^ ,  de.  Aum"  prefcjue  toutes  les  Langues  vulgaires  , 
qui  fuivent  toujours  l'cxpreffion  la  plus  (impie  &  la  plus  naturelle,  y 
mettent  une  Prépofition,  V'uno  di  vino,  difent  les  Italiens  ;  comme 
nous  difons  ,  Plein  de  vin.  Mais  en  Latin  pour  rendre  raifon  de  ce 
régime,  l'on  peut  fous-entendre  un  Nom  gênerai,  Copia,  ncgotïum- 
&cc.  cjui  gouvernera  l'autre  au  Génitif;  de  forte  que  Vacuus  cura- 
rum  ,  fera  autant  que  vacuus  re  curarum ,  pour  vacuus  curies  :  Dignus 
taudis ,  fera  pour  Re  laudis  ,  &  ainfi  des  autres  ;  de  même  que  Phèdre 
a  dit ,  lies  ctbi ,  pour  cibus  :  Et  Plautc  ,  Rcs  voluptatum ,  pour  vo- 
luptates. 

Et  alors  cet  Ablatif  fera  encore  gouverne  d'une  Prépofition  fous-en- 
tendue :  car  Vacuus  curis ,  c'eft  à  dire  ,  à  curis.  Laudc  dignus  ,  pour 
de  laude  ,  digne  de  louange  ,  &c.  AulTi  les  bons  Auteurs  y  mettent  fou- 
vent  la  Prépofition  :  H&c  a  cujlodibus  militum  vacxbant  loca  ,  Cefar. 
Locus  a  frnmcnto  copiofus  ,  Cic.  De  nugis  referti  libri ,  Cic.  Liber  à 
/;  ,  là.  Ineps  à  verbis  ,  ab  ami  ci  s ,  Id.  Et  partant  ,  Egto  pecuniis, 
c'eft  comme  fi  l'on  dilbit ,  Egeo  de  pictimis  ,  j'ay  befoin  de. 

Du  Nom  Opus. 

Par  là  on  voit  que  le  Nom  Opus ,   pour  lequel  on  fait  tant  de  règles  8c 
ttions  différentes,  peut  clhc  fort   bien  rapporté  à  cette  Rc- 
fî  c'dr  la  même  chofe  de  «lue  ,   egeo  nummis ,  &  opm  cfi  mihi  num- 
mi  l'on  fuppofe  toujours  le  de. 
Mail  li  l'on  veut  examiner  la  chofe  de  plus  prés  ,  l'on  trouvera  que 
.omn'cft  ïamais  que  le  Subftantif  Opta  ,  opeiis  ,  un  ouvrage  ,   une 
artairc  ,  une  befogne  j  d'où  vient  encore  le  mot  de  befoin ,  opus  ;  de  mê- 
me que  les  Giccs  duenc  ,  ÙM*  «pY*  w«»«  nihil  opm  ejl. 

De  forte  que  ce  Nom  ne  marque  pas  proprement  une  nccefîité  ab- 
folu'c  ,  mais  quelque  forte  d'accommodement ,  ou  ce  dont  on  a  affaire. 
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CicetOO  même  fait  diftinction  entre  opus  &.ncecffe  ;  Legem  Curiatam 
Confuli  ftrri  opu4  ejfe,  necejfe  non  ejfe  ,  lib.  z.  cp.  9.  lllud  tertium  etiam  fi 
opm  efi  ,  t,imcn  minas  efinecejfarium ,  z.  deOrat.  Ainfi  ce  Nom  n'eft 
non  p]us  Aije<ftifqu,1>|/"«*  ,  qui  fc  prend  fouvent  dans  le  mêmefens  ,  &: 
dans  le  même  régime  ;  comme  quand  Virgile  a  dit  ,  nunc  viribus  ufus  , 
pour  optu.  Et  c'eft  de  même  que  fi  nous  dirions  ,  in  viribu*  optu  efi ,  ou 
deviribtu  ,  il  cft  befoin  de  force  ,  c'eft  à  dire  ,  toute  noftrc  affaire  con- 
fiée dans  la  force.  Ciccron  s'en  effc  ferry  en  ce  fens  &:  dans  ce  régime  , 
Pergratum  mihifeceru  ,  fi  eum  ,  fi  qua  in  re  opta  eificrit,  juveris  ,  où 
il  eût  pu  mettre  ,  fi  qua  re  (  ou  ait  qua  )  ci  optu  fuerit  y  &c 

C'eft  dans  ce  même  fens  que  l'on  joint  optu  avec  un  Adjectif  •  Sunt 
quota  unum  optu  efi  ccîebrare  ttrbcm  carminé ,  Hor.  Ou  qu'on  le  met 
avec  un  autre  Subftantif  par  Appolition  ;  Dux  nobis  cptu  efi ,  qui  eft  le 
même  fens  que  s'il  y  avoit ,  Aux  nebis  opéra  efi  ;  Toute  noftre  affaire  , 
ou  tout  ce  que  nous  avons  à  faire ,  cil  de  chercher  un  chef  5c  un  Ca- 
pitaine. 

Que  s'il  fe  met  avec  le  Génitif,  cela  n'a  rien  de  particulier  ,  &  prouve 
encore  mieux  qu'il  cft  un  véritable  Subftantif-,  Opus  efi  centum  nummo- 
rum,  C'eft  un  ouvrage  de  cent  ècus  :  Magni  labours  <&  malt*  impenfg, 
opus  fuit ,  Plane.  adScn.  lib.  10.  ep.  8%  En  ce  fens  Virgile  a  dit  ,  Famam 
extenderefacits ,  Hoc  virtutis  opus  :  Si  Martial  ,  Non  fuît  hoc  artis  ,fd 
pietatis  opus. 

C'eft  encore  comme  Subftantif,  qu'il  fert  fouvent  de  fécond  Nomi- 
natif après  le  Verbe  :  Si  quid  opus  efi  ,  imper  a  ,  Plaut.  Jta  opus  efi  :  de 
même  que  l'on  dit  ,  Itancgotmm  efi ,  Plaut.  Itares  erat,  faeiendum 
fuir,  Ter.  Et  de  plus  ,  qu'il  fert  d'un  fécond  Accufatif  après  l'infinitif; 
Dites  nummos  mihi  opus  ejfj.  Cic.  Sulpicii  tibi  operam  mtelligo  ex  tuis 
lit.ri>  non  multum  epus  ejfe  ,  Cic.  Que  fi  l'on  met  un  infinitif  après  le 
Verbe,  c'eft  encore  le  même  fens  ;  (fhtidopus  efi  affirmer  e  ?  Cic.  Kunc 
peropus  efi  loquï ,  Ter.  Où  l'Infinitif  tient  lieu  de  Nominatif ,  comme 
il  le  tiendra  de  l'Accufatif,  fi  je  dis,  Ncgat  fuiffe  opus  ajfirmaye  ,  P:iïo 
p.  ropus  effe  Uqt 

Que  fi  nous  difons  ,  Opus  efi  conftilto  ,  au  lieu  de  confulere  ,  &  fem- 
blab'es  :  i;  faut  entendre  m  confulto  ,011  le  régime  dépendra encoie  île  la 
Prèpofition.  Ainfï  l'on  voit  qu'0/>.vj  en  quelque  fens  que  ce  l'oie , 
n'elt  jamais  qu'un  Nom  Subftantif,  qui  rentre  dans  les  règles  gc- 
neralès. 

Ufautauffi  remarquer  que  l'on  trouve  Opttsbabeo ,  dans  ColumeJ 
qui  cft  un  Auteur  très  pur,  de  mi  uent  ,  xt**UA 

<  11  clt  ii  rare  en  Latin,  que  Diomcde  a  crû  qu  il  ne  (c  pouvoir  pas 
dire. 

Poill  Vfus,  l'on  pourroit  encore  ajourer,  que  les  Noms  Verbaux 
gouvernant  autrefois  le  Cas  de  leur  Verbe,  Ccluy-C]  a  pu.  i'Ablatif 
comme  Vior  dont  il  cft  formé  :  VfiiS  :  COfllflK  Vtor  viribus.   Ce 

qui  eft  d'autant  plus  vr.iy  kmblablc  ,   qu'autrefois  il  gouvernoit  l'Ac- 
cufatif,  parce  qu'X'ror  le  gouvernait  ,  Ad  cam  rem  ufus  efi  hou. 
/;,  dodum ,  Plaut. 

1)  d  îîj 
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DiomcJc  rapporte  que  les  Anciens  difoient  aufll  j  Opus  efi  mihi  hane 
rem,  mais  il  n'en  donne  pas  d'autorité.  Et  alors  U  faudrait  necellaiie- 
ment  y  Ibus- entendre- un  Infinitif,  comme  habere  ,  faccre ,  ducre  ,  ou 
fçmblabld. 

Règle     XXIX. 

Des  Noms  de  Prix  ,    &  des  Verbes  d'Eftimer. 

/.  SçAcbc  qu'a  l'Ablatif  on  met  le  Nom  de  Prix  , 
2.  Excepte  Minons ,  Tanti,  Quanti,  Pluris. 
j.  Ces  mêmes  Génitifs  font  auffi  gouvernez, , 

Des  Verbes  d'EjHmer  >  au  (quels  font  ajoutez* 
4j.Parvi,  Nauci,  Flocci ,  Nihili,  Minimi, 
i£qui,  Boni,  Magni,  Multi  e^Pliirimi. 
Exemples. 

i.  Le  Nom  de  Prix  fe  mec  à  l'Ablatif  j  Locdvit  domumfoam 

i  nummis  ,  Il  a  loiié  fa  rjaaifon  cent  écus.  Llcére  prœfcnti 

pxnniâ  ,  Eftre  mis  en  vente  argent  comptant.  Multorumfdn- 

lue  aevulneribus  ta  Pœms  vitlôria  ftetit  a  Cette  victoire  coûta 

Te  6ng  &  la  vie  de  plufieurs  Carthaginois.  Prétio  magnoflare, 

Hor.  Coûter  bien  cher. 

2.  Ces  Noms-cy  fe  mettent  au  Génitif ,  lorfqu'ils  font  mis 
fims  Subftantif;  Tanti,  Quanti,  Pians,  Mdximi,  Mlnoris , 
Té  i  .icunqut ,  &c.  Tanti  rutila  resefl  ;  Il  n'y  a  rien 

de  li  cher.  Emit  tanti,  quanti  vilttit ,  Il  l'a  acheté  autant  qu'il 
a  voulu.   Non  pluris  vendo  cjiiam  ckttri ,  étiat  ris 9  Je  ne 

vens  pas  plus  cher  que  les  autres,  &  peut-eitre  même  a  meil- 
C  marché. 

;.  Les  Verbes  dVftimer,  gouvernent  aufïï  les  Génitifs 
fifdits,  Mdxvtii  fdeert ,  Eftimerfort.  Pluris  habére ,  Eftimcr 
davantage,  Tanti  ditcitwr ,  Il  eft  autant  eftimé. 
4.  Mais  outre  cela  ils  gouvernent  encore  ceux- cy  -,  Parvi, 
,   Plurimi,  11  «jus,  Magni,  Multi,    Mi  n'uni  y  Nauci, 
FI  I         A  fis ,  Ttmncii ,  z/Erjiù  ,  Boni.  Non  facere  jlocci , 

c ,  Ne  l'eftimer  rien.  Nauci  habere ,  le  même. 
r  s  Ne  l'eftimer  pas  un  cheveu.   Hujtts  non  fi- 
ni 'tuner  pas  cela  ,  (  en  montrant  quelque  chofe  de 
non  fdeert ,  Ne  l'eftimer  pas  un  liard,  z/£jni, 
.,  Prendre  en  bonne  part. 
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avertissement. 

Ces  mêmes  Noms  fe  mettent  à  l'Ablatif  ;  Jorfqu'ils  font  joints  avec 
1111  Subftantif  ;  Kedimereminori  pretio  ;  M  signe  pretio  aftimari  ;  Parvd 
mercede  docere. 

Quelques-uns  fe  mettent  aufîi  à  l'Ablatif  fans  Subftantif,  Parvo,  iel 
nihïlo  confequi  ;  Magno  Aftimare  ;  mais  on  y  fous-entend  &rc  ,  ou  pre- 
tio. Et  quand  ils  font  au  Génitif,  il  faut  y  fous-entendre  un  de  ces  Noms 
qui  les  y  gouvernent  :  Car  Minoris  emï  ,  c'eft  à  dire  ,  minoris  &ri$  pntio 
emi.  T.mti  duco  ,  c'eft  à  dire  ,  tanti  s.ris  pretio  :  Il  l'on  n'aime  mieux 
dire  avec  Henry  Eftienneque  la  phrafe  cft  Grcque  ,  ©?/  jr«*.S  noCv^i 
mignï  facio. 

Mais  avec  l'Ablatif  on  fous-entend  encore  la  Prépc/îtion  ;  car  Kihilo 
confequi  ,  eft  la  même  conftruction  que  quand  Ciceron  a  dit  ;  Pro  nihïlo 
put  are  ,  pro  nihïlo  ducere  :  &  ainfi  des  autres  t  Dur?? pro  argenteis  deeem, 
aureu:  u.-r.is  -j.ilebat  y  Liv.  Aliquando  una  respru  valet ,  Scn. 

&c.  Mais  quand  on  dit  ,  JEqui  bonificio ,  ou  confulo,  c'eft  à  dire  ,  JEqui 
boni  animi ,  ou  hominis  officium  duco  ,  facio  ,  l 

Voflîus  remarque  que  l'on  ne  peut  pas  dire  ,  Par-ji  euro  ;  comme  on 
dit ,  parvi  facio;  &  que  le  lieu  de  Tercnce  que  l'on  rapporte  ,  6)  vid  me 
fiât ,  p.irii  curai ,  cft  corrompu  ,  où  les  meilleurs  exemplaires  ont  p.- 
pendas.  On  ne  trouve  point  non  plus  ,  Majoris  &f:imo  ,  (  au  lieu  duquel 
on  fc  fert  de  pluris  :  )  quoyqu'on  life  dans  Ciceron  ,  Magni  pu-tare  ho- 
nores. Et  dans  Terence  ,  Tefcmpcr  mzximi  feci.  On  ne  doit  point  dire 
auflî ,  Plurnm  inter^Jl  ,  minimi  refert  ;  mais  bien  plurimum  inttreft  , 
minime  refert. 

Règle     XXX. 

Des  Verbes  PafTifs  ,  S:  autres  qui  prennent  l'Ablatif  avec 
la  Prépofition  A  ,  ou  Ah. 

i.  Tons  les  Verbes  Pafjlfs ,  avec  Ab,  ou  bien  A  , 
Ont  fouvent  t  Ablatifs  Amor  à  Regïna. 

2.  Règle  ainjï  ceux  cl  Attendre,  .  cr,de  Diftdncc, 

Demander  ,  Recevoir,  De  livrer,  Discret. 

Exemples. 

Tous  ces  Verbes-cv  prennent  fouvent  un  Ablatif  qui  cft 
gouverné  de  la  Prépoucion  i ,  ou  Ab. 

i.  Les  Paiîlfs  ;  comme  Amor  à  Rt         ,  La  Reine  me 
moigne  de  l'Affection.  Tcncà  ,  repi  ab  â'.'kjuo  ,  Eftre  poflèdé. 
eftre  gouverne  par  quelqu'un.  Provifiim  tftnobii  :  De  , 

Dd   ni) 


4.14  Nouvelle   Méthode. 

Dieu  a  fort  bien  pourvu  à  nous.  Oppugnàà  ab  àliquo  3  Eftre 
attaque  par  quelqu'un. 

î.  Les  Verbes  d'Attendre  •  Omm  a  à  te  expctlat ,  Il  attend 
tout  de  vous.  SferatiRege,  Il  efpere  du  Roy. 

Ceux  d'Eloigner  &  de  diftance  ;  DifiM  a  Lutétiâ  viens  Me , 
Ce  village  cft  éloigné  de  Paris.  Diilat  armmentàtio  àveritàte % 
Voftre  argument  eft  éloigné  de  la  vérité.  Disjungere  _,  fegre- 
gdrtfi  i  boms ,  Se  feparer ,  fc  divifer  des  gens  de  bien.  Difirà- 
he  e  cr  divcllere  àUqunn  ah  àliquo  9  Séparer  &  arracher  quel- 
qu'un d'avec  un  autre. 

(  !  ux  de  demander  -,  Hoc  à  te  petit ,  pofluUt ,  flagitat >  Il 
demande  cela  de  vous ,  il  vous  en  follicite  ,  il  vous  en  pre(:è. 

Ceux  de  Recevoir  •  Accïpcre ab àliquo 3  Recevoir  de  quel- 
qu'un Aîiituàri  ab  àliquo  3  Emprunter  de  quelqu'un.  Difcere 
ab  àl'quo  ,  Apprendre  de  quelqu'un. 

Ceux  de  Délivrer  ;  Liberàreà  periculo ,  Délivrer  du  danger. 
Redimerc  h  morte ,  Racheter  de  la  mort.  Eximere  à  malts  , 
Exempter  du  mal. 

Les  Noms  de  différence  ;  Aliudàlibertàte  Autre  chofe  que 
la  liberté.  Res  divérfa  à  propofita  ratione  y  Choies  difTerentcs 
du  fujet  que  l'on  avoit  propofé. 

AVERTISSEMENT. 

Que  le  Verbe  Pajfif  ne  gouverne  proprement  rien 
de  foy-mhne. 

Il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  Verbes  ,  où  l'on  met  l'Ablatif  avec  fa 

Prépo/îtion  ;  comme  ()>diri  à  prlncipio  ;  Mercari  à  Mcrcatortbus  ;  A  fe 

tuid  f.iccrc  ,   Cic.  SAps  à  ms.jorïbus  natu  audivi  ,   Ici.  A  me  h$c  illi 

,  là.  A  me  xr:ininmÇûmitot  Ter.  Otium  h  ftiiibiis  ati '■  potandum  Ht 

i  Id.Et  une  infinité  d'autres, que  Ion  peut  voir  dans  Sancl.L3.c4. 

Il  y  en  a  même  beaucoup  où  X A  ou  Abcft  fous-entendu  ,    comme  , 

Cav.re  milo    pour  à  malo.  Cibopiobiberc  &  tiéio  ,  Cic.  LibiTSTé  cura, 

M.  8 

Cela  fait  vot  que  ce  Câsn'cftpoint  proprement  gouverné  du  Paffif , 

ttr<     Verbes  qui  le  reçoivent  après  eux  ,  mais  feulement  de  la 

P  une  dit  SanCbus  ,  le  Pafllf  n'a  befoin  que  de  lim 

Ltifpoui  faire  fa  conihuclion  & Con  oi.nfon  parfaite.  Amantur 

bon:  ■  Les  gens  tic  bien  (ont  aimez    Si  j'ajoute  «A  omnibus  »  c'elt  ab  qui 

,  pour  marquer  d'où  vient  cet  amour.    Car  a  ,  gênera* 

1  ne  (i^nific  que  a  pirtc  ,&  fe  peuemectrepar  tout  en  ce 

nues  fortes  die  Verbes,   &  les  Paflîfs  d'eux-mêmes  font 
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indifferensi  ce  régime.  C'eft  pourquoy  Metclle  écrivant  à  Ciceron  s'eft 
fèrvy  de  P^r.  Non  exijlimaram  fratrim  meum  pcr  te  oppugnatum  tri  , 
dans  le  même  fens  opab  \  comme  on  voit  dans  la  reponfe  de  Ciceron  qui 
luy  dit,  6h/odfcribts  non  oportuif.  patrem  tuum  à  me  oppugnari ,  &c.  Et 
dans  l'OiàiConpro  domofua  ,  il  s'eft  fervy  luy-mcme  indifféremment  de 
toutes  les  deux  Particules  5  A  &  Pcr  :  Nifi  ab  improbis  expulfus  cfjem  ,  &» 
per  bonos  refait  Ht  m  De  même  que  dans  l'Ep.  n.  duliv.j.  De  mercenariis, 
nifijs.m  aliquidfacJum  eft  pcr  Flaccum  ,  ficta  me. 

Outre  qu'il  y  a  des  rencontres  où  cet  A  ou  Ab  ne  fe  peuvent  raifonna- 
blement  ny  mettre  nv  fous-entendre  ,  Animusin  curas  diducitur  cm- 
mes,  Virg.  Et  quelquefois  même  il  effc  plus  élégant  de  luy  donner  un 
Datif,  comme  le  remarque  Sylvius  \  Pacificatro  oha  nequt  Senatui  ^ne- 
que  populo  ,  neque  cuiquam  bono  frobatur  ,  Cic.  Nuli  i  tunrurn  au.iit.t 
r?*ib:  neque  vifa  fororum  ,  Virg.  DiUcli  tibi  poëta  ,  Hor.  Fermidttam 
P*;  this  te  principe  Romam  ,  Hor.  Cui  lecl.t  potentererit  rts  ,  Hor.  Ce  qui 
eft  encore  plus  commun  parmv  les  Grecs ,  T#i  if*  t  %  i  ■•  ■  ,  De- 

mofth.  Les  chofes  que j' ai  faites.  Et  une  infinité  d'autres  femblables. 
Voyez  la  Règle  u.  des  Datifs. 

Des  Verbes  appelle!^  Neutres -Paffifs  â  Venco, 
Vapulo,  &c. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  ces  Verbes  à  la  fin  des  Prétérits  ,  pag.  319. 
tni  nous  avons  fait  voir  qu'ils  font  de  véritables  Actifs.  C'cft  pourquoy 
Sanctius  remarque  que  c'cft  mal  parler  que  de  dire  fervivencunt  à  M  an- 
gonc  ,  font  vendus  par  luy.  Et  les  Grammairiens  n'en  peuvent  donner 
d'.uitre  autorité  que  la  réponfe  de  Fabrice,  lequel,  dit  Quintiiien  ,  ayant 
donné  publiquement  Ton  fulFragc  pour  faire  Conful  un  méchant  homme, 
répondit  à  ceux  qui  s'en  étonnoient;  A  cive  fcjpoliari  malle  quàm  ab 
bojle  venire  Quintil.  lib.  1.  cap.  1.  Ce  qui  eft  d'autant  moins  recevante 
en  cette  rencontre,  que  Ciceron  alléguant  cette  même  parole  de  Fa- 
brice en  fon  fécond  livre  de  l'Orat  la  rapporte  autrement,  Ad  ah,  dit-il , 
tompil.iri  quàm  venire  ;  que  d'eftre  mené  vendre.  Car  venco  ne  vient 
que  de  venum  &  d\o.  Et  partant  il  n'eft  pas  plus  Latin  de  dire  venir* 
ab  aliq-io  que  :rc  abaliquo-  Que  fi  néanmoins  on  veut  le  prendre  dans 
un  autre  lens  que  le  paiTir ,  on  pourra  dire  par  exemple  ,  fer  Mt 

à  Cicérone  -  c'cft  à  dire  ,   font  menez  vendre  de  la  part  OU  par  l'ordre  Se 
Je  commandement  de  Ciceron  ,  de  même  que  l'on  diroit  venumeum 
Cicérone  :  &  comme  Plaure  a  dit ,  Vbifuntqui  amant  h  Lenone  ? 

'i  ab  aliauù  ,  n'eft  pas  plus  Latin  félon  le  n  :us , 

OUOÎOU  on  l'autoriie  encore  par  Quintiiien  ,  qui  parlant  d'un  certain  : 
moin  dit  :  Tejltstn  rcumrc  '.n  abreo fuflibm 

noems  inqtiit.  Mais  Tull.Rufianus  ancien  ap. 

portant  cette  même  rencontre  dece  témoin  ,  dit  :  ht  ti(li>  ini  us 

ab  no  mtm  fup.ibus  vapulaffet  ?  innocent  inqmit.    Ce  qui  donne  filjct 

de  le  défier,  <  lieux  de  Quintili  enteftéc*  pi       .  •- 

pulo  ne fignifie proprement  qucf/*r#,(clofl  ce  que  nous  avons  d 
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le  forte  que  cecy  fcroit  du  par  une  Ellipfe  ;  Kum  fuflibus  exceptas 
ijftt. 

Règle      XXXI. 

Du  Nom  de  la  Matière. 

.Oue  le  Nom  de  Matière  à  V Ablatif  [bit  mis  y 
Avec  un  Ex  ou  E  comme  Vas  c  gemmis. 

Exemples. 


La  matière  dequoy  quelque  chofe^efl:  faite ,  fe  met  à  l'A- 
blatif avec  la  Prépofition  Ex  ou  E  ,  comme  Vm  è  gem- 
mis y  Un  wife  de  diamans.  Imdvo  ex  are ,  Une  image  d'airain. 
vm  ex  mannon ,  Une  ftatuc  de  marbre.  Poculaex  awro , 


AVERTISSEMENT. 

On  trouve  quelquefois  la  Matière  au  Génitif,  comme  Numus  argenti; 
Cratères  argenti  ,  Perf.  Ce  qui  femble  revenir  parfaitement  à  nôtre 
Langue,  une  tajfc  d'argent ,  Se  n'eft  qu'une  imitation  des  Grecs  ,  qui 

pourroit  réfoudre  en 
rgenti ,  félon  ce  que 


fous-entendant  e*,  ufent  de  ce  cas.    Ce  que  l'on  pourroit  réfoudre  en 
Latin  par  un  Nom  gênerai ,  ex  re  ,  ou  ex  materia  argenti ,  fdc 


nous  avons  dit  page  410. 

Règle     XXXII. 

Des  Noms  qui  fc  mettent  «à  l'Ablatif,  en  fous-entendant 
une  Prépofition. 

Tais  la  Peine  Ablatif,  la  Partie  &  la  Caufe  , 
U Infiniment  >  la  Manière  ,  ou  rai  [on  d'une  ebofi. 

Exemples. 

Tous  les  Noms  fuivans  fe  mettent  à  l'Ablatif  après  la  plu- 
part des  Verbes. 

I.  La  Peine,  PUbUcdpitc,  Cic.  Elire  puny  de  mort.  Punïrt 
',  Cic.  Faire  mourir.  Pœna  dfici ,  Cic.  Eure  châtie. 
,  damnis  ,  ignom'iniû ,  vinculi*  ,  verbéribu* ,  f.v/- 
rtê  multàntur,  Cic.  Les  péchez  des  hommes  font  pu- 
nis p.i  t  !"  pertes ,  les  infamies ,  les  prifons,  les  fouets ,  les 
,  cV  par  la  mort  même. 
La  Partie  \  Vt  tota  mtntc  atque  omnibus  drlubus  contre 
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mtfcam ,  Cic.  Que  je  fois  tranfî  de  peur,  6c  que  je  tremble  de 
tous  mes  membres.  Nafo  plus  vldère  3  qitam  ocidis ,  Voir  plus 
du  nez  que  des  yeux. 

3.  La  Caufe  ,  Arda  dolore  &  ira  ,  Ileft  toutcmûde  dou- 
leur &  de  colère  :  c'eft  a  dire ,  a  caufe  de  fa  douleur  &  de  fa 
colère.  Dub  tationt  âflitat ,  Il  eft  agité  dans  Ton  doute.  Culpa 
p.illéfcit ,  Il  pâlit  à  caufe  de  fa  faute.  Licéntii  detériorfit  J  11  de- 
vient plus  méchant  par  la  licence. 

4.  L'Inftrument -,  Perfodert fagtttis s  Percer  de  flèches.  La- 
pidibus  obrkere ,  accabler  de  pierres.  Ludcre  pila  t  &  dubdec'un 
fempis 3  Joiier  à  la  paume  Se  aux  dames. 

5.  La  Manière  ou  la  Raifon  t,  AnStm  pntdâ  ,  Augmenté  en 
butin.  Florin  lande ,  Fleurir  en  louanges.  Affàri  Jitpcrba  voce  t 
Parler  audacieufement.  Lc;;^  fftf^P  procêdere ,  Marcher  a 
petit  pas.  -foV/o  apparàîH  exceptas  ,  Receu  royalement. 

AVERTISSEMENT. 
En  tous  ces  Noms  on  fous-entend  la  Prépofition  qui  gouverne  l'Abla- 
tif, comme  toutes  les  langues  vulgaires  le  font  allez  connoître  en  l'y 
exprimant. 

Cela  eft  clair  pour  les  Noms  d'Inftrumcns  mcfmc  :  Pcrcutcre  bac 
frapper  avec  un  bâton.  Et  les  Grecs  de  même  y  mettent  fouvent  la  Prc- 
pontion. 

Mais  la  raifon  pourquoy  l'on  ne  l'y  met  pas  d'ordinaire  en  Latin ,  dit 
San&ius  ,  cft  qu'elle  pourroit  caufer  de  l'ambiguïté.  Car  quand  on  dit 
par  exemple  tetigiillum  cumhafia  ,  on  peut  douter  fi  c 'cft  luy  &  (à  lance 
.  vous  voulez  dire  ,  que  vous  avez  touchez  :  ou  fi  c'eft  luy  feulement 
C  vous  avez  touche  avec  une  lance.  Ainfi  le  cum  ne  s'y  met  pas  d'or- 
dinaire ,  &  les  exemples  que  Sanctius  rapporte  pour  prouver  le  contraire 
font  fufpecls  ,  ou  fe  prennent  en  un  autre  fens  ,  comme  on  peut  voir  dans 
VolT.  hb.deCon(lr:tci. 

Il  cft  vray  que  l'on  y  met  quelquefois  d'autres  Piépofitions  ,  comme 
[nb  "jomerc,  Virg.  C.tfïor  trajetlus  ab  enfe  ,  Ovide.  S 
:  ciùos&  aqu.im  fràbert    Colum.  &  dans  l'Ecriture  l'on 
exprime  fouvent  In ,  félon  la  plirafe  Hébraïque.;  Rigtscos  in  vn  r*  frr- 

Dmvidinfund*  C*  lapide.  Domine,  fi  percutirntis  m 
dio  t  Et  fembiablcs. 

ir  les  autres  Noms  de  la  Caufe  Se  de  la  M  .  les  Auteurs 

me  y  mettent  quelquefois  !  rion  :   car  comme  Ovide  a  dit  ;  Fc- 

/■  -■■>■■      •  i<  >n  a  dit  ,  Ab  omn 

ne  quand  on  dit,  Jovc  na:  ire  Afcr  ;  domo  Sicul:ts  ,  il  £ 

us-cntcndrcà,ou.ï£.  h'.tfamulier  domo  P 
c  cft  a  duc  ,    -  '.'-'•         D.  même  qu    (   ceron  a  dit  ei 

:tant  laPrc'pofition,  Au  <c  nuda  cft  i  l  ■. 
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bus.  Et  Tercncc  ,   E  dolorc  ,  pr&  dolore  i  pr&  gandio  ;  Qua  de  cattfa,  : 
Etfemblablcs. 

Règle      XXXIII. 

De  certains  Verbes  qui  gouvernent  l'Ablatif,  dont  quelques-uns 
ont  aufli  l 'Accufatif. 

/.  Pollct,  Afficior,  Dono,  Sterno,  Dignor, 
Veulent  un  Ablatif,  z  auffi-bien  que  Vefcor , 
Fungor,  Fruor,  Utor,  çjr  Potior  at/ffi: 
Mais  un  Accufatif  ont  de  pins  ces  cinq-cy. 

Exemples. 

i.  Cette  Règle  n'eft  qu'une  dépendance  de  la  précédente, 
où  l'on  voit  que  placeurs  Verbes  gouvernent  un  Ablatif,  qui 
pourroit  eftre  compris  dans  la  Caufe  ou  dans  la  Manière j/V- 
lére  ôpibui ,  Eftre  puiifant  en  crédit ,  en  autorité ,  en  richefïcs. 
Affici  gaiilio ,  Eftre  touché  de  joye,  fe  réjouir.  Dondre  civi- 
tâte.  Donner  le  droit  de  bourgeoise.  Stérntre flôribus ,  Jon- 
cher &  parfemerde  fleurs.  Digndrt  aliquem  arnore ,  Eftimer 
quelqu'un  digne  de  fou  afïection.  Qù  apiiâ  nos  hoc  nomme  di- 
gndntwy  Cic.  Qui  parmy  nous  font  honorez  de  ce  nom.Cultu 
&  honore  difnJritCie.  En  feus  Pafîif  :  Eftre  jugé  digne  d'hon- 
neur &:  de  refpec>. 

i.  Ceux-cy  prennent  &  l'Ablatif,  Se  quelquefois  meme 
l' Accufatif jeftant  confiderez  comme  Verbes  hCt'\h-Jrefci  car- 
71e  t  de  carr.es ,  Manger  de  la  chair.  Fiwci  dlicjuo  munere t  Ce- 
far  ;  Exercer  une  charge.  Fanclus  officio ,  Se  offic'wm ,  Ter.  Qui 
a  fait  fon  devoir.  Fuhgivîct,  Elor.  vicemi  Liv.  Faire  fon  office. 
Virbûnm  hîitur  mundo  ,  non  friiïtur, -Un  homme  de  bien  fe  fert 
des  chofes  de  ce  monde,  mais  il  ne  s'y  attache  pas.Adagru?n 
fruéndum  d'Icclatfenct'huXz  vieillcflè  nous  invite  à  aller  jouir 
lifirs  de  la  campagne.ZA*  dliquo  farmliânter,  Cic.  Avoir 

Uld  •  familiarité  avec  quelqu'un.!// C/?///  volts  opèrammea;nt 

I  vcz-  vous  de  moy  comme  vous  voudrez.  Mca  bnna, 

J:     :•■■■■  ;:>r  ,  Ter.  Permettez  qu'ils  jouïfl'ent  de  mon  bien.  Et 

de  Abiitor.  O'peramab/ttitnr,  Ter.  Il  perd  fa  peine. 

,  Jouît  d'un  Empire.  Potin  gaitdio ,   Ter.  Se 

-t  du  bon  temps.  Vrbtm  potit/irtts,  Cic.  Se  devant  rendre 
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Maître  de  la  Ville.   T  dtr'ia  poùtur  commoda,  Il  jouît  de  tous 
les  avantages  dont  un  père  peut  jouir. 

AVERTISSEMENT. 

t.  On  dit  auflfi  potiri  rerum  ,  voîuptatum  urbis  regni ,  Cic.  &  autres 
Génitifs,  cjui  feront  toujours  gouvernez  d'un  Ablatif  fous-entendu  , 
comme  fxcultnte  ,  potentiâ  :  &  femblablcs. 

2.  Il  y  a  encore  beaucoup  de  Verbes  qui  gouvernent  l'Ablatif;  com- 
me L&tor  ,  gaudcOy  gefttonovis  rébus.  Dtlector  ,  oblcclo  ,  &  oblector  ,  tri- 
flor  y  niîor  ,  fiaudo  :  Fraudare  fe  vicia  i  vivere  laciucis  :  vichtare  L- 
gumrnibus  ;  parittem  cruore  linire  ;  Gloriari  Victoria  ,  Cet.  &  une  infi- 
nité d'autres.  Mais  on  les  peut  rapporter  à  la  Règle  précédente  de  la 
Alaniere  &  de  la  Caufe ,  ou  généralement  dire  qu'il  y  a  une  Prépoiîtion 
fous-entendue:  comme  Ciceron  l'a  fait  voir  en  l'exprimant,  quand  il 
a  dit -,  I??  hoc  dclcctor  ;  De  lucro  vivere  ;  Gloriari  de  divitiis  ;  In  bu  jus 
Vit*  nititur  falus  ci-jitatis:  &  fcmblables.  Ainll  quand  Lucile,  Ter.  Ap- 
pui. Plaut.  ont  dit,  Qutd  me  fiet?  Et  Cic.  <■■  r.ui  l  ullia  meâfitfaSttmT 
félon  l'édition  même  de  Gruterus  -,  il  faut  fous-entendre  de  ;  comme  il 
dit  ailleurs  avec  la  prépofition  ;  Quid  de  P.  Clodiofiat  i  Et  Tctcncc  ,  Scd 
defratre meo  quidjiet  i  ccc. 

Règle      XXXIV. 

De  l'Ablatif  abfolu. 

V  Ablatif  Ab fol tt  par  tout  Je  ni  fe  mettra  3 
Me  Cônfule  feci ,  Rcgina  vcntûrâ. 

ExEMPL    ES. 

On  appelle  Ablatif  Abfolu  celuvquieft  feul,&:  comme  in- 
dépendant dans  le  difcours.Et  cet  Ablatif  fe  met  par  tout, foie 
qu'il  y  ait  deux  chofes  ou  deux  perfonnes  différentes, foit  qu'il 
n'y  en  ait  qu'une  ;  comme  Me  Cônfule  idfeci ,  J'ay  fait  cela 
eftant  Conlul.  Reqina  ventû  -mà ,  maqnitrn  erat  w  urbe  gaùdur.-i , 
Toute  la  ville  eftoit  comblée  de  joye  ,  à  caufe  de  la  Reine 
u'on  y  attendoit.  Aie  duce  ad  huucvoti  finemvtm ,  Ovide.  Je 
uis  venu  a  bout  de  ce  deflein  moy  fcul ,  par  ma  propre  con- 
duite. Brevitatem  ftcùtusfmnte  ynagiftro  ,  Cic.  Je  me  fuis  rendu 
plus  court  a  vôtre  exemple,  je  vous  ay  pris  pour  Maître  ce 
pour  modelé  de  la  breveté  que  je  me  fuis  propolce. 

AVERTISSEMENT. 

Cet  Ablatif  même  qu'on  nomme  Abfolu,  &  qui  paraît  indépen- 
dant ,  cft  néanmoins  toûjoui  :  ne  d'une  pépofiuon  li  us-imcr- 
«iue'i  car  Me  ConfuU  ;  c'eil  a  duc  ,  fub  me  Ccnfule.   . 
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a  dire  ,  de  regina  venturx  ,  &  ainfi  des  autres  :  de  même  qu'Horace 

.  ice  qui  templts  Parthortirnfgva  rtfixit  :  Pyrrhus  dans  Ci- 

ceron ,  dovêtentibu  ,  tum  magnis  Djis  ,  OfHc  i.&T.  Liv.   CumDiis 

juvMntibm  :  Qui  font  des  façons  de  parler  crue  nous  mettrions  par 

cet  Ablatif  Abfolu. 

Quelquefois  même  on  fous- entend.-'»  comme  dans  Martial. 
Ttrhporibujque  malts  ,  au  fus  es  cjjr  bonus. 
C'eftà  dire  ,  in  temponbus.  Er  de  même  dans  Cic.  Qjod  me  in  forum 
r,  eb  vocaf  undatiam  bonis meisribus fugiebaw  t  AdAttic.  c'eftà 
dire  in  bonis  *ebns.  Ovide  même  fa  exprimé. 

M  m  s  antiqua  tamcnfacld  quoque  mxnfit  in  urnd. 
Mais  quand  on  marque  ce  qui  cft  arrivé  dans  la  fiùtc  du  tems  ,  on 
doit  plutôt  fous-entendre  a  ou  ab  ,  avec  cet  Ablatif.  OpùreJJa  libertate 
patris,  ,  nihil'ifi  quod  fperemus  amplius ,  Cic.  c'eft  à  dire  ,  ab  opprcjf.i 
rate  ,  dans  le  même  fens  que  l'en  dit ,  à  c œna  ,  à  prandto  ;  après  le 
fouper  ,  après  le  dîner.  Et  femblables  ,  de  même  que  Cic.  l'a  mis  écri- 
vant à  Dolabclle  -,  Non  licet  tibi  jam  a  tantis  rébus  geftis  ,  non  tuifimi- 
lemeffe.  Après  tant  de  grandes  actions. 

On  voit  par  là  qu'il  n'eft  pas  vray  de  dire  ,  abfoîumcnt  parlant ,  que 
cet  Ablatif  ne  fc  puiifc  mettre  dans  le  difeours  ,  qu'il  n'y  ait  deuxchufes 
ou  deux  perfonnes  différentes.  Car  fi  cela  dépend  entièrement  de  la 
prépofition ,  cette  diverfité  de  perfonne  ne  fait  rien  au  fujet ,  au  moins 
quant  à  ce  qui  regarde  la  Grammaire.  C'eft  pourqnoy  l'on  dit  fort 
bien  :  Me  duce  ad  hune  votifine??7 ,  me  milite  veni ,  Ovid.  Et  Utosfecit 
fc  Con[ule  faclos  ,  Luc.  Et  Ciccron  cft  plein  de  femblables  exemples. 
Non  poti  c  hujus  culps.  pœnam  te  patrono,    Tenebam  memortd  , 

nobis  Confulibus.  Memineram  nebis  prtvatis  c&tera.  G}u&orna?nenta  in 
Sexto  Claudia  ejft  Ute  C  on  fuie.   Mihi  qu'idem  ncqueptieris  nobis 

caurus  C  Mario  cederc  x  r.  Et  CeUr  parlant  de  foy-méme  a 

dit,  Didatore  hab.nte comitia  C&fare ,  Confnles  creanturj*  Cs.f  r  & 
P.  St 

Mais  ces  façons  de  parler  font  affez  communes  lorfquc  cet  Ablatif 
marque  ainfï  diverfité  de  temps  &  de  conditions  ,  quoyque  dans  la  mê- 
me perfonne.  En  voicy  d'autres  exemples  plus  particulières.  Te  vidente 
videi  ti  fe  vidente  amtcam  patt.uur  fuam,  &c.  Ter.   / 

?  rb(U  ft  folo  nei/tirquam  intelligente  dtcebat ,  Quint,  liv.  8.  Te 

,   [deme  d  m.  4.  g 'ibus  occaltatis  (  Tyriis  )  sidona 
,  Cure.  liv.  4.  c.  4.  T.  is  legatampc- 

1  ..on  portât  y  Sucton.  m  Tibet. 

...'•or  en\  M. 
'•  centum  vigenti  milita  fuiffe  fe  prodente  C 

i  .  [<L    '<   ludtente  locuphs  .  Thucydide* t    Cic.  Nobis 

vigtlantibus,  &  multum  in  poflerum  provi  \  Pop-Romane  confen- 

-,  brevi  temporc  ,  Id.  Modérante  Tibcrio  ne 

'or  car.  commendaret ,  Tacite.  Tibère  tempe- 

es  ,  qu'il  promettoit  de  ne  nommer  que  quatre 

ceux  qui  brigueroient.  Et  femblables ,  dont  on  peut 
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Voit  encore  d'autres  exemples  dans  Sanclius  &;  ailleurs. 

Cela  montre  aiTez  que  Defpauteren'a  pas  eu  grande  raifon  d'improu- 
ver  cette  façon  de  parler  ,  que  Prifcien  foûtient  élire  bien  dire  ,  Mi  !c~ 
gente  proficio  :  Et  qu'ayant  crû  qu'aucun  Auteur  Latin  n'avoit  parlé  de 
la  forte  ,  il  a  efté  moins  verfé  dans  la  lecture  des  Anciens  que  ceux  qui 
font  venus  depuis  luy. 

Règle       XXXV. 

De  quelques  Particules  qui  gouvernent  divers  Cas. 

Ecce,  En,  après  eux  l  Accufatif  prendront  > 
Et  le  Nominatif  au  ff -bien  recevront. 
Outre  ces  Cas  Heu  ,   Proh,  veulent  un  Vocatif  : 
Oies  fuit,  Hei,  Va:,  prennent  le  fcul  Datif 

Exemples. 

Ces  deux  Adverbes  Ecce,  £;;, prennent  après  eux  un  Nomi- 
natif ou  un  Accufatif^comme  Ef2  Priamtu, Virç^. Voilà  Priam. 
En  tetlum ,  En  tégulas ,  Plaut.   Voila  le  toîc  ;  Voila  les  tuiles. 

Ecce  illa  tempe]!**  ,  Voila  cette  tempefte.  Ecce  miferum  ho- 
mînem,  voilà  un  homme  miferable. 

Les  Interjections  -,  O  !  Heu!  Proh  !  veulent  le  Nominatif, 
FAccuiatif ,  ou  le  Vocatif. 

O  qualù  domut  !  O  quelle  maifon  !  Orne  perdit  tm!  O  perdu 
que  je  fuis  !  O  Bave ,  itàne  contémnor  abs  te?  Ter.  O  Dave, 
cft-ce  ainli  que  tu  me  meprifes  ? 

Heummiitmfelix  !  O  tropheureufe  !  Heu  put  m  ,  heu  prifis 
fi  les  !  Helas  où  eft  la  pieté  ancienne ,  où  eft  l'ancienne  fidé- 
lité? Heu  ftirperninvifarn  !  Vir£.  O  race  malheurcufe  ! 

Proh  dolor  !  O  douleur!  Pro  Dcùm ,  atque  homiman  fidem! 
Ter.  Cic.  O  Dieux,  ô  hommes  !  Pro  fanclc Jupiter  !  Cic.  O 
grand  Jupiter  î 

Hei  !  &  Vt  !  fc  joignent  toujours  au  Datif  ;  Hcimihi  !  I  [a 
que  je  fuis  malheureux  !  Va  toit  !  M  il  heur  à  toy. 
AVERTISSE  M  E  N  T. 

Ecce  ,  T.n  ,  prennent  plus  fou  vent  l'Accufatif,  lorfqu'elîes  marquent 
quelque  forre  Je  reproche.   En  anima  m  Voila  un  bel  efprit. 

Dam  les  chofès  inopinées,  Ciceron  ule  fouvent  du  Dacifavec  T.ca. 
Eptftolam  c\:m  à  te  avide  exyeRarem  ,  ec ce  xibmtir.cuis  ven: 
bien  prendre  ce  ttii  n'eft  qu'un  Datif  du  rapport  ,   l'oVa  un  mefl'ager  r:c 
vous  v.  ::rc  •"  c'elî.  a  due  ,  qui  vient  me  dire  cela  de  TOUS  ,    i 

TÔtK 
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AufTi  faut-il  remarquer  qu'a  proprement  parler,  ces  Adverbes  Sf 
ces  Interjections  ne  gouvernent  aucun  Cas.  C'cll  pourquoy  nous  avons 
mis  icy  cette  Règle  après  les  autres  ,  comme  une  cliofe  dont  on  (c 
pourroit  palier  ,  puiTquc  le  Nom  fuivant  dépend  toujours  du  Veibe 
que  l'on  v  fous-entend.  Ainlî  quand  Ciccronadit ,  En  crimen  >  tn  canal 
c'eft  à  dire  ;  -«  eft  cri». en;  en  eft  eau  fa-.  Quand  on  dit,  Ecce  illum  , 
on  fous-entend  vide  ou  ejpice  :  &:  femblablcs.  De  même  qu'en  Grec 
\h  Si  \fc*  qu'on  prend  adverbialement  pour  En  &  Ecce  ,  font  de 
vrais  Impératifs  de  l'Aor.  z  de  ^èm  Se  t  dopa\ ,  voir,  ff avoir ,  con- 
tioitre. 

Il  eneft  de  même  de  O  ,  quand  on  dit  ,  O  pr&clarum  euftodem  !  on 
fous  entend  h.\bimus.  O  me  miferuml  fup.  ftntio.  Car  ce  qui  fait  voir 
que  ce  n'eft  point  O  qui  gouverne  ce  Cas ,  c'eit  que  fbuvent  non  feu- 
lement on  ne  l'y  met  pas.  A^  miferum  !  Ter.  Mais  même  qu'il  y  a  des 
lieux  où  on  ne  le  peut  fous-entendre  -,  comme  Hâccinefiaptia  !  focu 
ran  p.uà.iciami  Ter.  où  félon  Donat,  il  faut  feulement  fous-entendre 
audio  ,   ou  die vs. 

Pour  les  interjections  Hci  &  Va,  ,  tant  s'en  faut  qu'elles  puiflent  gou- 
verner quelque  Cas  ,  qu'elles  ne  font  pas  feulement  des  voix  lignificati- 
ves,  e\:  ne  fervent  qu'à  exprimer  les  pallions  de  l'ame  ;  Hci  mthi,  Va  tibi; 
où  l'on  fous-entend  toujours  eft,  comme  fi  V&  cftoit  un  Nom.  De  même 
que  dans  l'Ecriture  il  eft:  dit,  Va.  unum  a  biit:  vemunt  duo  va  poft  h&c,&.c. 

Règle      XXXVI. 

Des    Pronoms    Réciproques  Sui  &   Sun*. 

Fais  que  le  Réciproque  en  cas  d'obfcuritê  > 
Au  fcul  Nom  principal  foit  toujours  rapporté. 

Exemples. 

Nous  avons  mis  cette  Règle  la  dernière,  parcequ'elle  femble 
un  peu  difficile ,  de  qu'elle  fuppofe  la  connoifTance  des  autres. 
Mais  il  n'y  a  rien  de  plus  naturel ,  fi  on  la  veut  une  fois  bien 
confiderer. 

Ces  deux  Pronoms  Relatifs  Sui  Se  Sttwfoni  appeliez  Réci- 
proques ,  pareequ'ils  font  rentrer  la  troisième  perfonne  dans 
elIe-mefme.Commc  quand  je  dis^Catofcin  crfc ci t ,Caton  s'eit 
tué  lu y-mefme;  ce  Pronom  Se,  rapporte Caton  à  Caton  mef- 
mc.Et  de  mcfmc  ;  fpfefediligit,  Il  s'aime  foy-mefme.  Licjititur 
0»,  Il  S'entretient  avec  foy-mefme.  Sui  femper  similis  ;  Tou- 
jours (emblableà  foy-mefme,   ôcc. 

Ainfi  Û  nous  %  ouions  faire  le  rapport  au  Cas  qui  précède  im- 
médiatement 
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ttiediatement  le  Verbe  dans  l'ordre  naturel,  nous  nous  fer- 
vons  du  Réciproque  pour  ôter  toute  l'ambiguïté  ;  Cétfirj4rio- 
v'ifio  dixit ,  nonfefe  Gallis  y  fed  Gallos  fîbi  bellum  intulijfc ,  Cefar 
a  dit  à  Ariovîfte,  que  ce  n'eftoit  pas  luy  qui  avoir  déclaré  la 
guerre  aux  Gaulois  ,  mais  les  Gaulois  qui  la  luy  avoient  dé- 
clarée :  où  l'on  voit  que  fefe  ôc  ftb\  Te  rapportent  à  Cefar, 
comme  au  Nominatif,  qui  précède  immédiatement  le 
Verbe  dans  l'ordre  naturel  de  laconftruc'tion. 

Que  s'il  n'y  a  point  d'ambiguité  à  craindre ,  nous  mettons 
indifféremment ,  ou  un  Réciproque ,  ou  un  de  ces  Relatifs , 
iile  y  ipfe  J  hic y  is ,  en  même  lieu&  en  même  fens  ;  comme  Efl 
verb  fcrtundtm  :11e  ,  cujtu  ex  falute  non  minor  pêne  ad  omnes  % 
qithm  adillumvent kra  fit  ,  Ixtitia  pervénerit ,  Cic.  Marcelle  efl: 
heureux  de  voir  que  fa  confervation  ifefl:  pas  moins  chère 
aux  autres  qu  elle  l'eit  a  luy- mcmc  :Où  l'on  voit  qu'il  eût  pu 
dire  adfe.  Et  de  même  ;  Omnes  boni ,  quant -tanin  ipfis  fuit ,  Ca?'- 
farem  interfecèrunt t  Tous  les  gens  de  bien  ,  autant  qu'en  eux 
a  efté  ,  ont  tué  Cefar  :  où  il  eût  pu  dire  ,  quandum  in  je  fuit. 

Au  contraire  les  Auteurs  mettent  auiîî  le  Réciproque  ,  où 
ils  auroient  pu  mettre  le  Relatif,  Medèam  fridi  <intitifuoay 
fat  ris  fui  membrain  iis  locis  cjtia  fe  païens  pefecfuerètur  dijfipa- 
vtjfe  ,  Cic.  On  dit  que  Medée  s'enfuyant  de  fon  païs ,  femoic 
les  membres  déchirez  de  fon  frère  par  les  lieux  o'ù  fon  père 
la  pourfuivoit  :  où  il  eût  pu  dire  ,quà  tâm  perfecjuerctur.  Ordrt 
jufjit ,  fi  fe  âmes ,  hera  sjam  ut  adfefe  véniat ,  Ter.  Elle  m'a  com- 
mande de  vous  dire,  qu'elle  vous  prie  deprenrlrcla  peine, 
fi  vous  l'aimez  ,  de  la  venir  voir:  où  il  eût  pûdire,y7  eam 
âmes ,  ut  adearnvéniat.  Hdtcproptérea ,  demedixi,  ut  mihiTù- 
bero  cum  de  fe  éadem  dtcerim  ,  i^nofccret ,  Cic.  J'ay  dit  tout 
cecy  de  moy-même  ,  afin  que  Tubci  on  ne  Ce  pût  plaindre  (1 
je  difois  les  mêmes  chofes  de  luy  :  Il  eût  pu  dire  ,  cum  deipfo 
éadem  dicerem. 
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avertissement. 

L'on  voir  donc  que  toute  la  rcglc  qu'il  y  a  à  garderai  cecy ,  c'elt  d'é- 
vité i  rbbfcuhcé. 

Or  en  la  première   &   féconde   perfonne  il  n'y  peut  jamais  avoir 

d'ambiguïté  :  &  partant  on  peut  dire  en  l'exemple  allégué  :  ut  mibi 

,  eum  de  fe  ,  ou  eum  de  Mo  ,  eadem  diceYcm  ,  ignofecret.  On  peut 

dire  ,  Ci  pi  columbam  in  nïdoftio ,  ou  in  n'uio cjtus  ,  ou  ipfius.  De  même 

Terencc  a  dit,  Timet  ne  déferas  fe  pour  cam  ,  inAndr.  Elle  craint 

que  vous  ne  l'abandonniez  :  Et  plus  bas  j  Meritameffeut  memor  cjfcsfiti 

youïejus.  Lr  Ciceron  i  Mihi  gratins  agira t  quod  fe  reges  mcâ  fententid 

./,•;.  Suis  eum  unis  propriifqtte  criminibus  aceufabo.  Non  émit 

te  enim  ,  ftd  prutjauam  tu  fuum  fibi  'venderes ,  ipfe  poffedit.  Et icm- 

blab". 

1  '  en  eft  de  même  des  autres  rencontres ,  où  la  feule  r*gle  doit  cftrc 
d'éviter  l'ambiguïté.  Vix  ta?fj*n  fibi  de  mea  voluntate  conceffum  efl.  Cic. 
Al  •  a-t-on  pu  accorder  cela  ,   quoique  je  my  lailîaile  aller-.   Où 

fibi  eft  formellement  pour////',  comme  le  remarque  Manuce.  Ainfi  l'on 
dira,  SuppUcium  fumpfit  de  ft.wofo  fure  cum  fociis  fuis  ,  ou  fociis  ejns  ; 
parce  que  ie  feiis  efl:  tout  cLiir  :  mais  avec  la  Conjonction  copulative  on 
ne  pourroit  pas  dire  ,  f.impfir  fupplicium  de  f tire  &  fociis  fuis  ,  mais  feu- 
lement tjusî  parce  que  fuu  marquant  alors  le  rapport  au  Nominatif  du 
Verbe  -,  il  fcmblcroit  que  cela  fut  dit  des  compagnons  de  celuy  qui  pu- 
nit.   De  même  quand  Ciceron  a  dit  ,  Ccrercmefj'c  fublatarna  Verre  ex 
templis  fuis  :  Suis  a  rapport  a  C en-rem- ,  comme  au  cas  qui  précède  im- 
médiatement le  Verbe  cjjr.   Ce  que  l'on  pourroit  tourner  ,  GHiod  Ceres  à 
rrefublata  fit  ex  templis  fins  ;  parce  que/'.-.';  fe  rr.pporteioit  toujours 
à  Ceres,  Nominatif  du  Verbe.   Mais  on  ne  pourroit  pas  dire,   Verres 
fuflulit  Ccrertm  ex  templis  fuis  ;  parce  qu  alors  fuis  le  rapporteroit  à 
rcs ,  comme  citant  devenu  le  Nominatif  du  Verbe  -,  de  forte  que  pour 
ôtei  ;uité  ,  il  faudroit  mettre  ex  templis  ejus- 

Lt  cette  maxime  eft  h  véritable  ,  que  hors  cela  l'on  trouve  fou  vent 
&  le  Relatif  &  le  Réciproque  avec  rapport  à  la  même  perfonne.  Abi- 
fin  Alexsnder  nuntiart  jujfit ',  fi  $  tur  ad  fe  venire  ,  ipfum  ad 

eum  effe  venturum,   Cure,  où  fe  ,  &  ipfum  ,  fe  rapportent  tous  deux  à 
A.-  t.  In  provincia  paca  afe geffit  ,  ut  ei  pacem  effe  expe- 

d  c.  où  fe  ,  ôc  u  le  rapportent  tous  deux  à  Ligarius  pour  qui  il 

\  ■ 

1  fujetdonc  après  cela  de  s'étonner  s'ils  mettent  le  Réciproque, 

3;  apport  ,  au  Nominatifdu  Vcibe  ,  loi  (qu'il  ne  peut  cailler 
dte  ,  comi  ;ile parlant  de  la  Nourrice  dcDidon  ■>  Namaue 

ntiqua  cints  ater  h. du  b.it,  où  Çh.xu,  fe  rapporte  à  Didon  , 
<cci7ii$  i  f  du  Verbe.  Valerc  Maxime  parlant  de 

i  continua  in  ftatumfuum  refiituit ,  où  fuum  le  rapporte 
Mctcllc. 

'  offices  parlant  de  Dcnys  le  Tyran ,  dit ,  Can- 
dente  carbone  Jibiadurebat  capttium  ,  ov/ibi  le  rapporte  à  Dcnys  ;  parce 


Syntaxe.  4^ 

il  eft  le  Nominatif  du  Verbe  adurebat.  Et  dans  le  cinquième  des 
Tufculanes ,  parlant  de  la  même  choie  ,  il  die  ,  Dionyfius  fi  lia*  fuas  ton- 
dere  docuit,  injtituitqme  ut candtntibus  juglandtum  putaminibus  u.irL.im 
fibi  o-  capillumadurerent  ;  où.  fibi  ne  le  rapporte  plus  au  Nominatif  du 
Verbe  adurcrent ,  qui  font  fes  filles  ,  mais  fe  rapporte  encore  à  Dcnys 
moine  :  parce  que  le  fens  fait  voir  qu'il  n'y  peut  avoir  d'ambiguïté  , 
puifque  les  filks  n'ont  point  de  barbe.  Que  s'il  y  avoit  feulement  ,  Dio- 
n-.fw.s  indttuit  ut  filin  [un  capiUum  fibi  adurerent ,  cela  fe  pourroit  en- 
tendre des  cheveux  des  filles  ■>  à  caufe  qu'il  les  a  marquées  par  le  Réci- 
proque//^ :  &  pour  ôter  l'ambiguïté  il  faudroit  dire  ,  Ht  capillu?»  ipfi 
(  Dionyfio  )  adurerent. 

Mais  remarquez  que  c'eft  particulièrement  dans  ces  rencontres ,  où 
il  fe  trouve  deux  troisièmes  perfonnes ,  qu'il  naît  de  l'ambiguïté,  fur 
tout  quand  il  y  a  deux  dirferens  Verbes  ,  comme  Pater  jujjitfilio  ut  ira 
in  cubtculum  [uum.  Verres  regat  Dolabellam  ut  de  fuaprovincia  decedat, 
Cat  alors  il  faut  ufer  de  difeernement  par  le  fens  ,  &  confîdcrer  celuy 
qui  effc  le  principal  dans  le  difeours ,  pour  rapporter  ordinairement  le 
Réciproque  à  fon  Nominatif.  Ainii  quand  Ciceron  a  dit  ^  Tum  Pythius 
fifeatores  ad  fe  voca-jit ,  <^  ab  hti  petivit  ut  ante  fuos  hortos  pofiera  die 
pifearentur  ,  Orrîc.  i.  Il  n'a  pas  du  parler  autrement ,  parce  que  le  Verbe 
ant  fov  Pythius  pour  Nominatif,  à  qui  font  ces  jardins  ,  &£ 
qui  eft  le  Nominatif  principal.  Mais  s'il  eut  entendu  les  jardins  des 
pcfchcurs,  il  eût  fallu  mettre  hortos  ipforum ,  pour  ofter  l'ambiguïté  : 
Ainil  qu'il  a  dit  de  Milon  ;  Obviamfit  Ciodio  antefundum  ejus  ,  nempe 
Clo 

On  dit  de  même  ,  RegU  eft  gubernare  [nos.  Hune  fui  cives  ejecerunt  ; 
p^rec  qu'encore  que  le  réciproque  r.c  regarde  pas  ce  fcmble  le  Nomi- 
natif du  Verbe  5  il  eft  certain  néanmoins  qu'il  retombe  en  ce  fens  ,  com- 
me on  le  peut  voir  en  le  tournant  aind  j  Refis  o/Jinum  tfl  ut  gubernet 
cives  fuos.  Hic  ejectus  eji  à  fuis  crjiuus.  C'elt  par  làaulîi  que  l'on  dit, 
Trahit  fua  quemque  voluptas  ,  Virg.  jufiitia  reddit  fuum  cuique.  S  1.0 
glr.dto  h une  jugulé.  Wgligere  quid  de  fe  quifque  fentiatwfl  dtffoluti,  Cic. 
Parce  que  le  fens  eft ,  Dijj'olutus  negligit  quui  de  fe  a  quoque  dicatur.  s  uo 
gladio  hic  juguLitur.  ^j*tfque  à  uoluptate  fua  trahtiur. 
titi.x  accipit (uum. 

Aulfi  toutes  les  fois  qui!  y  aune  periphrafe  ,    ou  on  fens  embrouillé 
avec  le  Réciproque  ,  il  faut  toujours  le  réduire  dans  un  ordre  naturel , 

ir  voir  quclelt  le  Nominatif  du  Verbe  auquel  il  1  re  ,  comme 

dans  les  Offices  ,  ex  quo  .  quiafuumcujufquefitquê  obtigtt ,  id 

qu  tat.  Il  faut  réduire  cela  ,  &  dire  ;  à}u^  ex  co  ttrnpore  prxdium 

■te  fit  fuum  pr&U  I  quifque  tentât  ,  &c.  Où  l'on  voit  que 

rapporte  toujours  au  '  A  du  Ycibc  ,  qui  cil  ttnt.it.   Et 

1  desauti 

Le   Rc  marche   ordinairement    devant  quifque.     ( 

;t    voir   dans  J<^   exemples  précèdent,    0 

........  '  ,  eji ,  ut,.  f  m  fit ,  Cic  Quoique 

1  -    ij 


Nouvelle     Méthode. 

jilc  en  aie  uic  autrement:  Qjifqucfuos  patimur  mânes.  Ccquicft. 
rire. 

Avec  inter ,  on  dit  •  Ccntcndunt  docli  inter  fe  ,   5c  Content io  efl doc- 
torumtnttr  fc  ,  ou  inter  ip {os.    Damoncm  &  Pythian  ferunt hoc  anime 
ft  f*ij]e-  Inter  fc  omnes  partes  corporis  quodamlepore  conftntiunt. 
,  fpis  tjl  jalutis,  ijlorum  inter  iftes  dijj'enfio  >  Oc.  Et  fijnblablctf. 
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REMAR  QUES 

PARTICULIERES 

SUR    TOUTES     LES    PARTIES 

DU  DISCOURS- 

Pre's  avoir  donne  une  idée  générale  cîe  toute  la 
conflruction  dans  rAvcrtilfement  que  j'ay  mis  qu  com- 
mencement de  la  Syntaxe  ,  &  en  avoit  fait  voir  l'applica- 
tion dans  les  Règles  particulières  ,  je  me  fuis  propofé  de 
donner  encore  icy  quelques  autres  Remarques  far  tô- 
les fortes  de  mots  qui  entrent  dans  le  difeours  &  qui  en 
font  comme  les  parties  -,  ouj'efpcrc  que  les  perfonnes  même  avancées 
dans  1  intelligence  du  Latin  ,  pourront  trouver  beaucoup  de  chofes  auilî 
r^réables,  qu'utiles  ,  tant  pour  découvrir  les  vrais  fondemens  de  la 
Langue,  que  pour  l'intelligence  des  Auteurs,  &  pour  bien  écrire  en 
Latin.  J'avertis  néanmoins  ceux  qui  voudront  poifeder  les  véritables 
principes  des  Langues  avec  plus  de  perfection  ,  de  prendre  la  peine  de 
voir  encore  ce  qui  en  a  efte  dit  dans  la  Grammaire  Générale  où  les  plus 
curieux  trouveront  ,  fi  je  ne  me  trompe  ,  dequoy  fe  fausfairc. 


SECTION       PREMIERE. 
REMARQUES     SUR     LES    NOMS. 

Chapitre      I. 
Des  Noms  Communs ,  Douteux  6c  Epicenes. 
I.   Des   Commun*. 

IL  y  a  beaucoup  de  Noms  oui  conviennent  à  l'un  &:  à  l'autre  fève  dans 
il  lignification  ,  qui  néanmoins  ne  (cet  ou  vent  jamais  avec  un  Ad- 
dans  leur  conflruclion.  Te!  clt  Homo  ,  car  on  ne  du  a  pas, 
Hommem  wAlam,  comme  le  remarque  Charilius  ,  &:  c'<  il  une  taure  de 
çopifte  dans  Plante  ,  dit  Voflms  ,   que  de  lire  klominu  mi^crt  miftrcn , 
où  les  meilleurs  exemplaires  on\.Hommts  mifcrl  mferi. 

Ec  iïj 
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Que  fi  Sulpicc  écrivant  à  Ciccron  .1  dit,  parlant  de  fa  fille  Tullie  j 
Hw-  tjt ,  cela  ne  prouve  pas  qu'il  foit  du  Féminin  ,  autrement  il 

que  vit  feroit  aufli.  du  Féminin  >  puifque  dans  Tcrcnceunc 
femme  a  dit  -,  Vitum  me  natamvcllcm  :  Et  c'eft  en  ce  même  fens  que 
riaute  encore  a  dit  ;  Fures  cfti*  amb&,  c'eft  à  dire,  vos  ambs>feemin& 
fmresêftis*  Or  fur  de  luy-mème  n'eft  jamais  jomt  avec  un  Adjectif 
Féminin. 

Mais  nous  distinguerons  icy  ces  Noms  en  deux  liftes  ,  premièrement 
que  YoiTîus  croit  ièulcment  communs  dans  leur  lignification ,  3c 
puis  ceux  qui  font  aufîi  communs  dans  leur  conftrudtion. 


II.  Noms  communs  feulement  dans  la  fîgnification. 


Adven  a  -,  toujours  M.ifculin  dans  la 
Coiiihuction.  Et  de  même. 

THANSVF.NA,    ÎCCONVtNA    ; 

où  vient  Com/ïïm*  ,  ceux  de  Cominge 
en  Gafcogne ,  )  car  les  Eolicns  termi- 
nant en  A  les  Noms  Mafculios  de  la 

iere  en  «c  ,  comme  tûfuîrx 
Xt:/>  pour  •ypvoVuc  ,  les  Latins  qui 
oui  toujours  anx&é  dé  les  imiter  ,  ont 
fouveat  donné  le  même  Genre  a  cette 
.e  rerminaifon  :  fie  de  là  vient  que 
nous  avons  tant  de  Noms  Mafculins 
en  •*. 
Acmco  LA;&de  même  : 

COF.  LICOLA    ÔCRL'KICOLA. 

A  l  1  e  n  1  g  e  n  a  ,  &  de  même  : 
I  n  d  1  g  e  n  a  ,  &  fanblablei. 

ht  ST.  CL  A    ;    Vn  fuiijtnt  ;  &  de  même 
Ni<ms  qui  de  leur  nature  font 
A   jeclifs. 

AU  a  I  G  A. 

Cam  11V1  ,  quoique  les  Grecs  difent 
»  xot/t)i>.oc,  ce  «jui  en  a  trompé  plu- 
fîc  s  Génies  »  pa^.-  81. 

Vtafculin   :  on   dû    Client  a 
au    Fennoin  i    1*m    ilientAS    reperi , 
it. 
.tfltt  fur  fur  as  client*  ,  Hor. 
I  ,  Eq_1 

rqftojp  l'on  ne  dira  pas 

J  erttl  ,  rmais  vaga  &  txul  :  ny  rjec- 

'm  rcJ'Actrc ,   mais  ejetfam  in 

•  ce  (.'mpirre. 
\  ;  &:  fembljk»  e<:. 
D  a  ,  &:  femMables. 

Je  ic  Chapitre, 

"wo  cil  que1  quêtai  s  Féminin  , 
J'iiiruim   ntrr.i  u  -y  Plant. 

-  iu  comme 
,    fie    Te  piuid  ion 


null't  ,  comme  dans  Ciceron  ,  Tacia 
flurii  omnium  homir.am  ne/ni> ■  im.  La 
dirFerence  qu'il  y  a  eft  ,  que  New»  ne 
fe  dit  proprement  que  des  hommes ,  au 
lieu  que  nullm  ,  fc  dit  généralement 
de  toutes  chofes.  En  quoy  néanmoins 
il  elt  à  remarquer  <  uc  non  feulement 
Virgile  a  dit ,  Divûm  nemo  ,  mais  Ci- 
ceron même  ,  Hemo  nec  homo  >  nec 
Veut. 

Index,  quoyqu'cn  fa  fîgnification  il 
foit  Féminin  ,  Orationis  indictm  loccm  ; 
Cic. 

J  U  v  e  n  1  s  ,  cft  bien  commun  en  fa  figni- 
fication  ,  Ctrnelia  jui  cuit  eft  ,  çsr  <id~ 
hue  parère  potcjl  j  Pline,  m.iis  il  c.'fc 
toujours  Mafculin  dans  la  confttuc- 
rion.  C'eft  pourquoy  dans  ce  vers  de 
Catulle,  il  faut  lue  c.Mtre  deux  vir- 
gu'ts  ,  Cernitii  ,  innu\t*  ,  jii-vc- 
nes.  C'eft  à  dire  ,  vos  InnuftM  ,  cer- 
nitis  juvenes  ,  comme  le  remarque 
Voflius ,  contre  ce  qu'avoir  cru  Al- 
vav 

II  o  s  ?  t  s  ,  commun  en  fa  Ggnificatien  , 

Hoj:  i  *  ;  Stat.  Mais  Maie. dans 

l.i     conftruâioa.     Au     Féminin      on 

dit  ,   Hospita.  Servilia  Dionis  ho.îjnt.t  , 

• 

h'TF.RPKf  s.    Interprète  linotte  ,  Hor. 

Lanista.  Lixa.  Lat' 

O  n  s  f  s.  Sententi Am  objidem  perpétua 
in  Remp.voluntatif  ,   Cic. 

O  r  1  f  E  x.  Apei  opifees ,  Varro. 

f  S.     P  I  N  C  F.  R.N  A.      Y  K.  K.  S  V  l. 

P  r  1  n  c  e  p  s.  Printipei  fahmin*  ,  l'lin. 
il.   Si  rjuaeft  htbitur  paulù  ,  pagi- 
lem  c/Jc  ainnt  •>  Ter. 
R  a  n  V  L  A. 

S  f  n  f.  x.  Tua  amies  fenex  ,  Varron  dans 
fçieû* 
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Que  fil'on  prétendoit  que  ces  Noms  fuirent  du  commun  dans  la  con- 
ftruction ,  parce  qu'ils  s'entendent  quelquefois  des  deux  fexes  ou 
efpeces  ,  &  qu'ils  le  joignent  avec  un  Subfrantif  Féminin  ,  il 
droit  dire  que  Tcftit  eft  aufTi  du  Neutre  ,  puifqu'Horacc  a  dit,  Teftis 
mflumen  ;  &  que  Pecut ,  pecorls  ,  feroit  du  Féminin ,  puifqu'il 
s'entend  auifi  bien  d'une  efpecc  que  de  l'autre  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  La- 
tin ,  de  dire  parlant  d'une  brebis ,  Lanïgers.  peccris. 

III.  Communs  qui  fc  mettent  en  ?un  &  P  autre  Genre. 

Il  y  a  d'autres  Noms  qui  fc  mettent  eni'iui  Se  en  l'autre  Genre  ,  dont 
voicy  la  plus  grande  partie. 


Ad  o  le  se  en  s.    Optimx    addcf,e,:ti 

facere  injuriant  ,  Ter. 
A  F  F  1  n  1  s   ^iffinis  tua ,  Cic. 
An  ti  STB  S.    Péri  ta    ^intifîes  ,    Val. 

Max.    Quoiqu'on  life  auili  ^ntijlita  , 

l'hure,   Cic. 


Il  efl  néanmoins  plus  ufoé  au  Mafcul. 
Conii  1     ,.  c j  Virg,  Rt    1 

co  jux  y   Id. 
Conviva.  Con-jc ni omr.es  WVWVéU «c,:-. 

Pompon . 
Custos,    Cn(ïc[  -jiflra ,  Plaut. 


O  r.  *A)'.tor  optima,  Ovid.  il  eft  plus     D  U  x.  6W  fidhr.t  duce  noShtrmÀ  Phccnictf 
2U  Mafculin.    H:  Tertullicn  s'eit         in  alto  ,  Cic.  A>  adem.  i. 


tetvj d'jHcirix  >  pour  le  Féminin.  Mail 

us  remarque  que  les  Noms  en 
TOR  ,  forment  leur  Féminin  en  TJtIXt 
lors  feulement  qu'ils  viennent  d'un 
Vcrh;  ,  comme  de  £r ç»  ,  vient  LeHor  , 
qui  fait  LeRrix  >  au  Ji.  u  »]uc  les  autres 
fout  une  feule  terminxilon  ,  font  or  ii- 
n:irement  du  commun  ,  comsM  Sent- 
ior  ,  Dalr.eator  ,  &:c.  Ajoutant  qu'./r'j;- 
tor  venant  À'^iutont.if,  eu  in  commun,, 
mais  que  venant  d'^/n^eo  ,  l'on  dit 
arum  y  6c  0H&rix  fatri- 
monii. 
Aucur.  *4ugur  calfa  fkhtri  ,  Srac.    Mais 

plus  fouvent .  in.. 

80  s.  *AbjhraR*aue  èovet  ,  Virg.    Il  efl 
ne  plus  fou  '  n'cfl 

q'i'on  marque  exprelîrmrnt  les  miles. 
(  .  .  .r*ue  (ânes  u'ulart  fer  nmbramt 

.une  le  rapporte  n. 
-  !es  autres  \iù 
net.  Mais  <.e  Nom  cil  plus  ufîc  au  Fé- 
minin ,  lorsqu'il  marque  la  r.ip,e  5c  la 
imal  ,  pa  con- 

.  r. 
Fmmu,  Cic. 
c  s.  Ccminm  jsum  dcjl.t.iit ,  OviJc. 


I1xp.es  ,  Si  fia  hâtes  abjUneat  fe  bor.is  , 

Tryphon. 
Hostis.   Studiorum  perniciopjfima  hoftis , 

Quintil. 

î  n  f  a  n  s.     Infétiiem  f:am    report  avit  t 

Qdi 
ÎOdex.    Sumut  tant  fit  va  ~}ndi<e  fontes, 

Luc.  Mais  il  efl  plus  uflté  au  Mafculin. 
.  ,  Nova  miles  cr.tm  ,  Ovid.    Mais 

plus  fuuvenr  Mafcu 
Mi'niceps.  Municipem  (  im  ,  Plia. 
Parf.ns.    ^Alma  parent  .  Virg.  Q, 

Chaniim  témoigne  qu'autrefois  il  étoit 

feulement  Mafculin,  îc  que  NLd-: 

Pacwe  cherchant  fa  mère  avoit  dit, 

l't  mihi  potejl&teni  dun  inquirtndi  nui 

tarentif. 
Pat  rue  lis.  Si  mibifétrutllu  nu'.l.i  m*. 

net  ,   Perf. 
SUS  Am'u.i  lut»  fin  ,  Ilor.  litimundi  fines , 

Virg, 
T  e  s  t  1  s.    InJuRa    tefle   in   Swatum  , 

Suétone. 
Vates.  Tûjtte  ,  nat.it es  , 

ViNDtr.   Tu  jaltrm  dskita  î  i 

culin. 


Mois  il  fuit  remarqur  r  que  parmy  ceux-là  il  yen  a  quclques-ur 
(cmblcnt  AdjccUfs  ,  comme  Adolefctns  ,  Affîn'u  ; 

à  proprement  parla  ,  on  etid  homo  &:  mulicr  ,  ce  qui  ne  fait  1  ien 

pour  Lufagc  ,  puifqu'il  fuiHt  de  llavoir  qu'ils  ont  cité  mis  pat  les  Anciens 
en  l'un  &  ca  l'autre  Gcn. 


Ec 


m 
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Il  faut  aufîî  prendre  garde  qu'il  y  a  certains  mots  particuliers  auxr 
Auteurs  Ecclefîaftiques  ,  que  l'on  doit  mettre  félon  l'ufage  qu'ils  en  ont 
fait ,  parce  qu'en  cela  les  Payais  ne  nous  peuvent  fervir  de  Règle.  Tel 
cfï Martyr  ,  qui  ell  louvcnt  Féminin  dans  les  Pères,  quoique  dans  les 
Auteurs  profanes  il  foit  feulement  Mai  eu  lin. 

I  V.  Des  Noms  Douteux, 

ïl  faut  au Hl  fe  fouYenir  de  ce  que  nous  avons  dit  à  l'entrée  des  Genres, 
paç.  15,  touchant  la  différence  qu'il  y  a  entre  le  Commun  &  le  Dou- 
teux -,  6c  qu'un  Nom  douteux  ayant  elle  pris  une  fois  en  un  Genre  ,  fc 
mettre  dons  la  fuite  du  difeoursenunautre.  C'eft  ainii  qu'Ovide 
a  dit  : 

Eft  fpecui  exeji  flruchurâ  pumicis  ajper, 
Non  homini  facilis ,  non  adeunda  fer  a. 
Où  l'on  voit  que  jpecus  eft  joint  avec  ajper  au  premier  vers,  comme 
M  -lui in  ;  6c  avec  adeunda  au  fécond,  comme  Féminin.  Mais  cela  néan- 
moins fcmble  un  peu  libre,  6c  plutôt  permis  aux  Poètes  qu'aux  Orateurs. 

V.   Des  Epicenes. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  ces  Noms  dans  la  première  Règle  des 
Genres  ,  page  zy.  &  dans  la  dernière  ,  page  75.  Le  mot  d'Ep  icïnb 
eft  Grec  ,  &  ne  fe  peut  rendre  par  un  feul  mot  en  Latin  ;  de  forte  que 
c'eft  mal  parler  dappcllcr  ces  Noms  ,  ou  communia ,  oupromifeua.  Car 
comme  les  Anciens  ont  appelle  Kctrit ,  commune  ,  le  Nom  qui  com- 
prend en  foy  les  deux  Genres  ;  de  même  ils  ont  appelle  îçi*onov , 
c'eft  à  dire  ,  fuper  commune ,  le  Nom  qui  avoir  en  cela  quelque  chofe 
déplus  que  le  commun  ,  qu'il  çomprenoit  les  deux  efpccesibus  un  feu/ 
Genre. 

Et  ils  ne  fe  font  fervis  de  ce  terme  au  commencement  que  pour 
marquer  les  Noms  des  animaux  ,  ou  qui  leur  eftoient  moins  connus  , 
ou  parmy  lefquels  les  mâles  ne  fe  diftinguoient  pas  fi  facilement  des  fe- 
melles. Ainfi  Varron  témoigne  qu'autrefois  Columba  cftoit  Epiccnc  , 
:nprcnoit  tant  le  mâle  que  la  femelle  ;  au  lieu  que  depuis  ,  les  Pi- 
geons citant  devenus  plus  domeftiques,  on  appella  le  mâle  Columbus  , 
&  la  femelle  Columba-  Fcftc  remarque  que  dans  les  Ioix  de  Numa  on 
•um  feminam  ,  pour  agnam.  Et  cette  confufion  de  Genre eft 
<  dans  beaucoup  de  Noms  ,  quoy  qu'allez  diftinguez 

.  ipece  ,  comme   vulpes  6c  f vit  s  t  Féminins  -,  Elephas ,  Mafcu- 

i  eft  de  pins  remarquable,  eft  que  quelquefois,  ce  que  les 

liftingué,  comme  puerus  &  puera  ,   eft  revenu  depuis 

Genre    le  mot  de  puer  enfuit,  convenant  autant  aux 

,1  efté  même  autrefois   du  commun  , 

-    6ç   Prifcien  même   en    ton  liv.  6.  6c  9, 

l\arcginay  Liy.  inOdys.    Frima  incsdit  Ctreru 
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Profirpinapuer  ,  Nsev.x.  bel.  Pun.  De  forte  que  ce  Nom  eftant  cnrîn 
devenu  Epicene  ,  un  perc  parlant  de  Tes  filles,  les  pourroit  appcllcrpaeros 
?7.eos ,  mes  enfans  (  u  rufagcl'avoit  voulu  )  aum"  bien  que  libcros ,  qui  de 
en  ce  fens  dans  le  Droit,  &dontGclle  a  traite  expreilement  au  chapi- 
tre 11.  de  fon  z.  liv.  où  il  dit  de  plus  que  les  Anciens  ufoient  du  mot  de 
lïberos  au  plurier ,  pour  parler  d'un  homme  qui  n'auroit  eu  qu'un  fils  ou 
qu'une///?.  De  même  parlant  d'une  femelle  on  dira  fortbien  egrepum 
CMtfâlum  ,  voilà  un  beau  Chat,  fans  qu'il  foit  befoin  de  mettre  egregiam, 
û  l'on  ne  veut  marquer  expreiTément  fon  fexc  ;  le  Nom  Epicene  fui  vont 
ordinairement  le  Genre  de  fa  terminaifon,  &  comprenant  indeterminé- 
ment  les  deux  efpeccs  fous  ce  Genre  ,  &  fous  cette  terminaifon. 

Que  Ci  l'on  vouloit  marquer  precifément  l'cfpcce  ,  on  ajoûtoit  m.if- 
cuïus  ou  femina,  comme  il  le  trouve  dans  Columelle  ,  &  ailleurs.  Pavo 
mafeulus  pX"jofe?ninx)8cc.  ou  bien  on  les  fous-entendoit,  comme  quand 
Haute  a  dit ,  Elcph.u  gravida  ,  c'eft  à  due  ,  gravids  femina  ,  n'eitant 
olTiblc  de  faire  c]ucgravida  .  (c  rappoïickLUphas  Mafculm,  qu'eu 
i\  us-entendant  quelque  choie  entre  deux. 

C'eft  par  là,  félon  Sanétius ,    &    Quintilien  même  ,  que  l'on  doit 

I  nier  lc>  lieux  de  Virgile  ,  Timidi  dams. ,  Talp&  oculis  capti ,  ou  ap- 
paremment il  ne  s'eft  éloigné  du  Genre  de  la  terminaifon  qu'en  fuppofanc 
msfcidi ,  pour  faire  rapport  au  plus  digne  :  Surquoy  l'on  peut  voir  aullï 

:c  nous  avons  rapporté  dans  la  Lifte  des  Epiccncs  ,  page  83.  Se  81. 

Quelquefois  même  ils  faifoient  rapport  au  Mafculin  luivant  la  termi- 
naifon ,  quoiqu'en  parlant  des  femelles  ,  comme  quand  Pline  a  dit ,  Po- 
Ijptparitmt o-vx  tant  A  fœcunditate  ,  ut multitudincm  ovorum  occifi  non 
vérifiant  caio  capitis ,  quo  pi  signantes  tulere ,  ou  occifi  fe  rapporte  à 
polypi  ,  quoiqu'il  s'entende  des  femelles.  Ce  qui  eft  encore  plus  extraor- 
dinaire parmy  les  Grecs  ,  qui  ne  s'arrêtent  pas  à  la  terminaifon  ,  comme 
quand  Ai iftotc  a  dit  m  cp.t.riç  rùenuvt,  ht  aves  pariant ,  de  même  qu'il 
a  dit  encore  ■  />**  pour  marquer  une  Lionne  :  &  Homère,  r*<y*pour 
une  chèvre  ,  r«ç  c/«<  pour  des  brebis ,  &femblables.  Ce  que  l'on  peut 
rapporter  à  la  Syllepfc  cv -après. 

Or  c'eft  une  ciiofe  ridicule,  dit  Sanclius,  de  s'imaginer  que  le  mot 
d'K^c^w^nepuilfc  convenir  qu'aux  oifeaux,  ouauxbétcs  à  quatre  pieds. 

II  convient  aulli  aux  infectes  &  aux  poillons  :  &:  même  aux  hommes  , 
comme  nous  venons  de  voir  par  le  mot  de  fUêf  ,  &  comme  tous  les  Noms 
communs  feulèrent  dans  leur  lignification  le  montrent  :  Ce  qui  cft  allex 
marqué  pat  l'explication  d'J  mot  &  l'étjmc.  IC  nous  en  ayons 
donii- 
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Chapitre      IL 
Remarques  fur  quelques  Cas  particuliers. 
I.  D«  Vocatif. 

LE  Vocatif  parmy  les  Attiques  eftoit  toujours  le  même  que  la  No- 
minatif. C'eft  pourquoy  ces  deux  Cas  font  encore  prefque  tou- 
jours femblablcs  dans  le  Latin  ,  &  c'eft  pour  cela  même  qu'on  les  joint 
fouvent  cnfcmblc  dans  le  difcours  ;  comme  Nette  me  a  vires ,  mea  magna, 
potentiafolus  ,  Virg.  Salve  frimas  omnium  parens  patri  a  appellatc  ,pri- 
musin  togatriumphum,  lingu&que  lauream  mérite ,  Pline  parlant  de 
Ciceron.  Et  par  là  on  voit ,  dit  Sanctius  ,  qu'on  peut  dire ,  Défende  me 
umiu  mi ,  ou  Defmde  me  arnicas  meus  :  mais  alors  cette  féconde  façon 
enferme  deux  oraifons  ,  dont  la  dernière  s'expliquera  par  Tu  qui  es 
nmicus  meus.  Voyez  les  Declinaifons  page  pi.  &  cy-apres  les  Remar- 
ques des  Pronoms ,  ch.  i.  n.  y, 

l\.  Du  Datif   ^  ^  /'Ablatif.. 

L'Ablatif  en  Grec  eft  le  même  que  le  Datif  ;  d'où  vient  qu'encore  en 
Latin  ,  ils  ont  toujours  beaucoup  de  rapport.  Ainfi  comme  les  Grecs 
diCcnt  y  ru  AUeioçt ,  &  les  Doriens  même  ,  tzJ  Af^ie-et ,  roi  inl-ripcç  t  rx 
M*?*. ,  ou  M  O  T  2  A  I  ,  les  Latins  premièrement  en  ont  fait  huic  Anchi- 
fai ,  huic  epitomai  ,  huic  Mufai  (  qui  cft  le  même  que  Muf&  :  )  Et  ôtant 
amplement  l'i ,  hoc  Anchisâ  ,  hac  Musa  ,  bdc  Epitomd  ,  &c.  De  même 
que  les  Eoliens  difent  rû  Aîyucc ,  m  Main* ,  tu  baya  ,  &c.  fans  /  Surquoy* 
1  on  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  encore  dans  les  Declinaifons ,  pag. 

Mais  ce  qui  eft  de  plus  remarquable  icy  ,  cft  que  les  Latins  ont  telle- 
ment efte  imitateurs  des  Eoliens  ,  qu'autrefois  ils  ôtoient  même  cet/  ou 
cet  eau  Datif  comme  à  l'Ablatif ,  dans  la  première  :  Et  dans  les  autres 
Declinaifons  ils  faifojent  auffi  ces  deux  Cas  toujours  femblablcs.  C'eft 
comité  de  cela  ,  dit  Sciopius  ,  que  l'on  trouve  dans  Properce  , 

.S  t  placet  in  fuit  et  Lygdamc  morte  me  a  , 
pour  morti  me  a.  Et  de  même  ,  Vilâquc  fem'mexturplter  apta  manu  pour 
nui.  Id.   C'eft  par  là  auffi  que  prenant  me  poui  mi ,  fait  par  contra- 
ction de  mihi  :  &c  de  mèrncte  pour  tibi,  félon  la  remarque  de  Donat  Se 
de  Fefre  ;  Tcrence  a  dit ,  N'unis  me  indulgeo.  Te  indulgebant ,  Sec  C'eft 
par  là  encore  que  l'on  trouve  ,   In  colli  tondentes  pabula  Uta ,   Lucr. 
a  proculcapiti  tantumdelapfajacebant ,  Vu  g.  pour  tantum  capite , 
à  capite.    Scriberis  vario  M&onii  czrnv.nis  alite.   Hor.  pour  aliti. 
:  v.ius  dit  que  c'eft  la  même  expreflion  que  cernitur  ullt.   Cum  te- 
■-■  angttineo  creditur  ore  mznus,  Properc.pour  ori.  Cumcapite  hocSty- 
gi*ja>h  iraqu&y  Id.  COUT  capiti  huic.  Vt  mihi  non  ullopondere 

font ,  Id.  pour  lèlli  ponderi  ;  dans  le  même  fens  que  Lucrèce  a  dit , 
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Vt  [un  cutque  homini  nullofunt pondère  meml 
■  c  c.xput  efi  oneri  collo  : 
où  l'on  voit  que  funt  pondère  &  cft  oncri ,  font  en  la  même  conftru&ion. 

» •Aciéfque  Lating. 

Concîtrrunt ,  haret  pede pes ,  denfûfquc viro  vir ,  Vire;,  où  pede 
eft  pour  pedi  félon  Linacer  même.  GUiod  baudfcië  an  timensfxocorpore 
têjfe  accidere  ,  Ciceron.  Et  l'on  en  peut  trouver  beaucoup  d'autres  ,  qui 
font  voir,  cerne  fcmble  ,  qu'on  ne  peut  pas  facilement  douter  de  ce  prin- 
cipe. Mais  cette  Remarque  s'étend  encore  plus  loin  ,  comme  nous  le 
ferons  voir  parlant  des  Pronoms  cy-aprés. 


Chapitre      III. 
Remarques  fur  les  Noms  de  Nombre. 
I.   De  A  m  b  o   &  de  Duo, 

A  M  b  o  S:  Duo  .  fc  difent  à  l'AccufatifMafculin  ,  auflî-bicnqu'^;»- 
bos  &  Duos ,  fclon  Charifïus.    Ce  qui  a  elle  fait  à  l'imitation  des 
Grecs,,  qiîi difent,  ras  è'uu  •  t*î  â^^ar. 

St  duc pritereat nies  Id&a  tftlijfet. 
T<.rraviros.  Virg. 

l\ri(m ubiduclores  acie  revocaveris ambo.  Id. 
félon  que  lit  non  feulement  Charifius  ,  mais  auffi  Servius ,  qui  en  rap- 
porte encore  d'autres  autoritez.    Et  cet  Accufatif  fc  trouvoit  fouvent 
dans  les  Anciens  livres  de  Ciceron  ,  comme  remarque  Vollîus ,  quiat- 
tribuc  à  l'ignorance  des  Correcteurs  de  les  avoir  changez. 

:t  dans  Ciceron  cite  d'Accius  ,  Videofepulchra  duo  duorum 
corporum,  in  Oratore  :  Où  Sciopius  ,   Gruterus  ,  &  d'autres  lil 
Et  en  effet  Quintil.  remarque  que  l'on  difoït ,  dua  pondo  ,  &  trepondo , 
&  que  Meifala  foûtenoit  que  c'eftoit  bien  dit. 

On  trouve  même  D»o  a  l'Accufatif  Féminin  ,  comme  le  rapporte  Scip. 
Gentilis  ,   Tritavia  fi  militer  numerata  ;  facit  perfonm   tripmtê   duo. 
Paul  I.C.  Et  Contins  le  cite  de  Scevole  au  Génitif,  Duomilliumâ 
rum  ,  pour  duorum.  Mais  cela  cil  rare  ,   au  Iilu  que  l'Accufatif  clt  tres- 
oïdinairc  ,  de  que  nous  verrons  c  qu'il  y  avoit  encore 

beaucoup  d'autres  Noms  Pluiiers  de  cette  teinunailonen  o. 

1 1.  Des  autres  Noms  de  Nombre. 

Il  tuit  prendre  £-irJe  qu'encore  que  l'on  difè  ,  Qmîmdecim  ,  Sedeeim  , 
&  fcmblablcs  nombres  inférieurs  a  ccux-cv  ,  l'on  KOHI 
moins  dans  le-  anciens  livres  ,  deam  &  feptem  ,  ditem(jf  och  ,  drcun 
Ô>  novem  ,  qj  »// ,  o.-oiù  cm  ,   no-jimdcrim  ,  qui  font  prefquc 

l'huy  parmy  tout  le  monde. 

Pnl'cicn  en(eii;iK  ii:  iltaiîtdi 

conjonction  ,  en  mettant  le  plus  grand  nombre  le  pn 


444  Section  I.  Chap.  IIL 

décimas,  fans  conjonction,  en  mettant  le  plus  grand  nombre  le  der- 
nier ;  de cun:'.  ftus  ,  ou  qu.irtus-decimus  ,  fie  ainfî  des  autres  juf- 
qu'à  vingt,  qiioKju'on  trouve  auffi  dtcimus-tertius ,  decimus-quartus , 
&c.  dans  les  bons  Auteurs.  Mais  parce  que  cela  a  pu  venir  de  l'erreur 
des  copiftes ,  qui 'ont  exprimé  ce  oui  cftoit  en  chiffre  comme  ils  onc 
voulu  ,  il  femble  que  ce  (oit  le  plus  fur  de  s'en  tenir  à  ce  qu'a  enfeigné 
Prifcicn.  Scntcnti.i  ftftrma-decima  ,  eftdans  Cic.  Nono  decimo  anno  t 
dans  Ter.  &.  d'autres  dans  d'autres.  L'on  dit  aufli ,  duodeviginti ,  pour 
îs  undeviginti,  pour  19.  Et  l'on  peut  dire  de  même,  félon  Linacer 
duodetriginta  ,  pour  18.  undequadraginta  ,  pour  3^.  undequinquagefimo 
die ,  cil  dans  Ciceron  -,  &  fcmblablcs. 

Depuis  vingt  jufques  à  cent  ,  fi  l'on  met  une  conjonction  entre  les 
deux  nombres  ,  le  plus  petit  le  met  le  premier ,  unus  &  viginti ,  duo  & 
triginta ,  &c.  Si  l'on  ne  met  point  de  conjonction  ,  Tondit  ,  viginti 
unus .  viginti  duo  ,  Sec.  Au  deflus  de  cent ,  on  fuit  toujours  l'ordre  na- 
turel ,  foit  fans  la  conjonction  ,  ou  avec  elle  ,  centum  unus  ,  ou  centum 
Cr>  unus  ,  mille  unus ,    ou  mille  ér  unus ,  &c. 

Maispour  compter  les  mille,  on  fuit  la  règle  des  nombres  d'audeiTous 
décent.  Sex  &  viginti  millia  ,  ou  v  igi  n  ti  fe  x  millia. 

Et  cette  difpofition  fe  garde  de  même  dans  le  nombre  ordinal  -y  viceff 
mus  primas  ^ouprtmus  &vicefimus-  Dans  le  diitnbutif  -,  vicenifinguli9 
ou  fivguli  &  viceni.  Dans  les  Adverbes  de  nombre  ,  vicies  femel ,  ou 
femel  &  vicies  ,  &c. 

Mille  ,  cft  indéclinable  au  Singulier  ,  quoique  félon  Macrobc  ,  on  air 
dit  autrefois  mille ,  millis.  Auplurier  il  fe  décline  millia,  ium,  ibus  % 
L'on  dit  indifféremment  au  Singulier ,  mille  homincs ,  ox\.mille  hominum  : 
mais  au  Pluricron  dit  plutôt  millia  hominum,  avec  le  Génitif,  quoiqu'il 
ne  foit  pas  vray  que  l'autre  façon  foit  vicieufe,  comme  L.  Valle  &  Linacer; 
ont  peu fé. 

Totmillia  gentes ■  Armafcrunt  ltali&.  Virg. 

Duodecim  milita  pi dites  ,  Liv.  Tritici  modios  quinque  milita  ,  Cic.  Tre- 
centts  milltbus  mulieribus ,  Juft.  Car  millia  cft:  aulfi  Adjectif ,  comme 
nous  le  ferons  voir  dans  le  cli.  des  Scitcrccs  cy-apiés:  ce  que  n'ont  pas 
reconnu  ces  Grammairiens. 


§ 


§ 
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Chapitri      IV. 
De  la  Motion  ou  Variation  des  Adjeâïfo 

LA  Motion  ou  Variation  des  Adjectifs  peut  eftre  confiderée  de  deux 
fortes  ,  ou  félon  les  Genres  ,  ou  félon  la  comparaifon. 

I.   De  la  variation  félon  les  Genres. 

Entre  les  Adjc&ifs  il  y  en  a  qui  n'ont  qu'une  terminaifon  pour  les  trois 
Genres  ;  comme  p ar ,  concors.  Et  entre  ceux-cy  doit  eftre  compris 
Infans  ,  puifque  Horace  a  dit,  Infantes  fatuas  ;  Ovide,  Infantia 
guttura  ;  6c  Valere  Maxime  ,  Infans  puer. 

Les  autres  ont  deuxterminaifons  ,   I  S  &  E  ,  pour  le  Pofitif  :  OR  8c 
U  S  ,  pour  le  Comparatif.   Mais  autrefois  la  terminaifon  OR  eftoit  feule 
cnccux-cv  pour  les  trois  Genres.  Bellum  Vunicumpofterior .  Plant. 
L'on  tiouvc  zutXi  potis  &c  pote  ,  même  en  tous  les  Genres. 
'  potis  ejt  ? inquis  :  qued  amant cm  injuria  talis 
Cogtt  tmsre  mugis  ,  (éd.  bene  velle  minus.  Catul. 
Où  l'on  voie  qu'il  amis  potis  pour  pote,  ovixiii  j  comme  au  contraire  il 
a  mis  pote  pour  potis ,  en  cet  autre  vers  : 
<  g  .'  %ntum  qui  pote  plurhnumperire. 

Et  l'ignorance  de  cette  remarque  a  fait  corrompre  beaucoup  de  lieux 
dans  les  Anciens  ;  quoique  nous  ne  nions  pas  que  pote  ne  foitplus  ufïté 
au  Neutre.  Voyez  le  chap.  3.  des  Verbes  Irrcgulicrs ,  &z  le  chap.  1.  des 
Adverbes  cy-aprês. 

Il  y  en  a  aulli  qui  ont  deux  variations  différentes  -,  comme  Hic  accr  , 
hic  acris  ,  hoc  acre  ;  ou  bien  Hic  &  hs.c  acris  ,  &  hoc  acre  :8c  de  même 
de  Saluler ,  al.jcer  ,  8c  autres  :  Aiicris ,  dit  Afconius,  five  al.iar , 
utrumque  tnim  dw.mus.  De  la  \icntpauper  ,  au  Féminin  dans  Tcrencc  , 
félon  que  lit  Donat. 

Potim  estai»  in  pxtri.%  boncjle  pauper  vivere.  In  Andr. 
Quoique  Plautc  aitauflî  dit  ,  piupera  h  acre: 

Celer  a  pour  Féminin  ecleris ,  dans  Ovide,  6c  pour  Neutre  c^ere  * 
dans  Tcrencc  ,  in  Phorm.  Mais  celcns  cft  aulli  au  Mafculin  dans  Caton. 
Ceft  pourquoy  comme  de  celer  vient  ederrimm  ,  au  Superlatif  ;  amfi  de 
c eleris  venoit  ce leriffimm  ,  dansEnnic. 

Sous  les  Adjectifs  d'une  feule  terminaifon  doivent  aufli  eftre  compris 
Dives .  hebes  ,  fo:J.cs,  tefis  ,  me  mer ,  uber ,  6c  quelques  autres  ,  quoi- 
qu'ils foient  moins  ulîtez  an  Neutre.  MaisOvidcadit,  dtvitism- 
:flagellum  ,  mtmtfis  étvi ,  f  cWau;:. 

ne. 
Les  Noms  de  Pais  en  AS  Ce  terminoient  autref  ,  8c  l'on  di- 

>:i  l'nfcien  ,  Hic&  b'c  Arpin  un  ,  (j*  hoc  Arpinate.  Mais  prec 
qu'ils  ont  changé  leur  terminaifon  ,  ils  ont  auifi  changé  leur  Genre  :  la 
iûaifouAScftant  aufE-bicn  pour  le  Neutre  que  pour  les  deux  autres. 
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Ad  iter  Arp'inat  flcxtu  ,  Cic.  Bellnm  Priverna-< ,  Liv.  BtllumCaptncir, 
Id.  Et  ce  feroit  une  faute  ,  fi  nous  croyons  Voflïus  ,  de  dire  bellu?»  Ca- 
penate  ;  quoique  Pnfcicnait  crû  que  l'on  difoit ,  Hic  &  h&c  Arpinas  & 
hoc  Arpinate  :  &  que  Donat  ait  enfeigné  qu'il  faut  dire,  Cujate,  noftrate, 
veftrate  mancipium  ,  au  lieu  de  eu] tu  ,  noftras  ,  &c. 

Les  Subitantifs  deviennent  quelquefois  Adjectifs  ,  &  alors  reçoivent 
la  variation  des  Adjectifs ,  comme  dans  Virgile  ,  Arcadium  Mtgiftrum, 
Laticcmqtte  Lyium  ,  pour  Arcadicum  ,  Ly&inm  :  Populumlate  regem  , 
pour  rignanîem;  &  fcmblablcs.  Car  c'cftmal  raifonner,  que  de  croire 
avec  Sanctius  qu'il  cft  auilî  impofîiblc  qu'un  Subftantif  devienne  Adjec- 
tif ou  un  Adjectif  Subftantif  ;  que  la  fubftance  fe  change  en  accident. 
Comme  fi  l'on  ne  voyoit  pas  des  exemples  du  contraire  dans  toutes  les 
Langues  ,  témoin  en  lanoftrc  ,  chagrin  ,  colère  ;  les  noms  des  couleurs,, 
blanc  ,  rouge  ,  &  autres  ,  qui  font  tantôt  Adjectifs  ,  &  tantôt  Subitan- 
tifs :  &  comme  fi  ce  n'eftoit  pas  une  choie  purement  accidentelle  &:  in- 
différente à  toute  forte  de  noms  ,  qu'on  le  prît  pour  marquer  un  accident 
eu  une  fubftance. 

Les  Subftantifs  demeurant  même  Subftantifs,  ont  aufîî  quelquefois 
leur  variation  ;  comme  Ka,  regina  ;  Tibicen  ,  tibiana  ;  Colubcr  , 
colubra-i  &c. 

II.  De  la  comparaifon  des  Noms. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  Comparatifs  dans  les  Rudimens ,  que  j'aV 
fa;t  imprimer  dans  l'Abrégé  de  cette  Méthode  ,  &  dans  la  Syntaxe 
Reçle  17.  page  $66.  &:  fuivantes. 

Le  Comparatif  marquant  particulièrement  la  qualité  de  la  chofe  ,  il 
eft  vifiblc  qu'il  ne  peut  pas  convenir  aux  Noms  Su'  ftantifs.  Que  Ci 
l'on  dit  ,  Neronior  ,  alors  c'eft  pour  marquer  la  cruauté  ,  &  il  eft  Ad- 
jectif -,  de  même  que  Plautc  a  dit  ,  Patnior  ,  pour  marquer  la  grande 

fine  (Te. 

Ainfi  quand  le  même  Plautc  a  dit  :  Meritijfimo  e]us  quâ,  toletfacic- 
rr.M-    Et  Vairon  :  VtlU  pcfftmopublico  tdificœti.  &  Titc-Live  :  Ptjjimo 
rê  aliquid  faccre  ;  ce  ne  font  que  des  Adjectifs  qui  fuppofent  leur 
Subftantif  far  une  Ellipfe,  deux  ou  plufieurs  Adjectifs  convenant  fort 
bien  avec  un  même  Subftantif,   comme  nous  l'avons  fait  voir  en  la 
taxe  Règle  I. 
'  Il  ne  convient  pas  même  à  tous  les  AdjccMs^qui  marquent  quelque 
&à  plus  forte  raifon  aux  autres  qui  n'en  marquent  pas.  An.h 
vovonsqu'0/?/w«i,  claudus ,  canorus ,   (genus  ,  bslbus  ,  ah 
autres  encore  n'ont  point  de  degrez  de  comparaifon ,  parce  que 
•  leur  a  point  donn  '. 
Aux  Superlatifs  en  Limus,  que  nous  avons  marquez,  quelques-uni 
ajourent  :  Agillimm  ,  Gtscittimus  :  &  Vallc  y  joint  mètocDocilUt 

fTms   le   rejette,    parce  qu'il  ne   s'en  trouve   pas  d'autorité. 

Cbarifou  BOconi  i  chapitre  de  l'Adverbe  dit ,  qicà'Agilisàcdp- 

.ut  agiUJftmus  Se  dficilêpimHSt  d'eu  vient  agilrfime  &  docilijtimc 
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Pour  imbecillimus  ,  îlcftvray  qu'il  fe  trouve  dans  Scnequc  ,  non  ckn$ 
la  confolation  àMarcic  ,  où  les  meilleurs  exemplaires  ont  corpus  tmbe- 
cillum  :  mais  dans  la  Lettre  85.  Quantulum  autemfapienti  damits  fiim- 
hecillimis  fortior  efi  ?  Mais  imbecillipiiMs ,  fciit  aufïi  dans  Cclfe  ,  qui 
eft:  un  Auteur  tres-pur. 

III.   Des  Dèfcftueux  ,  ou  de  ceux  qui  font  privel^  de  quelque 
degré  de  Cvmprttéùfin* 

Entre  les  Adjectifs  il  y  en  a  qui  font  :  I 

Sans  Pofîtif  ;  comme  Prior  &  Primus.  On  y  ajoute  même  deterior  de- 
terrimus  ,  Si  potior  potifimus.  Mais  l'un  vi°nt  de  deter  ,  &c  l'autre  de 
potis.  Vlterior  Si  ultimus ,  peuvent  venir  de  ttlter.  Ocior  ,  Scocifiimus  , 
viendront  du  (arec  ,  •*»*,  qui  fait  dx.!*v ,  au  Comparatif  ;  ce  qui  fait 
voir  c[\i  Ocior  ,  doit  eftre  écrit  par  un/,  &  non  par  un  y. 

Sans  Comparatif  ;   Nuper  Si  nuperrimus  ;  Novus ,  ffv'tfiimm  ;  le 

dernier.  Sucer  Sifacerrimus  ;  invitus  Si  invitiflimus.  Et  de  même  Di- 

us  ,  falfus  ,  fidus  ,  ptrfuafus ,  invifus  ,  confultus ,  méritas  ,  apric;:s% 

leilus ,  in-viclus ,  in cly  rus ,  &  peut-cihc  quelques  autres  ,  quoiqu'il  n'y 

en  ait  pas  tant  que  l'on  s'imagine. 

Sans  Superlatif  i  Adolefcens  ,  adolefcentior  ;  pivcnis  ,  ïor  ;  fenex  ,  ior. 
Et  de  meme  ,  Ingens  ,  futur  ,  dexter,  finifler.  Car  dextimus  Sifinijli- 
mus ,  ne  font  que  de  (impies  Pofitifs.  Supinus  fait  auflTi  fupinior  ,  dans 
Mart.  lnfinitior  Si  divitiot ,  font  dans  Ciccron  ,   Piaute  &  0\ 

Anterior  ,  n'a  plus  ny  Pcfitif ny  Superlatif,  non  plus  que  licentior. 
Mais  habitior,  qui  eft  dans  Ter.  en  a  :  P.quumjirigofum  &  malt  babitum; 
fed  equitem  tins  uberrimum  &  habit  ijimum -vider tint ,  Gclk. 

I  V.    Superlatifs  qui  fe  comparent. 

L'on  forme  aufTi  quelquefois  d'autres  degrer  de  Comparaifon  du 
Superlatif  \  Cum  aduU[cer.tnlis  projlremtfimis ,  Apul.  Proximus  pour 
vietnus ,  forme  proximior  ;  Seneq.  Si  quelques  autres  de  même. 

V.  Adjectifs  qui  ne  fe  comparent  point. 

1  de  Païs ,  comme  Romanus ,  Spartiata.  Les  PolTcfllfs  ,  Patrius  , 
"Evandrius.  Ceux  de  nombre  ,  pnmus ,  decimus.  De  matière,   nureus. 
De  temps ,  hefternut.  Ceux  en  DUS,/iwjm^j  ,err.xbundus.  En  PLEX, 
duplex  :  Hors  fimplex  Se  multiplex.  En  IMUS,  legitinmt:  IVUS  ,  / 
G<ro,&  de  Fcro  ;  armi;  Et  encore  ^/w; 

lulbus ycanorus ,  c.vius.ctcur,  ctm<dm  •  ,difbar,  eçcnus,  magns- 

nimus  ,  mediocTH  ,  memor ,  mtrus ,  vetulus ,  unicus  ,Si  pcut-eltrc  quel- 
ques autres,  quoiqu'on  aflèi  petit  nombre.  Car  crtfrus  ,  opimus ,  &///- 
vefîcr ,    que    VofTius  met   parmv  ccux-cy ,  ont  leur  Comparatif.    Le 

emier  eft  plus  d'une  fois  dans  Pline  ;  Crt!p tores  jubt  Iconum,  J 1 . 
cii.  16.  Crijptoris  degantii.  m.itcries ,  1. 15.  C  y.  Le  fecûfl  I 
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.ira  opimiora.  plus  gras,  1.  y.  c.  14.  Et  le  troilîcme  encore  daa$ 
Pline,  Sylveflrioraomnia,\-  1^-  c.  17.  Mais  dans  ceux  qui  n'en  ont  point> 
on  (cfertdeiiMgfJ,  pourfuppléer  le  Comparatif ,  &  de  maxime ,  pour 
le  Superlatif. 

Les  Grammairiens  ajoutent  à  ceux-cy  tous  les  Noms  en  US  ,  qui 
ont  une  vovelle  devant  U  S  :  &  il  eft:  vray  que  fouvent  ils  ne  forment  ny 
Comparatifny  Superlatif,  pour  ne  pas  donner  lieu  à  ce  trop  grand  con- 
cours de  voyelles.  Néanmoins  il  y  en  a  plusieurs  qui  fe  comparent ,  dont 
Yoicy  une  Lu* te. 

Lifte  des  Noms  qui  ayant  une  voyelle  devant   US, 
ne  laijfent  pas  de  fe  comparer, 

Arduïus  (y  arduiflîmus ,  Caton. 
Allîdiiïores  ,  V  *rr.  AfliiuilEmc  ,  tic. 
EgreguïTimus  ,  racwve. 
Egregius    même  fe  trouve  pour  egregiius 

dans  Juzenal ,  comme  remarque  Prijcien. 
Egregius  cernât ,  mcliùlque  miferri- 
mus  horum. 
IxiguVus  ,  Vlpitn. 
Exiguiffimus  itOvide,  Pline. 
Idoneïus  ,  rji  dans  Tertvll.  Idoneïor  ,  dans 

ritrre  de  Damien  ,   tr  dam  les  autres 

Autturs  dis  ficelés  foflerieurs. 
Induftrioi- ,    Plaute. 
Injurius ,   Plaute.    Niliil   amore  injurins 

eft  ,  fclon  que  lit  Du\a  ,  c'efi  i  dire  ,  in- 

juriius ,  ou  injuriofius. 
Innoxius  ,  ou  innoxiius ,  Cato. 
Necetfàriui  ,    eft    auf]i    Comparatif  dans 

i,  Aattmt  des  fiei  'es  poftt>i'nrs.    Qj- 

1  us  inique  ne  ce  11"  nui  quâ  Dcus  ,   ôc 

quidem  mclio''  ,  quo  neceflariot  ,   la- 

ierc  non  debuit ,  Ttrtull.  Lit.  I.  i§ntra 


Marcion.  Cet  auteur  a  encare  parle  de 
même  ailleurs  Saint  .Ambroife  &•  d'au- 
tres en  ont  encore  ufé.  Et  dans  fah  t 
Paul  ;  Qya:  videntur  merrbra  corpoiis 
inhïmiora  efle ,  ncccilaricra  funt ,  t. 
Ctr.    n. 

PiifTîmus ,  eft  dans  Seneque  ,  ^.  Cure  t , 
Qvir>tllicn  ,  Tite-Live  ,  Pline ,  jéffw- 
Ic'e  ,  ftint  Jérôme  (y  autres  ,  quoique 
Ciccron  U  condamne  en  fa  13.  Philip  Tu 
verô  ,  dit- il  t  ne  pios  quidem  ,  fed 
piiflîmos  quaeris  ;  ôc  quod  verlum  om- 
nino  r.iajlum  in  lingua  Latina  eft,  id 
propter  tuam  divirum  pietatem  novum 
inducis. 

Ptrpctuïor,  r>  perpetuiffimus ,  Prifc.cx 
Cato-  c 

Srrcnuïor  ,   Plaut.  lucil. 

S.reimifiîrr.us ,  SallujJ. 

Tcnuïor  ,  Cic. 

Tcnuiflïmus  ,  Id. 

Yacuiflhnus ,  Ovid» 


L'on  en  poutroit  encore  remarquer  d'antres  dans  Plaute  ,  mais  il  faut 
prendre  garde  que  cet  Auteur  a  fouvent  affecte  d'en  forger  à  plaifir ,  qui 
ne  font  nullement  reccvables  ,  commcverberabiliffimtis  ,  pour  dire,  qui 
mérite  d'efrre  bien  battu.  Pari/fimits  ,  très  femblable  :  Spijftgradijfimns, 
excltififfimus ,  &c. 

lien  tait  de  même  dans  les  Comparatifs.  Confcfior  ,  tacitius.  Dans 
les  Pronoms,  iffifimus.  Dans  les  Subftantifs  ,  weritipimumpom  ma- 
ximum miritum,  &  fcmbl.ibles.  Ce  qui  ne  fe  doit  imiter  qu'avec  beau- 
c  oup  île  cil  auifpcctjLon  &  de  jugement. 
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Chapitre    V. 
Des  Diminutifs. 

A  Prés  avoir  parlé  des  Noms  qui  augmentent  la  lignification  ,  il  faut 
dire  un  mot  de  ceux  qui  la  diminuent ,  &  qui  pour  ce  fujet  font  ap- 
peliez Diminutifs. 

Les  Diminutifs  font  ordinairement  terminez  en  lu  s,  la,  lu  m  :  comme 
filiolm ,  adoLfcint'ilus ,  pagella ,  ofctllum ,  une  petite  bouche,  ou  de 
petites  images  que  les  Anciens  offroicnt  à  Saturne  pour  leurs  péchez, 
ou  même  une  efpecc  de  jeu  parmy  eux.  Sigtllurn  ,  pullus ,  fiof<.uhts ,  ho- 
munculus ,   &c. 

Il  y  en  a  au/Ii  qui  fc  terminent  en  ïo  ,  comme  Sent x  ,  fenecio  ;  pufus , 
puOo.  D'autres  en    E  U  S  -,  cquus  ,  equulus  ,  equulcus. 

Les  Noms  Grecs  fe  terminent  auffi  en  iscus;  Syrus ,  Syrifcus  ;  mar, 
m.irifcus  ,  &c. 

ASTER.  Cette  terminaifon  cft  aufTi  diminutive  félon  Scaligcr.  San- 
clius  au  contraire  veut  qu'elle  augmente  la  lignification  ,  mas  par  de- 
ri  fi  on  yTheologaftcr,  un  grand  Théologien,  un  grand  Docteur  ,  dit  pat 
ironie.  Que  fi  Terence  a  dit,  parafitafler  parrains.  In  Adclph.  Il  dit 
cjue  parvulus ,  marque  fimplement  l'âge  ,  &  ne  fait  rien  contre  eccy. 
VofTius  dit  que  de  ces  Noms,  il  y  en  a  qui  marquent  diminution  ;  comme 
furdafitr,  recalvafitr  ;  &  de  même  phHofophafter  ,  poita^i  r ,  &c.  D'au- 
tres qui  marquent  imitation  ,  comme  Antoniajîcr  ;  Et  d'autres  qui  ne 
marquent  ny  l'un  ny  l'autre;  comme  Api  a  ft  et, ou  A[i.-  \tm     ,  ■  '/"-•**» 

une  forte  d'herbe  que  les  Abeilles  aiment. 

Les  Diminutifs  forment  encore  d'autres  diminutifs  d'eux-n  ci  k  , 
comme  P«tr:  puerulus,  oupuellus ,  &  de  '  lipucHulu*.  CijîrL:  ,  un  pc:it 
coffre  ou  panier  ,  aftella  ,  &  de  là  cïjiellula  ,  dans  Plaute. 

Cela  fait  voir  combien  L.  Vallc  s'eft  trompe  de  croire  que  l'en  ne  pou- 
voir ajouter  de  diminution  aux  diminutifs  :  comme  fi  Terence  encerc 
n'avoit  pas  dit ,    ptfuculos  mtnutns.  Ciceron  ir.ii.ut.  s  mculù. 

Et  ailleurs,  pifciculiptirvi  Cefar  Naviculamparvam.  Vakrc  Maxime 
Cumparvulu  filiolis ,  &  d'autres  de  même. 
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SECTION      SECONDE. 
REMARQUES    SUR    LES    PRONOMS. 

Chapitre      I, 

Du  nombre  des  Pronoms ,  &  de  la  lignification  8c  declinailbn 
de  quelques-uns  en  particulier. 

I.    Ce  que  cefl  que  Pronom. 

LEs  Pronoms  ne  font  que  de  véritables  Noms,  dit  San&ius,  qui  n'ont 
rien  de  plus  particulier  que  leur  manière  de  décliner.  Car  de  dire 
qu'ils  fc  mettent  à  la  place  des  Noms  ,  cela  n'eftpas  une  chofe  fort  parti- 
culière ,  puifqu'un  Nom  même  peut  être  pris  pour  un  autre  Nom. 

Quoiqu'il  en  foit ,  le  nombre  des  Pronoms  eft  fort  incertain  parmy 
les  Grammairiens.  Les  uns  y  mettent  uter>  qualis,  quantus,  &c.  les  au- 
tres, Alius  ,  omnis  ,  totus ,  &  fcmblables  :  les  autres  y  comprennent  aufli 
(Ltnbo,  duo  :  &  d'autres  y  en  ajoutent  encore  davantage.  Je  me  fuis  con- 
tcuté  ,  pour  rendre  les  chofes  plus  courtes  &  plus  faciles  ,  d'en  marquer 
huit  avec  le  Relatif,  dans  les  Rudimcns ,  que  j'ay  fait  imprimer 
dans  l'Abrégé  de  cette  Méthode. 

1 1.  Différence  dans  la  Jîgnificatlon  des  Pronoms. 

Nous  avons  déjà  marqué  quelque  différence  entre  Illf.  &  Iste  dans 
Jcs  Rudimcns  paçc  18.  Corneille  Fronton  enfeigne  aufTî  que  Hic  & 
Iste  ,  fe  difent  de  celuy  cjui  eft  proche  de  nous,  Ille  de  ecluy  qui  eft 
loin  ,  mais  non  pas  hors  de  noftrc  tûë  ,  &  Is  de  celuy  qui  eft  abfent.  Et 
c'eft  prefque  la  même  chofe  que  lorfque  Saturnius  veut  que  Hic  foit 
,  lt  la  première  pcrfonnc,i/r/c  pour  la  féconde,  &  illic  pour  la  troifîéme. 
L'on  peut  rcmaïquer  ces  différences  ,  quoique  les  Auteurs  ne  s'y  foient 
pas  toujours  arrêtez. 

Hic  &.  I  lie   différent  auflî  ordinairement  en  ce  que  Hic  fc  rapporte 
au  plus  prés,  &:  tllc  au  plus  loin:  ce  qu'on  doit  toujours  pratiquer,  lorf- 
qu'il  va  fujet de  quelque  ambiguité.    Mais  hors    cela  les  Auteurs  ont 
cette  différence. 

^uoetinque  afpïcio,  nihil  eji  nifi  pontus  &  &ther  , 
i  h  bus  hic  tumidus ,  nubibus  ille  minax.Ovïd. 

Et  dans  Ciceron.Ç^ri  eft  quêdnegltgenter  fcrtùawus  adverfaria?  quid 
eft  quoddili?entcr  feribamus  tabulas  ?  qu*  decaufa  ?  Gjuia.  hic  [untmen- 
ftrtia  ,  tlU  Aterns.  ;hie  delentur  ftatim ,  illifervantMrfancieih&cparvi 
temports  memori.xm  ,  illg.  ptrpetui  exiflimattonis fidem  &  religimem  am~ 
fleclunfir  ;  hic  funt  dïjecta,  UUin  ordinem  confecti. 

La  duicrcjicc  qu'ils  mettent  entre  Qui  &  Quis  eft  mutile.  Car  Pie- 


R  ExM  A  RQ^  SU  R  L  E  S  PRONOMS.  4yr 
rius  remarque  que  dans  les  anciens  Livres  on  trouve  indifféremment , 
Ncc  quis  [im  quarts  Altxi ,  ou  nrc  qui  fim  Eclog.  i. 

Celle  qu'ils  mètrent  entre  Omnis  ou  quisque  d'avec  Utercjjjz, 
n'eft  pas  toujours  vraye,  non  plus  que  celle  qu'ils  mettent  entre  Altir 
&:  Alius.  Car  omms  &  qu.'Jque  fe  difent  aulh  de  deux. 
Ecce  auttmfimtlia  omnia  ,  onmes  congruunt  ; 
Vnum  cognôris ,  omnes  n'oris ,  Ter.  in  Phorm. 
oùilparlcd'Antiphon&  de  Phedric.  Et  Quinnl.  An  cum  duo  fur  es  ps- 
cuniamabftul  runt ,  fepéttMtim qu.tdruplum  \n  duplum  debcat. 

Ontrouve  de  même  Alius  ,  parlant  feulement  de  deux  :  Duos  leges 
promulgavit;  unam  qus.  mtrCedts  bsbitatitnum  conducionbus 

donavit  ;  aliam  tabularum  novarum  ,  Cefar  j.  B.  Civil.  Et  au  contraire 
l'on  tiouve  Alter  ,  pour  alius ,  dans  Phèdre  &  ailleurs. 

Ce  qu'ils  difent  aulTÎ  d'UrER  &  de  Qu  is,  que  l'un  fe  dit  de  deux  ,   & 
l'autre  de  plufmurs  ;  &  qu'ainlî  l'un  fe  joint  avec  le  Comparatif,  &  l'au- 
tre avec  le  Superlatif  ;  n'eltpas  gênerai.  U^-nquamprâjlar i  in- 
columitAtï;  Uun*n  Utri  potissimum  coniulendumjit  û             <r,Cic. 
II  ne  dit  pas  utri  pottus ,  mais  utri  potijfiminn.  Qi' is   fepeut  dire  aulli 
parlant  de  deux  feulement ,  Duo  ccUberrimi  duces ,  quis  eorum priei  w- 
,   Liv._ 
Vter  ne  fe  dit  que  de  deux  ^  mais  fon  Adverbe  UiRi'M  fe  dit  de  plu-* 
fîeurs  chofes  dans  les  interrogations:  Vtrun                     .s  àfcciis  abjlu- 
l:r,  a?t  turpius  meretrici  dédit,  an  w.probu  s  populo  Rom. .               ar,  au- 
:us  tabulas  public.n  commata^it  i  Cic.  in  Ver. 
AliQ^u is  &  Quidam  fe   mettent  fouvent  l'un  pour  l'antre  -,  quoy 
qu'à  parler  proprement               m  marque  une  chofe  déterminée,  au  lieu 
yu'aliquid  fe  dit  îndétcrminémcnt  ,  comme  qui  diroit  kliud  qu: 

III.  Sur  Us  Cm  ,  &  U  Dtclinaifon  des  Tronoi/.  . 

Les  Pronoms  comme  nous  avons  dit  dans  le  Rudiment  ,  ont  leur  Vo- 
catif. Mais  parce  que  plufîeursenfeignent  le  contraire  ,  il  c 
ner  icy  des  exemples. 

Efto  nunc  fol  teftu  ,   &  H.+  c  miki  terra  tfê 
Ip  s  e    meai  Athtr  ,  acc/pc  (utnmëfreces   Ovid. 
O  nox  Illa,  qtif.pi.rtt  &ttrna*  huic  Vrbt  tenebrtu  attulifti  ;  C 
Il  n'y  a  qu'Eco  qui  n'en  a  point  ,  parce  que  ce  C.-.s  marquant  par 
rcment  la  perfonne  à  qui  l'on  parle  ,   la  première  ne 

même.  Et  s  u  i  ,  parce  qu'il  n'a  point  c.  iatif ,  duquel  dépend 

toûiours  le  Vocatif. 

Mis  5c  tii  font  des  anciens  Génitifs  pour  m  ;  5:  fui    quoy  qu'Emn  a- 
nuel  Alvarez  les  ait  voulu  fine  palier  pour  des  Datifs  Plunc;s.  Les  pi  cu- 
ves s'en  peuvent   voir  dans  Voll.  Ub.  4   <<<  Anal.  1  p.  + 
Illl.  Autrclois  <>n  dirait  tUm  ou  o!lt,po\ir  ille  ,  d'où  vient  enco 

,   dans  Virgile  &  ailleurs. 
Ipsf.  L'on  diiuit  aiiiTiipfiu*  pourft/f,  nuov  qu'  pfud  au 
condamné  de  barb-niiu. c  |  ai  Diomcdc.  Hâ  -eu- 
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trcaufTibicn  qu'au  Fcminin  j  de  même  que  qui  fe  dit  pour  les  deux  Gen- 
res au  Plurier.  Mais  de  ha,  l'on  a  fait  htece,  de  même  que  l'on  dithicet  au 
Singulier:  &  puis  par  Apocope  l'on  a  dit  hac  ,  qui  fe  trouve  même  au 
Féminin  ,  Periere hac  oppido  ades ,  Plaut.  HaciiU  erant  itioacs-  Ter.  in 
Phor.  félon  que  le  cite  Donat  ,  ou  Htccine  ,  félon  que  lit  Heinfius. 

Is  failbit  autrefois  tm  àl'Accufatif  (  comme  l'a  remarqué  Charif.  )  de 
même  cpicjiris  fitim. 

Boni  im  mtfertntur  ;  illune  irri<lcr.tm.*li  ,  Plaut. 
L'on  difoit  même  ibus  pour  Us  au  Datif  &  à  l'Ablatif  Pluriers. 

Ibus  dinumerem  flipendium  ,   Plaut. 

Ea  faifoit  et  au  Gcnitif  pour  ejus  •  Et  eabus  au  Datif  &  à  l'Ablatif  Plur. 
pour  us. 

IV.  De  la  nature  du  Relatif. 

Le  Pronom  Relatif  -,  qui  ,  qua  ,  quod ,  a  cela  de  commun  avec  tous 
les  autres  qu'il  fe  met  au  lieu  d'un  Nom.  Mais  il  a  cela  de  propre  ,  qu'il 
doit  toujours  eftre  confideré  comme  entre  deux  Cas  dunomSubftantif 
qu'il  reprefente  ,  ainfï  que  nous  avons  montré  dans  la  Syntaxe  Règle  i. 
Et  qu'il  fert  comme  de  liaifon  pour  faire  qu'une  propoiîtion  incidente 
fafle  partie  d'une  autre  qu'on  peut  appcller  principale.  Surquoy  l'on  peut 
■von  ce  qui  aefté  dit  dans  la  Grammaire  générale  part.  l.  chap.  9. 

V.  De  Qu  i  oh   Qj-T  i  s. 

Qui  fe  trouve  dans  Plante  en  interrogation  même.  Qnj cœn.ipofcit  ? 
"Ecqut  pofeit  prandio  f  qui  me  alter  efl  audxcior  homo  ?  In  Amphit.  §}ua 
efr  reconnu  au  Féminin  par  Donat  ;  &  Sciopius  le  prouve  par  Properce, 
Fortunat*  me» fi  qux  efl  celebrata  libelle  ,  quoiqu'il  femble  mis  pour  ali- 
qun  ,  &  qu'à  came  de  cela  VofTius  le  rejette.  Mais  qua,  dans  fa  lignifica- 
tion naturelle  peut  aufTi  eftre  pris  en  ce  fens  ;  fi  qua  efl,  s'il  y  a  quelque, 
&c.  Le  Neutre  quid  efr  dans  Plante  ,   qtud  tibi  nomen  efl  ?  In  Amph. 

Qui!  cftoit  autrefois  de  tout  Genre:  quis  HUc  efl  millier  qu&  ipfa  fe 
mifereatur  ,  Plaut.  quifquam  illarum  ,  noflrarum  quifquam ,  Plaut. 
Seortum  exoletum  ne  quis  in  profc&nto  Cèdent ,  Id-  Et  c'eft  de  même  que 
Potis  ,  mugis ,  fatis  ,  ntmis  ;  qui  de  leur  nature  font  des  Adjectifs  &  de 
tout  Genre  ,  quoique  l'ufagc  les  ait  fait  palier  pour  Adverbes. 

Les  Anciens  dcclinoient^«/  Se  quis  fans  changer  le  é^au  Génitif  n y  au 
Datif.  C'eft  pourquoy  pour  les  mieux  diftinguer  ,  ils  difbicnt  quoius  & 
quoi,  parce  que  q  a  eut  cfté  le  même  que  le  Nominatif:  &  l'on  en  trouve 
encore  quantité  d'exemples  dans  les  anciens  livres  de  Virgile  &  de  Ci- 
ecton. 

têt  non  d'élus  H  il  as  puer  ?  3.  Georg. 
Comme  le  remarque  Pierius  :  6)«oi  tu  (  video  enim  quid  fentias  )  me  co- 
ûté* debire  tffe ,  Ad  Att.  lib.  8.  cp.  8.  Qjjoi  tait  in  re  Ubenter  m* 
ad  ftdat  mbjaifftm  ,  Ep.  9. 

De  là  vient  que  rejettant  l'# ,  félon  ce  que  nous  avons  dit  au  chap.  z. 
des  Rem.  fur  Ici  Noms ,  Usdifoicnt  quo  au  Datif,  comme  à  l'Ablatif, 
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fclon  Sciopius,);  quoufui  ejjeexercitui  pojjit ,  Liv.  VtiAagam  quorr.. 
hicfum,  Plaut.  pour  quoi  negotio.  Eft  ccrtus  locus  ,   certa  lex ,    certum 
tribunal  .  quo  h  a  rcf.r-jent'tr  ,  Oc.  §)uo  mihi  fortunas  >Jî  non  conccdttur 
uti  ?  Hor.  pour  cui  ufui.  Er  femblabies. 

L'Accufanf  eftoit  qu  m  quom  ,  ou  quum ,  d'où  enfin  l'on  a  fait  cumy 
prcnanr  le  C.  pour  le  Q^ ,  de  même  qu'au  Genirif  &  au  Datif.  Ce  qui  eft 
pour  tous  les  Genres  ,  comme  venant  de  quis  ,  qui  eft  de  tout  Genre. 

Et  c'eft  ce  qui  donne  lieu  aces  belles  façons  de  parler,  où  Ciccron 
ufe  de  ce  cu-n  pour  liai  (on  ,  après  tous  les  Noms  &  toutes  les  expref- 
fîons  qui  marquent  le  temps.  Ex  eo  tempore  cum  me pro  vefira  tncotumi- 
tate  deijovi  ;  pour  ad  quom  .  ou  cum  tempus  ,  au  lieu  de  ad  quod  tempus. 
Et  de  même  timpus  cum;  hic  dits  fvxtus  cum;jam  multos  annos  efi 
cumi  jam  ab  illo  ttmpore  cum  ,  paucis  pofi  dtebus  cum,  multi  anni  funt 
cum;  nunc tempus  ejl  cum;  dus  nondum  decem  intercejjerant  cum  ;i!la 
tempora  cum  ;  nuper  cum  ;  t'igint*  dits  erant  ipft  cum  ,  &c.  fuit  tempus 
cum  ,  ou  fuit  cum  ;  prope  adejt  cum;  nunc  illud  efi  cum>  nondum  cum', 
tantumvenerim  cum    &c. 

Qiiî  à  l'Ablatif  eft  de  tous  Genres  ,  &  eft  encore  un  refte  de  ce  qu'au- 
trefois on  difoit  au  Datif  qui  (  ou  quoi  )  pour  cui.  Patera  qui  Rex  poti- 
tarefolttus  ,  Plaut.  pour  inqua.  Reftemvoloemere  qui  me  factam  pen- 
filem  ,  Id.  gui  cum parttri  curas  ,  Virg. 

Abs  qutvis  homme  ,  cum  efi  opus  ,  beneficium  accipere  gaudeas, 
Tcrencc.  Et  ailleurs , 

Kam  in  prologis  feribundis  operam  abutitur  : 

Non  qui  argumentum  narret,  ,  fed  qui  malevoli 

Veteris  Po'etg.  m.xlcdiclis  rcfpondeat. 
Car  6£«/n'eft  pas  là  un  Nominatif,  puifque  Donat  a  crû  qu'il  eftoie 
pour  ut .-  mais  il  eût  mieux  fait  de  dire  pour  quo  ou  quo  negotio ,  &  que 
c'eft  un  Ablatif  de  la  manière.  De  même  que  Tcrence  a  dit  encore  ail- 
leurs :  Hanc  fidem  fibt  me  obfecravit ,  qui  fe  feiret  non  deferturnm,  ut  dx- 
rem ,  Id.  Où  qui  eft  pour  quo  modo.  Elle  m'a  prié  de  luy  donner  ma 
parole  ,   afin  qu'elle  put  s'aflurer  que  je  ne  l'abandonncrois  point. 

C'eft  encore  par  la  que  nous  dilonsfi  fouvent ,  qui  igttur  convenit , 
Cic.  £^7  fieri  pot t fi  ,  pour  quomodo  ,  Sec.  Ce  qui  fc  trouve  même  à 
1  Ablatif  Plurier  ,  ut  auates  ,  aut  coturnices  dantur  qui  cum  lu/itent , 
Plaut.  Cap.  A  c.  fc.  4.  Et  Duza  croit  que  c'eft  un  barbanfme  de  dire 
qutbufcum ,  quoique  nous  le  lifions  fouvent  dans  Ciccron  ,  &  ailleurs. 
U^busortusfis  ,  non  quibufeum  vivat  confidtra ,  Philip,  i.  Ad  torum 
approbationem  quibufeum  vivimus  ,  Offic.  1. 

Le  Plurier  de  quis  eftoit  autrefois  Q^u  F  s  ,  félon  Fefte  &  Charif.  D'où 
vient  encore  le  Datif  &  l'Ablatif  quibus  ,  de  même  que  puppo  fait  puppi- 
bus ,  au  lieu  que  de  qui  fc  fait  queis  ou  quis  ,  de  même  que  d'iilt  vient 
Mis. 

L'Accufatif  Plurier  Neutre  n'eftoit  pas  feulement  qut. ,  mais  aufH  quo, 
&  quo.  Q^u  a  eft  demeuré  encore  dans  quapropter  ,  c'eft  à  dire  ,  prêter 
qux  ,  ou  qui. ,   fup.  tempora  vel  negoti.i. 
Quo  eftoie  donc  un  AccufaufTij  11er ,   de  même  que  Ambo ,  &duo 

1  f  Uj 
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dont  nous  avons  parlé  au  Chap.  des  Noms  de  Nombre  -,  &il  efl  encore 
demeuré  dans  qu  ocirca  ,  quoique  ,  &c.  c'eft  à  dire  ,  circa  quo ,  ou  ufque 
quo  ,  pour  ad  quo  ,  ou  ad  qus.  fup.  tempora  vel  negotia  ,  ou  femblables. 
Fropearaim  faciundx  umb- acul.i ,  quo  [accédant  homines  in  àflu  ,  tem- 
fore  'neridiano,  Var.  pour  ad  qui..  Doiia  quo  vmaccas  condat  decem  , 
Ca-o.  pour  in  qui 

L'on  difoit  auflî  o  àrAccufacif  Plur.  Eorcdaftus  /îow,  c'eft  à  dire,  ad 
te  pour  t  i  )  negotia.  Adio  rcs  rediit ,  Ter.  pour  adcaloca.  L'affaire 
en  efr  venue'  1 

/  U  Te  difoit  encore  dans  le  même  fens  i  N amubi  illo  adveni ,  Plaut. 
c\'fr  à  dire     »  .  io  ,  pour  ad  illa  loca- 

Mais  ;.♦<-  fe  mettoit  pour  tous  les  Genres  ,  de  même  que  nous  avons 

dit  ai  duo  cv-dcllus. Dignijfîmi  quo  cruciatus  confinant ,  Naut. 

pour  ad  q*fis  Su'cant fojfas  quo  aqu.i  pluvia  de  l abat  ut  ,  Varr.  pour  per 
Il  femble  même  que  comme  l'Ablatif  qui  cftoit  pour  tous  les  Gen- 
res Se  pour  tous  les  Nombres  ,  quo  ait  auffi  efté  employé  pour  le  Singu- 
lier &  pour  le  Piuricr  :  Providendum  quo  fe  recipiant ,  ne  fiigidus  locus 
fil  ,  Varr.  pour  ad  quem  locum-  Me  ad  eam  partem  ejfe  ventttrum ,  quo 
te  maxime  vellt  arbitrabar  ,  Cic.  pour  in  quam  Nojti  hune  fundurn , 
q.io  ut  vertimus  ,  Cic.  Nullum  portum  ,  quo  claffes  decurrerent,  Hirti. 
Hominrm  beatum  ,  quo  dUperveniant  diviti*,  Pompon.  Sil'onn'aime 
mieux  dire  avec  Scioppius  ,  qu'alors  il  vient  du  Datif  quoi ,  pour  cm  , 
au  lieu  d' ad  quem;  comme  It  clamorcoelo,  pour  adcœlum. 

VI.  De  Meus  &  Suus. 

Le  Vocatif  Singulier  mi ,  efl  une  Apocope  pour  mie  (  de  même  que 
..'/pour  V  irrita  .Voyez  les  Declinaifons  pag.  91.  )  qui  vcnoit  du 
vieux  Nominatif  Af/«;    félon  Caper  &  Diomcde. 

Dans  les  iieclcs  pofrerieurs  l'on  a  dit  auflî  Meus  au  Vocatif,  non  feu- 
lement par  forme  d'Hellcnifmc ,  où  l'on  prend  le  Nominatif  pour  le 
Vocatif,  félon  ce  que  nous  avons  dit  cy-dellus  chap.  1.  comme  Deus 
m  us,  ut  cjuid  d.reltquifti  me  ?  Mais  aufTi  en  le  joignant  avec  un  vérita- 
ble Vocatif  diftingué  du  Nominatif,  comme  dans  Sidoine  ,  dans  Salvicn, 
dans  Victor  d  Unquc  ,  &  dans  d'autres  ,  Domine  meus  ,  &  femblables: 
Ce  qui  n'efr  pas  à  imiter.   Car  nous  trouvons  bien  que  l'on  peut  mettre 
-niuatifpour  le  Vocatif  5  comme  Tite-Live  a  dit  au  Vocatif  Populus 
-.us  :  Horace  ,    PopiUns  fanguis  ;  Perfe  ,  Patricius  fanguis.    Et 
ne , 
P-ojue  telamtnu  ,  [ançu'u  meus ,  JL\\.  6. 
M.iis  nous  ne  trouverons  pas  aifément  ,  que  lorfque  l'Adjectif  &  le  Sub- 
it chacun  des  tcrminaifons  particulières  pour  ces  deux  Cas  ,  on 
ait  pus  dans  la  pureté  de  la  Langue,  la  terminaifon  propre  à  un  Cas , 
pour  la  joindre  avec  a  terminaifon  propre  &  fpecirnjuc  de  l'autre.  Car  au- 
trement, pourquoy  en  avoir  inventé  de  différentes  ?  Ainfi  Plautc  a  dit  au 
Vocatif  en  un  même  vers  mgui  ocellus  ,  &  anime  mi. 

DamcusocJlns ,  du  mearofa,  da  anime  mi.  Afin.  Aft.  3.  fc.  3.  Mais 
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il  n'a  pas  dit  mi  ocellus ,  ny  anime  meus.  Et  c'eft  encore  ainfî  qu'Auguîtc 
dans  Gelle  écrivant  a  Ion  neveu,  a  dit  Avemi  Cxi ,  meus  ocellus  jucun- 
difftmus.  Où  l'on  voit  qu'au  fécond  membre  il  n'a  pas  voulu  mettre  mi 
oc.  Uns  ,  mais  meus  ocellus  comme  Piautc.  Que  fi  l'on  trouve  dans  Plmc, 
Salve  primus  Ixureum  mente.  Et  dans  Virgile  ,  NT .ne  mes  m.igna  po- 
tenùx  folus  :  C'ell  <\\iz  primus  Scfolus  ,  n'ont  point  d'autre  Vocatif  que 
ecluy  en  VS. 

Mi  fe  trouvoitentous  les  Genres  ,  Mi  fid-As ,  Appui.  Mi  conjux  ,  Id. 
Et  S.  Jérôme  ,  Ttflor  ,  mi  Paulla  ,   }  £  S  U  M. 

Mi  cft  aufli  quelquefois  un  Vocatif  Plurier  fait  par  contraction  pour 
met.  Mi  hommts    Plaut.  o  mi  hojpites  ,  Petron. 

Cette  contraction  cft  encore  ordinaire  dans  Suus  ,  comme  fis  pour 
fus  ,  (os  pour  (nos  fus  pour  fums  ,  &c.  En  quoy  néanmoins  il  faut  bien 
prendre  garde  que  les  lieux  font  quelquefois  corrompus  ,  &  qu'il  faut 
expliquer  fxm  pour  eam,  &  fos  pour  e  os.  Ce  qui  eft  venu  de  ce  que  dans 
les  lettres  capitales ,  on  a  pris  l'F  pour  l'E  ,  &puis  enfuite  i'fa  palH-  pour 
l'f  dans  les  petites  lettres. 

VIL    Pronoms  en  C ,  on  compofe^  d'En  &  d'Ecce. 

Les  Pronoms  finis  en  C ,  ne  fe  déclinent  qu'aux  Cas  où  cft  le  C  :  comme 
Ijiic  ,  ijis.c  ,  ou  ifiuc-   iftunc  ,  tflanc  ,  &:c. 

Ceux  qui  fe  compofent  d'en  erneece  ,  font  tres-ufitez  à  l'Accufatif. 
Eccum  ,  tecam  ,  eccos  ,  tecas  ;  Ellum  ,  ellam,  ellos  ,  ellas.  Et  de  même  , 
Eccillum  ,  ecciflam  ,  qui  fe  trouve  dans  Plante. 

Leur  Nominatif  fe  trouve  au fïï  quelquefois ,  quoique  plus  rarement. 
»        •  Hercle  AÙfetccaexit ,  Plaute. 


Chapitre      IL 

Remarques  fur  h  conftru&ion  des  Pronoms. 

I.  De  U  ConftruElion  ctl  p  s  E. 

NOus  avons  parlé  de  la  Conitruc'tion  des  Réciproques  dans  la  Syn- 
taxe ,  Règle  36.  c'eft  pourquoy  nous  toucherons  feulement  icy  ce 
qu'il  y  a  à  remarquer  fur  les  autres. 

Le  Pronom  Ipfe  ,  ipfi,  ipfum,  cft  de  toutes  perfonnes  ,  &  fe  joinc 
ordinairement  avec  les  Primitifs,  Ego  ipfe  ,  :  ilLipfe. 

Mais  au  lieu  que  les  Auteurs  Latins  des  derniers  temps ,  mettent  d'or- 
dinaire ces  deux  Pronoms  au  même  Cas  ,  en  allant  par  exemple  ,  tdihi 
ip/ît>Ucto  ;  Te  ipfumln'idus  ,  Stbi  tji  noemt  :  au  contraire,  dans  la  pu- 
.ie  la  Langue  Ipfe  clb  toû|o.:  -minatif  du  Verbe  en  quelque 

Cas  que  (ou  l'autre  Prono  i  ipftfUcec  ;  Teipfc  l.iuJxs ,  Sibt  ipfe 

nocui  jnfolor  ,  j.  pereos  regibutur  quitus  fe  ipfucom- 

mtfcr.it,  Id.  » 

Ff  iiij 
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Il  efl:  vray  que  dans  1  Ep.  i.  du  liv.  7.  on  trouve  dans  prefque  tous  le* 
imprimez^  ReliqUMS  partis  d'ui  tu  confumebas  iis  deltftationibtts ,  quas 
tibi  tifi  *  urb'itrium  tuum  comotraras.  Ce  que  Manucc  n 'improuve  pas 
tour  à  fait  Mais  en  ce  lieu  même  Lambin  &:  Grutcrus  lifent  nbi  ipfe  ,  & 
les  M.f.  comme  Manucc  l'avoiic  ,  confirment  cette  dernière  leçon. 

par  une  autre  élégance  qui  luy  eft  particulière  ,  fe  prend  aufîi 
pour  marquer  précifémcnt  la  enofe  ,  ou  le  temps.  Triginta  dies  erant 
if  i  ,  chmdaùam  h  as  litteras  ,  Cic  Cum  ibi  dtccmipfos  dies  fuiffem  ,  Id. 
4F>uin  mine  ipfum  non  dubito  rtm  tant am  abjicere,  Id.  Nune  tpfum  ea 
li go  y  emfcribo,  Ht  ti qui  mecumfunt  dijfcilius  otium  feront ,  quamego 
laborem  ,  Id.  Et  de  là  vient  que  Plaute  n'a  pas  craint  d'en  faire  un  Super- 
latif. Ergo  ne  tpfusnees  ?  Ipfiffimus  ,  abt  hinc  ab  oculis  ,  InTrinum. 

1 1.  De  U  ConftrHftion  de  I  d  e  m. 

VofTïus  ,  Se  Turfelin  avant  luy  ,  ont  remarqué  que  la  façon  de  parler  , 
Idem  cum  Mo  ,  n'eft  pas  Latine  ,  quoy  qu'Erafmc  ,  Jofeph  Scaliger  ,  & 
quelques  autres  hommes  habiles  s'en  foient  fervis. 

Les  Anciens  difoient  idem  qui ,  idemac  ,  atque  ,&,  ut.  Peripatetict 
iid.m  erant  qui  Academtci  Cic.  Animus  erga  te  idem  ac  fuit ,  Ter.  Vnum 
&  iàcmvidetur  ejfe  atque  idquod ,  Sec.  Cic.  Eademfitutilitasuniufcu- 
\vfquc  &  univer forum  Id.  In  eâdem  funt injuftitia  ,  utfiinfuamrem 
a  convenant  II  eft  vray  que  Gelle  a  dit ,  Ejufdem  cum  eo  MuÇsl  tir  ; 
De  même  profcfTion  que  luy  :  mais  cela  eft  fingulier  ,  &  n'eft  gueres  à 
imiter-,  outre  que  l'on  peut  dire  qu'il  parle  de  deux  pei  formes  différentes. 
De  force  que  quand  même  on  diroit ,  Virgiiius  est  ejufdem  Mufd.  cum 
Homeio  ,  cela  ne  prouveroit  pas  ,  ajoute  Voflius ,  que  l'on  pût  dire, 
Vafes  Andmus ,  (  Andes  cftoh  le  Village  de  Virgile  )  idem  cum  Virgilto. 

Idtm  [>a.i  imitation  des  Grecs  femet  aufiï  avec  le  Datif, 
Invttumquifervaty  idemfacitoccidenti.   Hor. 

III.  De  la  Conflmblion  des  Poffeffifs  Meus ,  nuis,  &c. 
&  des  Génitifs  Mei,  tui  ,  fui,  &c. 

Le  PofTefTif  généralement  parlant  lignifie  toujours  la  même  chofe  que 
Je  Génitif  du  Nom  d'où  il  eft  formé:  ainfi  domus  paterna  ,  eft  la  même 
chofe  que  Domus  pa'ris.  II  y  a  même  des  rencontres  où  le  Génitif  cil 
plus  ufitc  que  l'Adjectif,  Homtnum  mores  ,  plutôt  qu humant  ;  llomi- 
nmmginus  ,    plutôt  <.yî hnmanum ,   &c. 

îfen  loy  fe  peut  prendre  ou  activement  oupaffivemcnt  , 

(clofl  ce  que  nous  avons  dit  cy-dcfïus  page  371.  &  par  confequent  le  Pof- 

aufli  •   De  '.orteque  Meus  ,  tuus ,  (nus ,  no  fier  ,  v-ficr  ,  auront  de 

le  u  nature  le  même  fens  &  [a même  force  que  les  Génitifs  mei  1  tui  ,  fui, 

■    dont  ils  font  formez.  Mais  ce  qu'il  y  a  à  remarquer  ,  c'elt 

que  ccs(.  e  Ce  mettent  jamais  avec  d'autres  Subftantifs  ,  non  pas 

(bus-entapHni ,  lorfqu'il  en  peut  naître  de  l'ambiguïté  :  Deforrc 

que  h  Yousducs  ,  Eft  mei  priceptoru  ,  alors  met  eft  Adjectif,  venant  de 
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meus,  &  non  pas  d'Ego:  GeniziÇmei.  C  elt  à  mon  maître  ;  6c  non  pas 
e'eif.  à  moy  qui  fuis  maître. 

Ce  qui  n'empêche  pas  que  ces  Génitifs  ne  fe  prennent  &  activement  8c 
&:  paiTivement ,  contre  la  Règle  ordinaire  qu'en  donnent  les  Grammai- 
riens ,  qui  veulent  que  mei  ,  tui  ,  &c.  le  prennent  toujours  dans  le  (eus 
Paflif  ;  &  les  PoiTcffifs  ,  Meus ,  tuus  .  Sec.  dans  le  fens  Actif  :  prétendant 
par  exemple  que  amor  meus,  foit  toujours  pris  activement  ;  c'eft  adiré, 
pour  l'amour  que  je  porte  à  un  autre  -,  &  amormei  paiTivement ,  pour 
i'amour  qu'un  autre  me  porte  ,  &  par  lequel  je  fuis  aimé. 

Mais  outre  que  ces  termes  d' Actifs  &  de  Pallifs  ne  peuvent  pas  fuffire 
pour  déterminer  ces  expreflions ,  y  en  ayant  plufîeurs  où  l'on  ne  peut 
prefque  concevoir  ny  action  ny  paffion  ,  comme  nous  verrons  dans  les 
exemples  fuivans  :  il  cft  certain  que  les  Auteurs  ont  ufé  fouvent  de  ces 
Génitifs  ou  de  ces  Adjectifs  ,  indifféremment  l'un  pour  l'autre  ;  comme 
on  voit  dans  Ciceron  même  ,  qui  a  mis  le  Génitif  où  il  eut  pu  met- 
tre l'Adjectif,  lorfqu'il  a  dit  ,  Utérine  pro  fui  digntt.tte  çrprore- 
rum  m.tgnitudine-  Vtjui&  Metrodori  msmjria  colatur,  nihil  malo  qtt-iw 
me  mei/imilem  ejfe  ,  tllos  fui.  Q^ju  non  mtclligat  tua  falute  contineri 
fu  xm  ,  &  ex unïui  tui  vitampendcre  omnium  f  Ira  fe  ipfe confumtione  & 
fnio  allevat  fui.  Imitantes ejfe&ortm  &  genitortm  fui.  fc^  mfit  fi- 

iium  nonfolùmfui  deprecatorem  yfcd  etiam  aceufatorem  met.  Et  Terencc, 
Tetigine  tui  quicqu.im  ?  &c 

L'on  voit  au  contraire  que  les  Auteurs  ont  mis  les  PoiTeffifs  À/c'///, 
tuus  yfuus ,  lorfqu'ils  eulfent  pu  mettre  le  Gcnitif  Met,  tui ,  fui  ;  comme 
Ego  q:ix  tua  causa  feci  ,  Cic.  où  il  eût  pu  dire  ,  tui  causa  ,  Pro  amic.ti.i 
tua  jure  doleo  ,  Phil.  id.  Pour  l'amour  que  je  vous  porte.  InvtdiA  m.  a 
Uvands.  causa.  Cic.  L'envie  que  me  portoient  les  autres.  Vtilitstibm 
tuus  pofftim  carere  :  te  vaUre  tua  causa  pnmum  volo,  tummeâ  ,  mi  Tir»  : 
ou  il  eût  pu  mettre,  Tui  causa  &  met  c.ius.i.    N am  neque  nig  ':g:ntià 

'.  ,  n.  que  odio  idfccittuo  .  Ter.  Il  ne  l'a  point  tait  ,  pour  avoir  mannuc 
à  l'eftime  ou  à  l'affection  qu'il  devoir  avoir  pour  vous  ,  où.  tua  Setuoioiic 
dans  le  lens  Actif. 

Et  partant  la  véritable  raifon  pournuoy  il  ne  nous  cft  pas  permis  de 
dire  ,  Hic  liber  efl  met  ,  ou  met  intcrcfl  ;  mais  L-.ber  eftmctu  ;  &.  mtÀ  m- 
tereft ,  (  fup.  causa  n'eft  pas  que  l'un  foit  plus  palTif  que  l'autre  .  mais 
pour  ôter  I  ambiguïté  ,  qui  laifieroit  l'efpnt  en  lufpcns  ,  parce  qu'on  ne 
iroit  pas  fi  c'dt  ttet  patris  ,  ou  filu  ,  ou  autre,  ou  bien  fi  c'ell  met 
■is.  Ce  que  l'on  a  toujours  évite  ,  en  prenant  pour  règle  de  ne  jamais 
mettre  les  Génitifs  primitifs ,  oui]  fau:  Lous-entendre  un  Substantif  qui 
puillc  rairc  de  l'ambiguïté.  Mais  lorfqu'il  n'y  a  plus  d'ambiguïté  ,  on 
peut  s'en  fervir  indifféremment.  C'elt  pourquoy  depuis  qu'il  y  a  un  autre 
Nom  ,  il  n'y  a  plus  lieu  de  faillir  ;  Hic  liber  efi  mei  foltus  3 
"u  tUÀuniu  fi.   Ex  tuo  tpfius  .xr.imo  conjiiiur.it/ifiCirn  ds  meo  , 

C«  Inopis  te  nunc  miferefc.u  m.:  ,  Tct.    .'ItUrerc  met  fêctêstorù  ,   & 
Surquoy  l'on  peut  voir  encore  ce  qui  a  cité  dit  CJ-dcflus en VK^r%'y(Ç^ 

ment  de  la]  78. 
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SECTION       TROISIEME. 

REMARQUES    SUR   LES    VERBES. 

Chapitre       I. 
De  la  nature  &  de  la  fignîfication  des  Verbts. 

SC  a  l  i  g  e  k  divifant  généralement  toutes  les  chofes  ,  in  permanent 
n  tts ,  en  ce  cjui  demeure,  &  ce  qui  parte  ;  Si  roulant  que  la 
nature  du  nom  foit  de  lignifier  ce  qui  demeure  ,  ce  celle  du  Verbe  de 
marquer  ce  qui  paire  ;  nc^reconnoît  que  deux  fortes  de  Verbes  ,  l'Aftif 
&  le  Partir,  qui  fe  réduifent  tous  deux  au  Verbe  Subftantif,  Su  m,  es, 
TS|  it-il,  nt r inique  radix  &  fundamentum.  Sanctius  cta- 

e  chofe  ,  &  le  prouve  ,  parce  qu'entre  l'action  &.  la  paflioml 
n  y  peut  rien  avoir  de  milieu.  Omnis  motm  autaciio  attt  pajfio  efl  ,  difenr 
les  i  ;ies. 

Le  i  ent  de  ces  Auteurs  ,  comme  nous  l'avons  fait  voir  dans 

la  Grammaire  j  ,  chap.n.  n'eft  venu  que  de  ce  qu'ils  n'ont  pas 

aifez  compris  la  nature  eûentiellc  du  Verbe  qui  n'eft  autre  que  de  mar- 
ri   Car  il  v  a  des  mots  qui  ne  font  point  Verbes  ,  qui  mar- 
quent des  actions  &  des  pallions  ,  &  même  des  chofes  qui  patient  ;  coin- 
mc  a  des  Verbes  qui  ne  lignifient  ny  des  actions 

ny  des  pallions,  ny  ce  qui  fe  palfe  ,  comme  extftit,  quiefeit ,  frtget , 
albt  t ,  clan  t     Sec. 

Ainfi  pour  fnivre  une  Méthode  &:  plus  naturelle  &  plus  ai  fée  :  nous 

polirons  dirifcr  les  Verbes  en  Subfiantifs  &  Adjectifs.  Les  Verbes  Sub- 

foi  -  ceux  qui  marquent  amplement  l'affirmation ,  comme  fum , 

po    I  cctifs  font  ceux  qui  ourre  l'affirmation  commune  à 

bcs  ,  renferment  encore  une  lignification  qui  leur  clt  propre  ; 

'  urant  que /";</»  amans  ;  r  irro  ,  fum  currens  ,  &c. 

">cs  Adjectifs  font  ou  Actifs,  ouPaffifs ,  ou  Neutres  :  Surquoy 

:r  la  Grammaire  générale  ,    chap.  17.    Mais  ce  que  l'on 

.    :ment  remarquer  ic  y  ,  eft  qu'il  y  a  de  deux  fortes  de  Ver- 

<;ui  ne  lignifient  point  d'action,  comme  nlbet, 

<1    quitfcit    &c.  Et  les  autres  qui  lignifient  des  actions, 

ii  d'ordinaire  ne  palfent  pqmc  hors  de  leur  lujet,  comme  prandére, 

d'où  vient  que  les  Grammairiens  les  appellent  /»- 

.moins  ces  derniers  quelquefois  deviennent  Ttttnfitifs , 

ICZ  des  Actifs  ,  &  gouvernent  le  lujet  ou 

leur  action  à  l'Accuiatlf  ,  comme  nous  avons  dit 

ccux-cy  dont  nous  allons  donner  pluiieurs 
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I.  Lijîe ,  Des  Fcrbes  Abfolus  &  Actifs , 
Ou  Iniranfitifs  &  Tranfitifs. 


Mcmoria  chJis  nondumabolcverat.  Lîv. 

fS'cjlcit  pas  en  ^e  effltcée. 
AMHnere  maledicflis ,  Cic. 
A'rihoirere  abrc.i  iquâ  ,  Cic. 
Aflueicetc  labon  ,  (  //-. 
Cachinnarc  rifu  ir.mulo  ,  Lucr. 
CVrrarc  ,  ébf*lnment ,  Cic. 
Et  d'  mi/r.e  ,  Accclerare  ,  Cic. 
\  l        .  Cic. 

inclamaro  ,  advolcs ,  Cic. 
Coirc  in  unum  .  .' 
1  onari  de  rc  alicui,  Cic. 

itît  ko    x  ,  tu 

.  '       lumtnt  ,  Cit. 
arc  ab  ahquo  ,  Cic. 
Inclinas  ,  Ter. 

.  Cic. 
Difpuure  Je  rc  a!i<: 

rare  de  fi. le  ,  (  i 
Durareinaedibuî  ,  Pltutt. 

■  ,  Absolument ,  Cic. 

tre  ,  fimplcmer.t ,  CcUw; 
Erumpebat  vis  ,  Cic. 
\      e  -iomo  ,  Cic. 
Exh  liant  vapore  altaria  ,  Lucr. 
.1  lenrè ,  A 

.:ju-  ,  Ovid. 
:  alicui  in  aurem  ,  M^rr. 
Gémit  turtur  ,  Vtrg. 

.at  mare ,  Hor.  fe  tourmente. 
-    .lia  dies  ,  Cic. 
Cic. 

Infauirecv  ij-cr:  ,  Cic. 
Inftanr  operi .  Virg. 

Inlucfcere  alicui  rei  ,  7V. 

re  ScmoMc  e  portant,  Cic. 
tt  aliéna ,  Ci 

w.    . 
rare  ,   *é  •>  t ,  1 

:i  ,  ClC. 
l'irg. 

:  ,    fimï'.ir*  Ter. 

Perfeven  Cit. 

;cre 


Abolerc  nomina.  Suct.  les  cffltcer. 

Abftinere  minus  ,Id. 
Abhorrere  ab'ijuem ,  Id. 

-ère  belia  animis  ,  P'îrg. 
Cachinnai  exiuum  meum  ,  Zé  p*I. 
Celcrare  rugam  ,  gradum  ,  Vert. 

erarciteXj  Cijtr. 
Mos  ientem  nomme  clamar ,  firr. 
Comitem  ùium  inclamare  ,  Cic. 

:  fbcietatcm  ,  Ci  . 
Concionari  aliijuid  ,  Li-v. 
Confillere  viram  ,  Luc.  ponrconflituere. 
|uid  délirant  Regcs ,  Hèr. 
|  crare  viram  ,  falutem  ,  Cic. 
Dclinerc  artem  ,  Cic. 

rre  tempus  ,  Cic.  Hor. 
icare  alkjuid,  Ici. 
Du  marc  aliquid  ,  Cu  .  V&g* 
Durare  imperiolus  îcquor  ,  Hor. 
Eiulabam  fortunas  m:as  ,  ^4i<çul. 
Serpens  fe  emergit ,  Cic. 
Iruaire  caedem  bonorum  ,  Cic. 
Erumpere  ftomachui  i  in  alujucm  ,  Cic. 
Exire  tcla  ,  vim  ,  Virg.  pour  vit  au. 
Exhalare  crapulam  ,  Cic. 
Feftinare  iras ,  Hor.  Fugam  ,  Vit*. 
Funera  aliuijus  flerc  ,  Q-viÀ. 
Garrirc  libcllos  ,  /; 

un  ,  cic. 

Hvcmarc  aquas  ,  l'Un,  les  [tire  refroidir. 
Diiilluxcre  diem  ,  Plant. 
Incipere  facinui ,  P  ■ 

d  inolevit  nobii  amorem  noftri, Geu. 
Inf  nire  erroretn  ,  Hor.  lnlanum.  ; 

ire  currum  ,  Plaut. 
Infueyit  pater  optimum  boc  me  ,  Hor. 
Jurarcmcvbum jovem  ,  (a.  Maria 

iTiijiie  lartor  ,  Cic. 
Latrare  aliijucm ,  Hor. 
Luc-  ilicui  ,  P'.Jtit. 

Manerealiquera,  H      '         l'attendre. 

putpu  am  moroc ,  / 
MuîTîtabit  timorem  ,  .Appui. 

e  aliijuem  ,  P  '.tut.  Nilul  nocerc,  Cic. 
nA,('u.  Heurter  contre. 

■'  i  ,ir$- 
trarc  Atlantcm  ,  Plin. 

I'ergerc  rcliqua  , 

j  i  i  ,  Cic. 

Plau  1ère  aliqucm  ,  Stuc. 

Hoc 
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c  &  pr<  pcui.t ,  c  h.  Hocopus,  noc  Uudmm  parvîpropcremus 

&  am^  li ,  hior. 
ÇMi-tbarur  cum  Deo  cjuod  parum  longe     Queritur  crudeluatem  Régis, ^uftin.  Suum 

t  c'tum  ,  Cejar. 
Remittcrc  ammum  ,  Cicer. 
RcijuicIVunt  fuos  curfus  ,  Virg. 
Refultant  fonum,  Appui. 
Riderc  t  ifum,hominem,&:c.  Cic.  Htr.Vir*. 
Ruciem  ca*tcros ,  Ter. 
Ruti'antcapillos  cinere  ,  Val.  Max, 
Si  re&a  faperet  Antonius  ,  Cic. 
Spiranc  naribus  it;nem  ,  Virg. 
Siitctc  ^radurn ,  Virg. 
Roman um  fubfiitere  non  porcrant ,  Lit. 
Nec  vox  hominem  fonat  ,  Virg. 
Sufficere  animos ,  Virg. 
Superare  aliquem,  Cic. 
Alicjua  fuperfedenda,  Autorad  }îtn 
Suppeditarc  cibos  ,  Cic. 
Tranfn  irrere  maria  ,  Cic. 
Tardarc  impetum  ,  Cef.  Negotium ,  Cic.] 
Ecquid  Dolabella  tinniat  ,  Cic. 
Mirantur  ac  trepidanr  praefagia  ,  App, 
Variare  vicem  ,  Cic. 
Venenum  vergere  ,  Lucr.  Vtrftr. 


viverct  ,  Cii. 
Remilîtpeitilentia  ,  Liv. 
RcquieUere  in  ic.a  ,  Cic, 
Rc.ultam  codes ,  V,r^. 
Ri-cre  înternpeliivè  ,  Q"'"*- 
Ruit  u  bs  ,  nox  .  .nés  ,  Virg, 
Rutilant  arma  ,  Virg.  Brillent. 
Sap  t  ci  palat  is  ,  Cic. 
Spirant  au  x  ,  V.rg. 
SiiLre  ,  Simplement ,  Cic. 
T>e  mcr/.r  Subfifteie. 
Soaat  graviter ,  Virg. 
Sufficit  atnimus  malis ,  Ovid. 
Supcahat  pecuma  ,  Cic. 
Sdperfedeaj  hoc  l-bore ,  Cic. 
Suppeditanr  ad  \  i&um  ,  Cic. 
Trautn-.irere  ,  j/ifolumei  t ,  Suet. 
Tarduc  &:  commorari  ,  Cic. 
Tinniur.c  aures  lonicu,  Catul. 
Trépidât  iorde ,  Cic. 
fortuna  ,  Liv. 
Vergebat  Iocus  ab  oppido  ,  Cef. 


Et  de  même  dt  f  <  Comp>  [c\  ,  RivuMs  evergunt  ,  invergunr  vina  ,  Virg. 
Et  de  li  iin  t  qut  /'«.*  dit  aufli  au  Pajjif ,  Vcrgimur  in  fenium  ,  Stac. 


Vcrtatbene  re<; ,  Plant.  T^g. 
Minitarific  vociferari  paiàm  ,  Cic. 
calore ,  Cic. 


Vertere  terram  aratro  ,  Hor. 
Vociterans  talia  ,  Virg.ali^uid.  Cic. 
Urere  aliquem  t?  alujuid ,  Cic. 


II.  Lifte,  des  Verbes  A  Eli  f  s  ,  qui  fe  prennent  nbfohmcnt. 

Il  y  a  auffi  beaucoup  de  Verbes  Actifs  qui  Te  prennent  comme 
intranfitivement  &  paflîvement ,  ou  plutôt  qui  en  fous-entendant  le 
pronom  réciproque  fe ,  font  rentrer  leur  action  dans  eux-mêmes  ; 
comme , 


o.  •■   Verro. 

/  >      Auxcrar  poremia  ,    Tac.   Auxit 

Il  '■■    n    ,   l'ifl  OUftBtl  tc'e. 

10    Qui    cil  ipiod  il'i  c.ipcrat  frons 
Plant,   tour  caperauu  fie 
•contrahitur. 

C*uc  natres,cruciânt- 

aut. 

1  ,  P    Rorr!.  inertiâ 

-     uc  »iecoxit, 

Tl',TH<. 

\  '■   cr  expedivit  P-rafttatio. 

>.    I  xudat    ;i.uulij  humor,    1  ifg- 


Pour  exudat  fe  ,  dit  Servius. 

Gisto  ,  Arctinum  Clcmcntem  in  eadem 
vel  eti..m  m  majore giatiâ  habuit  ijuoad 
noviiïimc  fimul  gtHanti  ,  con'pedto  de- 
latoie  ejus  :  vu  ,  inquit  ,  bunc  nc-|ui(  - 
fimum  ranimeras  audiamus  ?  Suet.  in 
Dom.  On  fumil  gefti nu  ,figmfit  •  Eftant 
porte  eu  une  mime  litière. 

Habeo.  Quis  hic  habet  ?  Plaut.  pour  f« 
habet  ,  ou  habitat.  Video  jamquôinvi- 
dia  tranfeat ,  ubi  fit  habitura.  Cic.  Où* 
elle  ira  fane  fa  rejuletue.  Man. 

Inc.f  m  ino.  li  gemmant  cuix  :  clamor  in- 
gcminat  ,  V  rg. 

In  |  j ;.uo.  Infir.uat  pavor ,  Virg.  Prudcntia 


Rem  arq^sur  les 

eft  ut  penitus  infinuci  m  -  au  ~m  ,  ut  lit 
cura  îc  cogirationc  intenrus  ,  Cic 

Lavo.  Lavanti  Régi  nunciatum  cfl  ,  Liv. 
Lavamus  oc  tondemus  ex  confuetudinc  , 
Quint  il. 

Len  i  o.  Dum  ha?  confi'.efcunt  turbar,  atque 
ira?  leniunt ,  Ter. 

Movio.  Terra  movit  ,  Sntt.  Et  de  même 
Promoveo  ,    Macrçb. 

Muto.  Morris  metu  mutabunt ,  Sal.  pour 
mutabuntur.  Ce  (jui  a  excr.i  plufieun  per- 
fonnes  tjui  ant  voulu  corriger  te  lieu  faute 
de  l'entendre.  Mais  Ta  ite  a  Ait  d*m  le 
même  fem  ,  Vannius  d  uturnitate  in  fu- 
perbiam  mutans.  Et  TertuUien  s'en  ftrt 
jfouvent  en  ce  fens.  Il  en  efi  de  même  de 
De  muto.  Aquâ  pauiulum  dcrr.utavit 
liber  ,  .Appui. 

Pasco.  On  dit ,  Juventapafcit  ,  &  pafd- 
tur  ,  en  même  fens  ,  dit  Ctn/êntêw, 

Pono.  Cùm  venti  pofuere  ,  V>rg. 

Pr  a  cipito.  Fibrcnus  ftatimp  a^ipitarin 
Liiim  ,  Cic. 

Qiiasso.  LTtum  filiqua  quafTanre  legu- 
men  ,  l'iri.  Vox  .cliva  ac  fignificacio 
paffïv.i  c<l  ,  dit  Ramut.  Sub  ucunr  lem- 
buticipitibu";  quifTantibus  ,  l'iaut. 

Ruco.  Vidrpalliolumut  ru^at  ,  Plaut. 
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Sedo.  Pollqu  m  tenipeitaj  icdivi  CK 
VcUtiut  ,    a,udGtlL. 

Tondeo.  Candidior  poftquam  tondenti 
barba  cade'^at  ,  Virg.  Incanaquc  menta 
Cyniphii  tondent  hirJ  ,  Vir^.  t.  ton  îcn- 
tur. 

Turbo.  Et  feptemgemini  turbant  trépida 
oftia  Nili  ,  Virg. 

Vario.  Variant  undx,  Prop.pour  variant  ut. 

V  e  h  o  A  lolefcentia  per  médias  laudes 
quafi  quadrigis  vehens  ,  Cic.  Triton  na- 
tanubus  invehens  beiluis  ;  Cit.  i.  qui  in- 
vehitur. 

Ver  o.  Il'  ertatem  alionim  in  finm ver- 
rifle  fervi  uteni  conquerebantur  ,  Liv. 
Vertens  ann'is  ,  Cic.  in  fnmnii  ,  p'ur 
convertis  Qj'od  tum  i>i  mor.m  ver'erat 
Tacit.  Ce  qui  eftnu  p-fle  en  coutume. 

Et  de  même  AvERTO.Tum  pron  aver- 
tit &  undis  Dat  la:us  ,  Virg.   Convfr- 
to.   Rcgium  imperium 
domirationéir.que    convertit.    Sali    in 
Catil. 

Vestio.  Sic  Se  in  proxiTio  foror  civitas 
veftiebat ,  Tertull.  S'1-a  -l'oit  dt  la  mime 
fac.n.  ParritU  p.ifco,  levius  veftio,  ^ipp. 

Volvo.  O'im  vo'vCntibu<  annis  ,  Virg. 

Voluto.  Genibufque  volutans ,  Id. 


Ce  qui  fait  voir  que  Ton  doit  fous-entendre  l'Accufatif  me  ,  fe ,  ou 
femblablc  après  ces  Verbes  ,  cft  qu'on  l'y  trouve  même  quelquefois. 
Callidus  ajfentator  ne  fe  ïnfrnuct  cavendum  efi  ;  Cic.  Que  fî  quelqu'un 
infifte  qu'ils  font  alors  entièrement  PafTîfs  :  qu'il  voyc ,  dit  Voiïius  , 
comment  on  peut  appel  1er  PafTifs  des  Verbes  qui  ne  peuvent  recc- 
yoir  la  conitruftion  du  PafTïf ,  puifque  l'on  ne  peut  pas  dire  ,  au 
moins  dans  un  fens  PafTïf  -,  Ingemïnut  ab  in  cUmor.  Terra  à  ventts 
movet  ,  Sec. 

Or  cette  remarque  ,  comme  la  plupart  de  celles  que  nous  touchons 
icy ,  cft  aulli  nece flaire  pour  le  Grec  que  pour  le  Latin  ,  ainfî  que  nous 
l'avons  fait  von  dans  la  nouvelle  Méthode  de  la  langue  Grequc. 

III.   Lifte,  Des  Verbes  Pajfifs  pris  aflivement. 

II  y  a  aufTi  plufîcurs  Verbes  PafTifs  qui  fe  prennent  quelquefois 
activement ,  fe  revêtant  de  la  nature  des  Verbes  Communs ,  ou  Dé- 
poncos. 


Affttor    pour  Affecto.  AfTeftatuseft 

regnum  ,  /  <-. 
Avertor  ,  p«nrA    rpTo.   Quàmfuida 

miferos  averneur  m  -  . 
Billor,  fvur    IUiio.   Fictis  bcHantur 

Amazones  arrrus ,  Virg. 


Cfns^or  ,  p*ur  Cpnseo.   M.u'i.»  cenfa 
comités  fut* ,  Ovid.  Vd- 

iuilt;  ig-i  mo  Uirn  crufr 

fro  Fiji.    Cenfus  elt  mancipu  Amva- 

t-r .  mi. 

Commun  :rOR  ,ppwr  Commuai  . 
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us  fpcm  iategram  i  ommunicati  non 

COMPI  RlOR  .  j'Otir  Co.MPFRlO  ,    Sal. 

e  r,(.,|'o;ir  CossiL;o,i!.  C<n- 

li  ,    H  or.   Qu'il   ifl'fle  jet 

ami»  de  fit  tonftilt. 

Copulor  tftm  Lovulo  ,  [don  Prifcieriej1 

Adaint ,  conûïtunt,  copuLumu  déxtras, 

Phv.t. 

'  ok  ,  peur  f  RUMfo.  Cùin  vis  Exa- 
tur  ,  Lt.cr.Et  dt  me- 

.UMTOR. 

Fabricor,    pour    Fabrico.     Opitolii 
1  nctelïîtas  fabricata  eft  ,  Cic. 

PLUCTUOR  j^ClîrFLUCTUO.l'ttiuspopu'i 

ciam  iKallct ,  fLûuatus  aninio  tue 
rat  ,  1  i'- . 
"Juratus  sum  ,  peur  juravi  ,  Cic. 

o  r  ,  p oit  M  u  l  t  o .  Rebellantes  mul- 
tatus  eft  pernâ  ,  Suer. 
Muntror  ,   pour  Munf.ro.  Alcxion  me 
opiparè  muncratuïcft,  Cic,  J'ojc\Gell. 
i/~   T'iom. 
De  »it me  ,  Remunercr  ,  peur  Remu- 

NFRO. 
MllRTUR^R  >  rCMrMllRM  )RO  .  ~4pHl. 

KICOR  ypOUr  NllTRICO  jOlîNUTRIO. 


Mundui  omnia  nuuicatur  &  cominet  , 

( iieron. 
Peracr  r  ,  pour  Peragro.  Pcragratus 

clt  ictjionem  ,  {'elleiui 
Péri  ino£i  four  Perlino.  Ab  imis  un- 
,!s  le  :c  tocni  a.i  ufque  fummos  ca- 

pil'<  s  peilita  ,  yippul. 
Picnfror  .pour  l'iCNER©.  Gell.  Ko7iiut. 
pR^VERTOR,  pour  PR/  VFRTO.    Plaut. 

Liv  Cur.  Tac.  Mait*u  Pieteritiindttfeu- 
ltni  w/Pr averti. 

Puni  or  ,  four  Puino.  Cic.  Puniius  es  iiù- 
micum  ,  iro  Mil. 

QyiRiTOR  ,four  Quirito.  Varr. 

Ruminor  ,  pour  Rv.mi^o  .Va*r. 

Sacrificor  ,  four  Sacrifico  ,  Gel!, 
Varron  ,  Non. 

Saturor,  pour  Saturo.  Ncc  dum an- 
tiquum  fai  ur  .ta  dolorcm.  Virg.  pour  cura 
nondum  faturavifTet. 

Spector  ,  four  Specto.  Spcctatus  eft 
fuem  ,  Varron. 

SUPPEDITOR  ,     pour    SUPPEDITO.     Q^'od 

mini   uppeditatus  es  ,  gratiflimum  cli  , 
Cic. 
Usur-»r,^om  Usurpo.  Mulierufurpata 
duplex  cubilc  ,  Cic. 


On  en  peut.voir  d'autres  dans  Voulus  ,  &  encore  plus  dans  Nonius, 
mais  qui  ne  Ton:  eue  peu  ou  point  u/îtez. 

I  V.  Lifte ,  Les  Déponens  qm  fe  prennent  pafftvement. 

Il  y  a  an  contraire  beaucoup  de  Dcponens  qui  fc  prennent  pafTî- 
>eircnt  ,  &.  alors  s'ils  fe  trouvent  en  fens  PafTif  dans  Cecron  ,  ou  dans 
10c  Auteur  confîdcrable  ,  on  les  peut  appeller  Communs  ,  puis- 
qu'ils ont  l'une  &  l'autre  fanfication.  Que  s'ils  ne  fe  trouvent  que 
dans  cV  vieux  Auteurs,  on  les  doit  plutôt  appeller  Déponens  ,  puif- 
quedansTufagclc  plus  ordinaire,  ils  ont  perdu  l'une  de  leurs  lignifica- 
tions. 


/       M  :n or.  Ante  omnia  abominarifemi- 
'  iv    rar'a>  t  Jet  MO- (1res. 

•H    ib  cm- 
-  m  apud  Prifcian. 
K.  Amitti  magif  quàm  ar 
/  ''•      U  .te  ,   verum  ingenio 

■  propter  venuftatem 
tonitn  admirari,  Canutiui  ad 

Prtfc. 

x  iG -Hoi  adorto»  ,~Aurtl. 

.:  PfJ  ial. 


Adutor.    Adulari     rant   ab  amicis  ,  ÔC 

adhortati  .  (  .1//.  *[>r  '  Prifc. 

Ne  adulaii  n«M  (în  imus  ,  Cic.  *^ais  l'on 

dltauffi  Adulo    I        .  I*  1  ifh  fui-vame- 
Af  ■  .îg^icdeter  do- 

nir.  . 

Agkîrt-niis  labor  ,  Trrenc.  Maur. 
AmplbcTOH.  F.^,o  me  non  finam  ample- 
,    Imcil. 

Animatn  noftro  amplexam  in  peftore  , 

,.-r.    Impubcs    non    potefl    nu- 
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teftari  ,  Liv.  te  fie  Prifc  un.  quoique  R.Eflit 

Ar.bitk.or.  Arbitrata  quaelho ,   Gcll.  Ex  le  a 


I. 

Si 


fcripns  corum  quiven  arbitrantur  ,  Cai- 

lius  apud  Prifc. 
Aspernor.  Qui  cft  paupcr ,  afpernatur  , 

Cic.  ad  Nepot. 
Assector..  AiTc&ari  fc  crancs  cupiunt , 

Enn. 
Assf.quor.  Nihil  horum  inveftigari,  nihil 

aflequi  poterit  ,  Cic. 
Aucuror.  Ccrtaequc  rcs  augurantur, 

Virgile  même  stjt  fervy  de  l'Aftif- 

quid  vcri  mens  augvrat. 
BtANDioR.B'.an  luuslabor  ,  f'err 
Cavillor.  Lepido  fermon:  cavillatus  , 

faffivement ,  Appui. 

Cohortor..   Vy\   Hortor. 

nocomitatus  Ach.ue,  V '  rg. 

Jam  falutantur  ,  jam  c< 
ComplecTor.Quo  unomalciictotcelera 

omniacomplexaeflè  videantur  ,    Cic. 

Cupio  euni  tam  inviiiosâ  teuunâ  com- 
,  Cic.  pour  corn;  ,    félon 

Pr. 
CONSF.CÎ.HOR.  ,  c^Consector.    Qu*vix 

ab  omnibuj  confequi   poilunt ,  Qrbil. 

apud  Prtfc. 

A  populo  lapidibus  confeclari ,  Lit  er. 

apudeundem  V*J€%  Scctor  ,   cy  a-ré:. 
Consoi.or.    Cùm  animum  veltrum  erça 

!0 

hletell.  apud  Gell 
Confohbar  ob  ca  quz  timui,  Afin,  Ptll. 
apud.  Prifc. 
Conspicor.  Pauptrtas  hzc  non  itanutri- 
cata  uc  nunc  confpicatur ,  f'arr.  apud 
Pri 

Pitrcm  non  vult  priùs  co.nfpic.ui  ,  Plant. 
Criminor.  Crimirsor  dcfenœreres  Sylla- 
nas  ,  Cic.  On  m'impoje  de.    Cnminutus 
Afinus  ,  o4p\ul. 
Demolior,    ty   immolior.  Nufquam 
>lituc  ,  nufquam  exoncratur  pecu- 
nia  ,  C ur.  apud  Prifc. 
Immolitum  6c  inxdificatum  eft  in  loca 
publica  ,  /i-i/. 
Dites  roR.  Bellâque  matribus  deteft 

»     In  honeftilTunoeoeru  d.-tcftjri  ,  Appui. 
Dicsor.  Ch'  na- 

ri  ,  (  *  de. 

DoMikor,.  O  dormis  antiqua  !  Heu  qiùm 

dilp.ui  doniiiiare  Domil 

Mdit    il    eji    j.iftmcnt   dam   le  lieu  de 

,  Ut bs antiqua  cuit  nui! to 

aanos  ,  tomme  le  remarque  f 


viico  ,  vehementer  confolor  ,    ^. 


En i top..  Ennuis  purr  ,  Seiere  Subie.  <*>«£ 

ventit  t. 
ExPERiOR.Vir.Ui  experta  atquj  pci  .  jûj 
Cic 

Experienda  ratio  ,  P.  tiitij, 
Fari.  F..iti  dici  funt  in  quibus  jus  fatur  , 

id  cii  dici  ur  ,  Sttet. 
Fateor.  Hune  cxcipcrc  qui  publkus  efle 

fcteaiur  ,  Cic. 
Frustror.  Fruftratus  à  fpc  &:  devictus 
femft. 

Frultramur  ,  irridemur  ,    Laver,    au  -d 
Prifc. 
Glorior.  Bcata  vira  glorianda  &c  przdi- 

canda  eli: ,  Cic. 
Hortor.  Hortatus  eft  inconvivio  à  fror- 
to,  Cic.    où  les  autres  lifent  Fxoratus. 
Mais  Auftne  a  dit  ;  Exhorcatôque  bom. 
no  ,  ur  cum  mittercr  loporem  ,  t^i.   Et 
Gelle  noué  apprend  que  i\n  dit ,    Hortor 
te  ,  &:  Hortor  abs  te  ,  Ub.  h.  <*.'-.  r;. 
Confulem  induenne  fententiam  expro- 
mere  ,  qui  horrarctur  Cloiiius  de  pon- 
dère Domitio  ,  Tacit. 
Imitor.    Si  natura  non  feret  utquxdam 
imitari  polunt  ,  Cic. 
Imitara  ic  efiûa  uœnlacra ,  Cic. 
î  \t  Mti'.io».  lr«jc\  MotiriR. 
Insidior.  In  legatis  infidianJis ,  vel  in 

fervis  follicitandis  ,  Cic. 
I       hrprf.tor.  In  teibmentis  \-oîimt.ites 
telt.uitiuniintcrpretanrur  ,  Paul. 
Saint  .Augt'Jlin  £*  •»«  le  pren- 

nent fcuxicr.t  en  ce  jens.  Ira  il  lu  .i 
nium  inrorpretatumelt  ,  Cic.  c\j: 
quoy  GelU  liv.  it.  chef,  i  j.  ît  tient  Cvm- 
r>..:n. 
Machinor.  Machinata  famés ,  Sali..-,   -d 
Prifc. 

ua  funt  mini  omnia  in- 
v.m«xla ,  Ter. 
\z  meduata  &:  pr.rparata  inferun- 
tur  ,  Cic. 

■  mtuc  lenocinia  ,  adu'teria  medi- 
tantur  ,  Minus.  Félix. 

S  fol  amplior  ,  an  pedis 
.  latirudine  metiatur  ,  .  A 

-ate 
eflê  modemeaj  ,  Cic 
M>     ..:<!•.  Jcfta  &:  moilulata  , 

Gell. 

..  Porana rooliebani  .  im- 

.  atumefi  in  lc^a  j  u- 
a  ,  Liv. 
Nanciscojl.    Nac^à  hbertate ,    Apf, 
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Oblivjscor  ,  Nunc  obluannhi  tôt  car- 
li.MU  ,   /  • 

Con!uctu;lo  fcnbenii  qtue  oblivifd  non 

poreft.   Stl-ohr.  j   vin,  in  S*t.  7. 
Ordior.  Odita  ledio.  Diom.  Cum  fue- 


Potin  hoitiun»  ,  Plant.  Ejîre  prit  des  nù 

ntmit. 

Potin  hcroum-,  Jd.  Fjlre  ajfujeti  à  eux  ; 

Jelon  Palmerius. 

PRADOR. 


1         ...:..  axnema , Ctlmm. B«nae res  Precor.  Dcus  rrecanduseft  mihi,^4ufon. 

à  uro  ir.uio  cxoii.r.   f-jel.  a'ud  Prifc,  SecT'  k.  Qui  vcllct  lie  à  cane  fc&ari,  Varr. 

Mail  *A\<fi  de  Consector.    Koj«l  cydejjus 

Osculor  ,  £$ni  la  plupart  donnent  pour  Consequor. 

txemj  le  »•••«  l'irbe  Cêmmun,  ne  f.  tnuicra  Stipuler.  Selon  Prifcien [c  prend  en  figni- 

ftut  t\\re   pas    dam    la   bon*  *AuUv.rt  ,  fixation  aciive  (y  faflive  y&  fe  joint  mt- 


qn'en  panification  aftive  >  comme  remar- 
r  t  VoJJiué  Ceux  qui en  ufent  autrement 
fewvtnt  pourtant  s'appuyer  du  témoignage 
de  J'ichrin  ,  Prifcien  ,  Cledonius ,  çjy  au- 
tres anciens  Grammairiens ,  qui  apparem- 
ment t.e  V auraient  p,ts  mis  tn  ce  nombre  , 
s'ils  n'en  avoient  111  quelque  autorité; 
ne  n'en  apportait  aucune  ,  le  meil- 
leur eft  de  t'en  abftenir.  Keanmoins  on  a 
dit  autrefois  ofculo  ,  comme  nous  'verrons 


me  en  l'un  %$•  l'auhe  Jint  ,  avec  un  *4d- 
jeftif  gouverné  delà  PrépofitUn.  Car  Sti- 
pulât à  te  >  je  trend  pour  Intcrrogo  te  , 
(7"  Intcrrogor  à  te  :  De  même  que  710ns 
difons  ,  Quauo  à  te  ,  en  Cens  >ARif  :  je 
tous  demande.  Minae  quas  à  te  eft  fti- 
pulatus  Pfeudolus  ,Plaut.enfens  ^iflif. 
Nidolo  ftipulatusfîs  -,  Plaut.en  feus  Paf- 
ftf.  Ciccron  a  ditaujfi ,  ftipulata  pecunia, 
en  \ens  Paffif. 


dar.f  la  1  ijie  fuivante  ,  d'où  pouvoit  venir  Te  STOR.Hacc  qua:  teitata  funt  &  illuftria, 

le  Pafji rofculor.  Cic. 

Paciscor.  Fiha  pa&aalicui ,  Tac.  Plin.  Tueor.   Quod  à  rufticis  Romani  alcban- 

J.iv.  promife  en  mariage.  tur  &  tuebantur  ,  larron. 

Percontor.  Perccntatum  pretium,  *Ap-  Tuor.   Tutus  ab  hoftibus  ,  Cic. 

pul.  Tutus  à  calore  &  frigore ,  Cic. 

Pfriclitor.  Periclitari  omnium  jura  ,fi  Tuendam  habere ardem  ,  Cic. 

fimilitudincs  accipiantur ,  Cic.  Ejloient  Veneror.  Curlùtque  dabit  venerata  fc^ 

en  danger.  cundos  ,  Virg. 

Non  elt  Gcpiùl  in  uno  homine  falus  pe-  Verf.or.    Ce    f-'erbe  eft  parmy  les  Verbes 

riclitanda  Keip.  In  (a-il.  communs  dans  Gelle  liv.  15.  thap.  13.  eu. 

Poliicfor.  Ut  aliis  fhtua:polliceantur,  il  met  que  l'on  dit Vcreor  te  ,  cjrVcieor 


Met.ll.  Humid 
Populor.  Qui  nuncpopulatiatque  vexa- 
ti  ,  Cic.    Mais  l'on   dit  encore  Populo. 
Voje\  la  Lifte  fuiva.  te. 
Potior    Ncpotiretuimali  ,  Ter.  in  Pbor. 
N*   à   m.i!o  opprimercur  ,   félon 
elle  ne  tomlàtpai  en  quel- 
que malheur. 


abs  te. 
Ulciscor.    Quidquid  ulcifei  nequitur  » 

Sali. 
Utor  Supellcxquacnonutitur  ,  Gc U.  Illa 

artat  magis  ad  hzc  uttnda  cil  idenea  , 

Ter. 

De  même  ,  Abutor.  Abufis  jam  omni- 

bui  locis  ,  Q.  HorL 


On  peut   voir  encore  d'autres  Verbes  fcmblables  dans  Prifcien  & 
dans  VofTius  ,   par  où  l'on  peut  reconnoîtie  ,  dit-il  ,  qu'il  y  a  plus  de 
communs  c] ne  l'on  ne  penfe  ;  quoiqu'on  ne  doive  pas  en  faire 
un  Genre  à  part  dilrinpié  des  D-Jponens  ,  puifqu'ils  ont   la  plupart 
quitté  lune  «le  leurs   lignifications  dans  l'ufage  le  plus  ordinaire,   & 
qu'entre  les  Déponcns  même  on  ne  distingue  pas  en  deux  clartés  dif- 
férentes ceux  qui  ont   la  lignification  active  ^  comme  Precor  ,  Je  prie  ; 
/      ior    Je  confeffe:  &  ceux  qui  font    Partlfs,  comme  Pafcor  ,   Je  fuis 
\,   je  me  repais  -t  Nafcor ,  Je  fuis  nay. 
M..1S  entre   ces  Déponcns  ou  Communs ,  ce  qu'il  faut  plus  remar- 
quer clt  leur  Participe  du  Prétérit,  qui  cft  toujours  le  plus  ufité  dans  les 

deux 
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deux  lignifications  ,  au  lieu  que  les  temps  du  Verbe  s'v  trouvent  moins. 
L'on  en  peut  voir  icy  quelques  exemples  ,  &:  nous  en  rapporterons 
encore  d'autres  cy-apres  dans  les  Remarques  fur  les  Participes. 

V.  Lifte  des  Déponem  qui  fe  terminent  en  O 
&  en  OR. 

Il  y  a  auflî  beaucoup  de  Deponens  ,  qui  dans  la  même  lignification 
fe  trouvent  terminez  en  O.  Mais  la  plupart  ne  font  que  dans  les  Auteurs 
fort  anciens.  Il  yen  a  feulement  quelques-uns  qui  ont  paile  dans  les 
autres ,  comme  on  peut  voir  dans  la  Lifte  fuivante. 


veteri  foira.   Val. 
Cic.  &•  alii,  plus 


AdUlo,   Cic.    Ex 

Alix.   AdUlor, 

u'ité. 
Aiterco   ,    fur    Altercor, 

Scio  cum  pâtre  altcrcafti  dudum,  Ter. 

ASHNTIO,     W     ASSFNTIOR, 

ejhier.t  enufa^e  ,  félon  G  elle  ,   Ni 
tjp   Diomede.  le  premier  eji  plus  j 
dam  les  blSS.  yr  le  fécond  dans  les  im- 
prime \  ,   dit  l 'ojfim. 

Ampiecto,  four  Ample  c  t  o  r, 
Et  même  AMfftEXO  ,  ^Amplcvor., 
fclon  Prijc.  Et  dans  Ci:  .  Auroritatcm 
Ccn forum  amplexaro  ,  Pro  Clm. 

Au  c  D  P  o  ,  four  A  '  c  U  p  o  r.  Au  u- 
pare  ex  Lnfîdiis  quid  agatur  ,  Plant.  Au- 
cup.ms  eft  dans  tic. 

A  "  g  u  r  o  ,  pour  A  v  c  u  r.  o  r.  Pra:- 
fentit  animus  &  augurât  ,   Cic. 

A  t'  s  p  1  c  o  »  pour  A  u  s  p  1  c  o  r,  Prifc. 
N»n.  Fe/}. 

C  A  c  H  1  s  v  o  ,  Lucr.  pour  Cachin- 
n  o  r  ,  Cictron. 

C  O  M  I  T  O  ,     pour    C   O  M    I  T   O   R. 

Stvgias  comitavit  ai  un  Lis ,  Ovid. 

<  ïlêMt,  C  D  N  C  T  O  R   ,   CÎC. 

D  e  p  a  s  c  o.  Si  hodic  rofeidas  herbas  dé- 
paver int  ,   Plin. 

D  ■■  p  a  s  c  o  r.  Brllua?  depafeuntur  fa- 
txyId.  Fcbris  dcpaf«.iti!i  arcus  ,  J'irg. 
Frondes  depafhts  .imar.u  ,    Ci-    l 

l»nr   DlGMOfc.  ,  Prifi.  Diom. 

ÎM'  1   O  ,  rowr  F.  !  '•  1  o  R  ,    PW 

I  °    O   ,      c-     .        '         fT  B  R  O  R. 

Qllîcqilid    irtud   eft  quod  «lucul 
mus  , 
| 

cor.   PhiUxtnt,  Hygin  , 

IfaéC  l'o'. 

\  a  b  R  1  c  o  r  ,  Cit. 

I   T    R   O   R, 

:.  ,    Cef. 


F  r  r  t  1  c  o  ,  Colum.  Plin.  tour  F  r  Lr- 

1   1  c  O  R    do-t  ufe  Cic. 
I M  1  t  o  ,  pour  I  m  1  T  o  r  ,  Van.  apud. 

îioniv.m. 

IMT!  RT  IO  ,    &•  I-MPERTlOR  ,  C'tC. 

I  M   s  1  d  1  o  ,   pour  I  N  S  I  D  I  O  R  ,  dam 

le  Droit. 
J  U  R  c  o  ,  pour  Jurcor,   Cic .  aprt  l 
'•  N'y»,    ex  xii  Tabul. 
Lacrymo  ,  Ter.  Qvid.pour  Lacrymor, 

Cic, 
L  a:  t  o  ,  four  L  x.  t  o  r  ,  Prifc. 
L  A  r  G  1  o  ,    pour  Largior,   Prifc. 

e\  Sdl.  Non. 
Ludifico,  pour  Ludificor,  PUut. 
L  U  >:  U  r  1  o  ,  Non.  ex  l^irg.    LuxU- 

R  1  O  R  ,   Colum.  Plin. 
M  e  u  1  c  o  ,    Medicirc    lemina  ,    P7rg. 

Mais  M  E  d  1  c  o  r   fe  prend  rj?  ^4clif 

fr  ï'afltf:  MedicaUE  truges  ,  Virg. 
M  E  r,  e  o  ,  pour  M  E  r  f.  o  R ,  CÎC% 

Quid  enim  inerras  ,  Cic. 

Mcrui  ,  Vttg.  Cic. 
Mfto,  as.  Vir?.  :,jculice. 

M  F.  T   O  R  ,    ARIS,    flu*  Itfilê. 

Mct.iricaftra  ,  Liv.  Êalluji.  Le  tracer  , 
en  p  .  ?:v.:ns. Mais  on  tn:*- 

ve  *uiTi  y  Oitra  nictata  ,  Liv.  en  Cens 
P»fl 

MlSIUdj     C"'    M    !    S  F    R  O  R.    Et  airfi 

M  1  s  vr.  l   o  ,   (7    Misereor, 
d'u  :  -..itr.t  , 

:     1    &     MlSTRETUR,     é'ttC 

I     'ommiseh.es. 
Mi'    •      nu   nhrô.  ''-ffr. 

:nidonum  ,  coramilcrcf- 
1  ir  ,    N'en,  r.v  hrtn. 

.1     "t"  M  O  D  E  R  O  R.  N«»r. 

et  moder.ue  animo  ,  Plant. 

Moi    :  o  ,   four  Moi   i  o  r  ,   P>. 
de  »       ■ 

leûUTt  ,     /  a-r 
M  U  N  t  R  o  ,fOi'.r  M  tTM  t  R  o  tu 
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Opino,   peur   O  r  i  n  o  k.  ,   Prifc.  0-  Rixo,  four  R.IXO  R.   Varr. 

Kon.  exPlaut.es-  Canl.  '  R  V  M  1  n  o   :   Ruminât  herbas  ,   Vîtgl 

OriTULOj  to.tr  {)  hTVLOl,  Kon.  R  U  M  1  M  o  n.  ,  Colum. 

L>  s  c  u  l  o  ,   fmrO  I  c  0  1.  0  R.  Laudor  S  t  i  p  u  l  o    r.e  fe  trouve  point  dans  les 

quod  oùulavi  pfsvignz  caput ,  Tiri».         ^Anciens    ;   mais  St  i  p  U  i.  o  r    ftu* 

.ipud  hon.  Itmtnt  ,  £'<)/   l\ye\l*  Lijle  précédente. 

Pa  l  P  o  ,  />*"r  Pa  l  r  o  r.  ,  Jmt.  Va  (.  o  ,  fNif  \'a  g  o  a.  Lib.  vagat   per 
P.utio,  ï*ur  Va  r  t  i  o  r  ,  Non.  f*        auras ,  Pn.'</. 

P/41»/.  c^"  aliit.  VuiFico  ,    Plin.  D'où  lient  que  l'on 
Pat  :  o  ,  tour  Pat  1  o  r.  ,   Nx'v.  0  dit ,    Ytlificatus  Athos  -,  mas  Ciuroii 

P  o  L  l  1  c  E  o  ,    po.tr  PotiicEOR..  met  toujours  VdificOK  tu  e;is  actif. 

Ne  dares,  ne  follicorcs,  l'arr.  afud  Non.  Umno,    {?   OR,  Plin.    ÏSa^cr  cr.tre 
P  o  r  u  l  o  ,  pour  P  o  p  u  l  o  k.  formicas        deux  eaux. 

tanis  acervum  cùm  populaai  ,  /       •  V  E  n  e  k  o  ,  pour  V  e  n  e  k  o  k  ,  Phtut. 
P  p.  a  1  10,  peur  P  k  A.  l  1  o  h.  »    Enn.  Ut  venerem  Lucinam. 

aoco  ,   liv.  Rhciprocor  ,  Cic.  Vocifero,  Si  hoc  vociferarc  velim 
m  1  s  1  s  c  o    ,    pour    R  e  M  1  n  1  s-  quàiB  dignum  fit ,   &c    Cic,  in  Verr. 

cor,  Saint  ^4i'.£.  V  o  cifuon.  Quid  vociferabare  de- 
R  ?  vf  r.  t  o  ,  pour  R  e  v  e  r.  t  o  r  j  Si         cem  millia  talcnta  Sabinio  clic  promit 

Romain  revcrtiflct ,  Cic.  qui  n'en  ufe         fa?  Cic, 

qu'aux  temf"  [orme\  du  Pretcrit. 

On  en  pourroit  remarquer  encore  d'antres  dans  les  vieux  Gramm. 
mais  pour  l'ufage  il  faut  faire  choix  des  Auteurs. 


Chapitre      II. 

De  la  divetfité  des  Temps  8c  des  Modes. 

I.  Des  Temps. 

IL  eft  bon  de  remarquer  icy  la  diverfe  force,   &  la  lignification 
naturelle  de  chaque  temps.    Car  outre  qu'il  peut  arriver  quelquefois 
des  difficulté!   conlideiablc^   là-deiîus  ,   &   que  les  plus  fçavans    des 
Romains,  comme  Gellc  les  appelle  ,    ont  elfe   autrefois  en  différend 
avoir  li  Çurreftum  erit    (e  devoir  entendre  du  PaiTé  ou  du  Futur  ; 
tune  on  voit  encore  dans  le  même  Auteur  ,    qu'une  des  quefrions 
•    furent  proposes  lut  }  i\  [cripferim  ,  legt  irim,  vencrim,  eftoient  du 
i  du  futur,  ou  de  tous  les  deux:  Il  cft  certain  qu'enbeaucoup 
de  rencontres  ,  on  n'entend  pas  allez  la  Jorcc  de  la  phrafe  ,    &i  l'on 
k.ut  pas  pourquov   on  ufe  de  certaines  façons  de  parler,   ny  la 
manie: c    de   les    démêler  ,  fi  l'on  ne    connoit  bien  la  nature   de  ces 
ch( 

Mais  fuir  le  faire  nettement  ,  je  ne  penfe  pas  qu'on  puifle  fuivrc 
une  divihon  plus  naturelle  des  temps  des  Verbes,  que  celle  que  nous 
a\  quée  dans  le  Rudiment  ,  page  13.  Car  il  n'y  a  que  trois 

la  nature,  Y  prLfint}  lepsffe  &  V avenir  :  man  une  inflexion 
de  1  uer  umplen  cru  on  de  ces  trois  temps,  ou  en 

marquer  deux  tout  enîèmblc  pai  rapport  à  deux  dtveries  cno(ês  ;  8c 
ainfi  le  des  Verbes  peuvent  titre  appeliez  ou  Simtj.es  014 
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c\\  Composez  dans  le  feus  :  Sur  quoy  on  peut  voir  la  Grammaire 
générale  chap.  14. 

Il  faut  auilî  remarquer  pour  la  terminaifon  Latine:  qu'autrefois 
les  Futurs  des  deux  dernières  Conjugaifons  fe  terminoient  auflï  en 
B  O  ;  comme  Expedibo  ,  dans  Plaute  ,  Aperibo  ,  âorrmbo  ,  repenbitur  : 
reddibitnr ,  pour  reddetur  ,  Se  autres.  Mais  Sciopius  foûtient  qu'en  la 
troiiîéme  il  le  faifoit  en  ebo>  Se  non  en  ibo  ,  comme  en  la  quatrième  , 
&  qu'il  faut  lire  ,  reddebo,  reddebitnr,  de  même  que  fugeboyom fugitm^ 
fidebo  youifidam ,  Sec. 

I  I.  Des  Modes. 

J'ay  réduit  les  Modes  ou  manières  du  Verbe  à  quatre  dans  le  Rudi- 
ment ,  pour  les  raifons  que  j'ay  marquées  au  même  lieu  ,  Se  dans  l'Avis 
au  Lecteur  :  furquoy  l'on  peut  voir  encore  la  Grammaire  générale  ch. 
iy.  &  16.  J'ajoûteray  feulement  icy  que  cela  ne  doit  point  pafîcr  pour 
une  nouveauté  ,  puifquc  Palemon  plus  ancien  que  Quintilienn'cn  admet 
pas  davantage. 

Sanctius  &  Sciopius  après  luy,  parlent  bien  plus  avant-,  car  ils  les 
retranchent  tout  à  fait,  auffi  -bien  que  Ramus  ,  Se  n'admettent  point 
d'autres  Manières  dans  le  Verbe  que  celles  qui  viennent  des  Adverbes  , 
dont  le  premier  office  eft  de  déterminer  la  lignification  du  Verbe  ;  comme 
bene  ,  m,zle  ,  multum  ,  fortiter  ,  parum,  Sec. 

t  ce  qui  les  a  engagez  à  une  autre  di(tinc"tion  de  temps ,  les  divi- 
fant  tous  in  prima  Se  ftctoida  i  Se  appellant  par  exemple,  Prtfens  pri- 
VMitn  Amo  i  Prufensfecundum  Amem  :  Imterfe&ttmprimfimAltABAM  ; 
lmperftdum  ftcundum  Amarem  ,  Sec.  Et  pour  le  Futur  ils  en  mettenr 
trois,  faifant  paflei  l'Impératif  pour  le  troifiéme.  Cela  n'eft  pas  fais 
fondement  ,  parce  que  ,  comme  nous  verrons  cy-aprés  ,  les  temps  du 
Subjonctif  &  ceux  de  l'Indicatif  fe  prennent  fouvent  allez  indifférem- 
ment les  uns  pour  les  autres.  Néanmoins  comme  cette  difpoiîtion 
n'abrège  de  rien  ,  Se  que  d'une  manière  ou  d'une  autre ,  il  faut  toutou  ts 
feavoir  autant  de  temps  difFcrens  -,  j'ay  mieux  aimé  fume  tant  que  j'ay 
pu  la  façon  ordinaire ,  parce  que  dans  les  chofes  receues ,  il  ne  faut  1 
changer  fans  grande  raifon  Se  fans  necellité. 

1 1 1.  Du  Sukjmfàf. 

Le  fubjoncl  if  marque  toujours  une  lignification  dépendante  &  comme 
durante  de  quelque  cholè;  c'clt  pourquoy  dans  tous  les  temps  il  parti- 
cipe fouvent  de  1  avenir. 

Au  Prefeiit  -,  comme  Si  acjuc  in  pofterum  me  âmes.  De  ejua  utintm 
aliqttando  1  :iay  ,  Cil.    Et  Quintilien  a  remarqué,   que  quand 

Virgile  a  dit  Hoc  ît.xcus  velit,  ce  vtlit  marquoit  un   futur.    De  la 

Qt  que  louvent  c'eft  la  même  cliofe  de  dire  ,  Si  .\m  m  ,  ou  fi  •■ 
Si  lc«n*  ,  ou  fi  liges-  Et  peut  cftrc  que  c'eft  enmitc  de  cela  que  quel- 
ques Autci  hafiiqiks    ont  quelquefois  mis  1  un  pour  faut,. 
p  pour   tAccbo  i  Ir.dulgLzm  pour   indul^do  *    ! 

;  *j 
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pleam  pour  adimpïtbo  ;  Nlandem  pour  mandabo ,  Greg.  Tur.  Si 
ce  n'eft  que  l'on  veuille  dire  qu'alors  les  futurs  des  deux  premières 
Conjugaifons  ayent  pris  le  change ,  &  fe  (oient  terminez  en  am , 
comme  les  autres  en  bo;  mais  ou  n'eu  trouve  point  d'exemples  dans  les 
Anciens. 

Mais  l'Imparfait  de  ce  Mode  ,  outre  la  lignification  qui  luy  cfl:  pro- 
pre ,  marque  aulli  quelquefois  &  le  Prefent  &i  le  Futur  ,  &  partant  il  a 
trois  fîgnifications  diitcrentes.  Celle  du  Prefent,  Cum  Titius  fiudia 
multum  smsret-  Voyant  qu'il  aimoit.  Celle  du  Pane  ,  Cumftudia  mag'u 
atnnrtt  quatn  nunc  facit.  Celle  du  Futur  ,  Operam  dedijjes  quam  debebaf, 
m.igis  te  atnarempoftbac 

Le  Parfait  en  RI  M  fc  prend  aufli  pour  le  Futur.  Ne  mora  fit  fi  in- 
nuerim  quinpu^nus  continua  in  mala  h&reat.  Ter.  /#jf»  tuo  ,  Irnperator, 
extra  ordinvm  nun.ytxm  pngnxvtrïm  ,  non  fi  certain  victoriam'Videam, 
Liv.  Anfagerim  potius  quam  redeam  ,  Ter.  Videor  Jfierare  pojje  fi  te 

un?»  ,  ô»  ea  qas.  premant  &  ea  qu&  tmpendeant  me  facile  tran- 
fiturum  ,  Cic.  Si  je  puis  vous  voir  ,  ou  quand  je  vous  pourray  voir  ,  de 
îikmc  cyio.fi  te  videro.  Et  ainlï  l'on  peut  dire  ,  Rom*.ficrasfuerimt 
pour  fiaro ,  de  même  que  Rems,  fi  he)t  fuerim-  Mais  le  Futur  en 
RO  eft  toujours  compofé  ,  (  comme  nous  avons  dit  )  &  du  parte 
kc  de  l'avenir  j  de  forte  qu'on  ne  pourroit  pas  dire  ,  Rom&  fi  heri 
ft'.cro. 

Sandtius  joint   même  à  ceux- c y  le  Plus  que  Parfait  ,   prétendant 

qu'il  tient  aufli  du  Futur:  comme  Nonnulli  ttiam  C<tfari  nanti  abant , 

quum  caflra  moveri ,  antfignaferrijt'ffjjct,  r.onfcredicioaudientes, 

i.  B.  Gai.  / itravit  fe  illum  ftttim  interfeiurum^  ntfi  jusjurandumfibi 

xfflt  fi'patrcmmijjum  ejje  facturttm ,  Cic. 

Veritm  anceps  fuerat  bellifortuna  ;  fniffet ,   Virg. 

Outre  les  terminaifons  ordinaires  ,  le  Subjonctif  en  avoit  encore 
une  autrefois  en  /  M.  Aufim  ,  faxim  ,  comme  on  trouve  encore  Duim  , 
fgrduim,  trtditim,  dans  les  Comiques.  D'autres  y  joignent  aulli  celle 
en  X  O  ;  comme  Faxo ,  Axo  :  &c  fenîblables.  Mais  nous  parlerons  de 
ces  Verbes  c) -après  au  chapitre  des  Défectueux. 

IV.  Qu:  l'on  peut  mettre  fonvent  V Indicatif  ou  le  Subjonllïf 
indifféremment  F  un  pour  l'autre. 

meilleurs  Auteurs  fc  font  fervis  anez  indifféremment  de  l'Indi- 
catif ou  du  Sulvonclir  l'un  pour  l'autre.  En  voicy  des  exemples  tirez.  la 
ai  :  de  Budé  ,  3c  de  Sciopius ,  dans  lefquels  on  en  peut  voir  beaucoup 
d'aLL 

rour  le  Prefent.  vcïii  oj^ram ,  M- 

un  cujtii  juflu  venio,  flequam- 
Qi:  ,   ut   Vf  lis  ;  fltut,  fur  ut         .  .   oerim ,   Ùt.  Il  tût  /;"•  ttin ,  ftc 

c]iumobrcin  veni,  on  tujus  jull'u  veniam, 
efi  ,  fie  tjmi  noftram          e,"  t ■ 
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;  v;Ilc  qua;  yel.mus.  Plan:,  pour  vo- 
lumus. 

eft  quoi  tu  fci<;  !  /..'. 
lEt  ailleurs ,  Quid  eft:  ii  quod  fcias  ?  Vi- 
deo qujm  rem  agis ,  Id. 
4    Scio  quam  rem  agat  ,  Id. 
Quid  eft  ncgotii  quod  ru  tam  iubito  abeas? 

four  abis  ,  Id. 
Si  eftbeilum  civile ,  quid  nobij  facienaum 
fit  ignoro.  Cic  f our  fi  fit. 

Peur  ï Imparfait. 

Noa  dici  poteft  quàm  cuprda  tram  hue 

redeundi  ,  Ter.  four  etlcm. 
Autoritas  tanta  p'ar.e  n:  ir.ovebat ,  nifi  tu 
oppofui(Tes  non  minorcm  ruam ,  Cic. 
four  moveret. 
Kum  IVDecius  cùm  fedevoveret ,  5c  cquo 
admiiTo  iu  nv  -n  irrucbi 

quid  de   vclupuubus  cogiubat  )   Id. 
*ret. 
'aquotidic  fimulatnue  luceret  ,    fa- 
it omnibus  fui  conveiiicndi  potefta- 
tem,  Cic.  ft/»rluccbat. 

Peur  le  Parfait. 

:  o  te  ur  mihugnofcas  ,  quodarimi 
impos,  vini  vitio  fecerim,  Plant,  four 

Chryfalus  milii  nec  tcBkè  Loqotni 

tibi  aurum  teddidi  ,    U  quia  te  non  dc- 
fraudaverim ,  Id. 

Me  habere  honorem  cju<:  ingenio  diect  , 
cùm  me  adm  ,  Id.  fur  adicrit. 


Tu  hun.iiiuVimc  fecift)  ,  qui  me  ccriocqH 

feceris.  Cic. 

i  teci  ,  qui  huncanv.fi  ,  Plaut. 
Abi  ,  atqueilla  fi  jam  laverit,mihi  renun- 

tia  ,  Ter.  four  lavit. 
Non  poteft:  àici  ,  qu.im  indi^num  facinus 

trcifli  ,    Plant,  four  feceri*. 
Quem  civm  receptum  in  grariam  fummo 

ilad'.o  iefenderim  ,  hune  affli&um  Vio- 

lare  non  debco ,  Cic.  four  defendi. 

I\  ;.r  U  Plus  que  Parfait. 

Expeftationem  non  parvam  attireras  ciim 

1er;,  feC  1  îffiflcs ,  Ed. 

Citera  qoqe  ad   te  \  ibullins  fcripfîiTct , 

:  ira  his  Jiterisqius  tuadLcmulum 

niilliTcs  ,  fie.  pour  miferjs. 

Q  ..js  in  ic  fua  ,  erat  ut 

fit  info!  OU  ina'icna,  Cic.  pour  fiierar. 

toi  anceps  pugna;  fucrat  fortuna  ; 

fuiflet  ,  Vtrff 

On  me  dira  ,  peut  eflre  ,  tji't  le  Combat 
eut  cflc  douteux  f  ~A  la  tonne  heure.  OÙ 
fucrat  ;  .;  qpcfuijjel  qui  fuu 

Pour  le  futur. 

Ver.erem  veneremur  ,  ut  nos  adjuverit  ho- 

die  ,  Plaut-  p«ur  adjuver. 
Illuc  fuxlumakendero  ,  indè  optimedif- 
^cllimviium  ,  Id.  peur  aftendam. 

'inguam  comprimes  poftiiac  ,  etiam 
illuc  q  îod  feics  nefciverisj  IJ.  four  nef- 
cies. 
Te  \  0-2,0  ut  ad\nles  ,  refpiraro  fi  tevidero, 
:  c.pirabo. 


Oc!a  fjmblc  favorifer  l'opinion  de  Ramus  &  dcSanclius  ,  qui  n'ont 
pas  voulu  admettre  la  diveruté  des  Modes,  quoiqu'avec  les  Conjonc- 
tions il  y  ait  certaines  ciiiFcrcnccs  à  obfcrvcr  ,   comme  nous  ferons  \ 
cy-apres. 

,     V.  De  t  Impératif. 

L'Impératif,  comme  nous  venons  de  vor  ,  a  efre  pris  fouventpour 
un  r  :ur  -,  ce  qu'on  a  fait  fans  doute  a  limitation  iJ  tux 

qui  l'appellent  Futur  i.  Et  le  lutin  commun  ,  Futur  t.  Et  en  effet,  le 
commandement  ne  peut  élire  que  pour  l'avenir,  comme  le  maniuc  le 
G:a;r,mairicn  Apollonc  lib.  t.  CMp   30.    C'cft  pourquo)  l'Auteur 

des  Règles  par  quefrions   attribuées  a  S.  Baille  ,  donne  cette  mai 
commeun  principe  pour  bien  entendre  1  Ecriture  Sainte  ;  comme  quand 
elle  dit  5  Fi.tnt  jilti  tjns  ê  Pf.  lot.  pour  fient. 

1  t  de  même  nous  voyons  que  le  Futur  elt  louvcnt  employé  pour 
l'Impératif,  non  feaJcment  dans  les  Commandemens  Divins  |  Non 
tecides ,  non  fttTêbtrU  ,  <xe.  mais  aiilli  dans  les  Ani 
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h  u  filvbhs  ,  Cic'.  Ciceroncm  puerum  curabis  &  amabti  ,  Id.  pour  Curm 
cj*  am%.  Scd  -v.xlcbïs ,  menquê  negotia  videbis ,  meque  ante  bruinant 
.J.ibis  ,  Id.  ad  Trcbat.  pour  vale  ;  cura  ;  expctta:  Et  femblables. 
Et  de  là  vient  encore  que  Sanclius  fe  mocque  de  ceux  qui  diftinguenc 
c  Ht  rc  .ima  &  amato ,  comme  fi  l'un  regardoit  Je  prefent ,  &  l'autre  l'ave- 
nir ,  &  comme  fi  on  ne  les  trouvent  pas  conjoints  dans  lemêmefens  & 
dans  les  mêmes  partages  -y 

Aut  fi  es  dura ,  nega  :  fin  es  non  dura  ,  venito  ,  Propcrc. 
Et potumpaft.xs  âge  Tityre  ,  ç?»  inter  agendum 
Occurfare  czpro  (  cornu  fer'tt  ille  )  caveto  ,  Virg. 
T.:  a.v.\s  les  Gcorg.  après  avoir  dit ,  Nudtts  ara  ,  fere  nudus  ,  il  ajoute, 
Primué  humumfodito,  &c. 

Les  perfonnes  Plurieres  en  nto,  ne  font  gueres  ufitées  que  dans 
les  loix  Sunto  ,  cavento  ,  &c.  Ad  Divos  adeunto  cafte,  Cic.  3.  de 
Eeg. 

Et  celles  en  m  i  n  o  r  que  j'ay  retranchées  tout-à-fait ,  ne  fc 
trouveront  peut-eftre  dans  aucun  bon  Auteur. 

Que  iï  l'on  demande  comment  il  fc  peut  faire  qu'il  y  ait  un  Impératif 
dans  le  Verbe  Paflif ,  vu  que  ce  qui  nous  vient  des  autres  ne  femble 
pas  dépendre  de  nous,  pour  nous  eftrc  commandé  à  nous-mêmes  j  il 
cft  vifible  que  c'eft  parce  que  la  difpofition  &:  la  caufe  en  cft  fouvent 
en  nôtre  pouvoir:  Ainfi  l'on  dira,  Amator  ab  hero  ;  Docetor  à  Prs.- 
ceptore  ;  c'eft  à  dire ,  faites  fi  bien  que  vôtre  maître  vous  aime  ;  Souffres 
que  l'on  yous  montre  quelque  chofe.    Et  ainfi  des  autres. 

VI.  De  r  Infinitif. 

L'Infinitif,  comme  nous  le  ferons  voir  c?y-aprés  dans  le  chap.  des 
Impersonnels  n  1.  cft  proprement  ce  que  l'on  devroit  appeller  Imper- 
sonnel ,  parce  qu'il  n'a  ny  nombres  ny  perfonnes.  Mais  Sancftius ,  après 
Confentius  ,  prétend  qu'il  cil  encore  mdéflny  pour  les  temps  :  &  A. 
le  femble  vouloir  la  même  chofe  j  parce  ,  dit-il,  que  comme  l'on 
dit  volo  lettre  ,  fondit  auffi  volui  légère.  C'eft  pourquoy  Sanctius  ne 
veut  pas  même  qu'il  fafle  un  Mode  à  part  :  &  l'on  peut  dire  qu'il  n'en  eft 
Uil  en  effet  ,  mais  feulement  en  puiflance ,  &  en  ce  qu'il  fe  peut 
retondre  par  tous  les  autres  Modes. 

1  peut  fervir  à  expliquer  plufîcurs  lieux  où  la  conftruc'rion  femble 
linairc  ,   &  que  pour  cela  on  renvoyé  à  ÏEnallage  ,  qui  n'effc 
nullement  neceffaire  dans  les  figures,  comme  nous  le  ferons  voir  cy- 
Amfi  quand  Tcrcnce  a  dit  ^  Cras  mihi  argentum  dare  fe  dixit. 
bus  dit  que  darc  n'eft  point  là  pour  daturum  ,  &  qu'il  ne  fuppoïc 
que  pour  luy-mcmc  ,  parce  que  darc  peut  dire  un  Futur  ,  citant  indéter- 
miné &  indiffèrent  de  foy  à  tous  les  temps.  Et  c'eft  le  même  que  dans 
Virg  rfqu'Uadit; 

Piogcnicm  fed  enim  Trojano  a  Çangmnt  duci 
Andierat ,  Tyrïcvs  olim  qui,  vert er et arces. 
Oàduci  marque  un  véritable  Futur ,  parce  cutc  de  (oy  il  eft  indifFcrcnC 
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a  tous  les  temps.  De  même  dans  Cic.  §h<i  bre-ji  tempore  fibi  Çuc 
putarmt.  Qui  croyoient  qu'on  leur  devoir  bien-tôt  lùcceder  :  où  il 
marque  l'avenir.  Et  c'eft  par  là  que  ,  félon  cet  Auteur  ,  on  doit  expli- 
quer une  infinité  de  lieux,  où  nous  voyons  l'Infinitif  tantôt  pour  un 
temps  ,  tantôt  pour  un  autre  ^  comme  Eo  die  multa  verba  fecimus , 
m.iximéque  vifi  fumus  Scnatum  commovere  ,  Cic.  où  commovere  marque 
le  pailé.  Sed  ego  idem  qui  in  illo  fermone  noflro  ,  qui  eji  expofitus  in 
Bruto  ,  multum  tribuerïm  Latinis ,  recordor  longe  omnibus  unum  ante- 
ferre  Dcmoslhenem ,  Cic.  où  anteferre  cft  le  même  qu antetulijfe. 
Hoc  me  memini  dicere  ,  Cic  que  je  difois.  Ego  illam  virgïncm  forma 
bond  memini  me  videre ,  Ter.  pour  m:  vidijfe  ,  je  me  fouviens  de 
l'avoir  vue. 

Dicttis  &  Amphion  Thebam  conditor  arcls 
Saxx  movere  fono  tejîudinis  ,  ijp  prece  blania 

Duccre  quo  vcllet Hor.  move re  pour  moviffe. 

C&tcra  (peroprolixa  ejfe ,  Cic.  où  effe  marque  on  Futur.  Et  de  même 
Spero  amiciti.im  mftram  non  egere  teQibus ,  Id.  J'efpcrc  que  nôtre 
amitié  n'aura  pas  befoin  de  témoins.  Sec  ille  intermi fit  ajjirmarc  fine 
mer*  i-enire  ,  Id.  Magna  me  spes  tenet ,  Judiccs ,  bene  tftthi  eyenire , 
quod  mittar  ad  mortem  ,  Id.  Et  femblabîcs.  Car  encore  que  nous  ne 
nions  pas  que  dans  la  conjoncture  de  divers  Verbes,  il  ne  fe  puille 
faire  un  aflemblagc  &  une  comparaifon  de  divers  temps  ,  d'une  action 
au  refpect  de  l'autre  :  II  femble  néanmoins  que  fouvent  Tonne  voit  pas 
afTcz  cette  diltmction  de  temps ,  &z  que  les  deux  Verbes  ne  nous  en  mar- 
quent qu'un  précifément  ,  auquel  par  confequen:  nous  devons  donner 
J  action  exprimée  par  l'Infinitif  Au  moins  cft-cc  le  fentiment  dcSanc- 
tius ,  qui  femble  cure  autonfé  par  les  exemples  precedens ,  &:  par  ceux 
que  nous  allons  rapporrer.   Car 

On  voit  encore  par  là  combien  il  cft  faux  de  croire  avec  Agroecius', 
&  L.  Vallc  ,  que  l'on  ne  puilfe  pas  joindre  Memini  avec  le  Prétérit 
de  l'Infinitif,  &:  que  l'on  doive  dire,  memini  me  facere  ,  &  non  pas 
fecijfe;  parce,  difent-iis  ,  que  memini  enfermant  allez  la  fi^nification 
du  Pallc  ,  il  cft  fuperflu  d'y  joindre  encore  un  Prétérit  :  puce  que 
fecifft  fuppofant  pour  tous  Ici  temps,  de  même  <]\ic  farcn  ;  i 'on  voit 
que  Ciceron  CnI  ks  autres  ont  (burent  ulc  de  femblabîcs  cvprcilions. 
Miminifii  me  itx  diflribuiffe  ctrifam,  Cic.  Tibi  mepermijfijje  memini  , 
Id.  Memini  me  non  fumpfijfe  qu<.m  > ,  fed  reccpijfe  qtiem  defen- 

dircm  ,    3.  in  Ver.  Mimini  fummos  fitijfc  in  noftra  civïtateviros ,  1.   de 
î      .  év  une  infinité  d'autres. 

Mr:  l'arrivé  pas  feulement  avec  memini:  il  parou  encore  en 

d'antres  rencontres,  que  ce  temps  en   1  s  s  1    le  met  ind 
pour  les  autres.  Comme  quand  Virgile  a  dit  : 

M  \gnum  j:  pectore  ; 

ExcuJfJJl  D»«/«.   0  U  remarque  qu'il  cft  pour  excutere. 

Et  Horace  : 

Fratrefque  tendentes  opxco 

. 

G  g  iiij 
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Et  Val.  Maxime  -,  5 td  abnndc  erit  ex  iis  duo  cxempla  retulijfe.  II  fu/rira 
d'eu  rapporter  deux  exemples  -,  ce  qui  marque  uu  Futur  :  Et  Senequc  , 
IntTA  coloniAtn  meam  me  continui ,  alioquin  potuijfcm  eum  audijfe  in  illo 
atriolo  ,  in  quo  duos  grandes  pr&textatos  ait  fecum  declamare  folitos.  In 
Prarf.  Controv.  &:  Celle  ,  Vcl  unus ,  hcrcle,  hic  verfus  ;  Plauti  ejfe 
hr.v.c  fabulam  ,f.it:s  potefi  fidei  fecijfe.  Et  ailleurs.  Calcni ,  ttbi  id audi- 
tnt ,  edixtrunt ,  ne  qui  s  in  balneis  laviffc  vcllet ,  cum  Magijlratus 
Rom.inusibi  ejfct.  Et  fcmblablcs. 

Cela  n'empêche  pas  néanmoins  que  dans  l'ufage  ordinaire  l'on  ne  fe 
ferve  plutôt  d'amare  ,  par  exemple  pour  le  Prcfent ,  &  à'amavijfe  pour 
le  PalIé  ,  comme  je  l'ay  marqué  dans  les  Rudimcns. 

Vofiius  prétend  encore  cpi  am.%rc  n'cir  pas  pour  l'Imparfait  ,  comme 
l'ont  cru  tous  les  Grammairiens  :  parce,  dit-il  ,  que  quand  je  dis, 
par  exemple,  Gaudeo  qiibd  amas  ,  on  peut  bien  le  rendre  par  gaudeo 
i  *nsrt  :  au  lieu  que  quand  je  dis  ,  gaudeo  quodjam  tum  amabas  ,  on 
ne  le  rend  pas  par  te  jam  tum  amare  ,  mais  bien  par  amavijfe  :  8c 
.  linfi  ce  dernier  mai  que  les  trois  différences  du  Prétérit.  Mais  le 
principe  de  Vofiius  elt  faux,  Se  l'exemple  qu'il  en  donne  ne  prouve  pas 
que  la  choie  foit  générale.  Car  quand  Ciceron  écrivant  à  Yarron  a  dit 
par  exemple  ;  Vidi  emm  (  nam  tu-  aberas  )  nofiros  inimicos  cupere  bellum, 
&c.  il  n'y  aperfonne  qui  ne  voye  que  cupere  eft:  là  un  Imparfait ,  &;  qu'il 
le  faudroit  réfoudre  par  quod  tum  cupiebant ,  puifqu'il  marque  la 
j  (  ne  différence  de  temps  c[\iaberas  qu'il  a  exprimé:  De  même  dans 
;lc, 

-■  Ss.pe  ego  longos 

Cantando  puerum  memini  me  condere  Soles. 
Si  l'on  veut  la  réfoudre  ,  il  faudra  dire  \  memini  quod  cum  puer  eram , 
condebam  longos  foies  cantando-  Et  partant  quod  amaba* Ce  peut  rendre 
par  te  amare  ,  comme  dans  les  exemples  de  Ciceron  &:  de  Virgile  ,  ou 
par  te  amavijfe ,  comme  dans  ecluy  de  Vofiius.  Ce  qui  montre  encore 
.  tous  les  temps  de  l'Infinitif  font  fouyent  allez  indéterminez. 

VIL  De   FORE. 

les  Grammairiens  diient  fort  bien  que  l'Infinitif  n'a  point  de  Futur  , 
mais  ils  en  exceptent  \.im  qu'ils  croyent  avoir/^r*. 

liunoins  lum  ,  à  parler  proprement  ,  n'en  a  non  plus  que  les  autres. 
Ciïfori  ne  vient  pas  de  luy  ,  mais  de  Fuo  ,  qui  faifoit  à  l'Infinitif 
fore  ,  ou  fure  par  fyncope  pour  fucre  ,  comme  Suo  ,  fûcre  :  De  forte 
qu'v  ft  peut  prendic  indifféremment  pour  tous  les  temps  ,  de  même 

3u'  j)         un . ■  ,  Ugi  re  ,  &:  les  autres  Infinitifs ,  félon  ce  que  nous  venons 
Commtfjum  cum  equitatu  prsdium  fore  videbat  ;  Ccf.  Ex  qua 
go   hcitur  ut  certat  animo  res  tentât  audit  or  .quibus  d'uïts  per  or  attira  fore 
•at,  Cic.  SYuantê  robore  animi  is  femper  extitit,  qui  vitam  Jïbi 

ld. 

Par  là  on  voit  le  p  .idement  que  L.  Valle  a  eu  de  dire  que 

for  convoie  joindre   avec  un  autre  Futur,  comme  fer  oit  fore 
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venturum,  facicndum  fore  ,  &c.  puifque  fore  n'cft  non  plus  un  véri- 
table Futur  qutjft.  Aufïi  voyons-nous  fouvent  le  contraire  clans  le» 
Auteurs.  Deinde  addis  ,  fi  quid  feem  ,  te  ad  me  fore  venturum.  Cic. 
Dcorum  immort  alium  causa  libenttr  facturas  fore  ,  Liv.  Nihil  herttm  vos 
"ji fur os  fore ,  Cic.  Lepide  dijftmulatfore  hoc  futur  um ,  Plaut.  8c  au  Paflif, 
Crédite  univerfam  vim  juventutis  ,  hodiemo  Catilink.  fupplicio  conf- 
iten  dam  fore ,  Cic.  Autfubpellibus  habendos  milites  fore  ,  Liv. 

3'ay  déjà  donne  des  exemples  du  Prétérit  cy-defliis  :  &  partant  fo re  fc 
peut  joindre  avec  tous  les  temps. 

Mais  ce  qu'il  faut  bien  remarquer  ,  c'eft  que  ce  Verbe  enferme  tou- 
jours en  foy  quelque  chofe  de  l'avenir ,  de  même  que  p'->x.  m  en  Grec  ,  &: 
je  dois  en  nôtre  Langue  :  de  forte  que  n'ayant  pas  alfez  de  temps  à 
l'Infinitif  en  Latin,  on  s'en  fert  fouvent  pour  marquer  le  Futur  ,  lorf- 
qu'on  eft  obligé  de  difringuer  divers  temps  ;  comme  fcripfit  ad  me  dfar 
ferhumanittr  ,  nondttm  tijibifatis  tjjefamiliarcm ,  fedeerte fore ,  Cic. 
trillttd,  ut  te  (xiftiware  iclim ,  mihi  magna,  cura,  fore  ,  atque 
ejfe  jam.  Et  c'cltpour  cela  que  je  nel'ay  pas  voulu  retrancher  du  Rudi- 
ic  pour  les  enfans ,  afin  de  m' accommoder  autant  que  je  puis  à  l'ufage 
qui  eft  reçu. 

VIII.  Manière  d'exprimer  le  Futur  de  t  Infinitif  dans  les 

autres  Verbes, 

Les  Participes  en  rus  fervent  aufTià'  exprimer  le  Futur  de  f  Infinitif, 
f(  ir  qu'ils  fe  joignent  avec  ejfe  ,  ou  avec furjfe  ,  comme  Am.it urum  ejfe  ; 
Qu'il  aimera.  Amxturumfuiffe  ;  Qu'il  eût  aimé.  Mais  ce  dernier  femblc 
tenir  &:  duPaiféSc  du  Futur  tout  enfemblc.  Et  l'on  en  fait  de  même  au 
PafTir ,  Amandum  (jft  ou  amandum  fuijfe. 

Ces  Futurs  fe  déclinent  &c  s'accordent  comme  Adjectifs  avec  leur 
Subftantif-,  Ve re  mihi  hoc  vidtor  ejfe  didurus  ,  Cic.  Vt  perjpicuumfit 
êrr.mbus  numc\uxm  Lampfxccnos  in  cum  locum  progrejjuros  futffe  ,  Ciccr. 

Mais  autrefois  ,  ils  ne  fedéclinoient  pas  ,  comme  on  peut  voir  dans 
A.  Gellc  1. 1  ch.  7.  Car  ondifoit  par  exemple  -,  Credo  inimicos  mcos  hos 
urum  ,  C.  Gracclî.  Hancfibi  rempr&Cidiê  frétant futur.im  ,  Cic.  Ac- 
t:  15. in  Vcrrcm.  Comme  A.  Gellc  Soutient  encore  par  l'autorité  de  Ti- 
ron  affranchy  de  Ciccron  qu'on  le  doit  lire.  Hofiium  copia*  ibi  occupât a* 
f.i  Quadlîg.  £/?  quod  fretemus  deos  bonis  berit  fa:: urum  ,  Id.  Si 

res  divin  :  rire  fada,  ejfent,  omnia  ex  Jcntentia  procc[Jurum.\ aler.Aurias. 
////  polluiti  Ce  Ce  f  a  ci  urum  omnia  ,  Cato.  Ad  jumm.im  perntciem  Rcmpu- 
bltcan,  4mm  ejfe     Silla.   Non  putavi  hoc  eam  f  ad  urum  ,  Laber. 

Ehamne  habetCafina  gl.idium?  II  tel , 

bus,  altero  te  occiiurum  ad  ,  altero  villuum.  Ptaur. 
Et  fcmblablcs  ,    que  ceux  gui  bonos  violant  libros ,    dit  A.  Celle,  ont 
voulu  corriger  ,  &:  1  .1  inftnii  a  Js  de  U  langue  I 

tinc  ,  ont  rapporte*  a  USylJçi  le  ,  ma  on.  (    : 

que  de  l'antiquité  de  la  langue  ,  qui  coniideioit  ces  nu  M  une 

Noms  ,  mais  comme  Yctbcf  ,  &  comme  des  temps  de  l'Infinitif  j  qui  n*a 
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ny  Genres  ny  Nombres  :  ce  qu'ils  fai (oient  à  l'imitation  des  Grecs  qui 
donnent  tous  les  temps  à  l'Infinitif,  &  le  Futur  comme  les  autres,  wtfatr, 
itié.  uj ,  Sec.  Et  il  ne  faut  point  regarder  /î  cela  a  une  terminaifon  de  nom 
ou  autre  ,  puifque  l'ofàgc  en  eft  le  maître.  De  forte  qu'alors  il  faut 
refoudre  futur um  comme/cri;,  &  duiurum  comme  diccre  ;  Credo  inimi- 
cos  meos  hoc  dut  rc  ,  je  croy  que  mes  ennemis  difent  cela  j  Credo  cos  hoc 
diciurum  ,  je  croy  qu'ils  diront  cela.  Hanc  fibi  rem  fferant  prifidio  fii- 
turum,  comme  s'il  y  avoit  ,  fyerant  pr&fidiofor* ,  &c. 

I  X.  Autre  manière  de  fupplèer  le  Futur  de  l'Infinitif,  fur  tout 
lorfcjue  les  Verbes  n'ont  point  de  Supin. 

Que  fi  le  Verbe  n'a  point  de  Supin  dont  on  puifTe  former  un  Participe, 
on  (c  (crvit  a  encore  fort  élégamment  de  fore ,  ou  du  Participe  futurum  , 
en  y  ajoutant  ut;  comme  il  arrive  particulièrement  après  les  Verbes 
Jpcro ,  puto  y  fuspicor  ,  dico  ,  affirmo  :  &  femblables.  Sperofore  ut  con- 
tingatidnobis  ,  Cic. 

Mais  lorfqu'avec/«f«rttw  ,  on  joint  le  Parfait  fuijfe ,  cette  manière 
eft  encore  de  celles  qui  tiennent  &  du  pafTé  &:  de  l'avenir  tout  cnfemble  ; 
&  elle  n'apporte  pas  peu  de  grâce  dans  le  difeours.    Vidcmur  enim  quieti 
fuijfe  nifi  effemus  Un (fiti ,  Cic 

Et  ces  deux  façons  de  parler  font  fi  belles  ,  que  fouvent  même  l'on  en 
ufc  dans  les  Verbes  ,  où  l'on  pourroit  former  l'autre  Futur  par  le  Parti- 
cipe. Nifi  to  ipfo  temporc  quidam  nuncii  de  C&farit  Victoria  ejfint  allati , 
exiftimabant  plcri  que  futurum  fuijfe  ut  oppidum  caperetur  ,  Qcf.  Au  lieu 
ce  exiftimabant  oppidum  capiendumforc.  Valde  fuspicor  fore  ut  infrin- 
gatur ■  hominum  u;->probitas  ,  Cic. 

X.  Qite  C  Infinitif  a  fouvent  la  force  d'un  Nom  Subftantif 

L'Infinitif  eftoit  appelle  par  les  Anciens  ,  Nomcn  Verbi  ;  &  toutes  les 
fois  qu  il  quitte  l'affirmation  propre  au  Verbe  ,  il  devient  Nom  ,  comme 
nous  avons  dit  dans  la  Grammaire  générale.  Ce  Nom  cftant  indeclmablc 
cft  toujours  du  Neutre  ,  mais  il  tient  lieu  de  divers  Cas. 

Du  Nominatif.  Vivi  rc  ipfum  ,  turpe  eji  nobis  ,  Cic. 

■ Nam  ambos  curare  ,  propemodum 

Repofccreillumeft  quem  dcâxfti ,  Ter. 
Ccitamre,  -ù  curare  eft  repofecre. 

Du  Vocatif.  O  viverenoftrum  ! 

Du  Génitif.  Tcmpus  eft  nobU  de  illa  vita  agere  ,  pour  agendi.  Tempus 
jam  btnt  abirc  ;  Cic.  C  on  fi  Hum  capit  omnem  a  fe  aquitatem  dimittere  , 
(        Ou  l'on  voit  que  c  cft  h  même  chofe  ,  confi  Hum  dimittere,  ou 

diw.t:  ndi  ,  ïfioniî. 

i.  ALtai  mollu  &  apta  régi  t  pour  apt a  regimini ,  onreclioni, 

Mit. 

De  1  Accu  fat  if.   Scripfir  fc  cupere,  pour  fuxm  cupiditatem.  Damihi 
y  da  potum.  /ubco  diccre,  pour  dicendum.  Amatludere% 
pour  ludum. 


Remarq^sur  l'Infinitif.     4-5 

De  l'Ablatif.   Dtgnus  amari ,  puniri  ,  pour  amore  ,  pœnâ. 
L'Infinitif  eft  encore  fouvent  régy  d'une  Prépofition  fous- entendue  , 
ce  c]uc  l'on  peut  réfoudre  même  par  la  Conjonction  quod ,  ou  quia , 
Comme 

Gratulor ingeniumnon latuiffe  tuum  ,  Ovid. 
Veut  ob  non  latuijfe ,  c'eft  à  dire,  quia  non  latuerit.  Et  de  même  dans 
Terence , 

Quod  plerique  omnes  faciunt  adolefcentuli , 
Vt  animum  ad  aliquod  ftudium  adjungant ,  aut  equos 
Alere  ,  aut  canes  ad  -venandum ,  aut  ad  Philofophos. 
C'eft  à  dire  ,  ad  alere  ;  de  même  qu'il  dit ,  ad  aliquod  fludium  ,  aut  ad 
Thilofophos.  Et  Cic.  Si  equites  dtducios  mole  fie  fer  et ,  accïpiam  equidem 
dolorem  ,  mthi  illum  irafei  :  fed  multo  m.i)orem  ,  non  ejfc  talcm  qualem 
putajfcm  ;  c'eft  à  dire ,  Ob  illum  irafei ,  ob  non  ejje  txlem. 

Mais  cela  arrive  particulièrement  lorfquc  l'Infinitif  eft  joint  à  un  Ad- 
jectif à  la  façon  des  Grecs  ,  dont  Horace  eft  tout  plein  ,  foit  à  l'Actif, 
foit  au  Paflif  ;  Durus  componere  verfus  ,  pour  ad  componendum.  Celer 
irafei  ,  pour  adirafeendum.  Indocilis paupericm  pati  ,    pour  adpatien- 
dum  ;  &  femblables  :  Quoique  quelquefois  aufii  l'Infinitif  eftant  après 
quelques  Adjectifs   tienne  lieu  d'un  autre  régime.    Voyez  cy-deiïus 
le  18.  dans  l'Averrirtcment  page  390. 
C'eft  auflï  à  ce  régime  de  la  Prépofition  qu'il  faut  rapporter  l'Infinitif, 
lorfqu'il  fe  trouve  après  les  Verbes  de  mouvement ,  comme  dans  l'Ecri- 
ture i  Nonvenifolvcre  legem ,  fed  adimplere  :  c'eft  à  dire  ,    non  ad  foî- 
<vere ,  ou  ad  folutionem  ,   &c.    Et  quoique  quelques-uns   ayent  voulu 
reprendre  cette  façon  de  parler  de  l'Ecriture,  elle  eft  néanmoins  allez 
commune  dans  les  Auteurs  Latins  ,  Itvifere  cam,  Ter. 
Non  ego  te  franger  e  perfequar  ,  Hor. 
Non  nos  aut  ftrro  Libycos  populare  pénates 
Venimus ,   aut  raptas  ad  littora  vertere  pr&das ,  Virg. 
Mais  ceux  qui  ont  condamné  ces  cxprcfllons  ,  n'ont  pas  fçu  peut-eftre 
que  lors  même  qu'on  met  le  Supin  ,  comme  co  vifitm  ,  la  force  du  régime 
eft  dans  la  Prépofition,    eo  advijum  ,  comme  nous  dirons  cy-apiés  ; 
»;u'amiî  c'eft  la  même  chofe  que  ad  vidert:  -jtdcre  ,  &  vifum,  n'eltanc 
alors  que  des  Noms  Subftantifs  &  fynonymes  entr'eui.  Et  voila  à  quoy 
(en  de  connoiftre  les  vrais  fondemens  &.  les  caufes  delà  Conftruclioft 
ôc  du  Régime. 


•#<»•<*• 
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Chapitre      III. 
Des  Verbes  Irreguliers. 

NOus  avons  déjà  touché  quelque  chofe  de  cecy  dans  le  Rudiment 
page  j  8.  mais  il  faut  un  peu  l'étendre  icy  plus  au  long,  &  faire 
voir  d'où  Tient  cette  irrégularité  ,  &cnquoy  elle  confifte ,  paroùl'ou 
reconnoîtra  qu'elle  n'efr  pas  fi  grande  qu'on  fc  l'imagine. 

I.  Le  SUM,  &  dtfes  Compofez.. 

Les  Anciens  ,  dit  Varron,  au 8.  de  la  L.L.  conjuguoient  £/«/»  ,  es, 

eft  \  l.fitrr.u*  ,  tfk'u  t  efunt  ;  de  même  que eram  ,  eu  ,  at  ;  ero ,  is  ,  it ,  &c. 

De  la  vient  que  Ciccron  au  5.  livre  des  Loix  a  mis  tfunto  pour  funio.  Afb 

doduellhmgn  vins,  difcord'iA  civium  ,  tfunto  r.e  ampiiusfex  menfes, 

Mtm  cr'vcrit.   Car  c'eft:  ainfi  que  Vofïius  veut  qu'on  life  ce  lieu  qui 

a  donne  de  l'exercice  à  plusieurs  perfonnes  habiles. 

Or  Efum  ,  félon  luy  ,  vient  du  Futur  Grec  i<ro^i ,  d'où  retranchant 
Ja  diphthongue  ,  l'on  a  But  premièrement  efom  ,  puis  cfum ,  &  enfin  fut??. 
liais  Ju'cs  Scaligcr  &  Caninius  le  font  venir  d'«V<  même.  Ce  que  ceux 
qui  auront  un  peu  étudié  le  changement  des  Lettres  dont  nous  donne- 
rons un  Traité  cy-aprés,  ne  trouveront  point  il  étrange:  quoique 
quelques-uns  ayent  voulu  faire  pafler  pour  ridicules  ces  deux  fçavans 
hommes,  fur  ce  fujet.  Car  I.  il  e{t  aifc  de  faire  voir  que  l'I  final  fe 
perd  quelquefois,  comme  de  ^'A/  ,  fc  fait  mel.  t.  Que  la  diphthongue 
*■■  perd  fouvent  ù  fubjon<5tivc ,  commcA/»h*{ ,  Mnms.  3.  Que  ïs  s'a- 
j  oûte  quelquefois  non  feulement  pour  l'cfprit  rude  ,  comme  ïn*>  ,fecjuor; 
ty.irv  ,  femt  ;  mais  aufTi  pour  l'ciprit  doux  5  comme  «  ,  fi  ;  **?*>>  (ero', 
1  [lt-jo.  4.  que  l'i  fc  change  fouvent  en  «,  comme  Bftorjrioi  , 
dtifium,  D'où  l'on  peut  conclure  que  de  ««'  ,  sVft  fait  première- 
ment *p  ju.is  nu.  n/u.  &  enfin  fum.  Et  l'on  ne  peut  aceufer  cette 
c<  !ijcc"hircd'cflrc  mal  fondée  ,  puifquc  nous  donnons  autorité  deschan- 
gemens  de  tenues  ces  lettres  :  &  que  cette  analogie  fe  trouve  encore  dans 
les  antres  perfonnes.  Car  c  vient  d'n* ,  a  la  féconde  perfonne  ,  quife 
lit  plus  de  quinze  fois  dans  Homère,  comme^  vient  de  eV<,  &  fimt 
ci'c.!77,  félon  les  Doricnspour  <Vj". 

oiaui]  en  foit,  on  le  peut  auffi  former  d'tVa/^/  n'eftant pas  fort 
extraordinaire  de  voir  les  Futurs  former  d'eux-mêmes  d'autres  Vcibcs  } 
|c  «y*     Futur  U\m  ,  fc  fait  *\<»  ,  je  fais ,  d'où  vient  aiiùlira)  t 
fac.  De  ci»,  I  mm  ou*  ,  fc  fait  auffi  <  ur*  fero ,  d'où  vient  l'Imparfait 
I  l  if  ■  c.    &c.  Et  n'y  ayant  pas  p!us  d'inconvénient  de  voir 

CC  Futur  Grec  ,  que  l'Imparfait  eram  ,  qui  en  vient 
bien  que  le  Futur  erq  ,  par  le  changement  de  l'ien  R, 
tres-ordinaire ,  comme,  nous  dirons  cy-aprés. 
M.i:'  •  foit  aufli  autrefois  au  Futur  tfctt  pour  c  rit  ,  d'où  vient  en- 

core ifcunt ,  ùaas  k  lieu  des  douze  Tables  que  cite  Ciccron  au  fécond 
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livre  dos  Loi*.  Q.u  01  auro  dentés  vincti  eicunt. 
Et  dans  Gclle  qui  le  cite  du  même  lieu  ;  Si  morbus  vevitasve 
vitiuh  f.  $  c  1  t  ,  lib.  zo.  cap.  1.  félon  que  lie  VofTîus  &  H.  EfHcnnc, 
quoique  d'autres  lifent  efit.  Mais  */«>,  fe  trouve  encore  dans  Lucrèce 
livre  1. 

Ergoreruminter  fummam ,  minimamque  ,  quid  efeit. 
Où  le  vers  ne  vaudroit  rien  fi  on  lifoit  efit ,  qui  a  la  première  brève  | 
aulli-bicn  qu'tn'r. 

Le  Prétérit  //<i ,  &  le  Participe  futur  ws  ,  viennent  du  vieux  Verbe  Fuo, 
pris  du  Grec  QSo.  Virgile  même  s'en  eft  fervy  ,  Tros  Kutulufve  fux 
&c.  C'cft  de  là  auflî  que  vient  forem  pour  ejfcm .    formé  de  fuerem  ,   ou 
fur  cm  ,   comme  encore  fore  yout  f tire  ,  ou  fûere  ,  comme  nous  avons 
ditcy-deffus  chap  i.num.  7. 

Le  Subjonctif  5" /'w,  «  .  />,  eft  une  fyncope  pour  Sitmy  es  ,  et,  qui 
iuivoit  l'analogie  des  autres  Subjonctifs  en  e  m  ;  commzAmem  ,  es ,  et. 
Ce  que  Ciceron  témoigne  dans  le  livre  de  l'Orateur,  Si-,  t,  dit-il,  plé- 
num eft  :  Sit ,  immtnutum.  Et  cet  ancien  Sub  onclif  cl  t  encore  très-  fou- 
vent  dans  Terence  ,  &  dans  les  autres  Comiques. 

Ce  Verbe  n'a  ny  Gérondif  ny  Supin  Le  Participe  du  Prefent  devroic. 
eftrc  Ens ,  qui  fe  trouve  même  dans  quelques  Maiiufcrits  d'AppuIée  ,  8c 
que  Cefar  avoit  mis  dans  fes  livres  de  l'analogie  ,  félon  Pnfcien.  Mais 
maintenant  il  n'eft  plus  guercs  en  ufage  que  parmv  les  Ptiilofophcs  y 
quoique  de  luy  foient  formez  AbÇtns ,  Pr&fens  ,  pottns ,  qui  néanmoins 
font  plutôt  des  Noms  Adjectifs  que  des  Participes  ,  parce  qu'ils  ne 
marquent  aucun  temps  dans  leur  lignification. 

Ces  Noms  viennent  d' Adfum  ,  pr&fum,  po(fum ,  qui  fe  conjuguent 
fur  leur  Simple,  comme  encore  tous  les  autres  Compofez.   Mus 

Prcsum  ,  prend  un  D,  lorsqu'il  fuit  une  royclle,  pour  donner  grâce 
à  la  prononciation.  Vrodes  ,  prodefr ,   &c.  Voyez  le  Rudiment  page  6$. 

Et  P  o  s  s  u  m  ,  venant  àzpotvs  ou  pote ,  &  defum  ,  comme  il  le  voir 
dans  Plaute. 

jiniwxdvertite ,  fi  potis  fum  hoc  inter  vos  componere  ,  In  Curcal. 
%tt  home  ,  &  altcri  fapienter  potù  es  confulere  &  ttbi ,  In  Milite. 
Il  retient  le  T  par  tout  ou  il  fuit  une  voyelle  :  Et  pour  adoucir  il  change 
ceTcn  S  .  loifqu'il  y  fuit  une  autre  î  Car  les  Anciens  dlfoicnt, ^tgjfem, 
potejfe  ;  où  nous  difons  ,  pojf.m,  poffe.  Mais  Ptffjaulfibienqneftf*  ?  le 
trouvent  en  tous  .'es  Genres. Erpon-  fini  Du  voluntiti  quinqu.xmpotisefi 
Jnri  .'Arnob. Sed  quantum fieri  pote  1  lerifêtu  efï  utï  Id.Sur- 

quov  l'on  peut  encore  voir  ce  que  nous  avom  dit  dans  le  ch.  4.num.  1. 

Votcftur  ,  fe  trouve  Jaus  Phurc  ,  Lucrèce  ,  Pacuve  ,  Ennie  ,  &  au: 
Mais  c'cft  avec  non  peu  de  fondement  qu'on  l'attribue  a  Virgile  au  S. 
de  l'Eue j. le  ,  OU  il  faut  li 

Li  y.iidove  pote  fi  clcciro. 

Se  non  poteflur  ,  parce  que  la  première  eft  longue  en  elcclro  ,  venant  de 
IV   Ce  que  loutienncnt  Voflius&:  P<  ,  /  far  l'autorité  d'ex- 

cellens  MSS  comme  on  peut  vou  dans  Yoilius  livre  î.  de  l'analogie 
)6. 
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II.  ZTEdo,  Quco  &  Fio. 

Ce  que  nous  avons  dit  dans  le  Rudiment  page  58.  Se  fuivantes ,  peut 
prcfque  furrire  pour  les  autres  Irregulicrs.  J'ajoûtcray  feulement  icy 
encore  un  mot  de  quelques-uns. 

E  d  o  fait  à  l'Infinitif  cjfe  ou  edere.  Ce  premier  cfl:  dans  Ciccron  mê- 
me j  Claudius  mergi  pullos  in  aquamjujfit  ,  ut  libèrent ,  quia  ejfenol- 
lent.  1.  de  Nat.  Quid  attinuit  rclinqucrchanc  urbem  ,  quafi  bona  co~ 
meffe  Rom&  non  licerct?  Orat.  pro  Flacco. 

De  eft  Ce  fait  ejlur  ,  de  même  que  de  poteft ,  poteflur.  Et  ce  mot  le 
trouve  non  feulement  dans  Plaute  ,  mais  auflï  dans  Ovide , 
JLftur  ,  ut  occulta  vitiata  teredinc  na-vis , 

JEquorcos  fcopulos  ut  cuvât  unda  fa  lis ,  1.  de  Pont.  El.  1. 
F  d'un  ,  Ce  difoit  autrefois  pour  cdam  ,  ce  que  Nonius  prouve  par  plu- 
sieurs palîagcs.  De  même  que  l'on  trouve  encore  duint  pour  dent ,  SC 
ferduint  pour  perdant ,  dans  les  Comiques. 

C'cfl:  ainfi  qu'Horace  a  dit  en  l'Epode  3. 
Edit  cicutis  allium  nocentius» 
Et  Plaute  en  l'Aulul. 

■  Quid  tu  ,  mulum  curas. 

Vtrum  crudum ,  an  cocium  edim ,  n'tjl  tu  mihi  es  tutor  ? 
Qy  t  o  ,  fuit  la  quatrième.  Si  non  Q^u  ibo  impetrare,  Plaut.  Licere 
ut  Q_u  1  R  e  t  convenire  amantibus  ,  Id.  Trahere ,  exhaurire  me ,  quod 
(^uiRï.  m  ab  Ce  domo  ,  Id. 

Il  Ce  trouve  aufli  au  PafTif ,  comme  quitus  Se  queuntur ,  dans  Attius  j 
queatur  dans  Lucrèce,  quitus  eft  dans  Appulce.  Et  dans  Tercnce  , 

■  Forma  in  tenebris  nofci  non  o^u  1  t  a  cfl ,  In  Hecyr. 
On  fe  fert  même  de  ncqueor.  Nequeor  comprchtndi  ;  cognofci ,  &c. 

comme  le  prouve  Fcfte.  Vt  nequitur  comprimi!  Plaut.  Reddi  nequitur , 
Appui. 

F 1  o  ,  faifoit  autrefois  fii ,  au  Prétérit ,  félon  Prifcicn.  Et  à  l'Impe- 
jatifil  hiConfi  Sefite  ,  Plaut.  in  CurcuL 

P  H".  Sequere  hac  ,   Palinure  ,  me  ad  for  es  ,  fi  miobfequcns. 

VA.  Itafaciam.  P  H.  Agite  ,  bibïte  ,  fcftivâ,  fores  ,potate ,  file  mil)  i 
<volentespropri&. 
Le  premier  citaulli  dans  Horace  liv.  1.  Sat.  5.  où  il  faut  lire,  félon  Vof- 

fîus. Fi  cognitor  ipfe  ,  quoique  d'autres  lifent ,   fis  cognitor.  Et  cela 

montre  parfaitement  ce  que  nous  avons  dit  dans  les  Prétérits  page  35  ;•. 
que  F/0  eft  Verbe  Subftantif  ,  de  même  que  Su  h/. 

L'Infinitif eHoitfieri ,  &  même  que  d'Jfiuto  vient  audiri.  Mais  parce 
que  les  Anciens  cCOTOient  1'/  long  par  ei  ,  fetri ,  ou  fetrei,   par  une 

nfpofition  l'on  en  a  fait  Jicn  :  Se  de  même  jurim   pour  ftirtm  ,  ou 
ic  audtrem ,  Sec. 

III.  Z)e  Fero  ,  &  d'Eo  ,  dxw  fes  Compofcz. 
■  c  ,  n'eft  irreguliei  qu'en  ce  qu'il  retranche  la  voyelie  d'après  1  R 
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en  certains  temps  ,  comme  au  Prefent  Fers  ,  ferti  pour  F«  ris  ,ferit ,  &c. 
ce  que  Prifcicn  croit  avoir  cfté  fait  pour  le  diftmguer  de  Ferto  ,  ft 

fait. 

A  rimperatifil  a  auflî  Fer  ,  pour  ftre.  Au  Subjonctif  Ferrem,  pour 
fererem ,  &c.  Aux  autres  temps  il  cft  régulier  :  Imparfait  ,  ferebam  ,  as  ; 
comme  Icgcb.im.  Futur  ,  feram  ,  es  ;  comme  legam  ,  ts  ,  &c. 

Il  prend  fon  Prétérit  de  Tollo  ou  tolo  ,  tetuli  ;  (  comme  fallo,fefelU}) 
<Toù  s'eftfait  tul't.  Mais  fo/o  femblc  venir  du  vieux  Verbe  ,  -nha  fero, 
ou  'nXiia ,  d'où  viendra  aufli  le  Supin  Utum  pour  telatum ,  fî  l'on  n'aime 
mieux  dire  fimplement ,  que  Tolo  faifoit  tetuli  ,  toUtum  ou  tuUtum  , 
d'où  puis  après  l'on  a  fait  /<*f«w.  VolTius. . 

Eo,  devroit  faire  eis ,  ff>,  &c.  Et  à  l'Infinitif  ëift*  Mais  par  con- 
traction l'on  en  fait  premièrement  as  ,  cit  ,  puis  ôtant  la  prepofitive  e>  , 
l'on  a  dit  it ,  it  ;  i'i  long  &:  la  diphthongue  a  avant  ptçfque  toujours 
cfté  l'une  pour  l'autre,  commuons  avons  dit  fouvent. 

Ses  Compofez  ont  le  plus  fouvent  i  b  o  au  Futur  comme  luy  -,  tran- 
fibo ,  pnteribo  ;  Mais  il  s'en  trouve  quelquefois  en  ÏAM,  (  comme 
audiam  ,  )tranfi.im.  pr&i.ruim  :  Initturmtio ,   Cic.  &c. 

Quelques-uns  de  ces  Compofez  ont  leur  PalTf ,  quoique  le  fîmple 
n'en  ait  point ,  fi  ce  n'eft  à  la  troifiéme  du  Plurier.  Car  on  trouve  adeor , 
ambior ,  ineor  ,   oleor  ,  fubcor     &c.  Et  même  Ittir  ad  m       Ter. 

Ambio  Ce  conjugue  régulièrement  comme  audio ,  mais  on  trouve 
encore  quelquefois  amb  b..m  .  dans  Tite-Live  &:  ailleurs  ,  de  même  que 
l'on  difoit  autrefois  audibam  pour  audiebam ,  comme  nous  l'avons 
marqué  ailleurs. 

Circumeo  ,  rejette  quelquefois  Vm:dc  forte  que  l'on  dit  ;  Circitmii 
ou  Circtus  ;  Circumire  ou  Circuire,  &c. 

I  V.  Le  Volo  &  [es  Compofez. 

Volo  devroit  avoir  "jolis  volit .  &c.  comme  lego  ligis,  it  :  mais  par 
Ijncopc  on  a  dit  premièrement  vis,  volt,  voltis  ,  &c.  (  comme  on  les 
trouve  encore  dans  les  Anciens  )  puis  vult  Scvultis ,  par  le  changement 
d'j?  en  ii  ties-ordinairc. 

Son  Subjonctif  prend  un  F  à  la  première  fyllabe  velim  ,  au  lieu  de  vo- 
lim  :  de  même  que  l' Infinitif vtlU  :  c^  qu'ils  gardent  en  tous  lestemps, 
hors  ceux  qui  font  formez  du  Prétérit ,  qui  retiennent  \  o  de  l'Indicatif, 
vol  ni ,  voluijfcm ,  voluijfe     &c. 

Koloy  vient  de  ne  pourra»,  &  de  volo  :  d'où  vient  que  l'on  trouve 
encore  nevis ,  nevult ,  pour  nonvis  ,  nonvult.  L'Impératif  Kûli ,  e(t 
de  (îccron.  Noltto  fe  trouve  dans  Lucile. 

Malo  ,  n  îent  de  rnagis ,  &  de  volo  :  d'où  vient  que  l'on  difoi:  autre- 
fois msvelim  8c  m,\  vellcm ,  dont  on  a  un  malim  5c  m*XUm* 
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Chapitre     IV. 
Des  Verbes  Défectueux. 

NOus  avons  aufTî  parlé  de  ces  Verbes  dans  le  Rudiment  page  tfj.  où 
nous  les  avons  mis  feulement  aux  temps  qui  font  les  plus  com- 
muns &  reçus  de  tout  le  monde.  Mais  parce  qu'on  les  trouve  encore  en 
d'autres  temps  que  ceux  que  les  Grammairiens  marquent  d'ordinaire, 
je  me  fuis  refervé  d'en  parler  icy  plus  particulièrement ,  parce  que  fou- 
vent  l'on  a  corrompu  des  lieux  dans  les  Auteurs  ,  pour  ne  prendre  pas 
allez  garde  quels  temps  de  ces  Verbes  cftoient  en  ufage. 

I,  DjOdi,  Memini,  &  aigres  quon-  croit  rï  avoir  que  le 
Prêtent  &  les  temps  qui  en  dépendent, 

Od  i.  Autrefois  l'on  difoit  auffi  odio  ,  d'où  vicntqu'Appuléea  dit  ; 
Orationis  varia  Jpeciesfunt;  imper  andi ,  narrandi  ,  monendi  irafeendi  t 
ediendi.  Et  dans  Pétrone  ,  dit  VofTius ,  comme  d'autres  l'av oient  déjà 
remarqué  :  il  faut  lire  edientes  ,  où  d'ordinaire  on  lit  audientis  qui  ne 
fait  aucun  fens.  L'Ancien  Interprète  ufe  aufli  fouvent  de  ce  Verbe  ,  foit 
dans  le  vieux  ou  dans  le  nouveau  Teftament  ;  comme  odiet ,  odient , 
edivi  t  odivit ,  odite>  odientes  ,  &c.  Dans  les  Proverbes  ch.  i.  on  lit  j 
IJfquequo  imprudentes  odtbunt  fetentiamf 

Le  Paffif  fe  trouve  même  dans  quelques  Auteurs,  comme  oditur , 
dans  Tcrtulîien  ,  odiaris ,  dansSencque,  félon  que  l'a  remarqué  G ru- 
terus  ,  H.  Eflicnne,  &  Voiïîus  ,  Ncccjfe  cfl  autimiteris,  autodiaris. 

Le  Prétérit  cftoit  odi  &c  ofus ,  de  même  <\\izfolco ,  hiCoitfolùi,  & 
folitus  fum. 

Jnimicos  fe?nper  ofa  fum  obluericr.    Plaut. 
Hune  non  probabat ,   ofufque  eummorum  causa  fuit ,  Gellc.  D  ou  font 
encore  demeurez  les  Compofez  Exofus ,  perofus. 

Cofpi  ,  comme  nous  avons  dit  dans  les  Prétérits,  page  Z36.  vient 
du  vieux  Verbe  Cœpio. 

Kequc  ego  infanio  ,  ncque  pu«nas  ,  nejuc  Vîtes  cœpio ,  Plaut. 
De  là  vient  cœpiam  ,  dans  le  même  Auteur  &:  dans  Caton ,  félon  Fcflc. 
Cœperet,  cftdansTeicncc. 

Konnefcx  tous  menfibus 

Prius  olfeciffem  a/uam  Me  quicquam  cœperetT 
YofT.u^  luv  donne  auffi  Coipïus  au  Prcterit.  Mais  Coettii  s 
cft  Paflif,  comme  on  peut  voir  dans  Ciccron  j  Celeriter  ad  majores  canfas 
adhiberi  cœptus  c/?.Dc  Clar.  Orat.  Mmov  kaberi  eji  cœptus  poftra,  Ibid. 
l'on  ne  peut  douter  de  cela  ,  puis  qu'autrement ,  comme  1  on  dit , 
hoc  cœpiftt ,  l'on  pourrait  aufli  dire  ,  hoc  cœptus  es  ,  vous  avez  commencé 
cela  ,  ce  que  tout  le  monde  voit  eftre  faux. 

Mi  mini  vient  de  Mcno  ,  deméme  que  cœpi  de  cœpio.  Et  ce  Preteri; 
•ft  formé  par  rcduplication  ,  comme  fefclli  dc/allo  ,pepigid<:pago  ,  &c. 

De! 
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De  ce  Meno  vient  encore  mentio  i  qui  Ce  faifou  du  Supin  tnentUm 
dont  Te  font  fer  vis  même  les  Anciens  pour  comnantum  ,  félon  Feftc. 

De  là  venoit  encore  Memfcor  ,  d'où  font  demeurez  commtnifcor  Se  re- 
mini feor.  Et  Vofîius  en  dérive  même  moneo ,  changeant  ïo  en  e  ,  comme 
dans  bonus  pour  benws  ;  forceps  youiftmccps  ,  &  autres  dont  nous  par- 
lerons dans  le  Traité  des  Lettres. 

Or  Mcno  fîgnirîc  proprement  avoir  quelque  chofe  dans  fcfprit  ,  du 
nom  Grec^er  :  Mais  Vofîius  croit  que  l'on  difoit  auflî  m.mino  ,    d'où  * 
vient  meminens  ,  dans  Prifcien  ,  Donat ,  Plaute  ,   Aufone  ,  &  fouvent 
dans  Sidoine  Apollinaire. 

Aceux-cy  l'on  peut  ajouter  Net;*,  qui  vient  de  Nos  co  ,  &quin'eft 
eftimé  avoir  la  lignification  du  Prcfent ,  que  parce  que  comme  on  le  fert 
ordinairement  du  Prefcnt  dans  les  Narrations,  on  le  traduit  le  plus  fou- 
vent  par  1a  lignification  de  ce  temps. 

1 1.  De  Fa  b.  i  ,  &  autres  DéfeElueiixde  même  fi gni fi  cation. 

L'on  peut  joindre  icy  quatre  ou  cinq  Défectueux  de  même  fignifica* 
rion  ,    Fari,  lnquam  ,  Ato  ,  Infit ,  Ccdo. 

For  n'eft  gueres  en  ufage ,  dit  Diomede  ,  quoique  l'on  trouve  Fjfor; 
mais  l'on  ditfaris  Sefatur  ;  de  même  que  l'on  dit  dans  &  datur,  quoique 
l'on  ne  dife  pas  dor ,  encore  ^n'addor  Se  redd&r  foient  en  ufage. 
Fans  cft  dans  Plaute  ; 

Cum  intérim  tu  meum  ingenium  fans  non  didicifli  atque  in  fan  s. 
Inq.uio  n'eft  plus  en  ufage  ,  félon  Diomede ,  Se  autres  Anciens. 
Mais  Prifcien  prétend  qu'il  (e  dit  ,  quoique  l'autorité  qu'il  rapporte 
<  iceron  Cent  corrompue  ,  Aucupari  verb*  oportebn  ,  inquto  ;  i.  de  Orat. 
Ou  félon  Lambin  ,   Volfius  ,  &  les  autres  ,  il  faut  lire  m  quo* 
On  lepourrou  prouver  par  ce  lieu  de  Catulle  ,  Epig-  ^,- 

• Volo  ad  Scrapin 

Ferrimane  :  inqmo,  puclid> 
Selon  que  le  lit  Muret. 

Inqu.tm  Ccmblc  n'élire  qu'un  Imparfait  pour  inquiebam. 
In  qui  mus  cft  dans  Horace  j 

Commun!  fenfu  plant  caret ,  inquimus  ,  Lib.  I.  Sat  }. 
Jnéjmitk  cft  dans  Arnobc.  Inqttiebant  Se  mquifli  font  iouvent  dans  Cic. 
comme  encore  inquics  Se  inquut.  Inqm  eft  dans  Plaute  te  dans  Terence. 
1,.  qmto  cft  aufii  dans  Plaute. 

Aii)  a  les  temps  que  l'on  peut  voir  dans  le  Rudiment ,  page  66.  l'Im- 
,  dont  quelques-uns  ont  douté  ,    comme  lemarque  Diomede     le 
prouve  par  X'cvie  ,  vêlai  ,  vd  nega. 

AibanteW  dans  Attius  poui  aitbant ,  de  même  qu'on  dit  àla féconde 
pr:  tonne  «i   pour  aivs. 

Prifcien  dit  qu'il  n'a  point  le  première  perfonne  au  Prétérit  ,  Se  nom 
l'avons  lui.  \  en  la  Règle  i\  \iy  Probe  néanmoins  lin  donne  . 

i ,.?//,  Sec.  Terraliiens'eltici  rj  du  Pluncr.  Ai  ,,r , 

j.  Domim  ,  Liv.  Je  Iuga.  Atat  cft  dans  Cic.  gmafi  i 

Hh      * 
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,  quid  ii  ,  1.  de  Fin.  Et  le  Participe  tiens  ;  Negan- 

:>i ,  in  Top. 

I  n  l  1  T  vient  Cilnjio,  dont  s'eftoit  fervy  Varron  ,  fclon  Prifcien.  Ec 

partant  comme  de  capit ,  fe  fait  ma  fit ,  de  même  dcjir  vient  infit,  qui 

lignifie  le  même  ^utnctpit.  L'on  dit  aufli  Défit ,  d'où  vient  defiet,  defiat, 

. .  ri* 

nairr  l'nn  exprime  imfit t  par  1/  dit ,  comme  /»;>.  Mais  comme 
,.    as  venons  de  faire  voir  ,  comme  Fcfte  auifi  l'explique ,  ilcftleméme 
<\\îmcr: 

Homo  ad  Pr&torem  pi  or  ab  un  dm  dtvtnit , 
.7  //£/*  />.-  ,  plorans ,  ejulans  ,    Plaut. 

. Itti  farter  infit ,  Virg. 

Mais  ce  qui  a  trompé  ,  cft  Tans  doute  que  l'Infinitif  de  l'autre  Verbe 

t  fouvent  fous-entendu  j  ibi  infit ,  r.nnum  Cetertutm  p>  nonagefimum 

açcrc,  fup.  loqui  ou  fan.  Ce  que  confirment  allez  les  Glofes  de  Philoxcne, 

MyttK 

C  e  d  o  proprement  ne  lignifie  que  eeder  &  permettre.  Mais  il  arrive 
fouvent  que  les  mots  paifent  ,  par  un  long  ufr.ge  ,  dans  une  autre  ligni- 
fication que  celle  pou  r  laquelle  ils  ont  efte  inventez  d'abord  ,  comme  l'a 
doctement  remarqué  Agricole  en  fes  Notes  fur  Scncquc.  Cela  fe  voit 
encore  dan<  ;  r  0  dans  amabo  ,  dans  iiceo  ,  vaputo&  -vtneo  dont  nous 
avons  parlé  dans  les  Prétérits  page  319.  &  dans  d'autres.  Car  comme 
quand  on  appelloit  quelqu'un  ,  il  repondoit  Prjif.o ,  ouftopra.  ,me  -voila: 
/mii  quand  on  a  voulu  marquer  que  quelque  chofe  eftoit  en  main  &  tout 

Ir,    l'on   a  dit    prgfto  efi ,  prenant  ce  mot  comme  Adverbe.    Et  de 

me  ,  parce  que  quand  quelqu'un  s'oftroit  de  faire  quelque  chofe  ,  ou 
nous  en  demandoit  permimon ,  onluydifoit,  Ccdo,  c'eft  a  duc,  je  vous 

.  rmets  ,  je  vous  V  accorde  ,  fait  de  faire  ,  foit  de  dire  ,  foit  de  donner, 
C9»r-  l'on  a  commencé  à  dire  aufli  ,  Ccdo  rr.anum  ,  donnez-moy  Iamain^ 
.    iuMyVti  tcz-moy  vôtre  chcvaljOU  /împlcment  ccdo ^itcs-inoy. 
De  CcdoYon  a  fait  par  fyncope  cette  pour  cediie. 
Celte  marins  vtfifMé  ,  mc.ifj:te  accipitc  :  Enn.  apud  Non. 

III.  De  Fa  x  o ,  AusiMjFokem*^  Qjj  itso. 

Il  faut  encore  icy  dire  un  mot  de  ces  quatre  autres  Verbes  Dé- 
fectueux. 

le  venir  defacio.  Car  comme  les  Grecs  ont  dit  «y* ,  *%»  : 

t     .  *  ou  rwm  ,  iV:m  :  de  même  les  Latins  ont  dit  ,  l'acio  ,  facto  ,  faxo. 

axo.  D'où  vient  Adaxint ,  dans  Plaute  ,    &  Axitïofi  ,    c'eft 

□  tefte  j  ceux  qui  fe  met  toient  pluiieursenfcmblcpour 

,  chofe. 

de  même  /acio,  jaclo  ,  d'où  venoit  jaxo  :  &c  Injicio t 
1  le  failoit  tnjcxo. 

iruplator  cjucmpiam  injexit  manum, 
TsHtiéUmillê  illi  rurfus  injuiat  matuun»  Plaut. 
D'autres  néanmoins  uoyent  que  Faxo  }  r.xo ,  tnjcxo,  &c.  font  des 
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temps  du  Futur  parfait ,  c'eft  à  dire  celuy  du  Subjon&if  J  pomfecero  > 
egero,  injecero.  Et  ce  Verbe  fe  trouve  encore  dans  Virgile , 
■     .  ■  Egofœderafaxo         Firma  manu JEn.  n. 

Ta  x  1  m  de  même  fcmblc  eftre  dit  pour  facerim  (  car  les  Prétérit s 
gardoient  autrefois  la  voyelle  du  prefent  )  ouftctrim  Et  en  effet, la  ligni- 
fication y  convient  :  Tibi  Ittbens  bene  faxim  ,  Ter.  De  mémo  de 
l'on  a  dit  ajfim  ,  ou  axim ,  qui  eft  dans  Attius.  Et  dans  Plaute  on  trouve 

Vtinam  meDiii  adaxint  adfujpendium.  In  AuluJ. 
Taxions  Ce  trouve  au  ifi  dans  Plaute  ,  comme  encore  faxem  pour  fecif% 
fcm.  Mais  faxintd  Hou  vent  dans  Cic.  Diifaxint.&c  femblablcs.    Et 
faxiteften  font,  livre  des  Loix  ,  qui  jcrvtts  fixit ,  &c. 

Or  comme  on  dit  faxim  pour  fecerim  ,  ainiï  l'on  dit  A  u  s  i  m  pour 
Muftrim  ;  c'eft  à  dire  aufns  fuerim. 

Degrege  non  auftm  quicquam  deponere  tecum  ,  Virg. 

Je  n'oferois  pas  gager  rien  de  mon  troupeau  contre  vous. 
Aufim  vel  tenui  vitem  cemmitterefuleo ,   Id. 

Forem  n'eft  qu'une  fyncopepour/zVrr;»,  &  fore  pour  fis  *re  ,  du 
vieux  xeibcfuo ,  comme  nous  avons  dit  cy- demis  page  4". 

Qfl  Jt  so,  félon  Voflius  ,  n'eft  qu'un  ancien  mot  pour  qus.ro ,  de 
même  qu'on  difoit  afa  pour  ara  ,  ïs  Ce  mettant  fouvent  pour  l'r  ,  comme 
nous  dirons  dans  le  Traité  des  Lettres.  De  la  rient  qu'Ennius  dit  :■«*- 

tihts,  qu&ftndum ,  pour  cr.is.rcn tibus ,  quêrendmm.  Aufli  .1er 

ou  prier  de  quelque  chofe  ,  eft  proprement  la  chercher  ,  l'un  &  l'autre  en 
marquant  le  defir.  De  forte  que  le  Prétérit  qusfivi  vient  propicment  de 
cet  ancien  Vcibe  ,  fuivant  l'Analogie  que  nous  avons  marquée  cy-deifiis, 
page  119. 

Chapitre      V. 
Des  Verbes  appeliez  Imperfonnels ,  &  de  la  Nature. 

LEs  Verbes  Imperfonncls  font  mis  au  nombre  des  Dcfedrieux  par 
Phocas ,  Donat  ,  &  Scrgius  ;  ce  qui  nous  oblige  d\n  traiter  auifi 
en  ce  lieu.  Enquov  nous  examinerons  deux  chofes  :  La  1.  ce  que  c'eft 
mi'Imperfonnel  :  La  i.fi  ces  Verbes  n'ont  pas  plus  deperfonnes  que  leur 
en  donnent  les  Grammairiens. 

I.  Ce  que  cefi  ejii  Impcrfotmcl ,  &  qu'il  n'y  en  a  point 
de  véritable  que  l'Infinitif. 

Jules  Scaligei  ,  &:  Sanctius  après  luy  ,  ne  rcconuoilTent  point  d'au- 
tres Imperfbnaels  que  les  Infinitifs  ,  en  quoy  ils  ont  efte  précédez, 
par  Conlentius  Romanus.  La  ratfbfl  de  cecy  cil  qu'en  quelques  Vcrl  es 
que  ce  foir  ,  l'Infinitif  eft  toû]ours  f.ns  nombres  &  fins  personnes  Au 
lien  que  les  autres  Verbes  qu'on  nomme  Imperfonnels  ne  (ont pas  1 
^Tonnes,   a;ant  an  moins  toujours  1.  même 

iBivciu  en  avoir  d'autres    Ce  fentimenc  eft  appOYc  fui  [3  c  , 

lih  ij 
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qui  ne  nous  permet  pas  de  rien  énoncer  ,  vy  de  former  aucune  oraiioa 
qu'elle  ne  (bit  compoùe  Se  de  Nom  &  de  Verbe. 

Pour  mieux:  entendre  cecy  ,  &  faire  voir  plus  nettement  la  nature  de 

ces  Verbes  appeliez  Imperfonncls  ;  il  faut  fc  fouvenir  de  ce  crue  nous 

arons  dit  cv-delfus  chap.  t.   Qu'il  y  a  trois  fortes  de  Verbes  Adjectifs, 

:r,  les  Ad  ifs  ou  tranlitifs  -,  les  Neutres  ou  intraniîtifs ,   &  les 

Paffifs. 

Jonc  ces  Verbes  font  tranfitifs  ,  5c  qu'ils  marquent  une  action  qui 
pallc  dans  un  fujet ,  ils  ont  aufli  ordinairement  leur  Nominatif  pris 
hors  d'eux-mêmes  qui  forme  cette action  -,  comme  hoc  me  jttvat,  cela 
nie  plaît  ;  illud  ?c  decet ,  cela  vous  lied  bien. 

t  abfolus  &  intranfitifs  ,  alors  ou  bien  leur  Nominatif  fera 
renfermé  dans  eux-mêmes  :  Car  libet  mihi  hoc  facere  ,  licettibi  tacere  , 
oportet  illud  agere  i  c'eft  à  dirc^fî  vous  voulez,  libido  efi  mihi  hoc  facere , 
licenti.x  ou  licirum  efi  tibi  tacere  ,  obus  eft  illud  agere  :  Ou  bien  l'Infinitif 
gui  fuit  ce.  Verbe  ,  fera  comme  fon  Nominatif;  de  forte  que  licettibi 
tacere  ,  c'eft  à  dire  ,  n  tacere  ,  licet  tibi  ;  ou  ift  res  licitatibi  :  libet  mihi 
acere  ,  c'eft  à  dire  ,  -n  facere  hanc  rem  libet  mihi ,  c'eft  cette  action 
de  faire  qui  me  plaît  :  Oportet  illud  agere  ;  c'eft  à  dire  ,  l'action  défaire 
cft  ce  qu'il  faut  Se  ce  qui  eft  nccelfaire.  Et  il  n'importe  pas  que  nous 
manquions  quelquefois  de  Noms  Latins  pour  réfoudre  ces  cxprciïîons  , 
puifquc  la  chofe  eft  toujours  dans  le  fens  ,  Se  fubfiftc  par  elle-même. 
Mais  fi  ces  Verbes  font  Paflfifs  ,  comme  ,  Statur  ,  curritur  ,  concur-' 
,  fu  vtvitur  ,  tegnktum  eft,  amatumefi  ;  alors  ils  fe  doivent  réfou- 
dre par  le  Verbe  Subftantif ,  efi  ou  fit ,  Se  le  nom  verbal  pris  d'eux-mê- 
mes :  fit  fiatio  ,  curfus  ou  concurfus  fit ,  fie  vit  à  efi  a  ou  fie  'vit a  fit , 
rt-gnum  fuit ,  amor  fuit ,  Sec. 

Par  où  l'en  voit  qu'a  proprement  parler  ,  ces  Verbes  ne  font  pas  plus 
Imperfonncls  que  les  amies,  mais  feulement  Défectueux  &  deftituez 
(  au  moins  pour  l'ordinaire  )  des  deux  premières  perfonnes. 

Ainfi  ce  que  l'on  doit  plus  remarquer  dans  ces  fortes  de  Verbes  ,  c'eft 
que  comme  quand  je  dis  amo ,  je  renferme  dans  un  feul  mot  une  propofi- 
tion  entière-,  faifant  que  le  Verbe  comprenne  le  fujet  ,  l'affirmation  Se 
l'attribut  ;  Se  ce  mot  amo  valant  autant  que  ego  fum  amans'.  De  même 
quand  on  dit  ,  pudet ,  oportet  ,itur  ,   fiât  ur,  Sic.  on  renferme  dans  ces 
,  une  propofîtion  entière  ,  le  Verbe  contenant  en  ioy  le  fujet ,  l'affir- 
mation Se  l'attribut  j  ce  qui  fe  doit  ré  foudre  ,  comme  nous  avons  vu  cy- 
;, ,.  Surquoji  l'on  peut  encore  voir  la  Grammaire  générale  ch.  18. 
Aulfi  nous  voyons  que  dans  noftre  Langue  même  ,  ce  qu'on  appelle 
Impeifonncl  ne  l'eft  pas.   Car  quand  nousdilons  ,  on  court  ,  on  marche  , 
on  parle  t  Uc.  Cet  on ,  comme  l'a  jiidicicufcmcnt  obfcrvé  Moniîeur  de 
Vaugclas  en  les  Remarques  fur  la  Langue  Françoife  ,   vient  du  mot 
iroît  par  les  Poètes  Italiens  ,  qui  difent  huom  ttmc  , 
nuomo  -y  on  craint  ;  ?e  par  les  Allcmans  ,  &:  autres  peuples  Septen- 
i!  expriment  noftre  on  par  le  même  mot  ,  qui  en  leur  Lan- 
gue fynific  homme  ,  Ravoir  Af  4».  Et  par  la  langue  Greque  même,  qui 
Rg  dans  le  même fens  -,  comme  r'Jn  ô^tis  1srtKf>t>cci;' a*  Wi 
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y:>>M  y.  eix.oTX(.    On  pourroit  répondre  cela  fort  juftcment.  De  forte  que 
c'eft  la  même  chofe  de  dire  3  on  dit  ou  l'on  dit ,  que  de  dire ,  Lown: 
ou  l'homme  dit ,  par  un  terme indéfiny  ,  quipeut  coin  enn  ir.deiununc- 
ment  Se  aux  uns  &:  aux  autres. 

Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  lemarcuier  en  ces  expreflions,  eft  que  la  Latine 
cft  pailive  ,  dïcitur  ,  où  il  faut  fous-entendre  hoc  ou  illudi  Se  la  Han- 
çoifc  active  ,  V on  dit ,  qui  eft  à  dire  ,  l'homme  dit.  La  raifon  de  cecy, 
Se  que  peu  de  perfonnes  ont  peut-eftre  remarquée  ,  eft  que  la  langue 
Latine*  affectant  toujours  les  expreflions  pailîves  ,  nofhe  Langue  au 
contraire  fc  plaît  à  les  rendre  par  les  actives. 

Or  ces  Imperfonnels  Paflifsne  fe  prennent  pas  toujours  dans  une  f  uni- 
fication générale  &  indéterminée  ,  comme  a  cru  Diomede  (  ce  qui  n'eft 
propre  qu'àl'Infinitif;  )  puifquc  Cicerona  dit  :  Nunctatum  cji  nobïs  a 
Varrone  eum  Româ  venijfe.  Varronnousa  dit ,  Sec.  Et  Sencquc ,  Infa- 
nt tur  a  pâtre.  Et  d'autres  de  même. 

Mais  il  faut  encore  prendre  garde  ,  que  quoique  ces  Verbes  foient 
privez  de  quelques  perfonnes  ,  cela  ne  vient  pas  tant  de  la  part  du  Verbe, 
que  du  défaut  de  la  chofe  qui  luv  puilfe  eftrc  appliquée,  comme  l'a 
même  remarqué  Scaliger.  Âiniî  fi  l'on  dit  plus  fouvent  decet ,  fudet, 
c'eftquclcs  chofes  que  l'on  joint  en  ce  fens  rentrent  toujours  dans  u:;c 
troifiéme  perfonne  -,  ce  qui  n'empêche  pas  que  Stace  n'ait  dit  ,  Si  nen 
dedeaii  tu.1,  jujfa.  Et  Plautc,  Itx  nunc  pudeo  ,  atque  ira  paveo.  Et  Ennie, 
Miftrete  mcianni*.  Et  Plaute  encore  ,  Adolefcens  loquere  mfi  piges  ,  Sec. 
Ce  qui  cftoit  autrefois  plus  commun  que  maintenant  :  Car  il  paroir  que 
l'on  difoit  auflï  Pœmteo,  au  lieu  depœnitet  me  ,  puifqu'on  trouve  d.ms 
Juflin  ,  Primi  paenitere  coeperunt ,  au  lieu  de  primos  poenitere  ccep:. 
dans  Appuléc  ,  Qif.'irn  çœperis  fero  pœnttere ,  au  lieu  de  cum  coepint  te 
fi.ro  poemtere. 

II.  Que  les  Verbes  appeliez,  Imperfonnels  ne  font  pas  pnvez,  t 

même  dans  '•:  pl.ts  beau  Ungdgê  ,  de  toutes  les 

perfonnes  que  Con  penfe. 

La  première  erreur  en  cccv  cft  de  ceux  qui  croyent  que  ces  Verbes 

n'ont  point  la  trodïcmc  perfonne  du  Pluriel'  ,  au  lieu  que  l'on  trouve, 

ParvumparvadiCcnt  ,  H'  Uni  ,  quaque  oportent  figna  ,  Ter. 

Konte  htc pudrnt?  Ici.  guxm  je  r.  cant  ,  Cic.   Hkc  fada  ab  ùlo 

\t ,  Ter.  Semper me:  Àebunt  ,   Lucan. 

Le  même  fc  voit  dai.s  le  <S)uo  m  génère  multa  peccantur,  Cic. 

Ko*i  ntur  aman.  ,  Ovid.   Incitent  gentibu*  qui.  régnant ur  9 

Tacite.  Sact'h  pafftbm  h*,  natantur  undé  ,   M 

U  eft  ailffi  faut  que  les  Impe  (c  trouvent  point  hors  fin- 

if,  comme  la  crû  Di  «nede  &  quelques  autres  Anciens.  Car  outre 

3uc  Varronlcur  donne  toi.  :i  en  trouve  allez  d'autoritez 

ans  les  Autc  rtetêCtn  lotx de  Numa ,  (eloo  S 

,  Optrtm  PfffiHai  dit  Priffifiy  Cfc r  1 

I  I  li   ii) 
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experiri  quàm  fc  aliéna,  deccant ,  Orne.  I.  Et  A.  Gellc  ,  Verbifque  ejttt 
defatigartpcrt&d  . 

De  ir.cmc  dans  le  PaiTif.  Cummate  pugnatumefiet  t  Cic.  Climjatn 
bons  AmfltHi  :cr  pitgnaretur  ;  Cef. 

Por.itc  jam  gladios  bebetes  ,  pugne.'ur  acutis  ,  Ovid. 

L'Infinitif  eft  dans  Terence.  in  Hec.  act.  s-fc.  i. 
X>  if,  curfari  furfum  prorfum. 

Et  (tans  Ciceron  ,  /f /f  maneri  diutius  non  poteft. 

Poui  &**  >  #£«*  »  placer ,  &  autres  qui  out  double  Prétérit ,  nous 
en  avons  parle  dans  les  Règles  des  Prétérits ,  page  331. 

AVERTISSEMENT. 

Il  refteroit  encore  icy  à  parler  des  Verbes  dérivez  &des  Compofcz  : 
mais  parce  que  cela  fèmbloit  regarder  plus  particulièrement  les  Con- 
iugaûons  ,  nous  les  ayons  mis  à  la  fin  des  Règles  des  Prétérits  ,  page  333, 

6cfuivaincs. 

SECTION     QU  AT  RIEME, 

REMARQUES  SUR  LES  GERONDIFS, 

les  Supins  &  les  Participes, 

Chapitrb     I. 
Remarques  fur  les  Gérondifs. 

I.  Ce  que  les  Grammairiens  anciens  &  nouveaux  ont  cri  des 

Gérondifs. 

IL  n'y  a  rien  dont  les  Grammairiens  ayent  fait  plus  de  queftions ,  Se 
qu'ils  ayent  efté  plus  empêchez  de  refondre,  que  les  Gérondif ■. 
Sanctius ,  Scioppms  &  Voflius  veulent  que  ce  foient  des  Noms  verbaux 
Adjectifs,  ou  même  des  Participes. 

Il  efl  certain  qu'Us  ne  font  pas  Verbes  &  qu'ils  ne  font  pas  un  Mode 

à  part ,  comme  ont  crû  quelques  Grammairiens.  Premièrement ,  parce 

S  ne  marquent  pas  un  jugement  de  noftrc  amc  ny  une  affirmation  , 

ce  qui  cil  le  propre  du  Verbe.  Lt  fecondement  parce  qu'ils  ont  des  Cas  , 

•c  «ont  pas  les  Verbes.    Ainli  l'on  dit  par  exemple  au  Nominatif 

'<•«/?;  Au  Génitif ,  dicendt  causa;  Au  Datif ,  dicendo  apta  ;  A 

[ifatif,  addicendtim  ;  A  l'Ablatif,  dicendo  cohfe qui. 

:  donc  Noms  verbaux  ,  &  gardent  ordinairement  le  régime  de 
Verbes:  Caufavtd-ndi  Romain;  Virg.   Vtendum  eft  Atate  ;  Ovid. 
CtnispAuros  &  acres  babmdum;  Varro.   Mais  il  faut  examiner  quels 
.  Verbaux  ils  font  ,  &  quelle  eft  la  caufe  de  ce  régime. 

odcni  ciuc  ces  nonr>  font  Adjectifs  ,&coiuidercntquc 
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comme  tels  ils  doivent  neceffairemcnt  avoir  leurs  Snbftantifs  ,  Ton: 
obligez  de  dire  ,  qu'ainfi  que  nous  voyons  plusieurs  Verbes  gouverner 
le  nom  de  leur  origine  ,  comme  vivere  vitam ,  Pugnare  ingnum  :  Je 
même  ces  Gérondifs  cftant  au  Neutre  ,  fuppofcnt  peur  Subftantif 
f  Infitif  de  leur  Verbe  même ,  qui  alors  eft  pris  comme  nom  verbal.  Car 
l'Infinitif  cftoit  appelle  par  les  anciens  Ncmen  verbi.  De  forte  que  quand 
onditpar  exemple  ;  pugnandum  eft  5  ils  veulent  qu'on  feus-enrende  t» 
/ ..'  nare  ,  Se  que  pugnandum  eftpngnj.re ,  foit  ia  même  conftrutftion  que 
p:t;nanda  eft  pugna-  Que  fi  l'on  difpugnandumeft  pugn?.?;: ,  ils  veulent 
toujours  qu'on  fous  entende  fUgnare ,  Se  qu'alors  fa  conftruction  foie 
double  i  fçavoir  celle  du  Subftantif  Se  de  l'Adjectif;  pugnandum  cfl 
pugnare  :  Se  celle  du  nom  verbal  gouvernant  le  Cas  de  l'on  Verbe  , 
pugnare  ,   (  pour  pugnatio  ]  pugnam  ,  de  meme  eve  t.icîio  hr.ncrcm. 

C'cftpar  la  même  qu'ils  rendent  raifon  decesexpreffions  qui  fcmblent 
extraordinaires  ,  tempsts  vidtndi  Luna  ,  ttmfm  legendi  lilror; 
fcmblablcs.  Car  ,  difent-ils ,  vidtndt fuppofcra  toujours  r  videre ,  de 

.  .ne  que  s'il  y  avoit  tempus  vidonis  :  Se  vider  e  comme  Subftantif  gou- 
vernera luni.,  de  même  que  s'il  y  avoit  tempus  vidi?:d&  vifienis  luns.. 
Et  c'eftecque  j'avois  fuivy  après  San&ius ,  Scioppius  Se  Vofiîus,  dans 
les  éditions  précédentes. 

Mais  tout  coniiderc  ,  ce  tour  Se  cette  fuppofitionfemblcnt  peu  necef- 
faircs  ,  comme  on  l'a  déjà  remarqué  dans  la  Grammaire  générale.  Car 
premièrement  ce  qu'ils  difent ,  que  L'Infinitif  eft  fous-entendu  comme 
nom  verbal  qui  gouverne  le  Génitif  ou  même  l'Accufatif,  eft  fans 
apparence,  puifquc  l'on  n'a  nul  fondement  de  dire  qu'un  mot  cfl:  fous- 
entendu  lorsqu'on  ne  l'a  jamais  vu  exprimé,  Se  qu'on  ne  le  pmt  pas 
même  exprimer  fans  que  cela  paroilfe  abfurdc  ,  comme  il  feroit  de  dire  , 
legendum  eft  légère ,  tempus  eft  videndi  vider  e  ,  pugnandum  eft  pugna  n , 
&c. 

z.  Si  legendum  Gérondif,  cftoit  un  nom  Adjectif,  il  ne  feroit  pas 
différent  de  Icgcndus ,  a  ,  um  ,  participe  -,  Se  il  n'y  auroit  pas  eu  allez 
de  raifon  d'inventer  cette  nouvelle  forte  de  mots. 

5.  Comme  ils  difent  que  cet  Infinitif  en  qualité  de  nom  Verbal  , 
gouverne  le  Cas  qui  fuit ,  il  nous  eft  aufli  faci!ed:dire  que  m. 

n'cflant  qu'un  nom  Subftantif  pris  (in  Verbe,  fera  ce  même  effet  t..    . 
même  ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  rien  fous- entendre. 

1 1.  Qne  les  Gérondifs  font  No?m  Siibflamifs ,  &   failli  efi 
vtritabU  caufe  de  leur  régime. 

Je  dis  donc  que  le  Gérondif  eft  un  nom  Verbal  Subftantif,  pris  de 
l'Adjectif  ou  participe  de  meme  terminaifon  ,  mais  qui  ajoute  Couvent 
à  la  fignificanon  de  l'avion  du  Verbe,  unc'cfpece  de  neceffré  &  de 
devoir,  comme  quuluoit  ,  /'  action  qrii  fedott  faire,  ce  qu'il  fen.blc 

.  ait  voulu  mai  quer  par  ce  mot  de  Gérondif ,  qui  eft  pris  de 
f.iire  ,  d\;ù  vient  que  pugnandum  eft  ,  eft  preique  lcn 
oporttt  y  il  faut  combattre  ,  il  t  >  de  corn,  i         Mais  neani 

il  h   iiij 
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comme  les  mots  ne  confervent  pas  toujours  toute  la  force  pour  laquelle 
ils  ont  cfte  inventez  ,  ce  Gérondif  aufli ,  perd  fouvent  celle  de  devoir  , 
Se  ne  conter  \  e  plus  que  celle  de  l'action  de  fou  Verbe  ,  comme  cantando 
rmmpitmr 

Or  ce  que  mous  difons ,  que  le  Gérondif  eft  Subftantif  ,  ne  doit  point 
femblcr  étrange,  puifqu'il  n'y  a  rien  de  plus  ordinaire  que  de  voir  en 
toutes  les  Lingues  ,  que  le  Neutre  des  Adjectifs  fe  change  en  Subftantif, 
lorfqu'il  Ce  prend  absolument  j  comme  -n  »iy*êo> ,  bonum,  le  bien,  tç 
fcmblablcs. 

Cela  poil'  ,  il  n'y  a  rien  de  plus  facile  que  de  rendre  raifondc  toutes 
les  expreflions  quife  font  par  le  Gcrondifjcar  quand  on  dit, par  exemple, 
fugnandumeft  ,  legendumeft ,  c'eft  de  même  que  s'il  y  a\oitpitgnaeft, 
ledio  eft  ;  avec  cette  addition  de  devoir  ou  de  necefiité  ou  proximité  de 
l'action  ,  que  nous  avons  dit  eftre  proprement  &  particulièrement 
renfermée  dans  le  Gérondif. 

Et  (\  l'on  dit ,  legendum  eft  libros ,  c'eft  le  même  régime  que  leclio 
libres  ,  comme  Plante  a  dit  ,  tacïto  banc  rem.  Et  Cefar  redditio  domum, 
Sic.  Voj  Cl  cv-delhispage  371. 

Que  11  1  on  dit ,  tempus  eft  videndi  luna  ,  c'eft  le  même  que  tempus 
vifioms  luna.  ;  n'y  ayant  rien  de  plus  ordinaire  que  de  voir  un  nom 
gouverné  au  Génitif,  en  gouverner  un  autre  au  même  Cas  ;  comme 
Conful  a  defignatus  mxximz.  orbitate  reipublics.  virorum  talium,  Cic- 
ad  Plane.  Hujus  rei  magnam  partem  laudis  ai  que  exiftimationis  ad 
Liboncm  perventuram  ,  Cef.  Et  c'eft  la  raifon  de  toutes  ces  façons  de 
parler,  Fuit  exempter um  legendipoteftas  ,  Cic.  Antonio facult ai  detur 
dgrorum  fuit  latronilns  condonandi  ,  Id.  Dolebis  tandem  S toicos  noflros 
Epicuriis  irridendi  fui  facilitât em  dedijfe  ,  Id.  Rcliquorum  fiderum 
qui.  caufa  collocandi  fuerit ,  Id,  Omnium  rerum  una  eft  definitio  com- 
ndendi  ,  Id.  Aut  eorum  qu&fccundum  naturam  (tint  adtptfcendi  , 
Id.  Kominandi  tibi  iftorum  magis  er'it  quam  adeundi  copia  ,  Plaut. 
l'entrant  pur gzndi  fui  causa  ,  Cefar.  Et  fembJables. 

L'on  voit  encore  par  là  pourquoy  parlant  d'une  femme  aufTi-bicn 

que   dan  homme,  l'on  dit,  cupiàus  jum  videndi  tui  ,    &    non  pas 

ndâ  ;  parce ,  comme  nous  avons  dit  cy-dciîus  dans  la  remarque 

des  Pronoms  ,  que  ces  Génitifs  mei  ,  tiii  ,  fui ,  noftri ,  vcftri ,  ne  recc- 

•  point  d'Adjectifs  ,  c'eft  comme  s'il  y  avoit  cupidus  fu?n  vifionis 
iijius  i  &  c'eft  la  même  conftruction  que  tempus   videndi  lun*. 

•  iûnfi  que  Tercncc  a  dit   parlant  d  une   iïlle  ,    "Ego  ejus  videndi 

,  rcd:i  fcquor.    Et  ailleurs  ,   ut  ncque  ejus  fit  êmitttnii  ,  neque 

Ipem  placandi  ddntque  adimuntque  tui. 

i  placandi  fpe?n  mini  toile 
1  eft  une  faute  lorfqu  (a  lettre  d'Acontius  ,1'on 

me  l'être  ,  Sit  modo  placandi  copia  magna  tut ,   au 
It  hrc  placandi. 

it  de  mi  uuov  il  eft  plus  Latin  de  dire  par  le  Participe 

boni ,  U  ables  ,  que  amandum  eft  bonos  ;  parce  que 
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les  Noms  Subftantifs  Verbaux  n'ont  guéres  confervé  le  régime  de  leurs 
Verbes  dans  la  pureté  de  la  Langue  -y  quoiqu'il  s'en  trouve  quelques 
exemples. 

L'on  voit  de  plus  pourquoy  il  eft  fouvent  indifFercnt ,  de  mettre 
Je  Supin  ou  l'Infinitif,  ou  même  le  nom  verbal  en  )o,  (  contre  ce 
qu'a  crû  L.  Valle  )  au  lieu  du  Gérondif,  comme  nous  dirons  au  cha- 
pitre fuivant  ,  comme  auditndojxcundi  ,  auditujucunda  audire  >  ju~ 
cunda,  auditïone  jucunda.  Parce  qu'il  eft  fort  naturel  de  mettre  un 
Subfiant  if  de  même  fens  pour  no  autre  tiré  du  même  Verbe.  Et  c'eft  ainfî 
que  Ciceron  en  a  ufé  ,  lorfqu'il  a  dit;  Si  qui  ineunte  &tatc ,  vtnandi 
aut  piU  fludiofi  fuerint ,  &c.  S' il  fe  trouve  que  quelques  uni  ayent 
eflé  pajfionne7en  leurjcuncjfe ,  ou  pour  la  chajfe  ou  tour  la  paume  :  ou  1  on 
voit  que  venandi ,  eftant  en  même  régime  que />//.£  ;  il  n'y  a  rien  de  plus 
naturel  que  de  le  prendre  pour  un  nom  Subitantif ,  comme  l'eiï  pila  ,  & 
de  dire  qu'il  eft  la  pour  vtnationU  ;  &  il  y  a  bien  de  l'apparence  que 
Ciceron  n'en  eût  pas  ufé  ainii  ,   s'il  n'en  eut  eu  cette  id 

C'eft  auilî  la  îaiion  pourquoy  les  Intcrpietcs  traduifent  fouvent  en 
ur.c  Langue  par  le  Gérondif,  ce  qui  eft  en  l'autre  par  le  nom  Verbal 
ou  par  l'Infinitif,  comme  dans  faint  Paul ,  eîs  Ï9mtê$  nUias  ,  où  l'an- 
[nterprete  a  rnis  *d  obediendum  fidii ,  pour  l'obetjjance  de  lafoy  , 
c'eft  à  dire  ,  pour  prêcher  l'obcïfiance  qui  vient  de  la  foy.  Et  ailleurs , 
•  k|(^4Wi  i-.y  y./.tMiit,  qui  pr&dicas  non  furandum ,  qui  publiez,  qu  Une 
faut  point  voler  ,  que  c'efl  un  crime  de  voUr. 

Et  c'eft  par  la  qu'il  faut  expliquer  diverfes  façons  de  parler  qui  fem- 
blcnt  embrouillées  dans  les  Auteurs  •>  comme  quand  T.  Live  a  dit  , 
Neque immttmr ejus ,  quod  iv.itio  confulatus  imbibcrat ,  reconciliandi 
ammos  plcbis.  N'ayant  pas  oublié  la  forte  refolution  qu'il  avoir prife  au 
commencement  de  fon  Confulat  ,  de  réconcilier  le  peuple  avec  le  Sénat  : 
:mme:r.or  cjus  reconciliandi ,  eft  là  pour  cjus  réconciliations.  Lr 
réconciliations  animos  ,  eft  comme  tactiohanc  rem. 

III.  Si  les  Gérondifs  fe  prennent  activement 
on  pajfîvewent. 

Mais  il  eft  encore  aifé  de   répondre  par  là  à  la  queftion  qu'on 
fî  ces  Gérondifs  fe  prennent  activement  ou  paflivemenr.   Car  tenant  lieu 
de  l'Infinitif  du  Verbe  ou  d'un  antre  Subftanrifvcib.il:  fi  cet  Infinitif 
OU  autre  nom  verbal ,  par  lequel  on  les  peur  réfoudre  eft  Actif ,  ils  feront 
aulli  Act:  neft  Palîif,   ils  feront  Paflîfs.   Amli  cju.r  'i!ea 

dit  ,  Quis  taltafando  1 1  lacrymis  :  fando  ,  citant  la  pourrir/  , 

infaudo  ,  ou  in  fan  il  fera  Àdif.    Au  lieu  que  quand  il  a  dit , 

lit  ad  aures  ,  il  elt  la  | 
Scparco  :Paiî~if. 

n  a  dit  i  Hiclocu!  ada«t;  >:pli(f:mus  ,  ad>i> 

ccftadii  |  \r ,  ils  (cmblent  Pal 

•  peu  de  différée  lapaulon,  qu'on  n'a  qu 
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regarde!  d'un  biais  un  peu  différent ,  pour  les  prendre  en  un  fens  ou  en 
an  autre.  Ce  qui  importe  fort  peu  ,  &  ne  mérite  pas  d'en  faire  une 
longue  diipute. 

Le  principe  que  nous  avons  étably  fert  encore  à  entendre  &  réfoudre 
facilement  divers  partages  difficiles ,  comme  -  Vritque  videndo  Fe~ 
mina.  V  irg.  c'eft  a  dire  ,  in  videri  oui»  vif  h  ipfius  ,  poiu  dum  videtur. 
De  même  que  dans  Lucrèce. 

Annulai  in  digitofubter  tenuaturhabendo , 
pour  dut»  habttur. 

Ainfi  lorfquc  Salluftc  a  dit ,  parlant  de  Jugurtha  5  cu.m  ipfe  adimpe- 
r  mu  dum  Tipdium  voearetur ,  ce  qui  a  exercé  beaucoup  d'hommes 
habiles  ;  c'eft  à  dire ,  ad  imperari ,  ou  bien  ,  ut  tt  imper  arctur  ,  comme 
l'explique  Scrvius  ,  &  après  luy  Manucc  ,  Alciate  ,  Gentils ,  &Sanctius. 
I  cft  avec  trop  peu  de  fondement  que  quelques-uns  ont  voulu  corriger 
le  texte  &  lire  ad  tmperatoretn.  Ciceron  s'eft  luy-même  fervy  de  cette 
cxprcflion ,  Se  l'a  expliquée,  écrivant  à  Petus  ,  Nuncades  ad  imperan- 
dttm  ,  vel  panndum  potùts ,  sic  enim  antiqui  loqjlïebantu  R. 
Car  c'eft  à  dire  ,  ad  imperari ,  ou  bien  ,  ut  tïh\  imperetur  &  tu  parent. 
Où  Ciceron  ajoutant  que  cette  phrafe  cft  ancienne ,  il  fait  allez  voir 
que  Pillage  des  Gérondifs  eftoit  autrefois  autre  qu'il  n'a  efté  depuis  ,  & 
que  leur  nature  cft  autre  que  l'on  nepenfe. 

Chapitre     II. 

Remarques  fur  les  Supins. 

I.  Que  ks  Supins  font  tiuffi  des  Noms  Subflantîfs. 

LEs  Supins ,  aufïï  bien  que  les  Gérondifs ,  font  encore  des  noms 
verbaux  Subftantifs.  Et  Prifcien  même  le  reconnoît  ;  quoique  les 
mitres  Grammairiens,  plus  anciens  que  luy  ,  fulfcnt  li  embarauez  là- 
dclfus  ,  que  quelques-uns  ,  comme  on  voit  dans  Charilius  ,  vouloient 
Jcs  fiwc  palier  pour  Adverbes. 

Comme  donc   nous  avons  montre  au  Chapitre  précèdent,  que  le 

>ndif  cft  un  nom  Subftantif  pris  du  Neutre  du  Participe  en  dus  : 

\é  me  le   Supin  cft  un  autre  Subftantif  qui  peut  aufTi  efl  ce  formé  du 

Neutre  du  Participe  en  us.  Veniendum  eft  ,  Gérondif;  Il  laut  venir. 

■'m  fuit,  Supin -,  On  eft  venu. 

La  différence  qu'il  y  a  ,    c'eft  que  le  Gérondif  eft  plus  réglé  dans  fa 

Declinaifon  ,  ayant  un  Génitif-,  Amandi ,  d'aimer  ,  &  fuivant  conftam- 

au  lieu  que  le  Supin  cft  plus  irregulier  ,  n'ayant  point 

niuf,  &:  devant  eftre  rapporté  à  la  féconde  pour  le  Nominatif  en 

um  ;<  n  ;  &  j,  ja  quatrième  pour  les  autres  Cas  -,  audttui ,  auditu  , 

&c. 

Cela  ne  nous  doit  pas  femblei  éttange  ,  puifqnc  nous  avons  fait 

H  terot  itet ,  qu'il  arrive  tres-fouvent  qu'un  même  Nom 

eha,  terminai!!»  fc  de  declinaifon  :  Et  de  plus ,  que  la  plupart 
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des  Noms  en  us  fe  chang^ient  aufli  enum.  Ainiï  l'on  difoit  Pannum* 
panm,  &  pannus ,  Non.  Pritextum  ,  i  ;  &:  frttextus ,  :<s ,  Seneq. 
Sueton.  Portum,  i,  PJin.  &c  pertus  t  us,  Horac.  Currum  ,  i,  Liv.6c 
currusy  »s  ,  Cic.  Ejfefium  ,  i  ,  Plaut.  &  ejfecius ,  «j  ,  Cic.  Eventam, 
i.  Lucr.  &:  eventus ,  «* ,  Cicer.  qui  fe  fert  aufll  fouvent  du  Pluricr 

Mais  ce  que  l'on  doit  plutôt  remarquer  icy ,"  ce  me  femble  ,  eft: 
que  les  Supins  ont  cfté  ainli  appeliez,  parce  que  ce  font  des  mots  qui 
ont  vieilly  ,  &  des  manières  de  parler  qui  ont  efté  négligées  dans  la 
pureté  de  la  langue.  Ainii  lorfque  l'on  a  commencé  à  diftinguer  dans 
le  bel  ufage  les  Supins  des  autres  Noms  verbaux  ,  on  a  lailfé  la  ter-, 
minaifon  V  M  à  ceux-là  ,  &  l'on  a  donné  celle  en  VS  aux  autres. 
De  là  vient  que  Auditum  ,  par  exemple  ,  eft  pris  pour  le  Supin  du  Verbe 
nudire  ,  &  Âuditut  pour  ton  nom  verbal ,  quoy  qu'à  proprement  parler, 
ce  ne  foit  eue  la  même  chofe.  De  même  on  a  lailfé  l'ancienne  termi- 
naifon  du  Datif  en  V  ,  au  mot  le  plus  vieux  ,  c'eft  à  dire  à  ce  Supin  , 
&  l'on  a  donné  l'autre  plus  nouvelle  ,  &  qui  tient  plus  de  la  pureté  ,  au 
Nom  verbal  ;  quoique  dans  le  fonds  ce  foit  le  même  mot  &  le  même  cas, 
quand  on  dit  par  exemple,  Atiditu  jucund.% ,  agréables  à  l'oreille  -,  Se 
Audit  ni  meo  d.xbis  gaudium  &  Utitiam  ,  &c. 

D'autres  ont  encore  voulu  ,  que  quand  la  terminaifon  1)  M  Ce 
trouve  au  Nominatif,  ce  ne  fût  pas  un  Supin  ,  mais  un  Participe  Neutre, 
qu'ils  font  venir  d'un  Verbe  Imperfonnel ,  comme  Amatum  eft  pris 
aamatur.  Mais  cela  importe  peu,  n'eftant  pas  extraordinaire  qu'un 
même  mot  puille  venir  de  plufîcurs  endroits  differcns  ;  comme  Amure 
Infinitif  Actif,  Amure  Impératif  Pailif,  &  Am.ire  féconde  perfonne  du 
Prêtent  de  l'Indicatif  Paffif:  Et  femblables. 

D'ailleurs  Prifcien  &  Diomcdc  reconnoilfent  que  Leclum  eft  ,  par 
exemple  ,  eft  un  véritable  Supin:  &  il  y  a  bien  des  endroits  qui  font 
plus  aifez  à  refoudre  en  prenant  ces  mors  pour  Supins ,  que  pour 
Participes  ;  comme  dans  T.  Livc  ,  Dix  non  pcrlitatum  tcnueratDicla- 
torem  ,  ne  ,  Sic.  comme  s'il  y  avoit  ,  Diu  non  fact.x  perlitatio  ;  De  ce 
i  avoit  efté  long  tems  fans  faire  de  ficrificc.  Et  ailleurs  :  Tent 

Di&M$rem  ut éunho Ctufules  erearentur  ,  rc?nad  inttrregnum 
ixit\  C'eft  à  dire  ,  Tcntatioftcladomi,  rem  perduxit ,  &c.  OÙ 
l'on  voit  que  tentstum  eft  un  vray  Nom  ou  Supin  ,  qui  eft  [eNomi- 
natix de perduxit.  Et  de  même  dans  Piaute  ;  ïujtam  rem  tjr  ftcilem  a 
xob'A  oratum  volo.  Où  lemot  tfMtum  doitcftre  pris  fubftantivemcnt , 
comme  s'il  y  avoit  orationcm  ,  qui  gouvernât) ttft.im  rem,  de  même  que 
ne  rem  ,  dans  le  même  Auteur. 

Or  ce  dernier  exemple  me  fait  croire  que  tous  ces  Noms  que  les 
Anciens  i  -liez  allez  indifféremment  ou  Gérondifs  ,   ou  Supins  , 

ou  Participaux  ,  PsrticipsliM  znb.i,  n'ont  eu  qu'un  genre  d'aboi  À  , 
d'où  rient  qu'ils  diioient  auffi ,  Credo  hmmitêst 

dont  nous  avons  parlé  cy-drllus  ,  fecr.  j.  chapitre  i.  n.  X. 
De  forte  qu'on  peut  dire  avec  autanr  d'apparence  ,  que  les  Participes, 
ont  cité  de  ces  Gérondifs  &  Supins ,  comme  de  dire  que  ceux- 
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cy  aycnt  efté  tirez  des  autres:  Non  feulerncnt  parce  que  c'eft  Videz 
commune  que  nous  donnent  tous  les  Grammairiens  ,  anciens  &  nou 
veaux,  de  tonner  toujours  le  Participe  en  If  S  du  Supin  ;  mais  aufli 
parce  qu'il  parott  qu'on  a  commencé  d'abord  à  mettre  ces  Noms  au 
Neutre  ,  &  qu'eniuite  ,  la  langue  Tenant  à  le  perfectionner ,  on  leur  a 
donné  les  trois  Genres. 

Nous  voyons  quelque  chofe  de  femblable  en  François  ,  où  fouvent 
les  Participes  ne  le  déclinent  point  :  Car  nous  difons  par  exemple  ; 
f' a)  trouxe  c <  tte femme liftnt  ï 'Ecriture Sainte,  &i  non  pas  ,j'ay  trouvée. 
nv  lif.xnte  De  même  nous  difons  ,  La  pnne  que  m' a  donné  cette  affaire  t 
&:  non  pas  donnée  ,  &c.  Ce  cjui  fait  qu'alors  on  appelle  aurfi  ces 
Participes  ,  Gérondifs.  Surquoy  l'on  peut  voir  la  Giammaire  géné- 
rale ,  chapitre  n.  Mais  quelques  Règles  que  l'on  ait  tâché  d'en  donner, 
il  y  a  encore  bien  des  rencontres  où  l'on  hefite  ,  &  qui  ne  font  pas 
bien  fixées  par  l'iifagc.  Or  c'a  cfté  de  même  au  commencement  dans. 
le  Latin. 

Je  dis  donc  que  les  Supins  ne  font  autre  chofe  que  des  Noms 
Verbaux  Subftantif  s  ,  peu  ufitez  hors  certains  cas.  On  leur  peut  donner 
néanmoins. 

Le  Nominatif.   Amctum  efi  ,  Ventumfuit ,   Puditum  erat. 

Le  Datif.  Horrouii-.m  auditu ,  pour  auditui.  Mirabilc  vifu  ,  pour 
vifui ,  Vng.  De  même  qu'il  a  dit  ailleurs  y  Oculis  mirabile  monftrum. 
Qjod  audttu  r.ovum  eft ,  Val.  Max.  ifia  lepida  funt  memtratu ,  où 
d'autres  difent  mtmoraîui ,    Plaut.  Collocarenuptui ,  Colum.  &c. 

L' Accufatif.  Amatum  cjfe.  Ventum  futjfe.  Eo  JpecJatum.  Venimm  hùc, 
q-.iifitumoracula  rebut  »  Virg. 

L'Ablatif.  Dtctu  opm  cft  ,  Tcrenc.  Migratu  difficilia  ,  Liv.  Senatut 
fcquens  vocttu  Dr  h  fi  ,  Cic.  Parvum  dictit  ,  fed  immenfum  &.(ltmatione> 
Plin.  Où  il  ne  fèrt  de  rien  à  Scioppius  de  dire  ,  après  Sanclms  ;  Si 
Supinum  cfl  ,  etiam  dfiimation e  Supinum  erit  :  Puifquc  j'ay  fait 
voil  que  les  Supins  font  de  vieux  Noms  -,  ainfi  l'on  pourroit  répondre 
avec  plus  de  railon  a  ces  Auteurs  ,  Si  AJlimatione  nomen  efi  ,  etiam  diciu 
r.omtn  t  rtt ,  mais  un  Nom  qui  a  vieilli ,  &  qu'à  caufe  de  cela  on  nomme 
Sapin  y  l'tlfagC  ayant  voulu  qu'on  difc  plutôt  dicln?n  ,  i  ,  o  ;  que  didm  , 
?'.  ,  ut ';  au  lieu  c\\\\xpeciat:o  s'efr  toujours  maintenu  dans  la  pureté  de 
la  langue  :  Et  allurémcnt,  lorfquc  Caton  a  dit  y  Pofircmu*  cubttum 
eat  ,  primai  cub.tu  furgat  ;  il  n  v  apeifonne  qui  n'avoue  que  cubttum 
ire  ne  (oit  un  véritable  Supin  -,  puisque  l'idée  que  nous  donnent  du  Supin 
tous  c'eft  qu'il  fe  met  apiéj  les  Verbes  île  mouve- 

ment :  Et  pat  conséquent  ,  fi  cubitumed  Supin  dans  cette  cvprellîon, 
cubitu  le  fera  aufii  ,  vu  que  ce  font  deux  cas  d'un  même  Nom  :  Ce  qui 
-lésant: 
"ii  vicur  ont  auffi  quelquefois  leur  Pluricr  ,   félon 

nie  Supin*  cubitus  oculif  conducunt.  Plin.    O  iiur.qv.am 
frufirAtA  vocatm  hafia  mcoi ,  Virg.   A  quoy  l'on  peut  auflî  rapporte  r 
rier  éventa  d.ins   (.ic.   j  mfqu'il  vient  du  Neutre  eventuw.    Mai; 
que  l'on  appelle  cela  ou  Supins  ou  Noms  Verbaux,  c'eft  dequoy  *l 
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Sic  faut  pas  fe  mettre  forr  en  peine,  puifqu'on  ne  doit  jamais  difputcr  i 
mots. 

Ce  qui  eft  plus  necelTaire  à  remarquer,  c'eft  que  comme  les  Supins 
font  Subftantifs ,  ils  ne  changent  point  de  Genre  ;  Vitam  i>e  perdit'im , 
&  non  pcrdttam  ,  Liv.  Latrocinta  [ublatum  tri ,  &  ncnfublata  ,  Idem. 
JXutricem  acitrfttum  Ht ,  Ter.  Audieratnon  dxtum trtfilio  uxorem  fuo, 
là.  Vaticinât  tu  eft  madefaclum  tri  Gr i.c'% am  far guine  ,  Cic.  Et  fembla- 
blés.  Et  ce  font  ccux-cy  que  Sanctius  &Scioppius  appellent  proprement 
Supins,  n'en  voulant  point  reconnoiftre  d'autres. 

Mais  c'eft  encore  comme  Subftantifs  ,  que  ces  Supins  reçoivent  un 
Adjectif  à  l'Ablatif  ;  comme  Magno  natu ,  Liv.  fort  âgé.  Ipfoolfacin , 
Plin.  Diclu  ,  trofatuque  i\>(o  ,  A.  Gelle  ,  &c. 

Ceux  qui  (ont  à  l'Accufatif  enferment  toujours  quelque  efpece  de 
mouvement,  quoiqu'il  foit  quelquefois  caché  ,  comme  Dare  nuptum 
fîltam,  marier  fa  fille  ;  ce  qui  marque  le  changement  de  famille.  Que 
fi  l'on  ne  fous-entend  point  de  mouvement  -,  alors  ce  fera  plutôt  l'Ac- 
cufatif du  Participe  j  comme  In-ventttm  &  adductum  curabo  ,  Ter. 
C'eft  pourquoy  en  parlant  d'une  fille,  il  faudroit  changer  le  Genre  Se 
dire  j  Inventant  Q*  adduciam ,  &c. 

II.   Si  les  Supins  font  Acï.fs  ou  Pajfîfs,    &  quels  temps  marque 
leur  circonlocution  par  ire  ou  iri. 

Les  Surpins  en  V  M  ,  font  ordinairement  Aétifs  ,  quoiqu'on  en 
trouve  au  Ai  de  PafTifs  -,  comme  Mulier  qui.  ante  dicm  quartum  ufur- 
fatum  Jfet ,  Gell.  c'eft  à  dire  ,  ad  ufurpxtum  y  ou  ad  tt fur  pari  ,  poux 
ufurpata  fuiffet. 

Ceux  en  V  au  contraire  font  ordinairement  PafTifs  ,  quoiqu'on  en 
trouvcaufTi  d' Actifs  ,  comme  Fore nj  s  uv*celeres  provsnttt  .  Plaut. 

La  Circonlocution  par  ire  ,  ne  marque  d'elle-même  aucun  temps  , 
mais  fc  peut  "joindre  avec  tous  ,  Gsudes  canatu?»  tre  ;  gaudtbis  cœna- 
tum  ire  ;  gsvifs  fuit  cœnatum  ire. 

Celle  qui  fe  fait  par  l'Infimtif  iri  enferme  fouvent  quelque  choie 
du  Futur  ;  Brtttum  ut  fer  ibis  xnfum  tri  à  me  puto  ,  Cic.   D<  ui- 

dem  Saufeio  litertu  ,  fed  ha*  ttbt  redditum  ir:  fHt*h*mtr\m  ,  Ciccr.  Et 
fine  opéra  tua  ilîamdcducium  iri  domum  ,  Tcrenc.  Mais  il  n'eftpas  per- 
mis d'ufer  de  Circonlocution  j>ar  l'Infinitif  tre  ,  dit  VolTius  ,  qu'on  ne 
Ja  puillc  faire  par  l'Indicatif  même.  C'eft  pouiouov  on  ne  doit  pas 
dire,  Putote  eumlocum  tntelh  :tutnin :■  ,  parce  qu'on  ne  diroit  point  M 
intelleclum  :  Ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne  dilc  au  Pall  1 ,  Puto  mm 
locum  intdlictum  ;»•/;  comme  ( clar  adit,/^>//  nibil  nocttum  tri  nfpondit, 
par  «m  \nus  voyez  que  la  phrafc  palhve  peut  bien  eftreplus  uiicée  que. 
ccllc  de  l'Actif.' 
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III.   Qutl  Cm  gouverne  FAccufttif  des  Supins ,  etoh,  il  e/l 

luy-ineme  gouverné ,  &  de  quelques  ex  prenions  difficiles 

à  ré  foudre  fur  ce  fit  jet, 

les  Supins,  comme  Noms  verbaux  >  gouvernent  le  Cas  de  leur 
Verbe,  Me  ultro  aceufatum advenif ,  Ter.  Scitatum  oracula  Fhœbi 
Mittimm  »  Virg.  Grain  feri'itum  matribu*  ibo  ,  Id.  Ce  que nous  avons 
déjà  tn.it  voir  avoir  cfté  autrefois  commun  à  tous  les  Noms  ,  même 
Subftantifs ,  dérivez  des  Verbes:  6u<id  tibt  curatio  ift  banc  rem!  Plaut. 
duid  tilt  h.itic  aditio  eft  t  Plaut.  GVuid  tibi  banc  notio  cfi  ?  Id.  de  même 
eue  l'on  dit  encore,  Rcditio  domttm ,  Cel.  Traditio  altcri ,  Cic.  S>c 
Icmblables. 

Mais  quand  ces  Supins  font  auffi  à  l'Accufatif ,  alors  ils  font  gou- 
vernez eu-mémes  d'une  Prépofition  fou  s- entendue'  :  Car  comme  on 
dit  Eo  Romam  ,  pour  eoad  Romam  ,  de  même  on  dit ,  Ducitur  tmmo- 
latum  ,  pour  ad  immolatum  ,  ou  ad  ïmmolationem.  Eo  perditum  ,  pour 
to  ad  perditum,  ou  adpcrditionem.  Que  fi  l'on  ajoute  le  Cas  du  Verbe 
après  perditum  ;  Vitam  tuam  perditum  ireproperat ,  Liv.  Ce  fera  pcytv- 
tum ,  qui  gouvernera  vitam  ;  de  même  que  perditio  ,  taBio ,  curatio  , 
&  autres  cy-deflus ,  gouvernoient  autrefois  l'Accufatif  de  leur  Verbe, 
Et  de  même ,  Jujîam  rem  a  vobis  oratum  volo  ,  dont  nous  venons  de 
parler  cy-defTus. 

Néanmoins  il  faut  prendre  garde  que  l'on  trouve  quelques  expref- 
fîons  dans  les  Auteurs  qui  femblcnt  éloignées  de  ce  principe,  com- 
me celle  de  Caton  autoriféepar  A.  Gelle  -y  Contumeli*  cjua  tnihi  faftum 
itur ;  Celle  de  Quintil.  Rem  damnation  iri  vtdcbatur  ;  Celle  de  Plaute  , 
Mihi  pr&da  "jidebatur  perditum  iri ,  &  femblables  ,  que  Sciopius  8c 
Mariangel  ont  crû  eftrc  corrompues,  contre  l'autorité  de  tous  les  livres, 
&  de  Gclle  même  -,  prétendant  que  puifque  le  régime  dépend  de  la 
Prépofition  -,  &  que  le  Supin  gouverne  le  Cas  defon  Verbe,  il  faloit 
lire  •  Contumelizm  quam  mihi  fait um  itur;  Reum  damnatum  irivi- 
debatur;  comme  s'il  y  avoit  ,  difent-ils  ,  itur  ad  fatiim  (  o\lf*&io- 
nem  )  contumeliam  ;  &  de  même  des  autres.  A  quoy  Voflius  rc; 
qu'alors  la  periphrafe  rentre  dans  le  fens  de  l'cxprcflîon  fimplc  ,  &  que 
contumelia  qu*  mihifaclum  itur  ,  n'eft  autre  choie  que  q>is.  mihi  fit ,  &: 
ninfi  des  autres  ,  parce  qu'en  effet  le  Verbe  Eo  ,  ne  marque  pas  là  un 
mouvement  local. 

Mais  il  n'eft  pas  difficile  de  rendre  raifon  dcccscxprcffionsfans  fortir 
de  nôtre  principe.  Car  quand  on  dit ,  par  exemple,  M  cm  damnatum 
in  xidebatur ,  il  n'v  a  rien  de  plus  facile  que  de  1  exprimer  ainfi  ;  Rcns 
-jidebatur  tri  ad  damnttum,  pour  ad  damnatienem.  C  ir  iri ,  fera  alors  la 
même  conftrudion  que  duci ,  n'y  ayant  point  de  difficulté  de  faiie  voir 
qui*  peut  cltie  Actif,  &  que  par  confequent  il  peut  ,  en  certaines  ren- 
conti  irfooPaffif,   comme  itwry  iri,  &c.  Ce  qui  eft  d'autant 

plus  rccerable  contre  Sciopius  ,  qu'il  prouve  luy.ir.cmr  qu'on  peut  fort 
bien  dire  Lor  ,  à  la  première  pu'foimc.  Ainlî  quand  on  dit  >  Contumeli* 
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gtu  mihifacïum  itur  ,  il  cft  vifible  que  contumelia  ,  cft  le  Nominatif  de 
itur  ;  &que  partant  on  peut  refoudre  cette  expreflion  en  difant ,  ton  .-./- 
melia  qua.  itur  ad factum ,  (comme  ad  factionem)  f.  ou  fui.  N'elhuic 
point  plus  étrange  de  dire  fafito  fe  oufui  ,  que  curatio  hanc  rem  ,  011 
Imjm  rei. 

Et  c'eft  par  là  même  qu'il  faut  rendre  raifon  de  l'expreflion  de  Pompée 
écrivant  à  Domitius  ;  Cohortes  qui.  ex  Picino  -jmtrunt  ad  me  mifjum 
factas.  Car  c'eft  adiré  ,  facias  fnijjum  ou  mtffionem  cohortes  ,  dans  la 
même  conftruftion  que  tacliê  hanc  rem.  Et  ainiû  des  autres. 

I V.  Des  Supins  en  V  ,  d'où  ils  font  gouverne!^,  &  comment  on 

les  peut  rendre  par  L'Infinitif ,  par  U  Gérondif,   ou  par 

les  Noms  Verbaux  en  ïo. 

Les  Supins  en  V  font  ou  au  Datif,  comme  c.ud'itu  yucnnin  pour#«- 
ditui  :  ou  à  l'Ablatif;  &  alors  ils  font  auin*  gouvernez  dune  Prépofitionj 
comme  Pulchrum  vifu ,  pour  in  viht  ou  m  videndo  ;  beau,  k  voir. 
Quelquefois  ils  font  aufTi  gouvernez  de  la  Prépoiition  A\  comme  dans 
Caton  j  Vrimus  cubttu  furgat ,  pojinmus  cubitum  est,  De  R.  R.  cap. 
5.  c'eft  à  dire  ,  primat  à  cttbitufurgat ,  poftremut  ad  cubitum  eat. 

Quelquefois  au  lieu  de  ce  Supin  en  V ,  on  met  l'infinitif  fcul ,  ouïe 
Gérondif  avec  la  Prépolition  ,    comme 
■  Fejft  s  leviora  tolli 

Pergama  Graiis.  Hor. 

C'eft  à  dire ,  fublatu.  Cibm  adcoquendnm  facillimus ,  Cicer.  c'eft  a 
dire  ,  cocrii. 

Et  l'on  exprime  aufTi  ce  Supin  par  le  Nom  verbal  enïo  contre  ce  qu'a 
crû  L.  Valle.  Car  de  même  que  Quintilien  a  dit  ,  L/ricorum  Ho*atius 
fere  foins  legi  dignus  ,  pout  Icth  :  Ainii  A.  Gclle  a  dit,  Dignus  fane 
Senectvideatur  leziione.  Et  Ciccron  en  a  ufé  de  même  -,  in  rébus  cognh 
tione  dignis.  (jr.ïtiunculan,  u  fnpttone  m  ignopere  dignam 

L'on  u(e  encore  du  Gérondif  en  do  .  au  lieu  de  ce  Supin  ,  ou  d'un  Nom 
Verbal  en  ÏO  ,  contre  ce  qu'a  cru  le  même  L.  Valle  ,  ndtm  traducii  à 
difputando  ad  duendi-n  ino%s  reperiantw  ,  Cic.  pour  à  dijputiru  ,  OU 
dtjputatione ,  &c.  La  raifon  cft  ,  comme  nous  ayons  dit ,  que  les  Géron- 
difs ,  les  Supins  ,  &:  quelquefois  même  l'Infinitif,  citant  Nomi  Subftan- 
tifs  verbaux  ,  il  n'y  a  rien  de  plus  naturel  que  de  mettre  un  Nom  pour 
Un  autre  pris  de  même  origine  Et  pat  là  on  voit  combien  il  importe  de 
connoître  la  véritable  nature  des  chofes ,  pour  ne  fc  pas  tromper  , 
comme  a  fait  fi  fouvent  L.  Valle. 
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Chapitre      II  L 

Remarques  fur  les  Participes. 

I.  Différence  du  Participe  &  du  Nom  Adjeftif. 

TOus  les  Participes  (on:  Adjectifs  dérivez  d'un  Verbe  ,  &  marquent 
quelque  temps.  C'eft:  pourquov /h- tus  t  pr&ditus ,  prtgnans ,  gn- 
leatus ,  pitestus  .  &:  femblablcs  ,  ne  font  point  1  articipes  ,  parce  qu'ils 
ne  font  pas  dérivez  des  Verbes  :  comme  au  contraire,  folens ,  dans 
Plautc  vient  de  Soleo  ',  &  iratus  àclrafcor,  tnœflus  ,  dcMœrco  ,  qui 
néanmoins  ne  peuvent  eftré  cftimez  Participes ,  parce  qu'rls  ne  marquent 
aucun  temps.  Car 

Quand  le  Participe  ceiTe  de  marquer  le  temps  ,  il  devient  un  fimplc 
Nom  Adjectif  -,  &  cela  arrive  i.  Lorfqu'il  fe  prend  purement  comme 
Subfrantif-,  comme  fapiens  ,  ferpens ,  fponfa  ,  &c. 

i.  Lorfqu'il  change  le  régime  de  fon  Verbe  ;  comme  Amans  pecitnÏA, 
&  lemblables  ,  comme  nous  avons  parlé  page  37 f. 

San&ius  ajoute  encore  icy  que  le  Participe  devient  auflïNompar  la 
Compolition  -,  comme-  doctus  ,  indoftus  :  &  par  la  comparaifon ,  comme 
decius  ,  dociioY  ,  &c.  Mais  Voifius  foutient  au  contraire  j  que  dans 
Terence,  Infbirante  Pamphdoi  Dans  Ciccron  ,  Infcicntikus  noiis  1  ces 
Compofez  &  femblablcs  font  Participes  ,  de  même  que  quand  je  dis, 
Me  sperante ,  me  [en  nte.  II  en  eft  de  même  de  celuy  du  Prétérit ,  comme 
tiuand  Horace  a  dit ,  Dicam  indicium  ore  alicno.  Et  quant  à  la  Com- 
parai fon  l'on  trouve  dans  Ciceron  ,  Habea*  cos  à  me  commendatijfmos: 
&  ailleurs  ,  Tu  fie  habetome  à  cau/îsnunquam  dijlr'uiiorem  faijfe  ,  ôc 
une  infinité  d'autres  que  Voflius  foutient  eftie  Participes  ,  puifqu'ils 
marquent  autant  le  temps  que  leur  Pofitif. 

II.  Si  chas/ut  Participe  peut  eflrt  de  tous  les  temps  : 
Et  premièrement  de  celuy  en  N  S. 

Quoique  les  Participes  femblent  particulièrement  deftinez  à  cer- 
tains temps  félon  leur  tcrminaifon  ,  néanmoins  Sanclius  foutient  qu'ils, 
.  eill  tous  eftrc  pus  pour  tous  les  temps.  De  forte  que  quand  je  dis  , 
:  ciui  dtfccdcns  cratfuos  adhortatus ,   c'eft  à  dire  ,   cum  dtfcedent  , 
au  Prefcnt  :  mais  quand  je  dis  ventes  judïcr.ns ,  il  eft  au  lùitur  -,  carc  cft 
a  dire  ,   ventes  &judicabis  :  Et  ainfi  des  autres. 

de  la  rient  que  dans  l'Ecriture  les  Participes  Grecs  du  Prétérit  &: 
de  l'Aorifte  font  fouvent  traduits  par  celuy  du  Prefcnt  en  Latin  ,  com- 
me en  S.  Luc  ,  s unt nliyuhic  fiantes,  pour   m«i  ™ts  t*v  eVi^^y  :  & 
aille:      ,    lJ  lulans  pugillaremfcrtpftt ,  pour  c^r^uç  ,  cum  pofiulajfet. 
C,  Tau  -es  cum,  diviferuntvcfli,runtacjus ,  pour 

çfjfûrtntf  mivm  ,  ou  comme  U  y  a  dans  faim  Jean*  »**  içmô^mvm  ,  cum 

critcifixijfent  ; 
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tftuifixtjfent.  C'eft  une  des  façons  cie  parler  que  quelques-uns  unt  voulu 
reprendre  dans  cet  ancien  Interprète  ,  quoique  fans  fondement ,  puifquc 
es  meilleurs  Auteurs  Latins  en  ont  ufé  de  la  même  forte  5  U  aa-j,- 

niens  ut  loltbam  collouitamfiliam  ;  Ter.  pour  cum  ndveniffem.  Credê 
hcrclc  ad-jeniens  ,  nomen  commutabit mihï  ;  Plaut.  pour  cum  ndveneriu 
Hoc  ipfê  Panfa  m'ihinuntïum  perferente  ,  concejfosfafces  laureatost.r.ni 
quoxà  tenendos  putavi ,  Cic.  Pâma  m'en  ayant  apporté  ia  nouvelle.  Apri 
r  fe  dimicant ,  indurantes  attritx  arborum  cojîas ,  Plin.  c'cft  à  dire  , 
pojlquam  induravére. 

.  PraJi  bello  fatifque  repul/i 

D urt ores  Dan aû?,j  tôt  jamlabentd  :ts  annis.  .-£n.  1. 
Apres  tant  d'années  écoulées  ;  durant  tant  d'années  gui  te  font  écoule 

Mais  ce  Participe  marque  encore  un  Futur  prochain  j  comme  le 
fi't#a  des  Grecs:  —  Et  ttrruir  auflir  euntes ,  Virg.  c'cft  adiré,    ire 
contantes ,  eftant  prêt  de  partir.  — -  Kec  nos  viafœllct  euntes,  Id.  pour 
ire  contîntes ,  ou  cum  ibimus.  Et  de  même  dans  Horace: 
Tormidxre  malos  f tires  ,  ïncer.dia  ,  fervos 
te  compilent f;i«icntis  ,  S^t.   1. 
C'eft  à  dire  ,  qu'ils  ne  vous  dérobent ,  &puis  ,  qu'ils  ne  s'enfuyent.  Et 
dans  le  Grec  le  Participe  du  Futur  1.  s'explique  (burent  par  ce  Prêtent  en 
Latin,  comme  dans  S.  Matth.  17.  49.       Çtt  ■  ïf%tl*i  H'JuW, 

»  cwto..  Sinevtdcamus  an  veniétt  Elia<  liberrns  1  um. 
Il  eft  arrivé  fouvent  même  que  les  Latins  n'ayant  pasdcPrcfcnt  au 
Participe  Palhf,  fc  font  (écris  de  celuy  de  l'Actif peur  l'exprimer.  Ainfî 
dans  Virgile,  Genibûfquevolutans  ,  htfebeun ,  c'eft  à  due,  *v) 
dicDiomede  ,    vol.  ne  ••  Et  ailleurs,  Pr&cipitans  jraxr  mecum, 

c'eft  à  clire,    **  cïpitansme.    De  [u'ilaufédc 

volventibus  annis  ,  au  lieu  qu'Hoir:  t,   dçuistuitM   -,.--■ 

Voilà  pour  le  IV.  ;uc  l'on  nomme  du  Prefcnt ,   c'cft  à  dire  « 

qui  eft  terminé  en  N  S.    Il  faut  examiner  cette  fcrké  dans  les  aut 

1 1.    De  celity  en   U  S. 

Le  Participe  en  U  S  eft  fans  doute  encore  de  tous  les  temps.    Car* 
comme  A  1  m  f.'  en  François  eft  de  tous    temps,   d'où  vient  que  nous 
en  formons  tous  les  temps  du  PaiTif  par  ci rconlocuti 
j'ttois  aime,  je  feray  aï  ivois  efké  ai  ml',  &c.    De  même  en 

Latin  on  peut  dire  ,  AmatUI  i':tm,trxm  ,fu  &    .   Le  rai  H 

en  tous  les  temp^.  Les  exemples  en  (but  communs.  É 

.tonto locutus  fucro ,  Cic.  !..    ~J  : 

aut  hxc  muta  f.ij.i  fit ,  Terenc.  c'eft  à  dire,  />•/ au  Prefcnt. 
<  im  tjMtbus  in  fâ  uaper  &quor., 

Pontus  -lr  oflnfcri  f-.  ->rg. 

où  etex  fur  la  mer. 

on.x  fpespxr  .  lia,  ] 

I.t  • 

il 
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Prêtent  ,  le  traduit  (cuvent  en  Latin  par  ce  Participe  en  V  S ,  comme* 
dans  faint  Paul,   ()>/;?;es  (tint  aàriiiniftr.ïtorii  fbirttns  mifti  ,   &C.  pour 
ùtéfSjpm  Xïiùfjjfgc, ,  qui  mixtur.tur  :  &:  ainfî  des  autres. 
De  ià  rient  aulli  que  ce  Paticipe  en  V  S  ,   Ce  doit  fouvent  expliquer  oit 
par  le  Prefent  ou  par  le  Futur  en  dus   Ciceron  parlant  du  devoir  d'un 
Orateur  :  HtijtiS  iftin  d.inào  conftlio  de  maximis  rtbus  explicita  (tnten- 
:.  de  (  >rat.  C'cft  a  Iuy  à  dire  (on  avis  dam  les  grandes  affaires  :  oiî 
voir  <\u  cxplteata ,  eft  la  même  choie  <p! txfltcand*.    Ainii  dans 
au  I.  de  l'Encid. 
S$tbmerf(u  obruepuppes  ,  c'cft  à  dire  ,  fubmergendas.   EnfcvelifTez-les 
pour  les  fubmerger.  Et  dans  le  5. 

Diverfa  exilis  &  defertas  qu&rere  terras  Augurus  ag'imur 

'.m  : 

.\  dire  ,  deftrcnd&s  ,  félon  Sanitius  ,  des  retraites  paffagercs  ,  & 

DUUS  devions  bien-tôt  quitter,   fans   fçavoir  encore  où  il  nous 

:    permis   de   nous    arrêter.   Et   de   même  au  premier  ,    parlant 

de   ces  Cygnes  qui  Youloient  prendre  terre,  aut  capere  ,  aut  captas 

ire  videntttr  :    C'cft   à    dire,    capimd,v>  ,   comme  dans 

1  (ofqut  dures  é»  fftnera  regumi 
:   &  Lcrublables. 
1  rai  (on  pomquoy  ce  Participe  en  U  S  ,  femble  plutôt  marque* 
le  l'aile  que  le  Prêtent ,  vient  apparemment,  de  ce  que  comme  dans 
les  narrations  l'on  le  fert  ordinairement  du  Prefent  pour  marquer  les 
ss  pailecs  ,  afin  de  les  reprefenter  plus  vivement ,  comme  quand 
Tcrcncc  a  dit:  Vlitcnon  invenio ,  %bï  afeendo  in  quemdam  exceifum 
,  c:rcut;:'picio  ,  nufquam  ,  in  Andr.  AinhTon  a  cru  queccPart^- 
'    Lrent  cm  ms  ces  rencontres  ,  il  eftoit  au  Parte  aufli- 
jue  la  choie  qu'il  marquoit  5  au  lieu  que  les  autres  Verbes  du  Prc- 
i'      ,       ce  lequel  on  le  joint  d'ordinaire  ,  marquent  alfez  qu'il  eft  aufll 
:,   comme  F  un  ;ts  intérim  proctdit  %l'equimur,  ad  fepulcrum 
vênimus ,  in  ignemimpofita  eft ,  fietnr.  TcrenccinAndr.  Et  par  con- 
fëanent    [Uan  I  le  même  Poète  dit  ailleurs-,  Conccjjum  >ft  ,  tact  non  eft  , 
n;j  eft  ,  in  Adclph.  c'cft  aulli  un  Prefent,  (  foit  qu'on  le  prenne 
!    !  :pm  ou  comme  Participe,     quoique  pour  la  raifon  que  j'ay 
dite,  ce  Participe,   dn  temps  des  Romains  meme,  femble  avoir  cfté 
rent  eftimé  dl]  pafTé. 
(             ''irquoy  Ciceron  dans  la  Harangue  qu'il  prononça  devant  les 
pour    le  recouvrement  de  fa  ma. Ion,   traite  d'ignorans    fes 
ennemis  ,  qui  pouriuivant  l'Arrcft  de  l'on  banni ilementavoient  mis  dans 
m  Requête  :  Velitis   j  u  be  atis  u  t  M.  Tu  1- 
IGN1     interdxctum    s  I  t  ,  pour  inttrdi- 
'■  e  qui   peut  faire  croire  que  ce  dernier  eût  efte 
pins                              I  ncore  que  nous  pu  1  liions  aulli  inférer  de  là  ,  que. 
'   C  n  y  t;,                tout-à-fait   contraire  :  puif  qu'apparemment  des 
de  condition,  8c  qui  ne  pouvoient  point  palier  pour  étran- 
.,  leur  Langue,  ne  s'ciifullent  jamais  terris ,  fi  c'eût  elle'  une 
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choie  aullî  peu  rccevable  que  Ciceron ,  emporté  par  la  pa/ïîon  6v 
les  injures  qu'il  vomit  icy  contre  eux  ,  tâche  de  la  faire  croire  Ec  il 
ny  a  perionne  qui  ne  voye  que  velhis  ut tnterdiçium  fit ,  peur  au  fil 
bien  marquer  le  Prefent ,  que  cette  phrafe  de  Tcrencc  ,  Ifrmam  uut 
hic  furdus  auths.c  muta  fa  cl  a.  fit,  pour/^f,  &  les  autres  que  j'ay 
citées.  Mais  il  faut  prendre  garde  que  le  jugement  de  Cicci en  ne  nous 
deit  pas  toujours  pajfer  pour  un  Oracle,  loi  -(qu'il  entreprend  de  criti- 
quer fur  fa  langue.  Non  plus  que  les  reproches  fi  frequens  qu'il  fait  aur 
Grecs  i  Comme  dans  le  x.  des  Tufc.  où  il  prétend  faire  voir  qu'ils 
confondoient  laborcm  &  dolonm  ,  &  que  les  Latins  les  drftinguoicnt  fort 
bien.  Au  lieu  que  non  feulement  les  Grecs  ont  divers  mots  pour  mar- 
quer chacun  de  ces  deux  termes  \  mais  que  Cic.  luy-mémc  les  confond 
louvent  dans  fes  Ouvrages  ,  comme  le  montre  Budé  en  fes  Comment, 
pag.  750.  del'Ed.  dcRob.  Eitienne.  Ce  qui  luy  fait  dire  que  (buvent  mê- 
me dans  ces  rencontres ,  Cic.  n'a  pas  parlé  ielonfonfens  ;  Hujufmodi 
autem  interpretationes ïnttrdttm  c.iLumniofat  jmjjt  mugis  quàmexftn- 
ttftfia  amm'i  dictai ,  ex  eo  conjtcere  licet ,  qttbd  Cicero  cas  ifft  ;:o/i 
ebferva-jtt.    Id.  pag.  751. 

III.    Decclity  en  DUS. 

Pour  le  Participe  en  dus,  il  n'y  a  nulle  difficulté  ,  car  il  marque  fï 
rarement  le  Futur  qu'Em.  Alvarez  Jefuitc ,  &  Saturnius  ont  crû  qu'il 
cftoit  plutôt  un  (impie  Nom  qu'un  Patticipc  ,  comme  ne  fpecinant 
prelque  aucun  temps.  Et  quoiqu'on  ne  doive  pas  l  exclure  de  ce  rang  , 
il  e(t  certain  néanmoins  que  fouvent  il  ne  marque  que  ce  qui  eit  du. 
dévoie  ,  8c  ce  que  l'on  doit  faire  :  G^atiam  nos  quoqueriire  abeo  d  fen- 
dendd  pace  Mrbitrsbétmur.  L.  Valle  femble  avoir  vu  cela  ,  lorfnu'il 
dit  que  le  Gérondif  en  dus  doit  eftre  pris  comme  un  Participe  du  Prêtent. 
Linacer  cfi:  dans  le  même  luuiment,  &  Donat  dit  que  èiirsndoi 
tepentino  bono  ,   eit  un  Prefent  pour  a-. m  "firor. 

C'elt  ainfi  que  les  Auteurs  en  ont  ufé  en  mille reuc outres,  Hianiffk 
legendis  redeo  in  memoriam  mertucrum  ,  Cic.  En  liiant  ces  chofes.  Exc.:- 
t.indacfl  mcmoriaedifceudi:  irimis  ,  Id.  Volvcnà*  du 

ultre  ,  pour  qui.  volvttur  ,  Virg.  Qupd  tn  opère  faciunào  o[>ir.i  c»nf.' 
N cquevero  fuptrjlitionetotuhd.ï  religio  totlitur  ,  Cic.  &cs 

IV.  De  cchty  en  RUS. 

Lapins  grande  difficulté  en  cecy  elt  donc  du  Participe  en  rus,  cm 
encore  que  Sciopius  ,  après  S  induis  ,  pi  [a  mené  chofe  de  celuy- 

c)  que  des  autres ,  il  eu  certain  ncan  u'il  marque  partit  cot 

le  Futur  :  ce  que  Sanétius  même  ne  nie  pas  ,loi  (qu'il  le  trouve  joint  -1 

Prefent  ou  avec  un  a  I  \m   OU  ro. 

<    ■■    il  elt  faux  de  foire  avec  L.  Valle  ,  qu'il  ne  le  puille  ;        .     avec 
ce  dernier  »  puifqu'jJ  n')  a  rien  qui.  (.oimwiue  nucux  avec  le  tutur  , 

U  ij 
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que  le  Futur  même.  Dtmonflraturi  erimus  ,  Cic. Erit  aciitrus t  là.qtto 
:.i  ficam  venturus  ero  ,  ld. 

Mcrgite  me  finît  us  cum  r  éditants  ero  ,  Matr. 
Tu  p'ocul  abfi  nti  cura  futur  us  tris ,   Ovid. 

Et  fcmblables. 

Mais  puifqu'il  efl  vray,  félon  Sanctius ,  qu'il  marque  auiTi  IcFutuf 
citant  avec  le  Prêtent ,  il  faut  conclure  qu'il  le  marque  encore  avec 
le  paire  :  &  qu'au  plus  ,  l'on  n'y  peut  ccniîdcrcr  qu'une  comparaifon 
ou  un  aflemblage  Je  temps  dirrerens  ,    dont    l'un  marque  une  chofe 
comme   future   au   regard  d'une  autre ,    que  l'on  conîidere   comme 
paiiec  -,  Je  même  que  dans  Q.  Curcc ,  AIazcus  ,  fi  tranÇeuntïbnsfiu" 
f,<pervai-(J'it ,   l  r.u.t  .1  ibie  opprijjurus  fuit  incompofitos  in  ripa.   Il 
efloit  pour  les  perdre  &  les  opprimer  :  Car  fi  l'aflemblage  des  divers 
ps  en  change  Ia  nature  ,  il  y  aura  autant  de  railon  de  conclure  contre 
:lius  ,  c\uc  fuit  eft  là  du  Futur,  citant  joint  avec  tpprefurus ,  que 
non  pas  <\u.'oppreJJ'urns  (bit  du  pailé  ,  parce  qu'il  eft  joint  avec  fuit. 
qui  femblcroit  même  plus  favorable  pour  la  traduction ,  //  U s  eut 
lus  ,   ou//  Us  devoit  perdre.  Joint  que  dans  Gelle ,  Nigidius  qu'il 
Lifie  le  plus  ff  avant  ai  la  ville  de  Rome  ,  que  Ciccron  appelle  le  plus 
dode  &  le  plus  homme  de  bien  de  [on  timps  ,  &  qui  efloit  tres-habile  dans 
fa  Langue  ,  témoigne  que  le  Verbe  fum  ,  prend  plutôt  le  temps  des  Par- 
ticipes auxquels  il  fc  joint,   que  non  pas  le  Participe  cçluy  du  Verbe 

Mais  ce  n'tfr  qu'une  comparaifon  de  temps  differens  ,  par  laquelle  il 
faut  expliquer  toutes  les  expreflions  fcmblablcs.  Vos  iifuros  fuijje , 
Cic.  Eum  ??i.igis  con.munimcerifemus  in  vicioria  futurum  fuiffe  ,  quam 
incertis  in  tebus  fuijjet ,   ld.    Sedid  erit  bnvi ,  nec  dubito  qu>n  telegente 

UtUttU  tonful a )  :.m  rcs  futur  a  fit ,    ld.    &c.  Autrement  il  faudroit 

c  ,  que  Ventnro  Cafare  Rowa  trefidabit ,  fetoit  la  même  chofe  que 
Vtniente  Cifare  Roma  trepidabit.   Ce  qui  n'eit  pas  tout-à-fait  vray  , 

i  que  le  dernier  marque  la  ^^  enuc  de  Cefar  comme  prefent  pour  objet 
de  crainte  ,  au  lieu  que  l'autre  la  mai  que  feulement  comme  future. 

V.  Siffdficdtiên  du  Participe  dans  les  Verbes  Communs 

oit  Dtponcns. 

Participes  des  Verbes  Communs  en  NS  Se  en  RVS ,  fuivent  la 

i  aelive  ,  comme  tu  us  &:  tuiturus.  Ceux  en  DVS  lapaflîvc  , 

tuendus  VCujm  po(Jt/J:o  qi'.o  majo*  eft  ,  eo  plm   riquint  ad  Ce 

ndam  y  Cic.  Et  ceux  en  f  «s  ont  toutes  les  deux  ,  comme  t  ni  tus  ,  qui 

regarde  ,  OU  qui  eft  regardé. 

ponens  ,  il  n'y  a  proprement  que  ceux  en  DVS  ,  qui  ayent 
la  •-.un dm  ,  qui  doit  eflrc  fuivy.    Hic  rgo  mer- 

Qu'il  faut  acheter  cela  au  prix  de  (à  rie.  Leurs 
V:  ii-b;cn    que  les  Futurs  en  RV  S  ,    ont  ordinairement 
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l'attire  -,  Çecutut  ,   qui  fuit  :  feeuturus  ,  qui  fuivra. 

Néanmoins  les  participes  en  VS  ont  trcs-louvent  l'une  &  l'autre  ligni- 
fication ,  comme  venant  des  Verbes  qui  ont  efté  autrefois  Commu. 
Cela  fe  peut  voir  dans  la  Lifte  fuivante  ,  qui  n'efr  qu'une  dépendance  de 
c  que  nous  avons  mife  cy-dclfus  parlant  des  Verbes  Déponens  qui  ic 
prennent  pafïïvement  ,  page  461. 

Déponent  dont  le  Tarùc'pe  en  U  S  fe  prend  quelquefois 

p.tjfivement. 


Accrus.  S.n-£utem  ut  adipifeantur 
omnesoptant  ,  eandrm  aceufant  ?.iep- 
tam  ,  Cic.  félon  que  litf'ofjy.tf  çjr  let  an- 
cienne/ éditio- 1  ,  tu  lieu  que  les  natzeUer 
tnt  adepti.  Ce  que  Henry  Efiienne  en  l.t 
:e  de  [on  J  ivre  De  I.itinit.  fahb 
fufpeâa  ,  a  ccr.d*mm  d'ignorance. 

iJat ,  te  muluu  palmas  înhoncftct 
■ptas ,  Ovîd. 
R.TUS.  Ab  his  Gaîlo;  adortos ,  *Anrcl. 

nul  prifï. 

r.essUs.  Facillimis  quibu^que  aggref- 

/ktkcrf.  s  sus.  On  trouve  d*nt  Ciceron  , 
Caufas  an-rgretu"; ,  cy  Caufis  antegref- 
fis  j  li  l>.  de  Fatn 

Ar.bitr.atus.  Arbitrata  quaeftio,  Geli. 

Assensus.  Sapiens  multa  iequitur  pro- 
babilia  ,  non  comprerunCa  ,  non  per- 
c  -pti  ,  n:quc  aflaifa  >  kl  Gmilia  reri , 

(  ic. 

De  1  afTenfum  cfl  ,  Clc. 

A  jxiliatus.  A  me  auxiliatus  h  tû  ,  I  ■'.- 

cil.  «pi'.d  P 

rus.  Blaniicu-,  labor  ,  T\rr.  fc Un 

Prifc 
Comitatus.   Uno   comieattti  Achatc  , 

Quoi  ex  urbe  parùm  comitatus  ex 
Cic. 

COMMENTATUS.   DÏU  f*  muftii  lucul       - 

tunculit  commemata    oratio;>.e  ,   ££§, 
Cic 
f  t.    Quo  nno  malcdicto 

1  omnia  C— îplcxa  clic  vi  icantur , 
Cic. 
Cos».  :  'ztz  intercepta»  cor.a ta 

palam  f.ic -rem  ,  i  i 

Confcrtà  res  le  raasifcfta  , 

MtOX.ATOt.  Si.  confolatis  miluibus  , 
&c.  /    •• 
CevstcuTUS.Co;.  I    lUrr. 


Cumctatus.  F  des  cunfiata  efl ,  Stac.  On 

a  difj>.rc  de  croire. 
D  e  r  as  t  11  s.  Djpaitam  arborem  relin- 
quunt ,    Plin.    Dcpafta  altana  liquit , 

;  '.  rg, 
Detkî  catus.  Deprccati  bclli  promiiTîo , 

feffc 
Desticatus.  Qui  nos  noftramque  ado- 

lefcentiam  habent  •  defpicatam  ,  Ttr. 
De  te  status.  Bella  matnbus  dieteitata  , 

Hor. 
Dir.NATUs.  Tali  honore  dignati  funr,  C  ic. 

jogio  ci:^natefiiper! 
DiLAROiT'js.    Dilargitis    piolaiptoium 

bonis  ,  Sali. 
Dimf.nsus.   f'oye\  Mis  sus. 
Eblanditus.  Eblandiue  p.e.cs,  Plir.e. 

Eblandiu  (kfixagia  ,  Cic 
F-ff/tus.  Imerpretati  Vatum  ciTata  inco- 

p;i;a  ,  Cic. 

os  &  templa  effara  haben'o  ,  Id. 

:TJTIÎS.     !'cjt\  MEN  TITUS. 

Fxfcratus   ïamus  omms  execrata  cr.i- 
tas  ,  li o<\  T^-e-d.  1    . 
cutus   Exeoro  régis  imperin  ,  f.-fl, 
Fxoksus.    Sua  cuique  crorfa  laborem  . 

î      -RTiis.   >.tulta  inventa  expertaque  in 
Jioc  fUDI  bona  ,  *Att. 
]    .  curait)  frpiùs  clade  Romar.â  expor- 
ta m  .  Ta  cit. 

Ta*  .   Manibus  fabritata  Cyclo* 

.  ;d. 
ÎMITAll'  M    I  M  ITOR. 

.•  ,    (  TIN/TUS. 

INTIB.TA.ETATUS.   Intcrpreratum  nomen 
im  ter.emus  ,  Cic. 
tn  us.  Intutam  urbem  ,  Liv.  mal  di- 

rATUS.  lauperorlemlamentau 
diu  ,  SU.  haï. 
M  Prinien  ci'e  dr  Sa 

IUs.oilum  Repu  fi 

I  i    ii) 
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f*t:gabat  ;  ce  qui  fait  vtir  qu'il  «  tfié  Oblitus.  Nimcoblica  raihi  totcanr.îna  , 

■ois  féffif.  yirg. 

Wensos.  Spatia  menfa  ,  quia  confidunt  Opjnatus.  Improvifanec  opinata  nobis, 

lurfus   Lunx,  mcnfcs  vocantur  ,  Cic.  Cic.  1  tméme /cwfew/>o/7.  Inopinatus, 

th.fi  Dknenfus.  Mi:  an  le  diligent  iam  ne  fc  prend  jamais  autrement. 

eju-,  i  quoçffcnt  iiradimen'a  ,  Cic  Pactus,  Ex  quo  dcftmiit  Dcos ,  mercedc 

.titus.  Mentita  êc  falfa  plenaque  er-  pafta  Laomedon  ,   Horac.    jiinft  l'on 

Cuer.  fjr  de  mime,    Emcntitil  muve  padta  convcnta  faut  conjonction 

i  ld.  dxrt  Cic.  z .  de  Orat.  Et  padi  &  convenu 

Mercatus.  Truliam  unam  rnercaram  à  formula,  pro  C*cil. 

nuticf.imilias  ,   Plin.  PartitUS.  Partitis  copiis  ,   Cef, 

Mrairus.  Qu*  Cannis  corona  me  ri  ta  ?  Pollicitus.  Pollicitis  dives  quilibet  efle 

pH>>.  poteft ,  Ovid. 

us.  Metr.ro  in  agello,  Hor.*4inft  pR.ornssus.Solâquedeforrnemcuîpapio- 

îrumctata  jugera  ,  ld.  fefl'a  facit ,  Ovid. 

Moa.».Tus.Sacpc  tîmultatcs  ira  raorata  fa-  Stitulatus.  Stipulât*  pecunia  ,  Cic. 

,  Ovid.  Te  status.  Res  ita  notas,itateiratas,Cïf. 

II  faut  au/fi  prendre  garde  que  le  Simple  fe  prenant  quelquefois  active- 
nt,  le  Compofé  fuit  la  lignification  pafTive  ;  Car  ult us  Se  auj us  font; 
Actifs;  au  lieu  que  inultus  Se  in  au  fus  font  Pa  (Tifs. 

L'on  peut  encore  remarquer  icy  une  belle  élégance  des  Latins  ,  qui 
mettent  fouvent  le  Participe  en  V  S  après  les  Verbes  ,  Curo,  cupio  , 
ioIo  ,  oportet ,  habeo  ,  &  femblables  ,  au  lieu  de  l'Infinitif  i  Sedeft  ejuod 
'vos  monïtos  voluerim  ,  Plaut.  Adolefccnti  rnorem  geftum  oportuit.  Ter. 
Adverfarios  fervatos  ma  gis  cupiunt  quàmperditos  :  Et  femblables. 

V  I.  Quelques  Remarques  particulières  fur  le  Participe  en  dus. 

as  avons  déjà  dit  cy-defTus  que  le  Participe  en  DVS  a  toujours  la 
fîgmfication  paMive  ;  foit  qu'il  vienne  d'un  Verbe  Commun  ou  Dépo- 
nent ,  ou  d'un  Verbe  Pa/fif  :  néanmoins  quelques-uns  ont  voulu  dire 
ouc  dans  le  Droit  on  le  trourc  dans  une  lignification  prefque  active  ; 
Ditninutsa  ex  bonis  fieri  débet  vefeendi  pupilli  causa  ,  pour  alendi ,  U1-» 
a.  Mais  il  fcmble  que  l'on  puiiTc  plutôt  conclure  de  là  ,  que  Vifcorn. 
changé  de  fignification  ,  &  que  dans  le  déclin  de  la  Langue  il  s'eft  pris 
pour  Alo  ;  de  même  que  dans  les  vieux  Auteurs  il  fe  prenoit  pour  utor , 
comme  le  remarque  Nonius. 

is  avons  fait  voir  aufiî  que  le  Participe  s'accorde  bien  plus  élegam- 

(Dcnt  avec  un  Subirantif  exprimé,  que  de  le  mettre  comme  Gérondif 

avec  un  Accufatif  aprésluy.  Ainfi  l'on  dira ,  Difcenda  eft  Iciiia  ,  plutôt 

on:  smcfh  Ldionem.   Vrinctps  veftr&  libirtatis  defendendtfui  , 

plutôt  que  deftndendi  viftramlibertatcm.  Et  femblables. 

S  i!  faut  bien  remarquer  que  cela  n'efr.  élégant  que  pour  les  Verbes 

.vernent  ordinairement  lAccufatif  après  eux.  Car  pour  les  autres, 

imiuc  Vivez,   il   vaut  toujours    mieux   demeurer  dans 

ondif  :  Par  exemple,  on  ne  dira  pas,  Vemhuc 

ttté  ,  ou  ad  canndamvoluptatem  ;  mais  bien  tut  obfcr. 

■  rviêndi  Ad  arendum  voluptate ,  &  femblables. 

I ■:■".'*.  frucr.tU  causa,  Cic-  bcata  vita  rloriwtf* <Qf 
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fridicand*  eft  ,  Id.  &  fcmblables  :  Cela  vien:  de  ce  que  Truor  ,  glorior  , 
&  les  autres  ,  gouvernoient  l'Accufatif.  Et  il  n'y  a  point  de  doute  ,  que 
comme  autrefois  la  plupart  des  Verbes  non  feulement  Dcponcns  ,  n 
auili  Neutres  ou  absolus ,  gouvernoient  ce  Cas ,  comme  nous  ayons  fait 
voir  cy-deiïus  :  l'on  pouvoir  ufei  de  ces  ex  prenions  en  plus  de  rencontres 
qu'a  prefent ,  &  qu'il  n'y  auroit  pas  de  faute  même  de  le  faire  -,  comme 

md  Celfc  a  dit,  AbftineniuA  eft  ager ,  Il  faut  luy  faire  faire  ;-";>fti- 
nence.  Mais  on  doit  toujours  fuivrcle  bel  ufage  ,  &  ne  fe  fervir  de  ces 
expiciTions  extraordinaires  que  Cdbi  ec  bonne  autorité. 

Or  il  faut  remarquer  qu'au  lieu  de  joindre  l'Ablatif  avec  la  Prépofîtion 
à ,  ou  ab  après  ces  Participes,  l'on  y  joint  bien  plus  élégamment  le  Datif, 
Non  pxranda  nobis  folum ,  fed  fiuenda  ctixm  fkpientia  eft -,  Cic.  &  non 
pas  a  nobis.  Tibiipfî  pro  te  erit  cuufs  dicenda,  Id.  non  pas  à  te  ipfo  : 
Quoiqu'on  en  trouve  quelques-uns  avec  l'Ablatif ,  quid  tandem  a  So- 
crAte  ty>  Platone  faciendum  putes  ?  Cic.  Neque  enim  h&c  a  te  non  ulcif- 
cendafunt',  etiamfi  non  fwt dolenda ,  Cic. 

Il  y  a  encore  une  élégance  icy  à  remarquer,  qui  eft  tres-ordinaire  à 
Ciceron.  C'eft  de  mettre  le  Participe  en  DVS  à  l'Ablatif  abfolu  ,  au 
Jicu  du  Gérondif  avec  l'Accufatif.  Hit  enim  legendts  redeo  in  msmori&m 
mortuêrum ,  au  lieu  de  bs.c  légende  Exercendm  efi  etittm  memori 
cendis  ad  verbum  quawplurimis  £p  noftris  fcYtptu  &  alienis  ,  i.  de  Orat. 
Hic  vel  fumma  lam  eft  veYb'u  trttnferendit »  ut  fenfum  ferist  id  q:tod 
tfttnfiëtltm  eft  ,  3.  de  Orat.  Hoc  eo  (apiUs  teftijicoY  ,  ut  tutfûtii  ■  .n- 

du  incptiaYtim  crimen  ejfugiaw  ,  Ibid.  De  même  dans  Tite-Live.  Vro- 
Ixtandts  igitur  cotmtiu  ,  auum  diftttor  mtfiftffitu abiijfet ,  res  ad  inter- 
regmim  Y.dut.  Et  femblablcs. 

VII.  D:t  Participe  des  Vcrha  *PptUc7  Imptrfonntls. 

Les  Impcrfonncls  ainfï  que  les  nomment  le:  Grammairiens  ,  ontau!Îi 
quelquefois  leurs  Participes. 

En  NS  ;  Comme  de  pœnitet  fc  fait  paenitens  trcs-ufité.  De  />;. 
pudens  ,  dans  Hor.  Ter. 

En  RV M  ;  Cic.  lib.  1.  ad  Att.  Ep.  I.  NibiUmtgis et lieiturum  1  Je 
plebeio  quant ,  Uc.  Plin.  1.  56.  c.  15.  Chm  pudeYet  -vivos ,  tanquam  pudi- 
tuYum  effet  extinclos.  Quintil.  1.  9.  c.  3.  fcmble  vouloir  montrer  que 
.Salluftc  avoir  dit,  non  pnenituruw  pour  non  ftenitentutm  aAïaum  ,  au 
lieu  que  l'analogie  demanderoit  qu'on  dît  ,  pœnintuYum  ,  comme  Vollius 
croit  que  Sallufte  &:  Quint ilien  l'ont  voulu  écrire. 

En   V  M  ;  qui  peuvent  cftre  fouvent  rapportez  aux  Supins  ,  cy-d. 
cli.  l.  Et  ceux-cy  viennent  ou  de  l'Actif;  comme  Mifertum,  pu 
libitum,  licttum,  &c.  ou  du  Paiîif,  comme  île  pugnatuY  >pi< 
de  curritut  ,  aiYfumeft  ;  Et  ceux-cy  font  bien  plus  ordinaires  :  Ou  des 
Dcponcns  ,    Qffps  non  eft  vtritum  in  voiuputejummum  bonum  J 
Cic  ce  qui  eft  rare. 

En  DVS;  comme  liaud  prrrittndus  laboY.  Induri  ad  ; 
■r.dum,  Cic.  comme  encore  Dormicndus  téc4trmitur.  r  ■  ■  •  m 

Ii 
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de  regnstm  >ida  Alba  ,  Virg.  Jnrandns  àzjnratur.  VtgiUndus 

de  vi  (emblabks. 

Il  y  a  meme  beaucoup  de  Participes  que  L'on  croit  venir  de  Verbes 

quoiquen  effet  ils  ne  viennent  que  de  ces  Imperfonnels : 

c'ett  à  dire  de  Vcibes  qui  ne  font  pas  ufite/.à  toutes  les  perfonnes  :  Tels 

is  ,  confpir.itus ,  qui  ne  peuvent  venir  de  ccjjbr,  error, 

9t ,  puifqu'ils  ne  font  pas  en  otage  ;  mais  bien  de  ce/fatur,  erratur, 

ou  vient  que  la  circonlocution  du  Prétérit  fe  fait  toû- 

,  errata?»  fuit,  conjjtiratttmf itérât ,  &c. 

Quelquefois  même  il  s'en  forme  dont  les  Vcibes  ne  font  point  du  tout 

quoiqu'on  ne  dife  pas  obfolefcor  ,  ny  obfolefcitur  ,   l'on 

trr  moins  obfoletus  :  de  même  l'on  trouve  occaftes ,  quoiqu'on  ne 

dife  nv  ouidor  ,  ny  occiditur ,  le  prenant  de  Cr.do. 

On  en  peut  donner  icyuncLLtc,   où  il  faut  remarquer  que  fou  vent 
es  Participes   deviennent  Noms,    parce  qu'ils  ne  marquent   plus  de 
ps  :  Se  que  quelquefois  ils  fe  prennent  en  un  fens  approchant  de 
VAL 

r&ms  ou  Participes  en  U  S  ,  dont  les  Verbes  font  on  rares , 

on  înfifîtfiÇ. 


Aduetus.    Apui  paicores  adultus,  ^nji. 
Adulta  virgo  ,  Cic  hier. 

fssus.  In  antcccfïum  d.tbo  ,  Sen. 
Par  ai/unce. 

atus.  CclTatis  in  arvis  ,  Ovid. 
,.iui.     CJrcuitù   Loitium  caftriï , 

Cccn  atus.  Vv;t\  le  titre  fitiiant. 
<  (        tum  îgitur  per  cos  ,  deft- 

tt .sic ,  Cic. 
Muni  de  .  .mis , 

Ci  . 

feoranoh-ri  ,  Cic. 
Ant  |  -   aniam,    cjuair. 

,  Cic. 

'  .  (  ommentaca  oratione, 
l  Uen. 

>i  s .  Cujus  ex  fappiioe  conca tus 
I  (  ,  ditUl  lit  ,  Getl. 
i  ■> .  Affidrnicm  confyirati  fpc- 

t  ,  Sue  t. 
(  jltodibus  decetfis  mubi-in- 
m  ,  Cétàl.  oh  flittut  Carlius , 
■  fe. 

De  ntiaie  que  Coscretus. 
.  îc  au£lui' 
. 
1  m 

-       ■:  J'ojj    I  ai 

(  t[i  rif  ,  com- 
■  t   dit  f.ir/,«/./  de  L. 


Decursus.  Dccurfo  fpatio  i  calec  ad 
carccics  revocari  ,  Cic.  Decurlb  lumine 
%  v.x  ,  Lucr.  " 

Jam  I.conc  dccurfo  ,  Solin. 
Defl acratus.  Fana  flammâ  deflagrata, 

Enniu.<  apud  Cictrvnem. 
Desitus.  Defitum eft ,  Cic. 

PapiiTus  eftvocari  «icinus ,  Cic. 
ïMEMTUSi  Emeritus miles  ,  lue. 

Emeritum  puppim,  Mort,  icills 

(~  rj.'.i  a  juit  fon  temps. 
Embjlsus.   F.  icrno  tmerfus ,  Cic. 

atus.  Peierraxis  fuubus  ,  A'irg. 
Ev/sus.  Excrcitum  çafwn  ,   evalumque 

fe  efle ,  Liv. 
I  x<  i<.etus.  Excreros  prohibent  à  matribus 
'  î  /. 
Nooien  vel  Parti  ipium  abfquc  Vcrbi 
origine  ,  (  dit  Calepin  )  neque  enim  di- 
citur  Excrefcor. 

ta  aiuulium  vctuflatc 
,'npla  ,  J  iv. 
Fm  ta  ,  Taiit.  Fcf- 

tinatii  hcmoribui ,  Ftin» 
Im  :,  bil  •      t  nwr  infcivitum 

1  ,  Cic.  Je  Ti'ay  «mit 
rendre  »  nonobflÂttt  U 
•vaii  r'.'w/  dei  ttf]«irei. 

Itus   ab  hofte  uifrll'us  ,  Liv. 
né  d' ennemie, 
.  Imcritu  multis ,  Sl**d 
X  l'rifc. 


R  E  M  A  R  (V.SUR   LES   PARTICIPES. 
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:-r.atus.  Ir.veterau  quziela ,  Cic.     Praeitus.    Ubi  quoque  Roms  nigens 
Invecerata  aaûciria ,  Jd.  prabitusmor,  Liv. 

JuRATUs.Quidmihijuratuseftargentura    Pr.oî  er.  a  tus.  Carmin*  proprrata  ,Ovid. 


vn  fum  jàrata  ,  Tiirp. 
*pud  Diom.  Mâ!o  ci  jiîrùto  foo  ,  quam 
injurato  aliorum  tabcllas  committere , 
Cu  .  Mais  celuy-cy  ne  doit  point  fembler 
étrange  y  fuifque  l'tn  difoit  auffi  Juior  , 
l  juratur  ydar.s  Lncéùn.  Ef  ju- 
rabcrc  ,  dans  S  ta  ce. 

Labop.atus.  Ane  laboratx  vefles ,  7'~tTg. 

îs'iiptus.  Novanupta,  Ter. 
Novus  nuptus  ,  Plant. 

Obi  tus.  Moire  obità  ,  Cic.  Virg.  Tac. 

Obsoletus.  Obfoletum  amicum  ,  dans 
Qu.  Curce.  Cejl  à  dire  dont  il  y  a  lorg~ 
temps  que  ion  a  accoutume  de  je  ferzir  : 
ce  qui  rr.e  femble  preu-jer  que  ce  Verbe  ty 
fei  femllables  x'ien:::  dt  S  >!co  , 

Je  Olco  ,   comme  ?;-.  i  mar- 

Oc  c  a  sus.  o  SCcTte.  Ante  S-j'cm  occa- 
fum,  Plan:,   i  GetU  dit  y 

Sole   occaso,  nom..  jltatc 

eft  ,  fi  quis  aurcm  lub^at  non  f«jriiàam 
nec  p:oculcatam. 

TER-ERKATUS.  V.  F.RR.ATUS. 

Plaotus.  Ubi  fum  cognits ,  placitx 
fum  ,  Ter. 

.ra  difciplim  ,  Ci 
^U5  ,  Potus.  Vojtrjc  titre  fuivar.t. 


Mais  Pline  a  ditailji  ,  D  lubra  occulta 
celcncate  properanuir.  L'on  tro-.i-ve  mtffi 
Vautre  participe  propcrar.àus ,  Vtt%  l'ai. 
Flacc. 
Redu^d/.tus.  Redundatas  fluminc  cogîc 
aqnas  }   Ovid. 

njta  per  arva,  Vtrg.  Mais 
Tacite  a  dit  anjfi ,   In  caeteris  gemibus 
qux  regnantur. 
Requietus.  Rcquietum  vo'.unt  arvum  , 
Colitm. 
Animi  mcliorcs  requieù  furgent ,  Sene- 

Sfnectus.  c  <TtW-  Senccto  covporc,Sall. 
Successus.  Cùm  orTmia  meà  causa  mihi 
.:  fucccùa  ,  tumctiamtuâ,  Cicer. 
Til.  ad  Tyr.  lambin  a  retraneb, 
fuccrlli  ,    f.irqnoy  Toffim    fe  plaint    de 
l  en  [ait  fouxent  de  (cmblablei. 
Bonis  iuccdTîs  ,  Plant,  in  Prol.  Pfeud. 
TiTU3ATiis.  Veftigia  titubata  lolo  ,  Hrg. 
Tmumthatus.     Triumphatis    Mcdis  , 
Hor. 

Triomphât*  Corinthus ,  J'irg. 
Vicilatus.  Vigilant  no&cs  ,  Ovid.  l'on 
c  mime  Vigilandar  no&es  ,   ^iijnt. 
C^-  de  mime  de 

iOiLO.  E vigilata  confilia  ,  Cic. 


VIII.  De  Cœnatus ,  Pranfus ,  &  Potus. 


Ramus ,  Si  la  plupart  des  Grammairiens  veulent  que  Cœnatus,  Pran- 
fus Si  Potus  foient  des  Prétérits  Aclifs  de  Cccno  ,  Prandeo  Se  Poto ,  de 
.ne  que  Caenavi ,  prandi  Si  potavi.  Plufieurs  en  ufent  aujourd'hui 
en  ce  iens  5  V arrod  dans  Gcllc  liv.  x.  ch.  z<.  femble  cftrc  de  ce  même 
riment  ,  auffi-bicn  que  Quintil.  liv.  i.  c.  4.  Voflms  au  contraire  , 
pretend  que  Pranfus ,  Canatus  Si  Potus  ,  ne  font  que  de  fimples  Noms 
Adjc  °tik  ,  &:  qu'on  ne  peut  pas  dire  ,  pranfus ,  ou  corn  uns  ftun  apndte  , 
au  lieu  Atfmnii ,  ou  cœnavi  apudtc  ,  quov  qu'on  puilTc  fort  bien  dire  , 
:-il  ,  Pranfus  ou  cœnatus  ,  te accedam:  furquo\  il  nousfiut  exa- 
im  .  La  première ,  fi  TrMnfus  ic  Cœt  lits, 

!e  Prandeo,  Sec.  La  deuxième,   s'ils  (ont  Participes  8c  Prétérits 
,  ou  fimplcmcnt  noms  Adjcclifs  :  Et  s'il   faut  rejette!   entierc- 
ctte  cxprclfion   Latine  que  condamne  VoiTius  ,   Cxnatus  fum 
\  te. 
I.  Quant  au  premier  point,  il  eftvifîble  que  1  8C  les  autres 

r.c  font  point  Prercrits  Acftifsdc  Prandto  ,  cœno  Si  poto.    Aufii  Prilcicn 
ne  leur  donne  point  d'autre  Prétérit  que  cœ,:. iv; ,  prtfldi  , 

:  lant  des  Verbes  qui  font  leur  Prêtent  par  le  P..  .   ne  cou 
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cjuc  G:xud(o,  audeo  .  /«/.  o  ,  fido.&fio  :  (tint  autonh&c  S  O  L  a  ,  dit-il. 
i.  Quant  au  fccond ,    il  fcmblc  que  Voffius  n'a  pas  dû  condamner  ab- 
folumcnt  cette expreffion  ,  Cœnatus  fum  tpudte ,  puifqu  clic  Te  trouve 
encore  dans  T.  Livc.  Cmm  ctensti  apud  ritell/os  ifftnt ,  1.  z.  c.  4.  Ayant 
foupe  cbt^JtsVïti  .les    Et  quoyquc  d'autres  éditions  lifent  ,  cUm  cœna- 
tmmejftti  cela  n'empeche  pas  que  cœnaîum,  ne  puiffc  toujours  cftre  un 
Participe  ,  puifqu'ii  marque  ion  temps  ,   &  qu'il  ne  vienne  de  cœnatus  t 
a,  um  ;  aulli-bien  que  dans  le  lieu  que  VolTuis  cite  luy-mcmc  de  Corn. 
Nepos  ,   ffunqti  >m  (me  aliqua  U&iûTu  apud  eum  cœnatum  efi  ,  où  félon 
luy  ,  il  faut  nece (lancinent  entendre  avec  cœnatum  efi  ,  Tcœnare,  pour 
fon  Subftantif.  Mais  ce  qui  l'a  trompé  a  efté  fans  doute  qu'il  n'a  pas 
aflez  confédéré  qu'à  parler  exactement  ,  il  n'y  a  point  de  ces  Verbes  Im- 
pci  tonnels.  Et  que  partant  i\  cœnatum  < fi  ,  vient  de  cxnatur  ,  comme  il 
le  pcnlc  ;  cœnatus  vient  de  cœ  1  vr  ,  quoique  ce  Prcfcnt  ne  foit  peut-eftre 
pas  c:i  ufage.  Et  Ciceron  en  a  ufc  vifîblement  comme  de  Participe  Paflif, 
lorfqu  il  a  dit  ,  Cœnato  mihi  (jr>jam  dormienti ,  reddita  efi  illa  epifiola, 
ad  Att.  hb.  1    epift.  16.  où  cœnaio ,  marque  le  temps  pafle  ,  comme 
dormienti ,  le  Prcfent 

Ainfl  ce  que  l'on  peut  confîderer  là-dclTîis ,  cft  que  Cœnatus, pranfus , 
&  petits ,  n'eftant  pas  Prétérits  Actifs  ,  ce  feroit  une  faute  de  dire  ,  c œ- 
iiatus  fum  hanc  rem:  mais  qu'eftant  Prétérits  Pailifs  ,  on  peut  dire  , 
c  inatus  fum  apud  te  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  nepuifledirc  auffi  , 
enrnavi  apud  te ,  quoiqu'en  divers  feus  d'Actif  &  de  Paflif ,  ce  dernier 
cftant  toujours  plus  Latin  &  plus  ordinaire.  Et  ce  qui  trompe  en  cecy  eft 
le  peu  de  différence  qu'il  y  a  quelquefois  entre  un  fens  Actif  &.  i-afTif ,  & 
1  accoutumance  que  nous  avons  de  traduire  l'un  par  l'autre  :  Ce  qui  a 
fait  croire  encore  a  Voflius  que  cœptus  fum  ,  eftoit  Actif  ;  comme  quand 
Ciceron  a  dit ,  Or.rtio  cœpta  efi  fieri ,  pour  cœpit  ,  en  la  Lifte  précédente: 
au  lieu  qu'il  eût  mieux  fait  de  dire  ,  qu'alors  cœptus  fum  ,  fe  met  où  l'on 
pounoit  mettre  cœpi  ,  quoiqu'en  divers  fens  ,  n'y  ayant  rien  de  fi  facile 
que  de  changer  un  fens  Paflif  en  un  fens  Actif:  ce  qui  apeut-eftre  cfté 
Je  fondement  de  tant  de  Verbes  en  or  communs  aux  deux  lignifications 
dans  la  Langue  ,  ainu*  qu'on  peut  voir  cy-dcfTus  page  461.  &  durantes. 
Comme  il  a  fouvent  donné  lieu  de  prendre  les  Verbes  nus  abfolumcnt 
pour  Pafïïfs ,    amfî  qu'on  peut  voir  en  la  page  46c. 

IX.  Si  Adventus  ,  peut  auffi  quel  fief  ois  eftre  Aâjecilf. 

I   la  penfée  de   Palmcrios,   qu'il   a  tâché  d'appuyer  de  quelques 
cndioits  mal  entendus  ,  comme  de  ccluy  du  Phormiondc  Tcrcncc  : 
■ — Putrem  extimtfcam  ubi  m  meBtemeJHS  ad-jenti  venit  ? 

bnne  qui  ne  voycqa' Advtn  fi,  cft  le  Subftantif,  de  fon 

*  il  voir  cette  cireur  réfutée  dans  Vollius  lib.  +.  de  Anal. 

:  1  «?e  fou  bien  qu  Advtntm  ,  n'çft  j.unais  que  Subftantif. 
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REMARQUES  SUR  LES  PARTICULES 

indéclinables. 

Chapitre      I, 
Remarques    fur   les    Adverbes. 

I.  Que  les  Adverbes  fe  comparent  3  mais  qu'ils  ne  reçoivent  point 

de   -nombre. 

L'On  trouve  quelques  Adverbes  qui  Te  comparent  -,  comme  fatis  , 
f*tius  \fecm  ,  ftcïu4  ;  diu ,  diutius  ,  diuti/ft/nt  :  &  quelques  autres  ; 
quoiqu'il  y  en  ait  fort  peu  de  ccux-cy  ,  félon  que  Probe  l'a  remarque. 
Car  la  plupart  ,  comme  melitu  ,  dociitu  ,  &  les  autres  font  de  véritables 
Noms  ,   comme  nous  Talions  voir  danslaïuite. 

Mais  les  Adverbes  ne  reçoivent  jamais  de  nombre  ,  contre  ce  qu  a  cru 
Prifcien.  Car  à  proprement  parler  ,  Age  &  Agite ,  font  de  vrais  lmpcra- 
,  de  ir,émc  que  Ltget  legite.  Age  porro  ,  Cic.  Ergo  agite  ojwvtncs  , 
Virg.  Mais  ce  qui  nous  trompe  en  cecy  comme  en  beaucoup  d'autres 
rencontres  ,  c'elt  qu'on  les  traduit  fouvent  par  l'Adverbe  François  ,  Ace 
ijta  HMttumm  !  Cic.  Ho  bicnlaiflons  cela!  Age  t  dicat ,  fino  ,  Ter.  Hc 
bien  qu'il  le  difc  !  Et  c'eit  pour  cela  même  que  nous  les  avons  laiifez  au 
nombre  des  Adverbes  dans  le  Rudiment, 

I I.  Que  ce  que  Pon  prend  pour  Adverbe  J  fouvent  ne  Cefl  pas. 

Mais  il  y  a  encore  bien  d'autres  rencontres ,  où  les  Grammairiens  nous 
font  palier  pour  Adverbe  ,  ce  oui  ne  feft  nullement  -,  comme  quand  nous 
difoni  ,  Tanti ,    quanti ,  magni  ;  ou  quand  nous  répondons  aux  quef- 
tions  de  lieu  :  Efi  Rowa  ;  Abit  Rom.im  ;  venit  Rom*  :  Et  de  même  Demi , 
itié    b,  lli ,  qui  font  de  véritables  noms  ,  &  qu'ils  ont  pris  pour  Ad- 
irée qu'en  Grec  on  répond  à  ces  qucitions  par  des  Adverbes. 
tre  faute  eu  encore  plus  ordinaire  ,  quoique  pcut-elhe  plus  excu- 
fablcd..  .  .  font  u/îtczqua  l'Ablatif:  Car  parce  que  ce 

Cas  marque  fouvent  la  manière  aufli-bien  qnc  l'Adverbe,  delà  eu  venu 
que  l'on  a  pris  fouvent  l'un  pour  l'aune. i  d  elt  //><?«r<.Car  félon  Prifèien, 
on  voit  que  c'eit  un  Nom  par  l'A  que  i  on  y  joint  fouvent  ,  ïpontt 

[ont   forte  &  fort'.nto-  Forte  forttin*  ,  Ter.   Ciccr.   Fors   l 
ne  au  Nominatif  dans  Horace.   Le  avec,  fortuit»  ,   l'on fous-enu 
• 

1  eft  encore  m  ,  que  Prifcien  m< 

•ntre  les  Adverbes ,  comme  , 
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Alto-nu  dicetïi  ,   am  %nt  alterna  camxru, ,  Virg. 
Car  Altemk  ,  n'eft  point  icy  plus  Adverbe  cjuc  Alterna,  ,  n'eftant  qu'un 
Adjectif,  où  l'on  doit  fotlS-cntcndre  "jicibut- 

De  même  d  quieft  l'Ablatif  de  Repcns ,   dont  s'eft  fervy 

Ciccron.  Hêftïum  repens  têventm    Car  comme  l'on  dit,  LzÏ^tz;  pour 
UbemteriR  <"■'•  Tondit  auiîi  Repens  pour  npente,  comme 

cjui  diroit   j  ptnter,  quoique  ce  mot  ne  foit  pas  en  ufage.  Repente  fe 
doit  donc  prendre  comme  dipnitino  fup.  t impore. 

De  même  de  ho  ,  6V/0  ;  de  Pr/';^o ,  Secundb  ,  Poflremb  ,  &c  comme 
is  le  marquerons  encore  cy-aprés  dans  l'Ellipfc. 
De  même  de  amabo  ,  qui  n'eft  jamais  Verbe.  Amaeo,  quem  peem 
Gmmm*tïcoYum  inttr*\di  tibia  repontt .  purum&  pûtum  verbum  eft , 
dit  Sciopius.  Et  l'on  ne  peut  pas  douter  de  cela ,  puifquc  dans  le  fens 
même  où  ils  le  prétendent  Adverbe ,  il  gouverne  l'Accufatif.  Amabo  te  » 
je  vous  prie. 

Mais  quand  on  dit  ,  Commipravit  hucvicinU  ,  Ter.  Hue  démentit, 
pervtnit  ;  ex  femblables  :  on  prend  hue  pour  hoc,  &  l'on  fous-entend 
Genus  ,  Negotium  ,  ou  Locirm  ;  Et  c'eft  à  dire  ,  Ad  hoc  genns  démenti*  ; 
S.d  hoc  Ucum  vicinU  ,  &c.  Car  autrefois  on  difbit  hoc  locum ,  de  même 
que  l'on  dit  h&c  loct. 

I  d  e  o  ,  font  deux  mots  ,  quoique  l'ufagc  n'en  ait  fait  qu'un  ,  le  pre- 
nant pour  Adverbe.  Il  en  eft  de  même  de  6h<omodo ,  poftea, ,  interat , 
fimuidem* 

n'wùs  ,  fati;,  ou  f.it ,  font  de  vieux  Noms  :  Car  autrefois 
on  difoit  magie  Se  mage  ,  fa <-ti  &  fiitc  ,  de  même  que potk  &cpote ,  pour 
tous  les  Génies  &pour  tous  les  Nombres.  Voyez  Rcmarq.  fur  les  Noms 
ch.  4.  n.  i.pag.  445.  &  Rcmarq.  furies  Verbes  ch.  5.11.  1.  pag.  477.  De 
la  vient  qu'ils  gouvernent  encore  le  Génitif,  Ntmps  infidiarum  ,  Cic. 
ôc  femblables.   Voyez  Syntaxe  ,  Reg.  7.  page  371. 

Mais  quelquefois  ces  Noms  font  gouvernez  d'une  Prcpoiîtion  fous- 
éntendue'  ,  de  même  eue  nous  avons  dit  de  P  l  u  s  ,  dans  la  Syntaxe  p. 
415.  De  même  encore  que  m  ,  plurimum  t  multum-   De  même 

v; ,  quantum-,  dont  par  contraction  l'on  a  fait  tam  ,  qnam. 
3)c  forte  que  s'ils  font  à  l'Accufatif ,  on  fous-entend le   K  AI  A  ,  ad, 
p  r    &c.    ibi  plurimum  ift ,  Ter.  c'eft  à  duc  \  per  pturimum ,  fup.  tem- 
X îmiumvixit ,  c'eft  adiré  ,  pcrr.im'uimtempus.  Mais  s'ils  font  à 
Matif ,  on  fous-entend  in.  Vixijfe  nimiofatius  efi  quam  vivere,  Plaut. 
lie  tempo 
C  eft  pourquoy  dans  faint  lenn  clmp.  8.  Tu  quis  es?  Vrincipium  qui& 
ïojuor       '    .  C'eft  la  même  chofe  que  s'il   y  avoit  à  prtncipio  ,  tlù 
1        •     dit  le  Grec  ,  fup.  xoctu.  Et  c'eft  ainfi  qu'Afranius  dans  Chariiius 
mhoc  oro  ,  in  ammo  ut  fie  (laturu  tue  ,    &c. 
1  ntre  par  la  que  l'on  peut  dire  indifféremment ,   tertium 
'',   quoique  les  Romains  a\ ent  efte  autrefois  tel- 
lement en  doute  de  cela,   (juc  A.  Celle  en  fon  liv.  10.  ch.  t.  témoigne 

\  ans  de  la  Ville  ,  pour  feavoir  comment 
k  uieacc  du  Temple  de  la  Victoire,  &  que  les  opinions 


Remarç^sur  le  s  Ad  v  e  hb  es.     s 

eftant  partagées  ,  Ciceron  qui  ne  voulut  pas  fe  commettre  plu 
contre  les  uns  cjuc  contre  les  autres  ,  luy  confeilla  de  le  [aiilèi  en  abrégé 
T  E  RT.  Vairon  même  mettoit  quelque  différence  entre  ces  deux  façons 
de  parler  ,  &  croyoit  que  quarto ,  par  exemple  ,  marquoit  \  lutôt  l'ordre 
&  le  lieu  ,  &  quartum  le  temps  -,  ce  que  faint  Auguftin  remarque  auflï 
en  la  Grammaire  ,  quoique  l'ufage  les  ait  fouvent  confondus. 

Mais  la  raifon  du  régime  ne  peut  cilrccontcflée  ,  puifqu  à  quelques- 
uns  même  on  y  trouve  la  Prépoîition.  Soin  tus  ewlumè  \r  m  votutus ,  eft 
in  multum  -v.to  ior  .  Plaut.  où  il  eût  pu  dire  multum  tout  feui  ] 
multum  ,  qui  fuppoie  même  negotium. 

N te  Puer 1 liMCM  quifquxm  Urgente  Latinos 

In  tantumfpe  tolïeta\oi ,  net  Remeels  quondam 

Vllo  fe  tstntum  tellus  jact  -bit  simomtc  ,  Virg. 

Où  nous  Toyons  qu'il  a  ufé  indifféremment  de  1  antum  t  &  à"m  tan- 
tum  ;  de  même  que  J  uvcnal  a  dit  ; 

/;;  quantum fitis  atqut  fames  &frlgorapcfcu;it 
Et  Tite-Livc  >ln  tsmtMmfmsmvirtfâtememitmsJe*  Et  ailleurs,  quantum 
utsgis  P.:tres  plebift  mjinuAb.int ,  eo  aertus  Tribsni  contra,  UnàebsnU 
Et  Semblables. 

Fn  un  mot  l'on  peut  dire  avec  Linacer  ,  que  tous  les  mots  qui  gardent 
ainfi  quelque  forme  ou  quelque  apparence  de  Nom  ne  font  pas  Adverbes, 
ou  qu'au  moins  ils  ne  le  font  qu'abufivement  &  dans  l'ufage  :  Et  que 
pour  en  entendre  bien  la  force  6c  le  régime  ,  &  comprendre  les  diverfes 
liaifons  &  tranfitions  où  on  les  employé  dans  ledifi.ours,  il  faut  tou- 
jours les  confidercr  dans  leur  lignification  naturelle  &:  originaire.  Ce 
que  nous  allons  faire  voir  encore  dans  kquoU ,  &  dans  une  Lille  de  quel- 
ques mots  particul.ers  cy-aprés. 

III.  Que  le  Qjj  o  d  ne  fi  jvn.ùs  qm  Re'.uif. 

Le  (Êuod  ,  que  l'on  fait  palier  fouvent  pour  Adverbe  ou  pour  Conjon- 
ction ,  n'efl  proprement  que  le  Neutre  du  Relatif,  qui,  q:t  .  Ce 
que  l'on  peut  confidercr  icy  en  deux  rencontres  particulières-,  l'une  ou  le 
quod  enferme  ordinairement  la  raifon  de  la  cho(è  .  &  l'autre  ,  où  il  fc 
met  après  le  Verbe  ,  au  lieu  de  l'Infinitif. 

i  Le  quod  rationel  .  ou  qui  enferme  la  raifon  de  la  choie  ,  efl  un 
pronom  relatif,  gouverné  d'une  Prépolition  fous- entendue.  Ainii  quand 
Horace  a  dit  ,  par  exemple  ,  Incoiumis  Utjr  quoi  ^t.ittn  nrbe  icetb 
à  dire  ,  Ut  or  ob  ni  .  ou  prof) ter  id  negotium,  qu^d  .Jl  :  vivit  in  urbe  ,  le 
prenant  abfolument  •  ou  quod  efi  ii  Vt  uis  Te- 

rence  ,   s  .ait  quodtibt  nunc  vit 

et  pour  Ad  :  Pour   (  ,  c  qne  t   fcCm 

Cela  cil  fi  vray  que  quelquefois  même  l'on  trouve  rd  ave 
exelsmsnt  ;  ventt ,  Tcv.  où  fc  on  Donar, 

c'ell  à  dire  ,  propter  id  quod,  &cc.  Et  Ciceron  en  a  ufé  de  la  forte, 
Teneo  tm  hercule  ifedtsmenteneoi  cum 

îompeiopu^nure ,  vcl  quodjudicei  H  AdQ^  Fr,  lib.  ;.  cp. 
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k.  Ou  Ion  voit  qu'ayant  mis  id  quod  ,  au  premier  membre,  &"  quoi 
feulement  au  fécond  ,  il  nous  fait  aiTez  voir  que  lorfque  cet  ùtneftpaJ 
exprimé  ,  il  le  faut  fous-entendre.  Il  eft  vray  que  Lambin  a  ôté  cet  id  , 
comme  beaucoup  d'autres  chofes  qu'il  n'a  pas  allez  entendues}  mais  il  fe 
trouve  dans  les  livres  anciens  ,  comme  témoigne  Voulus. 

Et  Manucc  en  fon  Commentaire  fur  cette  Epître  remarque  la  même 
choie ,  ajoutant  que  ces  rctranchemens  que  l'on  a  ainfî  faits  dans  les  Au- 
teurs ,  ne  font  venus  que  de  la  témérité  de  ceux  ,  quorum aures  imperitA 
antiquam,  non  tamen  fatis  ufu  pernjulgatam  loquendi  rationem,  non  fer- 
rent. Ce  qu'il  confirme  encore  par  cet  autre  témoignage  de  Terencc  ,  Id 
ruodefl  confimilis  moribus  ,  convincet  ficile  ex  te  elfe  natum.  Et  par  ce- 
uv-c v  de  Titc  Live ,  là  quod  erat  vetufta  co7ijun6iio  cum  Macedonibus: 
fc  plaignant  enfuite  de  ce  que  ceux  qui  ont  travaillé  au  Grand  Threfor 
de  la  langue  Latine ,  ont  mis  quantité  de  femblables  chofes  ,  qui  font 
capables  de  nous  faire  fouvent  héfiter  dans  les  Auteurs. 

i.  Le  quod  qui  fe  met  au  lieu  de  l'Infinitif  après  un  Verbe  ,  eft  au/fi 
Relatif.  Mais  il  eft  fouvent  dépouillé  de  fon  ufage  de  Pronom  ,  &  ne 
retient  prefque  que  ecluy  d'unir  la  propofition  où  il  fe  trouve  à  une  au- 
tre :  ainfi  qu  on  l'a  fait  voir  dans  la  Grammaire  générale  chap.  ^.  Quoi- 
que cela  n  empêche  pas  qu'alors  même  il  n'ait  aufli  fon  antécédent  ex- 
primé ou  fous-entendu.  Car  par  exemple  lorfque  Ciceron  a  dit ,  Cum 
fcripfijfet  quod  me  cupertt  ad  urbem  ventre  :  Et  Plaute  ,  Scio  jam  filins 
quod  amet  meus ,  pour  fcio  filium  amare  meum  ;  il  eft  vifiblc  que  quod 
alors  a  rapport  à  la  chofe  que  l'on  fçait ,  &;  au  Verbe  Scio  ;  &  que  c'eft 
la  même  chofe  que  fi  l'on  difoit  j  Hoc  ou  iilud  fcio ,  nempe  quod  &c  où 
Je  quod  auroit  vifiblcment  rapport  à  cet  Hoc  (  fup.  negotium  )  comme  à 
fon  antécédent  -,  comme  Martial , 

Hoc  fcio  quod  feribit  nulla  puella  tibi. 
Où  il  eut  pfi  mettre  ,  Scio  quod  nulla  fetibit  tibi ,  pour  nullamfcribcre 
tibi ,  quoy  qu'alors  le  quod  n'eût  pas  changé  de  nature.  Surquoy  l'on 
peutdonner'unc  infinité  de  femblables  exemples ,  comme  quand  Sencquc 

a  dit  ; 

Probo  quod  non  fit  pudica. 

Et  Horace  : 

'  Qs*°d  <Hti*nto  plura  parnfli , 

Tantoplura  cupis ,  nullincf Mener  audes  ? 
Et  le  Dcclamatcur  contre  Salluft.  Credo  quod  omnes  tuifimiles  incolumes 
m  hucurbe  vixiJJ'ent.  Et  Claudicn  ;  i 

Non  crédit  quod  bruma  rofai  innoxia  fervet. 
Et  Ulpien  -,  S ufficit  mulieri  notumfacere  quod  fit  prg.gna.ns.  Et  Ciccr. 
lllud  txtremum  eft,  quodrcàe  vivendi  ratio,  mêlions  eficit  i  où  le 
Qj'  o  n  clttoùjours  Relatif,  quoique  ce  foit  des  façons  de  parler  que 
l'on  pourroit  toutes  exprimer  par  l'Infinitif. 
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I  V.  Si  le   Qjj  o  d  fe  peut  mettre  comme  CÔn  des  Grecs , 

après  les  Vetbes. 

Ce  que  nous  venons  de  rapporter  peut  prcfque  fufire  pour  décider 
cette  qucflion  ,  encore  que  Sanclius  1  ait  voulu  nier  abfolument;  allé- 
guant pour  toute  raifon ,  &  le  prouvant  par  une  infinité  d'exemples 
que  le  GUiod  n'eft  jamais  que  Relatif.  Mais  ;, -inique  nous  avons  montré 
cv-deffus  ,  que  lors  même  qu'il  cil  après  le  Verbe  au  lieu  de  l'Infinitif 
où  il  cil  (ans  doute  pour  1  577  il  y  cil  comme  Relatif:  cette  raifon  de 
Sanclius  ne  peut  pas  faire  douter  de  cet  ufage.  Nous  examinerons  plus 
particulieiement  ailleuis 'a  nature  de  l'on  .  &  nous  ferons  voir  qu'il  eft 
bien  plus  fouvent  Pronom  que  le  quod  Latin,  quoique  cela  n'empêche 
pas  qu'ils  ne  fe  mettent  facilement  l'un  pour  l'autre.  AuiTi  Linacer 
reprend  les  Interprètes  ,  qui  pour  éviter  Je  traduire  cet  rn  par  le  quod, 
ent  pris  des  tours  éloignez  &  difficiles.  Et  VofTius  en  fon  livre  de  con- 
firitcîione ,  remarque  qu:  Ciceron,  Pline,  Ovide,  Plaute ,  Sencquc, 
Horace  &  les  autres  Auteurs  purs  ,  n'ont  pas  fait  difficulté  de  feicrvir 
de  ce  quod  quoy  qu'en  (à  petite  Grammaire  il  difc  qu'il  efl  peu  Latin  ,  8c 
qu'il  ne  le  faut  pas  facilement  imiter.  Mais  Manuce  en  divers  lieux  ,  Se 
particulièrement  fur  l'Epure  dernière  du  livre  9.  ad  Atùcum  ,  &  fur  la 
28.  du  7.  livre  *d  fam'.li.irts  .  établit  cet  ufage  du  ytod  ,  comme  une 
vérité  confiante  :  Et  fi  Henry  Eilienne  en  fon  Thrcfor  fur  la  particule 
*s ,  en  a  douté,  on  voit  que  dans  fon  livre  de  L.xtin.  j'.i  fj  iffp.da, , 
qu'il  a  fait  depuis  ,  &  où  il  traite  ce  point  exprés ,  il  l'établit  par  un 
grand  nombre  d'autoritez.  De  forte  que  ce  feroit  fans  raifon  qu'on  vou- 
droit  révoquer  en  doute  cet  ufage,  quoique  l'on  puifTc  demeurer  d'ac  or J 
que  l'expreffion  par  l'Infinitif  cil  (bayent  plus  belle  &  plus  Latine; 
puil^uc  Ciceron  traduifant  divers  lieux  de  Platon  dans  fes  ouvrages  ,  où 
1*377 ,  cltoit  exprimé  ,  aufé  plus  fouvent  de  celle  cy  aoe  de  l'autre. 

Or  la  raifon  pourquoy  ces  cxprefTions  de  l'Inimitir  ou  du  quod  ,  (ont 
équivalentes  dans  le  lens  ,  laquelle  ,  perfonne  que  jcfçaclic  n'.ivoit  en- 
core rcmaïquée  -,  c'eft  que  l'Inhnitif  cil  entre  les  manières  du  Ve  be,  ce 
que  le  Relatif  cft  entre  les  Pronoms  ,  &  que  leur  propre  ofrkccfr  de  join- 
dre Japropofition  où  ils  entre nt ,  à  une  aurre-,  comme  on  peut  voir  plus 
particulièrement  dans  la  Grammaire  générale  ,   Partie  1.  en.  ?.  &  11. 
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V,  Significations  remarquables  de  quelques  Adverbes ,  ok  ?  on  fait 
voir  l'Origine  de  plujieurs  mots. 


A  b  H  i  v  c  ,  fignific  proprement  ah  hac 
die ,  de  forte  qu'il  ne  marque  que  le 
terme  ;  Se.  le  nom  de  temps  fe  met 
tnfuite  à  l'Accufatif  ou  à  L'Ablatif. 
stbhinc  annif  ,  ou  annos  quindccivi , 
«ce 

Cela  a  fait  croire  a  Erafme  Se  à 
Sciopnis  qu'il  pouvoir  avoir  relation 
au  PaiTc  &:  au  Futur  ,  Se  que  cela  ne 
dépendoit  que  du  Verbe  auquel  on 
le  joignoit.  Et  il  cil  vray  que  l'on  trou- 
ve dans  Pacuvc  ,  (  fil  armer.  f'.td.  ) 
Sc'y.ie  ad  ludoi,  jam  inde  aahinc  excr- 
étant. 

Mais  par  rout  ailleurs  on  ne  le 
trouve  que  pour  le  paffe.  Et  c'eft  fans 
fujet  que  le  Calepin  de  Pafièrat  oit 
que  Solïpater  L'approuve  pour  les  ceux 
temps  ,  vu  qu'il  n'en  dit  pas  un  mot , 
(  quoiqu'il  cite*  l'autorité  de  Pacuve 
que  je  viens  de  rapporter  )  Se  ne  parle 
feulement  que  de  deux  Cas  qu'il  p;ut 
gnuvern-r. 

Il  ell  vray  que  Hmc  a  rapport  aux 
deux  temps ,  mais  non  pas  ^Abhinc.  Me 
mhilo  magis  confyiciet ,  quant  fi  hir.c 
d:tcento(  annos  fverim  n:ort:>.::s  ,  I  laut. 

liquld  convafjfjem  y  a'que  hinc  me 
conjecijpm  prstinm  in  pedes. 
Tercnc. 
Adamussim.  PijK*  cj-apus ,  Partim. 
An  ii  ut.    I~°je\  <y  "Pr<-'(  >  Haâeauf. 
A  d  m  o  d  u  M.  Comme  le  mot  i\z  modui> 
fe  peut  prendre  en  Latin  ,  ou  pour  la 
quantité  ,  ou  poHr   la   qualité1  :  ainlî 
L'Adverbe  *4dmodttM,  qui   en  vient, 
ucfois  beaucoup,  &  quel- 
p  tfflu  i  environ.     Non  admo- 
d:-m  fféndii   nittu ,    Cicer.  Q 

El  ifuL    Curio  nihil  admodnm 
!.  Nefç  «voit  prefque 
t       .   |  •  u'Io  admodv.m  rninfe  FcLr- 

Eftant  prefque  Stx  milita 

quittant  admod'  a»  /?«*M- 

"i  »  Seulement  cinq  mille  des  ■  u- 
m; ti 
A  lACi  (  fievétni  ,   c'eft  à  dire  , 

^inte  luet  tempera  .-cnr  les  Anciens  dû 

Com  i  m  u  s  ,  ne  le  prend  pas  feulement 


pour  le  lieu  ,  mais  auHî  pour  le  temps. 
De  forte  que  ,  comme  le  remarque  Ser- 
vais ,  il  ne  lignifie  pas  feulement  ex  pre- 
fi?:rj::o  ,  de  çrés  ;  mai:  zuiTi  jiatim  ,  in- 
continent ,  a. l'heure  même. 
■  ;<i£ft>  qui  femine  continus  arva 

Infequitt'.r  ,  Virg.  i.  Georg. 
Quelques  uns  ont  douté  s'il  ne  gouver- 
nent point  de  Cas  ,  Se  lï  partant  il  ne 
pouvoir  point  palier  pour  Prépofîtion  , 
comme  quand  Properce  a  dit  : 

tjiut  d  1er  agrefies  comit.m  irtftoi. 
Et  ailleurs  : 

Tlttminaquc    i/Émonio    co  r.inttt  ijje 
'viro. 
Mais  on  prut  aflurer  que  nen,  parce 
que  dans  le  premier  exemple  c'clt  une 
Ellipfe  de  la  Prépofuion  ad  ,  de  i 
que  Virgile  a  dit, 

Siticntaibimws  tAfiOS  ,  pour  ad  *A  fret. 
Et  dans  le  fécond  ,  ce  n'eit  que  le  Daiif 
du  rapport  qui  fc  fourre  pur  tout ,  de 
même  que 

It  clamer  calo  ,  Se  femblables. 
C  u  m   ou  Quum  ,  eft  un  vieux  Accufa- 
tifde  Qui ,  qua  »  q::od.  Voyez  cy-deflus 

page  4^- 
Ciu,  cft,  un  mot  coupé  pour  f;;r<r  :   Et 

Ct'.rc  pour  ciii  ni.  Plaute  l'a  mis  tout  au 
long. 

■■  Vifcnm  legîoni  itii  , 

funddfqut  eo  pr/ejhrnciar.t  folia  fur- 
fur  i  : 
Cui  rei  ?  Ne  adfundas  %i[cws  adk*trcf~ 
ccret. 
Mais  comme  nous  avons  fait  voir  ddnî 
les    Déclinait*.  8c  cy-déJîus  page  44t. 
qu'autrefois  le  Datif  eftant    toujours 
fcrr.blahle  à   l'Ablat.  l'on  en  a  cofuitc 
retranche  ['$  ,    Mufa  pour  Mufti.    De 
.c  aulTi  l'on  a  dit   cnr,  ou  plutôt 
qt'.cr ,  félon  les  Anciens  ,  pour  t»n  ou 
quart  :    De    forte    que     cnr    ou     qva- 
re  ,  dans  le  fens  Se  dans  leur  0 
ne  font  que  la  même  chofe.  Or 
on  dit  qr.arr,   e  e'.  |r    un 

Ablatif  où  l'on  foui  entend  lai 
fïtiun  De  ou   In  t  qui  s'y  trouve  nu  n.e 
fouvent.     0".«    de   re  oblccro   ?  I 
In  ta  re  nutximâê  Dtis  gr**    <  ' 

Cornel. 


Remarq^sur  les  Adverbes,     jîj 

De  Ibrte  que  fi»  eit  proprement  i<y"â 
l'Ablatif  de  la  manière  ou  de  la  caufe. 


Corntl.   Nepoi.  Ce  qu  .icpis 

que  cur  ,  De  puillè  citre  aulii  pour  le 
Datif  c\d  re: ,  comme  nous  avons  vu 
dans  le  partage  de  Plaute  cy-dellus. 

Par  la  nous  voyons  pourquoy  c'eft  la 
même  chofe  de  d**e  par  ex.  Mirabir 
quid  eJjU  c'.r  mihi  nihil  fcri'oeres  ;  ou 
quare  nihil  fciieres  ;  ou  bien  même , 
qt'ed  tu  nihil  firibtres ,  Cic.  Les  deux 
premières  façons  rentrant  dans  la  con- 
iirucuon  de  l'Ablatif,  &:  la  dernière 
dans  celle  de  l'Accufatif,  le  ft*d  eftant 
là  pour  proprer  qv.od. 

De  in  f  vient  de  Deindf.  Or  iWf  au.Ti 
bien  que  hir.c  ,  le  dit  <fu  temps  &  du 
lieu  :  *:  partant  dtin  ■>  ou  demdt ,  fe 
prend  pour  f^ea,  lor, qu'il  a  rapport 
au  temps  ,  marquant  ainfi  ou  le  Paiïc 
ou  le  Futur  ,  ou  p:ur  conpquenter  ,  larf- 
xju'il  a  rapport  au  lieu.  *Acctpit  condi- 
tionern  ;  dtin  tmffhnm  eccipit  ,  Ter.  Fa- 
&um  effe  non  ne^at ,  ç~  deindt  f*8*rum 
autumat  ,  Id. 

I  s ,  fedit  pour  le  lieu  ,  car  il  cft 
formé  de  hac  (  lup.  tnt  )  ÔC  de  tenuf. 
Hac  Tnjana  ter.i.i  '.-erit  fortuna  fecuta  , 
Virg.   jufques  li.  (tut  qnod  k 

rat feribi  poffet ,  Cicer.  jufques- icy.  Sed 
h*c  haBenus  ,  Id.  Mais  c'efi  allez,  parlé 
de  cela. 

Adhuc,  au  contraire  marque  !e  terns, 
parce  qu'il  fe  prend  pour  ad  hoc  ,  fup. 
ttmpus  ;  ou  au  Piurier  ,  *AdU*c ,  com- 
me il  fe  ttouve  dans  divers  exemplaire 
de  Cic.  frp.  tempora.  El  cet  Adverbe  fe 
dit  tant  du  Prêtent  que  du  l'ail 
mdhuc  non  ferra  ,  frd  ÈÊMtim ,  Ciccr. 
*Ad\mc  h*cerunt ,  Cic.  Adhmt  non  feci  , 
Id.  Adliuc  Y.ncrt  ..  te  t{  ijioltm  acccpc- 
rani  ,   Id.  &c. 

Df.  incf.ps  ,  vient  de  De  in  >  &  de  capio  , 
&  marque  la  fuccclfion  &:  la  fuic_-  dAtU 
leschofei. 

Dudum  ,  vient  de  </r<  ^<m  ,  il  y  a  long- 
temps, mai*  néanmoins  il  marque  queï- 
qurlois  un  Pafl  •'•  prochain  ,  comme  Jn- 
certitr  multo  fmn  tju.im  d"d:>m  ,  Ter. 
Me  voilà  plus  incertain  qu'auparavant. 

Idfpol  ,  ou  F?oi  ,  Voyezcy-aprés  la 
Figure  de  1  ' F 11 1  p fe  ,  Lift.  i. 

Etiam  cft  un  mot  compofé  pour  Ttiam  y 
êc  a  fonver.t  prefque  le  mrme  frns  que 
les  deux  parties  feparce s  e  que 

QuOMiAM  ,  [•  iur  1:1  mi»  ,  ou  \n  ni 
lue  pour  ôter  un:  e 
ttiu  y    li  coafoane  le  pranonçanc 
bien  pins  1  nylei  Ancieru 

«4UC    UOU4   ne    : 


EXAMÙSSIM.  Voyez  ?xrtim  cy-aprés. 

EXTiafviiO  ,  comme  Eroco  ,  li^n-fie  /»- 
continent ,  jur  le  chump.  Car  templitm 
fe  prenoit  pour  tomrs  lorti-s  de  lieux 
découverts.  Alii  extemplo  mgtnJmm  : 
Alii  difjtrendum  inverti  princiùium  cen- 
feb*nr ,  Liv.  Mais  de  Lioco,  ilsonc 
fait  iluo  ,ou  illico.  Quoique  l'on  trou- 
ve encore  en  deux  mots  ex  leco  ,  ou  ex 
hoc  loco  ,  dans  Plaute. 

Jampudum,  marque  un  plus  lang  ef- 
pace  de  temps  que  Dudum  :  &  Jam- 
pkidem  que  Pridem  -,  fie  Jamdiu 
que  Diu  ,  ôc  le  difent  tant  du  i'rclent  , 
que  du  PalTc.  ftmehniitm  expeciar.t ,  Cic. 
h*  ,  quxm  jamdud::m  t'*ci*b*mHf  jï.tbi- 
lit.u  ,  Id.  Mais  Scncquc  l'a  mis  pouc 
f*m  i*m  au  Prefent  :  morjlrum  JMMtbe- 
dum  ttvehe  ,  In  Mcd.  Ollcz  vitement  ce 

.tre.   El  Virgile  mémo  , 
ftrr.ite pcrn.is,  A.n.  ».  Pun:ll"cz-moy  tout 
à  cette  heure. 

C'ert  de  cet  Adverbe  J*mdin ,  que 
vient  nôtre  jadis  ,  de  même  que  de  tant* 
di::  vient  tandis.  Le  premier  n'clt  guère* 
que  dans  les  vers.  Le  fécond  le  met  auffi 
: 0&  ,  triis  feulement  lorsqu'il  eft 
fuivy  d'un  «m ,  oomme  tandis  que  ifr.-.t- 
fere\  rc'a  ,  je  feray  autre  chofe. 

efl  ua  mot  composé  de  deux: 
Ablatifs  ,   mafno  ti  optre. 

Mane  cft  un  ancien  Ablatif,  de  même 
que  fera  ,  tempnri  ,  &:c.  Car  on  difeie 
manu  ,  bem&  favorable  ,  dont  le  con- 
traire eftoit  tmtr.anis  ,  ir 
qui  cft  encore  en  ufr.ge  ,  con.rre  ils  di- 
foient  aufli  Dii  mares.  De  forte  que  le 
temps  qui  fa  oede  à  la  nui; 
mar.e  ,  comme  avant  quelque  chofe  dé 
plusagreab  e  que  les  teneb: 

De   la    .     |  .  :rouvc  e:- 

multo  mar.e  ,  Cic.  Be ne  mane  ,  Id  bien 
matin.  Voyez  cy  '.cflus  ,  r   . 

Mf  castok  ,  M:  HEKCÛI  I  ,  VA\  n:tlS- 
FID1US.    \  :. 

M  ^'  mirum. 
mme  qui  diroit ,  ;  tu  m  tr*m. 
Oi  im   le  prend  pour  toute  forte  de  ter 
Pour  le  Paflî  indétermi  ftnent  :  U 
r  olim  fie  ,   Cic.    IV 

Oltvi    non  fiilt'm    lun-ji   « 
Phn.  ]u.i.  Il  î  a  lonf  tempi  que  •'  p 

U      -    I 
m   e{\e  tCnfri    rtttu    me   i 
dal'jm  , 

nmmt,  l'ouï  le  Pi      >■  mptr» 

K 
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ctpûu  géUtdhuB  quod  ego  olim  prête  non 
tcmerè  prx  umo  ,  Plin.Jun.  Ccflàdire  , 
intt**nt>  félon  Robert  Eiticnnc.  roui 


mit 

le  Futur  :  Forfan  (p  h*colim  meminijje 
;'.'    *£x>  »   Virg.  Pour  un  temps  indéter- 
miné :  Vt  pucris  <lim  dar.t  cruftula  blan- 
di  PoRoref  ,  tl<»r.  Donnent  quelquefois. 
Pour  toûjours:Kof  til>i  pr*-alid.t<  olim, 
:ûque   fit'.enttf  jufjkizt  Baccho  vîtes  , 
,.  tn  tout  temps. 
Parti  m  cft  un  vieux  Accusatif ,  de  même 
que  Mi  i>n  ,  fuppim  ,  qui  fera  gouverne 
d'un  x«t«  C'ellpourquoy  on  dit  ypar- 
me  que  pan  eorum  , 
Sed  iorum  partim  in  pompa  ,  partim 
in  êcie  itt*flm  ejjt  volutrurt,  t.  de  Orat. 
des   Difciples  d'Ifocrate.  Mais 
les  uns,  dir-il  ,  ont  voulu  fe  rendre  re- 
commandables  dans    les    Ecoles    (   in 
&:  les  autres  dans  le  barreau 
l  in  ar-c.  ) 

Il  faut  dire  le  même  de  adamuffim  , 
qui  fe  tr<  uve  dans  Vatrcn  ,  r.'do  R.  R. 
fc  \cxamufiim,  qui  eft  dans  Plautc. 
Tarum  eft  encore  un  Nomaulïi  bien  que 
PAIILUM  ,  qui  fuppofc  ad  ou  XfltT*.  Ils 
viennent  de  *ra.vf<  pauais ,  ouTtfyfO», 
«Vu  rejetant  Vu  ,  l'on  a  tait  persan  : 
3c  en  changeant  le  f  en  A  paulum.  Par- 
i.'.m  vient  auffi  de  là  ,  par  une  tranfpo- 
fltiondc  Vr feulement. 

Ces  Noms  fc  trouvent  encore  en  di- 
vers Cas.  Au  Nomin.  Parum  cft  quod 
/  mina  flféllifti  ,  Cic.  fup.  ne^oltum. 
Parum  meminifti  quid  (omefjtris  ,  I  1. 
pour  ad  féfmn.  Et  de  même  ,  fatum 
umlti  ,  pour  dire  »  peu.  Parum  fepè  , 
Paulum  hv.manior  ,  &C. 
Pjdetfstim  ,  vient  de  pede  tendtndo  , 

peu  à  peu  ,  in'enlîblcmcnt. 
;  ;c  prend  po;u«im s  lieux  :   foit 

l'on  cil  ,  Pcregrè  alfum  :  ce'uy 
où  l'on  va  ,   Peregrè  abeo  :  ou  celuy  d'où 
l'on  vient  ,   Peregrè  domumrede*» 
I  ni',  éprit  demain  ,  fc  dit  pour  pt- 

remta  die  ,  comme  le  remarque  Cbanf. 
Perindr  marque  la  rclTcmbîancc,  Omr.es 
rtiprrindr  fknf  ,  Ut  a»xs  ,  ut  e.ts  ma^r.i 
fétUê  ,  Plant.  Les  cho'es  font  telles 
que  l 'opinion  que  nous  en  avons.  Mi- 
Ufft  (orpore  ir.^cnt  perinde  armatui  > 
Sal. 

-  dit  pour   penfum.  Voyez.  les 
o. 
FR^  ■    '  *  MUT, 

.    m  .  Pi  o 

:  Chap.  des  Conjurions ,  cy- 

. 


Protinus  fedic  comme  pour  porto  tenus  , 
le  ainfi  marque  la  continuité  &  du  heu 
Ce  du  tems.  Protinu*  aïrii  meliis  caelejiia 
doua  exequar  ,  Virg.  tout  de  fuite.  En 
ipfc  capellêU  protinus  ager  ago  ,  Id.  Je 
les  ment  loin.  Cùm  protinus  utraque  tel- 
ia  foret  y  Virgil.  Marquant  que  la 
Sicile  eitoit  autrefois  jointe  à  l'Italie. 

Quam.  Voyci  le  Chap.  des  Conjon&ion», 
cy-apres. 

Quand  ÛQUE  eft  un  mot  racourcy  pour 
qv.atuloutr.qv.c.  Indignor  quandtque  bonus 
dormitat  Homcrus  y  Elor.  c'efl  à  dire  , 
quandoeunque,  Quandoque  araiitttr,  Co. 
lum.  Toutes  les  fois  qu'on  labourera  : 
Et  il  retombe  toujours  en  ce  fens ,  re- 
marque San&ius  ,  û*  ce  n'eft  qu'il  le  ré- 
solve eu  deux  mots  ,  0  rui  quand»  ego  te 
alpicitm  ,  quandoqne  licebp  ,  &c.  Hor. 
pour  l?  quando  licebit. 

Quin  fert  quelquefois  pour  interroger, 
quelquefois  pour  augmenter  oc  étendre 
la  lignification  ;  oc  quelquefois  pour 
porter  &:  exhorter  à  quelque  choie. 

En  toutes  ces  rencontres ,  il  ell  mis 
pourvu/  èc  ne  ou  n»n.  Et  alors  qui  clt 
l'Abl.  du  Relat.  pour  quo  fup.  modo. 

Quin  •vocafh  hominem  ad  ctenam  , 
Plaut.  c'ell  à  dire  »  qui  non  >  ou  quomed» 
non.  Comment  ne  l'avez- vous  point  ap- 
pelle j  ou  poiuquoy  ne  l'avez  vous  point 
invité,  oh  que  ne  l'avez- vous  prié  ?  Qu'd 
ji.u  lapis  f  quin  acùpis  f  Ter.  Quin  tn 
hoc  audis  f  id.  ghiin  morere  f  Virg.  icc. 
On  le  trouve  même  quelquefois  tout 
au  long.  Ej^Ve  qui  ux*r  detur  tibi  j  ego 
idefjiiiam  mihi  qui  ne  detur .  Ter.  ou 
félon  Donat  même  ,  qui  eft  pour  qv.em- 
admodum  ,  &  ne  pour  non  ,  Quid  nunc 
gftmui  ,  q.'in  redeamus  ,  Id.  c'eft  à  dire, 
imo  redeamus  »  f?*  quid  ni. 

■■  ///<  non  e[l  locur  , 

Shiin  tu  alium  qu.tras ,  eut ,  &c. 
Plaut.  Et  îcmblablcs. 

Qiio  ell  toujours  Relatif,  8c  peut  cftre 
pris  ou  \  our  le  Datif., ou  l'Ablatif  Singu- 
liers, ou  pour  l'Accufatif  Pluricr.  Voyez 
le  C  hap.  des  Pronoms  ,  page  4^4. 

Quoap.  Turfelin  dit  que  £htoad  hoc  ou 
quoad  illud  n'efl  pas  Latin  ,  mais  bien 
quod  ad  hoc  ïjitRat  ,  ou  quod  ad  illud 
jertinct.  D'autres  néanmoins  admettent 
ce  mot  Quoad  pour  quantum  ad  ,  êc  le 
prouvent  par  un  paflagedu  Droit ,  liv. 
41.  I  it.  r  §.  ;  Nrc  i?itercft  (  quotd  ftr.u-, 
br(iias  fjr  'volucres  )  utrum  in  (miptippvt 
f::r.d<i  lapiat  an  in  alieno.  le  Grand 
llue.or  de  la  L.  Lt  imprimé  à  Lyon  ca 


Remarq^sur  l 

l^7j.  qui  cït  le  meilleur,  oc  tous  les 
Diclionaires  ries  Eftiennes ,  même  le 
dernier  ,  quicftde  rirnpreflîond'Hono- 
rat  ,  font  exprefle  mention  de  ghtead  en 
ce  fens,  l'autonfant  par  cette  Lo%  - 
Caïus  :  &  il  cil  vray  qu'elle  fe  lit  ainû 
en  quelques  éditions  du  Cours  Ci  .'il  , 
comme  en  celle  de  la  veuve  Chevalon 
deifçt. 

Mais  il  y  a  grande  apparence  que  c  cft 
une  faute  ,  ôc  quil  y  faut  lire  qi-.od  ad  , 
comme  il  fe  trouve  dans  les  Pandectes 
Florentines  imprimées  fur  ce  fameux 
Original  de  Florence  ,  qui  cil  peut-cltrc 
le  plus  excellent  6c  le  plus  ancien  Ma- 
nukrit  de  toute  l'Europe  ,  où  on  lie 
en  cette  Loy  ,  Quod  ad  fera*  >  l'e/ti.ts  , 
&c.  De  même  que  dans  l'Edition  de 
Chriftophe  Plantin  de  i<j6j.  &  dans  tou- 
tes les  plus  excellentes ,  comme  en  celle 
de  Coi.tius  ou  le  Conte  ,  de  Merlin  ,  de 
Nivelle  ,  de  Denis  Godetroy  ,  &:  autres  : 
fînon  qu'ils  mettent  btfH.xs ,  ou  les  pré- 
cédentes ont  vejli.ts  »  par  un  V,  furquoy 
l'on  peut  voir  le  Traité  des  lettres  cy- 
aprés. 

Que  fi  après  cela  néanmoins  on  vou- 
loit  auc©rifcr  le  qt»oad ,  dent  quelques 
perfonnes  habiles  fe  font  fervis  pout 
quantum  ad  ,  en  ces  derniers  temps  ; 
comme Scioppius ,  Sanclius  ,  &  auircs  : 
On  le  pourroit  faire  par  Ciceron  même, 
qui  ufe  fouvent  de  qnoad  ejm  fa:ere  po- 
terit  j  tj-.iodd  fin>  fteri  po/JIf,5cc.  où  qwad 
elt  pour  quantum  ad  ,  5c  faitrt  ou  fieri 
pour  un  Nom  gouverne  d'add  1  A'  eufa- 
tif,  qui  régir  cnfuue  ej m  au  Gci 
fup.  rei  ou  negotii.  De  forre  que  niioad 
tjmfacere  potert ,  par  exemple  ,  c'eft  à 


es  Adverbes. 


5'î 


dire  ,  quantum  MdftQnM  ejus  rei  [utero  , 
ôc  ainli  des  autres. 

Ainfi  dans  1  ï  p.  z.  du  îiv.  j,  écrivant  à 
Appie  il  dit  >  Vides  ex  SC.  previnciam 
ejje  habendam  :fieam  ,  qutdejm  facert 
foterit ,  quam  txfedUijfimmm  miki  tta- 
dider'n  ,  facilior  erit  mibi  qv.aft  dcciirfut 
meitemporn.  Ec  ailleurs  ,  Z>:  quo.tdejus 
fien  pojjtf  ,  prafenti/c  tu*  dejiderium  meo 
Uborc  niinnatur ,  Id.  tiec  iutermitt.ts  . 
/}neadejufrci  fteerc  poteris  ,  (  autant  que 
vous  aurez  de  pouvoir  pour  le  faire  > 
feribere ad me,  Id.  Cette c.\pre*Gon  elt  me 
la  même  que  s'il  y  avoit  in  tnumtttm  ad: 
&  ainfi  des  autres.  Car  que  qnead  de 
foy  puilîe  avoir  la  même  force  que 
q.'.ar.tnmad  ,  on  n'en  peut  prefque  dou- 
ter, puifqu'ainlî  que  fuatmiam  elt  un  Ac- 
culatif  gouverné  de  kxtx  ,  ou  d'in  fous- 
enteudu  ,  comme  nous  avons  dit  cy-def- 
fus  n.  2.  Dr  même  quo  elt  un  anciea 
Accafatif  Plurier  ,  comme  ambo  ,  gou- 
verné au.Iï  de  katÂ  ,  comme  il  I'cft  en- 
core ,  quand  Ciceron  a  dit ,  quoad  po- 
titit  refinit  ,  iîiny  ,  autant  qu'il  «  tt\  .« 
Ce  qui  luHît  pwur  montrer  qu'on  ne  dc- 
vroit  peut  cirre  pas  con.iamner  facile- 
ment quoad  loc  ou  illud  >  pour  quan- 
t  :m  ad  ,  quoique  le  plus  fur  foit  de  fe 
fervir  de  quod  ad. 

Quod  eft  toujours  Relatif.  Voyez  l'arti- 
cle <.  page  fo?. 

Qmum  ,  \\  y  l  (um. 

Scilic-  r  .  dt  dit  pour  fire  licet ,  rL  mê- 
me que  VrDELicKr  pour  midêrelicet * 
ôc   Ilicet  pour  eailuct 

M    que  l'on  p:  end  pour  un  Ad •■ 
oup.m  le  Supin  le  in^o.  ■':  Gculemcnc 
Nom  Subiluniif.  Voyci  Trctcrits  p.  50^. 


qp 


Kk 


y6 


Section  V.  Chap,  II. 


Chapitre      II. 
Remarques  far  les  Prcpofitions. 

LEs  Prépofitions  dcftituées  de  leur  Cas  ne  font  pas  des  Adverbes ,  dit 
San&ius  ,  parce  qu'elles  ont  toujours  leur  Cas  fous-entendu  j  com- 
me Longo  pcfî  tempore  -vtnit  :  c'eft  à  dire  ,  Longo  ttmporepofl  id  temptu. 
Mais  nous  avons  fait  voir  dans  la  Règle  ij>.  qu'il  y  en  a  beaucoup  que 
l'on  croit  Prcpoiitions  qui  ne  le  font  pas  ,  &c . 

Les  Prépositions ,   comme  leur  nom  le  porte  ,   doivent  toujours  pré- 

ler  leur  Cas  dans  la  conftrudlion  naturelle.  Que  fi  elles  fe  trouvent 

après,  c'eftpar  une  figure  que  l'on  nomme  Anaftrophe;  comme  Glandem 

-ic  cubiliu  propter  pagnabant ,  Hor.  Ainfî  Gjuamobnm  eft;  dit  pour 

r     quant  rem  ;  guapropter  pour  propter  qut ,  ou  qua  ;  §}uocirca  pour 

'       i  quoÀ  ,  &c. 

Les  Prépofitions  de  l'un  &  de  l'autre  Cas  fe  joignent  en  compofîtion  , 
non  feulement  avec  les  autres  parties  d'oriifon ,  mais  aufli  avec  les 
Prcpofitions  mêmes  ;  comme  Inante  diemquintum  Cal.  Novemb.  Cic. 
Tr.xantc  ditm  Non.'jHn.  Cic.  Infuper  hti  ,  Virg.  Infuper  alienos  regos  , 
Lucr.  On  trouve  même  Pofîtnte,  dans  Varron  -,  Ctrcumfecut ,  dans 
Appui.  Incircitm  dans  Maccr.  Jurifc.  Et  ces  Prcpofitions  compofées  fe 
peuvent  joindre  encore  avec  un  Verbe-,  comme  Infuperbabere ,  dans 
Gclic  ,  dans  Appui.  &  dans  Papinien  ,  pour  dire  me'frtfer  ,  ou  ne  faire 
pM grand  compte  de  quelque  chofe.  Or  pour  le  régime  de  ces  Prépofitions, 
il  faut  dire  ,  ou  qu'elles  gouvernent  !c  même  Cas  que  la  Simple  ,  qui  eft 
la  dernière  en  Compofîtion  :  comme  Zxante  diem  quintum  Idus  Oct.Liv. 
Ou  qu'alors  il  y  a  deux  oraifons  renfermées  dans  une  ,  en  forte  que  cela 
lignifie  ,  ex  die  Ante  diem  quintum  ,  &c. 

'  Les  Prcpofitions  font  auilî  quelquefois  dérivées  d'un  Nom  ;  comme 
C'treum  de  cirrus  ;  Secimium  de  fecundus  :  Car  ce  qui  eft  auprès  de  quel- 
que chofe  ,  eft  enfuite  d'elle.  Et  par  là  quelques-uns  ont  crû  que  quand 
on  trouve  pr&fente  teflibus  ;  abfentc  ncbui  &  femblab.'es  :  abfinte  &c 
trtfentt  devenoient  Prépofitions  ,  &  avoient  la  même  force  que  clam 
'.  ,  cor am  teflibus ,  &c.  Et  Vofiïus  fcmble  les  favorifer  ,  quoiqu'on 
!îi  rapporter  ces  manières  de  parler  à  la  Syllepfc  ,  comme  nous 
<lirons  dans  les  Figures. 

Chapitre      III. 

Remarques  fur  les  Conjonctions. 

I.  Que  les  Conjonctions  nont  pas  toujours  même  chofô 
après  elles  que  devant. 

Lr     i  jonctions  dans  la  Syntaxe  figurée  ne  joignent  pas  tant  les 
mon  que  le  fens ,  &  ainfi  n'ont   pas  toujours  même  Cas  apréi 
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elles  que  devant.  Néanmoins  il  l'on  refont  Iaphrafe  par  la  conlrruet.   n 
fimple  ,  on  trouvera'qu'clles  ont  toujours  pareils  Cas  :  Car  Et/.i  t  em 
aurais  &  plstrjs  •  c'eft  à  dire  ,  Emi  etntum  aure'us  ,  & pretio  pin  ■  r«i 
t  t  dormis  fia  tri;  &  me  a  ;  c'eil  à  dire  ,  Eft  domus  fratns&  domus  n 
Eu  de  même  quand  on  dit ,  M mlo  ejfe  Korni  quam  Atben'u  ,  C*cft  j.  due  , 
M.ilo  ejfuin  urbe  Rom&  quàm  m  Aihcnis.  Mais  quand  Boëce  a  dit  ,  Mil- 
lier rc-jerendi  (tdmedumvulius ,  ô>  cculis  aràcntibus  -  il  faut  fous-enicn> 
dre  cum)  c'eft  à  dire,  EtmuVnr  cum  cculis  tsrdentibus.  Et  ainli  des  antres* 

II  en  eft  de  même  âc  l'Interrogant  :  Car  fi  je  répons  au  même  Cas , 
c'elt  que  je  fous-entens  le  même  Verbe  :  Que  il  l'en  fuppofe  un  autre  , 
je  répondray  auifi  par  un  autre  Cas.  Et  même  en  fuppofant  le  même 
Verbe  il  le  régime  eft  change*  j  &ue.nti  emifti  i Grandi  fecunid  ;  te 
fcmblables. 

Les  Conjonctions  n'ont  pas  toujours  même  degré  de  comparaifon 
après  elles  que  ocrant ,  Hcmo  (jr  mei  ebfervantijfimus,  (fpfuijurts  ditni- 
t.  ùfyuê  retinem  ,  Cic.  ny  même  temps,  nv  même  Mode;  Stfi  me 
laj  ïjfts  amantem  ,  rj>falsâ  jbe  producercs ,  Ter.  Confidcbam  ac  mite 
\  i      ■..   .iramfore  t  &c. 

II.  Quelles  Conjonctions  demandent  plutôt  t  Indicatif 

oh  plutôt  le  Subjonctif. 

Nous  avons  vu  cy-devant ,  p.  4<8.  que  ces  deux  Modes  vont  alfcz 
fouvent  l'un  pour  l'autre.  Néanmoins  les  Conjonctions  les  déterminent 
quelquefois. 

Qttanquam ,  Etfi  ,  Tameifi  ,  fe  joignent  plus  ordinairement  arec 
l  Indicatif,  quoiqu'on  les  trouve  aulli  avec  le  Subjon&if.  Quanouam 
Vo'.catio  afîcntirer.tur  ,  Cic.  htfi  ilîis  plane orbatiis  ejfem  ,  Cic.  ht ji  pars 
a'ifutt  cectderit t    Cef. 

Q**TTrvis  ,  Licet ,  Etiamfi:  i£xando ,  ou  Cum  {  youipttifque  ,  )  Qjan- 

doyudcm  ,  fe  joignent  ordinairement  avec  le  Subjonctif,  &  néanmoins 

on  les  trouve  avec  l'Indicatif,  Me  quamvis  piéton  Çr  cura  morat.ir , 

Hor.Ce  qui  eft  tres-ordinaire  à  ce  Poète.  Samifta  vent  as  ctiamfi  )  ticun- 

von  eft  ,  mihl  tomen  grata  eft  ,  Cic    Uuar.ùo  te  id  video  dtfidi  r.\r<: , 

Cic.  Purfquc  je  vois  que  ,  &c   Q^andoqutdem  tu  mihi  afjttïfti ,  &c  Id. 

«  Q^jindoqtudem  eft  ingenio  bune, 

Cumquehuic  ventus  eft  eptim*  adolcfcentifacere  injuriam  ,Ter. 

Qu  od  ,  foit  qu'il  ferve  a  rendre  raiion  ,  comme  nous  l'avons  marqué 
BU  en.  des  Adv.  n.  3.  pag.  j  ^9.  foit  qu'il  fe  mette  après  le  Verbe  au  lieu 
de  l'Infinitif,  comme  au  n.  fuivant  ,  fe  joint  5c  avec  le  Subjonctif  & 
avec  l'Indicatif  ;  parce  qu'en  toutes  ces  rencontres  il  cil  Relatif.  Voyez 
les  lieux  citez. 

Ur  pour  Que ,  prend  ordinairement  le  Prcfcnt  du  Subjonihf,  s'ila 
devant  Coj  un  Verbe  du  ten  ni  ,  ou  du  Eutur  ;  In  tè%  m* 

eft  ut  fi  mu  s  ii  quuhobcri  volumus ,  Cic.  Vt  m  ptrpctua  pace  ijji  foflîtit  , 
providebo ,  Cic 

S'il  y  a  un  temps  paire,  00  met  l'Imparfait  du  Subjonctif  . 
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ut  :  Tantum  cepi  dolorem  ,  ut  confolatione  cgerem ,  Cic. 

Néanmoins  fi  l'aftion  marquée  par  le  Prêtent  dure  encore,  on  peut 
mettre  le  Prêtent  après  ut  ;  Orare  jujjit  ad  fe  ut  venias ,  Ter.  Parce 
qu'elle  la  Jcfîrc  3c  le  defîrc  encore. 

Ut  pour  pojîquam  demande  l'Indicatif. 

Ut  fismus  in  Ponto,  ter  frigore  confiait  Ifler ,  Ovid. 
Depuis  que  nous  y  fommes. 

De  même  Donic  pour  quandiu ; 

Dor:iç  cris  fœltx  ,  multos  numerabis  arnica  ,  Ovid. 

De  m  auili  marquant  le  Prefent.  Dut»  apparatur  virg»  ,  Ter.  Pendant 
fju'on  l'habille. 

Mais  Du  m  ,  lignifiant  ,  pourvu  que,  ou  jufqu  à  ce  que ,  veut  le 
Subjonctif.  Dam  profim  tibï ,  Ter. 

Tertîa  dum  Latio  régnante?»  vident  a(Ios  ,  Virg. 

Jamdudum  &  Jamtridem  fe  joignent  mieux  avec  l'Indicatif, 
Jorfqu'on  marque  une  action  qui  dure  encore.  Jamdudum  animus  eft  \n 
patinis  ,   Ter. 

Et  de  même  Jam  Olim.  Olim  jam  , imper ator,intcr vir tûtes tuas , 
livor  locumqu&rit ,  Quint. 

Quasi  &  Ou  vEROpour  gwtf/?  veroy  fe  mettent  avec  le  Subjonctif. 
Q^jfi  non  nonmus  nosinter  nos  ,  Ter.  Ceu  veronefeiam  ,  Pline.  Comme 
fi  je  ne  fçavois  pas  ,  <&c. 

Et  de  même  Tanquam  pour  quafi.  Tanquam  nefeiamus ,  Plin.  Et 
encore  tanquam  fi.  S uadeo  videos  tanquam  fi  tua  res  agatur ,  Cic.  Mais 
Tanojjam  pour  ficut  gouverne  l'Indicatif.  Tanquam  Pbilofophorum 
kabent  difciplms.  ex  ipfis  vocabula ,  Ter. 

Perinde  feul  prend  fouvent  l'Indicatif.  Hic  ipfa  omnia  perinde 
funt ,  ut  aguntur  ,  Cic.  Mais  Perinde  ac  fi  fe  joint  toujours  avec  le 
Subjonctif.  Perinde  ac  fi  virtute  viciffent  t  Cef. 

Ni  ,  s'il  fert  à  faire  défenfe  ,  fe  joint  ou  avec  f Impératif ,  ou  avec 
(e  Subjonctif.  Ne  crucix  te  ,  Ter.  Ne  vous  tourmentez  point.  Nepoft 
çonfer m  culpam  in  me  ,  Id". 

S'il  fert  à  interroger  ,  aulTi-bicn  que  An  &  Num,  il  aime  mieux 
l'Indicatif. 

Qvjd  puer  Afcanius  ?  fuperatne  &  vefeitur  aura  ?  i£n.  3. 
fert  à  témoigner  îimplcment  quelque  doute,  il  a  le  Subjonctif. 
Honcftumne  faciti  fit  an  turpe  dubitant ,  Cic 

L'en  peut  joindre  encore  icy  ne  pour  ut  ne  ,  qui  demande  toujours  le 
Subjonctif,  enfaveur  de  l'ut  fous-  entendu.  Nous  en  verrons  des  exem- 
ples dans  le  chapitre  fuivant. 

Us  raine,  C  on  jonctions  fuirent  ordinairement  la  nature  du  difeours, 

tre  langue  ,  recevant  tantôt  un  Meuf ,  tantôt  l'autre ,  félon 

la  fuite  &:  ks  Particules  qu'on  y  fait  entrer  fcmblcnt  le  de/ircr  ,  ce 

eut  mieux  apprendre  par  l'exercice  &  par  l'ufage  ,  que  par  ce 

<ju'on  ai  pouuoit  duc  ic  v, 
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III.  Des  Conjonctions  négatives. 

II  n'y  a  perfonne  qui  ne  fçaclie  que  Jorfqu'il  y  a  deux  négations  on 
Latin  dans  le  difeours  ,  elles  fe  détruifent  Couvent  l'une  l'autre  ,  &  par- 
tant valent  une  affirmation  :  néanmoins  il  faut  icy  remarquer  que  Cou- 
vent il  arrive  le  contraire.  Ainfî  l'on  voit  que  Plaute  a  dit ,  Neque  nejcio  , 
pour  nefeio  •  Et  Terence  ,  Nec  nemo  ,  pour  ht  nemo  :  Et  ailleurs ,  Xi 
ttmere  facias  ,  neque  tu  haud  dictu  tibi  non  pr&didum.  Et  Virgile  , 
At  noninfelix  animi  PbceniJfM  ,  nec  un  au  a  m 
Solviturinfomnos  ,  ocultfve  aut pedore  nodem 

Accipit JEn.  4. 

Et  Cic.  Negabuntidnifi  fapientinon  pojfe  concedi.  Et  ailleurs  ,  Neminem 
unquam  non  re  ,  non  vefbo,  nonvuitu  denique  ojtndi.  Et  Tite-Live  , 
Vtnemo  non  lingu.i  ,  non  mxnu  promtior  in  ctvitate  haberetur. 

Mais  cela  cft  encore  plus  ordinaire  &  plus  élégant ,  lorfque  la  néga- 
tive fe  met  pour  la  disjonétive  vcl  ;  Nullamejfeartem  nec  duendi  ,  nec 
d.Jftrend't  putant ,  Cic.  Non  me  carmintbus  vincet ,  nec  Orpheus ,  nec 
Linus  ,  Virg.  Nuîla  neque  turpi ,  neque  flagitiofo  qu&jlu ,  Cic.  Î^aat?- 
quxmnegent,  nec  virttttes  ,  nec  vitix  crefeere,  Cic.  Et  cette  remarque  cft 
encore  plus  confiderable  dans  la  Langue  Grequc  ,  où  l'on  voit  quelque- 
fois trois  négations  de  fuite  ,  qui  ne  fervent  qu'a  nier  davantage,  comme 
nous  l'avons  fait  voir  dans  la  Nouvelle  Méthode  de  cette  Langue. 

La  Conjonction  Nec  fe  prend  pour  &  non.  Mais  quelquefois  elle 
conjoint  une  chofe,  &  fait  retomber  fa  négation  fur  une  autre  en  nie  me 
temps  ,  comme  dans  Virgile  parlant  d'un  vieil  cheval  qu'il  faut  huiler 
repofer  ,  Hune  Abie  domo  ,  nu  turpi  ignofee  fenedé  ;  c'eftà  dire  , 
Hune  *bde  domo,  (jr  pirce  fcneciA  non  turpi.  Ce  que  quelques-uns 
n'ayant  pas  entendu,   ils  ont  crû  qu'il  y  a  voit  de  la  contradiction. 

Apres  Non  modo ,  l'on  fous-entend  quelquefois  encore  un  non.  Voyez 
cy-aprésen  la  Figure  Etf/£/L'  ,  n.  El. 

I  V.  Quelques  autres  Remarques  fur  des  Conjontlions  particulières, 

Licet  n'eft  proprement  qu'un  Verbe  -,  corpmc  Per  me  licet ,  fup.  tibi \ 
oxivobts  y  Sec.  on  s'en  fert  même  dans  les  condcfcendances ,  comme 
(\  quelqu'un  difoit ,  Veniam  ad  te  t  l'autre  rc*pondroit  ,  Licet,  vous  le 
pouvez,   jele  veux  bien ,  je  vous  le  permets.   Voyez  Prétérits  pag.  ?;i. 

Ainfi  l'on  peut  fe  terril  de  ce  Verbe  en  tous  ces  temps  ,  Licet  f. ici  as  ; 
L'Ctbitrepotia  célébra ,  Hor.  Licebit curruf,  Hor.  Licuit faceres  :&c  oii 
l'onvoitquc  la  véritable  caufe  pourquoy  Licet  gouverne  le  Subjonctif, 
cft  qiK  1  on  fous-entend  ut  Et  en  effet  il  ne  fe  lit  jamais  qu'avec  le  Sub- 
jonctif dans  le:  Auteurs  cl.iflîqucs.  Ce  qui  a  tait  croire  à  Sanâins  &  à  Al- 
varez ,  que  la  Règle  eftoit  tans  exception,  quoi  [UC  dans  le  Droit  on  hfe, 
Liet:fnLjcd.i  tranf*itiotjt ,  Ulp.  Licet  memfmt dmewstie fecutM ,  Mod. 

Nisi   le  prend  fouvent  pour  fed  »  comme  Manuce  &  StCrech  1 
remarqué,  hodem  mode  ,  tnfercs  alito,  ntfi  prias  dato  bibere,  Caton,  pour 
fedpriusNifîutpcriculumfiat^vifamqHi.i  v J/f,Plaut.  Eiiibt  :ifi 

Ai  vitiêj  mhil  trAt,  Id.  H*smbrem  I  P.  mj'cio,  nifi  mihi  Dcos  fait      jus 
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fuiffe  iratos ,  q.i  .z-rr/WjTerenc. N ifi  Vol  filium  mettm  muîtis ma- 

dis  jam  ut  rtdiâ  »,  Id,  Nihil  mihi  gratins  facere potes, nifi 

tamcn  id en  :  grMÙ0nmtn ,  fi  qui  tibi  mandant  confecerisy  Cic,  Tuas  lit- 
ti  rtu  i  va;  \b*m;  nifi  ilind  quidem  mutari ,  fi  aliter  cft ,  utoportet,  non 
?./r  ,  Id.  hoc  eodtm  modo  ex  bac  parte fiunt ,  nifi  tïïud  erat 

ùtum  IdtNec  iurillc  tantoptre  contendat  video,  nec  cur  tu  répugnes  : 
ntff  t.imin  mal.  ibi  conadi  potefi  quam  illi  ;  laborarefine  caufa  , 

là.  Cuhortibi<<  armatis  fcptus  fcnatus  ,  nihil  aliud  vere  potefi  décerner c, 
nifi  ri><ier<.,  Id.  Ep.  ad  Oclav.  Quod  qus.  c&teri  mifcrias  vocant,  voluptati 
h*bui(fet  :  nifi  tamen  Ripub-  b<.ne  atque  décore  gefia  ,  Sali.  Et  dans  l'Ef- 
pagDol  y  il  n'y  a  riai  de  fi  fréquent  que  de  voir  leur  fino  (  qui  répond 
proprement  à  nifi  )  mis  pour _/?«(. 

Or  cette  remarque  fert  à  entendre  divers  paiTages  difnciles  non  feule- 
ment dans  les  Auteurs  profanes  ,  mais  aulïi  dans  les  Ecclefîaftiques. 
Comme  dans  cette  parole  fi  célèbre  du  Pape  Eftienne  à  faint  Cyprien  , 
novetur  ,  nifi  quod  traditum  eft,  où  quelques  Sçavans  de  ces  der- 
niers temps  ont  prétendu  qu'il  y  avoit  faute  &  qu'il  falloit  lire  in  idquod 
traditum  efi.  Mais  il  n'y  a  rien  de  plus  clair  ny  de  mieux  dit ,  fî  l'on  con- 
fiderc  que  nifi  cft  là  pour/î^.  Nihil  innovetur  ;  ftd  quod  traditum  efi  :■ 
Qu'on  n'innove  rien  ,  mais  que  l'on  fc  tienne  à  la  tradition. 

De  même  dans  l'Ecriture  -,  comme  lorfque  Naaman  citant  guery  dit 
au  Prophète  :  Non  enim  facict  ultra  Servus  tuus  holocauflum  aut  vicii- 
mam  à.  is  ,  r.tfi  Domino  foli ,  pour/èd  Domino  foli.  Et  dans  f  Evan- 

gile :  quos  dedifti  mihi ,  euflodivi:  &  nemo  exiis  periit ,  nifi  filt us  perdi- 
tions ,  Jean  17.  c'elt  à  dire  ,  fed  filins  perditionis.  Car  Jcfus-Chriftparle 
ic\  js  ,  du  nombre  defquels  n'eftoit  pas  ce  fils  de  perdition,  lit 

dans  laint  Paul  :  Miror  quod  fie  tameito  transferimini  ab  eo  q:n  vos  vo- 
cavitingratiamChrifli ,  in  aliud  Evangelium  ,  quod  non-efx  aliud  :  nifi 
fun:  ah  qui  quivos  conturbant.  Gal,i.  c'eft  adiré  ,  fd  funt  alïjui ,  &c. 
tntts  quodnon  jujlijicatur  homoex  operibus  legis ;  nifi per  pdem  Jf.su- 
<.HRiSTi,Ib.  î.c'cltà  dire,  fedper  fidem  /.  C.  Et  de  même  ,  Pantspro- 
voiitionis  zomedit ,  quos  non  luebat  et  edere  ,  neque  Vis  qui  cum  eo  erant  : 
nifi  folis  S  acerdotibus ,  Matth.n.  Et  priceptum  eft  illts  ne  Uderentfaenum 
■ferra  ,  ne  que  omne  viride  ,  ne  que  omnem  arborem  :  nifi  tantum  hommes 
qui  nonhabentfignum  Dci  in  front  ib  us  Cuis  ,  Apocal,  j>.  Non  intrabitin 
cxm  alijuod  cotnquinatum  ,  aut  abominationem  faciens  Q-  mendaciumi 
,"  qiiircriptifunt  in  libre  vit  1  Agn% ,  Ib.  zi.  Vnde  enim  fets  mulier  ,  fi 
•vi. .  'im faciès  ;  ô»  unde  feis  vir  ,  fi  mulier em  falvam  faciès  .?  Nifi 

r.i-fuiu  divifit  Dominus  ,  ita  ambulet.  I.  Cor.  17.  youi fed  unuf- 
1  xvibulet ,  fuut  illi  divifit  Dominus  :  Mais  que  chacun  fc  con- 
îe  don  cjinl  a  reçu  du  Seigneur, 

parler  ne  nous  lurprendront  point ,  fi  nous  confîde- 

i]  POU  que  ces  deux  particules  ,  ftd  &  nifi  ont  enlemble. 

Hébreux  les  expriment  par  le  même  mot ,   ON  >p 

.-  im  t  ou  n~<   qh  im  lo ,  que  l'on  traduit  tantôt  par  iai  f**\ ,   nifi'» 

•  b.  il.   \  .  16.  tantôt  par  *eM«  ,  ftd  y  comme  au 

C  tantôt  1  >■  ,\  conime  au  1. 1.  des  Rois, 
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cIi.f-Vr.  17.  Saint  Paul  aditauili  ,  T<$  oui  1V1  Uocùxoç ,  t4  JY  A'xox.a*  t 
kV  ^  cixkoyoi  $1  a*  iaiçivwir  •  1.  Cor.  3.  5.  97m  tgitur  efi  Paulus  > 
g«fj  a/ero  Apollo  ,  »i/î  miniftriper  quos  credidishs  î  Et  ainii  des  autres. 

Qu  amvis  ,  dit  San&ius  ,  vient  de  quantumvis  ;  par  où  l'on  peut  ju- 
ger ,  ajcûte-t-il ,  quel  elt  le  lieu  où  l'on  Ce  doit  iervir  de  cette  particule, 
ppec  «qu'elle  enferme  toujours  une  manière  de  concéder,  &  qu'elle  ne 
ie  mettra  jamais  nulle  part ,  que  l'on  n'y  puiile  mettre  a  ulli  quantumvis. 
imvis  multa  mtis  exiret  vicïimafcptis  ,  Virg.  c'cllà  duc  quantumvis 
multa.  Quamvis  parvis  Italie.  latebrts  content u  s  effem  ,Cic.  Se  keneficium 
S.ediffe  arbitranturt  chm  ipfi  quamvis  magnum  aiccptrint,  Cic.  Quami  is 
fubltmes  debent  humiles  met  acre,  Phedr.  Les  hommes  pour  grands  qu'ils 
foient  ,  ont  fujet  de  craindre  les  plus  petits. 

On  trouve  fouvent  ces  deux  Conjonctions  jointes  enfemble.  Et  il  cft 
afTez  ordinaire  de  trouver  ainii  deux  particules  qui  ont  la  même  force  , 
ou  imc  lignification  approchante  5  comme  Ergo  igttur  ,  Pos'i  hoc  dàn  , 
Dtin  fpfttM  ,  Tandem  denique  ,  quia  enim  ,  quidem  cerù  ,  Extemplo  fî- 
tnul  ,  En  cece  ,  quippe  quia ,  Olim  quondam ,  Tandem  itaque,  quia  nam% 
A-:w  ctir ,  Mcx  deindêj  &c.  Les  exemples  en  font  ordinaires  dans 
Plautc  ,  Tercncc  ,  Lucain  ,  &  même  dans  Cicérone  dans  Cefar.  Itaque 
ergo  amantur  ,  Ter.  Se  femblables.  Ce  que  l'on  peut  toujours  rapporter 
au  Plconafmc ,  aufTi-bicn  que  quand  il  y  a  deux  négatives  pour  une , 
comme  Semo  nul  lu  s ,  neque  nejao  ,  nnlla  neque  ,  &  autres  dont  nous 
avons  parlé  cy-deiïiis. 

Mais  quand  on  dit  ,  Etjî  quamvis ,  quamvis  licet ,  ce  n'efe  pas  pro- 
prement un  Pleonafmc  ,  puifque  la  lignification  de  ces  mots  eit  diffé- 
rente ,  comme  il  paroît  en  mettant  quantumvis ,  en  la  place  de  quam- 
vis :  outre  que  ,  comme  nous  avons  dit ,  ticettntfk  qu'un  Verbe.  Ainii 
1  on  trouve  dans  Ciceron  ,  Etji  quamvis  non  fueris  fuafor  ,  approbator 
teru  fuifli.  Et  ailleurs,  quamiis  liât  excellent  -  quamvis  enumeres  mul~ 
tos  luct.  Er  femblables ,  qui  ne  (ont  non  pins  Plconafmes  ,  quclorfqu'ii 
dit  parlant  contre  Verres ,  quamvis  callide  t  quamvis  audacier,  qu.im- 
'vis  impudent  er  facere. 

La  Con)ondtiom  Q  u  a  m  ,  vient  aufîîdc  quantum  ;  &  quanqunm , 
remarque  Sandius  ,  elt  un  Accufatif ,  pour  quantum  quantum,  comme 
auili  Tunnuim ,  pour  Tantum  quat.  nmc  Tarn  detsl  avaro  quod 

b-'.bft ,  quhm  quod  non  h.ibct ,  Hor.  c'elt  à  dire  ,  Tantum  dtest ,  quan- 
tum non  h.ibit  ,  pour  in  tantum  .  &C.  félon  ce  que  nous  avons  dit  t 
dellus  page  j  C9.   C'cft  ainfi  que  T.  Livc  a  dit  -,  qu.im  non  (narurn  -jinum 
ea  dimicatto  effet  cernebant.  Combien  elle  elf oit  au  dellus  de  leurs  forces.  ' 
a  vient  que  quam  le  met  lbuvcnt  en  un  membre  ,  &:  tantum  àl'au- 
|TÇ.  Qudmm.igis  mtenr.  lia,     tantoadttringaf  arctius ,  Plautc. 

elt  louven:  rendu  avec  plus  &  amplius.  Hominum  io 

dit  plus  duo  milita  ,  Salluftc.  Plus  qutngentos  colaphos  infr, 

miht,  Teivnce.  Amplius  quadragintadicbus  hic  manfit S  ie.  Plus  milites 
,  Ter.  famcaltfces plus  fatts ,    Id.  M.us  la  raifon  du  régime  efl 
dans  la  '  ton  j  car  ce  lont  deux  Noms  ,  Ad  plus  esleftet  ffftUi 

ft  i>.  Votcx  ce  que  dow  a?oiisdii  lui  la  Règle  des  Comparatifs ,  p.  4 
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Per  ,  perq.i'am  ,  &  imprimis,  fe  joignent  fouvent  avec  le  Com- 
paratif, &:  quelquefois  même  avec  le  Superlatif,contre  ce  qu'a  crû  Henry 
]  (tienne  en  ion  Thrclor  ,  iur  la  particule  *i.  Perpaucijfimi  agricole. , 
Colum.  Herba  imprimis  calidi(fim,x  ,  Plin.  Perquammaximo  exercitu , 
Cure.  Voyez  la  Règle  des  Superlatifs  num.  7.  p.  417. 

Perqjjam,  le  joint  même  avec  les  Verbes,  Pcrquamvelim  frire , 
Plin.  ad  Surain.  Et  même  ,  fanequam  ,  admodum-juam  ,  valdequam  , 
oppidequam  6c  oppidoperquam  ,  le  joignent  auflï  aux  Verbes  &  aux  Pofi- 
tifs  ,  &:  quelquefois  ,  quoique  plus  rarement  ,  au  Superlatif.  Sanequam 
rcfiixit,  Cic.  S anequam  graviter  tuli ,  Id.  Valdequam  paucos ,  Brut, 
adeund.  Oppidoquamparva  ,   Liv.  Oppidoperquam  pauci ,  Cefar. 

£>*//;  fe  joint  encore  fort  élégamment  entre  deux  Comparatifs, 
Peïlilentia  minacior  quam  perniciofior ,  Liv.  Salubrior  studiis  quam 
dulcior.  Voyez  la  Règle  des  Comparatifs  pag.  411. 

Or  comme  en  toute  comparaifon  on  doit  fous-entendre  Pr&  ,  félon 
ce  que  nous  avons  fait  voir  en  la  Règle  16.  Enforte  que  Doctior  Cicérone, 
foit  à  dire  ,  prA  Cicérone  ;  on  le  doit  même  fous  entendre  avec  le  quam  , 
de  forte  que  quand  on  dit  ,  Limatior  qnam  Salluflius  ,  c'eftà  dire  ,pr&- 
qu*m  ,  ou  pr&  eo  quantum  ,  félon  que  parle  Plaute.  Ainfi  quand  on  dit , 
Bona  esî  mttlicr  tacens ,  quam  loqu>  ns ,  c'eft  à  dire  ,  pr&quamloquens  , 
félon  Sciopius  j  ou  bien  même  on  y  fous-entend  le  magis ,  comme  nous 
dirons  cy-aprés. 

Par  là  on  voit  que  Pr&quam  fait  toujours  comparaifon.  fam  rr.'mo- 
r':s  omnia  facto ,  pr&quam  quibufmodis  me  ludificatus  efl,  Plaut.  Jeftime 

:  tout  le  refte  au  prix  de  cela.  Hoc  pulchrum  cjï pr&quam  ubtfumtus 
tjl,  Plaut.  Cela  eft  plus  beau,  que  ce  oui  coûte  bien  cher.  Kcmofine 
grandi  malo  ,  pr&quam  respatitur  ,  ftuduit  elcganti&  ,  Plaut.  Perfonnc 
ne  s'eft  jamais  fait  brave  au  dclTus  de  fa  condition  ,  qu'il  ne  luy  en  foit 
mal  arrivé. 

Proqu  am  (ert  à  marquer  le  rapport  d'une  chofe  à  une  autre ,  Igitur 
farvijjhna  corpora  proquarn  &  leviffima  finit ,  ita  mobilitate  ftrunlur  , 
Lucrec.  A  proportion  de  leur  petiteife  &:  de  leur  légèreté. 

PRif.UT  cft  fouvent  le  même  que  PRiC  QUAM.  Nihil  hoc  quidem  eft 
pr&ut  alia  dicr.m  ,  Plaut.  Cela  n'eft  rien  au  prix  de  ce  que  je  vais  dire. 
Molefiior  eft  ,  pr&ut  dudum  fuit ,  Id.  Il  eft  encore  plus  fâcheux  qu'il  n'a 
cité  depuis  long  tenu. 

Prott  eft  encore  prcfquc  la  même  chofe.  Tuas  Utero*  proutrespoftu* 
labnt  ixptrio  ,  (  îc.  Projit  fiuullaies  ejus  frebant ,  Idem.   Selon  que. 

I       f  '  .j jonctions  Copulatives  fervent  au(Tî  à /aire  comparaifon.  Ami- 

cior  nullus  mihi  vivit  atque  is  ,  Plaut.  pour  quam  is ,  ou  pr&quam  is. 

Son  Apollmis  magis  verum  atque  hoc  refponfum  cil,  Ter.  pour  pr&  aï  que. 

■  e  ,   Siftio  qtiid  tibifnm  oblitus  hodie  ac  volui  diccre  ,  Ter.  c  eft: 

.  ffêOatrêMC,  conimcprout'volui ,  &c.  Si  l'on  n'aime  mieux  dire 

qu^  ic  Lllipfede  a  que  fous-entendu.  Caril  femble  quclaphrafc 

c  ,  ique  atque;  qui  fe  Jifent  aufli  tres-fou- 

mejfeâqHe  ,  atque  ego  met  fum  mihi feibam, 

1  cr.  Me  cern  bubtbil  eut  carus  tquefis  &  perjocundus  t  acfuiUi  patri, 


Remar  qjj  es    sur    Vereor.  513 

Cic.  Ainfi  quand  Plaute  a  dit,  ficut  efi  hic  ,  quem  ejfe  amicum  ratas 
fum  ,  atque  ipfus  fummibi  :  II  cft  vifîble  que  c'elt  à  dire  ,  s.que ,  atque 
ipfus  fum  m'ibi.  Et  partant  quand  le  même  Plaute  a  dit  cy-dclfus  :  Ken 
Abolirais  mugis  verum  atque  hoc  rejponfum  esl  :  c'eft  à  dire  ,  non  magis 
tque  verum  esî  ,  atque  hoc  rejponfum.  Et  quand  Tercnce  a  dit  ;  Nefcio 
quid  tibifum  oblitus  ,  bodie  ac  volui  dicere  ;  c'eit  a  dire ,  &qiù  dicere  ac 
volui.  De  forte  ,  que  comme  ce  n'eit  que  l'ufage  qui  a  voulu  qu'on 
omette  fouvent  cet  tque  .  qui  a  relation  à  atque  ;  auiTi  le  même  ufage  en 
d'autres  rencontres,  fous-entend  atque ,  en  mettant  feulement  &que  , 
comme;  Tamen  eratnemo,  quicum  ejfem  libentius  quàm  tectim ,  (jrpauci 
quibufeum  &que  Ubenter ,  Cic.  où  l'on  voit  qu'il  faut  fous-entendre  &que 
hbenter  atque  tecum  ;  8c  ainfî  des  autres. 

Tamen  demande  toujours  un  autre  membre  ,  ou  une  autre  particule 
advcrlativc  ,  dit  Sanctius  ,  qui  luy  réponde  ,  &  a  laquelle  il  ait  rapport. 
Qui  nondum  libéra  civit.ite  ,  tamen  Pop.  Romani  comitiis  liber atus  eïi  , 
Cic.  pour  qui  ,  qu.imvis  nondumliberacivitate  ,tamen  ,  Sec.  C'cftpour- 
quoy  quand  elle  n'y  eft  pas,  il  l'y  faut  foio-entcndre ,  &  la  prendre 
dans  le  fensméme  ,  comme  quand  Ciceron  commence  ainfi  la  ij.  lettre 
du  y.  livre  ,  Tamen  à  malitia  non  di'ccdis  ;  c'eft  à  dire  ,  Enfin  (  fuppo- 
fant  quelque  chofe  de  ce  que  l'autre  luy  avoir  mandé  )  yous  eftes  tou- 
jours malicieux. 

SECTION      SIXIEME. 

REMARQUES     SUR    QUELQUES 

façons  de  parler  particulières. 

Chapitre      I. 
-DeViREOR    ut,    &    Vereor   ne. 

CEs  façons  de  parler  ,  Vereor  ut,  Se  Vereor  ne  ,  font  différentes  & 
oppoféesl'une  à  l'autre -,  Se  cette  différence  cft  extrêmement  bien 
marquée  dans  un  endroit  dcTerencc  ,  où  un  valet  parlant  à  deu  v  jeune* 
hommes  ,  dont  l'un  avoit  peur  d'époufer  une  fille  qu'il  n'aimoit  pas  , 
&  l'autre  l'aimant  avoit  peur  de  ne  la  pas  époulcr:  Il  dit  au  premier  , 
Tu  paves  ,  ne  illam  Uucas  ,  Vous  avez  crainte  de  l'époufer  :  &:  a  l'autre  , 
Tuauttmut  Uucas  ,  Et  vous  au  contraire  >ous  avez  peur  de  ne  la  pas 
époulcr. 

s  il  n'eft.  pas  aifé  de  rendre  raifofl  .le  ces  façons  de  parler.  Et  ce 
qui  fait  la  difficulté,  c'eft  que  ce  qui  s'exprime  pai Tarfirmation  en  Latin; 
l'avis  l'T  uucas ,   fe  doit  traduire  par  la  négation,   Voas  cr.it    .. 
ne  la   pas  ipouftr.  Et  au  contraire  ce  qui  cft  dans  le  Latin  pal  I •'• 
tion;  l'.iz  s  NI  Uucas,  l'ç  doit  expliquer  par l'affirmation \  Vous  CTt 
9L  i  r. 
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Ce  qui  adonne  fujet  à  phùicurs  perfonnes  habiles  de  croire  que  Vereor 
ut,  tiVtreor  ut  non  ,  eftoient  louvent  la  mafme  chofe  ,  &  Sanctius 
mefme  fcmblccitrc  dans  ce  fentiment  :  comme  au  contraire  que  Metuo 
ne  fc  prenait  quelquefois  p'uir  Mititone  nen  ;  de  mefme  que  Nonwodo> 
le  prend  pour  Son  modo  non  ;  &.  Linacer  l'cnfeigne  formellement  en  ion 
6.  livre  di  CvrQr-figur. 

Pour  donc  démêler  cecY  nettement ,  il  faut  confTderer  que  toutes  ces 
expreffions  renferment  toujours  en  elles-mefmesia  particule  ut ,  exprefle 
ou  fous-entendue.  Enforte  mefme  que  lorfque  l'on  dit  ,  par  exemple, 
l'ereor  ne  idjiitt.  ou  ne  n<n  ici  fiât ,  c'eft  la  mefme  choie  que  s'il  y  avoir, 
Vereor  ut  ne  ou  ut  nenonJdfiat;\z  Subjoncl:ifjî<*f,  ne  pouvant  cftrc  gou- 
verne que  d'un  «/fous-entendu,  parce  que  le  ne ,  comme  l'a  fort  bien 
remarqué  Voiïius,n'eitant  qu'un  Adverbe  negatif,ne  peut  pas  avoir  cette 
force  de  foy-mefme.  Et  il  arrive  icy  la  mefme  chofe, que  lorfque  Tcrcncc 
a  c\\i,Xunc  per  amicitiam  ohfc:rone  ducat,  pour  ut  ne,  ou  ut  non  ducas. 
Et  Ciceron,  Vident  M  arum  quoque  rerum  À  temetipfo  imminuztur  auto- 
rités ,  c'eft  à  dire  ,  ut  ne,o\i  ut  non-  imminuatur.  Quelquefois  mefme  ces 
<lcux  particules  fe  trouvent  exprimées  cnfemblc  ;  c^mme  Veto  a  te  ut 
focruA  adoUfcenùs  rea  ne  fiât ,  Cic. 

Cela  citant,  on  ne  ocut  expliquer  ces  façons  de  parler  ,  qu'en  confido- 
rant  quelle  eft  la  force  de  ia  particule  ut.  Or  clic  a  deux  ufages  princi- 
paux qui  regardent  parric.vlierement  cecy  ,  &  félon  lcfquels  on  peut  ren- 
dre raifon  de  cesexprefTicns.  Le  premier,eft  deijfcprendrcpour  quomodo, 
dans  le  mefme  Cens,  dit  Sandius,quc  l'on  trouve  rons  Ciccron  ,  Tamcrfî 
vereor  quomodo,  ou  bien  Timeo  qnimudmodum  hoc  necepturi  fi tu. L'autre 
eft:  démarquer  proprement  l'intention  &  ia caufe  finale  ,  comme  quand 
Ciccron  a  dit ,  Eft  igitnr  oratori  providsnd'.r,»  ,  non  uùillis  fat'ufaciat , 
qmbut  necejfc  cft.fed  ut  tilts,  quibm  libère  liceat  judicars-JLt  mefme  avec 
le  ne.  Ita  vellm  ut  ne  quid  profères,  Id.Et  Tcrence,  uix*  id  videamtmjtra, 
hue  effugi  fora*. 

Et  partant  lorfque  l'on  dit ,  Paves  ut  ducasSi  nous  prenons  Y  ut  pour 
ejuomodo ,  comme  Saruftius  prétend  qu'on  le  doit  toujours  prendre  ;  ce 
fera  à  dire,  Vous  eftes  en  peine  cornm.nt  vota  V époufere^,  ou  com- 
ment votu  fere^  p$ur  Véponfr.  Ce  qui  marque  le  mefme  fens  que  celu/ 
qu'on  prend  d'ordinaire  par  la  négation  ,  Voue  avez  peur  de  ne  la  pas- 
tpottfer. 

Et  au  contraire  ,  Paves  ne  ducat  ;  fuppofant ,  comme  nous  venons  de 
«lire  ,  que  le  Subjonctif  ducat,  ne  peut  citre  gouverné  que  d'un  ut  fous- 
entendu,  fc  prendra  pour  Paves  ut  ne,  ou  ut  nen  ducat,  c'eft  à  dire,  quo- 
modo non  ducat ,  Il  fc  pourra  rendre  en  François,  Voua  ejies  en  peine 
comment  votu  r.e  l'épeu ferez,  point,  ou  comment  vous  feroz,  pour  ne  la  point 
époufer  ;  qui  eft  le  mefme  fens  que  quand  nous  difons  par  l'affirmation, 

ti  *ve\  peur  de  l 'époufer.  Et  voilà  la  première  explication  que  l'on 
donner  à  ccev. 

L'antre  dépend  de  la  féconde  lignification  de  la  particule  ut,  que  nous 
:  marquer  l'intention  &  la  caufe  finale. 
i  poux  bien  cutcadic  cette  explication  ,  il  faut  fçavoir  que  toute* 
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ks  paffions  cftant  toujours  comme  entre  deux  termes  de  chofes  con- 
traires, l'un  de  ce  que  l'on  recherche,*:  l'autre  de  ce  que  l'on  veut  éviter; 
il  elt  certain  que  la  crainte  d'une  choie  ,  fuppofc  toujours  l'amour  &  le 
defir  du  contraire  Ainii  l'on  craint  la  mort,  parce  que  l'on  délire  la  vie  r 
On  craint  d'épouier  une  fcmmc;parcc  que  i'oa  délire  de  ne  la  pas  époufer; 
comme  au  contraire  on  craint  de  ne  la  pas  époufer ,  parce  que  l'on  délire 
de  l' époufer. 

Cela  citant ,  >1  femblc  que  ce  qui  fait  la  différence  de  ces  façons  de 
parler  en  Latir.  &  en  François  ,  Paves  ut  ducas  ,  Vous  craigncz.de  ne 
Ja  pas  époufer  -,  Paves  ne  (  pour  ut  ne  duc.v  »  Vous  craignez  de  l'é- 
poufer  :  C'eit  qu'en  François  l'on  marque  fimplement  l'objet  de  la  crainte, 
au  lieu  qu'en  Latin  après  avoir  marqué  la  ciamtc  par  le  Verbe  ,  on  mar- 
que en  mefme  temps  le  défît  du  contraire  par  l'ut.  Et  ainii  Pxves  ut  du- 
au,  veut  dire  mot  a  mot ,  pxvcs ,  Vous  cites  en  peine  ,  ut  duc  tu  ,  afin  de 
1  époufer  :  c'eft  à  dire  ,  Vous  cites  agité  de  crainte  dans  le  defîr  que  vous 
avez  de  l'époufer  :  Et  Pxves  ne  duc.n,  (  où  il  faut  toujours  fous-entendre 
ut)  fepeutainji  expliquer  :  Pxvcs,  Vous  elles  en  peine,  ut  ne  ducat ,  afin 
de  ne  la  pas  époufer  ;  c'clt  à  dire ,  Vous  eftes  agité  de  peur  ,  dans  le 
delir  que  vous  avez  d'eneftre  délivré ,  &:  vous  craignez  que  l'on  ne  vous 
y  engage. 

Cette  raifon  femblc  encore  plus  naturelle  que  l'autre  ,  quoique  per- 
fonne  que  je  fçache  ne  s'en  foit  encore  avifé.  Mais  on  reconnoîtra  ai<  e- 
ment  que  c'elt  là  le  fens  véritable, &  le  fondement  de  ces  façons  déparier, 
fi  l'on  confidereque  la  breveté'  à  laquelle  s'étudioicnt  les  Romains  ,  les 
a  fou  vent  fait  ufer  de  cette  forte  d'cxprclTions  ,  lorfque  de  deux  chofe% 
ouoppofces,  ou  relatives,  ils  en  ont  marqué  l'une  par  le  Verbe,  &  l'autre 
par  la  Particule.  Ainfi  i!s  ont  dit,  Jidtffe  exGaUix  ,  Cic.  6ht  cm  ex  Hy- 
terbore'u  Dclphosferuntxdvcnijfe  ,  là.  Aliqucm  ad  ncquittxm  *bdi4cere. 
Ter.  Nunc  abco  âd  vulgi  opimoncm  ,  Cic.  Prcùus  abejj'e,  là.  &  fembla- 
bles.  Ce  qui  montre  manifestement ,  ce  me  femblc  ,  que  ces  façons  6c 
parler,  Paves  u  paves  ne  duc.u  :  ver  cor  ne  fiât  ;  vercor  uï  ji.it  ,  Se 

les  (ciublablcs,  ne  font  venues  que  de  cette  breveté,  par  laquelle  ils  ont 
voulu  en  mefme  temps  marquer  la  crainte  d'une  choie  ,  £c  le  défit  de 
fon  contraire.  Et  fi  l'on  prend  bien  fon  principe,  il  n'y  aura  prcfquc  pome 
de  rencontres,  où  l'on  ne  comprenne  alternent  toutes  les  façons  de  parler, 
qui  peuvent  naître  de  ces  deux  ,  &  qui  d'ailleurs  paioiilent  quelquefois 
fort  embrouillées.  Nous  les  réduirons  toutes  à  fix,  félon  Manucc  :  /.  r\- 
reor  ut.  z.  Wrcornc  ?■  l'ereor  un: t.  4-  Vercor  ne  non.  s.  Son  vercor  ut, 
6.  Son  vercor  ne  :  oc  nous  les  traduirons  toujours  dans  la  manière  de 
parler  ordinaire  de  noftrc  Langue  ,  laillânt  au  LecHlIX  à  les  rappcller 
au  principe  ,  &  à  les  rendre  mot  a  mot  comme  nous  venons  de  faire, 
quand  il  en  voudra  concevoir  plus  |  uent  la  force  cV:  le  na- 

turel. 
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On  peut  aftez  voir  par  ce  que  nous  venons  de  dire ,  que  cette 
façon  de  parler ,  Vcreor  ut ,  marque  la  crainte  dans  les  chofes  que  l'on 
defire  ;  c'eft  à  dire  ,  la  peur  que  l'on  a  qu'elles  ne  réùiTilTent  pas  félon 
nôtre  intention.  En  voicy  des  exemples  ,  Hoc  fœdm  veretur  Hiewpfal 
ut  fatis  firmumfit  &  ratum,  Cic.  Il  craint  que  cet  accord  ne  fubfîite 
pas.  Sin  homo  amens  diripiendam  urbem  dxturm  eji  ;  vcreor  ut  Dola- 
bclla  ipfe  vobUféttk  prodejfe  pojftt ,  là.  Si  Cefar  abandonne  une  fois  la 
ville  au  pillage  ,  je  crains  fort  que  toute  la  faveur  de  Dolabclla  ne  vous 
©uilfe  pas  garantir.  Non  dubitabam  quin  mexs  literas  libenter  licturus 
effes ,  verebar  ut  redderentur  ,  Id.  Je  ne  doutois  nullement  que  vous  ne 
Biffiez  tres-aife  de  lire  mes  lettres,  mais  j'avois  peur  qu'elles  ne  vous 
fu lient  pas  rendues.  Vider'u  vereri  ut  efiftolas  tuas  acceperim,  Id.  Ilfem- 
ble  que  vous  ayez  peur  que  je  n'aye  pas  receu  vos  lettres.  Vereor  ut 
tlacari  polfity  Ter.  J'ay  peur  qu'on  ne  puilTe  pas  l'appaifer.  Perii ,  me- 
tuo  ut  fubftet  hojpes  ,  Ter.  Je  fuis  perdu ,  j  ai  bien  peur  que  ce  bon 
homme  nepuiffepas  demeurer  ferme  :  &  une  infinité  de  femblablcs.  Oiï 
vous  remarquerez  que  parce  que  l'on  rend  toujours  ces  façons  déparier 
par  la  négation  Françoife  ,  l'on  met  ordinairement  la  particule  pas  ,  ou 
au  moins  on  l'y  fous-entend.  fe  crains  qu'il  ne  putJJ'e  pas ,  ou  qu'il  ne 
puiffe  l'appaifer  ;  au  lieu  que  dans  le  Vereor  ne  ,  on  ne  l'y  peut  fous- enten- 
dre ,  parce  qu'on  le  rend  par  l'affirmation ,  comme  nous  Talions  faire 
voir. 

II.    Vereor      ne. 

Cette  façon  de  parler  eftant  contraire  à  la  précédente  ,  marque  la 
crainte  dans  les  chofes  que  l'on  ne  defire  nullement  ,  Vereor  ne  turpe 
fit  pro  "jtro  fortijfimo  diccre  incipientem  timere ,  Cic.  J'ay  peur  que  ce 
ne  foit  une  chofe  honteufe  à  un  Orateur  ,  de  craindre  en  commençant  à 
parler  pour  un  fi  grand  perfonnage.  Metuibat  feilicet  ne  indicaretur  , 
Ibid.  Mais  pcui-cftrc  qu'il  avoit  peur  d'eftre  découvert.  Vereor  ne  défi- 
deres  officium  meum  ,  Cic.  J'appréhende  que  vous  ne  croyiez  que  je  me 
fois  oublié  de  mon  devoir.  Timet  ne  déférât  fe.,  Ter.  Elle  craint  que  vous 

l'abandonniez.  Nimis  pavebamnepiccarct,  Plante.  J'avois  trop  peur 
qu'il  ne  fifl:  quelque  faute  :  Et  l'on  pourroit  rapporter  une  infinité  d'au- 
tres exemples  ,  pour  faire  voir  que  ces  deux  façons  de  parler  ,  Vereor  ut, 
n  ne  y  qui  font  le  fondement  des  luivantcs  ,  font  oppofées  l'une 
a  l'autre.  . 

Je  fçay  qu'il  s'eft  trouvé  des  perfonnes  habiles  qui  ont  crû  que  les 
Auteurs  Q*avoient  pas  toujours  garde1  cette  différence,  &  que  l'on 
s'efr  eff  ipporterdes  lieux  deCiceron  pour  prouver  le  contraire. 

Mais  il  nous  fera  aifé  de  faire  voir  dans  l.i  fuite  que  tous  ces  lieux  font 
rompilt,  &  hors  île  leur  fens  naturel.  Je  roc  contenteray  feule- 
ment de  remarquer  :  encrai  ,  après  Steve ch  &  Voflius  ,  que  c'eft 
lUic  faute  tm- ordinaire  dans  les  livres,  muuc  en  d'autres  rencontres 
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qu'en  cellc-cy ,  de  mettre  ut  pour  ne ,  ou  ne  pour  «/  ;  parce  que  ces 
deux  particules  ont  une  telle  reffemblance  dans  les  Manufcrits  ,  que 
fouvent  il  n'eft  prefque  pas  poiTible  de  les  distinguer  que  par  le 
fens. 

C'eft  pourquoy  dans  l'un  des  principaux  endroits  de  Ciccron  qu'ils 
rapportent  icy  pour  s'autonfer  -,  Vereor  ne  fatis  diligenttr  in  Senatts 
aàumfit  de  literismeîs  ,  où  ils  prétendent  que  ne  eft  pour  m  non  ;  Stcvcch 
▼eut  qu'on  life,  Vereor  ut  fatis ,  &c.  Et  Voflius  le  confirme.  Ce  qui  alors 
reviendra  parfaitement  dans  le  fens  que  nous  avons  marqué. 

III.  Vereor  ut  ne,o«  Vereor   ut   non. 

Cette  façon  de  parler  peut  avoir  deux  ufages ,  l'un  vray  &  naturel , 
l'autre  faux  &  corrompu. 

Le  vray  ufage  feroit  de  lignifier  la  même  chofe  que  Vereor  ne ,  dit  Ma- 
nuce,  parce  que  ut  ne  ,  fe  prend  tres-fouvent  pour»? ,  &  nous  venons 
de  faire  voir  que  même  dans  Vereor  ne,  Y  ut  y  eft  toujours  fous  entendu. 
De  forte  que  c'eft  la  même  chofe  de  dire  ,  Paves  ut  ne  duc  as ,  &:  paves  ne 
du  cas  ;  pavebam  ut  ne  pec  caret,  Se  pavebam  ne  peccartt.  Ce  qui  doio 
eftre  indubitable  par  l'explication  que  nous  en  avons  donnée  aupara- 
vant. 

De  là  il  s'enfuit  que  l'autre  ufage  dans  lequel  on  prend  cette  façon 
de  parler,  Vereor  ut  ne.  ou  vereor  ut  non  ,  poui  vereor  ut ,  eft  faux, 
comme  le  témoigne  alfez  VoiTius  ;  &  Turfclin  même  en  a  douté. 
Et  fi  l'on  conhdcre  la  chofe  de  prés,  on  verra  que  ce  qui  a  donné  lieu 
à  cette  erreur,  a  ciré  que  beaucoup  de  perfonnes  n'ayant  pu  ou  bien 
déchiffrer  les  livres  ,  ou  même  comprendre  que  verior  ut  idfiat,  qui 
eft  affirmatif,  pût  lignifier  ,  fe  crxins  que  cela  ne  ftfajfe  pas  ,  qui  eft; 
négatif  :  ils  y  ont  ajouté  une  négation  contre  l'uiagc  de  la  langue 
Latine,  en  difant ,  Vereor  ut  id  non  fiât ,  pour  exprimer  ce  que  lignifie 
fans  négation  ,  Vercor  ni  id  fiât.  Et  c'eft  par  cette  ignorance  que  beau- 
coup d'endroits  de  Ciceron  fe  trouvent  auiourdnuy  corrompus  en 
plulieurs  éditions.  Comme  eft  celuv  de  l'oraifon  pour  Marcelle  ,  où 
la  plupart  lil'cnt ,  Vereor  ut  hoc  ejuod  dicam  pirinde  auditu  intellip  non 
fojfit ,  atque  ego  ipfe  cogtt.xns  fntio.  Ce  qui  eft  une  faute  manifefte  , 
comme  Manuce  l'a  très-bien  remarquée  ,  $c  l'a  corrigée  fur  l'autorité 
de  tres-exccllens  Manufcrits  Et  c</  :  encore  par  le  témoignage 

indubitable  du  fç avant  Afconius  ,  qui  citant  ce  pillage  dans  les  Notes 
fur  l'oraifon  dé  Du  rt  ?i ,  le  rapporte  (ans  non.    De  forte  qu'il 

y  a  fujet  de  s'étonner  que  l'Edition  de  Grutcrus  ,  &  celle  d'EIzcvir, 
qui  ont  efté  revcue's  fi  exactement  ,  y  ayent  néanmoins  laide  cette 
faute. 

Il  en  eft  de  même  des  autres  lieux  que  rapportent  ceux  qui  défen- 
dent ce  non.  Comme  elt  celuv  de  l'oraifon  pour  Plancc  ,   oti  ils  lilcnt , 
Sid  qusm  tempefiatem  nos  vobifcum  non  tulijfemm  »  met  m:  ut  t  t/w  ipfe 
von  pojft  opibm  fuis  Çuflintre;  au  lieu  que  les  meilleures*  éditions  ont 
Vittuit.it  t  fojf*t$  &c.  &  entr'autres  celles  à. 
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terus,  &d'Elzcvir.  Et  Lambin  a  bien  vu  qu'il  n'y  avoir  point  de  fens . 
lire  avec  Y  ut,  fuivy  d'une  négation  ,  puiiqu'il  a  nus  ne  non  pojfet  qui  cft 
le  même  fens  que  ut  poJJ'et. 

Mais  il  cft  étrange  que  le  lieu  de  Ccfar  dans  le  cinquième  livre  de  la 
G.  des  Gaules  ,  ou  pariant  de  Labicnus  ,  il  dit,  Veritus  fi  ex  Hybcrnis 
ftigA  fimilcm  profuUomm  feciflet,  ut  hoftlum  impetKmfuJltnere  non  pojfet, 
fcïife  ainfi  dans  pre (que  tous  les  imprimez  ,  quoique  Stevech  ait  remar- 
que' que  cela  ne  peu:  ne  de  la  faute  des  copiftes  ,  qui  »nt  mis  un 
ut  pour  un  ne  ;  Et  qu'Aide  avant  luy  aulli  bien  que  Michel  Brutus  en 
(es  Notes  fur  Ccfar ,  eufTent  déjà  tache  de  le  corriger. 

Pour  cciuy  du  livre  de  l'Amitié  que  le  P.  Monet  cite  en  fon  S  chorus 
di«eftu4  ,  ou  Deudm  Latinitatis  ,  (  qui  eft  le  même  livre  dont  il  a 
ôté  le  nom  de  fon  premier  Auteur ,  Scorus ,  dans  les  dernières  édi- 
tions j)  Vereorut  idem  fit  interitus  animorum  &  corberum  ,  il  prouve 
fî  peu  ce  qu'il  prétend ,  qu'il  n'y  a  feulement  pas  de  fens  à  le  pren- 
dre de  la  forte  ;  parce  qu'il  faudroit  au  moins  lier  ces  paroles  avec 
les  précédentes,  &  ponctuer  ainil  :  Sin  autem  Ma  vereor  ;  ut  idem  fit 
tntcrittt<i,&cc.  comme  on  le  lit  dans  Lambin ,  &  les  autres  ;  c'eft  à  dire  , 
nempe  ut.  Mais  fi  j'appréhende,  comme  on  fait  d'ordinaire  ,  que  les  âmes 
meurent  avec  les  corps ,  &c.  Ou  bien  lire  comme  l'édition  d'Elzcvir  , 
Sin  autem  illa  veriora  ;  ut  idem  fit ,  &c.  où  le  fens  eft  encore  clair  ;  parce 
que  Ciccron  dit  en  ce  lieu  ,  que  fi  Scipioneft  au  Ciel ,  ce  feroit  une  en- 
vie de  s'attrifter  de  Ci.  mort  :  Et  que  fi  d'un  autre  côte  il  y  a  plus  d'appa- 
rence de  croire  que  l'amc  meure  avec  le  corps  ,  comme  le  prétendoient 
quelques-uns ,  on  ne  doit  non  plus  pleurer  un  homme  mort ,  qu'un 
homme  qui  ne  feroit  pas  encore  né. 

Il  en  cft  de  même  des  autres  lieux  qu'ils  rapportent ,  que  je  ferois  voir 
eflrc  tous  corrompus ,  fi  cela  ne  demandoit  un  trop  long  difeours. 

IV.    Vereor     ne     non. 

Puifqu'à  Vereorney  il  faut  fous-entendre  ut  ,  &  le  prendre  pouf 
i-ereor  ut  ne  ,  il  s'enfuit  neccfiaivcrr.eiu  qu'à  vereor  ne  non  ,  il  faut 
ious-entendre  encore  ut,  &  le  prendre  comme  s'il  y  avoit  vereor  ut 
ne  non  :  d'où  il  eft  clair  que  les  deux  négations  fc  detruifant  l'une  l'au- 
tre ,  vrrcor  ne  non  ,  eft  la  même  chofe  que  -v  reor  ut ,  &  s'entend  même 
plus  facilement  ,  parce  qu'il  a  plus  de  rapport  à  l'ufage  de  noftrc  langue* 
l  ■.  reor  ne  exercitum  firmum  hibere  non  poffit ,  Cic.  Je  crainsqu  il  ne 
(Te  pas  avoir  une  bonne  armée.  Intelîêxi  te  vereri  m  fupenores  literst, 
mihi  rclditi  noneffent,  Cic.  J'ay  reconnu  que  vous  appréhendiez  que  je 
n'en  lie  p  IS  receu  vos  dernières  lettres  ,  c'eft  à  due  ,  que  vous  aviez  peur 
qu'on  ne-  me  les  eut  pas  rendues.  Timeo  ne  non  impetrem  ,  Cic.  Je  crains 
ne  le  pas  emporter.  Et  une  infinité  d'autres,  où  il  faut  toujours  tra- 
duire le  ne  non  comme  Vmt,  &  le  prendre  l'un  pour  l'autre. 


V. 


R  E  m  A  R  qu  es  sur  ï'ereor.  j  • .; 

V.  Non  vereor  ut  ,  eu   Non  vereor.  ne 

La  négation  ayant  toujours  la  force  en  Latin  de  ruiner  tout  ce  qui  fuie 
après  elle  :  lorfqu'elle  eft  mife  devant  les  Verbes  de  craindre  ,  cl 
ncceflaircmcnt  toute  la  crainte  que  l'onpourroit  avoir  ,  ou  que  la  chofe 
que  1  on  dcliren'arrivàt  pas  (  comme  lorfqu'il  y  fuit  ut ,  ou  •  i  nen,  )  ou 
que  la  chofe  que  l'on  appréhende  arrivât  (  comme  lorfqu'il  fuit  ne  ,  ou, 
Ht  ne.)  C'eft  pourquoy  Non  vereor  ttti   fiât,  ownon  vereor  ne  nor  id  , 
(  qui  eft  la  même  chofe)  marquent  qur  l'on  eft  comme  affilié  que  la 
chofe  qu'on  délire  arrivera  ;&  qu'ainfi  l'on  n'appréhende  point  qu'elle 
n'arrive  pas.  C'eft  en  ce  fens  queCiccron  a  dit  parlant  d'Odtavius ,  >.'<? 
'Verendum  quidem  tft  ut  tem  re  fe  poffit  &  modtfari ,    ikc.  Nous  n'avons 
pas  fujet  de  craindie  qu'il  ne  fepuille  modérer  ,  &  qu'il  ne  fe  puiflc  c< 
tenir  ;  De  même  qu'il  a  dit,   Non  vereor  ne  t: 
non  respondjat  Je  n'ay  pds  peur  que  voftrc  vertu  ne  réponde  pas  à  l 
avantageufe  que  les  hommes  ont  de  vous.  Sonvereor  im 

tnettmSefviUo  nonprobem  .  Je  n'appréhende  pas  que  je  ne  f«iffe  trouve! 
bon ,  ou  Je  ne  fuis  pas  en  peine  de  faire  trouver  bon  mon  procc\ié  a  Ser- 
•vilius.  Nfin  vertor  ne  non  fe  r:  y  bien  le  moyen  de 

:s  accabler  de  lettres,  eu  Je  ne  fuis  pas  en  peine  de    Tenir  a  bout.  > 
fum  verïim  ne  i  ''a.ifufli  ..  re  nt  :  prf.m,  Jen'ay  jamais  craint  de  ' 

ne  pouvoir  foûtenir  toutes  vos  faveurs. 

Mais  quelquefois  on  trouve  ces  dcu.\  négations,  nc>  nony  l'une  auprès 
de  l'autre,  qui  néanmoins  retombent  dans  dctll  cUrers  rrt<  &  n'ont 

rien  de  commun  en  emble  :  &  c'eft  ce  qu'il  faut  bien  conhdercr ,  pour  en 
bien  prendre  le  fens  &:  les  bien  démêler.  Ainfi  dans  la  I.  Catil  qu; 
Ciccron dit, Credo  erit  verendum  mihi\ne  noh  hoc  pot,  w  omn  .«  bo 
à  me,  quam quifquam  çruielim  fact-tm  ejfè  fattJC'tfk comme  s'il  difn 
An  eft  vertndum  mihiv.  mmhoccrudeliutàm  ..et, 

&  non  potit**  ne  omnes  boni  ftritvs  fact  tm  "  que  le  K 

retombe  feulement  fur  potiwt,  {non  potius  )  &  n'a  point  de  rapport  ai  jc 
le  M*  Et  partant  ce  n'eft  point  par  veti  or  ne  y. on  ;  mais  fimpleflient  par 
itrt-or  ne,  qu'il  le  faut  rendre,  en  le  tra  luif.uu  .unii  -,  M    : 
j'aurty  plws  de  fujet  d    craindre  que  qulq  ti  un  ne  s  avif  d-mt  ref;    - 
UH  r,  que  je  m<  d-ray  montré trop  fevere  y>  t  op  cruel , 
fl.untede  tom  les  gens  de  bien  qui  me  diront  que  f *)  mec 
O*  que  j ' *y  attendu  trop  tard. 

VI.  Non  vtREon.  ne,  ok  Non  verfor  it  ne. 

Si  Won  verror  ut  marque  que  l'on  eft  comme  allure  quel  I  'l'on 

re  arrivera,  Scqu'ainfî  loin  [ueilc  n'arrû 

Kpt  -,  marque  que  l'on  eft  comme  affiné  que  la 

chofe  qu'on    pourroit  apprehei  &i  qu'amli  l'on  ne 

1       nt  point  qu'elle  arrive.  C'eft  en  ce  fe; 

| 
quc  vous  faflkz  quelque  choie  pai  ladie.  :  indiferc 

Ll 
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reor  ne  ajfentttiunctdaguadMm  tucupari  t*sm gratis*»  vide Ar.  Id.  Je 

nay  pas  peur  que  l'on  m'accule  de  vouloir  gagner  vos  bonnes  grâces  par 
des  Mate  ries. 


s 


parce  que  je  n'av  encore  veu  perfonne  cjui  les  ait  trait  :es  dans  leur  prin- 
cipe, &  qu'à  moins  que  cela,  les  perfonnes  \ci  fées  dans  la  langue, 
:cnt  qu'ils  y  ont  lbuvent  trouvé  de  la  difficulté. 
Il  y  a  encore  une  autre  façon  de  parler, où  l'arrirmation  &  la  négation 
abc  pas  bien  démêlées,  donne  fouvent  aufli  delapcinc  :  nous  en  tou- 
ebofe  dans  le  chapitre  iuivant. 


Chapitre      II. 
D:  cette  autre  fdfo*  de  parler,  Haud   scio    an,  &c. 

CEtte  expreflion  a  déjà  cfté  touchée  dans  les  Notes  de  la  traduction 
ference  ,  néanmoins  nous  la  rapporterons  icy  comme  à  Ton  pro- 
pre ; 

(  «  de  parler  n'eO:  pas  proprement    négative  ,  mais  don- 

teufe  ,  ou  conditionnelle  ,  àcaufe  de  la  force  de  la  particule  an  :  d'où 
at  quelle  rentie  fouvent  dans  le  fens  de  fortajje ,  &  fe  doit  pren- 
n;c  comme  s'il  y  avoit  Haud  fcio  an  non  (  de  même  que  non  modo 
fc  piend  fouvent  pour  non  modo  non.  )  Ainfi  dans  le  livre  de  la  Vicil- 
IciTc,  Ciceron  reprenant  une  parole  de  Solon  ,  par  laquelle  il  témoi- 
gnoit  qu'il  ne  vouloit  pas  que  fa  mort  fût  deftitucc  des  larmes  de  Tes 
amis,  ôcluy  en  opposant  une  autre  d'Ennie  ,  il  dit  :  Std  haud  fcio  an 
melius  Enntm  :  X,  momelacrym'n  decoret ,  &c  Ce  que  Gaza  traduifant, 
dit  A'xs    ws  E  yvioç  ttfj.iio*.  SeWforù  Ennius  meiÏM.  Et  Ciceron  effc 
\\  de  femblablcs  expreftions.  Arifloîtlesquem ,  excepto  Platene  ,  haud 
Jcio  an  raie  dixerim  principe»*  Vhdofophoruno ,  Cic.  Lequel  après  Pla- 
ie ne  fçay  fi  je  ne  pouriois  point  appel  cr  le  premier  des  Philofo- 
.    i    non  mm:'.i  ,  haud  fcio  an  magis  etiam  hoc  faciendum  eji  , 
i.  OfTic.   Vous  ne  devez  pas  moins,  &  peut-eftre  y  eftes-vous  encore 
•  Capejfintihus  autem  Remf>.  nihil  minus  quàm  Philofophis  , 
to  anmagis  etiam,  rj>  magnifie enti a  çr  dcjpicientia  adhil/enda. 
fit  rcrum  humanarum ,  Ibid.  Ceux  qui  gouvernent  la  Republique  ne 
:r.  moins  obligez  que  les  Philofophcs  ,  &  pcut-cirrc  même  le 
.  t -  ils  davantage  ;  de  témoigner  un  généreux  mépris  de  toutes  les 
ofes  de  la  terre.  J-.fl  id  qttidem  magnum ,  atquc  haud  fcio  an  maxi- 
mum y  hb.  9.  Lpift.  ïf.  C'cft  une  chofe  grande  ,  &  peut-eftre  la  plus 
gr  routes  :  ou  bien  ,  Je  ne  fçay  fi  ce  n'dt  point  la  plus  grande  de 

Ain/i  quand  Tcrcncc  a  dit  ,  Atque  haud  fcio  an  qui  dixit  vera  ftnt 
oïf.  la  ne  veut  pas  dire  \  Je  ne  fçay  fi  tout  ce  qu  il  ma  dit  ejlvrayy 

comme  s'il  n'en  croyoït  rien  :  mais  au  contraire  il  témoigne  cltre  déjà 


Remarq^sur    Haud  fcio  an.  yy  \ 

à  dcmy  perfuadé  ,  &  veut  duc  que  ce  que  l'autre  difoit ,  pourroit  bien 
eftre.  Et  ailleurs  quand  il  dit,  6hù  infelix  hAud  fcio  an  iU*m  miferl  nunc 
am.iv  ;  ce  ne  ft  pas  à  dire,  Je  ?ic  fray  s'il  l'aime;  mais  au  contraire, 
Je  ne  ffay  s'il  ne  l'aime  point.  Ainfi  Cicerondans  l'oraifon  pour  Mar- 
celle ,  voulant  dire  que  la  poltcrité  jugeroit  encore  plus  ûnecrement  de 
la  vertu  de  Cefarquc  les  hommes  de  ton  temps  ,  il  dit ,  Servi  iu,  etiam 
judiCibus  qui  multh  pofi  f&cuhs  de  te  jttdtcabun-,  &  qu.dem  haud  fcio  an 
incorruptius  quamnos.  Au  lieu  qu'à  ne  comprendre  pas  bien  ectre  élé- 
gance, &  à  en  juger  félon  le  François,  on  croiroit  d'abord  qu'il  fou- 
droit  ,  Arque  haud  fcio  an  non  incorruptms  quam  nos ,  &c.  On  peut  voir 
une  infinité  d'exemples  fcmblablcs  dans  Ciceron,  qui  montrent  aiUz 
que  Ha.i  I  fcio  an  ,  fe  doit  toujours  refoudre  par  Jort.it,  .  Il  eft  vray  qu'il 
y  a  aufli  quelques  lieux  dont  on  pourroit  douter  ,  comme  dans  le  livre 
de  la  Vie-llelfe,  où  parlant  de  la  vie  de  la  campagne  ,  il  dit  ,  Atmm  haud 
fcio  an  ulla  poffr  ejjl  beatior  uta.  Mais  il  y  a  grande  apparence  que  cet 
exemple,  aufli bien  qu'un  ou  deux  dans  le  livre  dt  Orat  &  dans  l'orai- 
fon dt  H.irup.  rtff>onfts,  aefré  corrompu  par  quelqu'un  qui  n'a  pas  en- 
tendu cette  façon  de  parler  ,  &  qu'il  faut  lire  ,  Atqut  batte  fi  :11a, 
pojftt  e,je  beatior  vit  a-  Tout  de  même  que  dans  le  j.  des  OfF.  Cice- 
ron voulant  perfuader  à  fon  fils  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  utile  que  d'é- 
tudier la  Philofophie,  luy  dit ,  ^uoei  cum  omnibus  eft  faciendum  qui  vi- 
tam  h  n  dam  mgredt  cogitant ,  atquc  haud  fcio  an  nemïni  potins  qu\m 
tibi;  où  il  ne  dit  pas  .%n  ulli  comme  il  devoit  dire,  fi  l'autre  exemple 
n'cltoit  pas  corrompu  ,  mais  an  nemtni  Et  dans  le  livre  de  l'Amitié  , 
ayant  parlé  contre  ceux  qui'mcttent  tout  le  fruit  des  amitiez  dans  l'uti- 
lité qu  on  en  retire,  il  ajoute,  At\u,  haud  fcio  an  ne  ot>us  fit  quittent 
hil  un-juam  ommno  deefj'e  tmicit  Mais  peut-eftre  qu'il  n'efl:  pas  abfo- 
lumcnt  necellaire  ,  ou  que  ce  n'eft  pas  toujours  le  meilleur  dans  l'a. 
tic  ,  que  les  amis  ne  manquent  jamais  d'aucune  choie.  Où  il  foudroie 
un  opits  fit ,  h  1  exemple  du  livre  delà  VieilleiR-  eltoit  rcccYublc. 
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DES    FIGURES 

D  E 

CONSTRUCTION- 

Ce  nue  ccfl  que  Figure  dans  la  Conftr  ucti  on  >leur  utilité > 
Cr  qu'on  les  peut  réduire  a  quatre. 

O  0  s  avons  divifé  cy-dcilus  la  Syntaxe  en  Jeux  parties, 
cnfîmplc  &  en  figurée  ;  &  nous  avons  dit  que  la  figurée 
clioit  celle  qui  s*éloignoit  des  règles  ordinaires  &  natu- 
relles ,  pour  fuivre  certains  tours  particuliers  ,  mais  auto- 
rifez  par  l'ufagc  des  Sçayans  ,  6c  c'eft  ce  qu'on  appelle 
icy     FlGUR  I. 

La  conr  de  ces  Figures  eft  fi  nccclTairc,  que  fans  elle  il  n'eftpas 

ic  pofliblc  de  rien  entendre  nettement  dans  les  Auteurs  ,  ny  de  rien 
écrire  qui  reflente  un  peu  cette  pureté  Se  naïveté  Latine  des  Anciens. 

Nous  les  réduirons  toutes  a  quatre  efpeccs  ,  fuivant  la  penléc  du 
docte  San&ius,  qui  dit  que  toutes  les  autres  ne  font  que  chimères. 
Monftrofi  pxrtus  Grammaticornm  ;  In  Miner,  fuz  lib.   4. 

Car  on  ne  marque  par  ce  mot  de  Figure  que  ,  ou  le  défaut  Se  le  vuide 
de  quelque  partie  dans  le  difeours  -,  &  cette  Figure  s'appelle  généralement 
Ellipse. 

quelque  chofe  de  fuperflu  &  de  fur-abondant.   Et  cela  s'appelle 

P  L  F.  O  N  A  S  M  1  • 

(.  )i  quelque  difproportioa  Se  difeonvenanec  dans  les  parties ,  lorfquc 
l'on  ;  >tla  conftruction  félon  le  fens  que  félon  les  mots  ,  &  nous 

>:is  cclle-cy  Syll  E  p  s  e.  Quoique  quelques  nouveaux  Cram- 
ais Payent  appelle  S  y  nthes  1. 

[que  renverfement  de  l'ordre  légitime  Se  naturel  dans  le  dif- 
eours ,  6c  c'eft  ce  que  l'on  nomme   Hyimrbate. 

Mais  à  ces  Figures  l'on  ajoute  encore  I'Hf.llenisme  ,  ou  Phrase 
,  qui  cft  lorfquc  l'on  exprime  en  Latin  par  une  imitation  tirée 
bofes  qui  femblcnt  nefe  pouvoir  défendre  par  les  règles 
de  la  Confh  uôion  Latine. 

rusi  ou  I'En  al  lace,  nous  ferons  voir  à  la  fin  qu'elle 
cfl  aum"  pctincccir.iirc  qœ  les  autres  que  nous  omettons,  &  qu'il   n'y  a 

•  ;>ortci  aces  quatre  Ficurcs. 
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Chapitre     I. 

Le  la  premiers  Figure  appellée    Ellipse. 

A  première  Pigure  s'appelle  Elupse,  c'eft  à  dire ,  défaut  ou  ; 
quemznt ,  &  cette  Pigure  cft  de  deux  fortes.  Car  on  doit  quelque- 
fois fous-enrendre  ce  qui  ne  fe  trouve  point  du  tout  dans  l'orailon  :  I: 
quelquefois  l'on  fous- entend  un  Nom  ou  un  Verbe  qui  y  a  déjà  cité  ex- 
primé ,  foit  qu'on  le  prenne  en  la  même  manière  qu'il  a  cfté  déjà  mis 
ou  en  une  autre  ;  ce  que  l'on  appelle  Zeugma. 

Or  la  première  force  d'Elliple  tire  particulièrement  fon  fondement 

deceaue  l'on  trouve  dans  les  vieux  Auteurs  ,  qui  exprimant  leurs  pen- 

Cécs  plus  au  long,  Se  dans  une  plus  grande  fimphcité  ,  nous  ont  fa;t  voir 

par  la  quel  eftoit  le  naturel  du  régime,  &  ce  qu'il  falloir  fuppofer  dans 

le  difeours  plus  figuré  &:  plus  concis  ,  où  l'on  s'eft  étudie  depuis.  Les 

!cs  les  plus  générales  que  l'on  doive  confiderer  en  cecy  ,  &:  qui  ont 

dqa  touchées  en  partie  dans  les  Remarques  précédentes  &  dans  la 

taxe,  peuvent  efere  réduite  à  neuf  ou  dix  chefs,  qui  doivent  eftre 

confinerez  comme  maximes  fondamentales ,  pour  bien  voir  la  fuite  du 

difeours  ,  &  pour  bien  entendre  un  Auteur. 

I.  Verbe  foiu-entcniu. 

I.  M  A  X I  ME  GENERALE.   Il  n'y'  a  point  d'Oraifon  qui  ne 
foit compofée  de  Nom  &:  de  Verbe  ,  &  partant  où  le  Verbe  neft  pas ,  il 
-   qu'il  y  foit  fous-entendu. 

Ainfi  ce   que   l'on  nomme  Apposition  \  comme  Anna,  foror  ;   Vrbs 
Ath^na  ,  n'elt  proprement  qu'une  Ellipfc  du  Verbe  Subftantif,  pour 
*.iins>  ou  (  parce  que  ce  Participe  neft  plus  en  ufia,e  )  qu&  efl  foror: 
■  s  qui  efl ,  ouqus.  dteitur  A  hen/i:T)Q  même  qucCc'ar  a  dit;  Car- 
\tn[$$  qm.  efl prmijfima  civitat  ,  lib.  i.  B.  G.  De  là  vient  qu'en  Fran- 
çois on  ne  fait  prefquc   jamais  d'Anpofition  pir  les  (en!      i         tntifs  , 
ce  que  noftre  Langue  évite  l'Elliple.  Mais  ou  l'on  me:  l'un  des  Noms 
Génitif,  La.  ville  de  Rome  ,  ou  l'on  ajoute  un  Verbe  ,  La  ville  qui  eft 
appclLe  Home ,  ou  bien  on  joint  un  AdjccW  avec  l'un  Jcs  deux  Subftan- 
tiis  ,  Rome  ville  célèbre  ;  Ar.ne  ma  (œmr\  &  non  pas  ,  Rome  ville  ;  Soeur 
I  pourouoy  encore  Ion  ne  traduit  pas  ,  Or  a  pro  nol/is  peccaio- 
is ,   Priez  pour  nous  pécheurs  :  nuis,   Pue/,  pour  nous  pauvres  ^e- 
clirurs  ;  OU,  Priez  pour  nous  qui  fommes  pcchci:        1  |  ainii  des  aiu: 

Or  l'Appolïtion  ne  fe  fait  pas  feulement  d'un  feul  mot,  mais  auiîi 
depluiieurs,  Donaremtiipoda* ,  prAM  .  cïltad:ie, 

[tint primia  fortmm.  i    V:  <j.<  .vido  parère  .  o- 

ratum  opus  agricolts  ,   Vng. 
>  on  rappoirc  (ouvent  a  1  .'  ,   ce  qui  tient  r-lus  d 

tuic  de  I  r  cxircitiis;  . 
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Il  va  encore  beaucoup  de  rencontres  où  le  Verbe  eft  fous- entendu , 
fur  tour  le  Verbe  Substantif ,  Sed  vos  qui  tandem ,  fup.  eftis  ?  Et  quel- 
que autre  Ver'v  même  j  comme  In  Pompeianum  cogito ,  Cic  fup.  ire. 
Di  \  ,  fup.  fdcimnt. 

Quand  on  parle  par  Proverbe  ,  Tortura  fortes,  Cic  fup.  adjuvat.  Par 
figure  d  nec,  Quosegof  Virg.  filp.  caftig.irem.  Et  en  d'autres  ren- 

contres que  l'ufage  apprendra  ,  ou  qu'on  pourra  voir  cy-aprés  Lifte  i. 

II.    Nominatif  foin- entendu   avant  le  Verbe. 

II.  MAXIME  GENERALE.  Il  n'y  a  point  de  Verbe  qui  n'ait 
fon  Nominatif  exprès  ou  fous-entendu  :  mais  le  Nominatif  fc  fuppnme 
ordinairement  en  trois  manières. 

i   A  la  première  5c  à  la  féconde  perfonne  ,  Amavi  te,  qno  die  cognovi, 

•  Œl&M  facisïfup.  tu,  &c. 

i.  Dans  les  Verbes  qui  regardent  le  commun  des  hommes  ,  Aismt , 

%nt,  pr&drcant<  fup.  homines-  On  dit.  Car  on  c'eft  à  dire  homme,  le 

prenant  indefînitivement,  comme  nous  l'avons  fait  voir  cy-deiîus,p.484. 

3.  Dans  les  Verbes  que  l'on  appelle  Imperfonnels  :  Vivitur,  fup.  vtta. 

Car  il  l'on  dit  bien  Vivere  vitam  ,  il  faut  conclure  que  l'on  peut  dire 

aulli  vivitur  vit  a  ;  l'Accufatif  de  l'Actif  pouvant  toujours  eftre  rendu 

le  Nominatif  du  PalTif.  De  même  quand  on  dit ,  peccatur ,  il  faut 

fous-entendre  pcccutum,  comme  Cic.  a  dit ,  Qaw  in  génère  multa  peccan- 

gilatur ,  fup.  no.Xy  comme  Ovide  a  dit,  Kocles  vigilantur  amara. 

Unatur  ,  properatur  ,  fup.  res  ,  ou  fuga.  De  même  que  Virgile  a  dir , 

FeftinatefHgam:  &  ainfi  des  autres.  Et  la  raifon  de  cecy  eft  que  ces  Vcr- 

font  mal  appeliez  imperfonnels  ,  comme  nous  l'avons  fait  voir  cy- 

deflixs  page  484.  &  fuivantcs ,  &  qu'ils  peuvent  avoir  &  leur  Nominatif 

&;  leurs  perionnes  comme  les  autres 

On  peut  rapporter  a  ceux-cy  les  Verbes  que  Sanctius  appelle  Verba. 
ur£t  qui  marquent  un  effet  naturel ,  comme  Finit,  tonat ,  fulgur.it, 
%it ,  lucefeit,  où  l'on  fous-entend  ,  Deus ,  cœlum ,  ou  natura,  :  Ou 
ne  le  nom  d'où  le  Verbe  tire  fon  origine,  comme  pluvia  ,  nix  ,  lux, 
&c.  puifque  nous  voyons  que  les  Langues  vulgaires  l'y  mettent  louvcnt, 
au  moins  avec  un  Adjcdif  -y  comme  ,  //  a  plu  une  grojj't  pluye  :  Et  les  La- 
tins y  joignent  aufïi  d'autres  Noms  ;  comme  fnxx  pluunt ,  Stace.  7'*»- 
"■t   '.lue  gin  idis  ,   Virg, 
L  Infinitif  tient  fouvent  lieu  de  Nominatif,  S:  doit  eftre  fous-entendu 
•°  s   le  difeours  ,   parce  qu'il  eft  confîderé   comme  Nom 

1  ce  que  nous  avons  dit  cy-dellus  page  474. 

III.  Accufatif  fous-entendu  après  le  Verbe. 

N  I.  M  A'  MER  A  LE.  Tout  Verbe  qui  marque  acTon, 

;OU   fous-entendu.   Maison  le  fupprime  fouvent , 

ant  le  Relatif  qui ,  qu&  ,   quod  ;  comme  Facilius  reperias 

■        )   qui  Row**m  projicifcantur ,   quam  ego  qui  Aihentu , 
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Cic.  Voyez  aufTi  ce  que  nous  avons  dit  fur  la  Règle  14.  &  clans  les  Re- 
marques fur  les  VeLbwS  chapitre  l. 

Mais  il  faut  encore  prendre  garde  que  l'Infinitif  comme  Nom  Ver- 
bal,  peut  aulTi  eftre  fouvent  fous-entendu  pour  le  Cas  de  fon  Verbe 
même,  comme  nous  l'avons  fait  voir  en  divers  lieux.  Ainfi  quand  je 
dis  Curritf  il  faut  fous-entendre,  curfum,  ou  ti  eu  ri  re,  qui  eft  Je  ma 
Pergit,  l'on  doit  fous- en  tendre  pergere ,  &  ainfi  des  autres.  Ce  qui 
femblcroit  peut-efrre  étrange  d'abord  ,  fi  nous  ne  voyions  que  les  An- 
ciens en  ont  ufc  Je  la  forte  Pcrgis  pergere  ,  Plant.  Pcrgam  ne  do;n  .,/;  , 
Ter.  Et  c'eft  ainfi  que  les  Grecs  diient ,  i$r,  4>«»*f ,  dtxtt  diccre  j  Lt  lcm- 
blables. 

I  V.  Infinitif  fini,  le  Verbe  qui  le  gouve-nz  fous-entendu. 

IV.  MAXIME  GENERALE.  Toutes  les  fois  que  l'Infinitif  eft  fcul 
dans  l'oraifon  ,  on  doit  fous-entendre  un  Verbe  qui  le  gouverne  ,  com- 
me c&pit ,  foUbat ,  ou  autre.  Ego  illud  fedulo  negare  fa  chu»  ,  Ter.  fup. 
e  cpi.  Facile  omnesperferre  ac  pati ,  Id.  fup.  fohbat.  Ce  qui  eft  plus  or- 
dinaire aux  Poètes ,  &  aux  Hifloriens,  quoiqu'il  fe  trouve  même  dans 
C\c  zr  on  ,G  al  b  a  autem  mulîas  fimilitudines  afferrc^nulîdquopro  douAitc 
dicere  :  Où  l'on  doit  toujours  fous-entendre  un  Verbe  ,  fans  prétendre 
que  l'Infinitif  foit  là  pour  un  Imparfait  ,  par  une  Figure  qui  ne  peut 
avoir  aucun  fondement. 

Quelquefois  même    on  y  fous-entend  un  Participe,  comme   dans 
Ccfar  ;  Di-jtriacus  co'nplexus  ob[urare  cœpit,  ne  qùd  grxvïtts  in  i 
trem  ftatueretifcire  fe  illz  ejfe  vera  ,ncc  qmm^tam  ex  co  plus  quamfe 
doloris  capere  ,   pour  dicras  fe  [cire ,   &c. 

V.   Adjettif  fcul ,  quelque   Subfîantif  fous-entendu  •>  ou  il  efl 
parlé  de  Negotium. 

V.  MAXIME  GENERALE.  Tout  Adjectif  foppoft  fon  Subflantif 
exprès  ou  fous-entendu.  Ainfi  parce  que  juvtnis ,  fttvus  ,  &c.  l'ont  Ad- 
ledds,  ils  fuppofent  bomo  :  parce  que  bubu'a  ,  f.ùlla  ,  &c.  !e  font  auili , 
ils  fuppofent  caro  II  y  cnaplulîeurs  de  cette  forte,  dont  nous  parle- 
rons plus  bas  d-ns   une  Lille   que  nous  donnerons. 

Mais  Iorfquc  l'AdjectifeA:  au  Neutre  ,  on  fous-entend  le  plus  fouvent 
Negotium  pour  fon  Sub'tantif,  qui  parmy  les  Anciens  fe  prenoit  pour 
R  e  s  ,  de  même  que  le  TO1  UPaTMA  des  Grecs  ,  ou  le  Vhrb  l  M 
des  Hebieux. 

Ciceron  même  l'a  mis  en  ce  fens  ,  Iorfquc  parlant  de  C.  Antoine  qui 
ne  Icp.v  o;t  point,  il  die  :  Teucrts  tlla  ,  lt   :  :   .n  gùtium.  Ad  Attic.  C 
unpxwjrc  >.  efl  une  chofe  qui  v  1  bien  lentement.  Et  ailleurs  ;  Ad 

tantt  b>  .   nem  ,  (juod  ego  negotium  ,  Sic.   El  ceft  ainfi  qu'Ulpcn 

en  a  ule  ,  Iorfquc  montrant  qu'il  y  a  plus  de  chofes  que  de  mots  dans  la 
nature,   il  dit  ;  Vt  plura  fmt  nt-'o'i .1  qumm  vocaùula. 

Sou.  on  voit  que  I  Res  &  Negotium,  pOUl 
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une  même  chofe  Ejus  N  ehotiv  m  fie  vilimfufcipias,  ut  fi  effet Res  met. 
Ce  qu'il  faut  bien  remarquer  pour  entendre  la  force  de  diverfes  expref- 
iions,  Se  diverfes  particules  élevantes,  dont  cet  Auteur  s'eft  fervy  ,  com- 
me R-  i  um  an: . m  omnium  m  c  .tpttu  i  t  \l  qn:d  f  *M  n  ad  opes  tuendos  q: 

:gi  ;  nec  *llt  nius  quam  titneri  ;  Ortîc.  I.  Où  l'on  voit  c^uaptius  &  êlii- 
nius  Neutres  fuppofent  negotium^  pour  leur  Subilantif ,  qui  a  néanmoins 
rapport  au  mot  de  re s  ,  qu'il  a  mis  auparavant  ,  comme  à  Ton  Synony- 
me. Et  de  même  :  Sed  ego  hoc  utor  argum.nto  quam-ob-rem  me  ex  ani- 
WB9*  vtréqm  dAigt  arbitrer.  Car  quamobrem,  qu'on  prend  pour  Adverbe 
cft  coinporc  de  trois  mots.  Et  res  a  icy  rapport  à  argumtntum,  qu'il 
a  dit  devant  ,  de  même  que  s'il  y  avoir  ob  quod  argument  um  ,  ou  ob 
;  à  caufe  île  quoy. 
Ainn*  contre  Verres,  quand  il  dit  :  Tecerunt  nt iftum  acci'farem  ,  à  quo 
me*  t  ne  ratio,  voluntafque  ttbhorrebat ,  c'eft  à  dire  ,  à  quo  negotio 

Accufationss  ,  félon  Afconius  :  Et  quand  Terence  a  dit  :  Vtinam  hoc  fit 
modo  ùefuncium ,  il  faut  fous-entendre  negotium ,   félon   Donat. 

Et  partant  quand  on  dit,  Trifie  lupus  flabulis;  Varium  &  mutabile 
femp.r  femina,  l'on  doit  fous-entendre  ce  même  negotium  ,  fans  aller 
chercher  un  autre  tour  par  le  Féminin  ,  pour  dire  avec  les  Grammai- 
riens ,   que  c'eft  lies  tnflis  ,   res  mutzbilis  :  comme  fi  Negotium  ne  pou- 
voit  pas  faire  là  le  même  office  que  Res. 

De  ,  les  Noms  des  arts  &  des  difciplines  font  ordinairement 

pr.  utre  dans  Ciceron  ,  parce  que  l'on  y  fous-entend  ce  Subftan- 

tif. rumperfiiïtUofHS,  Cic.  Nifi  m  Phjfuis plumbei  fumus ,  Cicer. 

Th  fir ailla  ip(a(y>  M.tihematica  que.  pofutfti  .  Cicer.  fup.  ntgo'ia. 

Il  fe  doit  encore  fous-en  rendre,  lorfque  le  Relatif  eft  au  Neutre  ; 
comme  Non  cfl  quod grattas  agas ,  c'eft  a  dire  ,  non  eft  negotium  }  ou 
nullum  eft  mgotium  propt.r  quod  grattas  agas ,  ou  agere  debeas. 

Clajfe  <vtrifque  poîcns  ,  per  que.  fera  bella  feruntur  ,  Ovid. 
Et  de  même,  Lunam  (i»  fidlas  ,  que.  tu  fundafli ,  c'eft  à  dire,  qui, 
ne go: :  a. 

On  voit  par  là  que  les  Grammairiens  n'ont  pas  eu  grande  rnifon 

d'r.ppcllcr  cecy  une  Syllepfe  ,  ou  de  dire  que  le  Genre  Neutre  eftoit 

plus  noble  que  les  deux  autres,  &  qu'ainfi  il  les  concevoit  ou  renfer- 

:t  tous  deux  :  En  quoy  ils  ont  fait  deux  fautes  notables.  La  première, 

qu'ils  n'ont  pas  affez  compris  ce  que  c'eft  que  Je  Neutre,  qui  n'eft  ap- 

îenre  que  pat  négation  ,  &  qui  par  conséquent  ne  peut  pas  eftre 

plus  noble  que  les  deux  aunes  ,  m  les  renfermer  tous  deux.  La  féconde, 

pas  entendu  la  caufe  de  cette  conftruction  par  le  Neutre ,  la. 

-  i  mot  Negotia  ;  a  caufe  dequoy  ils  ont 

1  on  n'en  pouvoit  ufer  que  dans  les  chofès  inanimées ,  au  lieu 

qu;  B  trouve  auffi  des  c\  dans   les  autres,  comme  nous 

en  la  Syntaxe  Règle  4  6$.  &  comme  nous  le 

te  voir  icy  par  d'autics  autoritez  ,  comme  quand 

a  dit,    P  t  ,  liberos  ,  fra'res  ,  vilia  habere ,  c'eft  à  dmc  , 

on*,  lcscftimer  •  chofe.  Et  Lucrt 

Dmiores  l>  rima  vil 
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Et  cette  figure  de  X:  g  tia  fous-entendu,  cft  fi  répandue  dans  le  cn- 
cours  Latin,  que  Ciccron  en  ufeen  mille  rencontres  ,  ou  il  pourroit 
faire  autrement ,  comme  quand  il  dit  ,  Annus  falubns  &  peflilcns  con- 
i  (  pour  contrarié  ,  )  c'eft  à  dire,  font  contraria  negotia  ,  tout  choies 
contraires.  E:  dans  le  livre  de  la  Vieillclle  ,  S&pecnim  interfui  querelis 
meorum Aqttalimm,  quéiC.  Salinator,  quiSpAib:nus>dcpiorartfclcbant; 
II  n'a  pu  dite  querelis  qui. ,  qu'en  fous-entendant  negoîïa  ,  puifquil  eft 
vifïblc  que  qns.  fe  rapporte  à  ces  plaintes  ,  comme  il  paroît  encore  par  le 
Grec  de  Gaza  :  -r.o?soUiç  yif  -ni  dèuro&f  OATPMOlX  Oï2  iâ 
xttTzMpicQt  .  Scqu'ainfi  il  auroit  dû  mettre  quas,  s'iln'avoit  fous-entendu 
cet  autre  Nom  qui  eft  du  Neutre.  Surquoy  l'on  peut  voir  encore  ce  que 
nous  dirons  cy- après   dans  la  Syllcpfe. 

Que  fi  l'on  objecte  encore  cette  maxime ,   qu'en  Hébreu  l'Adjectif 
Féminin  fe  prqnd  fouvent  abfolument ,   comme  Vnum  petit  a  Domino , 
c'eft  à  dire  ,  unam  rim  ,  quoiqu'on  n'y  puille  pas  fous- entendre  le  Sub- 
ftantif  Féminin  ,  parce  que  tous  ceux  qui  lignifient  rem,  ou  negotium  , 
font  Mafculins  en  cette  Langue  : 

Je  répons  qu'il  n'y  a  point  d'endroit  dans  l'Ecriture,  où  l'Adjectif 
Féminin  fe  trouve  (col  ,  qu'on  n'y  doive  fous-entendre  un  Subftantif 
Féminin  ,  quoique  ce  ne  (bit  pas  r,s  ,  ny  negotiurn  ,  qui  lont  Malcu'ins 
en  cette  Langue  :  &  qu'ainfi  dans  l'exemple  propofé  ,  il  faut  fous- en- 
tendre nSx©  fcheela,  petitioncm  ,  comme  il  fe  voit  en  ce  qu'il  cft  ex- 
primé ailleurs,  Petit  emm  unam  ego  peîo  abs  te,   ).  Rcg.  i.  16. 

Negotium  cft  encore  fous-entendu  dans  ces   façons  de  parler  qui 
font  il  élégantes.  6ht  oad cju*  facerc  pot^ris    Shtoad  ejm  fi  cri  pottrit  ,  3c 
■labiés,  dont  nous  avons  parle  cy-dellus ,  Scdt.5.  cli.  1.  n.5.  dans 
Qjo.id-  Car  l'Infinitif  facere ou fieri  doit  cftrc  là  confideré  comme  un 
Nom  qui  gouverne  ejm  au  Gcmtif,  fup.  Negotii.  Ainfi  qnoad  cjusf.i- 
curu  ,  c'eft  à  dire  ,  ad facere  (  pour  ad  efftlium  ) 

tjin  ru   otii.T.t  quoad      1  ,  c  cft  à  dire  ,  quantum  4 

ou  negotii  pot  /fW  erit.  Autant  qu'il  fe  pourra,  autant  qu'on  aura  de  pou- 
voir pour  cela.  Et  de  mé  e  aimes.  Ce  que  peu  de  perfonnesonc 
entendu. 

V  I.  Antécédent  fins-entendu  avec  U  Relatif. 

VI.  MAXIME  GENERALE.  Tout  Relatif  a  rapport  a  fo:f  Anté- 
cédent qu'il  tcprcfèntc.  Ainli  c'eft  une  Ellipfe  ,  torique  l'Antécédent  qui 
doit  tou]ou:  s  cftreentcndu  devant  &  aptes  le  Relatif.  roure  que 

it  ;  comme  E/f  fater  quem  *mo ,  pour  autmfatrtm  amo  .-  1  1  1 
Ellipfe  cft  double  ,  lorfqu'il  ne  fe  trouve  ny  devant  ny  après  ,   comme 
Sttnîqios  ar>n%  délectant;  &  (cm'  I  us  avons  allez  parlé 

de  l'une  &  de  l'autre  en  \a  Règle  du  Relatif,  page  u8.  S:  limâmes. 
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VII.  Ce  qu'il  faut  fous.entcnlre  quani  le  Génitif  efl  après  un 
ji.ijcEUf,  ou  après  un  Verbe. 

VII.  MAXIME  GENERALE.  Toutes  les  fois  qu'il  y  a  un  Génitif 
après  un  Nom  Adjectif,  ou  après  unVcibejou  c'eft  une  phrafe  Gre- 
que  qui  dépendra  de  la  Prépoution  \  bu  il  faut  fous-entendre  un  Nom 
gênerai  qui  le  gouverne  .  Et  c'eft  une  vérité  confiante  que  ny  en  Grec  , 
ny  en  Latin,  on  ne  trouvera  point  de  Verbe  ny  d'Adjectif,  qui  de  foy 
puiilc  gouverner  le  Génitif  :  Nous  en  avons  fait  voir  l'application  en 
chaque  Règle  particulière,  ce  que  l'on  peut  rappellericy  à  cinq  points 
principaux. 

i.  Quand  on  dit  que  l'Adjectif  cft  pris  fubftantivement ,  il  faut  toû- 
joui  s  fous-entendre  le  Subftantif,  negotium ,  tempus ,  ou  quelque  autre 
N om  p arriculicr  ,  'Vit imum  dimïcationis  ,  Liv.  fup.  tempus.  Arnara  cu- 
ra-iwiy  Hor.  fup.  negotia.  Ce  que  Lucrèce  ,  Tacite,  Se  Appullêe  fem- 
blent  particulièrement  affecter. 

2.  Quand  on  fous- entend  un  des  Noms  que  l'on  nomme  Corrélatifs, 
Sopbia  S'cptimi ,  Oc.  fap.Jilia.  Hectoris  Andromache ,  Virg.  fup.  uxor. 
Palinurus  Ph&dromi ,  Piaut.  fup.  fervus. 

3.  Quand  on  fous-entend  causa  ou  rationei  de  même  que  les  Grecs 
fous-entendent  e»««  ou  y^eA"  Cum  Me  fe  cujlodi&  dteeret  m  CAJtris  re- 
manfijfe  ,  fup.  causa. 

4.  Quand  dans  les  Noms  de  lieu  on  met  le  Génitif  après  une  Prêpo- 
fition  ;  AdC  ifloris  ,  Cic.  lnVensr'u  ,  Plaut.  fup.  &dem.  De  même  ,  Per 
Varronu,  (u\>.fund:tm.  Ex  Apollodori ,  Cic.fiip.  chronicïs.  Ex  fcwinini 
fexus  defeen dentés  ,   fup.  jlirpe  ,  &c. 

/.  Quand  on  met  le  Gcnitif  après  un  Verbe  ,  Eft  Régis  ,  fup.  ofpcium, 
JEftimare  lias ,  Cxfar.  ad  Ciccr.  fup.  causa-  Abcjfe  bidui ,  Cic.  fup.  iti- 
ncre.  Accufarefurti,  fup.  criminc.  Eft  Rom&fiip.  ïn  oppïdo  Et  autres  fem- 
blablcs ,  que  nous  avons  marquez  dans  les  Règles. 

Mais  lorfquc  le  Génitif  Pluncr  ne  fe  trouve  pas  au  même  Genre,  ou 
au  même  Cas  que  fon  Adjectif ,  on  doit  fous  entendre  le  Nom  encore 
une  fois.  C  or  rupt  u  s  <vams  rerum,  Hor.  c'eft  à  dire,  Corrup'us  vams 
us  rerum  ;  de  forte  que  ce  Gcnitif  cft  le  Gcnitif  de  la  partition.  De 
même  que  dans  Titc-Livc  ,  Ne  que  earum  rerum  effe  ullam  rem-  Ce  qui 
fait  vo.r  le  peu  de  raifon  qu'il  y  a  d'appcllcr  cela  une  Antiphrafc. 

VIII.  Ce  qu  il  faut  fous- e;iten ire   quand,  V  Accufaiif 

efl  feuL 

VIII.  MAXIME  GENERALE.  Toutes  les  fois  qu'il  y  atfnÀCCUfatii' 

dans  le  difeouts  ,  il  cft  gouverné  ou  d'un  verbe  Actif,   ou  d'une  Prèpo- 

li  ce  n  eft  qu'il  convienne  avec  l'Infinitif ,  comme  me  amare.  ) 

C'eft  pourquoy  quand  on  n'y  trouve  pas  l'une  de  ces  chofes  ,  il  l'y  faut 

uc  Me  mifi  ru  »  fup.  ftntio- 

Mais  la  Prepofition  y  cft  bien  plus  fouvent  fous-entendue  ,  comme 
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Eo  fpiciitum  ludoi ,   pour  ad  fpt ci atum    Voyez  cy-defTus  le  chap.  \ 
Supjns  page  490.  Pridie  Czlendu ,  pour  an:e  Calcndtu,  &  femblablcs, 
dont  nous  donnerons  une  Lifte  cy- après. 

IX.  CV  cjiiil  faut  fous-entenire  quand  F  Ablatif  eft  fc 

I  X.  MAXIME  GENERALE.  L'Ablatif  n'efl  jamais  dans  le  difedurs 
qu'il  ne  Toit  gouverné  d'une  Prépofition  ,  quoique  ibuvenc  elle  n'y  1 
que  fous-cnte:iduë.NTouscn  avons  fait  voir  des  exemples  dans  toutes  les 
Règles  particulières  ,  Se  nous  en  donnerons  encore  une  Lifte  cy-apres  , 
pour  plus  grande  commodité. 

X.  Deux  autres  Ellipfes  fort  remarquables  :  F  une  oh  il  fautfous- 

tntendre  le  Nominatif  du  lrcrbe  ;  &  l'antre  oit  il  faut 

fuppléer  le  lrerbe  par  le  fensfcul. 

1.  Souvent  le  Nominatif  du  Verbe  n'eft  pas  exprimé  ,  qu'il  le  faut  ti- 
rer du  Cens  de  l'oraifon  même  pour  la  bien  entendre  >  comme  Cttjms 
bcllt  ci'.m  et  fmmma  ifj.t  data ,  eoque  cum  exercitu  prof  dus  effet ,  &C 
Corn.  Nepos  ,  pour  lôqueis  cum  cx.rcitu  profteitu  ejfet.  Id  cum  facium 
mul  îiindi  %n  an  n  :  ur  ma»  ni.  que  effet  invidiâ  tyranno,  Idem,  pour  magn&- 
que  id  facium  tfftt  in^idi&fiLZ.  Ain  tu.tcillius  in-jcniffefiltam?  Inv. 
&  demi  efl  Plaut.  pour  Ma  domi  efl.  Dum  cquttes  prdtantur  ,  Bocchus 
cumfeditibtu  ,  fUosfiUmsëjUS  adduxerat ,  ncque  in  prtore  pugna  adfue- 
rant ,  poflremam  Romanorum  acieminvadtnt  Salluft.  pour  neque  it  ad- 
fuirant ,  ou  bien  quique  non  adj 'itérant.  Cefar  &  Tite-Livc  font  pleins 
de.  femblablcs  expreffions. 

1.  Souvent  aufli  il  faut  fuppléer  un  Verbe  dans  un  des  membres  de 
l'oraifon;  non  tel  qu'il  efrdans  l'autre  ,  mais  un  tout  différent  ,  tel  que 
le  véritable  fens  &  la  fuite  nous  le  font  juger  :  comme  dans  Virgile  -, 

Dïfce  puer  virtutem  ix  >/>  .te  laborcm , 

Fortttnam  ex  alus     II.    iEncïd. 
Où  comme  dit  Servius  ,  avec  fortunam  ,  on  fous-entend  opta  ,  pite ,  ou 
accipe ,  &:  non  pas  difee,  qui  clt  devant ,  parce  qacfêrrtina  /ton  dt]  :  itur. 
Et  ailleurs  , 

Sacra  w.nu  victofjue  Deos,  parvûmque  nepotem 

où  tr.ih'i ,  le  rapporte  feulement  à  nrpotem-Sc  pour   rrcra  Se  Dcos,  il 
faut  fous-entendre  portât  Et  de  même  dans  le  1.  (LsGcorg. 

flmviê,  rapiJin  po'm::a  folts 
C5*  Loves,  tenetrabili  fritus  n.durat. 
Car  le  Verbe  atiurat ,  fe  rapporte  fort  bien  au  Soleil  &"  au  froid  ,  com- 
le remarque  Servius.  Mais  pou:  .  il  faut  fous-enten~ 

.:,    ou  quelque  autre  cliofc  iemblablc  ,   comme  Lmacer   Se 
KaJ  LTOtté.   De  même  encore   dans  Ciccion  ,    Fo>t; 

quà  tlli  fie,  1  ,    /.       .-.,.,  «*r.    Ou  c, 

convient   feulement  membre,  au  lieu  que  dons  le  l 
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il  faut  fous-entendre  ufi  ,  dit  Scioppius.  Et  dans  Phcdrc  livre  4. 
fab.  16.  Non  veto  dimitti ,  verhm  cruciari  famé  ,  où  l'on  voit  qu'a- 
vec le  fécond  membre ,  il  fiut  fous-entendre  fubeo,  volo,  ou  lcm- 
blables,  &:  non  pas  vtto.  Ce  qui  eft  d'autant  plus  remarquable  qu'il 
eft  plus  contraire  à  la  délicatclfc  de  nôtre  Langue  ,  qui  ne  nous 
permet  pnsde  nous  fervir  d'un  Verbe  qui  ait  rapport  à  deux  mots  ou 
à  deux  membres,  qu'il  ne  fc  puiife  dire  de  l'un  &  de  l'autre  feparcment. 
C'cft  par  cette  lorte  d'Ellipfcquc  l'on  doit  expliquer  auffi  beaucoup 
de  partages  de  l'Ecriture  ;  comme  celuy  de  S.Jacques,  Glorietur  au- 
tem  f<anr  humilis  itiextltatione  fia  ,  dives  autem  in  hvmilitate  fua  , 
où  félon  la  plus  probable  opinion  que  fuit  Eftius,  il  faut  entendre 
confundxtur  dans,  le  fécond  membre,  &  non  pas  glorietur,  qui  eft  dans 
Je  premier.  C'cfl:  encore  par  là  que  le  même  Eftius  explique  ce  paf. 
fage  de  S.  Paul,  Prohibenttum  nubere,  abfiinere  à  cibis ,  où  il  faut  fous- 
entendre  pr&cipientium.  Et  cet  autre,  Per  fidern ambulamus ,  non  pcrfpe- 
ciem ,  où  il  faut  fous-entendre /htw«j,  parce  que  le  mot  de  ambulare , 
convient  bien  à  ceux  que  les  Théologiens  appellent  viatores  ,  mais 
non  pas  aux  bien-heureux  ,  à  moins  que  de  marquer  Amplement  le 
bon-heur  qu'ils  auront  d'être  par  tout  avec  J.  Christ  :  Ambulabunt 
mecum  in  albis  ,  Apocal.  3.  11  en  eft  de  même  de  cet  autre  pafTage  du 
Pfalmiftc  ,  Ver  diem  Sol  r.on  met  te ,  neque  Luna  per  nodem  :  Et  de  cet 
autre  de  la  Gcnefe  ,  Die  noctuque  &(lu  urebar.  Car  ny  la  Lune  ny  la 
nuit  n'ont  point  de  chaleur  ,  &  d'ardeur  allez  grande  pour  en  être  fen- 
fiblcmcnt  incommodé.  C'eft  pourquoy  il  faut  fous-entendre  quelque 
autre  mot.  Et  de  mène,  Lac  -voùis  potum  dedi ,  non  efeam  :  ^01 
VMï-ç  wJT.ru  KSHoù  pçaitfp  >  comme  dans  Homère,  e/>oi>  ycfj\fnt*  tiïovn  , 
I  num  ©■>  frumtntum  t dentés  ,  où  l'on  voit  aiîez  qu'il  faut  fous-en- 
tendre  quelque  chofe  ;  puifquc  Saint  Paul  n'a  pas  voulu  dire  qu'on 
boit  ce  qu'on  mange  ,  ny  Homère  qu'on  mange  le  vin  qu'on  boit. 
Mais  il  fant  aufli  prendre  garde  ,  dit  Linaccr  ,  que  quelquefois  il  eft: 
(que  impoftiblc  de  déterminer  quel  Verbe  on  doit  fous-cn:endre 
pour  achever  le  fens ,  comme  dans  Quintilien ,  St  furem  nocturnum 
ocadere  licet,  quidlatronemi 

X I.  Des   Autres  Particules  plus  remarquables  que  l'on 

fous-entend. 

Il  faut  fouvent  fous-entendre  ma  gis ,  ou  potius  ;  comme  Tacita  fem- 
fer  e(i  bonarhttlicr ,  quam  loqucns,  CcûlàlICtmagis  bona.   Oratio  fuit 
prec  bus  quam  jurgio  fim'ilis ,  Liv.  c'cfl:  à  dire ,  magis  fimilis.  Ainfi  les 
ent  fouvent  «<£»«».   Et  de  là  vient  qu'on  dit  dans 
c  PI   limite  ,  Llonttm  eft  confiden  m  Domino  ,  quam  confiUerein  homine. 
Et  dans  Tcrencr  r]iam  e(l  qui  placere  cupiat bonis  ,  quam  pluri- 

m.s  ,  c  eft  à  dire,  bonis  potius ,  quam  plurtmis. 
Avec  fimul ,  on  fous-entend  fouvent  tkç  ou  ataue  \  comme  dans  Vir- 
Ed.,. 


De    l'Ellipse.  541 

jlt  fimul  hcroum  laudes  &  fa  ci  a  fsrentit 
fam  legcre  &  qui,  fit  poter'n  cognofcere  virtus. 
Et  dans  Cic.  Jtaque  fimul  cxperreâi  fumus  ,  vif*  M*  contcmnimus. 
Si  eft  fous-entendu  lorfqu'on  dit , 

»        Tu  quoque  magnam 
P*rtem  opère  in  tanto>  fineret  dolor ,  Icare  baberes ,  Virg. 

»  Decies  centen*  dcdijfes 
Huic  parco  paucis  contento  ,  quinque  diebus 
Nil  erat  in  loculis  ,  Hor. 
U  t  ne  fc  prend  point  pour  quxmvis ,  comme  on  s'imagine,  mais  on 
fous-entend  alors  ifio  ou  fie  ;  comme  dans  Ovide  ,  Protmus  ut  redeas  , 
fact*  videbor  anus  ,  c'eit  à  dire  ,   ejio  ut  jlatim  redeas ,  tamen  ,  Sec. 
U  r  ne  fe  prend  pas  non  plus  pour  utinam ,  comme  quand  Terencc  a 
dit,  Vt  Syrc  te  magnus  perdat  fupiter  i  car  on  fous-entend,  oro>  ouprecor 
ut,  &c. 

Quand  on  dit,   Cave  c.tdas  ;  faxis  ,  &c.  il  faut  fous-entendre  ne, 
comme  il  c(t  dans  Cicercn  ,  caveam  ne  [celai  faciam  ;  Et  encore 

avec  le  net  il  faut  fous-entendre  un  ut ,  fclon  VofTîus  oc  Scioppius,  parce 
qu'autrement  ce  ne  ne  gouverneroit  pas  le  Subjonctif.  Voyez  ce  que 
nous  avons  dit  CY-deÛUS  en  expliquant  Vcrcor  ne  ,  page  514. 

Le  mode  qu'ils  appellent  Votentialk ,  ou  Concejfivus,  fc  peut  refoudre 

auffi  par  cette  figure ,  comme  Franco*  pottus  qukm  corriges,  c'eit  adiré, 

fietpotius  ut  frangas  ,&c-  Vicerit,  c cit  adiré,  cftout  vicerit.  Ob fit, profit, 

nihtl  curant,  pour  an  abfit ,  &c.De  même  quand  on  dit ,  Bjko  anime  fis, 

:t  à  dire  ,  fac  ut  fis  ,  &ic.  Ames,  legas ,  c'eft  à  dire  ,  moncote  ut ,  oui 

bien /".te  ut  âmes  ,  legas,  &:c. 

Après  non  modi ,  non  folum,  non  tantltm  (  pourveu  que  cela  ne  ré- 
pugne point  au  fens  )  il  faut  fous-entendre  non  j  comme  ALxandit 
non  modo  parcus  ,  fed  etiamlibcralis  ,  c'eftà  dire,  non  m)  10  non  p.x-  eus. 
Jta  utnon  mod  civit*sf  fed  ne  "j'uini  quidem  proximt  [entitnt.  Cic.  A*  n 
modo  illi in  .  fî  ,  vtrhm  ctiamfa-jctur  ,  Idem  ,  Orne.  x.  De  là 

Tient  que  l'on  exprime  quelquefois  le  non.  Qui*  non  mod,  \tio 

nulla  ,  fed  nma  l.iu:  fcnectutistfi,  &c.  Cic.  On  peut  voir  Muret 

là-delfus  en  Ces  diverfes  leçons. 

La  Particule  Nempt  c(l  fouvent  nccelT.nrc  pour  refoudre  nette- 
ment diverfes  manicies  de  parler  abfolucs  :  comr.  ilo- 
fophis  placutjfc  ;  S'il  gj?e  fspientis  pr*ftMre  ni  fi  culpa.n,  Cic.  c'e 
dire,  nempe  nthil  ejfe  ,  Sec  Cx  ,quidq  M  dixiffe  dicat , 
dut  quomoio  ille  acctpiat ,  ant  quafide  mti  :  qui  me  ajftduè 
colunt  çp  obftrvant,  prafiare  non  pof-ir.,  I  1.  C'efi:  à  dire,  Xcmpe  , 
qmd  qui  que,  &c.  Hoc  \U  .:!t- 
quid  in  que  te  o'^\ndcrcm ,  traud.Mitium  efi  ,  Id.  c'eft  à  dire  ,  nempe  me 
qutfixtfje  ,  &c. 

Voila  a  peu  prés  les  choies  les  plus  coniulerablcs  que  l'on  doir 
marquer  fur  L'Ellipfe  ,   par  lefquellcs  chacun  pourra  prcfque  juger  de 
tout  le  refte.  Car  la  règle  la  plus  générale  que  l'on  puiûc  doo 
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cecy  ,  eft:  de  prendre  garde  à  la  nature  du  diCcours ,  &  à  l'expreflion  la 
plusfîmplc,  lclon  l'idée  que  nous  en  donnent  les  langues  vulgaires, 
qui  Couvent  nous  Cont  allez  voir  ce  que  l'on  doit  railonnablement  Cous- 
entendre. 

Néanmoins  parce  que  les  mots  nous  peuvent  quelquefois  man- 
quer dans  ces  rencontres  ,  à  moins  que  d'avoir  déjà  beaucoup  d'u- 
fage  dans  la  Langue  ;  j'ajoûteray  encore  icy  trois  Liftes.  La  première 
Cera  des  Noms  ,  &  la  Ccconde  des  Verbes  ;  où  je  n'ay  pouitant 
pas  deflein  de  comprendre  tous  ceux  qui  peuvent  eftrc  Cous-enten- 
dus ,  ('  ce  qui  Ceroit  trop  long  &  trop  ennuyeux  ,  mais  leulcm  nt 
les  principaux.  La  troiCiéme  Cera  des  Prépofînons  ,  qui  forment  tou- 
jours la  plupart  des  régimes  &  des  liaiCons  du  diCcours  dans  toutes  les 


Langues. 


XII.     PREMIERE     LISTE. 

De  plufîcHrs  Noms  fous-tntendus  dans  les  Auteurs  Latins* 


jEdf.s  efl  fous-entendu,  cunnd  on  dit  , 
EJi  clomi  y  à  la  queftion  Ubi.  Voyez,  la 
Syutaxc  Règle  15.  pa^c  406.  ôc  fuivan- 
tcs. 

As  eft  fous  entendu  quand  on  dit ,  Ratio, 
ou  tabula  accepti  fjr  expenfî  ,  de  même 
que  nous  avons  fait  voir  qu'on  le  fous- 
entend  encore  quand  on  tiit ,  Parvi  pen- 
do.  Non  fum  foliendo  ,  êcc. 

Ambo  ,  quand  on  dir ,  Mars  ey  Ver  us 
capti  dolis  ,  Ovid.  Caflor  çy  PoUux  al- 
ternis  orientes  qy  occident  et.  Et  fembla- 
blcs.  Carc'cltune  efpccc  d'Ellipie  ,  fé- 
lon Scioppius  \  n"  toutefois  l'on  n'aime 
mieux  dire  amplement ,  qu'alors  deux 
nt  un  plurier  t  ôt  le  rap- 
porter à  la  Syllepfe  ty  après 

Amnis,  quand  on  dit,    Confluent,  <>o- 
fiutns  ,  torrens  ,  fiuxius.   Voyez  Genres 
pagejo. 

■  1  ,  quind  on  dit  ,  Rogo  te  ut  '■ont 
confiai  ,  c'eft  à  dire  ,  ut  ftéttudi  liarc 
rem  effe  lo>  i  animi  ;  Vent  d'ur  bonef- 
■fnt  ;  quoique  nous  le  rraduifiors  par  îa 
qui  reçoit  :  que  ions  frenie\ 
cela  en  bonne  fart. 

Ap.s  ,  ou  Sr  r  st  1  a  ,  quand  on  dit  ,  \U- 
diùr.a  ,  MttftCé  ,  DiaUBic*  ,  Rhetorica, 
Tabrica,   &c. 

Arviim  ,  quand  on  dit  ,  r.ovale.  Cuit*  no- 

taliu  ,  Virg,  Mais  quand  il  dit  ,  Ton- 

o'jalct  .  il  faut  fous-entendre terras, 

ainfi  nommées  à  nwando ,  dit  Varion  , 


pirce  qu'on  les  renouvelle  ou  qu'on 
change  de  femence. 

Bon  il  ,  quand  on  dit ,  Hcmo  fîi'gi  ;  car 
les  Anciens  difoient,  borne  fruits  %  puis 
après,  on  a  dit  ,  bona  jhigi  5  5c  enfin 
frugi,  tout  feul ,  comme  le  remarque 
Sanâius. 

Camtum  ,  quand  on  dit,  fer  apertum 
ire. 

Carcj-.r.  ,  comme  il  cftoit  autrefois  Neu- 
tre ,  le  doit  fous  entendre  »  quand  on 
dit ,   Piji  inttm  ,  'Iv.tinu.11n1 ,  &c. 

Causa  ,  quand  on  dit  ,  Ixercttum  oppri- 
tr.er.da  Ubertatit  habe1  »  Salluft.  Succcf- 
forum  Mineria  ir.dolutt  .  Ovid.  Integçr 
vit*)  ,  [céleris putHÊ  ,  Hor.  Voyez  Synr. 
page  377. 

Cak  o  ,  quand  on  dit  ,  hulula  ,  'ver-vecina* 
fui  II  a  ,  ftrina  ,  fcVc. 

Castra  ,  quand  rn  dit,  Stativa  ,  hy- 
bc  né  -,  Voyez  Heter.  pag.  18-. 

CrNTKNA  1  quand  ondit,  Dcbct  decics  , 
ou  dtcîttfefl  rtiftm.  Voyez  cy  aptes  le 
cliap.  desSeftercet,  dans  les  Obferra- 
tions  parti  ulieres. 

Clith  1 1  as  ,  quand  on  dit ,  imptr.erc  Ai- 
cui  ,  luy  impofet  ;  le  tromper  ,1e  faire 
pafler  pour  dupe.  C  r  c'eft  à  dire  pro- 
prement ,   It  traiter  cêmme un  âne. 

Griu.M  ,  quand  on  dit ,  Serer.um  fmum  | 

CONSH.iUM  quand  on  c\\t,.4rcar,vrn,  fiire* 
tutu  ,  ffpvjtium.  Perjitt  inprojojito  ,  &CC. 
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Copia  •  quand  on  ùit ,  Eg-s  mediùtut  » 
abunJ.M  fcti::.iaTi'.m. 

Coron  a  ,  quand  on  dit ,  Citica  douants; 
Muraient  ,  OLjidicriéUm  ades  tut  ,  &c. 
Et  encoi  e  quand  on  dit  %ferta  :  de  même 
que  Jerti'.m  ,  fe  rapporte  à  ioronamtn- 
tv.m  ,  qui  le  trouve  dans  Ca:on  ôc  dans 
Pline. 

Crimine  ou  actione  ,  quand  on  dit 
Yurtï  damnatus  ,  RetetuntUrum  ^oflitla- 
tus.  Voyez  R.  iS. 

Datum  ,  quand  on  dit ,  Now  ejite  ftlltre 
cuiqudnt. 

Dies  ,  quand  on  dit ,  Illuxit ,  owmeus  efi 
nutalis  ,  ôcc. 

Du  ,  quand  on  dit,  Superi  ,  Inferi  >  Ma- 
re s  ,  ôcc. 

Do  mus  ,  quand  on  dit,  Régi*  y  B*Jt- 
lica. 

Domum  ,  quand  on  dit,  Z'xcrem  dn- 
xit. 

Ixt  A  ,  lorfquc  l'on  dit ,  idfa  t?  fortecla, 
comme  dans  Ciceron.  Ne  quid  i<-ter  cxja 
&  f  or*<  [U  ,  y.t  aii'.nt ,  oner.s  r.olit  adda- 
tut  dut  t(m\oris.  Que  loi  que  )-  leray 
fur  !..  f>n  temps  ,  l'on  ne  m'em- 

barallc  point  dans  une  nouvelle  prolon- 
gation  :c  charge  & 

La  Metapho  e  elt  prife  de  ce  que  les 
entrailles  efbnt  coures  &:  tiiees  du 
ventre  de  la  victime  ,  ce  qu'ils  appel" 
loient  Casa,  le  iacriricaieur  les  rrtc- 
noit  &:  conlideroit  que  que  temps,  avant 
que  de  Ls  p-efenter  fur  l'autci,  ce  qu'ils 
appelloient  Porr  itère. 

FACULTAS,    OU    l'OThSTM  ,    q'IM'.d    on 

d:t  ,  Ctrntrc  cTdt.  l^tn  efl  te  J.illtre  i.ti- 
qudm  ,  i<C. 

Festa  ,  quand  on  xuhmaUé  ,Sa- 

turnalia  ,   .Açci  Aid, 
Finis,  quand  on  dit  ,  ha&ema  »   qua- 

tenui.  Car   l'c(1  à  dire  ,    Hdc  fut  te- 
nta. 
Frumenta,  quand  on  dit fdta  ,  comme 

frugrt  ,  'ju.'nd  on  dit  f*tx. 
Fumera  ,    quand    on  U  ftrfol- 

itre. 
HOMO  ,daffl  tdoltfiei  is,  ami  cm, 

fdmilitrit   :  }  |  toutes  les  foi*;  que 

f  qui  convient  à  l'homme  clt  pris 

abfolumei 

nrui  juin  :    Et  de  même  dans      fj 
mdgi.iiei  ,  tnortdlei  ,  Oer„unt  ,  tidllt  , 
fcc. 

m  rerè  tjni  homini 
il  ;   l'im    poUI  rr  i  iuhm  ] 

Ix<  i        riTtrruM ,  oui 

re  M  ,  quand  on  dit,  sAntiqxmm  oitn.es , 
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Plaut.  Nh;;c  iogfiûfo  vejlrum  tara 
Litai  t  Ter. 
Is  ,  peur  udit  ou  td>  tut  efl  tres-fouvent 
ibus-cntcnuu ,  comme  Home  tmrtius  , 
fed  mi  fîmes  ingénia  fjru  invendu  , 
pour  is  cui. 
Iter  ,  quand  on  dit  ,  ghù>  permis,  quo  ter- 
dis  f  Virgile  l'a  même  mis ,  lendit  ittt 
•velis  çort.imqiie  rtli'.quit. 
Judice  s,  quana  on  ait ,    Mittere  in  confu 
lium.  D'où  vient  que  félon  Afconiui  , 
cela  fe  prend    pour  Retordre  ,   lorl^uc 
l'Orateur  ayant  riny  ,  Ls  fuges  s'aficm- 
bloient   pour  pren  ire  les  voix.   Tejiitut 
tditis  itd   muum  in  (onjilium  ut ,   ôcc. 
Cic. 
Judicio  ou  Jure  ,  quanH  on  dit  >Tdlfo9 
meriio  ,  itr.meritn  ,  qui  iom  tous  de  vrais 
Noms  Adjct'Uts. 
Latis  ,  qu.mdondit  ,   MoLtr'n. 
Laudem  ,  quand  on  dit,  Cur  mihi  de» 

trdhis  f 
Liber  ,  quand  on  dit  ,  dnnxlis  ,  dur  nus  : 

Et  de  même  au  l'Iurier. 
Libri  ,  quand  on  dit  ,  jwgilUres.  De  mê- 
me  auffi   quand  on  dit  PdndtR*  ,  jqui 
eft  un  mot  Grec  ,    que  Tiron  affranchi 
de   Giccron  donna  pour  titre  à  des  Li- 
vres qu'il  f»t  fur  diverfes  questions:  quos 
Grd-iO  tituU,  dit  Gelle  ,     frav«T/xT*c 
lilros    irfcrijftt  ,   t.t;  quam   omr.e  rert-m 
;   d  'Irir.drv.rn  gemu  (entinentes.   Et 
depuis  on  a  donné  ce  même  nom  au 
Recueil  du  Droit  que  Juftiiiien  fit  fai- 
re ,  que  l'on  appelle  autrement  Di^rftd, 
s   ont  doute  du  genre  de 
P.indeïïét  ,  parce  que  ,   com- 
me YV.rron  fie  lJr;('cicn   ont  fort  bien 
remarqué ,  les  Noms  en  ne  de  la  pre- 
mière  des    Grecs,    qui  en  Grec  font 
Mafculuis,  fc  changeant  en  4  en  la- 
tin ,    deviennent  Féminins ,  comme  • 
2«fT»ç  ,    h.tc    ihdTté.    C  le   pourquoy 
buué   a   dit  Pj>  JeHdi  Piftr.it  au 
nin.    Mais  Voulus  trou  ijuc  cette  Kc- 
:\  n'c(t  bonne  que   pour 
les   Noms  qui  n'ont  p.?  a  un 

autre  Nom  plus  gênerai  fous-entendu  , 
comme  r  1  vient  en- 

core,   dit-il,  que   Cemetd  &:    Pi 
font   M.iA.u!.  parce  que  l'on   fout  en- 
tend dç*f.    Ant.  Auguftiii.   H.  Lfticn- 
C  ,   Aiv.ir.  Scot  ,   ^: 
,     autres   font    aulfi   de  ce    | 
ment.    Et  Cujjs  a  bien  reconnu  hr  - 
e  cette  erreur,    puifquc    dn's  les 
derniers   Ouvrages  il  l'a  toÛjOUl 
Maùul. 
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B  Lier  a i 
ou  Plut,  de  i  lira,  une  li\rc  )  quand  on 
dit  ,  Cvrf.i  dt'.rra  *ait  pondo  Vtfinti  qum- 
,    l.iv.  o:  s ,  c'eit  à  dire  , 

':re  libr&tvm  if.  C?.r  pon- 
do n'clt  qu'un  Ablatif  comme  >. 

.s  R.    S.  &:   Hétéroclites 
Lille  6. 
Liw  as,    quand  on  dir ,   .Ad  incitas  re- 
daflus  ,  Réduit  à  l'extrémité  :  Car  in- 
cita- vient  de  Cieo  poui  ,  (>arcc 
que  ceux  qui  jouent  aux  Dames ,  citant 
pouffez  jufqucs   aux   derniers    rangs , 
vuvenr  plus  fc  remuer.    Doîi  vient 
que  les  Dames  font  lors  arpellécs  in- 
i  iti ,  c'eft  à   dire,  immobiles.  Que  lî 
I  u^ilr  a  dir,  *Ad  incita  ,  il  a  entendu 
Ucm,  Et  de  là  vient ,  dit  faim  Ifîdore  , 
que    l'on    appclloit    inciti  >  ceux  qui 
a  voient  pef du  toute  efpcrancc  defc  rele- 
ver de  leur  mifere. 
Lite  ras,  quand  Ciceron  a  dit ,  Tri  duo 
As  te  nul/as  acceperam.  Et  quand  Plaùte 
a  dit  ,  Hodie  in  ludum  ociocpi  ire  lite- 
rarv.m  ,   iernas  jam   fcio    :  ^4  ,    M  ,  0. 
Où    il    n'y  a  nul   fondement,  d 
Scioppius    &  Vo-Tius ,  de    prendre  ce 
■    pour  les  trois  Conjugaifoni  des 
Verbes ,  ainlî  que  l'a  pris  Alvarez,  com- 
me m"  un  enfant  pouvoit  apprendre  trois 
Conjugaifons  le  premier  jour  qu'il  va  à 
l'Ecole. 
Locus  ,  quand  on  dit  ,  Hic  fentx  de  p  o- 
ximo   :  ^4b  humili  (  fup.  leco  )  ad \nm- 
mv.m  (  fup.  lotum.  )  In  médium  ;  conve- 
nervnt  in  r.num  ,  Sec.  Primo  >  fecundo  t 
tertio  ,   &C.  fup.  loco. 
Loca  ,  r.u  Plur.  quand  on  dit  ,  iy£fliv*  , 
■<TA  ,  ftatha  ,  pumarta  ,  roftria  ,  /»<- 
perj  ,  inftfé  ,   &.*c 

.  quand  On  dir  yCirrenfesy  Megalcjîi, 

Sscu.ares ,  Funèbres  ,  fcVc. 

Mai  DM  ,  quand  on  dit  Ca-cotihi  ,Timto 

MitUê   <r  te  ,   de  te  ,  pn,  te  ,   kc. 

Mais  quand  on  ci ir  ,  cfjcrcmalo  ,  il  faut 

'.Ire  fe  à  n 

nd  on  dit  ,  pnfy.ndnm  9éltumj 
■  ■  ■  ''-m. 

i.in  1  on  dîl  ,    j   HéTtHSt  ^Apri- 

Hi ,  on-' ■  . 

Mn  i  Mu  i  t.*     qui    fup- 

pofr  -  quand  on  dit  de- 

l  ,    OU    d  maria. 
Voy  cliapit.  des    fcflcr- 

MnniA  ,  quand  on  iffhmunti. 

Morte  M  ,   quand  un  di:  ,  tkiit.  L'ufaçe 


a  n  en  c  retenu  que  l'on  dife  encore  oc* 
m  ,  6cc. 
N  \  v  i  m  ,  quand  on  dit  folvit ,  confeendit, 
ht. 
otimm.  Nous  en  ;.voiî3  parlé iy.dcf- 
lus  comme  d'une  d^s  maximes  les  p  us 
...les.    On  peut  encore  remarquer 
kv  que   l'on    lous- entend    ce    même 
Nom  ,  lorfqu'on  dit  tanlo  ,  qvanto  ,  ali- 
quanto  ,   hoc  ,  co  y  tjv.o  ,  mmto  ;  panlo  , 
■■dt»  uoclior  ,  c'eft  à  dire  , 
o  netoti*   dofl.or  :  ou  fi  vous  vou- 
lez ,    rrulta  re  ,   nr.'.ltis  partilus  Joflior, 
De   n  !.nd    (.;i  dit,     £h<i   fi, ri 

fotrft  ?  j?;"  clfc  un  Ablatif  pour  quo , 
c'eft  à  dire,  quo  mido ,  ou  quo  i.t- 
gotio. 

Qiiand  on  met  fd  ,  quid  ,  ou  tliquid, 
on  fous-ewtend  negotimn ,  ces  Noms 
ePram  d'eux- n  êmes  Adjectifs.  Comme 
l'on  voit  en  Terence  ,  *Andriœ  idertit 
illi  nomen.  Et  dans  Plaute  ,  *' 
nemen  ?  Hifi  occupo  aliqv.id  miLi  co;fî- 
lium. 

Même  Iotfque  Quid  gouverne  le  Ge- 
lîitif  K'gctii  ,  il  ne  laiflè  pas  de  foppo- 
fer  encore  une  fois  negotUtm  ,  pout 
fon  Subft^ntif,  comme  Vidcri  *g((fat , 
quid  r.fgitii  dat  homir.i  mifero  rt.uli  y 
Pîaur.  C'eft  comme  s'il  y  avoit  Quid 
Yltvptium  m*\i  ne*r>1ii  dateg'fiits  homini 
m- fer*.  Où  qv.idncg  tiumntgotii  ,  elt  !a 
même  chofe  que  ,Ç':»<  ret  rei ,  ou  rerum  , 
comme  dans  le  même  Auteur  t  Summum 
rjoz>tm dcrrft' r  ,  di'uit  Mcnechme  : 
de  re  aut  cm  rei  rerum  omnium  ?  répond 
le  Vieillard*  Et  c'eft  ainfi  que  l'explique 
Scioppius. 

On  fous  -  entend    aum"    ce    Nom 
quand  on  dit  ,  mille  ,  ou  milité  .  fup. 
ncçcti*.  Car  mille  efhnt  Ad<e£tif ,   de 
l-  que  les   autres  noms   de  Dora- 
it ne.  Hairement  avoir    ron 
inrif  .    fur  quoy  Ton   rcut  voir  ce 
dit  cy  apiis  tians  le  ch.  des 
fcflc- 
NuN'iis  ou    Nuvmis,    quand   on  dit, 
De-  •  marins  ,    &Cc. 

^HjiiW  on  dit  JQitAitrar.r  , 
i  .   fy'c. 
uand  on  dit  ,   O'iiiiw  illi 
mifimus. 
Nuv  ,  quand  on  iit  ,  .Avellar.a  ,  h'glans  , 

p'n-.ra  ,   yrrl-ra  ,   (aflttnc*  ,  B 
Offk   iuMi  quand  on  dit  ,   Now  t(l 
bene  f*(c 
tir    même   quand   on  dit  ,    l  fl  Régis  > 
&c. 

OpUa, 


D 


l'E 


Opfra  ,  quand  on  dit,  La.olua,  Uevrgica, 
Rhetorna  ,orumy  &C 

Opus,qujnlo!idit,  Hoc  non  folùm  laboris, 
verùm  etiarn  ingcnii  fuit. 

Op.atio  ,  quand  on  dit  Profa  ,  qui  vient 
de  prcrja  pour  recta  ,  à  laquelle  on  a  op- 
p  o le  ie rjn  ClLZfro)  .'.autre fo :  s 

Tc&iti ,  u'où  vient  Prcrji  limites  ,  dans 
Feftc  ,  Prorfa  Dca  ,  qui  prcllduit  aux  ac- 
coui-hemens. 

Ostium  ,  quand  on  dit,  Pofticum  >  une 
porte  d;  derrière. 

Oves  ,  qu-mdon  dit  bidentes  ,  d'oii  vient 
que  ce  Nomeft  ordinairement  Féminin 
en  ce  fens.  Que  (1  on  le  joint  avec  Ver- 
rcs,  il  fera  Mafculm,  comme  dans  Non. 
Bidenti  yer.e. 

Ta  r$  ,  quand  on  dit,  Antica  :  Pcflica,  dé- 
cima ,  quadragcjtma  ,  primai  ,  \ccur.dat  , 
&c.  Non  pojhriores  ftrém.  Ter.  Ei  fe- 
mndas  defert  Quint,  lup.  fartes.  De  mê- 
me pro  rata  ,  pro  vuili  ,   lup.  f  \ite. 

s,  quand  on  dit,  Ire  c 
Mart.  Latitudu  feptir.ger.torum  mil  Hum  , 
Ce!'. 

Pr^dium  ,  quand  on  dit  ,  S.ïli.rLaiwm  , 
Tufcitlanum  ,  &:c. 

Puer  ou  I'uella  .  quand  on  dit ,  infant  ; 
car  ce  mot  cil  Adjectif:  d'où  vient  que 
daiîr  Valere  Maxime  ,   l'on  trouve  pue- 
i  iuftnUM  ,  qui  ne  pouvoù  patler. 

RastEB.  ,  quand  on  dit  Bide  ni  >  trider.t , 
&c. 

Ratio  ,  quand  on  dit  expenft  ,impenfa> 
f.<mma  j  de  même  que  l'en  fous-entend 
Rations  ,  quand  on  du  car.ttsrbare,  trou- 
bler l'oidrc  de  fes  comptes  ,  &  ufer  de 
quelque  fraude,  foit  envers  fon  Maître, 
loit  envers  (es  créanciers ,  oulcurfaire 
perdre  leur  rang  ,  cV  payer  les  derniers 
avant  les  premiers. 

familiakf.m  ,  qujnd  on  dit ,  De- 
cc/juere  ;  Manger  tout  fon  !  ien  ,   {'ire 
banqueroute:  d'où  vient  n. cm.  De 
l  :i  Banqueroutier. 

Sirmo.  Ua.-.s  ces  façons  de  parler  ordi- 
n(.r:  a  CicefOn  F.rcii  du.im.  iomple- 
flPi  '-  :  i  refponcUrc  CircMmJ  ribî 

qu  il  dit,  Bttvihmi  J^er  ybrc  ibm  alirjuid 
cintre  ,  Clip.  fermtniLtti  ou   Vtrbit   ;  En 

i  pu  de  tr 
:  stf.  R.  ,  quand  on 

s 

; 
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par  "nmc  Dtbetmim  ac- 

nés ,   6c  ien  blables.   Vojrea   ».\  . 
le  Chapitre  des  Sciterces. 

Signum  ,  quand  on  dit  BeHicumou  CUffî- 
cv.m  cancre. 

Singuli  ,  quand  on  dit  >  In  navci  ,  in  an* 
nos  ,  in  htras ,  bec. 

Sol u M  ,  qu-ndon  dit  Terrai  d.fgitur  ar- 

ber  ,  Virg.  'up.  injolo.    C'clc  pourquoi/ 

dans  Sallulte  ,  ^irberts  qu*  bmmi  *ri„o  . 

..{(ii'.t.cir ,  c'clt  a  dire  ,  in 

Jctû  hit  mi  aridt ,  6c  c» 

Ta bell  x.  ,  quand  on  dit  in  eboreis ,  lau- 
réats ,  Cvc.  Car  autrefois  les  tablettes 
prenoient  leur  nom  de  la  maticre,  eu  du 
nombre  des  feuillets.  Comme  eborea:  , 
citre*  ,  ditpiues  ,  triplias  ,  cVc.  Lattrea* 
ta  ,  eltoient  celles  que  les  Empereurs 
cnvoyoi-'nr  au  Sénat  après  avoir  rem- 

sa  ,  i-jiiandon  dit  Medtcir.a  ,   Su* 
',     Te.xtrira  ,  Tonfirina  ,    l»brica% 
1  aniar.a  ,  &c.  qui  foi 
jedtifs.  Voyez  I'ijirinum  dans  les  Heter. 
p.  i6i.  col.  i. 
Tabulis  ,  quand  on  dit  indr.odaim.  Car 
les  douze  tables  cltoi.nt  les  loix  fonda- 
m-ntalc^  de  la  Rcpubl.quc  Romaine. 

us  ,  quand  on  dit  ex  eo  >  e*  ■ 
tllo  :  Ex  tllo  fluerc  ra  Dati.u'im  ,  Vu  g. 
Tertio,  quart»  ,  txtrtm»  »   ixc.   Optait* 
brtii  ,  fero  ,  BCC  Tôt  mm  Cor.  fui  , , 
mv.m  ad  me  lerit ,  &:c.   Hec  noRts  ,   i<i 
rf^fir  ,  ckc  Ar.tthxc ,  fcflhac.  (c 

UI   /:.f(. 

fraterea  ,  /'c//  i//j  ,   fur.  riw.;  . 
ron  même  l'a  mis  :  /\jr  *//*  tempa. 
Ciir.que  Remp.  ag;taicre  ,  fvc.    N(  ?)  //  c- 
bat   nift  pra-fnuto  loqui  ,    lup.    t(n 
Pr-tead(i  (umalitno  more  i  j  | 

mi  ht  ,  1er.  fup.  temput. 
nolUs  y  up.  temftu,  Et  une  infinité  d  au- 
tres fcirbl.  b!es 
Terra  .  quand  on  dit  ,  Patria  ,  con-i 
■  .  lu*- |ir:  |  i.tt  humi 

in  t'  C.ir  la  tenc  -tr 

m  çjr  hurnum  ,  li'l(  n  \'a 
D   même  qu  ni  •  .  (  r/?^. 

gjpti ,  fup   m  ""4.  Voyez  R.  i<.  p.;gC 

Vada  ,  quand  on  dit ,  Rrevia ,  des  bancs 
de  fiblc  . 

û,  a  {rr«4 

tallina.  .juc 

Vas     quuid  on  dit  atramentarinm  , 

MHS, 

rrorepoMC* 

m 
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If,  Id.  PrfMOi  te  zolo  »  1er.  fup.  rrr- 
Ln  édloa*i.  Et  de  même  ,  Pamis  tflquod 
'.o  ,    polit  Ejl  r.egot'utm  propter  r^cd 
U  texerbis  .tllûcr.i  volu.Dn.crc  p.i.:..iy 
.  ierba.  Rtfponacrc  ftucé.  Hoc.  5cc. 
Vi.\  ,  quand  On  dit  hac  ydUc  ,  iflhaCy  qn.ty 
.  'cSd  ,  &:c.  AffU  ,  „lr.rclt.t  ,  &c. 
L>e  même  ^uc  vmjn  ,  quand  on  dit ,  ire, 
tdi.  Virgile  même  L'a  dit  >  Id(-uc  re- 
dit que  t/JtfJ  >  Jcc. 
Visum  ,  quand  on  dit  ,  Mafium  ,  merum  , 
TsltrriuM  »     Majficum  >  &c.    qui  font 
Noms  Àdject     . 

,  coi  Uxok  ,  ou  Ff m  i n  a  ,  quand  on 

dit  ,  Ctnji.x  y  maritus  ,  ou  mérita.   Et 

au  Pluricr  ,  Optimales ,  magnâtes  ,  pri- 

r,  ,njjore>,  ôcc.  l'up.  -vin  owftmir.a. 

.  ,  quand  on  dit  ,  Rudem  accipere  , 
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c'eft  A  dire,  eitre  mis  en  liberté.  Car 

l'ur.e  des  façons  de  donner  la  liberté  , 
eitoit  411c  le  Prêteur  mettoit  une  verge 
fur  la  telle  de  celuy  qu'il  r'aiioii  libre,  Zc 
cette  verge  s'appclloit  rudis,  parce  qu'el- 
le eftoit  mal  polie  ,  2c  fans  iaçon.  Elle 
l'appelloit  aufli  fijluca  ,  Se  même  fiw- 
diciu  ,  parce  que  par  ce  moyen  ,  Serti 
vind'uubintv.r  in  liùertatem.  De  là  même 
vient  Rude  dor.atui  ,  Exemt  de  toutes 
charges ,  parce  que  quand  on  exemtoïc 
un  Gladiateur  de  plus  combattre;  on  luy 
donnoit  une  de  ces  fortes  de  verges. 

Urbs  ,  quand  on  dit ,  Natui  Renne  ,  pour 
in  nrbe  Rom*.  Voyez  la  Règle  15.  page 
40^. 

Utile  ou  Commodum  ,  quand  on  dit 
confulo  tibi  ,  profficio  mïhï ,  &c. 


On  peut  même  remarquer  icy  que  c'eft  ime  efpcce  d'Ellipfc  ,  au  moins 
fi  nous  croyons  San&ius  &  Sciopius ,  lorfque  nous  ne  fuivons  pas  le 
e;cnrc  de  la  terminaifon  dans  les  Noms  particuliers  ,  mais  que  nous 
fuivons  celuy  delà  lignification  par  rapport  au  mot  commun  &  général. 
Comme 

Dans  les  Noms  d'Arbres  ,  Delphica  laurus ,  patulct  fagus ,  tarda 
morus  y  &c.  fup.  arbor. 

Dans  les  Noms  d'Herbes  ,  Dicîawnumpota [agitteu  pellit ,  Vïin.Cen- 
tiincidus  trita  aceto  ,   l'up.  herba  ,  Idem. 

Dans  les  Noms  de  Provinces  ,  d'Iflcs  ,  de  Villes  &  autres  ,  furquoy 
l'on  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  dans  les  Genres  Règle  3.  4.;. 
&  6. 

Mais  alors  avec  rEllipfc  ,  il  y  a  encore  une  Syllcpfe  ,  comme  nous 
dirons  cy-aprés ,  page  555. 

XIII.      SECONDE     LISTE. 

De  phificim  Ftrbts  fcus-cntcndus  dans  le  difcoiirs. 


10  ou  vidfo  ,  quand  on  dit  ,  Tn 
quatuor  adei  ;  Ecce  homirem  ,  En  Pria- 
mnm.   Que  (i   l'on  met  natif, 

/  ie  l  :».<j  ,  tn  Priamns  ,  l'on  !"'  'Lis-cii- 

tend  rr.it,  ou  Semblable. 

ou  Ad  juvet  ,  quand  on  dit  ,  Mf- 

bieCjfhf  ,  Médius  fidu'.s ,  (  cjui 

!nrmcr  des 

dont  lcj  (  »:vcnc 

:  ,  )  tar  l  cft  .1  dire  ,  Me 

Htr  .  t  y  ou  ad' 

ron  luy-:.  us  ap- 

mc-hcnnlc  fc  difo.t  pour  Me 


Air.fi  Edepol ,    eft  compofé  de  trois 

mots,  fç,avoird'rpour»wf,  </epoui  I><  nt$ 

tv  fol  pour  Pollux  y   fup.  étdjwvet.    Mus 

l'on  dit  aufC  epol  y  ceil  à  dire  »  me  PuL 

lux  ,  fup.  adjuvet.  De  forte  que  c\rt  une 

faute  d'écrire  rf^ffo/avecun*  ,  comme 

qui  prétendent  qu'il  fe  die 

q;-*ji  fier  <xdem  Pollncis  ,cc  qtlieil  faux. 

(  us  ,  «luand  ou  dit  ftit  fiuiius. 

COTPl  '  on  dit  ,   Ire  prier  Psllat  , 

&  fcmblables.  Voyez  Syntaxe,  pag.  ;vo. 

tC  I  :  '•  t3f. 

clit,  Mali:  aitdity  il  a  mail* 
yaife  réputation,  Car  ccit  à  die  malè 
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'-:  ,  ou  in  je ,  oapbi  iici  :  en 
forte  que  mdli  ne  'c  rapporte  pis  à  au- 
dit ,  mois  à  dits  qui  cil  fous  entendu. 

E:  de  nu:ne  quand  on  die  ,  ^Audit  Lo- 
ni-.f  ,  4K.-/;r  <&>#;.'/  :  c'ell  à  dire  ,   audit 
diti  elje  bonus  ,   fclon    la  confia. 
Greque  que  nom  avons  expliquée  en  la 
Règle  j.  pjgc  368. 

D;'.  j  ,   quand  on  dit   Dona  ierba  qusfo  , 

fup.u  <,  fup.  di.if.  Sed  bote  l?aRc~ 

.    de  hit  hacitr.Hf  ,  fup.   dixtrimus  , 

OU   dictant  fit.  £h<jd  rnidia.   ?  lup.  Jjco 

'verba. 

Xss»  ,  ou  Fuisse  ,  ou  For.e  ,  quand  on 
dit  ,  Failum  illi  volo.  Ne  dicai  non  pra;- 
diclum,  Promifi  ultorem  ,  fup.  me  fore , 
&c. 

Esto  ,  ou  Fac  ,  Da  ,  ou  Ponf  ,  quand 
on  dit  ,  H* c  ne^ttta  ,  ut  ego  abfim  ,  «w, 
fiti  pofjunt  :  c'clt  a  dire  ,  pojito  ut  ego  ab- 
fim t  ou  ejh  y  ou  fac  ut  ,  &»'c.  Bor.o  fis 
animo  ,  ou  in  anime. 

Fac  10  ,  quand  on  dit ,  Dii  mcîiora  ,  fup. 
faciant.  StudtS  »  anpiftarit  yanuenar'n  , 
nnomniafimul  ffup.  jjtcit.  IllancHe  ni- 
hil  pra>terquam  virilahum  efl  in  urbe  , 
c'eil  à  dire  ,  mini  \iï\um  efl  pr*terquam> 
&c. 

Iri  ,  quand  on  dit ,  7>i  Pompeianum  cogite  ; 
RhoJLtm  vlo  ,  intk  ^itl.en.is  ,  ôcc. 
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Lu,v:i  ,  quand  ou  ..'  3  Sw/  Z^:/.  *,  S  .«.r, 
..  Voyez  page] 

MonkOj  ou  Fac  ut,  quand  en  dit.^fwf/, 
legas  j  ame'.it  ,  /^jfj/  j  Ijlv.d  re  . 
j/r;.-^  cêgittitecmm  ,■  «ifci/  »;»/;. 

Obsecro  j  Imploro  ,  ou  N  u 
quand  on  dit ,   Pioii  Dn'n,  utq::. 

:e  Règle  35.  page 

43«- 
Oro  ut  >  ou  Pkecor.  ut  ,  quand  on  dit, 

Dii  mêlera  ftrart.  Ut  te  pir dat  Jupiter. 
Qui  i'di  Dci  iratifn.t ,  ou  q:u  lignifie  ut 
ou  plûcôt  quo,  fup.  mide.X oyez  Remar- 
ques fur  les  Pronoms  ch.  1.  n.  4.  p.  45*. 
Et  Remarques  fur  les  Adverbes  num.  2. 
page 

Par.0,  Invenio,  ou  femblable ,  quand 
on  dit  ,  Vnde  nt'ihi  Lipidcm  ?  Martit 
ftgr.um  ,    quo  m:  ht  p,tcis  autori  f  &c. 

S  u  M  ,  es,  est  ,  cft  tres-fouvent  fous  en- 
tendu dans  le  difeours  :  Quid  milù  te- 
cum  ?  fup.  tft.  Haud  mora  ,  (  fup.  cft  ) 
frftinant  j:ifjt.  Hci  mihi  >  vartibi,  lup. 
e/l.  \'oyez  cy  defîus  R.gle  jy.  pa] 
Qtétnam  (  main  m  )   ijia  fervitm  1 

/4f/4    ,  flip.    */?. 

T1.MF0  ,  C<x'fi  i/ir/f,  ou  fcmMahle,  quand 
on  dit,^/j  ff  ne  frig€té  Ltdamt.  ^At  ut  fa- 

tit  contemplatjfu,  f  erkm  nequid  illa  tï- 
tttbet ,  &ic. 


XIV.    TROISIEME  LISTE. 


Des  Prèpo ferions  qu'il  faut  foué-entendre  dans  le  difeours» 


A,  As  ,  Ad  ,  In  ,  d  -vent  eflre  fow-enren- 
dus  aux  noms  ds  lieu  ou  de  Provinces, où 
ils  ne  font  pascxprimcz.comme  ,.i- 
renuani,Ta.c.  fup  .Ab.  Dcgit  Cartha^ine, 
fup.  In.  Voyez  Syntaxe  Règle  if .  page 
.  Se  fuiv. 

A  ,  ab  ,  font  encore  fous-entenlus  dans 
les  Noms  de  la  ..aufe  ,  de  l'inltrument  , 
de  la  pc-inc,  çyc.comme  CulpÀ  pa\Uefferft 
F.nje  jirf'jrMtui.PleRere  c*pite,!k.c.\'c>YC£ 
Svn.  Rcp.  y..  ■  Dans  les  Noms 

de  ternp*  ,  '-'t  ,  en  fui- 

te y  comnv:    Re  liit  lirtïie  fuperato  ,  après 
avoir    vaincu    l'ennemv,  ce  que  l'on 
nomme  Ablatif  absolu.  Voyc^ 
34.  page,., 

Dani  ladirrercnce  . 

> 

'(-//  •  .Abtfl  itrtme  ilti 
Règle  jo.  page 

a;;d  on  rew  BUrquei    . 


animo  otiofut  ,  pou:  ab  anime  ,  ci 

ce  qui  cil  oc  l'ciprir. Mttltit  rebut  meliort 

pour  à  multti  rebut.  Voyez  Règle  31.  p. 

Ad  cil  lous-cnrenlu  ,  quand  on  marque  la 
me  urc  ou  l'efpace      atu<  quinque  pedet. 
Voyez  R  ;^'c  i^.page  ^   •  .  cV:  fuir. 
Q_  rtjue  la  fin  qu\»n  lé  pro- 

IjI  ornmut  '  |  . 
qui,  trtt  1  our<«4 

vifum  ,  ou  ad  \  titre.  Voyez  Remarques 
fur  les  Supûu  n.  :.  page  4.^^. 

Et  de  inrrre  ijuand  on  dit  Cetera  l.t 
tm  ,  p*-»"  ".tru  &:    îl-iv.b' 

:!lcrncnt  de  la  Rey 

r  ri  die 
Kalend.u  ,  fup.  ante  ^it  lut  .r«- 

n»r  ,  fup,    ai. te.    Voy.z   Règle   . 
nv. 
Ci».ca  ,  dans  le  temp^ .  1  !.*$*§ 

M  va  i) 
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ta  *ut:t  ,  c\lt  a  dire  ,  ur>d  ta  .tiatis. 
Cum  dms  les  Noms  d'I albumens;  S*gitt* 
le  ;i.  page  41-'. 
Quand  on  dit  efjuio ,  honore  ,  0^/0  pfr- 
J*tw  :  ôc  femblables  ,  &c.  Car  c'eft  le 
me  fens  que  quand  Ciccron  a  dit, 
i  1  m  tépiitftrjècmi  junt. 

Tour  marquer  le  temps  »  Cr*s  ,  p r/w* 

/»»r.  Au  lieu  deque j  .1  dit,  Crus 

primo  i«.ii.   M-iis  avec  le  temps  on 

pcutauilï  Tous  entendre  /«.Voyez  R.16. 

page 

,  dans  les  Noms  qui  marquent 

ndance  ou  la  difette  ,  ou  le  fuiet , 

M    Si-v>refcrtiHbri.  Pler.us  vino. 

L<fr:ti  ligno*f*bref*£lus.  S*crifcare  tAuro 

iel*gn»,&.c.  Voyez  Règle  18.  page  41?. 

Dans  les  Noms  de  heu  qui  marquent 

le  départ.    E.xire  Rom*.    Italii  ctdere. 

jegjle  -.--.page  40;. 

Dans  les  Noms  de  temps  ,  comme  no- 

cfa  ou  noRe.  Hor*  prim*  ,   Terti*  l'igi- 

liâ.  Voyez  Règle  16.  page  400. 

Dans  ceux  qui  marquent  lacaufe  ou 
la  manière  ;  F'.ere  alicujas  sbitu  ,  viâli- 
tare  Ulio.  Q'are  pour  qua  de  rc  ,  bec. 
Vc  .  .1.  page  4:-. 

De  même,  laLoro  dolcre,  pour  è  dolore. 
An.oru  a  undir.ti*  hoc  fui.  Virtute  cl*- 
rv.s  ,  tic. 

De  même  ,  Lcge  *gere  cumaliquo.  Vo- 
care  *liquem  nemine  ,  &rc. 
In  ,  dw.i  les  Noms  de  lieu,  (oit  à  l'Ablatif 
ou  à  l'Accufatif ,  comme  Dtmo  me  con~ 
tineo  ,  Cic.  Sardinum  venir,  Cic.  Voyez 
Rcg*ci<.pagc 

ins  les  Noms  de  temp<\  r'vr  a  l'Ab. 
OU  .1  l'Accufatif.  Voyez  Règle  zC  page 
409.  iV  :"ui\'. 

Dam  les  Noms  qui  marquent  le  fujet 
ou  l'objet  ;  comme  Opus  c(i  mibi  libris  , 
■    in  libris.  Voyez  Règle  18.  AvertuT. 
p.'.ge  410. 

a  qui  marquent  la  caufe  ,  Accu  fit 
me  co  quod  ,  &c.  pour  in  ta  quoi. 

Ceux  qui  marquent  l'état  ou  la  con- 
dition ,   Su.m  magno   timoré  ,  j'our  in 
vtagno  timoré.  lAégnk  t(l  apud  omr  et  glo- 
Dt  p.uc  r.u  mtllJt,  net  magni  ftc  fu- 

■  k 


Méthode. 

k  e  ox  qui  marquent  les  moyens  pouf 
venir  à  la  tin  ,  comme  Lilris  mc\,bletio. 
Luàu  dclcclari ,  &c. 

Ceux  qui  marquent  l'ordre  &  la  dif- 
pofition  j  comme  Ordme  *liquid  facere 
ou  colltc*re. 

c  eux  qui  marquent  une  chofe  précife» 
Nom  mrmit  \r*jlantior  quamtog* . 
Ob  ou  Propter  cil  fou  vent  fous  entendu 
lorfqu'un  Inhnitif  tient  lieu  d'un  Accu- 
fatif  ,  qui  marque  la  caufe  ou  la  fin  , 
comme  ^4ccipio  dolorrm  mihi  illum  ir*- 
fti  ,  c'eft  à  dire  ,  Ob  irafei.  Voyez  Re- 
marques fur  les  Verbes  ch.i.  n.  10.  page 
474.  &  47f . 

H*od  eft  fouvent  gouverné  des  mê- 
mes Préposions ,  comme  quand  on  dit, 
Quçd  ego  te  fer  hanc  dexteram  oro  ,  Cic. 
c'eft  à  dire,  propter  quod.  Quodutin*m 
minus  vh*t  cupiduf  fuijjèm  ,  pour  quam- 
eb-rem.Voycz  Remarques  des  Adv.  n.  3. 
page  fo?. 
Per.  cft  fouvent  fous-entendu  dans  les 
Noms  de  temps  bc  de  diftanec  :  Vixit 
centum  *nr,os.  Dijhit  qt.ir.qne  millUri*. 
Voyez  Règle  16.  page 409. 

£t  oc  même  quand  on  marque  la  par- 
tic  fHirfittut  brachia  >  pour  f crbrtcln*  , 
oc  femblables  ,  dont  nous  avons  parlé 
Règle  i4.Avertiflement  page  401. &.  dont 
nous  parlerons  encore  cy-apres  dans 
l'Hellenifme. 
Pr k  ,  dans  les  Comparaifen< ,  DocHorcst- 
teris  y  pour  pr*  cœte ris  y  &c.  Voyez  R. 
xi.  p.  411.  cV:  fuiv. 

ir  marquer  la  caufe  ,  Homini  la- 
emmx  cadunt  gitudio  ,  Ter.  c'eft  à  dire , 
pr.t  gaudio. 
Pro  ,  dans  les  Noms  de  prix  ,  Emi  magro  , 
c'ell  à  dire  «  pro  mugno  preti»  j  ^Aureus 
unus  valet  decem  *rgenteis  ,  c'eft  à  di- 
re ,  pro  decem.  Voyez  Règle  x^.  page 
414. 
Sl'R  ,  dans  l'Ablatif  qu'on  nomme  Ab- 
iblu  ,  fur  tout  s'il  marque  quelque 
charge  ,  condirion  ,  dignité  ou  préé- 
minence ,  comme  Te  cenfule  ,  Ipfottjie  , 
AriU.tele  *utore  ,  foie  ardente,  &c. 
Voyez  Rcglc  54.  page  41?. 
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Chapitre      IT. 
De  U  féconde  forte  d'EHipfe  appellèe  Z  e  u  g  m  a. 

TUfques  icy  nous  avons  parlé  de  la  première  forte  d'EHipfe  ,  où  l'on 
cft  obligé  de  fous-entendre  quelque  mot  quin'cft  point  du  tout  dans 
le  difcours-  La  féconde  forte  cft  lorluue  le  mot  fe  trouve  déjà  dans 
l'oraifbn  ,  mais  qu'on  le  fous- entend  encore  une  uu  plufieurs  fois.  Ce  qui 
s'appelle 

Zeugma,  qui  cft  un  mot  Grec  qui  fignifîc  Connexion  ou  AJfcmblage  , 
parce  que  l'on  renferme  fous  un  feul  mot  divers  autres  Noms  qui  en  dé- 
pendent :   Et  il  y  en  a  de  trois  fortes. 

I.  Mot  fous-entendu  comme  il  eji  déjà  exprimé, 

La  première,  quand  on  répète  le  Nom  ou  le  Verbe,  comme  il  cft 
déjà  exprimé  dans  l'oraifon.  Donat  en  rapporte  cet  exemple  du  5.  de 
l'Enéide  : 

TroJHgcn.i  interpres  Divém  ,  qui  WêtminM  Vhœbi  > 
Qui  tripodat  ,  Clurii  latiros  ,   qui  fjdera  fentis  , 
Et  vol  tient  m  lintUÊê  ,  &  prxpetis   omina  per.r.a. 
Car  fentisopà  n'eft  exprime  qu'une  fois ,  fe  doit  fous-entendre  cinq  fois. 
Il  faut  néanmoins  remarquer  ,  que  quand  on  ne  reprend  pas  le  mot 
qui  a  efté  exprimé  ,  mais  qu'on  en  fous-entend  un  nouveau  ,   ce  n'efb 
pas  fimplement  un  Zeugma  ,  mais  une  Ellipfe ,  comme  nous  avons  die 
cy -demis  page  jjj. 

I I.  Àlot  fus-enïcndu  Autrement  qu'il  nefl  exprimé. 

La  féconde  forte  de  Zcugmx  ,  cft  quand  le  mot  qui  cft  exprime  a 
peut,  repeter  fans  recevoir  quelque  changement. 

I.  Soit  dans  le  Genre  ,  Et  genus ,  ^»  virtus  nifi  cum  re  vilior  alg*  cfl , 
Hor.  Vtinam  aut  hic  furdits ,  attt  h&c  mm  x  fit ,  Tercncc. 

t.  Soit  dans  le  Cas,  6}Htd  illc  fectrit  quev.  qutcqttxm,  nec 

•ut  quemquxm ,  nec  legemfe  put.it  tenerc  ttllxmi  Ter.  pour  qui  me 
-  it  ,  Zcc. 

5.  Soit  dans  le  Nombre,  Sociis  &  rege  recepto  ,  Virg.  Hic  illtus  irm%, 
hic  cttrrm  fuit ,  Id.  Tttt.xt tir  fxvor  Euryalu,/,  .  \  jue  décor*.  ,  Idem. 

4.  Soit  dans  les  Pcrfonncs,  Ille  timoré  ,  ego  ri  fit  corrui  ,  Cic.  Qu*i 
Me  niger ,  fUMMWVÛ  tu  amdidus  ejfei 

III.  Mot  fous -entendu  d.im  ïénirncrailondes  parties. 

La  troifiémc,  quand  après  un  mot  qui  comprend  le  tout,  on  fait  distri- 
bution des  parties  fans  répéter  le  Verbe  j  comme  Aqutls.  wléTtmt , 
hue  ab  Oriente, UU  ab  Occidcnte,Cic.Con fuies  profcdi.Vahnus in  Cxm- 
fant.wj,  CmmÏhu in Sêmmium ,  Lu.  BtftU  0IU  marcs ,  #J  -^  , 
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C  10  Où  Ton  peut  remarquer  combien  i!  eft  faux  de  dire  ,  qu'en  ces  ren- 
contres on  foie  oblige  de  mettre  toujours  le  Génitif  de  lapartition,  com- 
me feroit ,  Befiiarum  ait*.  ,  Sec. 

I  V.    Elégance  a  remarquer  fur  le  Zeugma. 

Oc  il  eft  quelquefois  tres-élegant  de  fous-entendre  le  même  mot 
dans  un  fens  Se  une  lignification  différente  ;  comme  Tu  colis  barbam  , 
ille  Patrem.  Nero  fnjtulit  Matrem ,  JEneas  Patrem ,  &c 

Chapitre      III. 
De  la  féconde  figure  appellée  Pléonasme. 

LE  Flconafmc  eft  lorfqu'il  y  a  quelque  mot  de  plus  qu'il  ne  feroit  ne- 
ceiïaire  ,  comme  M agi  s  majores  nugas  âge  re  ,  Plaut.  où  magis  eft 
fuperflu.  Se  ab  omnibus  de  fer  t  os  potins  ,  quàm  abs  te  defenfos  ejfe  malunt, 
Ci;,  où  potins  eft  fuperflu ,  à  caufe  de  la  force  de  malo. 

De  même  dans  Ciccron  ,  Omnia  qu&cunqne-  Dans  Terence  ,  Nihil 
qui  c  quant  ,  ou  omnia  Se  qmcquxm  font  fjperflus. 

De  même  lorfque  le  Nom  eft  joint  avec  le  Pronom ,  dans  une  même 
période  ,  Sed  urbana  pUbs  ,  ea  vero  pr&cepserat  multis  de  caufis  ,  Sali. 
Podhimiu*  autem  ,  de  quo  nominxtimfenatus  decrevit  ut  ftatim  in  Ctli- 
Ctsmiret ,  I 'nfanoque  juc céder  et ,  vs  negatfe  ïturum  fine  C atone  ,  Cic.  ad 
Att.  Car  ls  eft  là  fuperflu  ,  fi  ce  n'eft  pour  donner  plus  de  grâce  Se  plus 
de  netteté.  A  caufe  dequoy  on  répète  auflfi  fouvent  ces  Pronoms  en  notre 
langue. 

De  même  quand  il  y  a  deux  Particules  dans  le  difeours ,  qui  ont  une 
même  force  ;  comme  Oportnit  pr&fciffe  me  ante ,  Terent.  Nofmttipfos  , 
Cic.  Nullam  ejfe  altcram  ,  Plaut.  Quis  alter  ,  quis  qttifqu.xm  ,  Sec.  ou 
deux  négations  qui  n'en  font  qu'une  -,  comme  Neque  nejcio  ,  Se  autres  , 
dont  nous  avons  parlé  cy-deifiis  ,  page  5 19. 

En  un  mot  tout  ce  qui  entre  dans  le  difeours  avec  indépendance  du 
ni  du  régime,  cft:  appelle  Plconafme -,  en  quoy  noftre  Langue  natu- 
relle nous  peut  fouvent  elle  feule  fervir  de  îegle. 

M  "s  il  faut  remarquer  que  quelquefois  ce  que  nous  croyons  fuperflu 
le  dif  ours  ,  y  a  efté  nus  par  les  Anciens  poux  donner  non  feulement 
plus  tic  grâce  ,   mais  aulfi  plus  de  force  Se  de  netteté  :  &  qu'ainfi  il  n'eft 
'  flu. 
Il    faut  même  prendre   garde  que  quelquefois    les  Grammairiens , 
n'a)-  pénétré  les  véritables  cauût*  du  régime,  nous  donnent 

onafme  ce  qui  n'eft  que  l'cxprciuon  la  plus  limple  &  la  plus  na- 
ine quand  Linaccr  dit  que  l'e:. .  fentm,  dans  Ciccron, 
Ab  i                                  '.Uuftc  ,  Se  fcmblablcs  ,  font  des  Pieonafmcs  : 
au  lieu  que  la  conftrucT                ibfiftc  que  dans  la  Prcpofition  même , 
nous  l'avons  fait  voir  dans  la  Règle  xr.  &fuiYantcs}  Se  que- 
lle n'y  eft  pas ,  c'çft  une  Ellipfç, 
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Ainiî  Vivere  vitam  ;  gaudcre  gauiïum  ,  furcrefurorem  ;  ft  n irgfi  i 
tutem,  ôcfemblablcs,  peuvent  bien  eftre  appeliez  Pleonalmes  ,  quant 
à  l'ufage  &  quant  au  fens ,  parce  que  le  Verbe  feul  lignifie  autant  ou 
tant  joint  avec  ces  autres  mots  :  quoique  quant  à  la  conftru<ftion  ,  c'elt 
plutôt  uncEUipfe  quand  on  ne  les  y  exprime  point ,  comme  nous  avons 
dit  chap.  1.  nomb.  3.  Mais  quand  on  y  joint  un  Adjectif ,  comme  Lon- 
g.xm  viver*  vitam  ;  duram  fervire  fervitutim  ;  cen'eft  plus  alors  unPleo- 
nafme  félon  le  fens  même  ,  parce  que  le  >  Verbes  feuls  de  vivere  &  de 
fer  vire  ,  ne  portent  pas  ce  fens. 

De  même  les  Pronoms,   mih:  r:bi,  font  fou  vent  pris  peur 

Plconafmc  ,  qu'ils  ne  font  que  le  véritable  Datif  du  rapport  ;  comme  me, 
fe y  te,  le  véritable  Accufatif,  neccilaire  dans  la  conftruclion  ,  &i>i 
mihi ,  tumfiunt  fenes ,  Ter.  Mihi  ,  c'elt.  à  dire  ,  a  mon  égard.  Me  idfa- 
ccre  fludeo  ,  Plaute ,  m:  faccre ,  n'cll  que  la  véritable  conftruiftion  de 
l'Infinitif  -,  &  s'il  y  avoit  fimplcmcnt/rK^t'0/tfcerc  ,  ce  feroit  une  EUiple, 
où  il  faudroit  fous-entendre  me ,  &  ainiï  des  autres. 


Chapitre     1  Y. 
De  la  troifiéme  Figure  appelle  e  Syllepse. 

TA  Syllcpfc  ou  Conception  eft  lorfqucl'on  conçoit  le  fens  autrement 
-/que  les  mots  ne  portent ,  Se  qu'ainu"  l'on  fait  la  conitruclion  I 
le  fens  ,  Si  non  félon  les  paroles"  Cette  figure  cft  tres-coniiderable  pour 
bien  entendre  les  Auteurs,  &  clic  peut  cftrc  divifee  en  < 
l'elon  Scioppius  ,  l'une iimplc  ouabfoluë  ,  &  l'autre  Relative. 

I.  Syllepfe  Simple. 

La  Syllcpfc  Simple  cfl  lorfque  les  mots  qui  font  couchez  dans  le  dis- 
cours ,  différent  ou  dans  le  Genre,  ou  dans  le  Nombre ,  ou  dans  tous  les 
deux. 

1.  Dans  le  Genre  ;  comme  quand  Titc-Live  a  dit ,  Samnitîum 
millia  c&fi  ,  &:  non  pas  afa  ,  parce  qu'il  le  rapporte  à  homims.  Il  y  eut 
deux  mille  Samnitcs  de  tuez.  Duo  millia  tttuibm  affixi  .  Cure.  Duo 
millia  eUciï  quimori  juberentur  ,  Flor.  &:  fembl.ibles.  Où  l'on  voit  le 
peuderaifon  que  L.  Vallc  a  eu  de  blâmer  ces  phrates  île  l'Eciiturc  ,  Duo 
rr.'llta  ftgnati ,  &:c. 

Et  quand  Horace  a  dit,  Darct  ut  cafenis  fatale  mondrum  ,  qui  gêner  0- 
fiti$  perire  qutrens ,  &c.  Il  amis  tjuê  ,  parce  que  par  monftrum  ,  il  entend 
Clcopatrc.   C'elt,  encore  ainfi  que  l'on  trouve  ,  Duo  import un. §ét 
'quoi  egefta*  ,  &c.  Cic.  Potius  quam  iftam  à  me  operam  impetres  ,  « 
poflulaf ,    Plaut.    Vbi  cfl  fcelm  qui  me  perdidit  t  Ter.  Et  dans  lu 
Hymnes  de  l'Avent. 

Vl  R  10  M  fupernum  prodiens, 
A   Pâtre  ohm  exiens  t 
Qj'  1    natui  orbi  fubvt , 
Curfu  déclin  t$mPorii. 
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Verbum  qui  ,  parce  c\uz' Verbum  effc  le  même  que  Filius  Dei ;  fur  tout , 
après  avoir  marque  le  Pcrc.  C'cft  pourquoy  le  Pape  Urbain  VIII.  dans 
la  revue'  des  Hymnes  ne  l'a  point  voulu  changer  ,  ayant  feulement  cor- 
rigé' le  fécond  de  ces  vers  où  lamelurc  n'eltoit  pas  gardée,  en  mettant 
£  Patr'u  aternifinu.  Et  c'eft  ce  que  je  fçay  avoir  donné  lieu  aune  per- 
fonne  de  trouver  mauvais  ,  cju'il  eût  laiflc  un  falecifmc  dans  cette  Hym- 
ne y  tant  il  eft  dangereux  de  n'efhe  qu'à  demy  fçayant,  &  d'avoirpeude 
connoiûancc  des  véritables  principes  de  la  langue  Latine. 

î.  Dans  le  Nombre.  Il  le  trouve  aufTl  de  la  difeonvenance  dans  le 
Nombre  ,  comme  Turbo,  rtmnt ,  Virg.  parce  que  le  mot  de  turba ,  quoi- 
que Singulier,  enferme  multitude.  Et  de  même  ,  Alterum  in  altcrius 
tnziïatos  funguine  c.  rnsm,  Virg.  Vt  alter alterum  nec  opinato  viderimus, 
Cic.  M:jfi  magnis  de  rébus  uterque  legati  ,   Hor. 

Propterea  quod  ,  pour  propter  id  quod.  De  même  que  Plaute  a  dit ,  amor 
nmara  dattibi  fatis  quoi  Agrefit.Ht  Cic. Si  tempus  eft  ullumjure  bominis 
•di  que.  milita  (tint  Qu  id  enimfuitin  Mis  literis  ,  pr&ter  quere- 
lamtemporum ,  Q\jje  non  animummtum  m  agis  follicitum  hxberent  quam 
tuum  ?  Cic.  C^/<£  pour  quod  ,  rapportant  à  quid.  Servitia  repudiabat 
cujus  initie  ad  cum  magn&  copi&  concurrebant.  Sali,  in  Catil.  c'cft  à  dire, 
cujus  fervitii ,  caifcrvittum  fe  prend  là  pour  les  Efclaves  ,  comme  Cicc- 
ron  l'a  mis  ,  cetptum  effc  in  Sicilia  moveri (ervitium. 

Et  de  même  quand  Tercnce  a  dit ,  Aperite  aliquis  oftium ,  ce  qui 
revient  a/Tez  à  nôrre  Langue  ,  ouvre^  la  porte  quelqu'un  ,  c'cft  à  dire, 
ÛHvrez  la  porte  (  parlant  a  tous-,  )  {^  que  quelqu'un  de  mous  V ouvre.  C'cft 
encore  par  cette  Figure  que  le  même  Poète  a  dit ,  félon  Ramus  &: 
SciopillS  ,  Abf  nte  nobis  :  Et  Plaute  ,  Pr&fnte  nobis. 

3.  Dans  le  Genre  &  dans  le  Nombre  ;  comme  Pars  in  carcerem  acli , 
-pan  beftiis  objicli,  Sali.  Pars  merjl tenuere  ratem  ,  Virg.  Alttrumin  al- 
Hé  m.ict  'f.1*  frtn*mne  cernant ,  Virg.  Mars  (jp  Venus  capti  ,  Ovid. 

Mais  celle  qui  fe  fait  avec  la  Prépofition  ,  cum,  fcmble  un  peu  hardie, 

&plus  permife  aux  Poètes  qu'aux  Orateurs  :  llia  cum  Nifo  de  Kumitore 

Hkl.  Syrus  cum  illo  veftre  fu furrant, Ter.  Divellimur  indc  lphit:tA 

Ô*Peli(ti  mecum,  Virg.  Rewo  cum  fratre  Quirinu* jttradabuût ,  Id. 

Néanmoins  Ciceron  s'en  eft  fervy.  Diciarchum  "jero  cum  Ariftoxeno 
dquaii  ô>  condifcipulofuo,  doîios  fane  bomïnts  relinquamm.  Et  Q^.Curcc 
PhxmabxÇm  cum  Appollonide  &  Athcnagora  vincti  tradttniur  ,  lib.  4. 
Un  excellent  Auteur  de  nôtre  temps  adit  de  même  en  François  \laiffant 
[a  mère  avec  fa  femme  &fes  enfans  prifonniers. 

II.   Syllcpfc   Relative, 

cpfe  Relative  ,  eft  lorfque  nous  rapportons  le  Relatif  à  un  An- 

lent  qui  n'a  point  elle  cxpl  imé,  mais  que  nous  concevons  par  le  (eus 

,-rc.  Interalt  1  prodigi  m  pluit ,  qu>m  imbrem 

'<<  .  Liv.  La  relation  fe  fait  uy  bnmbery  qui  n'a  pas 

ni  c(l  renferme  dans  le  mot  de  pluit  ,   comme  s'il 

U  imbet  pluit.    De  même  Mturas  me  tonfol.it  m  fum , 

OÙ  per  l itéras  fe  prend  pour  la  compofi- 


De     la     Syllepse.  5^3 

tionde  ce  livre  &  de  cet  ouvrage  qu'il  promet  d'envoyer.  Mithrid.tticum 
vero  bcUum  ,  magnum  atque  difficile  ,  &  in  multa  varietate  terra  mari- 
que  -ver fatum  ,  tetum  ab  hoc  exprejfum  cfl  ,  qui  Itbri  non  modo  L-  Lucul- 
lum  fortijfim.  &  clxrijfim.  virum  ,  veri'.m  etiam  populi  Romani  nomen 
illujlrant ,  Cic.  où  qui  Itbri  Ce  rapporte  à  ion  ouvrage  ,  qui  eft  com- 
pris fous  ce  terme ,  bellum  exprejfum  efl. 
De  Pratiana  h&redit.ite^qua.  quidem  mihi  magno  dolori  efi  (  valde  enim 
tm  amx-vi  ,  )  hoc  velim  cures ,  Cic.  îcy  illum  fe  rapporte  à  Prcce  Ton 
amy  qu'il  n'a  point  exprimé  ,  mais  qui  eO:  renfermé  dans  ce  mot  Pr&- 
tiana  h&reditate.  Sedantea  conjuraverepauct  contra  Rempublic-  in  qui" 
bus  Catilinafuit ,  de  qua  quambrevifflmt  potero  dïcam^  Sali. 
C'eft  à  dire,  de  qua  conjurations  ,  dit  Sanctius. 

Et  laudare  fortunes  meus  , 

Qui  gnatum  haberem  tali  ingénie  pnditum  ,  Ter. 
C'cfr  à  dire  ,  mtm  hominis  qui ,  &c. 

N*m  Si  xtssnus  dum  volo  e(fe  con-jiy.r  , 
Orationcmin  Attium  petit  or  em 

Plenamven  kf'*j  Catul.  Carm.  4f. 

i!  faut  fous- entendre  Me  ,  c'eft  à  dire  ,  Stxtim  ,  pour  Nominatif  de 
it.  Car  ce  Nominatif  eft  enfermé  dans  l'Adjectif  SextistHU  :  Et  c'eft 
de  même  que  s'il  y  avoit ,  Nam  Sextit  ipfc  dumvoloejfe  conviva  ,  Sec. 
Demie  PhiL-norumara .  quem  locum habucre  Carthaginenfs ,  Sali,  od 
il  faut  foui- entendre  loctu  par  Appofition,  comme  s'il  y  avoit  An  ioem^ 
quem  locum ,  &c.  Et  de  même  dans  Virg. 

Intcren  jcics  ,  ir.humxtâ  juc  corpora  terri, 
Mxndemu*  ,   qui  fol  tu  honos  Achcronti  fub  imo  efl. 
Où  honos  eft  l'Apposition  de  mandare  corpora  terrs..  Et  ailleurs. 

« Hortamur  fari  quo  fangutne  cretus  , 

6)uidveferatmtmoret,  qmfitfiducia  capto  ,  JEn.  t. 
C'eft  a  dire  ,  qus.  hort.itioftt fid:<c:.i  c.-.pto  ,  afin  de  luy  donner  parla  ,  la 
hardielîc  de  parler.  Et  dans  Ciccron  ,  Atque  in  hoc gf.nere  Ma  quoque  efl 
infimt. t  jil va,  quod  oratoripleriquc  duo  gênera  ad  dicendum  dcdtrunt,  z. 
de  Orat.  où  (jtto^fuppofe  nrgotium.  Car  c'eft  a  dire  ,  Quod  negotiumy 
ncm^c /î!"jam  îllam  in  finit  am  ,  plcrique  dederunt  oratori  ,  tanquam  du» 
gênera  ad  dicendum. 

Il  faut  encore  rapporter  à  cette  Syllcpfc  relative  ,  ces  façons  de  parler 
entrecoupées  de  pentes  parenthefes  ,  qui  donnent  tant  de  grâces  dans  le 
in  ,   Scqui  i  ment  un  Relatif  qui  n'a  point  d'autre  Antécédent 

que  la  chofe  même  qui  eft  exprimée  devant  ;  comme  quart  quoniamhac 
à  me  ft  ut  (  qui.  tua  pote  me  inv.to  ufirum ,  Cic. 

adAttic.    7  amen  {qus.  /ttat  efl  :n  me  amor)  no'les  à  me 

hoc  tempore  t.  I  Lad  Rufum  :  c'eft  à  dire    i     no!le 

accp'rr  qu  l'on  voit  que  le  Rclanfeftant  entre 

deux  Noms  de  Genres  d  .,  il  s'accorde  îcy  avec  le  dernier  ,  félon 

ce  que  nous  avons  dit  dans  la  Règle  du  Relatif  page  ; 

(      l  au!h  à  cette  Figure  qu'on  c^<>:t  rapporte!  beaucoup  d'endroits 
difficiles  de  l'Ecriture  ,  où  les  Pronoms  Rc  pas  au 
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Nom  le  plus  proche ,  mais  à  quelqu'autre  plus  éloigné ,  ou  qui  cil  fous- 
entendu  -3  comme  PréLctpitns  Jesl-s  duodecim  Apojiolu tfuis.tranfiit  inde 
ut  dêcertt  &  pr&dicantin  civitatibm  corum.  Matth.  n.  où  corum,  fc 
rapporte  à  fud&orum  ,  &:  non  pas  aux  Apôtres  qui  font  nommez  immé- 
diatement devant.  Cùmloquitur  mendacium  (  Diabolus  ,  )  c x propriii 
loquitur  ,  quia  mendax  eft  ,  é»  pater  cjm  ,  (  fup.  mendacii  ,  )  Joan.  8. 
Eierant  Ph*rif&i&  legis Doctorts,  &c  é>  virtm  Domini  eratad  [anan- 
dum  eos ,  Luc.  t.  c'eftà  dire  ,  les  troupes  dont  il  avoir  parle  auparavant, 
&  non  pas  les  Pharifiers.  On  peut  voir  encore  S.  Matth.  chap.  Ii.  y.  9. 
S.  I  uc  c.  4.  v.  15.  Le  Pfeaume  p8.v.  8. 

L'Adverbe  Rejatif  fe  réfout  quelquefois  par  la  même  Figure  ,  comme 
en  ce  heu  de  Job  ,  Nuduscgrejfus  fum  de  utero  matris  me  a  ,  é>  nudus 
revertar  illuc  Où  illuc  ne  fe  rapporte  pas  au  mot  précèdent ,  qui  efl: 
utérus  ,  mais  à  un  autre  que  l'on  fous- entend ,  qui  eft  la  terre  ,  ou  la 
pouflierc. 


Chapitre       V. 


Que  la  Syllepfe  efl  fouvent  jointe  avec  une  autre  Figure  ,  &  de 
quelques  lieux  difficiles  cfiion  y  doit  rapporter. 

IL  faut  aufli  remarquer  que  la  Syllepfe  fc  trouve  fouvent  avec  les  autres 
Figures  ,  comme  avec  le  Zcuçma  ,  l'EIlipfe  &  l'Hyperbatc  :  &  c'eft 
ce  qui  la  rend  plus  difficile  &  plus  extraordinaire.  On  pourroit  même 
rapporter  à  cela  quelques-uns  des  exemples  que  j'ay  citez  au  chapitre 
précèdent  :  Mais  il  Je  faut  icy  faire  voir  en  d'autres  plus  particuliers. 

I.  Syllepfe  avec  le  Zeugma. 

Elle  eft  jointe  avec  le  Zeugma,  lorfquc  l'Adjectif  ou  le  Relatif  fc 
rapporte  non  au  Genre  du  Subftantif  qui  eft  le  plus  proche  ,  mais  à  quel- 
que autre  précèdent  ;  comme  Amor  tuus  ac  judicium  de  me  ,  utrltm  mihi 
plus  dignitatis  in  perpetuum  ,  anvoluptatti  quotidiefit  allaturus  ,  non 
facile  dixerim  y  Plancus  Ciccroni  :  où  allaturus  fe  rapporte  feulement  à 
Amor  tuus  ,  enforte  qu'il  faut  fous-entendre  encore  une  fois  allaturum, 
avec  judicium.  Et  de  même,  Gens  cuinatura  corpora  anima  [que  mag'ts 
magna  quam  firma  dédit  ,  Liv.  Pcdes  ejus  pr&cifos  &  caput  &m*nus 
in  ciftam  chlamydeopertospro  mttncrenatalitio  matri  mifit ,  Valcr.  Max. 
Ne  fando  quidem  auditum  efl  Crocodilum  aut  ibim  aut  fclem  violatum 
*b  JEgyftië%  Cic.  1.  de  Natur.  où  il  fait  la  conftru&ion  au  Mafculin  , 
quoique  fies ,  qui  eft  le  dernier  foit  du  Féminin  ,  comme  nous  l'avons 
fait  voir  dans  les  Hcrcrod.  pag.  167.  col.  t.  Quin  ctiam  <vites  à  cauli- 
lus  ,  brajficîfque  fi  prope  [atifint  }  ut  à  pejlifcr'u  &  nocentibus  refuge re 
'ur  ,  nec  cos  u\\a  ex  parte  contingere  ,  2.  de  Natur.  où  il  fait  encore 
Av\£lu,  '   feulin  ,  à  caufe  de  caulis  ,  Mafcul.  quoique  kraffica, 

[  le  dernier  foit ,  Féminin.  Cœlum  ac  terra,  ardere  vifum  ,  Jul.  Ob- 
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fequens.  Philippi  vim  atque  arma  toti  Gr&ci&  cavendam  metuenddnquc 
eJJe,Gc\l.  comme  le  lit  H.  Efticnne ,  &  comme  le  citent  Saturnins  & 
Sanctius.  Et  dans  Virgile , 

Me  puer  Afcamus  ,   capitlfque  injuria  cari , 

Quem  regno  Hejperitfraudo. 
Où  il  met  mut  m  ,  quoique  ceiput ,  qui  cfl:  le  dernier ,  foit  du  Neutre. 

Ainfi  dans  le  1.  de  Natur.  Deor.  ce  fera  par  la  même  Figure  que  Cicc- 
ron  aura  dit,  Ex  g.th:re  igltur  innumerabiles  flamme  fiderttmexif- 
t,  quorum  e(i princeps  fol  ,  &c.  D/indereliqux  sidéra  magnitudi- 
nibus  immenfis.  Atque  ht  tanti  ignés  t.imque  multi ,  non  modo  nihil 
nocent  terris  ,  rebufque  terreftribus  ;  fed  itaprofunt ,  ut  ft  mot  a  locofn.r, 
conjlagrare  terras  necejftfitïi  t.xntis  a-doribus.  Où  mota  ,  qui  fc  trouve 
dans  tous  les  meilleurs  exemplaires  ,  fe  rapporte  à  fidera  ,  &:  non  a  ipi  , 
qui  eft  le  dernier.  Que  il  on  lit  mots,  au  Féminin  ,  félon  Lambin  ,  il 
faudra  necc (Taire ment  le  rapporter  à  fl.imws. ,  qui  n'eft  qu'au  commen- 
cement de  la  période  précédente ,  tfnuoy  cette  Figure  fera  encore  plus 
confîderabie. 

Et  l'on  peut  remarquer  que  la  même  figure  fe  pratique  auflî  à  l'égard 
du  Verbe  ,  lors  qu'après  deux  noms  difFcrcns  ,  on  ne  le  met  pas  au  Plu- 
riel'en  fui  vaut  la  perfonne  lapins  noble  :  ny  qu'on  ne  le  fait  pas  aulïi 
accorder  avec  la  dernière  pcrlonnc ,  quoiqu'on  le  mette  au  Singulier  , 
comme  Ego  çppopulus  Rom.  bellum  indtcofaciôque,  Liv.  non  pas  indicit 
niinduimus ,  &c. 

1 1.  j4vcc  une  Ell'pfe  entière. 

Et  quoique  ces  confrructions  femblcnt  fort  extraordinaires ,  l'on  en 
trouve  encore  néanmoins  de  plus  fiirprenantcs  ,  Iorfquc  cette  Figure  effc 
jointe  avec  une  Ellipfe  entière  ,  c'clt  à  dire  ,  qu'il  faut  y  fous-entendre 
un  mot  qui  n'a  point  cité  du  tout  exprimé  dans  le  difeours  ;  ce  qui  arrive 
particulièrement  en  deux  rencontres. 

1.  La  première  ,  lorfque  l'on  fait  la  conflruction  &:  le  rapport  au 
Genre  le  plus  digne,  fek-n  ce  que  nous  avons  explique  en  la  Règle  4. 
pag.  36;.  quoiqu'en  fe  départant  entièrement  du  Genre  du  Nom  quielt 
exprimé  -,  comme  quand  Virgiîc  a  dir ,  Timidi  Damt,  Talps.  ocul-.s 
capti ,  ce  qu'il  n'a  pu  dire  qu'en  fous-entendant  m.ifcult : ,  avec  ces  Epi- 
cènes  du  Féminin. 

C'eft  ainli  que  Ciccron  a  dit  ,  Q^odji  hic  apparent  in  bejiiis  volucri~ 
bis,   agrcjlibus  ,  natanùbm  ,  ts ,  feris      priwtrn  ut  fc 

ipfi  d:\igant ,  &c.  Où  il  cfl  remarquable  qu'il  ait  mis  •/>//  au  Mafculin  , 
quoiqu'il  n'i  ait  rien  Lins  le  difeours  àquoy  oulepuiûe  rapporter  qu'à 
bcfiii.  ,  b  tous  les  autre!  Noms  v  ont  tappoit  ,  ou  comme  Adjec- 

tifs ,  ou  comme  Subftannfs  dp  commun  Genre  ,  nus  par  Appolinon.  Et 
Virgile  : 

Kcpecudts  ,  arment  a  ,  viros  ,  genus  omne  ftr.trum  , 

pi  te  m  a  rcijf.  rg  ;  j  tas . 
Et  Ion  cnpourroit  encore  remarquer  d'autres  :  Comme  aufli  l'on  peut 


55^  Nouvelle     Méthode. 

dire  ,  que  lorfqu'on  prend  le  Nom  commun  &  gênerai  ,  pour  y  faire  îo 
rapport ,  plutôt  qu'au  Nom  particulier  qui  eft  exprimé ,  c'eft  encore 
une  Syllepie  accompagnée  de  l'EUipCc  -,  comme  infuam  Eunuchum,  fup. 
fsbulam.  Centaure  invehitur  magna  ,  fup.  navi ,  &c  Ce  qui  fuffit  pour 
faire  voir  que  la  langue  Latine  a  Ces  irrcgularicez  ,  ou  pour  mieux  dire 
fes  Figures  dans  le  Genre  &:  dans  la  conftruc'îion  ,  auflî-bicnquc  laGrc- 
que  j  &:  que  ny  dans  l'une  ny  dans  l'autre  il  ne  s'y  dit  rien  fans  fonde- 
ment ,  &.  dont  on  ne  puille  rendre  raifon. 

i.  La  féconde  rencontre  où  la  Syllepfc  fe  trouve  jointe  àl'Ellipfe  , 
c'eft  ,  dit  Sciopius  ,  Iorfqu'en  fous-entendant  l'attribut  ou  le  fujet  d'une 
Propofîtion  ,  nous  prenons  le  Genre  du  mot  exprimé  pour  celuy  de  l'au- 
tre qui  eft  fous-entendu ,  auquel  néanmoins  il  fe  rapporte  :  comme  fi 
tenant  un  diamant ,  jedifois ,  H&c  eft gemma ,  ou  h&c  fins  doute  fe  rap- 
porteront à  Adamaf  ,  quoique  Mafculin.  Et  cette  conftru&ion  fe  trouve 
toute  au  long  dans  l'expreflion  du  Poète,  lorfqu'il  a  dit  : 
■  F  a  ci  lit  dcfcctià^Averni  , 

Sed  revocare gradum  ,'^fyerafqrie  évader e  ad  uuttu  , 
Hoc  opus  ,  biclabêr eft* 
Où  hic  Ir.bor,  auffi-bien  que/?sr  opus  fe  rapporte  à  ro  revocare  &  r»  eva- 
dere.  Et  Ciccron  enaufé  de  même  quand  il  a  dit ,  Solum  igitur  quod  fe 

movet hic  fons  ,  hoeprinci^ium  eft  movendi.   In  Som.  Où  quodfe 

mrvzt ,  (  ce  qui  fe  remue  de  Iuy-même  )  eft  le  fujet  à  quoy  fe  rapporte 
hic  fons,  &  hoc  principium-  Ainiï  l'on  dit  élégamment  ,  Hic  errorefi , 
nenfeelus,  c'eft  à  dire,  hoc  negotiun  eft  errer  ,  cy  non  eftfcelus.  L'on  dit, 
Hic  e(l panis  qui  de  cœlo  defeendit,  c'eft  à  dire  ,  h&c  res  eft  panis  qui  , 
S:c.  Et  de  même  ajoute  Sciopius,  Hic  eft  fanguis  meus  ;  Hoc  eft  corpus 
mctim  ,  pour  h.ic  res  eft  fanguis  meus  \  h&c  res  eft  corpus  meum  ,  &c. 

Mais  cette  Syllepfc  Relative  fe  trouve  auiïi  à  l'égard  de  l'Attribut , 
lorfquc  vifîblemeot  il  eft  fous-entendu  ,  fans  que  néanmoins  on  y  fafle 
le  rapport  -,  comme  quand  on  dit ,  L;o  eft  anim^lium  fortijfimus  ;  Homo 
mnimalium  divinijfimus  ,  il  femble  que  l'on  doive  fous-entendre  necef- 
iairement  animai:  Léo,  ou  homo  ift  animal ,  &c.  De  forte  que  l'on 
conçoit  le  Genre  Neutre  ,  qui  demanderoit  que  l'on  mift  fortijfimum  , 
dviniffimttm  ,  &c.  quoique  le  plus  fouvent  on  ufe  du  Mafculin  ,  c'eft  à 
dire,  du  Genre  du  Subftantif  exprimé  ,  félon  ce  que  nous  avons  dit  en 
la  Règle  du  Partitifpag.  416. 

III.  Avec  l'Hyperbate. 

I  a  Syllepfc  eft  aufïi  jointe  avec  l'Hyperbatc  (  dont  nous  parlerons  cy- 

orfque  dans  un  feus  approchant  de  celuy  que  je  viens  d'expli- 

quci  ,  il  )  a  encore  on  renverfement  de  l'ordre  des  mots.  Comme  dans 

Tcrtullien  ,   dont  les  Hérétiques  de  nôtre  temps  ont  voulu 

abufer  ,   loi  (qu'il  dit  -,  Acc:ptnm  panim®-  diftribulum  difeipulis  corpus 

n  illumfecit,  hoc  eft  corpus  meum,  dicendo  ,  id  cfl  figura  corporis 

,  \  liibleincnt  figura  corporis  mei  ,  n'eft  que 
.1011  du  fujet  de  la  propofîtion,  comme  le  prouve  admirablement 
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Moniteur  le  Cardinal  du  Pcron  dans  fon  livre  del'Euchariftie.  Car  c'ett 
àdire,  hoc  ou  hic  rcs  >id  eft  figura  corporismci  ,  (  cette  choie  qui  cft  la 
figure  légale  de  mon  corps  )  cft  corpus  meum ,  eft  mon  corps.  Eftant  cer- 
tain qu'autrement  il  n'y  au r oit  aucun  fens  ny  aucune  conftrutftion  dans 
la  fuite  de  ces  paroles. 


Chapitre     VI. 
De  la  quatrième  Figure  nommée  Hyperbatl 

L'Hyperbatc  cft  le  mélange  Se  laconfufion  qui  fc  trouve  dans  l'ordre 
des  mots  qui  devroit  cftrc  commun  à  toutes  les  Langues  ,   félon 
l'idée  naturelle  que  nous  avons  de  la  conftruction.    Mais  les  Romains 
ont  tellement  afreété  le  difeours  figuré  ,  qu'ils  ne  parlent  prefque  jamais 
autrement ,  &  Horace  cft  celuy  qui  s'y  eft  rendu  le  plus  obfcur. 
Cette  figure  a  cinq  efpcccs. 

1.  Anastrophz  ,  qui  eft  Icrenverfemcnt  des  mots ,  comme  Mecum, 
pour  cumme.   Ghtamobrem  ,  pour  ob  quzrn  rem.  &ua  de  rc  ,  pour  de 
te-  His  acccnfjfupirtViïçr.  Orc  pedts  tetigique  crura,  Hor  Et  de  DU 
il^ampo-ius  ,  pour  pottus  quam;  Gjuamprius  ,  pour  priufquam. 
Illumfàpe  fuis  dtcedtns  fovit  in  ulnir , 

Quamprius  .xbjuncios  fedula  lavitequos  ,   Propert. 
Ce  qui  eft  pris  des  Attiques  ,  dit  Scaliger ,  qui  difent  snj  lieu  de 

wftf  h. 

1.  Tmesis  ,  lorfquc  fon  coupe  un  mot  en  deux ,  comme  Scçtnm  fub- 
jecla  trioni ,  Virg.  pour  Scptcntrtoni.  Garrulus  hune  quando  confumet 
cunque  ,  Hor.  pour  quandocunque  ,  Sec.  Quo  mecunque  rapittempeftas  : 
Et  femblablcs. 

3.  Parenthfsis  ,  lorfquc  l'on  interrompt  le  fens  par  les  p.irentlic- 
fes  ;  comme  Tit.re  dum  rt'lio     bre-vis  eft  via)pi(ce  c*\ 

Mais  en  François  on  n'en  veut  guercs ,  fi  elles  ne  font  importantes. 

4.  Svnchysis,  lorfquc  l'on  confond  tout  l'ordre  de  la  conftiu<fcion 
naturelle  dans  les  périodes,  comme 

Saxa  vocant  Italimedus  quiinfluctibus  ,  arm  ,  Virg. 
C'cft  à  dire  5  lî.ili  vocant  aras  faxailla  ,  quifuntin  mediis fiuctibus. 

<  Donec  regina  Sactrdos 

M  .ir te  gravis  ?emtnam  partit  dabit  Ilia  prolem  ,  Id. 
C'cft  à  dire  ;  Donec  a  Marte  ,  dabitpartu 

proLm  geminam. 

Si  mala  condiderit ,  m  quem  quis  carmin*  jus  eft 
fudicxûmqueeilo  fi  q:its  mal*  ,  Çedbona  ft  quis 
judicc  condiderit  l.md  i:-tr  Câfa 
C'cft  à  dire  -,  Si  quis  bon*  carmin. x  condiderit ,  ianiatus  judtee  Cifare, 
xtes  p.r*£it  qui  mgrxsprand'.a  morts 
llle  falubresfin: 
C'cft  à  dire  ,  llle  quijimetprandia  nigris  morïs ,  ptraget  a  libres. 
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Ccluy  qui  finira  rentrée  de  table  appelle prandium,  par  des  mûres, 
c'eft  à  dire  qui  en  mangera  au  commencement  du  Couper,  fe  portera 
bien  tout  le  long  dcl'l 

ht  ;  ::is  Inpedt c.tUcus  h&rct ,  Ici.  pour  maie  htret. 

Contra  Lâvinum  Valcrigcnus  ,  unde  Superbus 
Tarquinius  rcgtio  pul\us  fuit ,  unitis  a  (fis 
Ken  unquam  pretio  pluris  licuijje  ,  notante 
ptdice,  q:u,  .  populo,  &c.  Id. 

C'eft  à  dire  ,  L&x  «;  eji  genus  Valeri ,  &  à  quo  Tarquinius  Super- 

las  pul 'fus  fuît  rigno  \uo ,  aliquando  licuijje  non  pluris pn tio  unitts  affis , 
:  c populo  notante  ,  quem  tunosii. 

Habet  gladium :  fed  duos  ,  quibus  altcrote occifurum  ait ,  altcro  villi- 
tum  y  Plaut.in  CafTin.  c'eft  à  dire,  quibus  ait  f  occifuru;?7,  altcro  qut- 
dem  te  ,  altero  vero  villicum. 

C'eft  à  cette  même  figure  que  Linaccr  veut  qu'on  rapporte  ces  façons 
déparier  ,  ou  l'on  ufe  d'une  conftruction  dans  un  fens  qui  paroît  tout 
renverfé  ;  comme  dans  Virgile,  Ibant  obfcuri  fola  fub  noct"  ,  JEn.  6. 
pour  foli  fub  obfcuranocie.  S  celer atamintorftrithaïiam  Ibid.pour//>/* 
fctleratus-  Dare  claffibus  auslros  ,  ./En.  i.  pour  dare  ausiris  ,  ou  com- 
mittere  ausiris  claffes.  Les  expofer  &  les  mettre  au  vent ,  ce  que  d'or- 
dinaire l'on  appelle  une  Hypallage.  Néanmoins  à  vray  dire  ,  ce  n'eft 
point  une  figure  de  Grammaire  que  ces  façons  déparier.  Carouclleb» 
iubfiftcnt  dans  une  conftruction  ample  &  naturelle  ,  comme  le  dernier 
exemple  ,  Dare  claffibus  auslros  ;  citant  indiffèrent  quant  à  la  conftruc- 
tion  de  dire  j  dare  claftibus  auslros ,  eu  auflris  clafj'es  ,  les  expofer  au 
vent,  ou  leur  faire  recevoir  le  vent  :  Ou  bien  ,  c'eft  un  Tropc  ou  une 
figure  d'Elocution  ,  comme  fola  fub  nocle  ,  où  la  nuit  fera  appcllée  fola  , 
de  même  que  la  mort  cft  2pyc\\6cpallida ,  parce  qu'elle  nous  rend  pale:. 

Mais  on  peut  fort  bien  rapporter  à  cet  Hyperbatc  ces  autres  façons 
de  parler  fi  élégantes  &  fi  ordinaires  à  Ciceron ,  où  le  Relatif  eft  tou- 
jours devant  le  dcmonftratif,  qui  Juy  fert  d'antécédent,  comme,  Scd 
hoc  non  concedo ,  ut  quibus  rébus  glorumini  in  vobis  ,  eafdemin  aliis 
reprehendatis  ,  Cic.  Q^arum enimtu  rcrum  cogitatione  nos le-jare  &gni:'.- 
dtne  voluifti ,  eavttm  cti.im  commemoratione  lenimur  ,  Id.  pour  earum 
rcrum  quarum ,  &c. 

Ces  autres  façons  s'y  doivent  suffi  rapporter  ,  où  le  Relatif  cftant  le 
premier  ,  on  fait  fuivre  une  période  entière  qui  luy  fert  d'Antécédent  : 
:;-.c  dans  T.  Live.  Quodbonum,  fauflum  y  fdixque  fit ,  Quirites  , 
mereate.  Etfcmblables. 

< .  Anacoluthon  :  lorfque  les  chofes  n'ont  prcfque  nulle  fuite  & 
nuilc  conftrudtion  ,  comme  dans  Terence  ,  Sam  omnes  nos  quibus  ift 
alicundc  aliquis  objeelus  labor  ,  omne  qnod  ift  mterca  tempus  priufquam 
id  rifcitum  ejl  ,  lucro  eft.  Et  dans  Varr  Me  in  Arcadiafciofycttat.nn 
fucm  ,  pour  ft> cet affe.  Et  de  même  dans  Ciceron ,  PtAtor  inttn*,  ne 
pulcbrumfe  ac  beatumputaret  ,  atqu  a'iqmd  fita /ponte  loquerctur  ,  ci 
quoque  carmin  compofitum eft,  Cic.  pro  Mtircn.  htcnimft  orationes,  qt*a< 
na  multitudmisjuduioprobari  vtlebamus  (  popularis  eft  cmmillafacai- 
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tut  t  ér  effectua  éloquent  i  s.  ejl  audientium  approbatio  ) fui  fi  repcr'u 
tur  nonnulli ,  qui  nihil  laudarent ,  nifi  quodfe  imitxri  pojfe  confiderent , 
Cic  l.  TulcuL  ^}ut  qui  in  utrcimque  partem  excelfo  animo  magnoque défi- 
ficiunt ,  ci'.mque  éUiqMM  his  ampla  &  honefta  res  objecta,  efl ,  totos  ad  fe 
convertit  &  rapit  :  tum  quis  non  admireiur  Jplendorem  pulchritudincm- 
que  virtutis  ?  OfF.i.  Où  l'on  voit  qu'il  n'y  a  nulle  fuite  dans  ces  périodes. 
Mais  cette  figure  n'eft  fouvent  qu'un  terme  fpecieux  pour  exeufer  des 
choies  dans  les  Auteurs ,  qui  femblent  plutôt  s'y  eftre  glillées  par  inad- 
vertance ,  que  par  raifbn. 


Chapitre      VII. 
De  f H ellenisme  on  fhrafe  Greque. 

OUtre  les  Figures  que  nous  venons  de  donner ,  il  faut  encore  remar- 
quer qu'il  y  a  plufieurs  façons  de  parler  dont  la  conlti  uction  eft  imi- 
tée des  Grecs  ,  ce  que  l'en  a  compris  fous  le  mot  gênerai  d'HclIeniimc. 
Lmaccr  étend  cet  Hellenifme  a  une  infinité  d'expreiîions ,  parce  feu- 
lement qu'elles  font  plus  communes  parmy  les  Grecs  ,  que  parmy  les 
Latins.  Mais  nous  nous  contenterons  d'y  rapporter  ce  qui  eu  particu- 
lièrement propre  à  la  langue  Grcquc  ,  ayant  traité  les  autres  chok 
des  principes  qui  peuvent  eftre  communs  aux  deux  Langues. 

I.  Hellenifme  par  /'Attraction. 

Or  pour  bien  entendre  les  exprcfTions  tirées  du  Grec  ;  &  même  pour 
bien  démêler  les  Auteurs  Grecs,  il  faut  toujours  difting'.xr  dans  la  phraïc 
Greque  l'Attraction  du  Régime  j  c'eft  à  dire  lorfque  les  Cas  ne  font  pas 
tant  gouvernez  par  le  Verbe  auquel  ils  ont  rapport ,  comme  ils  font  atti- 
rez par  un  autre  Cas  qui  les  précède.  C'eft  ce  que  Budé  a  marque  comme 
en  partant  en  divers  lieux  de  (es  Commentaires,  &  ce  dont  Sanitius  a  fait 
un  principe  tres-confidcrable  ;  Gr&ci ,  dit-il  ,  e  duobus  czfibus  {  fi  fe 
mutuo  rejpiciant  )  altcrum  tantumrcgunt  ,  alterum  illi Mdjungunt ,  it.i 
ut  alter  ab  altero  trxh.itur,  ut  .  m  à*  ixik*  ,  de  verbis  quibus  dixi,t 

pour  qui  dixi. 

C'eft  ainfi  que  l'on  trouve  dans  Ùdnt  Paul ,  ro  rSf&  i>uôn  **<>{  t5  ci 
Cui*  ùyi*   m  .      rc'ç  1 «ïr  ,  »  iyir  .  Cor.  6. Corpus  vefirumtem» 

flum  eft  SfWitUi  r-r.  rbis  extfientis  ,  cujus  (  pour  quem  )  habetis 

a  Deo.  Et  dans  Dcmofthene  ,   ■-■■  TêXm  ,  t"  "     t   à* 

**s    l  Ex  epifiolis  (jus  cognsfeetis  ,   mmbui  (  pour 

quxf  )  in  Peloponnefum  mifit.  Et  c'eft  ce  que  les  Latins  ont  fouvent  imité, 
comme  lorfqu'ils  ont  dit  ,  €)jit'.m"cric/n<  0  i  Agcu  quorum  confue- 

vifli  ,  Luccius  Ciccroni ,  pour  ni  t  cû).t  .n-vifit.  Sed  iftum  ,  quem  qutris, 
ego fum  ,  Piaut.  pour  Egofumifïe quem qu&ns.  .  Mdles 

nec  cnndiilioris  rerra  tultt,  pour  qu.ili.  ac  Lambin fc  avoir 

pas  alfez  entendu. 
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C'cft  par  cette  même  figure  qu'ils  ont  dit ,  Non  licetmihi  effefecuro  , 
0  ejfe  clcmins.  l'xor  invifti  fovu  cjpc  nefeis  ,  Hor.   Scnfttmedtos  de 
lapffts  m  hoftes.  Virg.  Et  femblables.   Ce  que  peu  de  perfonnes  ont  re- 
connu ,  furquoy  Ton  peut  voir  ce  qui  a  déjà  cité  remarqué  fur  la  Règle  5» 
page  568. 

C'cft  par  là  même  ,  qu'un  Cas  cirant  entre  deux  Verbes ,  fera  quelque- 
fois attiré  par  ecluy  auquel  il  ne  fe  rapporte  pas,  Illum ,  ut  vivat,  optant  t 
Ter.  H ac  me  ,  ut  confid.tm,  faciunt ,  Cic.  Où  l'Accufatif  fcmble  cftrc 
pour  le  Nominatif,  Optant  ut  ille  vivat.  Et  de  même,  Metuo  lenoncm 
ne  quidfuofu.it  capit'i ,  pour  metuo  ne  leno ,  &c.  InPhorm.  Atque  tftud 
quidquid  cftfac  me  ut  fciam.  In  Heaut.  pour/lac  ut  egofeiam. 

C'cft  par  là  qu'un  Genre  eft  quelquefois  attiré  par  un  autre  Genre  ; 
comme 

Saxum  antiquum  ,  ingens  ,  campo  qui  forte  jacebat 
Limes  agro  pofitm  ,  Virg. 
A  quoy  il  faut  rapporter  ce  que  nous  avons  dit  du  Relatif  entre  deux: 
Noms  de  Genre  différent ,  page  360. 

IL  Hellemfme  de  la  Trcpofition  KATA. 

Mais  les  Latins  n'ont  en  rien  tant  imité  les  Grecs  que  dans  les  expref- 
fions  où  fous-entendant  leur  Prépofition  xu.iv.  ou  ô^  ,  i!s  ont  mis  un 
Accufatif  qucBudé  appelle  Abfolu  y  comme  dans  Thcognide  , 

Mortalis  fapiens  o?nnia  nemo  datur. 
c'cft  à  dire  ku-tÛ  xetfât ,  fecundam  omma.  Et  dans  Ifocr.  irttpv  ri  fàp 
cwyg.  *r*f(p.hôz-c  ci  ,  tIm  Si  -^uyjjù  <pt>J'o$'ç.  S  tu  de  corpus  q  h  idem  ejfe 
amans  laboris ,  an  1  mu  m  autem  amans  fnpientiâ  :  c'cft  à  dire ,  fecundum 
corpus ,  fecundum  animum;  **-m  re(&t  comme  il  eft  dans  une  ancienne 
Epigrammc. 

Of    y.oiTtc  rSftft  Ket>oç ,   Kotitc  Xjvv  ê'  eu/  s'çi»   èt({2fr<poç t 

G)uid  quodad  corptu  pulcbereft  ,  dit-il ,  quod  ad  mentem  deformis  ,  De 
formis  magis  mihi  v.'detnr  quam  pulcher. 

C'eft  ainfiqu'Ariftophane  a  dit  ytm  Lu  '■■!'»,  au  lieu  que  Platon  dit 
fouvent  xcirù.  r!w  {plu),  juxta  meam,  fup.  fententiam.  C'cft  ainfi  qu'ils 
difent  tIm  xpuirlu/ ,  primo  ;  tLà  *f%ltà  ,  prmcipio  ;  tb  tï*o?  ,  tand.m.  Et 
c'cft  ainfi  qmc  les  Latins  ont  dit  à  leur  imitation,  Explcri  mentem  neqult. 
ut  me7r.br  a.  Similis  dto  os  humer  of  que.  Paccm  tepofc'tmws.  Boccote 
artes,  &  autres  qu'on  peut  voir  dans l'AvcrtifTemcnt  delaRegJc  2-4-pag. 
402.  C'eft  ainfi  qu'ils  ont  dit  indifféremment  ffimum  pour  primo  ,  ttr- 
tium  pour  tertio:  qu'ils  ont  dit  tantum  .  quantum ,  nimium  ,principi:tm: 
furquov  l'on  peut  voir  le  chap.  des  Adverbes  ,  page  508. 

III.   IJcllcmfrne  de  la  Prcpnfition  E  K. 

Les  Grecs  fous-entendent  encore  fi  fouvent  cette  Prépofition,  qui 
parmy  eux  gouverne  le  Gcmtif,  ou  quelque  autre  du  même  régime  , 

qu'a 
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*ju  à  caufe  de  cela  les  Grammairiens  ont  crû  qu'il  )  avoir  i  dc 

Verbes  quigouvernoient  le  Génitif.  Au  lieu  que,  comme  nous  avons 
dit  cy-dellus,  tout  le  régime  cft  renfermé  dans  la  Prépofition  fous-en- 
tendue. Et  c'eft  de  là  que  les  Latins  ont  pris ,  Ab finie  irstum,  define 
lacrymarum  ;  Regnavit  populorum  ,  &  autres  ;  furquoy  l'on  peut  voir 
Ja  Règle  ?.  &  10. 

Ils  ont  dit  de  même,  Imperti  me  diiitixrum  1  Arripuit  illum  pedis; 
gufiavit  tnclhs  ,audivit  mufics.y  &  une  infinité  d'autres.  Et  de  là  vient 
que  Vitruve a  joint  meme  [ex Latin  dans  ce  régime,  Difciiptio  ex  duo- 
decimftgnorum  caelefiium ,  Sec.  Ce  qui  cft  plus  digne  de  remarque  que 
d'imitation. 

I V.  Autres  expreffions  plus  particulières  qui  dépendent 
de  CHelLnifine. 

C'eft  encore  à  rHcllcnifme  que  l'on  doit  rapporter  ces  façons  de 
parler,  où  l'on  met  le  Nominatif  pour  le  Vocatif ,  comme  nous  l'a- 
vons fait  voir  cy-delïïis^age  wr.D.xmiM  ocellus,  du  anime  mi  Plaut. 
ce  qui  eft  une  imitation  des  Attiqr.es  ,  ou  même  des  Eoliens  ,  que  les 
Latins  ont  toû'ours  tâché  d'imiter. 

C'eft  auflï  à  l'imitation  des  Grecs  qu'Ovide  a  dit  , 
Seu  genm  Adrafii  ,  feu  furtis  aptus  VljJftS  , 
Seu  pius  JEneat  eripuijfe  ferunt. 
Parce  qu'ils  peuvent  mettre  indifféremment  ou  le  Nominatif  ou  l'Ac- 
eufatif  avant  l'Infinitif  ,  comme  nous  l'avons  fait  voir  dans  laN 
\ellc  Méthode  Grequc:  au  lieu  que  la  conitruction  Latine  n'y  fourrre 
que  l'Accufatif. 

C'eft  encore  par  cette  figure  qu'on  met  un  Infinitif  après  un  Nom, 
en  fous-entendant  quelque  particule  qui  le  gouverne  &:  qui  réponde  a 
leur  ùa  -t  comme  dans  Perle  , 

-■  Et  peàore  Itio 

Excutias  gui  tas  ,  Utari  prg.tr epidum  cor. 
pour  ttpjue  ad  Utan.  Et  dans  Virgile. 

Pefiis  tteerba  boum  pt  conque  afpergere  virus. 
c  cft  à  dire  ,  acerba  ufque  ad  afperg, 

C'eft  de  là  que  les  Latins  y  ont  même  quelquefois  mis  un  «r,  comme 
Horace  ,  lib.  1.  Od.  11. 

-  Neu   Babylonios 

Tentatis  numéros,   ut  tn-lius  quicquid  erit  patï. 
Car  c  cft  à  dire  ;  ici  <pipiu  ,  ut  mtlius  patt  iris ,  félon  que  l'cxp'iquc 
Surfin  6c  Vollius.  Et  la  meme  ciprcllion  fc  trouve  encore  dans  Ulpien. 
].  6i.  comme  le  remarque  Scipio  Genàlis ,  Inleg  f.tcundi 
Ait  :  Ut,)/  daoret  promitttnÀi  futrint  ,  vtl  fi  d  '0  ttpulandt,  (iquidtm 
Sociidnt,    m  i.*    re   niviDi    intet  -os    01  si    -y.    d  tm  t 

Aon  cet  Aureur  que  VofTius  a  fuivi ,  :,  rapporte!  à  ds- 

debere  i  comme  lil  y  ayoït  ut  di  uidi  d,  \tM  ,  8CC 

Nn 
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Chapitre    VII. 
De  l'Antiptofe  &  de  PEnallage. 

I.   Si  l'on  doit  join  ire  aux  Figures  précédentes  l'Antiptofe  & 

C  Etudia  oe  f  &  ce  que  les  Grammairiens  ont  entendu 

par  ces  deux  mots. 

OUtrc  les  Figures  de  Conitruction  que  nous  venons  de  rapporter , 
il  y  en  a  qui  prétendent  que  l'on  deyroit  au  moins  encore  y  ad- 
mettre l'Antiptofe  &  l'Enallage. 

Ils  appellent  Enallage ,  tout  le  changement  qu'ils  croyent  arriver 
dans  le  difeours  ,  &  dont  il  n'y  a  ce  leur  fcmble  aucun  fondement 
ny  aucune  raifon ,  comme  d'un  Mode  pour  un  autre  Mode  ,  d'un  tems 
pour  un  autre  tems ,  d'un  genre  pour  un  autre  genre ,  &c  Et  ils 
appellent  particulièrement  Antiptofe  le  changement  qui  fe  fait  d'un 
Cas  pout  un  autre  ,  ce  qui  peut  arriver  ,  dit  Defpautere  ,  en  autant 
de  manières  qu'il  y  a  de  Cas  particuliers  ,  parce  qu'il  n'y  en  a  point, 
félon  luy  ,  qui  ne  le  puilTe  mettre  pour  un  autre  ,  en  vertu  de  cette 
belle  Figure. 

Mais  qui  ne  voit  que  il  ces  changemens  eftoient  ainfï  arbitraires  & 
fins  raifon,  toutes  les  règles  deviendroient  en  même  tems  inutiles,  ou 
qu'au  moins  on  n'auroit  jamais  droit  de  reprendre  une  perfonne  de 
faute  en  quov  que  ce  fut  3  C'eft  pourquoy  cette  Figure  efl  bien  la  chofe 
la  plus  impertinente  qui  fe  puille  imaginer  ,  dit  Sanétius  ,  Antiptofi 
Gmmmatkorum  nihil  imperitius  ,qnod  figmentum  ft  effet  verum^fruft  r& 
qti&reretur ,  quem  cafiim  verbtt  regerent,  lib.  4. 

Et  pour  ne  toucher  icy  que  les  principaux  exemples  que  Defpautere 

narquez  dans  cette  figure, il  eft  aisé  de  faire  voir  qu'ils  ont  d'autres 

fondemens  qu'il  ne  s'eft  imaginé  ,  &  que  la  Grammaire  ne  nous  donne 

]uine  (oit  appuyé  de  raifon  ,  quoique  dans  le  grand  nombre  de  ce 

qu'elle  nous  prelente  ,  nous  devions  toujours  faire  choix  ,  &  ufer  de 

difccrncmcnt,  pour  ne  prendre  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  élégant, de  plus 

pm  &  de  plus  beau,  c'eft  à  dire,  que  ce  qui  efl:  le  mieux  reçu  &  le 

commun  dans  l'ufagc  des  bons  Auteurs  :  Parce  qu'encore  que  l'on 

puilfe  quelquefois  ufer  de  certaines  façons  de  parler  fans  faute  ,  il  eft 

>  vray  néanmoins  de  dire  avec    Quintilien    que    Aliub 

>">   1    CramMATICE,    ÀL1UD     L  A  T  X  M  l'    LOQ^UI. 
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II.   Exemples  de    F  Antiptofe  ,   tirez,  de  Defpaute?e 
en  particulier, 

A'mfi  quand  Dcfpautereditque  dans  l'exemple  de  Tite-Live.rw*/:- 
do  duo  Con fuies  ejus  anni  ,  alter  morbo  ,  alter  ftrro  periijfct ,  &c.  Le 
Nominatif  cft  là  pour  le  Génitif,  duo  cor: fuies  pour  dttorum  ctnfulum  : 
Quinevoitquecen'cit  qu  une  Ellipfe  ou  plutôt  un  Zeugma.où  le  Ver- 
be qui  n'eft  qu'une  fois  doit  eftre  fous-entendu  trois  fois  ,  duo  confuUs 
periijfent ,  alter  morbo  periijfct  ;  &  alter  fer ro  periijfet. 

Quand  il  dit  c\ut  fortiora  horum  cit  un  Génitif  pour  un  Ablatif,  ho- 
rum  pour  bis,  ce  n'eft  qu'une  Partition,  en  vertu  de  laquelle  le  Génitif 
fe  peut  mettre  après  le  Comparatif  Se  le  Politif  même  ,  comme  nous 
avons  dit  page  465. 

Quand  il  dit  que  Saltui  &  xdoc'itxù  certare,  dans  Sifcn.  félon  No- 
nius  ,  c'eft:  un  Datif  pour  un  Ablatif.  Je  dis,  ou  que  c'eft  là  un  Ablatif, 
parce  qu'autrefois  le  Datif  eftoit  par  tout  femblablc  à  l'Ablatif,  filon 
que  nous  l'avons  fait  voir  ailleurs  :  Ou  bien  même  que  la  confrruclion 
le  peut  défendre  par  le  Datif,  ce  Cas  n'eftant  que  le  Coi  du  r  Apport , 
qui  peut  fe  mettre  par  tout ,  comme  nous  avons  dit  page  430.  Et  il  en 
c'.t  de  même  des  autres  exemples  qu'il  rapporte, Vino  m: do  cup.ds.  rflis. 
Plaut.  Moderari  orationi  ,  Cic.  Aliénés  rebus  curas  ,  Plaut.  ou  ccn'clr. 
que  le  (Impie  régime  eu  Datif.  Voyez  la  Règle  n.  page  430. 

Quand  il  dit  que  Ferax  oleo dans  Virgile  cit  pour  otei  ,  ce  peut  eftre 
ur*  Ablatif  de  la  maaldC  ,  fertiles  en  olives.  De  même  qu'Ovide  a  dit, 

Terra  ferax  Ccrcrc  ,  multôque  feracior  ttvis. 

Mais  Ton  peut  ajouter  que  la  plupart  des  Editions  ,  comme  celles  de 
Hoîiandc,  celle  de  Robert Eftienne,  d'Afcenfius,d'Eritréc,de  Fan 
t:  autres,  ont  ferax  oies.  :  quoique  Pienus  témoigne  avoir  trouvé  oUo, 
dans  quelques  ManufcritS. 

Quand  il  dit  qu'en  l'exemple  de  Pomponc  ,  rapporté  pnr  Nonc  ch. 
5,.  K*ft  Utitiai  tnjpcratas  modo  mihi  irrepfere  m  fi  nu  m  ,  c'eft  un  Accu- 
fatif  pour  un  Nominatif  :  Je  dis,  ou  que  le  lieu  e(t  corrompu,  ayant 
fait  voir  ailleurs, que  cet  Alitent  s'eftoir  fouvent  lervy  de  liTres  fàui 
dans  les  exemples  qu'il  allègue  -,  ou  que  Pomponc  aura  pris  la  irr 
comme  Verbe  Actif,  qui  au:a  ion  Nominatif  lous-entcndu,  6c  qui  gou- 
jra  Utitiai,  par  un  w  régime   eftan:  allez  ordinaire  ,  com- 

me nous  avons  vùcy-dclfus  dans  la  Liircdcs  Verbes  AbfoIos&  Actifs, 
page  514.  &  comme  nous  l'allons  encore  voir  dans  la  Lille  fuivante 
urs  exemples  des  Verbes  de  divers  regi  res  -,  que  ceux  qae 
appelle  Neutres,  gouvernent  l'Accufatif comme Teriti 
A  moins  que  cela ,  je  ne  fais  pas  diffi< 

s  ,  &  qu'il  n')  a  1  oie, 
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\onius ,  ny  Defpautere  qui  nous  puûTe  faireexcufer  cette  façon  de 
:r.  Et  ii  paroîc  visiblement  que  Noue  n'a  pas  entendu  cet  exemple 
en  l'alléguant,  puifqu'il  rapporte  à  la  même  Figure  ,Vrbem' quant  fta- 
,  qui  elt  toute  une  autre  expreffion,  &  qui eft  une con- 
i  tres-legitime&uutee  dans  les  Poètes,  comme  nous  l'ayons 
as  l'Àveniflcment  de  la  Règle  t.  page  403. 
Quand  il  dit  que  dans  Ncvie ,  §}uot  res  hune  vis  privari  pulchra*  y 
ohm  Htifolet,  ce  qttti  cft  un  Accufatif  pour  un  Ablatif:  Ce  n'eft  que  le 
régime  naturel ,  8c  l*  Accufatif  du  fujet  où  palfc  l'action  du  Verbe.  Car 
///ar  gouverne  encore  quelquefois  l' Accufatif,  quoiqu'il  (bit  plus  ordi- 
naire avec  l'Ablatif.  Mais  privari  res  pulchras,  eft  un  Hellenifme ,  qui 
fuppofc  *-*ri\ ,  de  même  que  Utor  h.xnc  rem  ,  &  femblablcs  ,  dont  nous 
avons  parlé  cy-deifus,  p.  560.  &  dans  la  Rcg.  14.  p.  401. 

Quand  il  dit  que  dans  Virg. H&ret  pede  pes ,  denfufque  viro  vir, 

y£n.  lo.  c'clt  un  Ablatif  pour  un  Datif:  Ce  n'eft  qu'un  véritable  Da- 
tif, mais  c'clt  que  le  Datif  étoit  autrefois  toujours  femblable  à  l'Ablatif, 
une  nous  l'avons  fait  voir  dans  le  chap.  1.  des  Remarques  fur  les 
•ns,   n.  t.  p.  441-&  ailleurs. 

Et  quant  à  ce  que  le  même  Dcfpautcre  ajoute  encore  ,  que  dans  le 
même  Poète  , 

Forte  ratis  celfi  conjunêlœ  crepidine  faxi 
Expofitis  flubat  fealis ,  &  ponte  parato. 
trepidine  eft  encore  uû  Ablatif  pour  le  Datif  crepidini  :  Je  dis  que  la 
conitruclion  de  l'Ablatif  avec  le  Verbe  c on) 'un go  ,  eft  icy  aum"  natu- 
relle que  celle  du  Datif,  quoiqu'en  dife  Scrvius,  qui  y  prétend  la  même 
Antiptofe.  Ce  que  l'on  peut  faire  voir  par  une  infinité  de  lieux  tirez  de 
Ciceronméme,   Déclarât  en im  fu?nmam  benevolentiam  conjunftam 
pzriprudentia,  lib.  5   ep.  13.  Ea  fumma  miferia  eft  fummo  dolore  con- 
juncta  ,  contra  Vcrr.  Fannii  Atate  conjuncîus  Antipater  ,  1.  de  Lcg. 
Le  la  raifon  eft  que  ce  mot  étant  compofé  de  la  Prépolîtion  cum  ,  il  eu 
confjrvc  auiîî  le  régime  >  en  forte  que  c'eft  le  même  ,  que  Ci  l'on  difoic 
cum  fummo  dolore  conjuncla  ;  Cum  Atate  conjuncîus ,  &c.  Ce  qui  eft  lï 
vray  que  quelquefois  ils  y  repetoient  cette  Prépolîtion.  Varro  cumStch 
r.lo  s-tAtc  cjujunctus,  lib.  de  clar.  Orat.  Cela  fufnt  pour  faire  voir  en- 
core une  fois  <me  les  anciens  Grammairiens  ,  aufli  bien  que  les  nou- 
mx,  ont  fouvent  fait  des  fautes  ,  pour  n'avoir  pas  toujours  com« 
les  véritables  caufes  de  la  conftruction  &  du  régime. 

III.  Autres  exemples  tirel^  de  ceux  qui  ont  travaillé 
fur  Defpautere. 

.  >urt  &  les  antres  qui  ont  travaillé  fur  Defpautere,  ont  encore 
.  loin  l'ufage  de  cette  Figure.  Car  ils  difent  que 
.  1)xor  inv'uti  /ovis   cfje  nefcis  ,  Hor. 
Eft  un  Nominatif  pour  un  Accufatif  ;  uxor  pour  nxorem.  Au  lieu  que 
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ce  n'eft:  qu'un  Hcllcnifmc ,  comme  nous  venons  de  voir  au  chapitre 
précèdent. 

Ils  difent  que  dans  Virgile  , 

Projiee  tria  manu  ,  f.ingms  meus. 
c'cft  un  Nominatif  pour  un  Vocatif.  Au  lieu  que  ce  n'eft-  encore  q 
Kellenifmc  ,  comme  nous  l'avons  fait  voir  cy- dellus. 

Ils  difent  que  dans  Pline,  Cr.num  dégénères  ,  cft  un  Génitif  peur  un 
Nominatif  canes.  Au  lieu  que  ce  n'eft  qu'une  partition  ;  tout  Nom  en 
qualité  de  Partitif  pouvant  gouverner  le  Génitif,  comme  nous  l'avons 
iait  voir  dans  la  Règle  17.  page  411. 

Ils  difent  qiÏAbftmco  irarum  cft  un  Génitif  pour  un  Ablatif  ;  ai: 
que  ce  n'eft  qu'une  phrafe  Grcquc  ,  comme  on  peut  voir  au  chai  . 
précèdent. 

Ils  difent  que  Quoimihi  latent  dans  Cic.  cft  pour  melaieat,  un  Da- 
tif pour  un  Accufatif  j  ce  qui  cft  fans  aucune  railbn  ,  puifque  le  Verbe 
Latetnz  peut  gouverner  qu'un  Datif  dans  la  conftrud ion  Latine,  Se 
qu'il  n'ett  jamais  employé  autrement  dans  Ciccron  j  comme  nous  i'a- 
vons  fait  voir  dans  la  Règle  ij.  page  386. 

Iisdifcnt  que  dansPlaute,  Curatio  h.ir.c  rem  ,  cft  un  Accufarifpour 
un  Génitif,  hujtts  rsi.  Mais  nous  avons  fait  voir  que  cette  façon  de 
parler  étoit  ordinaire  du  temps  de  Plaute ,  &  que  ce  n'eft  qu'une  con- 
ftruction  naturelle,  parce  que  comme  le  Nom  Verbal  marque  ordi- 
nairement l'action  du  Verbe ,  il  en  peut  bien  aufli  retenir  le  régime  , 
puifque  ce  n'eft  qu'en  vertu  de  cette  action  que  le  Verbe  prend  mi 
Accufatif. 

I  V.  Exemples  de  CEnallage. 

Mais  ces  Auteurs  partent  encore  plus  avant.  Car  au  lieu  que  Deipau- 
terc  ne  parle  que  de  l'Antiptofe  ou  mutation  des  Cas,  comme  il  le  roit 
dansl  Edition  de  Robert  Eftienne,dont  je  me  fuis  fervv  :  ils  ont  encore 
ajouté  quatre  vers  à  cette  Règle  ,  pour  marquer  le  même  changement 
dans  le  Genre,  dans  les  Pcrfonnes,  dans  les  Temps,  dans  les  Modes,  oc 
dans  les  Nombres. 

1.  Pour  le  Genre,  ils  difent  que  cela  arrive  &  dans  les  Noms  ex  dans 
les  Verbes.  Dans  les  Noms ,  comme 

Tamen  vel  viftUi  tua  me  ,  vel  licinitas , 
Quod  ego  in  propinqua  parte  amuitu  puto  % 
Factt  Ter. 

Où  ptodt  difent-ils  ,  eftpour  qui.  Au  lieu  que  quod  fuppoic  negotium 

Î>our  fon  Subftantif,  ce  que,  ou  laquelle  ebofe.  El  cft  une  façon  de  p 
laquelle  on  doit  rapporter  à  la  S)  llcpic  que  nous  avons  cxpliq; 
c\ -demis  ,  page  ffl. 

Dans  les  Verbes,  comme  Bellantnr  pour  bcllant. 

-—  ht  picits  Lillantur  stm.1z.0nes  armts ,  Vire;. 
Mais  on  p©uc  voir  d'autres  exemples  fcmblabla 
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Lifte  des  Verbes  Déponens ,  page  461.  Ce  qui  ne  vient  que  de  ce 
qu'autrefois  il  y  avoir  plus  de  Verbes  Communs  qu'il  n'y  a  pas  main- 
tenant. 

x.  Dans  les  Per  formes ,  comme  dans  Terencc  in  Phorm.  Act-  I. 
Se  t. 

G  e  t.  Si  qui  s  me  qu&retrufus ,  D  a  v.  ?r&jio  cft  ,  dtfine. 
Où  />>  -ifto  e  fi -,  difcnt-ils,  cft  pour  prâftofum*  parce  que  Dave  parle 
ce  luy-même.  Mais  s'il  y  a  quelque  Figure  en  cela ,  elle  eft  plutôt 
d'Elocution  que  de  Grammaire,  parce  qu'il  répond  à  ce  que  l'autre 
avoit  01c  en  troifîcmc  perfonne  parlant  de  luy,  fi  quis  me  qu&ret  rufits. 
Et  c'eft  la  même  Figure  que  quand  dans  la  Se.  4.  Gcte  ait  parlant  de 
luy- même  en  féconde  perfonne. 

'.lus  en  Gcta,  nifi  jxm  aliquod  tibi  confilium  celere  repperis  ,  &c. 
Ce  qui  n'eft  qu'une  façon  de  parler  d'une  perfonne  introduite  pour  une 
autre ,  qui  elt  commune  à  toutes  les  Langues. 

3.  Dans  les  temps  ,  Vie. mus  pour  vinccmus  ;  comme  H  aie  fi  ejfe 
in  orb:  tuialiceat ,  vicimus ,  Cic.  Attico.  Mais  de  même  ,  s'il  y  a  Fi- 
gure en  cela  ,  c'eft  une  Figure  d'Elocution,  &  non  de  Grammaire  ; 
comme  il  arrive  fouvent  que  dans  les  Narrations  l'on  ufe  du  Prefent 
pour  raconter  les  chofes  pailees.  Car  l'anticipation  ou  la  combinaifon 
des  temps  eft  allez  ordinaire  dans  l'EIocution  ;  ce  qui  ne  regarde  nulle- 
ment la  Grammaire ,  qui  d'une  façon  ou  d  une  autre  y  trouve  toujours 
fon  Régime. 

4.  Dans  les  Modes  -,  comme  valebis  pour  vale ,  Cic.  Mais  nous 
avons  fait  voir  cy-deflus,  page  470.  que  l'Impératif  n'étoit  qu'un  véri- 
table Futur  ;&  partant  qu'il  ne  fc  faloit  point  étonner  û  l'onmcttoit 
fouvent  l'un  pour  l'autre. 

RomATjifitlinare  ,  parare,  8cc  pour  feftinabant ,  parabant,  difent- 
ils.  Mais  ccn'eft  qu'une  Ellipfe  d'un  Verbe  fous  entendu  ,  comme  cae- 
ferunty  ou  autre  qui  gouverne  cet  Infinitif  félon  que  nous  avons  fait 
voir  ,  page  438. 

ï.  Dans  les  Nombres.    Mais  en  cecy   ou  la  Figure  ne  fera  que 
d'Hlocution  ,  comme  quand  ils  y  rapportent ,  Dedimus  operam,  Cic. 
pour  dedi  ;  ce  qui  eft  ordinaire.  Ou  ce  feront  des  choLs  qui  fc  doivent 
reporter  aux  Figures  précédentes  -,  comme  Nominandi  iflorum  tibi 
cri  migisquàm  edendi  copia  ,  Cic.  Ou  ils  veulent  que  edendi  (bit  le 
Singulier  pour  le  Pluricr  edtyidorum ,  au.  lieu  que  ce  n'eft  qu'une  Ellipfe 
dcTÔ  cd.re  fous-entendu,  comme  nous  l'avons  fait  voir  au  Chap.  des 
Gérondifs,  page  486.  Si  tempus  eft  ullum  jure  bominis  necandt,  qui 
tafunt.  Cic.  Ce  qui  n'eft  qu'une  Sylicpfe  ,  dont  nous  avons  parlé 
iefiiis  ,   page  608.  &  de  même  des  autres.  D'où  l'on  peut  conclure 
que  tout  ce  qui  fe  peut  dire  des  Figures  de  Grammaire,   peut  être 
orté    aux  quatre    que  nous  avons  marquées  ,    ou  à  l'Hclle- 
nifmc. 

Ainfî  je   crois  que  fi  l'on  prend  la  peine  de  lire  ce  qui  a  été  dit 
dans  la.  Syruaxc  fie  dans  ces  Remarques,  il  y  aura  peu  de  chofe 
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dans  le  régime  dont  on  ne  puifle  s'afTurer  ,  &  que  l'on  trouvera 
peu  de  lieux  dans  les  Auteurs  dont  on  ne  rende  raifon.  Mais  parce 
que  le  principal  fondement  des  Langues  a  toujours  été  l'uw 
j'ay  tâché  de  recueillir  encore  icy  un  grand  nombre  de  Ver- 
bes de  divers  Régimes,  qui  feront  peut-être  d'autant  plus  uti- 
les ,  qu'il  y  en  a  même  quelques-uns ,  qui  ne  fc  trouveroient  pas 
dans  les  Dictionnaires  les  plus  amples.  Je  les  ay  renfermez  dans 
la  Lifte  fuivante,  qui  n'eft  qu'un  abrégé  d'un  plus  grand  ouvra- 
ge ,  où  l'on  avoit  eu  dcfTcin  de  comprendre  ce  qu'il  y  a  de  plus 
beau  à  remarquer  fur  la  Langue ,  pour  le  foulagement  de  ceux 
qui  s'étudient  à  écrire  purement  en  Latin,  &  l'on  pourra  peut- 
être  quelque  jour  en  faire  un  Livre  à  part  pour  le  bien  de  la  jeu- 
ne fle  ,  ii  l'on  trouve  par  expérience  que  ecluy-cy  ne  luy  ait  pas  été 
iiwuilc 
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LISTE   DE    VERBES 

DE    DIVERS    REGIMES. 


ABalienare  aliquid  ,  cm  aliquid  ali- 
cujus,  Cic.alicncr.  Aliqucm  abaltero, 
un  à  fc,voIunratem  alicujus 
ab  aliquo  ,  Cic.  Voyei  Prétérits  pag.  419. 

Abdt.re  fe  litcrisôc  in  literas  :  fein  te- 
nebris,  Cic.  Se  ta  her,  s'abforber. 

Asdicare  ,  fimp liment ,  ou  magifèra- 
tum,  c»fc  magilh-atu,  Cic.  je  défaire  d'une 
c&arge. 

Aed  icare  aliquem  ,  T*c.  le  renoncer. 
V.  Prêt,  pag.  1xc?. 

Abducerk  à  confuctudine,  Cic.Deftc- 

I  -    Ab  omni  Reip.  cura, C/c.  /<■  >m- 

r*r  ,  je  décharger.  Vi  ôc  p-r  vim  ,  Cic.  1  m- 

tneuer  de  farte.  In  aliqucm  locum  ,  Cic.  Ex 

acic  ,  Tir.  A  fide  ,  Cic.  Ad  nequitiam  ,  '1er. 

Me  convivam  abducebat  ilbi ,  Cic. 

tiramm  a  4  fe  abducerc  ,    Cic.Stii- 

Jhaire  la  cavalerie  ,  l'attirer  à  foy. 

Aberrar^  propofiro  ,  ôc  à  propofîto , 
Cic.  S'égarer  de  fon  fujet. 

Nihil  cquidem  levor  ,  fed  tamen  aberro, 
<         Mais  en  moini  je  me  divertis. 

Abcrr.Ltio  à  dolore ,  Cic.    Le  divertiffe- 
vitTit  pxr  htjitel  on  trompe  fa  douleur. 
Abertat .  1  alia  oratio  ,  Cic.  s'égare. 
Aberrant  interfe  oiationes,  Li'u.  ne  con- 
tiennent pas. 

Artifkem  ne  in  melius  quidem  flnas 
aberrare,  Pline.  Se  permette^  pas  qu'il  s'é- 
teigne du  modtle  ,  mimepovr  mieux  faire. 

orbe  ,  Jomo  ,  8c  .ib  urbe  ,  ab 
domo.  Cic.  N't  .'icui  abefl'e,  Cic. 

luy  manquer  ,  Vabandanner,   In  altercario- 
C  c.  NV  t'y  pus  trouver. 

U         ;!!<),  Cic.il  e(i 
■(htnteanion. 
mam,  liv.  ti'appre- 

.(.JanefltmU 
t(fle. 
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AbJicere  fe  alicui  adpedes,  te  adpe- 
des  alicujus  ,  Cic.  Se  prufter/jcr  ,  Je  jettera 
fes  pieds. 

Abjicere  fe  5r  profternere,  Id.  Conf^ium 
«diticandi  abjicere  ,  Cic.  Quitter  le  défia* 
qu'on  avoit  pris. 

Abjicere  ad  terram,  Cic.  In  herbam  ,  Id. 
Ilunii ,  l 'lin.  "Jet ter  parterre. 

Cogitationcs  in  rem  humilem  abjicere  , 
Cic.  Y  mettre  fon  ejj>rit. 

Abjicere  animum  ,  Cic.  Se  décourager. 
Abire  magiftratu  ,  Cic.  Sortir  de  charge. 
Ab  emptione  ,  Cic.  Se  dédire ,  Ad  vulgi 
opinionem ,  Cic.  Se  laijfcr  aller  à  l'opinion 
du  peuple. 

Abire  ,  à  ,  ab  ,  de  ,  è  ,  ex  loco,  fie.  S'en 
aller  ,  fortir  ,  Je  retirer. 

Non  hoc  fie  cibi  abibit ,  Ter.  Cela  ne  fc 
pajjera  pas  de  la  forte. 

Abi  in  malam  crueem  3  Ter.  Va  te  faut 
pendre. 

Abjudicare  fibi  Iibertatem  >  Cic.  Se 
condamner  à  perdre  la  liberté. Se  vitâ,  P/<m/% 
Se  faire  mourir. 

Abnuere  aliquid  alicui ,  Cic.  Alicui  de 
rc  aliqua  ,  Sal.  Luy  refufer  quelque  chofe. 

Abrocare  legem  ou  legi ,  Liv.  I  c  pre- 
mier plus  ufitc.  Demander  la  cajjation  à 
loy. 

Abstinere  fefe  dedecore  ,  animum  à 
feelcre  ,  Cic.  S'abjienir.  Igncm  ab  xdc , 
Liv.  Njy  mettre  pas  le  feu.  ./Lgrum  à  cibo, 
Celf. 

Abftincrc  jus  bclli  ab  aliquo  ,  Liv.  Ne 
le  pas  traiter  dw.  tuile  la  rigueur  du  droit  de 
la  guerre. 

Abftincre  maledi&is  &  à  malediais , 
Cic. 

Abitinerc  iranien  ,  Hor.  Placidis  bonis , 
Ovid- 

Ablline  ifti  banc  tu  manum  ,  Plaut. 
Atîstp.ud;  ri.  in  fundo,  in  lilvara  ,  Cic, 
<  J.ms. 

A-iU  r;  (Itidiis,  Cic.  Fn  tirer  de  l'avanta- 
ge. (jj>c;a:uabutuur  3  '1er.  il  perd  j*  peine. 
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Accedkkk  -licui  pro.ximc  ,  Cic.  Vng. 
Deo  ad  fîmilitudinem,  Cic.  Riffembler.  Ad 
aliqucm,  Cic.  S'en  approcher.  Alicui  ad 
aurem ,  Id. 

Qjos  acccdam  ?  S*U.fnp.  ad.^/  qvi  m'a- 
tbejprmj-ft  ?  Quas  vento  acccflrrk  oras , 
J'irg.  /"p.in.  Ou  il  aura  ejlé  jette  par  le  vent. 

Aeccdit  quoi,  Cic.  Il  y  *  cela  de  plus  ,  il 
y  a  encore  cela.  Ou  amplement  -,  ry  de  plut, 
•titre  que  ,   &c. 

Accidere.  Omnîa  enimfecunuitfîma 
jiobis ,  adverfifllma  illis  accidiflè  ,  Cic. 
Eftoient  arrivées  .Où  l'on  voit  que  ce  Verbe 
fc  prend  pour  les  bonnes  fortunes  bi  pour 
les  mauvaifes. 

Accipere  ab  aliquo  ,  Ter.  De  aliquo  , 
Cic.  Ex  aliquo  >  Plante.  Recexoir ,  ou  mê- 
me ,  afpurdre  de  quelqu'un. 

Accipere  in  conrumeliam,  Terenc.  Pren- 
tbt  en  mauvaife  part. 

Acceptum  plcbi  ,  Ctf.  apul  plebem, 
Pl*Mm  In  plebem  ,  Tac.  agréable  au  peu- 
fie. 

Acceptum  ,  ou  in  acceptum  referre  ,  Ctc. 
I  (ht  obligé,  proprement  c'crl  mettre  fur  fort 
livre  de  recette. 

Acquifscfre  Iefto  ,  Cjtal.  Serepêfer 
dcffns  Alicui  rei ,  Sen.  s'y  attacher  ,  y  met- 
tre fen  ca 

In  tuovultu  acqu:efco  ,  Cic.  La  vue  de 
litre  perfor.ne  me  confole. 

Adjequare  cumvirtutc  fortunam, C/r. 
J^'ctrc  f.tt  moins  heureux  que  vaillant.  Ali- 
Qbi  ,  Cic.  Je  rendre  égal  àfoy. 

J odicei  adxquaiunt  ,  Cic.  Se  font  trott- 
iez mi-partis. 

Addicere  morti ,  Cic,  In  fervitutem  , 
Liv.  Condamr.er  .t. 

Addicere  libcmm,  Cic.  Déclarer  Vibre. 

Ni  aves  addixiflent ,  Cic.  Si  les  oi  féaux 
de  V augure  ne  le:- fient  approuvé  par  leurs 
fgnet.  Le  contraire  cft  AbdiccHE. 

.se  omnibus  pugnis  ,  Cii .  Se  trou- 
ntr  ,i  frètes  les  Lat.iillei.  Ad  exenitum  , 
Plant.  Ad  p. ii tain,  Cii.  In  caufa  ,  in  aliquo 
Ioco  ,   ad  temfOS.  Id. 

A  IcfTc  alicui  ,  Cic. Le  févtrifir  ,  ïap.fler 
di  (on  crédit  ,  ou  de  fkfreftnet. 

Ann.CRERE  caflris ,  ^4rpul.  In  re  ali- 
qua  ,  Ov  id    Ad  iem  aliquam  ,   Plant.    In 
rcmaliqu.ini  ,  Cic.  t  flre  eUeuké  ,  eftre  tt 
tre  ,   tenir  ,  élire  aut< 

veritatei" 

.  'y fer  ,'.e  i. i  trité.  Reraen- 
idverflu  ,  cuerga  aliqucm  ,  (  ic. 
Adhiberc  vinumxgrotis  ,  Cic,  le.-rden- 
vim, 

ADintRE  juijuranJum  ,  on  aliqucm  ju- 
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rejurando  ,  ou  aliqucm  au  jus)iiraiidiim  , 
Liv.  Fer  jusjuranuum,  Cef.Centratndrefar 
ferment. 

Adiré  aliqucm  ,  ad  ali  juem  ,  in  jus  ; 
Cic.  Mlattemm  ,  aller,  &:c.  Illapeikula 
adeuntur  înpradiis ,  Cic.  On  s'expofe  À  cet 
iemgett. 

Adïuncîre  aliqucm alteri  &  ad  amicï- 
tiam  altenus  ,  Cic.  Le  rendre  [on  amy.  In 
iocictaiemadjungcre  ,  Liv. 

Admiscsre  aliquid  inaliud,  Plin.  Ali- 
cui ,  OKcum  aliquo  ,  Cic.  Mêler  avec. 

Admifccri  ad  aliquod  Concilium  ,  Cic. 
Teflrc  admis. 

Admonere  ,  Voye\  Monere. 

Adolsscit  artas  ,  ratio,  cupiditas  \ 
Cic.  l'irg.  Croijt  ,  fe  fortifie. 

elccre  ad  aliquam  artatem,  Pline. 
Annos  ter  fenos,  (h  id.  In  partum,  Ccl.tni. 

Adolcfcur.t  ignibus  arx  ,  f'irg.jîttit  rex- 
t  crie  s  du  feu  dt  i  fxcrifîies. 

I    irnmis  adolcrc  Menâtes ,  Id. 

Adoptarf   lîbi  filium  ,  Cic.  Aliqucm 
o.   Plant.  J  'adortir.  Aliqucm  in  di- 
vitias  ,  Plin.  J  e  faire  fon  héritier.  Aliqucm 
ab  aliquo  ,  Cic.  Se  alicui  ordini  ,   l'im. 

Ad  scribe  re  civitati ,  in  civicatem  >t>* 
incivitatc,  Cic.  Donner  le  drtit  de  Leur- 
getifie. 

Advfrsari  alicui,  Cic.  Aliqucm,  Liv. 
Contra  5c  adverfus  aliqucm  ,  Plant.  Rtff- 
ter  ,    contredire. 
Ambitionem  feriptoris  adverfari  ,  Tac. 
Adverfari  quominus    aiiquid  riat  ,   Cic. 
Empû  her. 

Ai  vï  rtfrf.  fmplement,Ter.r\jMn\utat 
liv,    Animo ,  Plin.  Prendre  garde. 

A  Iverrcrc  urbi  agmen,  l'irg.  Le  faire  ap^ 
procherje  faire  prendre  le  chemin  de  lé 

Scythias  adverterat  oras,  Cvid.ljhit 
an;    ('. 

Ad^ encre  in  aliqucm  ,  Tacit.  Je, 

Ai  m  k%  brom adu- 

lât fanpu  ;  Porta. 

Si  Inonyliutn  :  lui.   Max. 

De  l.i  vient  Aiulor  ,  P*ffîf-  Cavcndm.i 

cil  ne  aflrncaroribui  patefàciamus  aures , 

U,  Tribui.us  nu- 

litum  adulatus  erat ,  V*l,  M- 

A-  n  ^ri  Uc-poiifiu.  Adulari  aliqucm  , 
C/r.  alicui,   Qu.ïlatcr  quelrju  'un.  Leprc- 
mier  cft  meilleur ,  l'clon  Q^nnt  : 
Amulam  a!:  Porter  cm 

lu  ari  infliruta alicujuSjOV.Egtfffr, 

H" 

cum  ali<^uo  ,  liv.    D 
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de   l'honneur  avec  luy. 

Inviccm  .£niulaii  "»  Quint.  Taire  à  qui 
mieux  mieux. 

V£stim  are  aliquem,  Plant.  De  aliquo, 
Cic.  L'tjlimtr. 

./Eitimarc  magiii ,  «m  magno ,  Cic . 

itltimare  [item  capitis  ,  Cic.  'juger  quel- 
qu'un digne  de  mort  on  d'exil. 

Ac.cr.hdi  aliqucm  dittis,  J*ïrg.aliqucm 
de  re  aliqua  >  Plant,  Luy  parler  de  quelque 
thofe.  Aiiquid  ,  Cic.  Commencer.  Ad  inju- 
riam  faciendam ,  Cic. 

Age re  rem  ,  ou  de  re  ,  Cic.  aliquem  , 
c»  partes  alicujus,  Cic.  Cum  populo  »  Cic. 
Lege  on  ex  lege ,  Cic.  Traiter ,  agir ,  faire, 
tontrefaite. 

Agere  fc  pro  Equité ,  Suet.  Agir  en  Che- 
valier. Agere  gratias  de  re  ,  in  re  ,  pro  re, 
in  res  fingulas ,  Cic.  Remercier. 

Agit  are  animo  ,  liv.  Cum  animo  , 
Sali.  Mente,  Sali.  In  mente  ,  Cic.  Secum. 
Ter.  Repaffer  une  thofe  dans  fonifprit, 

Allatrare  magnitudinem  alicujus, 
Liv.  Crier  contre. 

Allouant  maria  oram  markimam,  Plin. 
Viennent  battre  contre. 

Allatrare  alicui  n'eft  pas  du  bel  ufage  : 
On  en  rapporte  un  partage  du  livre  de  Vi- 
rit  Illufi.  attribue  à  Pline  :  In  Capitolium 
intemptfla  nofte  cunti,  canes  allatraverant. 
Mais  outre  que  l'on  pourroit  lire  peut-eftre 
nocle  eur.te  $  Voulus  remarque  encore  que 
ce  livre  n'eft  pas  de  Pline  ,  mais  de  Sextc 
Aurcl.  Vi&or  ,qui  vivoit  plus  de  deux  cens 
ans  depuis ,  lorsque  la  langue  eftoit  déjà 
fort  corrompue. 

Allegare  alicui  >ou  ad  aliquem  ,  Cic. 
T.nvoyer  vers  quelqu'un.  Hominem  alicui 
rci  ,  Plaut.  L'envoyer  four  traiter  de  quel- 
q,:e  chofe. 

Allegare  fenem  ,  Ter.  Apofitr  un  vieil- 
lard. 

Ambularf  perlibus, Cic.  Marcher. Toro 
Tranfverfo  ,   Cic.  Se  promtner  à  travers  le 
mort  ht. In  jus ,  Cit.  In  'ittorc,  Id. 
Ambulat  hoc  caput  per  omnes  leges,P/i«. 
Se  trouver  par  tout. 

Ambularc  maria  ,  C'a  . 

Ambul.mtur  ftadia  bina  ,  Plin. 

Ces  derniers  exemples  font  voir  que  ce 
Yerbopcut  cftrc  Actif  ,  bi  que  Quint,  liv. 
i.  c  hap.  ç.  n'a  pa'  eu  raifon  d:dire  qu'rfm- 
bulare  liam  ernit  un  folcjifme  ,  pui'.'qu'au 
plus  ce  n'eft  qu'un  Plccnafme  ,  êc  que 
M  Verbe  ,  comme  nous  avons  montre 
dam  la  Syntaxe  Règle  14  page  $84.6:  dms 
lciP.-m.pag.45S.pc1r  si  L'Accu* 

fatif  du  Nom  pr;i  de  luy  -  même  ,  ou 
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d'une  lignification  approchante. 

An  ce  re  fcfeanimi ,  Plaut.  aliquem  m- 
commodis ,  Id.  Angu  animum  quotidiana 
cura  ,  Ter. 

An  ci  animo  ,  Cic.  Re  aliqua  ,  ou  de  re, 
Cic.  Se  chagriner. 

An  he  t  are  feelus  »  Cic.  Ne  retirer  que 
le  crime. 

Amnis  anhclat  vaporc  ,  Plin.  "Jetter  des 
vapeurs.] 

Verba  inflata  6c  anhelata ,  Cic.  Pwjfc\ 
avec  grand  effort ,  çy  qui  nous  mettent 
hêrs  d'haleine. 

Animadverto  aliquid,  Ter.  felc  re- 
garde ejr  le  ctnftdere.  In  aliquem ,  Cic.  Je 
funis. 

An  nue  re  coeptis  y  Virg.  Tavtrifer,  Vic- 
toriam  ,  Virg,  Promettre.  Aliquos  ,  Cir. 
Montrer. 

An  qui  re  re  aliquid,  Cic.  Informer,  ca- 
pitis ,  ou  de  capite  ,  Liv. 

Antecedere  alteri,  om  alterum  xtate, 
Cic.  Le  paffer  en  âge. 

Antecello  tibihacre,  Cic  Illumhac 
re  ,  Id.  aliis  in  re  aliqua  ,  Id.  Qui  exteris 
omnibus  rebus  Lus  antecelluntur ,  Ad 
Heren. 

Anteire  alicuî  ,  Plaut. aliquem,  SaU. 

Antestare  alicui  ,  on  aliquem,  Gell. 
Devancer  quelqu'un  ,  le  furpajfer  en  quelque 
thofe. 

Antevenire  aliqui ,  Plaut.  Venir  au 
devant  de  luy.  aliquem.  Id.  Le  prévenir. 
omnibus  rebus  ,  Id.  Surpaffer  tn  tout.  No- 
bilituem  ,  SaU.  Surpaffer  la  Noble ffc. 

Antevertere  alicui,Trr.Z.e devancer; 

Fannius  id  ipfum  antevertit ,  Cic.  M'a 
prévenu  en  cela. 

A? r f  l lare  aliquem  fapientem,  Cic.  Le 
qualifier  fage.  Suo  nominc  ,  Cic.  Appelle* 
farfonnom. 

Appellarc  Tribunos ,  Cic.  Ad  Tribunos, 
Cic.  Afpellcr  devant  eux. 

Appcllari  pecuniâ  >  Quint,  de  pecunia  , 
Cic.Eflre  recherché. 

Cacfar  appcllatus  ab  Alduis ,  Cef.  C'eft  à 
dire  ,  Eux  r fiant  venus  le  trouver  pour  im- 
plorer fon  afjijlame.  Et  ce  Verbe  cft  tres-re- 
marqu*ble  en  ce  fens. 

Appellerf.  adaliqucm  ,  Cic.  Abtrder. 
Aliquem  alicui  loco  ,  Cic. 

Animum  ad  philofophiam  ,  Cic.  Teren. 
Appliqutr. 

Appelle  RF.  clafle  in  ïtaliam  ,  Virg.  ap- 
pellere  clallem  ,  Cic.  ad  villam  noftram 
navis  appclHtur  ,  Cic.  Prend  terre. 

On  dit  donc  navis  ou  tlaffit  appellitur , 
de  même  que  l'on  dit  navem  ou  claffe m 
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appellere  ,  mau  non  pas  t.mvuom  clajjis  ap- 
fulit  y  dit  Scho:us.  Néanmoins  on  trouve 
navis  appulit ,  dans  Suctone  en  la  vie  de 
Galba  :  ce  qui  n'eft  gueres  à  imiter. 

Aptropinquare  portas,  ou  ad  por- 
tas, Hirt.  Britanniae,  Ce f  approcher. 

Ardere  ,  ou  Flacr.arf.odio,  fe  di- 
fent  8c  activement  pour  la  haine  que  nous 
portons  aux  autres  ;  &:  pafllvemcnt ,  pour 
la  haine  qu'on  nous  porte.  Les  exemples 
en  font  communs. 

Ardcbat  Sirius  Indos  ,  Virg.  pour  Adu- 
rebat.  Ardcbat  Alexim  ,  Virg.  Ejloit paf- 
fionné  pour  luy. 

Ardco  te  viderc  ,  Plin.  Jun.  "Je  brûle 
d'envie  de  vous  voir. 

Ardere  in  arma  ,  Virg.  Avaritiae ,  Cic. 
A  more ,  Id. 

Arrider?  alicui,  Cic.  Hor.  Luy  rire 
ejf  luy  complaire. 

Arridcnt  xdes ,  Plaut.  Me  pLùfent  ,  me 
rczicT:t;et:tJhvhis  id  arrifit,  Gell.  a  temoi- 
gué  l'agréer. 

Arridcri  Pafjif,  le  contraire  de  Derideri, 
Cic. 

Aspercere  labem  alicui  ,  ou  dignirati 
a'icujus  ,  Ciceron.  Le  noircir ,  parler  mil  de 
luy. 

Maculis  vitam  afpcr^crc  ,  Id. 
Aspira?.-  in  Curiani,  Cic.  ad  aliqucm, 
Cic.  Tâcher  A'.trri  -jer  ef  Je  parvenir. 

Afpirat  primo  forcuna  laboti ,  Virg.  F<- 
vorife. 

Vento  afpirat  eunti  ,  Virg.  t/£n.  5. 
Et  modicis  fencftsUis  Aqmlonibus  afri- 
rentur  ,  Coiam.  temr  infpircnrqf . 

Assentire  oh  iri  alicui  y  finalement  t 

eu  bien  aliui  aliquid  ,  eu  de  rcaliqua  ,  ci» 

in  re  aliqua,  Accorder  quelque  chofe  à  quel- 

1.  Les  exemples  en  font  commun*. 

Mais  ce  Verte  ne  doit  pas  cittc  confondu 

avec  Cûssentio  ,   qui  cft  plu: or  con* 

venir  dans  les  mêmes  fentiment  dl  velouté, 

au  li  u  qu'AsSENTio  tlt  fe  foumettre à  v.n 

avtrt  ,   fp>  fe  rendre  à  fou  jugement  dans  les 

chofet  c»nte/it'.eufes. 

Assfrv/re   in  carecrem  ,  Liv.  Domi 
(ax  ,  Cic.  GariUr. 

'iFRf  8cAssUESctftJ  ,  ad  ali- 
quid ou  in  aliquo  ,   M  fe  dit  f  .r<  e:i  I 
dit   SU  qu'il  efl  : 

■eanmoins  <.  ■ 

Mais  Schorus  s'eft  er.c 
quand  il  a  crû  que  ce  ' 
qu'avec  le  fcul  Ab!  tif,  Afjurfure  aliqud 
re.  Au  lieu  qœ (à véritable  coQfrrui 
eft  d'y  inerrt  -me  le  R: 

qu;  Robert  Elhennc    C'eft  peu. 
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rctôc  ceux  qui  ont  écrit  le  plu,  c 
des  diverfcs  leçons ,  remettent  le  Datif  j 
tout  où  Ton  difoit  l'Ablatif,  comme  en  U 
i.  Catil.  Aiîiicfactus  frigori  £c  tami  5c  fui 
&  vigiliis  perferendis  ,  Accoutumé  à. 

Il  y  a  même  des  endroits  ou  l'on  ne  peut 
douter  de  ce  régime  yCarit,is  Joli ,  cui  lou%* 
tempore  ajfuejuiur  ,  Liv.  De  forte  que  s'il 
y  a  quelquefois  un  Ablatif,  ce  ne  peut  ellrc 
qu'un  Ablatif  de  la  manière. 

Asserere  aliquid,C;V.  L'afjurer.  Ali- 
quem  manu  ,  Liv.  Le  mettre  en  liberté.  la 
libcrtatcm,  Idem.  Aflcrere  fe  ,  Ovid.  Se 
mettre  en  liberté.  Aliqucm  cœlo  Oi  id.  Ca- 
nr,r.i\tr.  A  mortalitate,  Plin.  ^un.  Sibi 
aliquid  ,  P//w.Seltudiis ,  Plin. 

Astare  in  confpccUi,  Cic.  Scprefer.tcr. 
In  tumulum  ,  Cit.  Lflre  auprès. 

Alhtit  mihi  contra  ,  Plaut.  Ilm'arefflé 
fort  ey  ferme. 

Assuroekî  ex  morbo  ,  Liv.  Se  relever, 
Alicui,  Cic.  Le  falnir  par  honneur  ,  In  ai- 
borcm  ,  Plin.  Devenir  en  arbre. 
Ailurgi  PajTif.Cic.   Lflre faite. 
Attendere  aliqucm  ,  Cic.  L'c'couttr. 
Primum  verfum  legis  ,  Id.   Le  timfiderer, 
Ammum ,  ou  anjmum  a.l  ali  mid  ,   ( 
S'appliquer.    Alicui  rci  ,    Id.    Y  prendre 
garde. 

Att inere   aliquem  ,  Tac.  Le  retenir. 
Ad  aliquid  ,  e«ad  aliqucm  ,  Cic.  Le  regar- 
•  cftre  à  luy.  Kunc  jam  cultros  ateiner, 
Plant.  Il  les  tient  déjà. 

Attincri  Huiiis ,  lac.   Ejlrc  attaché   à 
V étude. 

Auscultare  alicui,  Pleut,  Cic.  Luy 
oletr.  Aliqucm,  Plaut.  L'ico.tttr. 
B 
Bellare  alicui,  Stac.    Cum  aliquo» 
Cic.  Combattre  contre  quelqu'un. 
Remarquez  que  tous  les  Verbes  de  com- 
.   de  quereller,  de  refiiter  ,  de  con- 
tcllrr  ,  !c  femblables ,  fe  joignent  plu'. 

nient  avec  la  I'répniïtion  cum  &  tira 
Ablatif  ,  qu'avec  le  Datif, 
C 
Cap  frf  altc  ,  cm  ab  alto  ,  Cic.  In  pia- 
no ,  Ovid.   In  terrain  ,  lucr.  In  ur.ius  j;o. 
teft.item  ,  Cit.  Tomber. 

Cadcc  formula  ,  Quintil.  lflre  déclaré 

jble. 
Non  cadit  in  virumbonum mentit \tCic. 
.•ne  de  birn  ejl  ir  i.i'ralle  dr  m. 

mulicrem 
|  :'  n'y  a  rit 
,  n.J  'trt  Lien. 

■ 
tf,  Ci  >.t  armée  trt. 


57i 


Nouvelle  Méthode. 


;  are  ar^entum  argento,  ôc  in  -r- 
yunOyCic  Graver  ,  cijcler. 

Cxlare  fluir.ini  fie  beftias  in  v.ifi*.  Ovid. 
Opu;  cslatum  novem  mufîs  ,  }Ior.  Où  ion 
•»  employé  tout  et  que  fut  l  art  (?  l'indnf 
trie. 

Calerf.  Thure  calent  ara»  ,  Virg.  Au- 
res  noftra*  talent  illius  criminibus  ,  Cic. 
Nc/tf  avons  les  treilles  rlaituéi  de. 

Cùm  caletur  nuxiœé  ,  Plant,  fup.  Ca- 
lor.  Car  alors  il  eft  Paffif,  d'où  l'on  peut 
conclure  qu'il  a  aufli  l'on  A&if.  C'eft  pour- 
quoy  Sinctius  foûtient  que  l'on  peut  dire  : 
Calerc  rem  aliqium  ,  ou  re  aliqua  ,  ^Avoir 
faffion  pour  quelque  chofe.  Et  c'eft  en  ce  fens, 
félon  luy  ,  que  l'on  dit ,  Illius  fenûim  pul- 
chrè  Callco  ,  Ter.  fe  le  cor.noïs  bien.  Cal- 
Jcrc  jura  ,  Cic.  Sçavoir. 

Je  i~ç«y  bien  que  tous  les  Dictionnaires 
difnngucnt  ces  deux  Verbes  ,  faleo  ,  fit 
calico  ,  fie  que  Ciceron  f  aroît  dériver  ce 
dernier  de  caUum.  Mais  il  fcmble  que  l'on 
puifle  dire  plutôt  que  caUum  vient  de  ca- 
l(o  y  puifquc  les  durillons  ne  viennent  que 
d'une  aftton  réitérée  ,  qui  engendre  pre- 
mieicment  la  chaleur  ,  puis  le  cal.  Et  en 
erFet,  callere  ad  fuumqi'aflum,  dans  Plaute 
marque  plutôt  une  attention  fie  une  cha- 
leur d'efprit  toute  particulière  ,  que  non 
pis  une  habitude  fié  une  coutume  envial- 
îic 

Canere  aliquem  ,  Cic.  Super  aliquo  , 
fie.  Chanter  les  louanges  de  quelqu'un,  Sibî 
«mus  canere  3  Cic.  Ne  regarder  qucjoy  ,  fe 
fatiifaire. 

Carere  commodis ,  Cic.  H'avoir  p<xs. 

Prxtcrqu.im  tui  careivîum  quod  erat. 
Ter.  £héil  ne  faloittflre  fans  vont. 

Id  quod  amo  ,  carco  ,  Plant. 

Caruit  te  febris,  Plant.  La  fièvre  ne  vom 
0  pas  pris. 

Cavi  RE  aliquid,  Cic.  Jlor.  Filter  ,  fe 
donner  garde.  Alicui  ,  Cic.  leiller  à  fa 
ronfervation.  Ab  aliquo  ,  Cic.  Se  donner 
vtrde  de  luy.  Ma!o  i  potrràmalo,  Petron. 
l^e  \'crbisaîitujus ,  Plant.  Cavereobfidi- 
bus  de  pecunia  ,  Ctf.  WaiUtr  otage  pour  la 
ftureté  de  l'argent  qu'on  a  promis.  Sibi  obfi- 
dibus  ab  aliquo  ,  Id.  Prendre  otage  de  luy 
four  affurance. 

Quod  ni  in!  de  iis  Auguflus  reftamento 
caviH 

l'on  dit  Caverc  aliquo ,  ou  peralinuem, 
"rendre  répondant  de  quelqu'un  ,  vn>i' 
tire  fti  feurete\, 

(  Kl  :ra  qux  <]iii  km  providni  poterunt  , 
çavebur.tur  ,  (  K. 

locum  ,  Stac.  Loco  ,  O'r.  Ctf. 


Quitter.  Ad  lo.um,  Liv.  S'y  en  aller.  E 
vica  ,  Cic.  Mourir.  Exitio,  Ovid.  Tourner 
à  ruine.  In  proverbium  ,  Plant.  Paffèr  en 
proverbe.  Intra  hnem  juris  >  Liv.  Demeu- 
rer dans  les  bornes  de  fon  droit. 

Cederc  alicui,  Virg.  S'accommoder. 

Ccflït  mihi  ,  Id.  M'efi  arrivé. 

Honori  non  cederc  ,  Virg.  Ne  mériter 
pat  moins  d'honneur  qu'on  ne  nom  en  fait. 

Hxrcditis  alicui  cedit  ,  Virg.  Luy  de- 
meure. 

Pro  pulmentario  cedit ,  Colum.  Se  f  rend 
pour   nourriture. 

Cedit   dies ,   Vlp.   ghtand  le  terme  de 
ptyer  s'apprtchc  ,   &•  commence  à  échoir. 
Celare.  Voyez  Syntaxe  Règle  i4.  page 

Certare  lau.iibus  alicujus ,  Virg.  S'op~ 
pofer  à  fa  grandeur.  Cum  aliquo,  Cic.  Côm" 
battre.  Bello  de  rc  aliqua  ,  Liv.  Secum  > 
Cic.  Tacher  de  fc  furmonter. 

Ccrtat  vincere ,  Vi*g.  Tâche  de  vaincre. 

C'.rtarc  aliquii,  Hor.  S'efforcer  de  faire 
antique  chofe. 

Si  res  cert,ibitur  >  Hor.  Si  l'on  vient  à 
difputerlà  deffus. 

Ces  derniers  exemples  font  voir  que  ce 
Verbe  eft  véritablement  Aftif ,  fie  qu'ainll 
Regius  n'a  pas  eu  raifon  de  reprendre  Ovi- 
de d'avoir  dit  : 

CertAtam  lite  Vtonm  ^Ambraciam. 

Circundarf.  oppidum  caltris.  Cef. 

Oppido  mœnia  ,  Cic.  Enclore. 

CociTAREanimo,  Cic  In  animo  ,  Ter. 
Cumanimo,  Plant.  Secum  ,  Ter.  Penfer. 

Al  quid  cm  de  re  aliqua  ,  Cie. 

Coïre  in  unum  ,  Vifg.  S'affembler, 
Socictatcm  cum  aliquo,  Ctc.  faire  alluunc. 

Sociecas  coïtur ,  Cic. 

Immitia  placidis  cocunt,  Hor. Semblent 
*vcc. 

Milites  coe'unt  inter  fe  ,  Cef.  Se  rallient. 

Colloqui  alicui  8c  aliquem  ,  Plant. 
Cum  aliquo  ,  Cic  Parler. 

Inter  fc  colloqui  ,  Cic.  Cef.  ientrtte- 
nir. 

Committfrk  fealicui  y  Cic.  Sein  fî- 
demaliciijus ,  Ter.  Se  mettre  en  fa  protec- 
tion. Aliquem  cum  alio  ,  Mtrt.  Inter  fe 
omnes  ,  Sntt.  1rs  commettre  enfemble.  La- 
cum  mati  ,  Pltn.  le  joindre. 

COMMODAU  aurum  ,  (  ic.  Preflcr  y 
Alicui,  fimplf  ment  ,  ou  fe  alicui,  Cic. 
L'dffifler.  In  rebus  ulicui  ,  Cic.  De  loco  ali- 
cui ,  Cic 

Compi:  r:  armato milite, rtrg.  Com- 
plctus  mercatorum  carcer  ,  Cic. 

CourOMME  aliquid  alicui ,  ou  cum 
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aliquo  ,  /'/'».  Comparer  ,  coi ponter  ,  joi  .- 
dre  enfcmble. 

Corrponerc  fe  ad  c.xcmplum  ,  Quint.  Se 
conformer. 

Cokcedere  faro  ,  Plant.  Mourir.  Pe- 
tinonialitujus  ,  Cic.  Condt [tendre ,  accor- 
der. De  jure  fuo  ,  Cic.  Injurias  Rcipub. 
Cic.  Oublier  le  tort  qu'on  nous  a  fait  en '.i- 
veur  de  la  /tepuhl. 

Concedere  in  aliquem  locum ,  5cc. 
1oyc\  Cedere. 

Conoliare  aliquem,  Cic.  Ad  alte- 
rum,  Plant.  Homincs  inter  fe  ,  Cic.  Ani- 
mos  aliquorum  ad  benevolentiam  erga 
alios  ,  Cic.  Conjun&ionem  cum  aliquo  , 
Cic .  Paccm  ab  aliquo  ,  Plaut.  pour  cum  ali- 
quo. 

Concludere  fe  in  ccllam  ,  Ter.  In 
cavea  ,  Plant.  Se  renfermer.  Res  multas  in 
unum  ,  Ter.  les  rama/Jer. 

Concurkere  cum  aliquo  ,  SU.  A!:tUi, 
yirg.  Combattre.  Voyez  PelUre  ,  cy  dciTus. 
Conde  mn  AM  crimine ,  criminis  ,  ou 
de  cnmine  ,  Cic,  Condamner  de.  Orr.nes  Je 
conlïlii  fenrentia  ,  Cic.  Par  l'avis  de  totn 
les  Confeillers. 

Condemnari  alicui,  Vlp.  Ejhre  condamné 
tnven  quelqu'un. 

fepulcro  ,  Cic.  Humo  & 
in  humo,  Oi>id.  Enterrer.In  furnum,  Plaut. 
Enfourner.   Mcenia  ,  Virg.  flaftir. 

Condicere  cornam  alicui ,  Suet.  Ai 
cernam  aliquem  ,  Plant.   Prier  à  Confier. 

Condicere  alicui  ,  fmplement  ,  Cic.  Pro- 
mettre d'aller  fouper  ihe^  luy. 
Conduc  nés  in  unum  locum  , 

hier.  Aliquem,  Plant.  le  huer 
four  faire  mneUpu  tboft.  De  cenfonbus  » 
Cic .  Prendre  .1  ferme  des  (tnfifJff, 

Conducit  hoc  tur  .  .x\anta- 

geux  à.  In  tem,P!ai-t.Aà  rem a!:. jtiam. fie. 
Conter  re  rributa  ,  Cic,  Payer.  Novif- 
fnu.  primis  ,  Cic.  Comparer.  Se  m  m  adur- 
bem  ,  Cic.  S'y  en  aller.  Omne  ftudium  ad 
rem  aUquam  ,  Cic.  S'y  appliquer.  Crirren 
in  aliquem,  Cic,  Feinter  f-r  luy.  Séria 
cum  aliquo  ,  0%i<  r.   Capita.  Cic. 

S'aboucher  ,  parler  t'te  a  tète. 

Peftem  conrerunt,  Celum. 

ltr  !u>:,:'.  '  l.t  refie. 

'  Neminem  cum  illo  conferendum  pietate 
puto  ,  Cic.  (  on'crur.t  aùtemprran  iosca- 
lore*  ,  C$!»m.  Servent  À.  lire  nratori  fu- 
ture conferunr.   Quint.  Sont  utilet. 

C  0  ■  Curfet 

fer.  •.       -       tf.  In  ali<v 

A  lim  natuta  lot: 

b-nr  t  Cef, 
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Confjteri  cnmen,  Cic.ConfefJcr.  dj 
maleHcio ,  Id.  J.'avouer.  (.'r,  de  me  conh- 
tcar ,  Cic.  Pour  ions  parler  franchement  de. 
ce  qui  me  regarde. 

CoNFLicTARE  &  ri.  Confli^ati  tem- 
peftatibus  5c  Gratin*  vitiii  ,  Cef.  Incom- 
mode\  au  dernier  ptii.t  de  .   ÔCc. 

Qui  cum  ingcniiscorflictuur  ejufmodi, 
Ter.  Qui  hante  ,  qui  lonverfe, 

Rcnopubhcam  conflictarc,  Tac^Affllgtr. 
CoNctRtRE     titulos  ilicui  ,   Scn.  Le 
changer  de  titres  d'honneur.  Crimen  in  ali- 
quem,  Cic. 

Concredi  alicui,  Cef.  Aliquem,  Plaut. 
S'approcher  de  luy^  Cum  hofte  5c  comra 
holtcm  ,  Cic.  L'attaquer. 

Congruere.  Conjjruunt  litrerar  îicteris 
aliorum  ,  Cic.  S'accordent. 

Congruunt  inter  fe,  Ter.  S'entendent  en- 
femble.Congxuk  fermo  tibi  cum  illa. 

Cou  îuncere.  ConjunlU  virtuti  îbrtu- 
na  ,  Cic,  accompagnée. 

Conjun&a  5c  foi  iata  cum  altéra  ,  Cic, 
Conjun&a  mihi  cura  de  Rep.  cum  illo , 
Cic. 

Conjungi  hofpitio  &  amicitia,  Cic,  Fjlre 
joint  par  le  droit  À' ho  Qualité. 

Conque  ri  tem  aliquam  ,  o»dc  re  ali- 
qua,  Cic.  Ob  rem  aliquam.  Suet.  Se  pUir,- 
dre.  Cum  aliquo  ,  C'/,.  Pro  aliquo  ,   Id. 

CoNQ_uiEicERE  à  rc  îliqua,  Cic. 
relafche  de  quelque  chofe.  In  re  aliqua  ,  (  ic. 
T  prendre  tout  fon  contentement. 

Ilieme  bclla  conquiefeunt  ,  ( 
Nifi  perfefta  re,  de  me  non  cor 
Conscenpere  navem  ,  Cic, 
Lent.  Cic.  S'embarquer. 

Conjentire  fibi  ou  fecum  ,  Cic.  F(he 
d 'accord axe c  foy- mime.  A!  u  c  cvm  ali- 
quo, Cic.  S'accorder  ai  ce  luy.  A  . v  n 
de  aliquo  ,  cm  ad  aliquid  ,  (  i 
ey  comenir  de  quelque  'hofe.  In  aliquem, 
Vlp.  S'aciorderde  le  prendre  pr .  r  arir.re. 

In  cum   omnes  illud  conientiunt  t!o- 
gium, Cic.  luy  accorder.1  cet 
mun  confentement. 

AIhum    nortrum  confentit  inetc 
or. 
n  aliquem  itinerc  ,  relmUi- 
nerr  ,  Cic.  Je-. 

Aliqui  1  confetjui  ,  Cic.   B>i  -. 
I  rnanum  c  I  cum  bo- 

uc t  Cii,    le  premier  plu*  . 
avec  ttnmtmj,  Dicm  nocli  ,  Oi  i  l.  1 
U       U  •».(  jour  dam  .'  { 

inter  fe  ,  I i-v.    Bacclio  a:  , 

planter  dei  li^na. 

\cl 
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in    aliquo  loco ,   Cic.  S'y  arr.fler. 

Constare  pcr  iplum,  Cu.  Ne  dépen- 
dre r.  c  dl  /'■ .  bibi  ,  Cic.  Hor.  Ne  je  point 
démentir.  Ex  multis  rcbus ,  Cic,  E(ht  com- 
pofé  de. 

Agri  confiant  campîs  ficvincis,  Pline. 
C^njrjicnten  terres  ey  en  vignes. 

Confiât  gratis  tihi  navis,  Cic.  Ne  te  coûte 
rien.  Auti  ratio  }  Cic.  I e  membre  y  eft. 

Non  confiât  ci  color  najur  vultus,  J.iv. 
Jl  change  de  couleur  ejr  de  **/*j ; 

Mente  vix  confiât ,  Cic.  il  efi  hors  de  fan 
fois. 

Hoc  confiât ,  cm  confiât  inter  omnes , 
Cic.   Cela  cfl  confiant. 

Confiât  hac  de  rc  ,  gh:int.  Plin. 

Confiât  hoc  mihitecum  ,  *AdHeren. 

Consuescere  alicui;  Ter.  Cum  ali- 
quo,  Plaut.   le  hanter  <$"  fréquenter. 

Confuefcere  pronunciare  ,  Cic.  S'accou- 
tumera. Adeo  in  tencris  confuefcere  mul- 
tum  eft  :  Vkrg.  Plaufiro  ôc  aratro  juven- 
cum  confuef-ere  »  Colum.  Omnia  paicula 
à  pueritiaconfuetahabeo  ,  Sali. 

Con  s  u  l  f.  r.  F.  boni  ,  Qiiint.  Phtttt, 
Prendre  en  bonne  fart.  Alicui ,  Cic.  Luy 
procurer  du  L'un,  Aliquem  ,  Cic.  Demander 
confeil.  Coniuli  quidem  te  à  CaùV.rc  feri- 
bis  ,  fed  ego tibi ab illo confuli  mail  ni  , 
Cic.  M.iis  pour  dire  ,  Je  vous  donne  confit!, 
tn  dit  plutôt  ,   Autor  tibi  fum. 

Confulo  te  hanc  rem  ,  on  de  hac  re  .  Cic. 

Confulo  in  te  ,  Ter.  Je  médite  quelque 
eh'.:  •■-.  ,  eu  contre vous. 

Confulcrc  in  commune  ,  Ter.  Regarder 
le  bien  com 

ContendUIE  alicui ,  Hor.  Cum  ali- 
quo ,  Cic.  Contra  aliquem  ,  Cic.  Disjuter, 
titrant  choft  contre  quelqu'un. 
.tulercaliquid  ab  aliquo  ,  Cic. 

Contendcre  animum  ,  Ovid.  Animo  , 
Cir.  F.tiultrïcrjrit.  Ciirfum  ,  V{rg,  Plaut, 
Courir  ri  (t'entent ,  In  aliquem  locum  ,  Cic. 
S'y  en  aller  en  diligence. 

Contendcre  rem  cumaliare,  Cic,  Ali- 
cui ru  ,   Hor.  la  comparer. 

Comtxngeui  feinter  fc  ,  ou  inter  fefe, 
ri*-'.  Colum.  S' entretoucher ,  cflrc  allie. 
lie  in  magtûs  ingeniis  id  plerumqûe 
iit  ,  Cic.  Fft  fouxent  arrive'. 

Contingitmi;       (  i,  .!l  m'eftarrivi'. 

Confinait  mihi  ,  Cic.  Il  me  touche  ,   il 

Contii  jeté  Rmera  ,  7'irg.  Toucher. 

'  TB.F  cum  aliquo,  Cic.  S'accor- 

der bim  avec  lu  Cic.  darder  to*- 

r.e  Wthmt  égalité,  A  i  aliijurm  ,  (K. 
L'aller  iroavtr.  Aliquem  ,  Plaut.    Traiter 
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avec  luy.  In  ju<,  Plaut.  ^ffellcr  en  juflice. 

Convenu  inter  utrumque  ,  Cic.  Ut  font 
d'ateord.  Mihi  cum  illo  ,  Cic.  Je  Juif  de  [on 
/intiment.  Ad  cum  ha;c  comumdia  ,  Cic. 
le  touche  ,   le  regard*, 

Aliam  artaeem  aliud  fa&um,  Plaut.  Sied 
mieux. 

llxc  fratri  mecum  non conveniunt,  Ter. 
Ne  s'.xccorde  pas  en  cela  avec  me\. 

De  hec  parum  convenir ,  Quint.  On  con- 
fient peu  de  cela. 

Hoc  malcdi&um  in  illam  anatem  non 
convenu,  Cic.  Ht  convient  fus. 

Cuve  re  alicui ,  Cic.  Cef  Alicujus  cau- 
sa ,  Cic.   Favori  fer  quelqu'un. 

Aliquem  ,  Ter,  Cic.  Chercher  (y  de/îrer 
quelqu'un. 

Cupit  te  vidcrCjPkHf.Te  convencum,!*/. 

D 

Damnare  feeleris ,  oh  nomine  fccle- 
ris  aliquem  ,  Cic.  De  vi ,  de  majeftatc  , 
Cic.  Condamner.  Adpccnam  ,  in  opu'*  ,  in 
metallum  ,  Plin.  fur,. 

D/.re  littrras  ali  ui ,  Cic.  les  luy  don- 
r.tr  ,    les  luy  mettre  et.tre  les  maint. 

Litrcras  ad  aliquem  ,  Cic.  Les  heyadref- 
fir  ,  les  luy  envoyer.  Se  fuga;  fie  in  rugam» 
Cic.  S'enfuir.  Se  ad  lcnitatem  ,  Cic.  S'étu- 
dier à.  Gemitum  &:  fe  gemitui ,  Cic.Virg. 
Pleurer.  Opcram  ,  8c  opéra  m  alicui  ici  , 
in  rem  aliquam  ,  ad  rem  aliquam  facien- 
dam  ,  Cic.  Travailler  à  quelque  choj'e ,  s'y 
employer.  Mandata  alicui  ,  Cic.  Aliquid  in 
uis, Plant.  Donner  charge.  Se  in  vianit 
Cic .  In  manum  fie  in  manu  ,  Ter.  Cic. 

Dcdcrat  comas  diffundere  venti1;  ,  T'irg. 
Jlvoit  laijjc  aller.  Darc  manum  alicui, 
Plaut.    luy  toucher  dans  la  main. 

Darc  manus  ,  Cic .  Donner  les  mains  ,  fe 
rtn,.'rc.  Cibo  darc  ,  Plin.  Dtnner  à  man- 
■are  vu  if)  ,  Cic.  Blâmer. 

Da  Tityrc  nobi<;  ,  I'>rg.  Dites-nom*. 

Darc  cblivioi.i  ,  tiv.  Oublier.  Le  con- 
traire eft  MANn.»Rv  M  ,  Cic. 
laif]i.r  À  la  yo(Lriti ,  mettre  en  fa  memnire  » 
retenir.,  apprendre  par  rcrur.  Mais  obli- 
VXONi  mahdare,  dont  pluficurs fe  fer- 
vent en  ce  temps ,  n'eft  pa^  l.'tin  ,  fi:  ne 
fe  trouvera  peut-eftre  dans  aucun  bon 
Auteur. 

Dr  bf  re  amorem  fit  omnia  in  aliquem  , 
Cit.  Tibi  debemus ,  Cic.  Nous  vous  jommet 
redevables. 

1  ilii  vi  !co  hoc  non  poflr  debeti ,  Cic. 
n'y  a  p,u  m'.ytn  de  vous  refujer  ceU. 

Di  (  I  Dl  RB  alicui  ,  luy  céder  ,  plauu". 
S'en  éloigner  far  dcteflation  i  Cef. 


Ve  rbes   D  E   DI  V 

Decedere  ,  Cic.  (  fnp.  è  vira  )  Mourtr. 

Dz  luo  jure  ,  cm  jurefuo  ,  Cic.  gh-itter 
de  fon  droit. 

De  fumma  nihil  decedet ,  Ter.  Lafom- 
tne  y  fera  tout  jufle. 

Decfrnere  aliquid,  ou  de  re  aliqua  , 
Cic.  Ordonner  ,  décerner.  Armis  ,  Cic.  Com- 
battre. Pugnam  ,  Liv.  Pugna  ,  Val.  M*x. 
Suo  capice  ,  Cit.  Se  mettre  en  danger. 

De  ce  re  ,  Voyez  Syntaxe  ,  Règle  iç. 

De  cid ère  (  de  Cado  )  à  fpe  ,  ou  de 
fpe  ,  Liv.  Spe  ,  Ter.  Déchoir  ,  In  laqucos, 
Ovid.   Tomber  dedanf. 

Dec ide re  (  <fc  Cardo,  )  caput,  Vellei. 
Trancher  la  tejle.  Qua?ftioncm  ,  Papin. 
Décider.  Damnum ,  Vlp.  ^Appointer.  Cum 
aliquo  ,  Cic.  Tranfîger.  Dt  aliquo  negotio, 
Cic .  Prarlio  cum  aliquo ,  Cit.  Vuider  un 
différent  par  arrr.et. 

Proie  ,  Cic.  Prolibertare  ,  Se».  Venir  à 
compofuien  peur  fav.ver  fa  liberté. 

Decidere  jugera  fingula  ternis  medim- 
nis  »   Cic.  Lei  taxer  à  trois  mines. 

Deuia  negotia  ,  Hor.  Terminées. 

Declinare  loco  ,à  loco  ,  oh  de  loco , 
Cic.  Se  détourner.  Se  extra  viani  ,  Plaut. 
Itium  ,  Liv.  Eviter  le  coup.  Agmen  aliquo, 
Liv.  Remuer  le  champ.  Nomina  fie  verba  , 
£>u}nt.  Décliner  tjr  conjuguer. 

Dedere  fe  hoftibus ,  Cef.  In  ditionem 
fie  arbitrium  hoftium  ,  Plaut.  Se  livrer. 
Aliquem  in  piftrinum  ,  Ter.  Le  condamner 
m  tourner  la  meule. 

Ad  feribendum  fe  dedere  ,  Cic.  S'y  ap- 
pliquer. Dcdità  operâ  ,  Cic.  Exprès. 

Deff.rke  ftuiium  fuum  5c  laborem  ad 
aliquem,  Cu.  Luy  offrir  [un  ferv'ue.  Opes  ad 
aliquodnegotium  déferre  alicui,  Cic.  Dz- 
ferre  aliquid  in  beneHcii  loco,  Cic.  Faire 
frefent  de  «meUptt  tbùfê  à  qnclf-t'nn  pour 
l'obliger.  In  beneficiis  delatus ,  Cic.  «>»t 
eji  couche' fur  l'Etat »  qui  a  ptnfton  de  la  Ré- 
publique. 

Déferre  aliquem  ,   Cic.  V  accu  fer. 

Deff.ndïre  aliquem  contra  iniquo? , 
Cit.  Aliquem  ab  injuria,  Cic.  Ti-juriam 
alicuj'  tr  le  tort  qu'or, 

fait.  Injuriam  alicui,  Plaut.  Prtndr;  garde 
qu'on  ne  luy  nuife. 

De'  obfîftcre  injuria? ,  Cic. 

Dcfendere  ac  propulfarc  injuriam.  Id. 

Def-  n  à  periculo  , 

tôt  à   fnpnrc  ,  l'irg.  Les  garder  de. 
tem  capellis ,  Hor.  SoUtiiium  pc.on,  /  >rg. 
Pré  fer:  tr  du  d  and. 

.lliqun  ,  Cic.  ! 
fon  party     Animo  *d  Lu,  Aai- 

mum  »    l'art.  Perdre 
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Dics  Se  lacera  fie  vox  me  dci.ciunt.  c  u\ 
Me  maman 

Dcficmnt  mihi  tcla  ,  Cef.  Me  manquent. 

Animas  h*  te  non  dcfiv.it  xquus ,  H 
iùus  quitte. 

Si  memoria  deficitur  ,  Col.  Si  elle  vient 
à  manquer. 

Dcficio  à  te  ad  hune,  Sua.  'je  vous  quitte 
pour  aller  à  luy. 

Mulier  abundat  audacia  ;  confilio  fi:  ra- 
tione  deficitur  ,  Cic. 

Defici orque  prudens  artis ,  ab  arte  mea , 
Ovid. 

De  fi  ce  re  oculos  in  rem  aliquam,  Cic, 
Mentem  in  aliquo  ,  Cic.  Y  mettre. 

Defigere  furta  alicujus  in  oculis  populi, 
Cic.  Les  expo  fer. 

Definire  aliquid  alicui,  Cic.  Luy  men- 
trer  ,  ou  hypn  frire.  Imperium  terminis  , 
Cic.  E0r7-.tr  ,  limiter.  Magmtudincm  ali- 
cujus rci  ,    Cic.  Dire  précijemer.t. 

Certus  fie  definitus  locus  ,  Cic.  jlptrt  (y 
déterminé. 

Df.flectfre  iter  ,  Ji.can.  Ex  iiincre  , 
Plin.  Cic.  Se  détourner  de  fon  chemin. 

Declinare  propofito  fi:  dcfl:<ftere  ienten- 
tiam  ,  Cic. 

Amnes  in  alium  curfum  dcfLc"tcrc  ,  Cic. 
Les  détourner. 

Decenerare  à  gravi:ate  paterna,  Cic. 
Dégénérer. 

A  familia  fuperbiflîma  ,iiv.  Dé^er.ercT} 
s'éloigner. 

In  feritatem  ,  Plin. 

Hoc  animos  dégénérât ,  Colum.  Enerve, 
affoiilit. 

Di  LIWQIIB1LI  aliquid  &  inaliquare, 
Cic  In  aliquam,  Ovid.  Fait 

Depellere  loco,  Cef.  De  loco ,  Cic. 
Chafftr. 

Sufpicionemà  le  ,  Cic  n 

Deperire  aliquem,  »m  aliquem  amore, 
Plaut.  Amore  alicujus ,  Liv.  siimer  paf- 
fionnément. 

Navcsdepericruit  ,  Cef.  Sont  ptr 

\) ■  :  :  M,  il  |    vitam  ,  Lie.  Déplz< 
,    Id.  Se  plaindre. 
M  in  gremio  ,  Plin.  C'k.  Stra- 
ti<:  ,  Ovid.  Sub  r..  .      . 
Colum.  In  Silvas  ,  Cef.  Mettre  dedans 
on  fert  quelque  . 

nerc  xd:ficationem  ,  Cic.  En  quit- 
ter le  dti 

jiq  ,  Cic.  Dtfityerer  ftm  mal 
l 'irg.   Mettre  en  gage  ou 
met!' 

:    aliquid 
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la  fiijm,  liv.  Apud  ridcm  ,  Irajar. 
Tlin.  Le  luy  confier. 

L;  'KF.cari  aliquid  ab  altero,  Cic.  T.iy 
demander  une  ihtje.  Aliqucm  pro  rc  ali- 
qua ,  ld.  Alicui  ne  vapu;et ,  Plant,  tnter- 
eederpour  /.•■». 

Calamitatcm  abs  fe  ,  Cic.  Détourner  & 
éloigner  dt  foy  par  prin  1 1 . 

Df roc; a re  ridem  alicui ,  en  de  fide  ali- 
cujus ,  Cic, 

Sibi  derogare  ,  Cic.  Taire  tort  a  fa  répu- 
tation. 

Dfsinerï  artem  ,  Cic.  Quitter  une pro- 
ftffion. 

De  si  stère  à  fententia  ,  eudefenten- 
tia  ,  Cic.  Se  déporter. 

Despfrare  falutem  ,  faluti  ,  ou  de  fa- 
illie >  Cic.  Deft7}>ererde.  Ab  aliquo,  Cic. 
K' attendre  plu*  rien  de  luy.  Sibi  ,  Cef.  De 
fe,  Plaut.  Cic.  Se  defejperer. 

Non  defpcro  ifta  elle  vera  ,  Cic.  Sîve 
reftituimur  ,  five  defpcramur  ,  au  Pafff ', 
Cic. 

DESPONDEX.E  filinm  alicui  ,  Cic.  Pro- 
rr.cttre  en  mariage.  Sibi  domum  alicujus  , 
Cic,  Se  la  promettre  ,  s'en  tenir  ajjuré. 

Dclpondrre  animis  ,  Liv.  Se  promettre 
de  faire  quelque  chofe.  Animum  ,  ld.  Per- 
dre courage. 

Detraherf  alicui,  Ovid.  De  aliquo, 
Cic.  Mc'dir  .  Aliquid  altcri  ,  Cic.  le  luy 
'ter  de  force.  LaUflCIB  ou  de  laadibus ,  Cic, 
lùminucr  la  réputation.  In  judicium  ,  Cic. 
Mettre  en  jufiiee. 

Deturbari  fpe  ,  de  fpe  ,  vet  ex  fpe  , 
Ci<".    D^cheoir  de  fon  cfperance. 

D  i  F  r  F.  r  R  ).  famam  aliquam  alicui  , 
rlaut.  Faire  courir  quelque  bruit.  Ruruo- 
rem  ,  Ter.  Aliquid  rumoribus  ,  Tac. 

Uiifcrrc  aliqucm,  le  remettre  t?  le  faire 
attendre  ,  Mart.  Je  trou  II crtjr  tourmenter  , 
Ter.  Rat'onem  fperac  invenifle  fe  qui  dif- 
férât te  ,   Ter. 

Dirr'crri  doîoribus,  Ter.  Sentir  des  dou- 
Irurs  txtnmcs.  A  more  ,  cupiditate  ,  lxti- 
tia  ,  eVc.  Plant.  Eflre  transport  r  de. 

rrc  veftitu  ab  aliquo  ,  Cic.  Tn  can- 
f'ore  ,  Plin,  DiîFerr  ab  hoc,  Cic.  Uuic,  }for. 
runi  ^nter  fe  ,  Cic. 

■  i  tempos  aliqoiJ  difFerrc,  Cic. 
Inannum  ,  Jfor.   Différer  ,  rtmrttrt. 

•     re  ,    Cic.  1")  rc  ,    Plin. 
Combattre  >    dujuter  d'une  (hbje  ,  pour  une 

nter  fe  ,   Plin. 
uni   omni    r^tione  ,  ut  ,   cVc. 
Ci'.     Il     faut    tichft    par  toutes   fortts    de 
moyens  de  l'obtenir  t?  de  l'emporter. 


Méthode. 

Disceptam  aliquia  juttè  ,  Cic.tfugrr, 
décider.  Damni  ,  Callijtr.  Pmcrfuivn  [et 
interefh.  Eodem  foro,  Plant.  Venir  plaider 
in  r/.t  me  lieu  ,  reljortir  là. 

Difceptant  imer  le  de  negotiis  »  Sali. 

DncR.i  park  rci  alicui,  /for.  A  rc  ali- 
qua  ,  Cic.  Le  dernier  plus  ordinaire.  Ne 
Je  rapporter  pas.  Sibi  y  Cic.  N'ejlrc  pas  tou- 
jours le  même.  In  rc  aliqua  ,  Cic.  En  quel, 
que  chofe. 

Difcrcpant  inter  fe  ,  Cic. 

Discrucior  animi  ,  Plaut.  animo  ic 
animum  ,  de  Diomede  ,  qui  n'en  donne  p. u 
d'autorité'. 

Dis  put  are  aliquid  8c  de  aliqoo,  Plant. 
Cic.  C;rca  aliquid,  Quint.  Traiter  de  quel- 
que choft.  Multa  difpurat  quamobrem  is 
qwi  torqueaturbearus  eflè  non  pollït  ,   Cic, 

Dissentire  de  veritatc  ab  aliquo, 
Cic.  In  rc  aliqua  ab  altero  ,  ld. Cum  ali- 
quo de  te  aliqua ,  ld.  Alkui  opiniom  , 
Quintil.  Colum.  ti'ejire  pas  d'accord  tou- 
chant. 

Ne  orationi  vit  a  difTentiat ,  Sen. 

Diflentnuu  iuter  fe  >  Cic. 

Dissidere  capitali  odio  ab  aliquo, 
Cic.  Le  haïr  mortellement.  Dlffidere  à  fc 
jpfo  ,    fecûmque  ciifcordare  ,   Cic. 

Inter  fe  dilbdcnt  ôc  difeordant ,  Cic. 

Si  toga  difliiet  impar,  Hor.  Si  elleefl  de 
travers. 

Di  vip f  re  nummosviris ,  Cic.  In  viros, 
Plaut.  DiflribucTy  départir.  Factum  cum 
aliquo  ,   Plaur. 

Dividcre  fer.renriam ,  Cic,  Demander 
que  l'on  divijh  l'avis  qu'un  Juge  a  dit  en 
opinant  »  afin  qu'on  en  \>vifjè  fuivre  une  par- 
tie i  fans  s'obliger  à  fvivrt  l'autre. 

Docfrk  de  re  aliqua,  Cic.  En  donner 
avis.  Rem  aliquam  aliqucm  ,  Ter.  I a  luy 
enfeigner. 

Do  r  ;.r*.  ab  animo  ,  exanimo  ,  Plaut. 
Succclui  alicuju-  ,  Ou',/.  Dolorc  alicujus, 
Virg.  F.ffre  ttvihc  de  douleur. 

Dolet  mihi  cor  ,  Plaut.  I  Ioc  cordi  meo  , 
ld.  Caput  à  foie  ,   ld. 

Dolco  me  ,  Plaut.  Vicemalrerius  ,  Cic. 
Cafum  aliorum  ,  Cic,  Propter  aliqucm  , 
Quint.   De  aliquo   »  Ovid. 

m<  ?   aliquem  re  ,  vcl  remaliuii  , 
Cic.  I  uy  flûte  prefent  d'urc  <  hofe. 

Du  B  i  t  a  r  '  de  fide  alicujus  ,  ^4d  Heren. 
Douter  de  fa  fidtlitc. 

l\r  dura  dubirat  ,  7Vr.  Pendant  que  tu 
marih*n!ei  l.i  d-\]*<. 

Dominai  i  aficui  ,  Cker.  In  alkjaein  , 
Ovid.  [nre aliqua •  Sali.  Cic.  toi  i  ali- 

quos ,  Ctf  Dtmintr. 

Omoe 


Vep.bes    de    div 

Orune  pecui  indomitmn  curari  <u  <io- 

minari  poteit,    hii^id.  Peut  ctre  dompte. 

O  domus  anriqua  heu  quàm  di!p  ri 
dominare  domino,  Cic  t.  uff.  ex  veteri 
Poe'ta. 

Ducere  agmen  ,  Cic.  Le  conduire.  Sibi 
alapam  graVcm  ,  Phed.  Se  donner  un 
fouffiit.  Ilia  ,  Hor.  Lattre  les  fiants  com- 
me un  i!-i  :  al  \<in)]if.  Ara.-  Hor.  jetier  en 
f'jrte.  Aliquem  ex  arre  ,  Plin.  Rationem 
falutis  ,  Cic.  jivûf  igard.  Verlum  ,  0:id. 
Taire  du  tert.  Uxorem  ,  Cic.  Se  marier. 
Ufuras  ,  Cu.  Continuer  le  payement  des 
v.  fur  es. 

Ducere  laudi  ,  Ter.  Tenir  à  honneur. 
In  gloria  ,  Flin.  In  hoftium  numéro,  Cic. 
In  ira  fc  ,  Cic.  Efiimer  an  defjom  dejoy.  Pro 
nihilo  ,  Cic. 

Duci  dcfpicatui ,  Cic.  Ejire  mtprifl. 


Efferre  pedem  domo  vcl  porta  ,  Cic. 
Sertir  dek+ri.    Pedem  aliquo  ,  Cic.   ■ 
quelque  part.   De  nave  in  terrain  »  Cicer. 
Décharger. 

I  ifrcXTC  lauiibus  ,  Cicer.  Louer  haute, 
nient. 

Erferre  fruges  ,   Cic.  Porter  fuit. 

E.rcrri  funere  &  cur.i  runerc,  Cic.  Pcdi- 
bus  ,   Plin.   Eftre  ètrte  en  terre. 

EfiÈtrî  ftudio  in  re  a'iqua  >  Cic.  S'y 
ferrer  mvtc  paffion. 

IfFcrri  in  amorem  ,  Plin.  lfl,e  aimé. 

Ecere  coidihi  fie  conlîlio  ,  Cu  . .  i 
in. 

Egere  mulra ,  JÊBif.  Cenforin  apud 
Cell.  D'où  vient  que  Plante  a  lit  Egetur 
au  Paffif.    Er  par  là  San.-  icquc 

l'on  peut  dire  élégamment  ,  Turpem  egert 
egeftatem. 

Nihil  iniigere  ,  Vétn.  Voye\  In  d  i- 
eiOi 

F'  r    Dl  ab  aliquo  .  Ter.  Sorti,- ,/ 
luy.  F.x  provincia  ,    Cic.  »cs  &: 

termi:  ibe  ,  ld.   G:lLio  ,   Id.  A 

prop  ofitO  ,   ld. 

Elabi  de  ,  è  ,  a manibus  ,  Cic.  1 
fer.  In:cr:ela  &:  gladio-:  ,  /;.. 

Pugnara  am  vincula  ,  / 

Pau  ftnBaccbidi|  Ter.Sedi- 

féifant  pr  '  *  f1'»'  d'elle. 

Elabokar»:  in  littcfû,  Cu.  In  aliqui.l, 
Ouintil.  Aliqui  1  ,  Plin.  Ocattoneffl 
que  inltruere  ,  Cl 

Cit.  S'tf*rc*T  de  le  tmtmUl  ,  ey  tt 
i  ttien. 
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EMï  i      cï   ma  1    ,   Cm     1 . 

commodâ  raletodinc  ,  Cic  Lx  ; 

Pline.  Super  terrain  ,  Cdmm.  Sortir  de- 
hors. 

Se  vel  feCc  emergere  ,  Cclum. 

Unde  cmergi  non  po:e(t  ,  Ter. 

Eminerï  inier  omnes ,  Cic.  Innova 
populo,  tir».  Paroitre  ,    aïoir  le  dcfjus. 

Eminebat  ex  ore  crucelitas  ,  Cu.  In 
voce  feeleris  atrocitas  ,  Curt. 

Moles  aquam  eminebat ,  Curt.  Paroif- 
foi'  au  dejjui  de  l'eau. 

Emuncere  aliquem  argenro  ,  Ter. 
l'en  ticm: jjtr.  Alicui  oculos  >  Plaut.Let 
luy  arracher. 

Inuntiare  coi  filia  arnicorum  ad- 
verfariu  ,  Cic.  Apud  hemines  quoi  taci- 
tumerat,   Cic.  Diztdguer. 

Eripeke  à  morte  aliquem  ,  Cicer.  Lt 
fïîfer-.cr  de  la  mort,  Morci  aliquem,  Virg. 
Mortemalicui ,  Sen.  Ex  periculo  aliquem, 
Cic. 

Erubescire  inrealiqua,  Cic.  Ora 
alicujus  ,  CU.  jéfUêif  honte  de  fc  tramer 
dezant  luy.  Prcccs ,  Claud.  Loqui  ,  (  ";< . 
Fortunz ,  QjCurt.  ^4-.  •/  »•  honte  de  fa  for- 
tune. 

Epiftola  non  erubefeh  ,  Cic.  Ke  rougit 
point. 

Geni?  erubuit  ,  0*>id. 

Mjbs  alterius  erabefeere.  Ovide,  jêtmf 

honte  du  malheur  a'autruj. 

Erumperf.  ex  tcncbns  ,  Cic.  In  ali- 
qu.im  tepuatm  ,  Ld.  In  hoc  tempus  ,  Ld. 
In  aftum  ,  Cic.  In  cf. .  '^<Jnt-  P«f- 

tis  ,  Virg.  Pcr  cadra  ,  Plm. 

Loco  aliquo,  Cef.  Subito  clamorc 

Frumpunt  l'c.c  raiii  ,   / 

foras  .  Cef.  Scoaiachmi  inau^nem  ,  Cic 
Gau  bu  m  ,  Ter. 

Vereor  n-  iltharc  fortitudo  ifl  a>ec  l  . 
erumpat  detmpK  ,  Ter.  Que  tu  ne  bande 

ft  fort  ton  an  ,  <jue  tu  -,  'en  rtmprla  , 

Evadere  manusa'icui  \  nu. 

ni   us  ,  l i . .  Pm 

nem  viam  lier  tout  le  long  d* 

-  .  VitT.   Venir  de \  art 

ftetlmn*  m.  Ai  i'ummi  falligia  teeti  ,  Virg. 
je  monte. 

In  aliqt*  0  nulum  ,  Ter.  Df- 

; emr  un  fraadmal. 

".PERE  Cv  •IfCtUl  ir.'i   . 
tione     /  »    .    I H  :•  ai  mflamcr. 

Ivolnr  exarlît  in-.is  o  Ebus  ,  /7r». 

u  m  i.l  qoo  l  Dumq  i  irtat , 

Cu.  Exarl'jic  :gnes  anitfl 

iXwIi.LIRE      fupT      a!:  . 
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Lon^è  alii< ,  Cic.  Imer:.iios,   Cn. 

Poetet  cecu  os  ,  Cic.  ExcHter,  furfaffer. 

Excusake  le  alicui  Bc  Jtpud  aliquem  » 
Cic.  S*exi*fir.  Valetudinem  alicui,  ^4//f- 
#wr/ôfl  indiïèêftion  fonT  excuje. 
.         ifle  Philippo. 
Excufaie  LborunSc  mercenaria  vin- 
cuia  ,  //or. 

Excufarc  te  de  rc  aliqua,  O/". 

h:'r.E?.E  aliquem  è  civitate ,  Cic.  /« 

•  irr  «fêta*.  Honoribus  ,  Plin.  Priver 
des  honneurs.  Alu|ui.i  acerbÙU  ,  Cic.  £*i- 
£^r  ^redemander  avec  menâtes.  Co'umnas 
ad  perpendiuilum  ,  Cic.  X  appliquer  le 
flo  >.b  pour  -  tir  fi  elles  font  droites.  j£vum 
m  fylvil,  Vrrg.  Vitam  cum  aliquo ,  Id. 
Vdl]a  fa  vie.  Inienipei  médium  juvenem, 
l'.rg.  I*  percer  de  jon  épee.  Suespattum, 
yarr.  les  mener  paître. 

Existe  de  îe  aliqua  ,  Pli»-  $uti.  Dif- 
futev  d'une  chofe  ,    U  difeutir. 

Eximeke  è  vinclis  ,  Cher.  Vinclis  , 
Plant.  Meru  ,  Plant.  Délivrer.  In  libcr- 
tatern  »  Liv.  Mettre  en  liberté.  Aliquid  de 
dol'.o  ,   Cic.  Tirer  dehors. 

Eximere  dicm  ,  Cic.  Confirmer  le  tempt. 

Eximi  noxx  ,  tint,  Ejlre  abjous  de  fa 
faut:. 

Exor.ar.F-,  expetere  8c  expofeerc  ali- 
quii  Dto;  8:  à  Diis,  Cic.  çj  alii.  Deman- 
der.   Vo>vz  R.  24.  pag. 

Expectare  aliemus  ad\entum  in  all- 
ouera locum  8c  in  aliquo  loco,  Cef.Atten- 
dre  V  arrivée  de  que' qu'un  en  quelque  lieu. 

EXPBLLEJkJ  ,  cxpciirc  ,  cjicere  ,  exter- 
minare  ,  extrudrre  ,  cx<utbare  ,  Utbc  , 
vel  ex  uibe  ,    Cic.  Chuffer  ,  mettre  dehors. 

Ext>lere  aliquem  ,  Cic.  Ter.  Animum 
alicujus  ,  Liv.  A'.vmum  alicui  ,  Ter.  Le 
contenter  ,   le  fatii  Une. 

:  lic  axe  rem  aiiquam,  ve!  de  re 
aliqua,   Cic.   Expliquer  quelque  chêfe, 

ExTOSTUtAKS  eu*  altero  injuriam  , 
(i,    De  injuria,  Ter.  Se  plaindre. 

mmere  rocem aticuta* ,  Cef.  Le 
f4l  iûfurn  alicui ,  PUn.  f*n,  Pe- 

cuniam  ab  aliquo  ,  Cic. 

l  imere  efrîgicm  ,  Cic.  Tirer  ait -.if. 
Verbum  verbo  ,  de  verbo,  è  verbo  ,  cx- 
pfin  ère  ,    i  "  •    Traduire  mot  à  met. 

nmere  ad  verbum  de  Graccis  ,  Cic. 

vim  Grsecorura  Poe'rarum  ,  (u. 

K.OBR.AKI  vuia  adverfariis  vel  in 
ajv,  i  u.  Reprocher. 

|ugum  &  fc  jugo,  Li- .  Si- 

Vcftem  a'icui  ,  Sen.  Jedé- 
uicra  ex  homme  ,    I  MÉr. 


Méthode. 

Sl  dépouiller  de  toute  humanité. 

I  XUTAR.B  Romrc  ,  Cic.  Vi^rc  à  Rome 
en  exil.  Domo .  Ter.  Ejlre  banni  de  chf\ 
foy.  A  patria  ,  PLv-.t. 

\ cr  ext  rnas  pro'ugus  pater  exulat 
or.is  ,   0:  id. 
RefpuM.  diiccfïu  alicujui  CXalat  ,  Cicer. 
ExBUtum  abiit  res  parris ,  Plant. 


Facerï  ab  aliquo  ,  Cic.  Cum aliquo  , 
Id.  ^'ùter.ir  for.  party.  Bona  alicui  8c  in 
aliqium  ,  Pl.-v.t.  Faire  du  bien. 

Confilio  a'icujus ,  ou  dcconlîlio  ,  Plin, 
Cic.   Par  fon  a:  if. 

Cùm  pro  popu'o  fieret ,  Cic.  Comme  on 
ofjmit  des  fâcriptes  four  le  pcuplr, 

Floici  noa  faccre  ,  Cic.  Fioccum  fa- 
cere  ,  Plav.t.   K'eftimcr  rien  qui  l'aille. 

F.uir  ex  :ua  dignuarc  ,  Cic.  Vous  igijje\ 
félon  vôtre  digr.it c. 

Hoc  iacit  ad  difnculntem  urinar  ,  Plint 
Sert  contre  les  rétentions  d'urine.  Non  fa- 
cerc  ad  Corenfem  pulverem  ,  Qtintil. 

iMais  Facere  alicui  rei ,  pour  dire /rr- 
t'ir  à  cela  ,  ou  profiter ,  n'eft  pas  bien 
Larin.  Quelques  uns  l'ont  voulu  autori- 
fer  parce  lieu  de  P'.ine  ,  livre  t$.  chap. 
i.  Mmftum  capitis  dolorilus  facit.  Ce  qui 
ne  r:puznoit  pas  moins  aux  règles  de  la 
Médecine  ,  qu'au  bon  ufage  du  Latin. 
Aufli  les  MSS.  8c  toutes  les  meilleures 
éditions  ont  Capitis  do! ores  facit.  Caufe 
des  mors  de  tète  ,  5c  non  pas ,  fert  aux 
mots  de  te  te. 

Facire  hoc  meura  conHlium,  Iegiones 
novas  non  improbare  ,  Cicer.  Poft%  que. 
Non  faciam  utenumereal  miferias  omnes 
in  quai  incidi ,  Cic. 

Factrc  fc  met  encore  é'egj.imment  avec 
l'Accufatifcfl  une  infinité  de  minières  qui 
nent  parfaitement  h  nôtre  Langue , 
c(  m  ne 

Nos  m.ignum  fcrifTcmus  ,  Cic.  Nous 
euffinns  fait  nr. grand  nup. 

I  alicui  ,  Liv.   Luy  faire 
truc*.   F.;,  ère  pofam  ,  Plaut. 

Fjccrc  Uiprndium  ,  Liv.  Seriir  fr  fi- 
vrc  V année, 

F  cerenomina,  Cher.   DrcJJ.r fi  con* 

tCf. 

Facei  e  rebelltonem ,  Ccf.  Faire  twe  nr- 
voln.  Fi  femWablet. 

F  a  s  t  i  d  i  R.  E  aliquem  ,  Cicer.  Vir%. 

Jlor. 
Aiicujus,  Plaut.  leméprifu 
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voir  fiuffm    de    >».:. 

dura   tanauarn   fupervacua  gra 

folet ,    Qù*  til   II  ln  x  0lt  ;.  , 

Ne  graverc  exaedificaxe  ii  opui   cmti 

hiiriniilt!  ,  Cic. 

Gravai  us  lomno  ,  Ovïd. 

l'iuviâ  cum  forte  gravant»  ,  Virg. 


A  me  faltidit  ar^.a  i  >  0 
Fatfri  fcelus  Se  de  icelcre,  Cic.  Hor. 
Ccn' 

FarNE&Aft.]  aJJcjuid  alicui ,  Citer.  Bâil- 
ler à  ufitre. 

Fœ:j£rar.e  (  ej?  non  pas  fœnerari  )  ab 
aliquo ,  ^tfful.  fy  jurifonf.  rrendre  à 
ir,ttri\l. 

Hzc  fapit  ,  harc  omnes  foenerat  una 
Deos  ,  Mart. 
Fidf.re  no£H  ^Virg.  terrâ  ,  rd. 
Moliri  j  im  teéb  vider  ,  jarfl  fi 
terra  ,  i/£n.  S. 
F0R.M1DARE    al:cui  ,  PU::t.  Cr.tindre 
q:t  il  ne  luy  Arrive  du  ma.\.    Ah  .iliquo  ,  0:1 
ahquem  ,  Cicerott.    le  craindre   (j- le  re- 
douter. 
Fraudare     aliquem    pecunià  ,  Cicer. 
viium  ,  '.cf.  Re- 
tenir leur  mor.tre.  Gemum  fuum,   Plant. 
Se  (  river  de  [on  contentement. 

Fucf.re   COBipeâum  alicujus»   Ci(.  E 
confpe&u  ,  Ter.  Oppido,  Ce/.  De  civitatc» 
Quintit.  S'enfuir.  De  ilfo  iugit  mcad  te 
.  Cic.    J'ai  oublié. 
Pu  soi  orTLio,  Cic.  Ter.  Officium,  Ter. 
T 'ire  fd  charge.  Vice,    /  D  alté- 

rais, Liv.  Surt.   Exe'rer  U  ronrlion  d'un 
autre.    Fungi  munere  ,  l  xt  ricr  MM  I 
I        CeC  Hor.  Et  quelque juif  [aire  1 

G 

GAUiT-Rf    piud-o  ,    Pif*.  Cmi 
Ter.Se  rt'jo  ^uoprop-t. 

Cic 

Furir  homines  ga*.  ifos  flium  dolorem , 
Cic  Mihi  *audeo  ,  Ci' . 

Gigmi  capicevel  in  capot,  l'Un.  N«£- 
tre  la  tète  de  va  t. 

Glacia  :•■  Ciel    ni   es 

Jupiter  ,    Hor.    £h;'il    enditrcijje   {ar  la 
'idée. 

1  iumor  glacuuir  in  gemmas  ,  Plin. 
mari  al  ,   in 

re  a'iqua  ,  ebrem  ali^uarn  ,  Cil.  ,e  J.o- 
rifer. 

Gratu:  /  r  :  adventu  1  '  r.tu  , 

Cic.  Tîmoignerja  joye  de  I 
qu'.-n. 

Gratulari  viûoriam  alicui  ,  Ck,  I e  icn- 
gratultfJr  fa  vi&csrr. 

ulornbi  in  hoc,  eu  de  i:ac  rc  ,   oh 
pro  hic  rc  ,  <  ïc 

t  '.mi  forrur.air.  | 

,  Ovid, 
Ou; an    douunos  ,     Luian.    jSe    p#w- 


li 


Habere  rem  errtam  ,  vel  pro  cerro  ,~ 
Cic.  Sçaxoir  certainement.  Ahquidecrn, 
Cic 

Habere  qurdam  duhia  ,  Cic.  In  dubiis, 
£>HJnt.   Proaiibio  ,  J iv.  Douter. 

H..berc  aliquem  de  -,  :citui  ,  vcl  dtfpi- 
catum  ,  Ter.    Alf'p'. 

Habcrc  aliquem  prxcipuo  honore  ,  Cef. 
In  honore  ,  Cic.  Honores  alicui ,  Cic.  De 
aliquo  ,   Tac.  Louer. 

Habcrc  aliquem   loco  parm  ,  I 
In  loco  patris  ,  Cic.  Pro  patre  ,  L11.  le 
tenir  comme  (on  Perc. 

Pro  fteicore  hbere  ,  Plaut.  H'ejlimer 
non  plus  <-y  ur. 

re  aliquid  0J10  ,  Plant.  In  ojimn, 
Cit.  le  I  .ùr. 

\  Lrcrrc  in  numéro  5c  in  numerum  fa- 
pientum  1  Cic. 

ILlicre    oratienem    apud    ali  \\iem  , 
'.   Ad  aliquem,  Cic.  Cumaliqutj, 
Cef.  Parlera  ,  ou  devant  quelqu'un. 

cre  in  potrltat;  cV:  inpocclUr.m  , 
t  tu  (hmfpH  oh, 

:  habere  échelle  fch  hrrj ,  Cicer, 
Halcicuium  alicujus rei  1  Cic. Cef.  Es 
i  j  (  .   .  In  rc  .iliqua  ,  Cef,  . 
,  tfirt  rxt 
.:;;a  ià::u  ,    Platon.   )  'de  de- 
meure. 

in  pfacea , Ter.  Vallibih  in.is, 
fd. 

rrrr  peccatum   illi   Se  in 
(  U  .    Demeura  en  luy  ,  retomber  Jur 

.is  in  uno,  f.rg.  De- 
> 

ir.:vu<;  hrrebitis  ,  Cic. 
Si    '.  i'    hnc: .  I'>rg.   Si  nia 

drrnr 

1  Iorrf  kf  i  ivii.iu;;  numen.  (  ic  < 
dre  er  •  Omnium  lomptctum  , 

ter. 

mi'  irro'rrahilifr   hor- 
(  r,lnm     '  rifft   ne '  t. 

Oiid.  Ltt  c'.i 

fefewtdrjjn 
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Horicbam  deniîs  afpeia  crura  piiis , 
Ovïd. 

I 

JActare  fe  in  rc  aliqua  ,  $c  dcreali- 
qua  ,   Cic.  Ob  rem aliquam  ,  Se vanter. 

Ja&are  rem  aliquam  ,  Virg. 

Illabi.  Iîlabicur  uibi ,  Vrg.  Se  gliffer 
dedans  la  ville. 

Animis  illabere  nofhis  5  Vit*. 

Pernicies  itlapfa  civiumanimos-  ,  Citer. 

Mcdios  illaplus  in  hoftes ,  ou  dclapfus , 
Vir%. 

Ad  ces  cutn  fuavitatc  iîlabicur  ,    Cirer, 

Illudere  alicuij  aliquem>in  aliquem, 
in  alique  ,  Virg.  Ter.  Ci'.  Se  ntoiqutr, 

Veftesauro  illufse  ,  Virg.  EntreUjfl\  de 
fils  d'or ,  brecbe\  d'or. 

Imminere  in  occ.;llonem  opprimendi 
ducis  ,  Liv.  Chercher  l'eccafion. 

Imminent  duo  Reges  toti  An*ae  ,  Cic. 

Homo  ad  csdem  imminens  ,  Cie. 

Imminent!  avarkia  efle ,  Çiç.  Ne  reffci- 
Ur  que  l'avarice. 

Geflus  imminens  ,  Cic, 

Impendere  Impendebat  mons  altiffi- 
mus ,  Cef.  PanchoitcLjJus  ,  commandait. 

Contenue  impendet  intci  illos  ,  Cicer. 

Impendet  nobis  malum,  Cic.  Nos  nula, 
Ter.  Nous  menacent. 

Impertire  tr  Ri.  Impertire  alicui 
falutem ,  Cicer.  aliquem  i'alure  ,  Ter. 
Saluer. 

Fortunas  aliis  impertiri ,  Cicer.  Taire 
paît. 

Altcri  dere  aliqua  impertire ,  Cic. 

Collège  me»  laus  imperritur  ,  C ic. 

iMfLEREYeterisBacchi  ,  Virg.  Mero 
patèram,  Id.  Us  re  aliqua,  Mart.Em- 
flir. 

1m*  lic  are  oflibus  ignem,  Virg,  fetter 
dedans. 

Implicari  motbo  &c  in  morbum  ,  Liv. 
hjire  entrepris  de  maladie. 

Vim  fuam  cum  nacurts  hominum  im- 
plicant  Dii  ,  Cic.  Implicat  ad  fpteulum 
caput  ,  Plant,  ^'agence  ,  t'accommode, 

Imponere  arces  momibus ,  Virg.  Bâ- 
tir. Super  palma:  lignûm  pondéra  ,  Gell. 
Charger  tlefjus.  In  collum  ,  in  manum  , 
in  navim  ,   Plant.  Mettre  dcfjus  ou  dedans. 

Summam  manum  alicui  operi ,  Virg.  In 
aliqua  re ,  Quint. 

Imponere  alicui,  Cicer.  le  tromper, 
luy  en  faire  accroire.  Voyez  Clytellas 
en  la  I.  Lifte  de  VEllipfe  t  cy-deflus  page 
lio. 


Méthode. 

Imponere  vim  alicui ,  Cic.  Le  eonttohr 
dre  ,  Vulnera  ,  Cic.  Blcffer.  Nomen  ali- 
cui ,  Cic.  Le  nommer.  Rcgem  regione , 
Cic.  L'établir.  Partes  alicui  ,  Cic.  Donner 
charge.  Improbam  peifonam  alicui ,  Cic. 
Le  faire pajjer  pour  un  méchant,  Lcgcs  ali- 
cui >  Cic.  Luy  enjoindre.  Exercitum  Btun- 
dufii  ,  Cic,  Mettre  en  garni fon.  Ita  Ste- 
phan. 

Imponere  onus  alicui,  Cic.  In  aliquem, 
Plaut". 

Frumentum  imponere,  Cic.  Taxer  à  une 
certaine  quantité  de  lied. 

Imponere  fervituremfundo  ,  Cic.  stjkt- 
jittir  à  certaines  fervitudes 

Hujus  arsickia  me  in  lune  perditam 
caufam  tmpofuit,  Cic.  M'a  jette  dans  ce 
mauvais  party. 

Imprime  re  aliquidanimo  ,  Plin. fan. 
Inanimo  ,  &  in  animum  ,  Cic. 

Incessere  hoftes  jaculis  &  faxis  auc 
pilis  ,  Liv.  Les  pourfuivre  à  coups  de.  In- 
cefTere  aliquem  dolis ,  Plaut.  Inceffit  eum 
cupido  ,  Liv.  Curt.  Illi ,  Sali.  Liv.  Curt, 
Val.  Max.  In  te  religio  nova  ,  Tercvc. 
Virg.  Morbus  in  caftra ,  Liv.  S'ejl  four- 
rée. 

Incidere  (  fris  de  caedere)  faxis  ,  Plitt, 
"Jun.  Marquer  dedans.  In  a:s,  Liv.  In  aère» 
Cic.  Plin.  in  Panepyr.  Graver.  Ludum  in- 
cidere  ,  H  or.  Rompre  le  jeu. 

In  c  l  in  are  ©mnem  culpam  in  aliquem, 
Liv.  Rejetter  toute  la  faute  fur  luy. 

Hos  ut  fequar  inclinât  ammus,  Liv.  Mon 
eîj>rit  fe  porte  a. 

Inclinât  acies  vcl  inclinatur,  tiv.  L'ar- 
mée plie  ,   branle. 

Se  fortuna  inclinaverat  ut  ,  Cef.  La  for- 
tune i'eftoit  tournée  que. 

Includere  incarcciem  &  in  carecre, 
Cicer .  Orationi  fuac ,  Cic.  Renfermer  de- 
dans. 

Voccm  includit  dolor  >  Cic. 

Smaragdiauro  includuntur  ,  huer. 

Tn  cubare  ova  ôc  ovis ,  Colum, 
Couver. 

Quod  fi  una  natura  omnes  incubaret , 
Plin. 

Incumbere  gladio  ,  ^id  Heren. Lec"to, 
arano  ,  toro  ,  Virg.  Ovid.  In  gladium  , 
Cic.  S'aifuyer  de  fus.  In  aliquem  ,  Cic.  Se 
jetter  fur  luy. 

In  ou  ad  aliquid,  Cicer.  Cef.  Alicui 
rei  ,  Sil.  Plin.  S'appliquer  a.  quelque  chofe. 

Vcnti  incubuere  mari ,  Virg.  In  marc  , 
Quint.  Incumbit  in  ejus  petniciem ,  Cic» 
Tâcher  de  le  perdre, 


Verb  es  de  di 

Vccbo  incumbic  illamrem  ,  Sali. 

Incumbit  illi  fpes  fucceiïionis  ,  Suit. 
On  le  confi d;re  comme  ï héritier. 

Incurs are  aliqucm  pugnis,  calcibus  , 
tcc.    Plant.  Le  charger  de  coup  t. 

Incurfare  in  aliqucm,  Liv.  Courir  deflus 
luy. 

Lana  cui  rullus  coîor  incurfavcrit , 
rlin.  Qui  n'a  point  e^é  teinte. 

Indicake conjura  ion;m,C/V.  de  con- 
jurationc  ,  Sali.  Donner  avis  *' une  con- 
juration. 

Lidicarein  vuigus ,  Cic.  Divulguer.  Se 
alitai,   Cic.  Se  découvrir  à  Iny. 

Polrulabac  ut  iîoi  fundus  indicaretur  , 
Cic.   Qu'on  luy  en  dijl  le  prix. 

In  duc  ère  animum  ad  aliquid  ,  oh  ali- 
quid in  animum  ,  Ter.  S'appliquer  à  quel- 
que i.h«fe. 

Inducere  aliquid,  Cic.  Introduire,  & 
me'me  effactr.  Aliqucm,  Cicer.  Le  tromper  t 
le  j-  iter  ,   l'attirer  à  quelque  chofe. 

In  iujerc  animum  ,fimplement ,  eu  ani- 
mum ut ,  om  ne  ,  ou  ut  ne  ,  Ter.  Se  fer- 
fuader. 

Inducere  feuta  pellibus  ,  Cef.  Couvrir 
de  peaux.  Inducere  colorem  pidutï,  Plin. 
Donner  un  neuz  el  oeil. 

Induere  fe  vefte,  Ter.  Sibi  ve/tem  , 
Haut.  Se  vêtir. 

Cùm  in  nubem  induerint  anhelitus 
terne  ,  Cictron.  Se  feront  converties  en 
ruées. 

Induerc  fe  in  laqueos  ,  Cicer.  Se  jetter 
dedans.  Induit  fe  in  florcm  ,  Virg.  Vient 
tn  fleur. 

Induloere  alicui,  Cef.  Inaliquem, 
Liv.  Le  traiter  doucement. 

Nimi?  me  indulgeo  ,  Ter.  Indulgent 
pjricnti.ini  flage  !o ,   Mart. 

Qui  malis  moribus  nomenoratoris  in- 
dulgent, Quintil.  £hù  attardent  le  nom 
d'Orateur  à  ceux  qui  vivent  mal. 

fus  tiium  liberorum  mibi  princeps  in- 
dullît  ,   Plin.  Jr.n.    M'a  aciordé. 

Quando  animus  eorum  laxari  ,  indul- 
gerique  potaifTcc,  Gell. 

Inffrre  lircm  capitis  in  aliqucm, 
Cic.  P;riculum  capitis  alicui  ,  Id.  Luy 
ftirc  un  fnoce\  criminel. 

In  penculumeapitis  fe  inferre  ,  Cic.  Se 
m-.ttrc  en  Jauger  de  perdre  la  vil, 

Inierrc  rationibus  ,  C  ic.  Mettre  fur  fet 
tonte  t. 

Infundere  in  naribus  &:  per  nares , 
Colum.  In  «arcs ,  Citer.  Cribro  t  Stn. 
Verfer. 


vers  Régimes.    581 

Infunrlere  venenum alicui ,   Cic. 

Ce  îs  opus  infundite  ,  Phad.  Faites  vi- 
tre ouvrage  dam  la  cire. 

iNGEREREConvicia alicui ,  Her.  Inali- 
quem ,  Plaut.  Charger  quelqu'un  d'ir.ju- 
rit. 

Pugnos  in  ventrem  ingerere  ,  Ter. 

Ingredi  orationem  &c in  orationem  > 
Commencer  à  parler. 

Veftigiis  patris  ingredi ,  Cic.  Suivre  la 
frofefjion  de  fon  père. 

Ingurcitare  fe  cibis  ,  Cic.  Se  crever 
devimdet.  Se  in  fligitia,  Id.  Se  plonger 
dans  les  defordres. 

Inhiare  haereditatem  ,  Plaut.  Courir 
après,  llberibus  ,  Suet.  Le  Datif  efi  plus 
ufttc. 

Inire  gratiam  ab  aliquo  &:  cum  ali- 
quo  ,  Cic.  Tâcher  de  s'ivftnucr  en  fon 
amitié . 

Insanire  amore ,  Plin.  Amoribus, 
Hor. 

Hilarem  infaniam  ,  Plaut.  Sen. 

Inscendere  currum  ,  Plaut.  In  arbo- 
rem  ,  Plaut.  Supra  pilam,  Cato.  Monter 
de/s;  s. 

Inservirf.  fuis  commodis  ,  Cic.  Tra- 
vailler À  fon  profit.  Honoribus ,  Cic.  Les 
briguer. 

Matronz  eft  ,  unum  infervire  aman- 
tem  ,  Plaut.  Nihil  efi  à  me  infeivitum 
temporis  eau  fa,  Cic.  ^e  n'ay  rien  omis  de  ce 
que  fe  devois  faire  ,  peur  la  confideration 
du  temps. 

InsiLiRE  defcfïbs, Suet.  Se  'jetter  dtffut. 
In  equum  ,  liv.  In  feapham  ,  Plaut, 
Sauter  dedans. 

Insistere  viis ,  Cicer.  Viam  ,  iter  , 
Virgil.  Marcher.  Hafta?  ,  Plin.  jun.  S'ap- 
puyer de  fus.  Ignibus  ,  Cic.  S'arreflcr  dans 
la  région  du  feu.  In  rem  aliquam  ,  Plaut. 
Cefisr.  In  rc  aliqua  ,  Quintil. 

Alicui  rei ,  Plin.libv.l.  S'attacher  X 
quelque  chofe. 

In fillcb.it  in  manu  dextra  Cereris  ,  fi- 
muhchrumvi&orix  ,  Cic.  Il  y  av oit  en 
la  mxin  droite. 

In  stitio.  Stellarumcurfuj ,  profref- 
fus ,  iniluioncs ,  Csc.  leurs  cours  çj-  leurs 
pofet. 

Insphtarf  aliqucm,  &  alicui',  Plaut. 
Craiher  contre. 

Isstare  aliqucm,  Plaut.  Le  pre  fer. 
Currum  four  in  currum ,  f"trg.  Courir 
de  fut.  Optfi|f<rg<  l'échauffer .:  U  kefi .  ne, 

ÏNSTkRNERE.  Pelle  lconis  inftcrnoi  , 
r"irg.  Je  me  couvre. 

Oo   iij 
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T.ibuiafque  fupcr  ir.flravit ,  f'irg. 

Tcir.r  infterni  ,  Stat. 

Ton  iaftrati  iuper  pelle  leonis ,  Si- 
lius. 

Insliltarp.  ,  Complément.  Virg.  So'o, 
J'irg.  Sm.tcr  fur  (erre.  Alicui  &i  in  ali- 
quetQ1  Virg.  Cic.  Infulter  cjr  fe  moquer. 
Mdtos  ,  Salluj}.  tpudStrv. 

Inùj'tarc  fores  talceis  ;  Ter.  Fraper  des 
talons   contre  la  porte. 

Intendere  arcum  ,  Plin.  Le 
bander. 

Anim.um  ftudiis  ,  H*race  ,  S'appli- 
quer. 

Anircum  in  ,  ou  ad  rem  aliquam  , 
Liv. 

Intendere  alicui  rei  ,  ou  curam  alicui 
rei  >  Plin,    T  prendre  garde. 

Intendi  animoifl  rem  aliquam  ,   Liv. 

Pcrgin'  Scelcfle  intendere  ?  Plant. 

Repudio  confiliumquodprimum  inten- 
deram  ,  Ter.  Je  quitte  le  deffein  que  j'a- 
vois  pris 

Imtèr.cluder.1  aditus  ad  aliquem, 
Cic.  Fermer  l'entrée.  Comcatum  inimicis  , 
Plant.  Inimicos  comeatibus  ,  Plaut.  ejr 
Ccf. 

Interdicere  hiftrionbus  feenam  , 
Sucton.  Feminis  ufumpuipurae ,  Liv.'  Dé- 
fendre ,  emprther. 

Omni  Gai  lia  Romanis  interdixir  ,  Ctf. 
Leur  a  défendu  de  fe  trouver  en  aucun  lit u 
de  la  Frame. 

M.ilc  rem  gerentibus  bonis  paternis  in- 
tcrdici  olct  ,  Cic. 

Intecdtco  tibi  domo  rrea  ,  liv. 

L'on  dit  donc  ir.tcrdico  tibi  hanc  rem 
(  ce  qui  ed  le  plus  rare  )  ou  tibi  hac  re  , 
ce  qui  Ai  o;  dm  nie  (  nuis  on  ne  trouve 
pas  ,  Intcrdico  te  hac  re  ,  dit  Voulus.  ) 
"Néanmoins  on  le  pourroit  dire,  puitqu'on 
irouvcau  Pafïîf ,  Ii.terdicor  aquâ  *c  igni, 
*u(fi-bien  que  ignis  &  aqua  mihi  interdi- 
cuntur  ,  Cic.  Sutt.  On  me  défend ,  on  me 
prive. 

Oui  neme  mterdicere  poflit,  Cic.  *A  qui 
ùerfvnu  ne  peut  nfiffer. 

Ineerdicere   vefligiis   ,  Plin.  Défendre 

Jr  marcher  quelque  fart. 

>  ne  hoc  i'acias ,  Terenc.  fnp. 

l'rx-  -      vir  de  vi  hominibus  ar- 

(  icer.  ^i  ordonné  que  (eux  qui 
avour.t  dejelté  pur  fene  leur  partie  de  fa 
fc:Jtijicn  ,  feroier.t  oblige^  à  l'y  réinté- 
grer. 

I*  &  in  convivio  , 


E  TH  ODE. 

Ck.    [n   cardem  ,  Id.    Y   tfjiflct ,  y  effet 
prefent. 

Intcrbelluam  &  homincm  hoc  ma  xi  mi 
intercfl,  quod,  Cic.  Lapins  grar.de  dif- 
férence qui  frit  entre  l'homme  rjr  la  bcteye(l 
que  ,  &c. 

Nihil  intercfl  hoc  Se  illa  ,  niiï  divi- 
fim  legus  ,  Sente.  Hoc  morari  viûoriam, 
quod  inrercfl'ct  ?mnis  ,  Liv. 

pater  ac  dominus  intercfl: ,  Ter. 
Vuilà  la  différence  qu'il  y  a.  entie  un  ferc  & 
lin  maître. 

Stulto  intclligens  quid  intercfl:  ,   Ter. 
Quoniam  v«//toûv  intereft  io£  pToyt/V, 
Cic. 

Scri  radices  illitas  fîmo  intercfl;  ,  Ce- 
lum. 

Intereft  Régis  ,  Liv.  U  importe. 
I  ntci  eft  orruiium  reâ  è îgcre  ,  Cic. 
Magni  mca  inrerefle  putavi ,  Cit. 
Ad  noftrani  laudemnon  multum  inte- 
refTe  video  ,   Cic. 

Intf.rjacere.  Planicies  Capium  Ti- 
phatamque  interjacet  ,  Liv.  tfl  entre- 
deux. 

Spatium  quod  fulcis  irrcrpicrr  ,  Cvlunt. 
Imcrjac^thaîcintcr  cam  ,  Plin. 
In  iueri  aliquem  &.  in  aliquem  ,   Cic. 
Le  regarder. 

Invadîrf.  a'iqurm  4c  in  aliquem., 
uibcm  fie  in  urbeni  »  Cic.  Virg.  Se  jetter 
dcfjus  ou  dedans. 

In  prcuniasaliciiuïïrrorum  hominum 
invad-re  ,  Cic. 

Inv.ilît  cupiditafplcrifque  êc  pletbft]ue, 
ydm.SaU.  Furorinvaferat  improbis,  Cic. 
ad  Tiron. 

LafGtudine  invaferunr  huic  in  genua 
flem  na  ,  Plant,  il  luy  epoit  venu  des 
enflures  de  fang  aux  talons  ,  à  force  de 
marcher. 

Invehere  per  mare  ,  Plin.  Tranfyor- 
ttr. 

Invchi  ex  alto  in  portum  »  Cic. 
Portum  ,  urbem  ,   Plin.  Fflrc  porté  de- 
dat.s,    fn aliquem,  S'emporter cnitre. 

Invidhrf.  laudes  alicui,  liv.  Hor. 
Cic.  Ljulilus  alicujus  ,  Cic.  Envier  les 
louantes  de  quelqu'un. 

Invidere  alicui  ,  Ter.  Aliquem  ,  Oiid. 
Luy  puter  envie.  Alicujus ,  Plant.  In  hac 
re  tibi  invideo  ,  Cic. 

Invidcat  Hcrmogencs  quod  ego  canto, 
Hor. 

L'Accufatif  feul  fuis  le  Dtftif  du  rap- 
port cfl  y\w.  rare  avec  ce  Veibe.  Néan- 
moins Ciccron  au  j.  des  Tufc.  lomoignc 
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«pe  comme  l'on  dit  ,  xidere  j!>,rem  ,  ainu" 
invidtrc  flortm  ,  feroiû  mieux  dit  que /fcri, 
f\  l'ufage  ne  s'y  eltoit  oppofé.  Aufli 
Quintilicn  livre  y.  chapitre  5.  met  entre 
les  façons  de  parler  qu'il  reprend  ,  ôc  qui 
ayoient  cours  de  fon  temps  ,  huic  rei 
i>;  1DF.R.E  1  proquo,  ajoute  t- il  ,  im.es 
vetercs ,  çyCtceroiffe  hanc  B.SM.  Pat 
où  l'on  voit  qife  l'ufage  a  cité  diffé- 
rent. 

Mais  I'Accufatif  avec  le  Datif  eft  ziYcz 
ordinaire. 

Ut  nobis  optimam  naturam  invidifle 
viJcar.tur  qui  ,  8cc.    Cic. 

Jampruiem  nobis  cœli  te  regia  ,  Cr- 
far ,  invidet  ,  Virg. 

Invitai  hofpitio  ôc  in  hofpitium  , 
liv.  Cic.  Aileg-ndam,  Cic  Domum, 
Liv.  Tc£to  ac  domo  ,  Cic.  Inviter ,  prier 
de  venir  ,  ou  d'et-cr. 

^cakh   fubuUium  ,   Cf.  Demander 
je  oats.  Inauxihumaiiquern  ,  ^aiJ 

Ir.e  viam  ,   i'ir».  Marcher.   Ittreribui 
alicujtll  ,     Cic.     Tenir  U    même  chemin. 
10,   Cef.  In  lublldium ,  Ci c. 

Acccrmum  ,   1er.  ^Allcr  quenr. 

Si  porio  ire  pergant  ,  Liv.  S'ils  -veulent 
faffer  outre. 

E.inus  vifere  ,   Ter. 

]ubekh.  Voyez  Règle  11.  dans  I'Avsr- 
tiilcmcnt. 

Juncfre  prudentiam  cum  éloquent ia  , 
C/i  Dcxuam  dextrat,  Firr,  L:  >ncs  ad 
CUrrum  ,   7rir£.  .Atteler. 

Rheiam  cquis ,  Ci  .  Res  fcref  fis ,  Cic. 

Ju  rar-F.  aiuui  ,  rli,:.j.ni.  Vzt  G  !era> 
/ 

In  leges  ,    Cic.    In  verl-a  aliqiia  ,    Cef. 

Maria  afpcra,  firg.  Pulchcrtiiiaim  jus- 
jurandum  ,  Cic. 

Qui  dcne£ac  5c  juravit  morbum  ,  Cic. 
un  iogens  juratur ,  Stat. 

Jurani.Vquc  tuum  p^r  nomrn  ponimus 
aras  ,  //or. 

Ces  derniers  exemples   font  affez  voir 
que  ce  Verbe  peut  gouverner  l'Ac  U 
pat   luv  même  ,   &  que  tr^p 

peu  de  f  ndcrr.eiu  que  VofltUS  a  crû  qu'il 
r\r  le  eouvernoit  jamais  qu'en 
:  .  *  - .  Cai  outre  qu'il  eft  diffi- 

cile dz   dire   que  fnttrt    «'  a  ,  OU 

ti.'t'  um  ,     't.-:     i  tri- 

il  eft  vifîble  encore  que 
puifque  l'on  die  .m 

1  ,    l'on    potirroit    au.li  }ntâH 

-  iublc  ferj 
qu'ajoutant    ftr    tau  m    numtn  , 
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allez  voir  que  la  force  du  Verbe  Se  de  U 
Prépofuio  1  font  deux  choies  différente  , 
&  qui  doivent  toujours efb  .{es. 

De  lorte  que  quand  on  du  per  Jidera 
juro  ,  :1  faut  lous  -enten  .;:;  ]ttramentumytt 
fdera  ,  de  même  que  juranda.»  *m>  i  u 
t::.:m  nomen  ,  &c. 


L  a  b  or.  are  invi.iia  vcl  ex  invidia  ,  Cf. 
Ejîre  envii  çh-  hay.  Ex  pcd.bus  ,  Id.  ^'-r&.r 
mal  4Ur  jieds. 

De  veil.o  nun  de  re ,  Cic  F.fhe  en  peine 
des  t-.rrues.  A  ventue  ,Jii\  l.jhe  retbenhe' 
fov.r  n'aztir  tdt  dit  !*  vérité. 

Laborare  aima  ,  Sut.  les  faire  (?  for- 
ger. Ad  rem  aliquam  ,  Cic. 

Am!i:iosè  circa  aliquid  ,  ^«i«/i7.  T 
travAiUer. 

Ad  qu  J  laboramus  res  Romanas  ?  Cit. 
Laboraïur  vehementer ,  Cic.  On  eji  fort 
en  feint, 

Lattp.f  aîicui  ,   Cic  A! iqucm  ,  l'irg. 
K.  |f.  p-  j::. 
•p.Ead  aliqu-m  ,  Cit.  Envoyer  ter  t 
ejuile/u'im.  A!icui ,    Cit .  Léguer férietbt- 
ment.  Ab  aliquo  ,  Cu. 

Sibi  aliqucm  Icgarc,  Cic.  Le  faire  fon 
Lie:-te::a~,t. 

Levare  merum  ali  ui  ,  vcl  aliqm.na 
metu  ,   C.-r.  Le  relever  de  f*  cainte. 

Li8!-rap,.-  aliquem  metu,  Ter.  A!i- 
qu.-ni  CuloJE  ,  li  .  1  '.die  tri  tntiereme  t. 
I  dem  fuim  ,  Cic.  S'acquitter  de  fxpjr»!e. 
Aliquem  à  u"cdiroribus,  Se'oec,  le  dt- 
li .  r.  r. 

aliquo,  Cic, 
Apud  alii^uem  ,  Cic.  Cum  al;quo,  Cic. 
Parler. 

ki  pi'â  .  Cn.  Ludum  ,  Ter.  Alci 
&  aie.  lu  numerum  ,  f'.rj.  ;<.tttr 

pur  cadence. 

Kl   alienum  ,   Curt.     r*y:r  fes 
1  ic.  h.fire  fmvy.  Se  tVlf. 
Se  rachtter  ,  p.iyer  fâ  rançon. 

latum     ituprum    vo'unririâ  mnrre 
luir  l  u 
taire  pour  une  'a.-.tt  i   v-À^ntaire. 


M 


r?  -     a'vui  ,   Cic.    fjy    alii. 
Ali  ,  iem  ,    Tertnl,  Vnron. 

:.\a  manant  ex  ilfce,  ffor. 

I  ient. 

Mi  iat  picem  hr  ■  arbnr  ,    P.' 

Co    iiij 
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Ma/Ut  Cruore  ».ultcr  ,  Liv. 
Manere  ad  u-.bcm  ,   ad  cxercitum  , 
liv. 

Inurbc,  in  exercitu  ,  Cic.  Y  demeu- 
rer. Aliquem  ,  Plant.  }Îa.  J'irg.  L'ut- 
tendre. 

Inpropomo,    Cic    StatU'AlO ,  tic. 

Scnrciuia  manet ,  ici  in  fcntentia  ma- 
nco  y> Cic.  Mancre  promilïîs  ,  Virg.  Tenir 
faparo'e. 

Maiient  ingénia  fenihus  ,  Cic. 

Ad  te  pccn.i  ma  net  ,  Tibul. 

M  ncat  ci  go  iftuJ  ,  Cic.  Qtse  cela  [oit 
tondu  çy  a'rrfic. 

Mandat  ea  cur.:  n-porCs  ,  Virg.  Laif. 
font  cela  à  nu  défit;, 

Mf.perï   alicui  ici ,   Cic.   Remédier. 

Quas  minus  meden  polïïs ,  Ter. 

Contra    lcipentium    îdus  medentur , 

rii>.. 

]  Jx  *  mederi  voîucrunt ,  Cic. 

Medicar»  captllos ,  Ovid.  Setnina, 
Virg.  Drogter.  Alicui,  Ttrenc.  Cufpidis 
itftum  ,  Virg.  Penfer  une  playe. 

Meditari  te.u  aliquam  ,  aut  de  re 
aliqua  ,  Cic.  T  penfer. 

Mïmiki  me  videre  &  vidifle  ,  Cicer. 
Voyei  Remarques  p.ige  <;o\. 

Rem  aliquam  cr  rci  alicujus  ,   Cic. 

De  alicujus  periculo  ,  Cic.  Se  rcjjôuve- 
rtir ,  Ciceronis  w  Ciceroncm.  Voye\  R. 
17    dam  /'  4vertifjcment. 

Mf.mob.oh,  que  Valle  nie  cflre  avec 
le  Gerut:f  dans  les  Auteurs  Clafliques  , 
j'y  trouve  dans  Ciccron.  Sui  oblit;'i  , 
alii  mem$retnr  ,  pour  alita  ,  4.  in  Catil. 
ce  qui  fait  voir  le  peu  de  rai  Ton  que  cet 
Auteur  a  de  reprendre  l.i  phrafe  de  l'Ecri- 
ru:^  ,     frirrnorjri  tefiamenti  f.ii  funfii. 

Mfaeke    5c  -1.1  benc  vel  malè  de  ali- 
quo ,  Cic.  L'obliger  ou  le  deft,bliger.  Apud 
m,   Liv.   Servir  C?  porter  les  armes 
foui  luy  ,   Sub  aliquo  ,   Id. 

Stipcndium  in  aliquo  bello,  Cic.  Fquo, 
pedibu-,  ,   Liv.  Servir  à  pied  ,  à  cic.  al. 
,    Stw,  I.ucan.   Servir  au  profit  de 
•  utlq. 

Mercri  laudem,  Cef.  OfRnfam  ,  &uin~ 

Scio  hanc  meritam  cfTc  Ut  memor  cfî  1-s 
/m  ,  Ter.  Qu'elle  a  bien  mérite  que  von* 
•nom  ff,u-.ei  [e\  d'r'lr. 

Sxpe  quel  vcllem  mrritam  fcio  ,  Ter. 
l  u  tout  .e  que  je  vou- 

M  »  R  c  f  f  f     ftliquem     /fquore,  on 

fub  £qnorc,  ri-gi!    Onda  vci  iu  un- 
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dis ,  Ovid.    Le  fubmtrger. 

Metuixi  alicui ,  Plant.  Pro  aliquf- 
bus  ,  Celf  Pr<<;  ter  aliquos,  Plant.  Ali- 
quem ,  Cic.  Ab  aliquo  ,  Cic.  De  vita  , 
Cic.  Crain  ire.  Mctuo  ut  &  metuo  ne  : 
Voye\  cy-p'efj'u*  page  490. 

Ministrarf  vires  alicui  ,  Cic.  Four- 
nir ,  F  «tire  axoir.  Furor  arma  miniitrat, 
Virg.  Fuit. 

M  ira  ri  aliquem,  Cic.  De  aliquo, 
Cic.  In  aliquo,  Cic.  Jultitis  ne  prius 
mirer,  bcllique  laborum  ,  Virgil.  S'éton- 
ner. Mirari  f e  ,  Mart.  S'ejiimer ,  s'admi- 
rer. 

Mi  se  FRF.  vinumaquâ  ,  ôc  aquam  vi- 
no  ,   Plin.   M.Jler. 

Mifccre  in  acsem  ,  Liv.  Miftos  in  fan- 
guinc  dentés  ,  Virg. 

Mifcere  ad  ,    Colum.   Cum  ,  Cic.   Ca- 
la m. 
Mi'cerefacra  profanis  ,  llor. 

MlS'-RERE    (jT      RI  i    OU    MlSFRHSCE- 

rf  .  I.aborum  mif  rcri  .  Virg.  ^ivoir  10m- 
pafjicn.  Mei  Blifcret  nemo,  Plin.  Perfonne 
n'a  pitié  de  moy.  Mii'cret  me  tui ,  Ter. 
Atquc  inops  mine  te  miferefeat  mei, 
Ter. 

Sanctius  prétend  «pie  ces  Verbes  gouver- 
nant r.uili  tics  bien  le  Datif.  ït  il  eft  vray 
que  l'on  en  trouve  des  exemples  dans  les 
Auteurs  des  fiedcs  pufterieurs  ,  comme 
dans  Bnece. 

Diligc  jure  lonot  fcr  vvirrefeemalif. 
Mais  cela  ne  le  trouve  pas  dans  la  pu- 
reté de  la  langue  ,  f\  nous  croyons  Vof- 
flus.  C'cft  pourquoy  diot  Searquc  li- 
vre 1.  Controv.  4.  où  quelques-uns  li- 
fent  ,  £|o  mifereor  tibi  puella  ,  les  meil- 
letires  éaitioni  ont^»ji.  Et  qujnt  au  lieu 
que  Linacer  rapporte  du  %.  des  Tulc.  il 
faut  prendre  ga'de  que  ce  font  des  vers 
traduits  dr  Sophocle,  Se  qu'il  les  faut 
ponctuer  ainfï  : 

Per^e  aude  nate  »  illaibryma  patrisjrjli- 
bv.s  : 

Mifenre  ,  gentet  nojlrm  flcbunt  mife- 
ri.is. 
Car  on  trouve  encore  ailleurs  que  Ci- 
ccron a  joint  le  Datif  avec  ll/<urym*. 
£hùd  dicam  de  Socrate  f  Cu'ius  morti  i\- 
tacrynutri  (o!ro  ,  Platonem  legens  •.  de 
Nai  ir.  H  Tite  i.ivc  de  même  ,   Meom- 

ftltci    errori   urns   illadirym.'fii  ,     liX   10. 
Modfrari  animo  ,  orattooi,  Citer. 
Caatui  numeTofquè ,  Id.  Rtjjler. 

Mctrfrk    moircm   fiîii  ,  Lu.  Ijicon- 
n:c;  j  iuo  ,  S'affluer  dt. 
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Monere  aliqucm  rem  ,  Cicer.  Terenc. 
Alicui  rem,  Plant.  Terennam  de  tefta- 
mento  i  Cic.  Aiiquem  alicujus  rei,  Sali. 
Voy?  z  Règle  î4.  page  ^9. 

Morari  in  rc  confeffa  ,  Plin.  Circa 
aliquid  ,  Lier.  Apud  aliqucm  ,  Cef.  Cum 
aliquo  ,  Pompon.  In  urbe  ,  Ovid.  Sub 
tiio  ,  H$r.  Demeurer. 

Irer  alicujus  morari  ,  Cic.  Le  retarder. 
Q^iii  moror  ?  Virg.  Qu'attcnt-je  davan- 
tage ? 

Purpuram  nihil  rnoror  ,  Plaut.  Je  ne  me 
foucie  pas. 

Mo v ère  fe  loco  vel  ex  !oco  ,  Cef.  De 
ronvivio  ,  Cic.  Ab  urbe  ,  Liv.  Partir , 
di'lo'er. 

o 

Movere  aliqnem  fenatu  ,  vel  à  fenaru  , 
€ic.  Le  dcpfir,  le  dégrader.  A  fc  moram, 
Pliv.t.  N*m/(  feint  de  retardement.  Ri- 
fum  &:  jocum  movere  alicui,  Hor.  le 
fart  rire. 

Ego  illhxc  movco  aur  euro  ?  Ter.  FJl- 
(e  moy  qui  rtmu.ï  tout  cecy  f 

Mutarf  icm  a!ia  re  ,  Hor.  Be''um 
pro  pace,  Sali.  Aliquidcum  aliquo  ,  Ter. 
i  ha,:^er  ccr.tre  luy. 

Mutare  loaim  ,  Cic.  Changer  déplace. 
Murai  i  civinte  ,  Cic.  Eftre  tranftorté  d'une 
fille  en  une  autre. 

Mhtbari  auxilia  ad  rem  aliquam  , 
Cef.  In  lumptum  ,  Cic.  Demander ,  cm- 
frxntcr. 

A  viris  virrus  nomen  cfl  mutuata , 
Cicer.  ^4  [ris  [on   nom. 
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Narp.arf.  aliquid  ,  «m  de  re  aîiqiu  » 
Ciieron.  Parler  de  quelque  chofe  ,  la  ra- 
conter. 

Natar?    aquas  ,  Firg.  Urda  naratur 

(nid.   Pars  multa  narat ,  Hcr. 

Ja  p!ûpart  des  homme t  font  inconflam  çy 

jUttr.  un  pavtmenra  vino  ,  Cic, 

/uni  de  vin. 
N  i  t  i    fub  pou  ierc  ,  Viffil,   In    .-ni- 
.1 ,   Ovid.  Ad  Kdcra  ,  Viral,  Tcn- 
d'tieri  Gradil  '   Mo?. te.  Hafta, 

/'/'  /'.   Pétppryer  d  ir-i.    Humi,  / 
Marcher  f.r  ta  i    honorcm  ali- 

cujus ,    <  i  .  fit  J.    Pro  aliquo  , 

i         Decquitate ,  Ci  reey  main- 

tenir. 

Cofai  in  rira  nhebatar  falai 

(  u  .    I  jloit  atruye'e  ,  di'pti 

Alrcrnos  lor^a  n.c.itcm  cvfpidc  gref- 

fus  ,    fj'rjr. 
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Tantum  quantum  quiiquc  potefl 
rur  ,   Cic.    Fajje  ce  qu'il  fiurra. 

Nocere  alicui  ,  Cic.  Aliqucm ,  Plaut. 
Sen.  Kuirc.  Qui  Dcorum  qucmquam  no- 
cuerir ,  Liv. 

NHBEft.1  r»  L  i  ».  u  i  ou  cum  aliquo,  Cicer. 
Le  premier  plus  ordinaire.  Le  f.cor.d  f» 
trouve  en  Vkpitre  j.  du  lixre  15.  Quocum 
nupta  Régis  Armeniorum  loror.  Et  cet.trc 
Vcrrts.  Virorum  quibuùum  illae  nuptx 
cranr. 

Oc  nuberey  comme  nous  avons  dit 
page  38^.  eft  proprement  velare  ,  le  voi- 
L-i  ,  iétdm  i.nlit ,  d  t  Caper  cri  (on  Or- 
thographie ,  quia  pall.o  vli.uk  it  cafut 
fiuim  ry  gênai.  Ainlî  1  ubere  alicui  ,  cft 
le  cacher  ,  &:'  fc  refervec  pour  luy.  !  : 
r.ubere  cum  aliquo  ,  c'efr  légère  rp  operirc 
fe  une  cubiculo  cum  Mo  ,  félon  Donat  , 
fur  lliecyca  de  Tcrence.  De  foire  que 
l'Accufatif  y  eft  toujours  fous-entendu. 

Ce  Verbe  ne  (c  dit  que  de  la  femme  , 
d'où  vient  que  l'en  dû  feulement  nupta 
fum  au  Participe  Que  fi  Plautc  a  dit  , 
}Sozum  wptum  »  ce  n'eft  que  par  une 
boufoar.ciie  de  théâtre  ,  où  l'on  tait  pa- 
roître  un  homme  habille  en  femme. 

Mail  il  efr.  à  remarquer  que  Nu&errdans 
Pline  fe  dit  aufli  des  arbres  ôc  dei  vignes 
lorfqu'on  les  joint  enfemblc. 
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Obambuiare  mûris,  liv.  fe  promener 
autour.    Ance  portas  ,  Liv, 

C)beq.uitare  ftationihus  holb'um , 
liv.  Aj^mcn  ,  Curt.  Courir  auteur  efiant 
à  chc.al. 

OsJicERE  feris  ,  Cic.  F.xfofer.  Adom- 
nes  cafus,  Id.   Se  m  impetus  liommum 
Id.  Aliijuid  criminis  ,    Plin.  LOCO  aimi- 
nis .   Id.  fjr  Cic. 

Oblivisci  aliqucm,    Vit*,    Suz  di- 
iris  ,  Cic.  Oublier. 

Anificinm  oblivifcartic  licebii  ,  Cit. 

OBRrrERF  ad magilrxanun , Cit 
troduire  dart  une  charge  ,  ■>  cirer  1  ar  lut- 
frife.    .- 

Succède  mtffl  tôt.    N 
punt  in  ïnunoi  -  iuiBeSttifl 

<  /  . 

Sratfan  te  obrepet  famés ,  Cic. 

Obruf  re   tel     .   I  i  .  .  ictakUf 
,  (  At%,.  ii.  re4 

terrer.  S:  ,    Cil  cr. 

dl  un. bru  ,    Inc.  Là 
ttu\r. 
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rRETERE    porcis  ,  I  ii.'.  faire  br.ut. 
i  -ilicui  .   Cic.   I.' importuner  par  let- 
tres. Hiac  illi  geminas  vox  aviu m  oWlbe- 
pitaunx,  Vifg,   Clamoie  ol-ftrepi  ,  Cic. 
Ijl  c  ctourdy  du  bruit. 

Obtrfctare  lauiibus  8c  laudes ali- 
CUjus  ,  ïiv.  Médire. 

Obtrcftarc  legi ,  Cic  S'y  oppofer. 

B  rsari  oculis ,  Li-L .  An:c  ocnlos, 
Cit.  In  Commis  ,  Liv.  Se  préjer.ur  dtvant 
nous. 

Obver.tf.re  figna  in  hoftem  ,  Liv. 
Tourner  contre  Vcnnemy.  Terga  alicui , 
Virg.  S'enfuir. 

Obumbrare.   Oleafter  obumbrat  ve- 
ftibulum  ,  Virg.  Couvre  d'embre. 
S:bi  ipfa  non  obumbrat  ,  Plin. 
Occumbere  morti ,  Vir^.  Morte,  Cic. 
Mortem  ,  I.iv.  Suet.  mourir. 

F.  ri  o  occumbere  ,  Ovid.  Eflretur. 
Occjpare  aliquem  ,  Cic.  Cnr£.  Le 
prévenir  ,  le  furprtnlre.  Se  in  aliquo  nc- 
gotio  ,  Cic.  Ter  Ad  aliquod  negotium  , 
PUut.  S'y  occuper.  Occupare  pecimiam 
alicui,,  vel  apud  aliquem,  Cit.  Donner 
à  intereft. 

Quorum  magna:  res  aguntur  in  venais 
yecli^alibus  occup.ua*  >    Cic. 

Offendf.re  aliquem  ,  Cic.  Apud  ali- 
quem ,  Cic.  aliquo.  Cic.  Off  enfer  quel- 
qu'un  ,  efire  mal  ai.ee  luy. 

At  credo  fi  Cifarem  hudatis  in  me  of- 
fenditis,  Cef.  Mais  peut  cjlre  que  f  vous 
tout  leurs,  de  Ce  far  ,  vous  roui  plaizne\  de 
woy.  OfFendere  in  arrogamiam  >  Cicer. 
Tomber  dans  l'arrogance. 

Sin  quid  ofFenderit  ,  fibi  totum  ,  tibi 
nilul  orFenderit  ,  Cic.  S'il  vient  à  faire 
quelque  faute  ,  ce  fera  jour  Iny. 

(  cci  lifle  ex  equo  cV  latus  ofFcndiflc  , 
Cic.  Qu'il  ejiûit  tombe  de  ehezal ,  rjr  s'ef- 
t'-it  bl'JJi' le  ilii.  Si  in  me  aiiquid  ,  ohvn- 
«iftis  ,  Cic.  Si  -vous  axt\  trouvé  quelque 
tbefr  à  redire  en  moy  ,  ft  je  wm  ay  iffenfé 
tn  quelque  ihofc. 
Cnm  r.H'.n  lilVet  popuîum  Athenicnfium 
prope  jam  dcfîpicnicm  fencûu'.c  ,  Cicer. 
véyiuH  tmti  r\ 

nderc  in  fcopulii  ,  Ovid.  Ad  ftipi- 
tem  ,   Colum.  Heurter  contre. 

■-  redeundo   orFiuLrimt,  Cef. 
mau y ai fe  rencontre. 

i,us  rxiftimarioncm,  Cic. 
!  Alicui  animum  ,  Cic. 

•  nre. 

-nt a  yTertnc.  Il  fent 
bjiic    aurum  mciun  , 


BTHODE. 

Piaut.    Il  flaire  mon  argent. 

O'ent  illa  {upercilia  malitiam ,  Citer. 
litjjaitcnt. 

Olentia  fulphure  ,  Ovid.  Quifentcnt  le 
fouphre. 

Reio'.entquc  titymâ ,  Virg. 

Optonere  periculis  ,  Cicer.  Expo  fa 
au  danger.  Adomne  periculum  ,  Id. 

Opponcre  pignori  ,  Ter.  Plant.  Mettre 
engage  ,  ou  mettre  en  jeu  ,  gager. 

Opponerc  manum  fronti  ,  on  ante  ocu- 
los  ,  Ovid.  Mettre  devant. 

Oppugnare  aliquem  clandeftinis 
confiliis  ,  Cic.  Tâcher  de  le  ruiner  par  de 
fecrettes  menées. Oppugnare  confilia  alicu- 
jus ,  Pluut. 

P 

Pallere  argent!  amore  ,  Vf»t  "Deve- 
nir /<<?//<•.  Pindarici  fontis  luultus  non 
cxpalluit ,  Hor.    N'a  pas  en  peur. 

Paltare  {?•  ri.  Palpare  aliquem  mu- 
nere  ,  fuv.  Flater  ,  allécher. 

Cui  maie  A"  pa'pêre  recalcitrat ,  Hor. 

Pe&ora  paJpanda  manu  ,   Ovid. 

Parcere  iabori  ,  Ter.  Epargner  ,  Ali- 
quid  aheui,  Ter.  Le  Iny  pardonner.  Par- 
eil e  oves  nmium  procedere,  Virg.  N<  me- 
ne\  pas  trop  loin. 

Precantes  ut  à  cardibus ,  Se  incendio 
parceretur  ,  Liv.   ght'on  s'abjlint  de. 

Participarf.  lervum  coniiliis,  Pluut» 
Luy  faire  part  de  frsfccrets. 

Suas  laudes  cum  aliquo  ,  liv. 

Rem  aliquam  ,  Cic.  En  avoir  fa  part. 

Pascere  pratum  &  in  prato  ,  Ovid» 
Paître. 

Cibô  paflô  pafci  ,  Ovid  Ruminer  ,  re- 
niai her  ce  qu'on  a  mangé. 

Bcitias  pafecre  ,  Cicer.  Virgil.  Taire 
paître. 

Animum  pid^urâ  paf.it   inani  ,  Virg. 

Hic  pafcor  Bib  iotheca  FaulH  ,  Cic.  Id. 
DAzCioz. 

Pasci  ,  Déponent.  Apcs  pafeuntur  nr- 
l»uta  ,  Virg.  Armcnta  pafeuntur  per  ber- 
bas  ,  Vir^.  (jr  Ovid. 

■  i  frf.  teai*;  ,  Ovid  A  foiibus» 
Plant.  E  foro,  Cic.  Ex  aliqua  rcgionc  , 
Plin.  Domo  ,  regno  ,  civitatc  ,  agio  ,  fe- 
éibui  ,  SCC.  Cic.  Chafjèr  de. 

DIRE  promifîîs,  Cic.  S'attendre 
aux  ùrortt effet.  Animi  &  animis  ,  Cic.  Eftre 
en  doute,  l'endet  animus  ,  vel  animas  tibi 
pendet  ,  Ter.  Vous  tflet  en  fnfpenf.  Cui 
ipes  omnis  ex  foruina  perdet ,  Cic.  l>c 
te  pcndtntis  te  rcfpicicntis  amici ,  Hor. 
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Prndfiu  op;ra  inrcirupta,  Virg.  Demeu- 
rent imparfaites  Cafu  peniemus  ab  uno  , 
lucan.  Nmw  de fendent  de.  Ad  fua  vota 
pendantes  ,  &en.  In  fententiiscivium  fbr- 
tun^m  noltram  penderc  ,  Cic. 

Dumofa  penderc  de  rupe ,  Virg.  Ejire  au 
haut  d'un  rucher. 

Hi  lummo  in  flii£hi  pendent,  Virg.  Sont 
i!t~.  :\  an  haut  des  fl'jts. 

âque  prora  pependic,  Virg.  Demeure 
là  attael  é. 

Scopuh  pendentes,  Virg.  Qui  font  e'ie- 
ic^  au  milieu  de  l'air,  f?  pemhans  fur 
nom.  Nu!  ilapendcmia,  Virg. 

Pendfrf.  poznas  temeritatis  }Cie.  Por- 
nas  pro  feciere  ,  Lucr.Pajtr. 

Pater  il  nihili  pendit  ,  Ter.  Ne  s'en  met 
fAS  en  f>tïne.   Magni    pendij  Lucr.    Ejire 

TR.AR.E  in  ccrlum,  Cic.  Entrer  au 
Ciel.  A:lar.tcm  ,  Plm.  Pefjer  au  delà. 
Sub  terras ,  Cic.  Se  in  fugam  .  Plant.  S'en- 
fuir. Pedcm  ,  Pii-'-t.  Entrer, 
Komanos  ,  'Uir...  -/lier --ers. 

Pensai  una  Ludc  crirmna ,  Plin. 
F.  compenfer. 

Lauoem  cnm  criminc  ,  CUud. 

Vent  ri  ca  'en  nutina  ,  Hor.  hflre  pefe\ 
à  la  même  i:l.xnee. 

Percunctari  aliguctn  >  Qmint. 

hor. 

Ab  tli  juo  ,  Cic.  Aliquid  ,  aliqucm  , 
Pl.rut. 

AliquU  ex  a'io  ,  Td.  fr  Ci-.  A'ijuem 
de  re  a'iqua  ,  Cic.  S'informer ,  s'er.quer;r  , 
demander. 

Fergo  prCttrita  ,  Cic.  je  paffe  fus 
filer.ee. 

Perge  faccre  ,  Ter.  Continue*  de  faire. 
MITTFR.E  fe  in  filem  vc!  fï  ici  ali- 
ctlj  H  ,    Crf.    Se  mettre  -  tefrion  , 

!  mm  >'n  hoftrm  ,  Li-v.  I  aijjer  aller  con- 
tre. \'e]j.  vcntis ,  gluintil.  Mettre  Ici  Vfi- 
Its  au  vent. 

Peh.seq.ui  vefti^ia  alicuji  $ ,  Cic.  Ali- 
,    Id.   le  f  r  H  à  !.t 
ftfle.  A  m  .   ( .  .  Y  mettre  toute 

f.ri  indujirie. 

*quora  D 
Faire  m:  nt'tt  !■'  mer. 

Eft  : 
airem  ,  Hor.    Pei 
(  atu'  p-r- 

;nt  toraurhe  ,    li* 
ci  'fe. 

lami  |  \ 

fuam  t  Cef  M    :u:u  ; 
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Pervadere    Pcrvulit  roufin 
concionem  ,  Ii-u.  Se  refendit  par  ttut.  In- 
cendium  per  agros  ,  fie.  Pais  belli  in  Ica- 
liam.  Cic.  Con:'ula  i  Cadra  .  L'rv. 

Petere.  abaliquo,  Cic.  Demander. 
Aliquem.  Virg  1  W  '""r-  Aux:', uni  . 
abaliquo,  per  aliquem  ,  Cic.  Pcrnas  ab 
aliquo  ,  Cic.  Le  faire  punir.  Veniam  cirati 
8c  errato  ,  Cic.  Aliqucm  gladio  ,  lapide  , 
8cc.  le  vouloi'fraper.  Locum  ,  Cic.  pilier 
en  quelque  lieu. 

Picnfrare  &  ri.  Fx  orc  m.nris  de- 
traôom  unionem  pigneravit  ad  itinclis 
inr.  en  us  ,   Sue  t.  .  4  engété. 

Mars  ipfc  ex  acic  rorciHimum  quemque 
pigneran  folct ,  Cic.  A  acctûtumc  de  les 
pn  ndre  <  omme  pour  gage. 

Tlauderf  aliquem  ,  Stat.  Luy applau- 
dir. S;bi  ,  Hor.  Se  plaire  à  jo:  même. 
Pedem  fubplaudcre  ,  Cicer.  hraper  du 
pied. 

Propter  vicinum  m.ilum  nec  vifroria 
quidem  plaudûur  ,  Cic.  „4ttico. 

PoiLEBJ  nicxL-ruinnc  cVconft.' 
Cic,  I  fire  recommanchllc  par  p  :nc    '  tti  n 
C?-  par  fa  confiance.   Pollct  cjus  autor::as  , 
Sali.  Peut  beaucoup. 

Pontre  coron.im  in  carut  ve!  inca- 
pite  ,  Gell,   Curam  in  rc   aliqtu  tCicèr. 
Dies  nui'.ros  in  r.m  aliquam  ,  Cic.  Mf- 
Fidem  pignori  ,   Plaut.  Engager  ft  parole. 
Cuttodhs  portis ,  Hirt.  Infiduu  alicui  vel 
contra  aliqucm  ,  Cic.  Dreffcr des  1 1 
Orncium  .pud  aliquem,  (*/'. .  Obliger  <j 
qu'un.  Sibi  aliquid  in   fpeoptuxu,  Cic, 
Spcm  in  .  rmu  ,  Cic. 

Ponerc  in  beneficii  loco  ,  Cic.  Ta  it  à 
grande  fa-veur. 

Ponerc  de  manibus  ,   Cic.  Quitter. 
(inique  ferocia  Pocni  ■  ( 

:  o  ,  Virg. 
1  d  s^  ••  Rr  rnui    •  .  Cic  Ali- 

qucm caufam  diflèren  ixm 

a'uuju'.  !.. 

ère  majonhu'  l 
der    qu'on     t.cus  f*ffc  >. 
grands  ier-ti. 

Postui  ».Rt  .   Cic. 

Je  réel  :  eta  , 

Cic.  Jteq-iC'ir  que    le   drm*> 
traint   d'expof'r  fei  tfdêvet    ■>    lu  '■   : 
pour  fçj-  'ir  U  i  cri  é. 

On  l'accu- 
foi'  de. 

Po.Ti&i   pnefemibns  |  Cic. 

Tir.  uni  ,    <  '       ;-  ><■>'  de. 

;•.  ,     Peint  ieux 
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àcs  Ennemis  ;  Et  quelquefois  (  comme 
dans  Plautc  )  tomber  entre  les  mains  des  en- 
vernis.  Ce  qui  vient  de  ce  que  les  An- 
ciens ,  pour  éviter  le  mauvais  augure  ,  fc 
fcrvoient  fouvent  d'une  exprclïîon  favo- 
rable pour  marquer  une  choie  mauvaife  ; 
d'où  vient  encore  facer  pour  exécrable  , 
D'où  vi.-nt  benedicere  dans  l'Ecriture , 
pour  maudire  :  &:  femblablcs.  Et  d'où 
vient  qu'ils  ont  une  infinité  de  phrafes  & 
d'exprcflîons  pour  marquer  la  mort ,  uns 
prefquc  la  nommer. 

Pkaîere  ftrenuum  hominem  ,  Ter. 
Se  montrer  courageux.  Se  xquum  ,  Cic.  Se 
montrer  équitable. 

Prac  avère  ab  infidiis ,  Liv.  Peccata, 
tic.  Eviter. 

Pracedere  ,  utveftix  fortunx  meis 
precedunc.  Plant.  Vinum  aliud  alium 
amernirate  prx^edit  ,  Colinn. 

Prxcedere  in  r:  aliqua  ,   Plin. 

I'racukrere  aliqucm  Se  a'icui }  Cic. 
Je  priver, ir ,  le  devancer. 

Praire  verbis  ,  Plaut.  Vcvbn  ,  Liv. 
Dire  déviant.  De  f^ripto  ,  Plin.  lire  a 
quelqu'un  ce  qu'il  doit  dire. 

Pra?eunt  difeipulis  prxccptores/cÇJjU"'. 
les  enfreignent .  Mais  Praire  alicui  ,  pour 
dire  ,  exceller  ,  n'clt  pas  en  ufage.  Voyez 
PratfUrt. 

Prastare,  pr  acellerf.  ,  PRA- 
CEDERE,    PRAVERTERE   ,     alicui  ,    vel 

aliqucm  ,  (  mais  prarirc  alicui  feulement) 
dit  VofTms ,  Surpeffer  quelqu'un,  excel- 
ler. 

Homo  ceteris  animmtibus  prxftat , 
Cic.  Virtusprxftatceteris  rébus ,  Cic. 

Quantum  Gal'i  wrture  alios  pixfîa- 
rent ,  Liv.  Prxftat  tamen  ingenio  alius 
alium  ,  Quint. 

Vel  magnum  prxftet  Achillem  ,  Virg. 
7  ' t  il  plus  vaillant  qu'Achille  ,  ou  bien 
fût-il  un  autre  Achille.  Prxftarc  alicui 
fdentia  ,  aetate  ,  &c.  Cic. 

Intcr  fuos  acquiles  longe  prxftarc  ,  Cic. 
Tenir  Ir  premier  rang. 

Prxftarc  bcnevolcutiam  alicui  ,  Cicer. 

témoigner  de  l'affeRion» 
Sapicmil  non  cft  prxftarc  nifi  culpam  , 
Cie,    Ir  fage  ne  doit  répondre  que  de  fu  fait- 
H.   Sed  motOI  prarllat  componcr.:  fluâui  » 
/  5ff,    //  vaut  miiux. 

Przftare  Rempublicam ,  Cirer.  Main- 
ts  tteft$bltq*e.    Se   ic  mimftros  (b- 
•  -ipub.  Ct€.   Répondre  de  foy   &  de 
Jet    dl'icri     êUX    AlUe%    de    Ut  'Républi- 
que. FaUiun  alknjUI  ,  Cit.  L'approuver. 
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Aliqucm  ante  xdes ,  Plaut.  L'amener 
là.  Hoc  fînibus  his  prxftabit ,  Cic.  1.  con- 
fit tue  s. 

Se  incolumem  prxlbre  ,  Cic.  Se  main- 
tenir e?i  bonne  fanté. 

Principcm  prxlbre  ,  Suet.  Féire  l'Of- 
fice de  Prince. 

Prxfto  hxc,  Cxcil.  $c  donne  cela  ^'ap- 
porte cela. 

Prxltare  vitium,  Cic.  Répondre  des  de'' 
fruits  de  quelque  ch$fe. 

Prastolari  aliquera  ,  Ter.  Alicui , 
Cic .  Attendre  quelqu'un. 

Pravertere  aliquemprar  Republic. 
Plaut.  En  tenir  plus  de  conte.  Aliquid  ali- 
cui rci ,  Cic.  Plaute.  Le  préférer  ,  ou  le  dire 
auparavant. 

Iluic  rci  prxvertcncHim  exiftimavit , 
Cefar.  <£>»<' /'/  frtloit  ubvur  ,  aller  au  de- 
vait. 

Illuc  prxvcrtamur  ,  Hor.  Voyons  cecy 
auparavant. 

Procedere  invirtutc  ,  advittutem, 
ad  vittutis  aditum  ,  Cic.  S'avancer  dans 
la  ve-tu. 

jfctate  proceffit ,  Cicer.  Il  c/?  avancé  en 
âge. 

Omnia  ut  fpero  prospère  procèdent , 
Cic.  Tout  rcùffira  heureufement. 

Procumbere  genibus  ,  Qvid.  Ad  ge- 
nua  ,  Liv.  Ante  pedes  alicujus ,  Ovid.  Se 
projierner à  fes  pieds.  Aiarborcm,  Mart. 
S'appuyer  contre. 

Procumbit  humi  bos ,  Virg.  Tomber  p<vr 
terre. 

Procumbere  in  armos ,  Mart.  In  caput, 
Ovid.  Tomber  fur. 

Prodere  memorix  ,  Cic.  Mcmonà  , 
Ccf.  Monumentis  ,  Cic.  J.aijjcr  à  la  pojle- 
rité. 

Troderc  memoriam  alicujus  fefli ,  Ci- 
cer on. 

Prodit  memona  ,  Colv.m.  On  trouve  far 
éirit. 

Prohibere  vim  hoftium  ab  oppi- 
dis,  Cefr  Repouffer.  Aditum  alicui,  vel 
aliqucm  aditu  »  Ciceron.  L'empéther  d'en- 
trer. 

Dolorcm  dentium  ,  Plin.  L'appaifcr. 
Aliquem  ab  injuria  ,  Sali.  Le  mettre  4 
couvert. 

Uxorem  prohibent  mihi  ,  Plaut.  Ils  ne 
veulent  pai  me  la  donner. 

Properarf.  in  campum  ,  Cicer.  A4 
exitum  ,   Rrui 

Propcvaic  profkifci  ,  Cefar.  Se  dépê- 
cher. 
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PccMniara  îniigno  hxredi  propcrarc , 
fior.  Se  hajfer  d'amajfer. 

Hoc  opus  hoc  ftudiura  parvi  propere- 
jrius  5c  ampli ,  Hor. 

Lan*  properabantur ,  Hor. 

Propucnare  commoda  patrix  ,  Cicer. 
Les  défendre  contre  lei  ennemis.  Fro  falute 
alicujus  ,  Cic.  Combattre  pour. 

Propugnat  nu  gis  armât  tu  ,  Hor.  c'cft  à 
iirc  i    Pro  nugis. 

Pospir.cer.F-  fibi  i  faluti  fux  ,  &:c. 
Ttr.  Cic.  Prévoir  à.  In  pofterum,  Cic. 
futura  ,  Jd.  Pré-jcir.  Scncctutem,  Sen. 
Ejire  proche. 

Ni  parum  profpiciunc  oculi ,  Ter.  Si 
met  yeux  ne  me  trompent. 

Ncc  oculis  profpicio  fatis ,  PUut. 

Villa  qux  prolpicit  Tufcum  marc , 
Phad.  Qui  *  iûë  fur  la  mer. 

Providere  in  pofterum  ,  Cic.  Alicui 
contra  aliquem  ,  Cic.  le  protéger.  Rci 
frumentarix  ,  vel  rem  frumentariam  , 
tel  de  rc  frumentaria  ,  Cejar.  Donner 
erdre. 

Hxc  fi  non  aftu  providentur  ,  me  aut 
henim  pelliimdabunt  ,  Ter.  Si  l'en  n'y 
dtnt.e  ordre. 

Provifum  eft  rationibus  multis  ne  ,  &c. 
Cic.  A  diis  immortalibus  ,  &c.  Cic. 

Pugn  »R.i  pugnam,  Plant-  Prxlîa,  Hor. 
Donner  des  batailles.  Cum  holtr  ,  Cic. 
Contra  petites  ,  Pline. 

Adverfus  latroncs ,  Pline.  Combattre 
contre. 

Illud  video  pugnare  te  ut  ,  Sec.  Cic.  Je 
lois  bien  que  v«M  frîtende\  ,  Sec. 

Pugnare  de  rc  aliqua  ,  Cic.  Ter.  Pro 
aliquo  ,  Cic. 

In  aliquo  loco  ,   Cic 

Pugnata  pugna  cum  Ilege  ,  Liv. 

POgnata  be!la  fub  Ilio  ,  Hor. 

Quud  à  vobis  hoc  pugnari  viJco  ,  Ci. 
ter  on. 

Purcakf.  feapud  aliquem  vcl  alicui  de 
rc  aliqua  ,  Ter.  S'aecufery  fejuflifier. 

Purgarc  crimen  ,  Cic. 

Mores  tuos  mihi  pu'gatos  voluifti  , 
Cic 

Putarf  niinl  ,  Ter.  Pro  nihilo  ,  Cic. 
Aliqui.4  minimi  ,  Cic.  E/timerrien  ou  feu 
de  chofe. 

Rem  ipfam  putemus ,  Ter.  Examinons 
l'affaire. 

I'utarc  ration:m  cum  aliquo  ,  Cic.  Con- 
tre luy, 

Puratur  prudens ,  Ciccrtn.  Il  eji  eftime 
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Ql» adr. are  acervum,  Hor.  Le  rendr* 
quarré. 

Omma  in  ifhm  quadrare  apte  rHentur 
fie.  paru»  ac  dada,  Luy  conviennent 
fort  bien. 

Vi'um  eft  mihi  hoc  ad  multa  quadrare, 
Ciceron.  Se  peut  rapporter  à  plujieurs  tho- 
Jes. 

Quarc  quoniam  rifei  itaquadrar,  Cictr. 
Puijq-.te  vm  leJK^àpnpot. 

Qu  a-rere  aliquidab  aliquo,  Cic.  Cef. 
De  aliquo  ,  Liv.  Lie.  Elaliquo,  /,/.  Sca- 
•veir  de  luy.  In  ahqucm ,  Cic.  Informer 
contre  luy. 

Qjxrcre  omnes  ad  unum  exempîum  , 
Cic.  Les  vouloir  rapporter  tous  À  un  même 
modèle. 

Quxrere  rem  tormentis  &  per  tormen- 
ta  ,  Lie.  Donner  la  que  fi  s  on  pour  ffétvoirMM 
f*it. 

Quxrere  r^-m  mercaturis  faciendis  Cic. 
Chercher  à  f*ire  fortune  far  le  t'tfic. 

QuFRi.Mu'ta  demcafci.rentiaqueitus 
efKxùri  ,  Cic.  S'eJ] flair.t. 

Acccperam  Milenjm  meum  queri  per 
lirteras  injuriam  me.. ni ,    Cic. 

Is  mihi  queritur  quod  ,    Lie. 

Qucrcns  fuper  hoc  quod  ,  Hor. 

Apud  populum  queltus  elt ,  Plin.  fun. 

Quifscere  lounoâe,  Cic.  Viginti 
dies ,  Cic.  Somnum  iiumanum  ,  *4ppu[. 
Dormir  ,  fe  rtpofer. 

Quibui    quid.m  quamfadlè'    poterat 

:  fî  ,   Sic.    Ter.    Combien  eûi-il  ,  JC' 
fuile  Je  )'cr:  p. 

-.  M.  An» 

fui  ,  |  ' 

Quicfcjt  rem  adduci  ad  intégra  j 
Citer.  Qu^il  permette. 


RlCfFBB.1  Cit.    rrrmettrr.  Aîi- 

.  1  u.  le  rttevçif  Ucbem  ,  C »V,  I 

prendre  ou  ta  recouvrer.   In  fc  omn  . 

ff.  Se  ex  loco,  Cic.  En  revenir.  Ss 

f  Se  rr:ircr  aw 

■ 

■     mur. 
1  ,  CU  /?<  T 

Ii!  naveni ,  Cic.  Dans  fon  .  eijjim, 
Recrplrur  la  cihui:  ...a  t  mHc. 

■  r,c  u  manger. 
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Re  cord  ari  alicujus  rei,  aliquamrem, 
de  re  aliqua  ,  Cic.  Cum  animo  tuo  vitam 
alicujus  >  Cic.SereJJouvenir  y  fe  reprefen- 
ter. 

Reddere  coloti  aliquid,  vcl  colo- 
rtra  alicui  rei ,  Plin.  Rendre  couleur. 
Vitam  pro  Republ.  Cic.  Mourir  pour 
le  fer-Ace  de  la  République.  Spùiuim  alicui, 
liv.  Expoferfa  vie  four  le  fervicc  de  quel- 
qu'un. 

Re  terre  alicui  ,  Ovid.  Rapporter  , 
raconter.  Ad  aliquem  ,  Cic.  Luy  deman- 
der confeil ,  s'en  rapportera  luy  ,  Omnia  ad 
aliquem  finem ,  Cic. 

Aliquem  orc  referre,  Virg.  Luyreffem. 
hier. 

In  acceptum  referre  ,  Cic.  Déclarer  une 
ihefe  rccevable  >  on  tenir  compte  à  une  par- 
tie. 

Referre  mandata  ad  aliquem  ,    Ce  far. 
Alicui ,    Virg. 
Invelinterrcos  referre  ,  Cic. 
Referre  alicui  falurcm  ,  Cic.  Le  reft- 
lu'ér. 

Acceptam  falutem  alicujus  benevolcn- 
tia:  referte  ,  Cic.  Croire  ne  tenir  la  -vie  que 
de  fa  bonté. 

Reftrrc  enfem  vagins  ,  Sil.  La  renguai- 
ner.  Aliquid  in  commentarium  ,  Ciceron. 
Ecrire  fur  fes  tablette* .  Se  in  gregem  fuum, 
Cic.  Rentrer  enfon  rang. 

Rettulit  ad  me  pedem,  Plaut.  Efi  revenu 
(he\  moy. 

Me  referunt  pedes  in  Tufculanum,  Cic. 
$e  m'enretourne  à  pied  à  Tufculon. 

Referunt  haec  ad  rem  ,  Plaut.  Cela  im- 
porte à  cette  affaire. 

Par  pari  referre,  Cictr.  Rendre  la  pa- 
reille. 

Ha?c  ego  illorum  dcfcrifîorjii  retuli  ,  Cic. 
Vày  dit  cela  pour  répondre  à  ce  qu'ils  pou- 
rvoient alléguer  pour  leur  défenfe. 

Referre  cum  aliqu©  ,  Cic.  Conférer  avec 
quelqu'un. 

R'.nuntiare  alicui  vel  ad  aliquem  , 
Cic.  Rapporter. 

Renuntiate  aliquid  ,  Cic.  De  re  aliqua, 
Plaut.   Parler  détint  .xjJaire. 

Renuntïace  confulcm ,  Cic.  Dcdarer 
Conful. 

Renuntiare  alicui  amieniam,  Suet.  Hof- 
pltium  ,  Cic.  R.e-/2C?iccr  à  fon  amitié  çj?  à 
fon  alliance.  Repudium  ,  Ter.  Faire  di- 
vorce. 

Renuntiare  vitae» Suei,  Societavi,  Paul. 
y.irifconf  Matrhrionio,  Lucin.  fariÇc.  Mu- 
Bïri,  oificio,  Styini.  t  renoncer. 


Prxtor  renuntiatus  dft,  Cic,  ^i été  dé- 
claré Préteur. 

Rf.ponere  in  numéro  &  in  nume- 
rum  ,  Cic.  Mettre  au  nombre.  Omnia  luo 
loco  ,  Cic.  Mettre  en  fa  place. 

Reposcere  aliquid  alterum  ôc  ab  al- 
tero  ,  Cic.  Redemander  quelque  choje  x 
quelqu'un. 

Ad  peenas  aliquem  rrpofcere ,  Virg, 
Pour  en  jaire  jujlice. 

Retucnare  alicui  rei,  Cicer.  Contra 
veritaum ,  Cic.  Circa  aliqua ,  Quint, 
S'y  oppofer ,  y  reffier  ,  y  répugner. 

Rfquiescere  le&o  ,  Ttbul.  Humo, 
Ovid.  In  iella  ,  Cic.  S'yrcpsjer.  In  rniî'e- 
riis  ,  Cic.  Farmy  les  miferes.  A  malis  ,  Cic. 
*4voir  quelque  relâche. 

Et  rhutata  fuos  requiefeunt  flumina  cur- 
fus  ,  Virg.  Arreflent. 

Rescribere  litteris  ,  Cic.  Ad  Hueras, 
Bri'.tus  ad  Cic.  Faire  réponfe.  Argent  um 
alicui ,  Ttr.  Le  luy  rendre  >  Legioncm  ad 
equum  ,  Cef.  De  gens  de  pied  en  faire  des 
cavaliers. 

Re  s  i  d  e  re  humo ,  Ovid.  Eflre  affis  fur 
terre. 

Si  quid  refldet  amoris  in  te  mei ,  Cicer. 
S'il  y  a  encore  en  vous. 

Culpa  rcfïdct  in  te  ,  Brulus  ad  Cic.  Pê- 
nes te  ,  .Alp'^en. 

Pecunia  publica  apud  eum  refedit, 
Maitian. 

Rciî.'et  fpes  reliquis ,  Cic.  Le  refle  a  en- 
core ejferanie. 

Quum  tutnor  animi  rcfcdifTct  3  Cicer, 
S' étant  rappaifé. 

Venter  guttûrque  refidrnt  efuriaîes  fe- 
rias  ,  Plaut.  cap.  JlB.  i.  c'eft  à  dire  ,  Se- 
dendoegunt ,  dit  Sanâdus. 

Refîdentut  mortui ,  Ciceren.  t.  de  Le  g. 
Quand  on  rend  aff fiance  auprès  du  corpf. 

Respicere  aliquem  ôc  ad  aliquem, 
Ter.    Regarder  ou  fovger  à  quelqu'un. 

Sumnia  imperii  ad  nos  rcfpitit  ,  Cefar. 
Jsous  appartient ,  nom  regarde. 

Respondere  alicui  ,  Cic.  Virg.  Ad 
aliquii ,  Plin.  Dire  er  répondre  ,  ou  bien 
correspondre. 

Courra  elata  mari  refpondet  Gnofîa  tel- 
lus  ,    Virg.  Se pre fente  ,  fe  martre. 

Restituere  fanitatern  alicui  ôc  ali- 
quem fanuad,  Plin.  Remettre  en  fanti. 

In  pofl'cîîionem  reftituere  ,  Cic. 
Retincre  memoriam  alicujus  rei  ,    & 
memoriâ  retinere  aliquid  ,  Cic.  S'en  ref- 
fouvenir. 

Pudorc  ÔC  liberalitate  retincre  puc'ros , 
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Terenc.  Les  retenir  ,   les  relier. 

R;dhre  aliqucm  ,  Cic.  1  cr.  Se  mçcquer 
de  luy. 

Derealiqua,    Cic. 

RiJcre  ri'um  ,    Cic. 

Domus  ridet  argento  ,  Uor.  Reluit. 

ROR.AR.E.  Rorat ,  fimplem.nt.  Colum. 
Jlfaitrofc'e. 

Si  roravcrit  quantulumcumque  im- 
brem,  Plin.  S'il  vient  a.  tomber  quelque 
fetite  pluye. 

Rorarc  aliqucm  cruorc  ,  Sill.  Faire  rc* 
jaillir  le  fang  fur  i.y. 

Lacrimis  oculi  rorcntur  obofftit,  Cvid. 

Rorata?  roCx ,  O.id.  Chargée  de  roje'e. 

Rusr.e  ad  interitum  voluntarium,  Cic. 
In  ferrum  pro  libcrtate  ,  Vi>g>  Se  prcù- 
fiter. 

Rucre  illa  non  pcfïunt,  Cic.  N« peuvent 
pas  tomler  par  tcrtc. 

Vide  ne  quid  imprudens  ruas ,  Terenc. 
Que  vous  r.egàti-\  quelque  ihr.fe. 

Spumas  'alis  a?re  rueban:  ,  f'rz. 

Ca?cc:os  rucrem,  a^erem,  pioilernercm, 
Ter. 


Sai.tar.t-  hudes  alîcujus ,  Plin. fan. 
Dar.fer  en  chantant  fes  louantes. 

Paftorem  Ctlcaiet  uti  Cyclopa  rogabat, 
Hor.  Gtu'il  représentât  Folypheme  en  dan- 
f*r.t. 

Ncmo  ferè  faltat  fobrius ,  Cic. 

Sapere.  Pala:us  ci  fapic  ,  Cic.  lia  le 
goût  affile. 

Mare  Tapit  ,  Il  a  le  goût  de  mer. 

Si  recta  f.iperer  ,  Cic.  S'il  cftoit  [ave. 

Ego  me;m  rem  fapio  ,  Plant.  "Je  fçay 
bien  mer  affaires. 

Sàtisfacf?.e  aKctlî  de  vifeeribus, 
Cic.  Le  payer  de  fes  propres  deniers.  Aluui 
de  ic  aliqua  ,  Cef.  Tow.havt  quelque  chof- . 
Aluni  in  pecilnia,  Ccel.  adCic.  Le  con- 
tenter en  arge.-.t. 

Donicuin  pecuniam  fatisfecetif ,  Cato  de 
RR.  }><!';■•' à  ce  qu'il  ait  rendu  l'argent. 
.  Satisfaâum  eft  promiflnnoftro  ,  cic. 

Satukaile.  Hit  e {attirant j 

Plant.  Tor.t  que  je  fuis  las  de  vivre. 
Pabulo  fc  ûuurare  ,  Varro, 
Se.  mm,  GeU.  Ferarum, 

JjKret.  l'Hre  tout  plein  ,  grouiller  de. 
hc! luis  ,  Hor. 
SlDSILl  in   equo ,    Cic.    F«]uo  ,   Li\ 
Jvlart.   Fjhc  à  '  hc-  a!.  Poft  rauttCtn  ,  Hor. 
En  croupe.  Supra  leonem  ,  Plin.  Ad  latus 
alicu;us  ,  Cic.  EJircaflii. 
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Dura  2pud  h<ji  e  Le  ...  nus  ,  t'iau;.  lant 
que  nous  aïons  eflé  auprès. 

Si  (édet  hoc  animo  ,  Virg.  Si  c'ejl  votre 
pldifir. 

Mcmor  i'Iius  efes  ,  qua?  tibi  federit , 
ffc-r.  £hii0Hs  a  fin  daï  wnUge. 

Vcftis  fedet ,  Quit  t.  Sied  lien. 

Omnes  confurrexiflè  ,  &  ienem  iîlum 
CaflumreccfilTe  ,  Cic.  Se  levèrent  &  firent 
place  à  ce  vieillard. 

^  Se  qui  vcftigiis  aliqucm,  Ltv.  Le  fuivre 
à  la  pifie.  Senfcntiam  alicujus ,  Cic.  hflre 
de  for.  a-,  si. 

Sfrpere  humi,  Hor.  Per  humum  , 
Plin.  Ramper  fur  te>rc. 

S.rpit  draco  fubter  fupr-que  revolvens 
fcfe ,  Cic. 

Servire  tempori  ,  valetnduiî ,  rei  fa- 
miluri  ,  Z<c.  Cic.  Seiviiutcm  ,  Cic.  Plant. 
Li.. 

Sternum  fervire,  Hor.  ApuJ  aliqucm  , 
Plaut.   Serviuf. 

Liber  fVmbo  tibi ,  Plant.  Marris  fc!  vibo 
cr  mmodis ,  Ter.  Ut  cooimtmj  uiilirati 
fcrvi.itur ,  Cic. 

Non  bene  crede  mihi  fervo  fervitur  arni- 
ca ,  M4tt. 

Située  fanguincm  ,  Cic.  fh  respirer  que 
le  carnage. 

Sitiuntagri  ,  Cic.  Siticntcs  loci ,  Plin, 
Lieux  [ces  ZST  arides. 

Quo  plus  funt  perar  plus  ficiumur  aqua?, 
Oi  id. 

Solvere  crimine,  Stac'.  ^4h foudre. 
Fi.L-m,  Violer  ftpaole  ,  T<r.  ^Accomplir 
[on  voeu  1  0"  id.  Argumentum  ,  §)uir,t. 
Soudrc  Pecôhtam  ,  Cic  Payer.  Vitarnali- 
CU.  :   :n  \i..i  ,  Pl.i::t    Jj  :'j,yr  mou- 

rir. Ol-lïi  oi'cmu.-bis  ,  t>:  Qrbem  obfidie- 
ne  ,  Liv.  Faire  lever  le  fic'ge  }  Fcricra  , 
Vrg  Romp'e. 

Snlvcre fîmpîrment ,  ctifolvere  DavetD. 
ou  foîverc  è  portu  ,  Cic.  Cef.  Partir,  le^er 
l'ancre. 

Soivére  ab  Alcxandria  ,  Cic.  Partir 
d'.  Alexandrie. 

Snlvcre  ab  aliquo  ,  Cic.  Prendre  de  l'ar- 
gent de  r  fr  <  aier  fet  dettes. 

Ncc  lolvitur  in  foninos  ,  Virg.  Kepeut 
dormir. 

rnHo  non  clic»  Cic.    N'avcr 
moyen  de  pr.er. 

Solnmnu  ne  fit  cospro  bonis ,  Cic,  S'il 
les  donnera  pour  de  bonnes  pièces. 

tare  orienrem  ,  Plin.  Ad  o-ien- 
tc-^  ,  Cef.  In  meridiem,  Cate.  Regarder 
icrr. 
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àpccàire  animura  alicujot  ex  l'uo ,  Ter- 

tuUun.  f*gtT  d'un  autre  par  foy  -  mê- 
me. 

Spcitare  aliquem  ex  cenfu  ,  Cic.  Leçon, 
fderer  félon  fou  revenu. 

In  unumvXitiini  ipe&untibus ,  Cic.  Ten' 
Jantes  à  même  fin. 

Stare  ad  curi.im  ,  Cic.  N?  bouger delà 
Co-ar.  In  aequo  alicui,  fnf,  loto,  Sen. 
T,/  e  égal  à  luy  Aurore  certo  ,  Liv.  S'ar- 
rtfier  aux  fentimens  d'un  auteur  particu- 
lier. Ah  aliquo,  Cic.  Cum  aliquo,  Id. 
tyLi..  Tenir f«n fétrty  Contra aliqurm, 
Cic.  Virg.  Luy  cfire  contraire.  Pro  judicio 
erroris  lui  ,  Phadr.  Soutenir  oj  iniâtre- 
ment.  Animis  ,  Cic.  Prendre  courage.  Fide  , 
Liv.  In  fiJc  ,  Cic.  Tenir  fa  parole,  Multo- 
rum  fanguine  ac  vulneribus  ,  Liv.  Coûter 
le  fan*  de  pluficurs. 

Quorum  ftatus  in  rortrîs  fteterunt  , 
Cic.  Son'  demeurées  debout. 

Cum  in  Senatu  pulcherrimè  ftaremus  , 
Cic .  ¥  fiant  en  fort  bonne  poflure  ,  nos  affai- 
res allant  fort  bien. 

Stant  lunùna  n'anima  ,  Virg.  Sont  pleins 
de  (eu  t?  d'éclairs. 

Ubi  jus  fparfo  Croro  rteterit  ,  Hora- 
ce. Commencera  à  s'épaiffir  %p  à  fe  pren- 
dre. 

Qui  n"  rtererit  idem  ,  Cic.  S'il  dcmzure 
ferme  là-dedans. 

Mo.lo  (ter  nobi<  illud  ,  Cic.  Peurzi's  que 
nems  demeurions  fermes  dans  cette  rc'fo- 
lutljn. 

Omnis  in  Afc.inio  cari  rtat  curaparen- 
tis  .   Virg.  Hc  fr</c  qu'à  luy. 

Per  me  (tac  ,  QuintiL  Plin.  lltient  à 
moy. 

Stamlum  ert  Epirtolis  Domitiani,  Plin. 
Il  s'en  'ai't  ttnir  là. 

Qui  1  agituc  ?  Statur ,   Phut. 

î>  r  a  t  u  e  r  p.  ezemplum  in  homi- 
rem  &:  in  homine  ,  Cutron.  Taire  une 
punition  exemplaire.  Capite  aliquem  ni 
lerrum,    Tercm.    Le  jttt.r  U  tète  contre 

ter  c. 

Scaruere  ill  aîiqUCŒ  ,  Ce  far.  Ordonner 
contre  luy.  Apudanimos  vcl  m  anin-uim  , 
;  .-  •/  'ter  en  ('jj  iréme.  Sr.uuam  ali- 
cui  ,  t  ".  Luy  drejpr  nnt  -••: 

Sraturuni  II  efl  ordonne'. 

Strwfrf   ci'  alicui  ,    Cicer. 

Ijty  itajfr  quelque  mj'heur.  O.Mum  in 
aliquem  ,  C'tteron.  Tâcher  de  le  rendre 
tdiCHX.  Iim,  I.i    .Forger  un  men- 

:3EHE    alicui  ,  Cicer   S'attacher  à 
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tjuclqu  un  L.uidi  &.  djLgnhati  ,  Cic.  aspi- 
rer à .  Aliquid,  Cic.  l'er.  Hor.  Drfmr  ar- 
demment quelque  cLofe.  In  aliqua  re , 
Gcll.  T  étudier.  In  aliquid ,  Quint  il.  Ne 
i  if  r  qu'à  ttla. 

Non  tui  ftudet ,  Cic.  Il  ne  fc  fonde  pas 
de  \  ous. 

Studet  rem  ad  arma  doluci  ,  Cefar. 
Il  tache  de  porter  les  cltofes  à  une  guer~ 
re- 

Stuperf  m  aliquo  ,  Val.  Max.  Re  ali- 
qua ,  Hor.  Ad  remaliquam  ,  CK  id  \-\he 
fur  prit  d'ctor.ncmcnt  en  quelque  rencontre. 
Rem  aliquam  ,  Virg.  Regarder  avec  ccon- 
nement. 

llxc  cum  loqueris  nos  Varrones  ftupe- 
mus ,  tu  vi Jclicct  tecum  iple  rides ,  Ci- 
cirtn. 

Suadfrf  l!gem,  Cic.  Porter  le  peuple 
à  recevoir  une  loy. 

Pacem  &:  de  pace  ,  Cic.  Quint. 

Su b  ire  tettis  J5r  Ad  tc&a  ,  Virg. 

In  coclum  ,  Pline.  Limina  ,  Virgile, 
ailler,  approcher.  Onus ,  Liv.  Se  char- 
ger. 

Mihi  cun&arum  fubeunt  faftiiia  ,  Ovid. 
Me  dépUifent. 

Humeris  fubire  aliquem ,  Virg.  Le  por- 
ter fur  je  s  épaules, 

Sobire  anmios,  Liv. 

Subjicf.re  aliquid  oculi« ,  Plin.  'fun. 
Liv.  Sub  octtloi  ,  /</.  l?  !Quini.  Afettie 
devant Im yeux.  Senfibus,  Cic  Mettre  en 
Avant. 

Subjicere  tc{t?menta  ,  Cic  Supfofer. 

Succedere  Penatîbtts ,  Muro  , 
Virgil.  Entrer  dedans.  Muni  ri  ,  Sallnjr. 
rocher.  Sub  primam  acieni  ,  Crfr. 
i>  avancer  à  l'avant  garde.  Alicui  ,  fùrr. 
Lry  [accéder  ,  Onen,  Virgil.  Le  charger 
pu  P,n  dos.  In  locum  ,  Cic.  1  jire  mis  en 
la  plaie. 

Succfnsf.re  alicui ,  Cic  Injuriam  ali- 
cui ,   G  U. 

Si  id  luccenfcat  r.unc  ,  Ter.  S'il  fe  fâthe 
de  cela. 

SUDAB.B  fine  eau  "a  ,  Cicer.  Procom- 
munibus  commod's  ,  Ciccron.  Travail- 
ler 

Sanguine  multo  Sudarc  ,  Liv.  Suer  du 

ira?  quercus  fudnbunt  rofeida  mcU 

l.i  ,   l 

El  vigitandaï  ooâci  &  in  fudua  verte 

durai 

Sudatique  ligno  Thura  fiarar  , 

Cic. 

SuPFICERE 
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Sufficere  omn.jus  yLuian.  Cic,  Suffire 
four  tins. 

Ncc  obniti  contra  ncc  teniere  tantum 
fyfficimus  3  Virg.  titut  ne  pouvons  p as. 

Ad  411  is  ncc  mens ,  ncc  corpus ,  nec  dics 
ipfa  fufficiat  ,  Quint. 

Ipfe  Danais  animes  virefque  fuffiJt  , 
Virg.  Fournit.  Aliam  luificere  prolem  ,  Id. 
Subjlituer.  Adentélque  oculos  îufFe&i  fan- 
guine  Se  igni,  Id.  Qui  avoient  Ut  yeux  rou- 
get rf  er.fi ame\. 

SI'ferfsse  alicui  ,  Plaut.  Survivre. 
Suet.  Le  défendre  en  jugement.  Labori,  Virg. 
Vaincre  £7"  furmonter  le  travail.  SupercU 
mini  ,  Cit.  Il  me  rttle.  Populi  fupcrfuiu 
auxilio  ,  Virg.  Il  y  en  a  plus  qu  il  n' en  faut 
four  n*uf  fecourir.  Tu  plane  fupercs  ncc 
ades  ,  Ce  II.  Vous  n'aies  pas  neceffaire  icy  , 
V*uf  y  efies  fuperflu.  Modo  vua  ûipcriit  , 
Virg.   Qu'il  me  rejle  encore  de  la  vie. 

Suspende re  arbori  ,  in  arbore  ,&  de 
arbore  ,   Cic.   Pendre  à  un  arbre.  In  furcas, 

•vlp. 

Su'pendit  pi&a  vultum  mentémque  ca- 
bclla  ,  Hor.  Vous  tier.t  en  admiration. 


Ta  cire  aliquid  ,  Ter.  Cic.  Plaut.  De  re 
aliqua  ,   Quir.til.  Tenir  jeerct. 

Potelttacen  hoc  yTcr. 

Dicenda  ,  tacen  la  locucus  ,  Hor. 

Temperare  iras  ,  Vrg.    Modérer. 

Ca*dibus  ,  Liv.  S'aLslc 

A  lacrymis.  Pirg.  A'kui,  Cic. L'épargne*. 

>Etaci  juvenum  temperare  ,  Plaut.    Les 
régler. 

Sibi  temperare  ,  Cic  Se  modérer. 

Tendf.re   ad  httora  ,  lit.  In  Latium. 
Virg.  ailler  vers. 

Tendit  iter  velis  ,  Virg.  Commence  à  faire 
•utiles. 

Rcte  tendnur  accipitri ,  Ter.  On  tend. 

Manibus  tendit  divcllcrc  nodos  ,  Virg. 
Tùihe. 

Tcndere  adverfus  auroritatem  S:natus  , 
liv.  Se  rêidir  contre. 

Tendcrc  alicui  mecumaut  fpcm,  Cic.  Lui 
montrer. 

irvus  tendebat  Achilles,  fup.  Pelles, 
cwtentona  ,   /  '  r  .  *  ente. 

TiMF.RE    aliquem,    Ovid.   Le  craindre. 
A'.i-ui  >  Ter.  Craindre  qu'il  ne  tuy  *• 
mal.  Ab  aliquo  ,  Cit,  1  e  i  tM  uter  ,  le  défier 
de  luy.   De  Republica  ,  Cic.   Je  tra 
la   République     Uc  vua,  CatlÙtt  Cueroni. 
vie . 

i. .>..*>  m ,  se  Us  m  -i  cy- 


dciTua  ,pacC57p. 

Iradere  in  cuftoiiam  ,  Cic  (  a  l  .  r. 
Colum  Mettre  en  prifon.  Se  tOCUm  u'i.ui , 
Cic.  Se  donner  tout  à  luy. 

Transfigere  glatiioaliqu.m  per  pec- 
tus,  I»i/.Cumarmis  corpus  alicujux,  Liv. 
Percer, 

V 

Vac  are  morbo  vcl  à  morbo,  Celf.  XV- 
trépas  malade.  Sibi  ,  Mart.  Travailler  r  r 
fcy.  Piulolophi*  >  Cit.  Etf.uieren  Phiivjo- 
pbie.  In  aliquod  opus  ,  0 

Vacare  culpa  t  Cit.  àcu''.i.  Ser.cc.  Zlft 
exemt  de  faute.  Ab  omni  adn;,  -  , 

Cic .  £fr  t  hors  de  toute  charge.  Animo  ,  Cic. 
N' avoir  rien  à  faire. 

Vacat  locus ,  Cef.  La  place  eil  iuide. 

Vacat  mihi  ,  Qujnt.  j'ay  le  Utjtr. 

Vacat  anaaes  .-udire  ,  Vi<g. 

Tamum  huic  ltudio  telinqtttfndam , 
quantum  vacat  à  publias  officiai  Ctc.  tin- 
tant qu'il  nous  en  retie. 

fcoium  animus  ponendi  pecuniam  nun- 
quam  vacavit  ,  Val.  l.+.c.  %.fup.  vacauo- 
ncm  ,  ut  vult  Sar.H.  lib.y.Se  Je  jor.t  jamais 
adonne\  à  amajjer  du  Lie.:. 

Vagari  pailim  toto  fbro  ,  Cic.  Inagiis, 
Cic.  CtmHf  j.j  fy  |  ). 

turerrore  animus  »  Cic. 

Valf.re.  Valet  oculis  ,  Or/7.  Valent 
ejus  c;cu!i  ,  Plaut    il  a  bonr.e 

Au;u:itate  valet  ,  Cic.  Valet  ejus  - 
ritas  ,  Id. 

Valçt  taoti,  valet  nimio,  Dans  le  ! 
Dcnos  ztis  valebaat ,  Varro 

Quii  ijitur  î  Va  etur,  Plaut.  On 
bien. 

VArOLARl.  Voyei  Prétérits  page -,7j  îc 
Syntatc  page  4 

-  r  1  arnoe,  Oxid.  P.-r  maria  ,  PU». 
lAmnenar  eau  ,  far  mer. 

Vchi  encra ,  Cit,  in  curra  ,  Oi 

0:  id.  In  cquo,  Cic.  ^Uer  en  carojjr  ,  « 
ial. 

fuyvouloi 
1er    A! ii.  ni     (  u    J  uy  ienl<.ir  d*  bien.   Alt- 
cujus  tauiâ  ,  /./.  Rem  v 
Jr  difire  qu'on  la  dépend  .  Quid  libi   . 
îftild  *  Cner.  Qmeieut  dire  cela  ? 

Viwik.1  alicui  auxilio.  '.Mo  , 

( .    juppei  M i  ■  1   ' •*■  «•  1  1 

'icu:  adverfum  ,    Plaut.   .A^.cr 
eu  devant  de  luy   In  1  cria: 'en  un;, 
Cit .  V  mr  aux  fri 

âlictthn  »  ci  .    1 

do't.er  c 

Vtni 

pP 
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km  alicui  \cnirc,  Cic.  bjirc  jo» 

I  mimicitiai  res  vcn:t  ,  Cit. 
Vcnire  viam  ,   C  U.  .Aller  [on  chemin. 
c  vcnttnn  eii  ,  Cn  • 

:t  in  dubtum  rides  tua  ,  Cicer. 
.n.tnce  .»  douter  de. 
ortc  vcmo  in  dubium  ,  Ter.  Jt  fuis 
jr  de  fer,'.re  le  principal. 
u  mihi  in  mcnrem  Platonis .  Cic.  je 
me  fcuvier.s  de  Plate:. 

In  mcntcm  venu  de  fpeculo  ,  Plaut. 
Venu  in  mcnrem  P.  Romani  dignitas  , 

rîc 

Yfrtfre  aliquid  in  budem,  Tac.  Tour- 
ne.   Stultîtix    aliquid  alicui , 
'       imputera   folie,  lnremfuam, 
.    .       «cr  a   fou  profit.    Tnpiivatum, 
1  iv.  Ccr.-.crtir  À  fou  uja^e  particulier.  Ad  fc 
partcmalicu|US  rei  ,  Cit.  Se  l'approprier. 

N'encre  P'atoncm  , Cit.  Traduire.  Grxca 
in  Latinum  ,  ^htintil.  de  Grxcis ,  Cic.  Ex 
I  ,    Ter. 
Tribus  in  rébus  ferè  vertitur'omnis  vir- 
tus,c.  ermée. 

Imra  fine*  hos  venuntur  omnia  ,  C*l. 
ad  Cic. 

In  priorem  partem  funt  verfa  &c  muta  ta 

.';  ,   Cic.  Se  font  changée  t. 
Jam  voterai  fortuna  ,  Liv.  S'efîoii  déjà 
. 
r  te  genitor  fententia  vertit  ?  Vit  g. 
g  fait  changer  dof'imin. 
Vigilare  ad  mu'tam  no&em  ,  &  de 
(  ic.niller  bien  tard. 


Méthode. 

tes  vigilare  ad  ipfum  mane  ,  Hor. 

Vigilare  ltudiis,  Propcrc.  In  feelus,  Stac. 

No&ei  vigilantur  amarx,0i7</. 

Vindicare  fc  al»  aliquo  ,  Sen.  De  ali- 
quo ,  Cic.  Se  ranger  d'un  autre. 

Te  valdc  indicavi ,  Cic.  ^Attic*.  Je  rue 
pût  bien  vargé  de  i/otu  ,  Ita  Man. 

PeccatUB)  in  .ilteio  vindicarc»  Cic.  Punir. 
In  aliqucm  (cèlera  alterius  vindicarejCic. 
Vindicarc  à  labore  ,  Cic.  Exemter. 
Graiisbis  vindicatarmis  ,  Virg.Se  déli- 
vrer def  mains  des  Grecs. 

Vindicarc  in  liberratem,  Cic.  Mettre  en 
liberté.  Libertatem  ,  Cef.  Défendre  la  li- 
berté. Se  ad  fuos  ,  Cic.  Se  rendre  fain  \y 
f*uf  auprès  d'eux.  Se  exiftimationi  homi- 
num  ,  Cic.  Se  mettre  ou  Je  maintenir  en  ré- 
putation. 

*  Quelques-uns  écrivent  les  exemples 
fuivans  avec  un  c»  Vendicare.  Mais 
nous  Ferons  voir  dans  le  Traite  des  Lettres 
&c  de  l'Orthographe ,  qu'il  faut  toujours 
écrire  Vindicare. 

Aliquid  pro  iuo  vindicare.  Cic.  Se  l'attri- 
buer. 

Sibi  afliimcre  tk  vindicare  ,  Cic. 

Dicerc  fmim  &c  vindicarc  ,  Id. 

UlUjlare.  Ululant  canes ,  Virg.  But. 
lent. 

Ades  ulul  mt  plangoribus  femincis^/rj. 
Retentirent. 

Trima  ululatunt  Galli ,  Lucan. 

Centum  ululata  perurbes  >   lucan. 

Ut  or.  Voyez  Syntaxe  ,  Rcgle  jj.  page 
4:8. 
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QJUELQJJES   OBSERVATIONS 

particulières. 

Sur  les  Noms  des  Romains.  Sur  les  marques  de  leurs  Nombres. 

Sur  la  manière  de  compter  les  Seflerces.  Et  fur 

la  divifion  du  Temps. 

Utiles  pour  l'intelligence  des  Auteurs. 


Chapitre      I. 

Des  Noms  des  Anciens  Romains.  Tiré  de  V  al.    Maximi, 
de  Sigonius,  de    L  i  r  s  i  &  autres  Auteurs. 

LF.s  Grecs  n'avoient  qu'un  nom  ,   mais  les  Romains  enavoienr 
quelquefois  jufques  à  trois  ou  quatre ,  qu'ils  appclloicnt  P  r  a-  - 
nomzn,     Nomen,     Cognomen,     &  quelquefois 
même    Agnomi: 

Le  Prénom  cil  ce  qui  convient  à  chacun  en  particulier  -,  le  Nom  ce 
qui  marque  lamaifon  dont  on  defeend  -,  &  le  Surnom  ,  ce  qui  convient 
à  une  famille  particulière  ,  ou  à  une  branche  de  cette  maifon. 

I.  Dit  Nom  propre  ,   Pr^nomen. 

Le    P  r  e'n  o  m  cftoit  donc  ,  comme  le  mot  le  porte  ,  ce  que  l'on 
mettoit  devant  le  Nom  gênera]  ,  &  revient  ànoitrc  Nompropn ,  qui 
fert  à  diftanguer  les  frères  d'une  même  famille  ,  quand  nous  les  appe 
Pierre  ,  Jean  ,  fAcq-.tcs  ,  &c. 

Le  Prénom  ne  fut  introduit  dans  l'ufagc  que  long-temps  après  le  Nom. 
C'eft  pourquoy  c'cftoit  une  coutume  parmy  les  Romains  de  donner  aux 
enfans  le  Nom  de  la  Maifon  -,  le  9.  jour  après  leur  nailfncc  pour  le- 
çons |  le  8.  pour  les  filles  ,  félon  Fclre  &  Plutarque.  Et  ces  jours  s'jp- 
I)clloicnt  dtes  Luflrm  ,  parce  que  c'ciroit  une  cérémonie  par  l.iqucllc  on 
es  reconnoifloit  pour  légitimes  ,  &  de  relie  ou  telle  Mailon  ,  &  on  leur 
en  impofoit  le  Nom.  Au  lieu  que  le  Prénom  ne  fc  donnoit  que  Iorfquils 
prcnoient  la  Robe  virile  ,  c'clradirc  ,  n\  :<  n  !  •  c  dedix-lep:  . 
comme  il  paroît  par  I'Epitomc  du  10.  livre attribué'  à  Valcrc  Maxime  x 
Pueru  y  dit-il  ,  nonfriu\>  rtnt ,  puclin  non  an- 

tequ.im  nul erent .  prénomma,  tmpom  mort*  fui Jfe  (-\  'eft' 

C  ela  paroi t  encore  par  IcsEpkresde  Ciceron,  ou  les  enfans  font  t( 
appeliez  Ciurones  pucri  ,  jufques  a  cet  âi^e  ,  après  1  on  Ici 

pelle  bdtfÇm  fiïlH*  >  £jiTjttt*  filixs. 

1  P  tf 
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Que  fi  Ciceron  dans  la  dernière  Epîtrc  du  livre  6.  ad  Attic  appelle 
fcMi  Neveu.  <pu:ntum  Ciceronem  puerum  :  il  y  a  grande  apparence  qu'il 
m.  abufé  du  mot  de  puer  ,  ou  pour  le  diftinguer  de  ion  perc  qui  s'appelloit 
aufïi  G^tiimw  ;  ou  peut-eftre  comme  y  ayant  fort  peu  de  temps  qu'il 
avoit  pris  la  robe  virile.  Et  quant  à  ce  que  Sigonius  rapporte  de  Plutar- 
que  &de  Fcfte  ,  qu'il  prétend  eftre  contraires  à  Valcre  Maxime  ,  il  faut 
prendre  garde  que  ces  Auteurs  ne  parlent  pas  des  Prénoms  ,  mais  des 
Noms  ,  qiu  comme  nous  venons  de  dire  ,  fc  donnoient  le  8.  ou?,  jour 
après  lanaiilancei  Ce  qui  fans  doute  a  trompé  Sigonius. 

L'on  prenoit  garde  en  donnant  ce  Prénom  de  donner  ordinairement 
ecluy  du  perc  au  fils  aîné  ,  &:  celuy  du  grand  père  &  des  anceftres  au 
fécond,  &  aux  autres  fuivans. 

Varron  témoigne  qu'il  y  avoit  jufques  à  trente  de  ces  Prénoms ,  de 

Ion  temps ,  ou  environ,  les  plus  communs  defquels  peuvent  eftre  réduits 

à  18.  dont  les  uns  fe  marquoient  par  une  feule  lettre,  les  autres  par  deux, 

ce  les  autres  par  trois ,  félon  que  nous  les  reprefenterons  icy  avec  leur 

oîogie. 

i.  Avec  une  feule  lettre  on  en  trouve  onze. 

A.  fait  Au  lus,  ainiï  nommé  du  Verbe  ah  ,  comme  eftant  né  Dits 
mlenùbm* 

C.  fait  C  a  i  u  s  ,  ainfi  nommé  à  gaudio par entum. 

D.  fait  D  e  c  i  m  u  s  ,  c'eftàdire  ,   qui  eftné  le  dixième. 

K.  fait  Kjf  so,  pris  de  cido ,  parce  qu'il  falut  ouvrir  le  ventre  de  fa 
merc  pour  le  faire  naître. 

L.  fait  L  U  c  i  u  s  ,  de  Lttx  ,  lucU  ,  parce  que  le  premier  qui  porta 
ce  nom ,   naquit  au  point  du  jour. 

M.  fait  M  a  r  c  u  s  ,  comme  qui  diroit ,  né  au  mois  de  Mars. 

Mais  l'M'  avec  un  aigu  au  haut ,  ou  une  virgule  M'  fait  Manits  , 
c'eit  à  dire,  qui  cft  fié  le  matin,  ou  plutôt,  qui  eft  tout  bon  ;  parce  qu'au- 
trefois Manu  ,  comme  nous  l'avons  fait  voir  page; 69.  fignifîoit  bon. 

N.  fait  X  u  m  e  r.  1  u  s  ,  qui  vient  de  numtruA  ,  nombre. 

P.  fait  Pudlius  ou  du  mot  pubcs ,  ou  de  populus ,  comme  qui  di- 
roit populaire  ô*  agréable  au  peuple. 

Q.  fait  Qjt  intvs,  c'eft  à  dire  ,  qui  cftoit  le  cinquième  enfant  de 
fa  famille. 

T.  fait  Titus  du  mot  ttteri ,  comme  qui  diroit  Tuteur  ou  Con- 
:cur  de  la  patrie. 

I.  Avec    deux    Lettres    on  en  trouve  quatre. 

A  P.  fait  A  p  p  1  u  s  ,  qui  vient  du  mot  Sabin  Attius.  Car  Attius 
Claufus ,  fut  le  premier  qui  citant  charte  de  fon  païs  ,  &  eftant  venu  à 
Rome  ,  y  changea  fon  nom  en  celuy  d'Appius  Claudius. 

.'.  fait  C  n  1  v  s  ,  comme  qui  diroit  n&vus ,  de  quelque  marque 
qu'il  avoit  furie  corps. 

fait   SPUKIVI,  qui  marque  quelque  chofe  de  honteux  dans 
la  nailTancc.    Car  ce  mot  en  langue  Latine  fignifîe  encore  Bâtard  ou  illc- 
quafi  extra  puritatem  ,  &  immundi  .  dit  S.  Iiîdorc. 

II.  :-.:  T  I  ber  iu  s  ,  c'eft  à  dire  ,  né  auprès  du  Tibre. 
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:    Avec    trois    lettres  on  en  trouve  trois. 

M  A  M ,  c'eft  à  due  ,  M  a  m  e  r  c  u  s  ,  qui  en  langue  Tofcanc  figni- 
fîoit  Mars  ,  félon  Fefte. 

S  E  R ,  c'eft  à  dire  ,  S  e  r  v  i  U  s  ,  du  mot  fc y-jhs  ,  un  EfJavc  ;  parce 
que  celuy  qui  prit  ce  nom  le  premier ,  n'eftoit  pas  né  libre. 

S  E  X.   c'eft  à  dire  ,  SlXTUS,  comme  qui  diroit  né  le  fixiérr.c. 

Voilà  les  18.  Noms  propres  les  plus  communs  parmy  les  Romains.  On 
n  pourroit  encore  ajouter  quelques-uns  qui  font  allez  connus  dans 
l'ancienne  Hiftoire  ;  comme  Ancus ,  Aruns  ,  HoflUins  ,  Tu  Bus  ,  &  quel- 
ques autres. 

1 1.  Du  Nom  général,  N  o  m  e  n   Gentis. 

Le  Nom  eftoit  ce  qui  convenoit  a  toute  une  Race  ou  Maifon  Se  à  tou- 
tes fes  branches  ,  &  ainfi  répondoit  aux  Patronymiques  des  Grecs ,  com- 
me témoigne  Prifcicn  au  livre  i.  car  comme  les  decendans  d'Eaques  ont 
efté  appeliez  Eacides ,  de  même  les  decendans  d'Iules  fils  d'Enée ,   ont 

i  appeliez  les  fuies  ,  /ulii  :  ceux  de  la  maifon  des  Antomcs  ,  Anton  in 
Se  ainfi  des  autres.  C'eft  pourquoy  l'on  peut  remarquer  icyque  tous 
ces  Noms  généraux  qu'ils  appelloicnt  Gentilitia  ,  font  proprement  des 
Adjectifs ,  &  qu'ils  fe  terminent  tous  en  ïus ,  hors  deux  ou  trois  i 
feavoir  Ptdue&ns ,  Popp&us  .  Se  peut-eftic  JsorbAnus  ,  quoique  Liplc 
cloute  que  ce  dernier  foit  un  de  ces  Noms. 

III.    Du  Surnom  particulier ,    Cognomen 

&    A  G  N  O  M  E  N. 

Le  Surnom  particulier  appelle  Cognomen  cftoit  proprement  le  Non 
'qui  diftinguoit  les  familles  ou  les  branches  dam  une  même  Race  ou  Mai- 
Ion  ,  in  eadtm  mime  quand  Tire-Livc  a  dit  que  la  M.nkm 
Potitiens  cftoit  divifee  en  douze  familles.  Car  Ùens&efznv.lia  cftoicnc 
comme  le  tout  Se  (es  parties.  Ceux  d'une  même  Race  ou  d'une  même 
Maifon  s'appclloicnt  Gentilu  ;  Se  ceux  d'une  même  branche  ou  d  une 
même  famille,  Agnati.  Comme  nous  voyous  en  France  que  la  Maifin 
Royale  a  efté  fouvent  diviféeen  diverfes  branches,  comme  en  celle  de 
Valois  ,  de  Bourbon  ,  d'Orléans  ,  de  Montncnlicr  ,  &c.  Ainfi  quand  i 
dit  que  la  famille  des  Ccfars  eftoit  de  la  maifon  des  JuL  i  cft  le 

m  général  de  la  Maifon  ,  nomen  gentis  ;  Se  Cefar  celuv  de  la  famii'. 
:omin  familit.   Que  fi  vous  ajoû:  .Nom  propre, 

vous  aurez  aufiî  le  Prénom.  Et  partant  tous  les  crois  cnfcmble  feront  C 
juliia  Cifar. 

Quelques-uns  ajoutent  encore  icy  Agnomcn  ,  qui  marque  comme  un 
furcroît  du  Surnom  ,  Si  qui  eftoit  donné  par  quelque  rencontre partit 
lierc  ,  comme  lorfquc  l'un  des  Scipions  tUC  nomme  Africanus ,  Se  l'autre 

•  '.> ,  a  caufe  -  Srencen  ces  Provin 

l'on  ne  peut  pas  douter  qu'une  pei  ïbnne  ne  ;  .  ir  quclqir  : 

un  Surnom  particulier ,  &c  un  quati  :r 

tdHcrennmn;,  Je  cet  A  ■  loifquV  t.ttcm 
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tum  dicimus  ,  cognomen  quoque  ©>  agnomcn  intelligatur  oportet. 

Néanmoins  il  cil  certain  que  le  mot  de  Cognomen  ,  comprend  aufTî  ces 
fortes  de  Noms  ,  témoin  Salluftc  ,  quand  il  dit  de  Scipion  même  ;  Mafi- 
niff*  in  amscitl.im  rccepttts  a  P.  Sctpione  ,  cuipoflea  Africano cognomen 
fuit  ex  virrutê  :  Et  Ciccron  parlant  à  Pompone ,  qui  fut  furnommé  Attï- 
que  ,  pour  avoir  parfaitement  bien  étudié  a  Athènes ,  luy  dit ,  Téque  non 
etgi  Aihents  jolum  departajfc  ,  fed  humanitxtem  <&  prudentiam 

in  tell: go. 

Et  certes  (\  nous  voulons  examiner  la  chofe  ,  on  verra  qu'il  n'y  a  point 
de  Surnom  ,  je  dis  de  ceux  que  l'on  appelle  CognominaSc  quidiltinguenc 
les  familles ,  qui  nefoient  venus  ainfi  de  quelque  rencontre  particulière  , 
■vu  même  que  les  Noms  propres  (  Pr&nomina  )  ne  font  venus  au  com- 
mencement que  de  telles  rencontres  ,  comme  nous  l'avons  fait  voir  en 
marquant  leur  étymologie  cy-demis. 

Ce  qu'il  faut  donc  plutôt  remarquer  icy,  c'ert:  que  ces  Surnoms  eftoient 
héréditaires  à  tous  les  defeendans  d'une  même  famille  -,  mais  en  forte 
néanmoins  qu'on  pouvoit  ou  les  changer  ,  ou  y  en  ajouter  quelque  autre 
nouveau.  Quelquefois  même  ,  outre  le  nom  de  la  famille  particulière  , 
ils  ajoûtoient  celuy  de  la  Maifon  ou  de  la  Tribu  à  l'Ablatif,  comme  C 
Verres  Romuled  ;  Servtus  Sulpïtius  Lemonia  ;  c'eftà  dire  ,  ex  Komuleà  , 
ex  Lemonia  tribu. 

IV.    OBSERVATIONS    SUR    LES    NOMS 

des  Efclaves ,  des  Affranchis,  des  Femmes  3  &  des 
Enfans  adoptifs. 

Et  premièrement  des  Efclaves  &  jlffranchû. 

Les  Efclaves  autrefois  n'avoient  point  d'autre  Nom  que  celuy  de  leur 
Maître,  comme  Lucipor  ,  Marcipor,  pour  Lucii  puer  ,  Marci  pu,>. 
Néanmoins  depuis  on  leur  donna  un  Nom  ,  qui  eftoic  le  plus  fouvent 
celuy  de  leur  pais  ,  comme  Syrus  ,  Davus,  Geta,&c.  De  même  que 
nous  appelions  encore  quelquefois  les  Laquais,  Champagne ,  Bafque  , 
Picard  ,  &c. 

Lorfqu'on  les  mettoiten  liberté  ,  ils  prenoient  le  Prénom  &  le  Nom 
de  leur  Maître  ,  mais  non  pas  le  Surnom  ,  au  lieu  duquel  ils  retenoient 
leur  Nom  propre.  Ainn"  ce  fçavant  Affranchy  de  Ciceron  fut  appelle 
M  Tullius  T-,ro  ,  &  de  même  des  autres.  C'eft  ce  qui  s'obfervoit  encore 
a  l'égard  des  alliez  &  des  étrangers  ,  qui  prenoient  le  Nom  de'celuy  par 
la  faveur  duquel  ils  avpient  obtenu  le  droit  de  Citoyen  Romain. 

1.  Des  Femmes, 

Vairon  témoigne  que  IcsTcmmes  avoient  autrefois  leur  Nom  propre 

&  particulier  ,  comme  Caïa  ,  Ctcilia  ;  Lucia  ■   Volumnia.  Et  Fcftc  dit 

&  Tarratic  furent  rentes  deux  appelées  CaU.   L'on  trouve 

'  &  autres  dans  Sii;onius  &  ailleurs. Et  ces  Noms, 

.    ;  remarque  Quintilicn  ,  fe  mettaient  par  des  lettres  rcnvcrfccs 
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D  >  T  >  W>  &c-  Depuis  néanmoins  on  ne  leur  en  donna  plus  :  m;;is  fî 
elles  eftoient  uniques  ,  on  le  contentoit  de  leur  donner  le  nom  de  ' 
Maifon  ,  ou  on  TadouciiToir  quelquefois  par  diminution  ,  comme  Tttllm 
ouTulliolx.Quc  fi  elles  eftoient  plufîcurs, on  les  nommoit  par  leur  ordre, 
Prima  ,  Secundo, ,  Tertix  ,  Quarta  ,  Quint*  .  Sic.  ou  on  en  faifoit  un 
diminutif,  SecundilU  ,  Quarttlla.  ,  Quintilla  ,  &c. 

Mais  comme  ^uiîeurs  fe  font  trompez  à  dire  que  les  Femmes  n'avoienr 
point  de  PrénoiR  ils  fe  font  auflî  fauiTcmenr  imaginez  qu'ils  n'avoicnt 
point  de  Surnom.  Car  il  cft  certain  que  la  fille  de  Silla  qui  fut  mariée  à 
Milon  eftoit  furnommée  Cornelie  :  &  Câlins  écrivant  à  Ciceron  ,  parle 
d'une  Paulc  furnommée  Valérie. 

5.  Des  Enfans  adoptifs. 

Ceux  que  l'onadoptoit  prenoient  les  Noms  Se  Surnoms  de  ccîuy  qui 
les  adoptoit.  Et  pour  marquer  leur  extraction  &:  leur  naiiTonce  ,  ils  ajou- 
toient  feulement  à  la  fin  le  Nom  de  la  Maifon  dont  ils  dekcndoicnt ,  ou 
le  Surnom  de  leur  famille  en  particulier  \  avec  cette  différence  pourtant, 
que  s'ils  fe  iervoient  de  ce  Surnom  ,  ils  le  mettoient  fimplcmcnt  ,  au  lieu 
que  s'ils  fe  fervoicnt  du  Nom  ,  ils  en  faifoient  un  Adjectif  ;  Si  cognomen , 
tntegrum  fervabant  :  finomen  ,  mutattim  &  inflexion  ,  dit  Lipfc. 

Par  exemple  ,  M.  Junius  BrutttÀ  eftant  adopté  par  Q^Servilim  Cipio 
Ag*lo  ;  Il  prit  tous  fes  Noms  ,  &  garda  feulement  le  Nom  de  fa  fa- 
mille, fe  nommant  G^Serv'diu*  C&pio  Agalo  Brtttus.  Octave  au  con- 
traire ,  eftant  adopté  par  Jules  Ccfar  fon  grand  Oncle  ,  retint  le  Nom 
de  fa  Maifon  ,  le  changeant  en  Adjectif  ,  Se  fe  nomma  C.f  ulius  C\ 
Ocïavianus  .ce  qui  n'cmpêclioit  pas  qu'ils  ne  pùifent  encore  retenir  le 
Surnom  qu'ils  s'eftoient  acquis  j  comme  A t tient ,  qui  eftant  adopté  par 
G^CtciliiM  ,  fut  furnomme  ^Cicilius  Pomponiantu  Attiem  :  Ou  en 
acquérir  un  nouveau  par  leurs  mérites  ,  comme  Octave ,  qui  depuis  tut 
furnomme  Attguftu*. 

C'eftàcettc  régie  de  l'adoption  qu'il  faut   rapporter  ce   que  dit  Sué- 
tone que  Tibère  eftant  adopté  par  M.  Calltiu  ,  Sénateur  ,  prit  poil  ci; 
de  fon  bien  ,  mais  n'en  voulut  pas  porter  le  Nom  ,  parce  qu'il  avoit  fuiry 
le  party  contraire  à  Auguftc  :  Et  ce  que  dit  Tacite  ,  que  Crifpe  Salluftc 
adoptant  le  neveu  de  la  Sœur  luy  ht  porter  Ion  Nom.   Et  fcmbiablcs 

.  e  ffi  on  s. 

V.      AUTRES       OBSERVATIONS 
fur  le  changement  de  l'ordre  de  ces  Noms. 

Encore  que  la  coutume  ordinaire  des  Romains  fut  celle  que  i'.i\  mar- 
quée ,  de  mettre  de  fuite  le  Prénom  ,  le  Nom  Se  le  Surnom  ,  il  ùux  picn- 
dre  garde  néanmoins  que  cet  ordre  n'a  pas  toujours  été  h  (bigneuied 
oblervé  ,  comme  Valcre  Maxime  le  témoigne  -,  Animudverto  entm  ,  d 
ilaulivrc  10.  inconfulum  faftif  PirbUxtêm  :tfum  prénommant  cr 
mmumftiijfc.  En  quoy  il  y  a  pluiieurs  chajlgcma 

Pp 
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i.  Surnoms  avant  les  Noms. 

Manuce  montre  qu'ils  mettoient  quelquefois  le  Surnom  de  la  famille 
particulier  c  ayant  le  nom  gênerai  de  la  R ace , cogno me n  ante  nomen  gen- 
tis  comme  Ciccron  a  dit  ,  G  allô  F  .xbio ,  Balbi  Cornelii ,  Papum  JEmi- 
lium,  &:  Tite-Livc,  PaulUa  JEmtliu*  Cos  ,  &  femblablcs  ,  quoique 
G  a!  lus  ,  Balbm  ,  Vaptts  ScPaullws  ,  futient  des  Surnoms  de  famille  , 
&  non  pas  des  Prénoms  :  Cognomina  non  prénomma. 


1. 


Surnoms  devenus  A7oms. 


Quelquefois  aufïî  les  Surnoms  font  devenus  des  Noms.  Quin  et'tam 
co^uomin*  in  Komcn  verfafunt,   dit  Valcrc  Maxime. 

3 .  Prénoms  devenus  Noms. 

Quelquefois  les  Prénoms  font  devenus  Noms ,  ditPrifcien,  comme 
lulliu*  Servilité  ,  M .  Tulliut. 

4.  Prénoms  mis  au  fécond  lieu. 

Et  quelquefois  les  Prénoms  ne  fe  mettoient  qu'au  fécond  lieu  ,  aixul 
que  remarque  Sigonius  ,  comme  dans  Titc-Live  ,  Attiu<s  Tullus  Man- 
hus  Cn/ius.  Octavïus  Metius.  Dans  Ciceron  ,  Maluginenfis  M.  Scipio. 
Dans  Suétone  ,  ad  Pompeium. 

5.  Nom  propre  de  chacun  mis  au  dernier  lieu  fous  les  Empereurs. 

Mais  ces  changemens  ont  encore  efte  plus  grands  &  plus  remarqua- 
bles fous  les  Empereurs.  Car  au  lieu  que  du  temps  de  la  Republique  ,  Je 
Prénom  cftoit  le  Nom  propre  qui  diftinguoitlcs  frères  &  les  particuliers 
entrent  ;  comme  M.  Tullius  Cicero  ,  &  ^  Tullius  Cicero  freres  .  dans 
l'eitat  de  la  Monarchie  au  contraire  ,  le  Nom  propre  qui  diftinguoit  les 
pei  fonnes  cftoit  ordinairement  le  dernier  ,  d'où  vient  que  les  frères  n'a- 
\oient  ordinairement  que  ccluy-là  de  particulier;  comme  Flavius  Vespa- 
fianus  ,  &  Flavius  S  ah. nus  frères  dans  Suétone. 

Ce  nouvel  ufage  fc  voit  bien  clairement  dans  l'exemple  des  Seneques. 

CarSencquc  le  perc  qui  cftoit  le  Rhctoricicn  ,    s'appclloit  M.  Ann&us 

Sente*;  &  il  avoit   trois  enfans ,  M.  Ann&us  Novatus;  L.  Ann&us Se- 

neca  ,  qui  eft  le  Philofophc  ,  &  /,.  Ann&us  Mcla     perc  du  Poète  Lucain. 

Cependant  le  dernier  de  chacun  de  ces  Noms  cftoit  tellement  le  Nom 

propre  &  particulier  de  chacun  d'eux,   &  qui  les  diltinguoit  l'un  d'avec 

1  auye  ,  que  les  deux  autres  leur  font  communs ,  &  que  Scncque  le  Rhc- 

de  ces  trois  célèbres  enfans,  ne  fe  donne  quelquefois  à  foy- 

c,  &:  a  eux  que  le  dernier  de  ces  trois  Noms ,  comme  on  voit  pai 

le  turc  du  premier  livre  de  fes  Controvcik  .   Novato  Senccs. , 

<  filtis  falutan    ht  l'aîné  de  fes  h\'s  feavoir  Novat ,  ayant  elle  adopté 

par  7  -illtoalcil  appelle  par  Euiebe  dans  fa  (  bionique  ,   fumus 

Ann&us  Gallto  [rater  Sentes.  ;  Quoique  Scncque  le  Philofophc  fon  frerc 
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ne  l'appelle  d'ordinaire  que  du  dernier  de  ces  trois  Noms  ,  qui  luy  cftoir 
propre  ,  comme  dans  le  titre  de  Ton  livre  de  la  Vie  bien-heureufe,  & 
dans  Tes  lettres  :  non  plus  que  famt  Luc  dans  les  Actes  des  Apôtres  ch. 
i3.  où  il  n'eft  appelle  que  Galliên.  D'où  il  efl  clair  que  c'eltoitalors  le 
dernier  Nom  qui  diftinguoit  les  frères  entre  eui ,  conune  on  le  pourroic 
montrer  par  plufîcurs  autres  exemples 

De  la  vient  auiTi  qu'on  ne  donnoit  d'ordinaire  que  ce  dernier  Nom 
aux  hommes  les  plus  illuftresde  l'Empire  dans  les  premiers  iîecles  de 
J'Eglife  ,  comme  les  diftinguant  allez  des  autres.  C'eit  ce  qui  fait  qu'en- 
core que  faint  Jérôme  dans  laPréface  de  fes  Commentaires  fur  l'Epitre 
de  faint  Paul  aux  Galates  ,  parlant  de  Victorin,  ce  célèbre  Profcifcur 
de  Rhétorique  à  Rome  ,  ait  marqué  qu'il  s'appelloit  C.  Marins  Vtctori- 
nus  :  néanmoins  le  Nom  de  Victorin  eltoit  tellement  fon  Nom  propre  , 
que  le  même  faint  Jérôme  dans  fon  Traité  des  Ecrivains  Ecclehaftiques 
chap.  ici.  &  faint  Auguitin  dans  fes  Confcflions  livre  S.  chapitre  i.  ne 

client  que  Victorin. 

•  On  voit  encore  que  faint  Paulin  Evcque  de  'nppelloit  Pont-us 

Mcrr,  \us;  &c  néanmoins  faint  Augoftin  Se  les  autres  Auteurs 

ne  luy  donnent  d'ordinaire  que  le  dernier  de  ces  trois  Noms  ,  comme 

ecluy  qui  marque  particulièrement  fiperfonne.   Amh  RufE  :.om- 

iue  de  ce  feul  Nom  par  faint  Jérôme,  faint  Auguftin  ,  &  faint  Pau- 
lin,quoiqu'il  s'appcllât  Tyr*nnius  Ruffinn  i'rofpcr  que  de  ce  feul 
Nom  par  les  plus  anciens  Ecrivains  Ecclciîaitiqucs ,  quoiqu'il  s'appellât 
Y  ,ro  lJrcp  r  ;  Nv  Voluiîen  Gouverneur  de  Rome  que  de  ce  feul  Nom 
par  faint  Auguftincn  l'Epîtrci.  &z  3.  quoiqu'on  voye  par  uncanc:. 

iption    qu'il  s'appelloit  Cams   Ceci:.  ius  l'olufi.xnus 

Boè'cc  que  de  ce  Nom,  quoiqu'il  s'appellât  Anicius  Bcetims:  ce  Nom 
d'Amciits  .  qui  fc  met  icy  le  premier  ,  citant  néanmoins  le  Nom  de  la 
noble  famille  des  anciens ,  dont  il  citoit  defeendu. 

6.  Exception  de  cette  règle  de  prendre  le  dernier  Nom  fous 

Us  Empert 

Contre  cette  Règle  gênera!  U  ms  Romains  fous  les  Empereurs  , 

on  doit  prendre  garde  néanmoins,  (  .       ond  l'a  remarqué 

en  fes  Notes  fur  faint  Sidoine  )  que  nous  appelions  Pallade  ecluy  qui  a 
écrit  de  l'Agriculture,  quoique  Ion  nome  Rutilms 

rus  Mfiùlimnus  ,  nous  cullîons  dû  l'api .  nUismms ,  comme 

il  c(t  nommé  dans  famt  Ifidor  '     r#eWceluy 

qu'Arien  &  Boecc  nomment   2  bioéU  a  nom 

tidoizMAcrobius  Ambrrf/tts  A  .pelions 

ftodo  ■       '  , 

Senator  ,  qui  cil 
tôt  ; 

Maiss':       ■    contre  qu  [ques  : 
:  comme 
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par  la  négligence  de  ceux  qui  n'y  ayant  voulu  mettre  qu'un  de  leurs 
Noms  ,  n'ont  pas  allez  pris  garde  que  la  coutume  des  Anciens  s'eftoit 
changée  ,  &  que  le  dernier  Nom  eftoit  devenu  le  Nom  propre  des  per- 
ionnes  en  particulier. 

7.   Autres  No?ns  change^  en  chaque  ferfonnt  auffi-blen 

que  le  dernier. 

Il  faut  au/Ti  remarquer  ,  comme  le  montre  encore  le  Père  Sirmond  au 
mefme  endroit  ,  qu'au  lieu  que  les  Anciens  retenoient  toujours  le  nom 
de  leur  famille  avec  leur  nom  propre  ,  cette  coutume  s'eftoit  tellement 
altérée  dans  les  ficelés  pofterieurs  ,  que  non  feulement  le  nom  propre  , 
mais  auiïi  tous  les  autres  changeoient  prefque  en  chaque  perfonne ,  ne 
s'arrétant  pas  tant  au  nom  gênerai  de  la  famille  ,  comme  à  ceux  qui 
av  oient  cfté  particuliers  aux  hommes  illuftres  de  cette  même  famille ,  ou 
à  leuis  alliez  ,  ou  à  leurs  amis.  Ainfi  le  fils  de  l'Orateur  Symmaque  , 
s'appella  6h  Flavius  Memmius  Symmcichus,  ayant  pris  le  nom  de  Flavey 
de  fon  oncle  paternel  ,  &  celuy  àzMcmme  ,  de  fon  ayeul  maternel  :  Et 
faim  Fulgence  fut  nommé  Fabius  Claudius  Gordianus  Fulgentius,  ayant 
pris  le  nom  de  Claude ,  de  fon  pere  ,  6c  celuy  de  Gordien  ,  de  fon  ayeul  : 
ce  qui  a  fouvent  fait  perdre  entièrement  la  trace  de  l'antiquité  des 
familles. 
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Chapitre      II. 

Des  Nombres  Se  de  la  manière  de  compter  des  Romains. 

I.  Comment  les  Romains  marquoient  leurs  Nombres. 

LEs  Romains  marquoient  leurs  Nombres  par  des  lettres,   qu'ils 
difpofoient  ainiî  : 

i  I  Un. 

5  V  Cinq. 

10  X  Dix. 

50  L  Cinquante. 

ico  C  Cent. 

500  I3  Cinq  cens. 

1000  cla  Mille. 

5000  loo  Cinq  mille. 

iocco  ccIdd  Dix  mille. 

50000  I333  Cinquante  mille. 

100000  cccIddd  Cent  mille. 

Voilà  les  figures  des  nombres  Romains  ,  avec  leur  lignification  &  leur 
valeur  :  Car  ,  comme  remarque  Pline  ,  les  Anciens  n'avoicnt  point  Je 
nombre  au  deflus  de  cent  mille  ;  mais  pour  compter  plus  haut ,  ils  met- 
toienc  deux  ou  trois  fois  ce  nombre  ,  d'où  >  ient  même  la  façon  de 
compter  ,  bis,  ter  ,  quater  ,  nuïtnjuiei  ,  dectescentena  milita  ,  &  autres, 
dont  nous  parlerons  dans  le  chapitre  des  Scfterces. 

1 1.  Ce  qu  il  faut  remarquer  pour  bien  entendre  ces  figures. 

Pour  bien  entendre  ces  nombres  ,   il  faut  confi.lcrer  : 
I.  Qu'il  n'v  a  que  cinq  figures  différentes  qui  font  les  cinq  premières , 
&  que  toutes  les  autres  font  compofees  de  l'I  &:  du  C;  enforre  néanmoins 
que  le  C  cil  toujours  tourné  vers  l'I  ,  foit  qu'il  foit  devant  ou  après , 
comme  on  peut  deflus. 

i.  Que  toutes  les  fois  qu'il  v  a  une  figure  de  moindre  valeur  devant 
une  plus  haute ,  elle  marque  qu'il  faut  autant  rabattre  de  cette  dernière  , 
comme  iv.  quatre:  xi.c  :  >:c.  nonante  ,   &c.  l'on  voit 

qu'il  n'y  a  point  de  nombre  qu'on  ne  puiifc  exprimer  par  les  cinq  pu 


rcs  figures. 
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3.  Qu'en  tous  ces  nombres  ,  les  figures  vont  en  croiffant  par  propor- 
tion quintuple  &:  puis  double  ,  enforte  que  la  féconde  vaut  cinq  fois  Iî 
première  ,  &  latroifiéme  deux  fois  la  féconde  -,  la  quatrième  cinq  fois  la 
troifiéme  -,  &:  la  cinquième  deux  fois  la  quatrième  :  &  ainfi  des  autres. 

4.  Que  les  figures  commencent  toujours  à  fe  multiplier  du  côté  droi^ 
enibrte  que  tous  les  d  que  l'on  met  de  ce  côté-là,  fe  content  par  cinq  , 
comme  ceux  qui  font  de  l'autre  côté  ,  fe  content  par  dixaines  :  &  qu'ainfï 
l'on  peut  aifément  trouver  toutes  fortes  de  nombres  pour  grands  qu'ils 
foient  ,  comme  quand  un  Auteur  du  ficelé  paiTé  marquant  dans  un  dé- 
nombrement de  l'Empire  Romain  le  nombre  des  Citoyens ,  amis  contre 
la  coutume  des  Anciens,  cccccccïodd^dod.  Iddddddo.  ecclooa.  ccloo.  pre- 
nant le  premier  c  d'après  l'I  pour  mille  ,  ou  le  premier  o  qui  eft  à  droite 
pour  cinq  cens  ,  &  allant  jufqu'au  bout  par  progreflion  décuple  en  cha- 
que figure  d'un  côté  ou  d'un  autre  ,  je  vois  tout  d'un  coup  qu'il  y  a  icy  en 
tout  un  Billion  ,  cinq  cens  millions ,  cent  &  dix  mille  Citoyens  ;  ce  que 
l'on  exprimeroit  ainfi  parles  chiffres  Arabiques  ijco  ,  no,  000.  Mais, 
comme  nous  avons  dit ,  les  Anciens  ne  paifoient  point  ecclooo.  cent* 
mille  en  ces  figures. 

III.   D'olt  eft  venue  cette  façon  de  compter  9  &  cCok 
l'on  a  pris  ces  figures. 

Or  s'il  eft  permis  de  faire  un  peu  reflexion  lur  cette  manière  de 
compter,  l'on  jugera  aifément  qu'elle  n'eft  venue  que  c\ccc  que  les  hom- 
mes ayant  commencé  d'abord  à  compter  fur  leurs  doigs  ,  ils  ont  compté 
iufques  à  cinq  fur  une  main,  pui?  y  ajoutant  l'autre  main  ,  ils  en  ont  fait 
dix  ,  qui  eft  le  double  :  &  voila  pourquoy  leur  piogrefTion  dans  ces  nom- 
bres clt  toujours  d'un  à  cinq  y  puis  de  cinq  à  dix. 

Toutes  ces  figures  mêmes  ne  font  venues  que  de  là.  Car  qu'y  a-t  -il  de 
plus  naturel  que  de  dire  ,  que  l'I  eft  la  même  chofe  que  fi  l'on  montroit 
l'unité  en  relevant  un  doigt  feul  ,  &  que  T  V  clt  comme  fi  rabaiflant  l'es 
doigts  du  milieu  l'on  montroit  Amplement  le  petit  doipt  &  le  pouce, com- 
me pour  comprendre  toute  la  main  ,  à  laquelle  ajoutant  l'autre  ,  ils  eu 
ont  fait  comme  deux  V,  dont  l'un  feroit  renverfé  au  delTous  de  l'autre  , 
c'eft  à  dire  un  X  qui  vaut  dix. 

Manucc  montie  même  que  toutes  les  autres  figures  font  venues  de  la 

première,  parce  que  comme  l'V  n'eft  que  de  deux  I  joints  par  le  bas  ; 

ainfi  l'L  n'eft  que  de  deux  I  ,  l'un  droit  6c  l'autre  couché  5  &  y  en  ajoû.- 

tant  un  troifiémc  parle  hautE,  ils  marquoient  le  cent  par  cette  figuic  , 

an  heu  de  laquelle  les  Libraires  pour  plus  grande  facil  té ,  ont  pris  le  C. 

Que  h  l'oa  lomr  un  quatrième  I  pour  fermer  le  quarré  ainfi  D  ,  l'on  fait 

oq  cens,  au  lieu  decjuoy  cnluite  l'on  a  pris  le  u,  îx  puis  le  D.  Enfin 

>lant  ce  quarré  [^  Us  en  faifoient  Leur  mille  ,  au  lieu  dequoy  les 

•mis  ,  nu  pour  embellir  ou  pour  plus  grande  commodité  ,  ont  aufîi 

.uencé  a  arrondir  la  figure, &la  fermer  d'un  trait  de  plume  ainfi  00  y 

ainfi  •  ,  d'où  vient  que  fouvent  on  trouve  un  go  de  chiffre  cou- 

■>rnfgn  Grec  pour  marquer  le  mille.    Mais  en  fuite  ils  l'ont 

ainii  cio  ,  puis  ain/i  cd  ,  &  enfin  parce  que  cela  a  grand 
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îapport  avec  1  '©.  Gottiquc  ,  ils  onc  pris  une  M.  (Impie  pour  marquer 
Je  mille,  comme  le  C  pour  le  cent ,  &  le  D  pour  les  cinq  cens.  Et  Je  la  il 
arrive  qu'il  y  a  juftement  fept  lettres  qui  fervent  aces  fortes  de  nombres, 
fçavoir  C.  D.  I.  L.  M.  V.  X.  Si  Tonne  veut  y  ajouter  auiii  le  Q.  que 
quelques-uns  ont  pris  pour  cinq  cens ,  félon  Voiïius. 

I V.    S'il  y  d  d'autres  ?nanieres  de  marquer  le  chiffre  Romain 

que  les  -précédentes. 

Il  faut  aufli  remarquer  qu'il  y  en  a  qui  tiennent  que  lorfqu 'il  y  a  une 
^— barre  fur  les  chirlres  ,  cela  les  fait  valoir  mille  :  comme  ~v  ,  x~, 
cinq  mille ,  dix  mille.  Mais  la  façon  de  compter  de  Prifcien  ,  qui  a  ci  ûi 
que  pour  marquer  les  mille ,  il  faloit  mettre  l'X  entre  les  C  ,  ainfi  C  X  D, 
&  pour  les  dix  mille  y  mettre  l'M  ,  &  ainfi  CMD  ,  eft  tout-à-fak 
faulTc  5c  contraire  à  l'Antiquité  ,  &  elle  ne  vient  que  de  ce  qu'ignorant 
le  véritable  fondement  de  cette  manière  de  compter  ,  que  j'ay  bien 
voulu  marquer  icy,  on  l'apenfé  accommoder  à  la  nôtre,  qui  va  par  pro- 
greflion  décuple.  Que  fi  quelquefois  l'on  trouve  L  entre  les  C,  ainfi  CL 3 
ou  femblablcs ,  ce  n'eft  qu'une  faute  des  Libraires  ou  Copiftes ,  qui 
avant  vu  qu'en  ces  rencontres  l'I  eft:  d'ordinaire  plus  grand  que  les  C,  ils 
l'ont  pus  pour  une  L.  De  forte  qu'alors  même  l'Lncdoit  eftrc  eftimée 
que  pour  un  I  ,   &:  ne  doit  valoir  que  le  mille. 


Chapitre         III. 

DesSeflerces  des  Romains. 

DAns  le  deflein  que  je  me  fuispropofé  de  donner  un  petit  Traite  1 
part  des  monnoyes  anciennes  ,  avec  leur  eftimation  lèloa  le  cours 
que  l'argent  a  a  prefent  en  France  ,    je  ne  parlera)  icy  des  Scftc; 
qu'en  ce  qui  eft  conforme  a  la  Grammaire. 

Le  Scfterce  cftoit  une  petite  monnoye  d'argent  valant  la  quatrième 
partie  d'un  denier  Romain  ,  ou  deui  m  &  demy  ;  lequel  .?*  cftoir  auflî 
appelle  libra>  parce  qu'au  commencement  qu'il  n'eftoit  que  de  cuivrer 
il  eftoit  du  poids  d'une  livre.  Ainfi  le  mot  d'à*  (  quafi  ai  ,  dit  Yarron  ) 
venoit  de  la  matière,  &:  le  mot  dclibra  ,  du  pouls  qu'on  luydonnuir. 
Et  quand  on  ajoûtoit  l'Ablatif  fonda  ,  c'eftoit  pour  déterminer  le  mot 
de  livre  ou  poi;ls  ,   qui  de  lu  •  eftoit  aulli  a  la  mefurc. 

C'eft  pour  ce!a  qu'autrefois  ils  nuiquoicnt  ainli  le  Scfterce  L.  L  S.  la 
deux  L  ,  faifant  deux  livres ,  &:  1'  deux  livres  &  demy.  Au 

lieu  dequoy  les  Libraires  nous  ont  depuis  donné  un  H  avec  l'S,  ainfi  H    S 
Et  ce  Scfterce  ,  félon  l'évaluatmn  que  nous  en  .-.uns  marquée  ailleurs  , 
valoit  un  fou  deux  deniers  de  nôtre  rr.onnoye,  6c  quelque  I  plus. 

Pour  compter  les  Seftcrccs  ,  les  Roi  ocedent  de  :  ns. 

Depuis  un  |ufqr  ot  fimplcmciu  pai   1":  : 

non!  .  dictm  , 
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Depuis  mille  jufques  à  un  million  ils  comptent  de  trois  façons  :  otr 
encore  par  les  noms  de  nombres  qu'ils  font  accorder  avec  Seftertii,  com- 
me mille  Se  fit  rtit  ;  ou  mettant  le  neutre  Stftcrtta  avec  milita  exprimé  ou 
fous-entendu  ,  comme  diCem  fffttrtia ,  ou  de c cm  millia  fefttrti a  :  ou 
enfin  mcztantfcftcrtium  au  Génitif  Plurier  formé  par  Syncope  pour  fefter- 
tiorum  ;  comme  ecto  mdlia  fftertiûm ,  centena  milita  fefiertiûm.  Ce 
qu'ils  marquent  aufli  quelquefois  en  mettant  une  barre  de/lus  les  lettres 
capitales,  ainfi  c.  h7j>.  laquelle  barre  montre  que  le  nombre  fe  prend 
par  mille  ;  enforte  que  le  C.  qui  fait  cent ,  fait  icy  cent  mille  ,  quoique 
louvent  ils  mettent  aufïï  cette  barre  ,  &  qu'on  ne  puiflc  juger  de  la  fom- 
me  que  par  le  fens. 

Depuis  un  million  jufques  au  delTus  ,  ils  comptent  par  les  Adverbes  j 
comme  decies,  vicies  ,  centics ,  feftertiûm  ,  &c  où  il  faut  toujours  fous- 
c.ucndre  centena  millia,  feftert'n  ou  feftertium  ;  ou  bien  millir.  feulement, 
Jorfquc  centena  eft:  déjà  exprimé  ;  comme  lorfque  Juvenal  a  dit , 
Et  rit u  decies  centena  dabuntur 
Antique  :  c'eft  à  dire  ,  decies  centena  millia. 

Que  fi  l'Adverbe  eft:  feul  exprimé ,  il  faut  fous-entendre  tous  ces  trois 
mots  centena  millia  Je ftertium.  Ainfi  bis  milites  ,  par  exemple ,  eft  le 
même  que  bis  millies  centena  millia  feftertium. 

Mais  il  faut  prendre  garde  que  fefierti us  ou  numus  ne  lignifient  fou- 
rent  que  la  même  chofe  :  ainfi  mille  numum ,  mille  feftertium  ,  ou  mille 
numum  feftertiùra  ,  fc  peuvent  dire  indifféremment  l'un  pour  l'autre. 

1 1.  Ealfon  de  ces  cxprejfîons ,  &  cjue  mille  a  parler  exaBemenl 
eft  toujours  Adjeftif. 

II  y  adiverfes  opinions  dans  la  raifon  qu'on  rend  de  cette  conftruétion 
&:  de  ces  expreflions  :  car  fans  parler  de  celles  de  Varron,  deNonius, 
&  de  quelques  Anciens  ,  qui  ont  crû  fans  apparence  que  ces  Génitifs 
nummum  Se  feftertium  ,  (  formez  par  fyncope  pour  nummorum  Se  fefter- 
tiorum  )  eftoient  des  Accufatifs  :  On  prend  d'ordinaire  mille  ,  comme 
un  nom  Subftantif  qui  gouverne  le  Génitif  nummàm  ou  feftertium. 

Scioppius  au  contraire  prétend  que  mille  eft  toujours  Adjectif  de  mê- 
me que  les  autres  Noms  dénombre:  &  que  partant  il  faut  fuppolcr  un 
autre  Nom  d'où  dépende  le  régime  de  ce  Génitif.  Et  ainfi  il  s'efforce  de 
montrer  dans  fa  14.  lettre  qu'il  faut  alors  fous-entendre  Res  ou  negotium', 
de  même  que  quand  Juvenal  a  dit , 

Quantum  quifq'iefuâ  nummorum  poffidet  arrâ  : 
■nntum  cftant  Adjectif  doit  ncccfTaircmcnt  fuppofcr  negotium.  De 
forte  que  fi  l'on  difoit ,  Ris  ,  ou  negotium  mille  nnmmorumcft  in  arca  , 
la  Syntaxe  feroit  toute  fimple  &  toute  entière  :  inaisfi  Tondit  ,  Mille 
içrum  eft  in  arc*  ,  elle  fera  figurée  ,  &  l'on  fous-entendra  toujours 
res  ,  qui  gouvernera  mille  nummorum  (  qui  font  l'Adjectif  &lc  Subftan- 
tif )  au  Génitif.  Or  Res  mille  nummorum  eft:  la  même  chofe  que  mille 
nummi  ,  de  même  que  Phèdre  a  dit ,  Res  cibi  t  pourci£«;.  Ce  que  nous 
avom  lait  \  oil  ailleurs  plus  amplement. 
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On  pourroit  peut-eftre  fe  fervir  de  cela  pour  refoudre  certains  parta- 
ges difficiles  ,  qui  retombent  dans  cette  même  conftruction  ,  comme 
quand  Terence  a  dit ,  Omnium  quantum  eft  qui  vivtmt  ernatijfime  ,  le 
plus  glorieux  de  tous  les  hommes  qui  font  au  monde.  Car  c'eft  à  dire  , 
Quantum  eft  negotium  omnium  homtnum  qui  "jivunt,  pour  quanti  funt 
homines  qui  vivunt.  De  même  que  les  Grecs  ont  dit  tu^pçor 

yuicuKïç ,  pour  'àoujfjccTo;  yr.r,  ,  Vne  femme  admirable.  Et  de  même  que 
ce  fçavant  Jurifconfulte  Paul  a  dit  ,  Si  jur a-ver it  fefilio  meo  decem  ope- 
rarum  daturum ,  liber  ejio.  Et  ailleurs,  Cum  decem  eper arum  juffus  eft 
date  ,  pour  decemopera*.  Il  eft  certain  qu'il  eût  pu  dire  aufiî:  Cum  decem 
talentûm  jujfus  eft  dare ,  Où  perfonnene  peut  douter  que  Tonne  fous- 
entendît  rem ,  puifque  Tcrence  l'a  mis  ,  Si  cognatus  talentûm  rem  reli- 
qutjfet  decem  ,  &c.  Où  il  eft  encore  vifible  ,  que  rem  decem  talentûm  &c 
decem  talenta  ,  font  une  même  chofe  ,  &  que  partant  decem  eft  l' Adjedhf 
de  talentûm ,  en  quelque  Cas  qu'il  Toit.  De  forte  que  fi  je  dis  ,  Reliq:<it 
mihi  decem  talentûm  (  omettant  rem  ,  comme  ce  Junfconfulte  l'a  omis) 
on  ne  peut  douter  qu'ils  ne  l'oient  tous  deux  au  Gciutif ,  &:  que  ce  mot  de 
res  n'y  (bit  fous-entendu. 

Et  partant  puifque  quand  on  dit  ,  mille  hominum  ,  mille  nummiim  , 
c'eft  la  même  conftru&ion  que  dtctmopcrarum  ,    d.  cem  t.ihnti: m:  '. 
peut  dire  aufTi  que  c'eft  une  conftruc'îion  de  l'Adjectif  &  du  Subftantif  au 
Génitif  gouverné  de  Res  ,  ou  Ktgotium  qui  eft  fous-entendu.  Au  moins 
eft-ce  le  fcntimcnt  de  Scioppuis. 

Il  femblc  même  que  c'eft  par  là  qu'on  doit  rendre  raifon  de  ces  expreû 
fions  faites  par  le  Pluner  ,  comme  quand  faim  Jérôme  a  dit ,  si  Onge- 
nes  fex  milita  fcripfijftt  libros.  Et  Tite  Live  ,  Phtlippei  nummi  quatuor 
millia  viginti  quatuor.  Et  Ciceron  ;  Tritici  medimnos  duo  milita.  Carlî 
ce  principe  de  Scioppius  eft  bon,  il  faudra  pour  refoudre  ces  façons  de 
parler  ,  dire  ,  Scripftt  libros  ad  fex  millia  negotia  tllorum  librorum  :  Tri- 
tici medimnos  ad  fex  milita  negotia  illorum  medimnorum.  Et  ain/î  des 
autres.  Ce  qui  ne  fcmblcra  peut-eftre  pas  iï  cri  ange  ,  (i  l'on  conçoit  une 
fois  que  le  mot  de  res  ou  de  negotium  avec  le  Génitif  d'un  Nom  ,  inppofc 
toujours  pour  ce  Nom  même  au  Nominatif,  Res  cibt  pour  abus.  M. 
negotia  medimnorum  ,  pour  mille  medimni ,  &c.  Car  que  millia  au  Plu- 
rier  ne  foit  Adjectif ,  on  ne  peut  pas  le  nier  ,  comme  ont  fait  Linaccr , 
L.  Vallc,  &:  Scaligci ,  puifque  l'on  trouve  dans  Pline  ,  Millia  tempe  fa- 
tum prifazta:  Dans  Ciccron  ,  D.ctm  millia  talent*  Gabtnto  eJJ'e  pro- 
mi/fa ,  &  fcmblablcs. 

Voila  le  principe  de  Scioppius  ,  Si  il  fcmblc  s  le  fonds  on  ne 

puifTc  pa^  le  nier.  Mais  cela  n'empêche  pas  aufli  que  dans  l'ufa^e  , 
eft  le  maître  oc  la  parole,  magifter  £  ,  comme 

Scaliger  ,  on  ne  puilfe  dire  que  mille  eft  fouvent  pris  comme  Subftantif  , 
cftant  alors  plutôt  pour  #*'«f  que  pour  yjxioi  .  ainli   que  A.  Gcp. 
remarque  ,  comme  quand  on  dit  HAmm  mille  ,  duo  mil'.  n   1  .an- 

cois  un  mille  ,  deux  mille,  &c.  Et  c'eft  ce  qui  nous  donne  un  m< 
plus  facile  de  réfoudre  ces  cxprcfîîons.  Car  il  ne  faut  pas  croire  que  l'u 
t'alfetvilfe  a  des  relies  i\  générales,  qu'il  ne  poil 
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ffifun  Subftanrif,  &  tantôt  d'un  Subftantif  un  Adjectif  ;  ny  qui 
nôtre  idée  prenne  un  tour  trop  long  &  trop  cache  pour  concevoir  les 
choies  lorsqu'elle  en  trouve  un  plus  court  &c  plus  apparent.  Ainfi  il  y  a 
quantité  de  Noms  qui  font  prisfubllantivement ,  quoique  dans  le  fonds 
ils  foient  Adjcdifs  ;  comme  vivens ,  mettais*  :  patria  ,jnd&a:  molaris, 
&c.  qui  à  parler  proprement  fc  rapportent  à  homo ,  terra,  dens  ,  &  ainfi 
tics  outre 

Et  partant  quand  on  dit  mille  denariutneft  in  arca  ,  mille  equitumefi 
in  exercitu  ,  je  ne  vois  rien  qui  empêche  de  prendre  mille  pour  un  Sub- 
ftantif *  ou  au  moins  pour  un  nom  pris  fubftantivement  qui  gouvernera 
le  Gcnitif  dtnarii'.m  ,  equitum  ,  &c.  Et  c'eft  ainfi  que  Lucile  a  dit  , 

Tu  milli  nummùm  pote  s  uno  qu&rere  centum  : 
Vous  pouvez  avec  un  mille  de  Sefterces  en  gagner  cent  mille. 

Ainfi  quand  on  dit  Sex  millia  fcripfit  libros  ;  trttici  medimnos  recepit 
duo  millia, ,  on  le  peut  prendre  ,  ou  comme  une  appofition  ,  libros  [ex 
millia  -,  ou  le  réfoudre  par  ad  ,  hbros  ad  fix  millia  .  Ce  qui  n'empêche 
pas  que  dans  le  fonds  ,  on  ne  puifTc  auiîi  le  réfoudre  par  negotinm  ,  félon 
le  principe  de  Scioppius  :  De  même  que  dans  le  fonds  ,  mortalis  le  doic 
refoudre  yzxhomo  ijud&a  par  terra  ,  &  ainfi  des  autres. 

Quoiqu'il  en  foit ,  il  faut  prendre  garde  que  quand  on  joint  un  Verbe 
ou  un  Adjectif  avec  ce  mot  de  mille,  on  le  fait  ordinairement  accorder  au 
Singulier,  foit  qu'on  fous-entende  negotium  ,  comme  prétend  Scioppius, 
foit  qu'on  le  prenne  non  pour  xUiu  ,  mais  pour  #<*<«*,  un  mille  comme 
veut  A.  Gellc.  Qui  L.  Antonio  mille  minimum  ftrret  expenfum,  Cic^uo 
in  f un  do  mille  homimim  facile  <ver[abatur  ,  Cic.  AdRomuli  initiump'-us 
mille  &  centum  annorum  ejr,  Ya.rron.lbi  ecciditur  mille  hominum.&C  non 
untttr,  dit  Quadrigar.  dans  A.  Gellc  liv.  i.chap.  16. 

Et  c'eft  ce  que  nous  devons  d'autant  plus  remarquer,  qu'en  noftre  Lan- 
gue on  fait  le  contraire;  la  conftruction  eftant  toujours  au  Plurier  avec  ce 
Nom  de  Nombre  comme  avec  les  autres  :  &  difant  par  exemple.  Les  cent 
ou  les  mille  fol dat s  venus  d'Italie  furent  tue^ence  combat.  Et  de  même, 
:.'  -,  en  a  eu  mille  tuez,,  ou  plutôt  mille  de  tuez,  &  non  pas  tué  ny  à 
Où  l'on  voit  encore  que  ce  Nom  a  cela  de  particulier, qu'il  ne  prend  point 
d'j,  à  la  fin,  fi  ce  n'eft  pour  marquer  les  milles  des  chemins  :  écrivant  par 
tout  ailleurs  un  mille,  dix  mille,  trente  mille  ,  &c.  quoique  nous  difions 
deux  cens  y  quatre-vingts,  &  femblablcs  avec  une  t.  Mais  quand  nous, 
Emilie  de  tuez  ,  c'eft  une  partition  en  noftre  Langue,  comme  s'il  y 
aYoit  mille  oçciforum  ou  ex  numéro  occiforum. 
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III.  Quelques  antres  exprefftons  remarquables  fit  le 

même  fujet. 

Quand  on  trouve  Sefiert'tûm  decies  numeratum  effr ,  Cic.  act.  4.  in 
Vcrr.  c'eft  une  Sy Hcpfe  de  nombre, ou  numi  atum  qu?  fe  rnpponc  a  neg 0- 
tmm  ,  fous-entendu  ,  au  lieu  de  nnmtrat.t  ,  qui  Ce  dcvroit  dire  comme  il 
eft  même  en  quelques  éditions,  pirce  que  l'on fuppofè  teuton*  Oc 

même,  An  xcctpto  centits  fejï  >\um  î  a  nr ,  Vclîcius  l;b.  1.  de  Cur  10:1c, 
pour  acceptts  ctnttts  centtnis  n.illib  a  fefîertiu  n    Et  (èmbiables. 

Or  comme  les  Anciens  ont  dit,  dettes féftertMuntOQ  decii  %m  ?n:l- 

lia  feftirtutm;  ils  ont  dit  auffi  4  eus  xr- s ,  ou  à  ci  $  cenrena  milUs  nùs  ; 
decies  £ris  numeratumtjjc  ,  &c.  o  I  le  mot  d\-t  fe  prend  ordinairement 
pour  les  As  quieftoicnt  d'airain  au  commencement,  ainfi  que  nous  avons 
dit  cy-delîus. 

Chapitre     IV. 
Delà  diftrlbution  du  temps  félon  les  Anciens. 

LEs  Anciens  avoient  une  cettainc  manière  de  compter  &  marquer  le 
temps  ;  de  laquelle  il  faut  avoir  quelque  connoiil'ance  pour  entendre 
les  Auteurs. 

I.    Des  Jours. 

Nous  commencerons  par  le  jour  ,  comme  la  partie  du  trmps  la  plus 
connue  &  la  p  us  naturelle. 

Les  Anciens divifoient  le  jour  ,  en  jour  naturel  &  jour  artificiel.  I 
pelloicnt  jour  naturel,  celuy  qui  eft  mefuré  par  la  durée  dû  temps  que 
met  le  Soleil  a  faire  le  tour  de  la  terre,  ce  qui  comprend  l'eipace  entiei 
jour  &  de  la  nuit.  Ils  appelloient  jour  artificiel,  la  durée  du  temps  que  le 
Soleil  éclaire  fur  noftrc  horizon. 

Le  jour  naturel  eft  auili  appelle  civil  ,  en  ce  qu'il  eft  compté  différem- 
ment par  diverlcs  Nations  ,  les  uns  le  commençant  d'une  façon  &:  les  au- 
tres de  l'autre. 

Ainfi  les  Babyloniens  commençoient  le  iour  au  lever  du  Sol( 

Les  Juifs  &  les  Athéniens  le  commençoient  nu  coucher  du  Soleil  ,  & 
les  Italiens  les  imitent  en  ce  que  leur  première  heure  commence  a  Soleil 
couchant. 

Les  Egyptien!  le  commençoient  à  minuit  comme  nous. 

Les  Umbricns  à  midv. 

Le  jour  qui  commence  au  coucher  ou  lever  du  Soleil  ,  n'efl  PAS  tout  à 
fait  égal.  Car  depuis  le  Solflice  d'H  y  ver  iniques  au  Soifticc  d'F.ftc  ,  celuy 
qui  commence  au  coucher  a  un  peu  plus  de  14.  heures  \  & 
menec  au  lèvera  un  peu  moins  «le  14.  heures  :  &  tout  au  coati  lire  depuis 
le  Soliticc  d'Eltc    juiqu'au  Solftice  d'Hyvcr.  Mais  le  jour  nature! 
commence  a  minuit  ou  aiuidy  ,  cil  toujouis  é^al. 
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Le  jour  artificiel  au  contraire  eft  inégal  par  toute  Ja  terre  ,  excepté 
fous  la  ligne  Equinoxialc.  Et  cette  inégalité  cil  plus  ou  moins  grande  fé- 
lon les  divers  climats. Or  c'eft  île  là  d'où  nait  la  différence  des  heures  dont 
nous  allons  parler. 

II.   Des  Ut itres. 

Il  v  a  de  deu  i  fo  icuj  es,  les  unes  font  appcUées  Egales,  &  les  au- 

tres ïni 

Les  heures  égales  font  celles  qui  font  toujours  en  même  citât ,  telles 
que  celles  dont  nous  nous  fervons,  dont  chacune  fait  la  yingt-quatriémc 
rie  ou  jour  naturel. 

Les  heures  inégales  font  celles  qui  font  plus  longues  en  Eftc  ,  &  plus 
:rtes  en  H)  ver  pour  le  jour;  ou  au  contraire  pour  la  nuit  :  n'eftant 

la  douzième  partic  du  jour  ou  de  la  nuit. 
Ainfj  divifant  le  jour  artificiel  en  douze  parties  égales  ,  il  fe  trouvera 
que  la  fixiéme  heure  fera  à  midy  ,  &  la  troifiéme  fera  le  milieu  du  temps, 
qui  précède  depuis  le  lever  du  Soleil  jufques  à  midy  -,  comme  la  neuvième 
eft  le  milieu  du  temps  qui  fuit  depuis  midy  jufques  au  coucher  du  Soleil  : 
&:  ainfi  des  autres. 

Et  c'elt  ce  qui  a  donné  le  nom  aux  Heures  Canoniales,de  Prime,Tierce, 
Scxtc  ,  Nonc  ,  &  Vefpres  ,  en  l'honneur  des  facrez  myfrcres  qui  ont  efte* 
accomplis  à  ces  heures-là  où  pour  cette  raifon  l'Eglife  a  accoutumé  de 
faire  ces  prières. 

III.  Des  Teilles  de  U  mût. 

Les  douzes  heures  de  la  nuit  fe  divifoient  en  quatre  veilles  ,  &  chaque 
veille  compreno;:  trois  heures.  De  là  vient  que  l'on  trouve  fouvent  dans 
Ciccron,  &  dans  les  autres  :  Prima  vigilia  ,  fecunda  vigilia  ,  &c. 

I  V.  Des  Semaines. 

Semaines  font  compofées  defept  Jours, comme  on  voit  par  l'Ecri- 
ture.Kt  tous  les  Orientaux  c'en  (ont  prefque  toujours  fervy  pour  compter 
les  jours, au  lieu  que  les  Occidentaux  ne  s'en  font  lervy  que  depuis  que  la 
lie  ,  les  Romain!  comptant  ordinairement  les  jours  avant 
par  neuraines  ,  &  les  Grecs  pai  décades  ou  dizaines. 
Mais  les  Pa\cns  ont  donné  aux  lept  jours  les  noms  des  fept  Plancttcs , 
.liant  le  premiei ,  le  jour  du  Solttl  ;  le  lecond,  le  jour  de  la  Lune  ;  le 
>:iicmc,  le  jour  de  Mars  ;  le  quatrième,  le  jour  de  Mercure  ;  le  cinquic- 
,  li  jour  de  /upiter  ■  le  fixiéme,  le  jour  de  Venus  ■  &.  le  feptiéme,  le  jour 
de  s.iiurm  :  Et  tes  noms  font  encore  en  ufage  aujourd'hui  parniy  nous, 
i  qu'ils  font  beaucoup  corrompus;  &:  qu'au  lieu  de  duc, Dits  Saturni, 
naa*&£oasDitsSskk*ti,  ou  leSamedy  :  c'eft  à  dire, 
our  du  repos     Et  q  l'au  lien  de  DitsSolis,  Le  jour  du  Soleil  ,  nous  ap- 
•  m  de  la  Semaine,2>f#J  Domint,  le  Dimanche,  en  me-* 
du  1  i!s  de  Dieu  :  Et  les  autres  jours  même  dans 
Icfiaftique  font  nommez  du  nom  de  Ecrie   félon  leur  ordre, 
ia  fecunda ,  le  Mardy ,  Ferla  tertia  ;  Le  amiî  des 
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V.  Des  Mois. 

Les  mois  font  compofez  de  Semaines ,  comme  les  Semai:  |  uirs. 

Mais  les  Mois  a  proprement  parler  ,  ne  font  que  le  temps  que  la  Lune  cft 
ou  à  parcourir  le  Zodiaque  ,  ce  que  les  Aftrologucs  appellent  le  mois 
Périodique  :  ou  à  retourner  du  Soleil  au  Soleil ,  ce  qu'ils  appellent  mois 
Svnoui' 

Néanmoins  l'on  a  auflï  donné  ce  nom  au  temps  que  le  Soleil  eft  à  par- 
courir la  douzième  partie  du  Zodiaque  ,  diftinguant  amJï  deux  fortes  de 
mois,  le  Lunaire  &  le  Solaire. 

Le  mois  Lunaire  Synodique  ,  qui  cft  le  feul  que  les  peuples  ont  con/î- 
deré  ,   eft  d'un  peu  plus  de  vingt-neuf  jours  &  dem  v. 

Le  mois  Solaire  eft  ordinairement  cftimé  de  quelque  trente  jours,  dûs 
heures  &  demie. 

Mais  le  mois  cft  encore  diftingué  en  Aftronomique  &  Civil.  L' Agro- 
nomique cft  proprement  le  mois  Solaire  ,  &  le  Civil  cft  ccluv  Qi 
accommode1  a  l'ufage  des  peuples  &:  des  nations  particulières ,    chacune 
à  leur  mode  -t  les  unes  le  fervant  des  I  un  mes,  &  les  autres  des  Solaû 

Les  Juifs ,  les  Grecs  &:  les  Romains  Ce  font  fer  vis  autrefois , 
Lunaires  ,  mais  pour  éviter  toutes  les  fi  actions. le  non  bres      ils  les  BU- 
foient  alternativement  de  vingt-neuf  &  de  trente  jours,  appcilantccuo 
làCsvi,  8c  ccux-cv  PLni. 

Les  Egyptiens  ieiontfervis  de  mois  Solaires  ,  les  faifant  tous  de  tr 
jours  feulement  ,  ajoutant  au  bout  de  l'année  les  cinq  |ou:s  qui 
noient  du  refte  des  heures,  &nég!:  es  fïx  beur  es  ou  environ  qui 

provenoient  des  demy-heurcs  ,    ce  qui  falloir   que  tons  les  .ns 

leurs  faifons  reculoient  d'un  jour. 

Nous  pouvons  due  que  nous  nous  (ervons  autfi  de  ces  mois  ,  i 
nous  les  ramons  inégaux  ,  refèrvant  déplus  les  lia  L 
un  jour  de  quatre  ans  en  quatre  ans  ,   connu,  :  irons  cj 

V  I.   M. mitre  ancienne  de  comf1  tr  les  jours  des  mois. 

Les  Romains  fc  lervoient  de  trois  termes  pour  marquer  tous  les  jours 
de  chaque  mois-,   les  Calendes,  les   Noues,  &   les  Ides,  « 
quoient  ainfi  ,  C  il.  <  U     M.  Son.  ld. 

Ils  appellent  Calendes  f  C  premiei    JOUI   de  chaque  mois,   du  Verbe 
K*>t*,voco,   parce  ■  Ht  leui mois  par  la  lune  ,  il 

y  avoir  un  Prêtre  qui  ar<  :  lu  nouvelle  lune,  ftequi 

rayant  apperçûë ,  le  tnioir'  ortaux  S  s: 

Et  en  fui  te  on  convoquoit  le  peuple  au  •  ,  &  ou  leur  dé.lan 

combien  iJ   I  »:nptcr  de  tours  es  ,    c\  au  H 

mes   tous  ceux  qui  travailio:  i 

la  ville  poui  i  l'ordre 

dev<  1 1  dans  tour  le  coui  .  du  n 

uns  ont  crû  Sont  ,< 

I  il 
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qui  Jiroit  les  nouvelles  obfervations ,  quoiqu'il  y  ait  plus  d'apparence 
qu'elles  ont  cité  ainfi  nommées  ,  parce  que  de  ce  jour  là  aux  Ides  il  y 
avoit  toujours  neuf  jours. 

Le  mot  des  Lies  venoit  félon  Varron  ,  de  ce  qu'en  langue  Toicanc 
là'ttre  Ggnifioit  dtvidtre  ,  parce  qu'elles  divifoient  les  mois  en  deux 
parties  prefque  égales. 

Après  le  premier  jour  qu'ils  appelloient  Calendes ,  les  nx  autres  dans 
les  mois  de  Mars,  May  ,  Juillet  &  Odobre  :  &  les  quatre  dans  les 
autres  mois  appartenoient  aux  Nones  :  Et  après  les  Nones  il  y  avoir  tou- 
jours boit  jours  qui  regardoient  les  Ides  ,  &  ce  qui  reftoit  après  les  Ides 
eftoit  conté  par  les  Calendes  dumoisfuivant.  Ces  petites  différences  fc 
peuvent  aifement  retenir  par  ces  deux  vers  Latins. 

Sex  Al  mus  »  H  on  tu  ,  Octobtr ,  fui lut  &  Mars. 
Qtatuor  at  reiiqui  :  Dabit  Idw  quilibet  ofto. 
De  forte  que  dans  les  mois  qui  font  icy  fpecifiez ,  &  qui  avoient  fix 
jours  pour  les  Nones  enfuite  des  Calendes,  le  propre  jour  des  Nones 
arrivoit  le  feptiéme  :  &:  par  confequent  les  Ides  eftoient  le  15.  Mais  dans 
les  autres  qui  n'avoient  que  quatre  jours  entre  les  Calendes  &  les  Nones, 
elles  arnvoient  le  cinquième  ;  &  par  confequent  les  Ides  eftoient  le  trei- 
zième. Et  ces  jours  où  arri voient  les  Calendes  ,  les  Nones  &  les  Ides  , 
fe  mettoient  toujours  à  l'Ablatif,  Calendu  ,  Non'u  ,  Idibm  ,  fannarii, 
Ftbruarii ,  &c.  Mais  les  autres  jours  fe  contoient  par  le  terme  fuivant , 
en  marquant  combien  il  y  avoir  de  jours  jufques-là,  y  comprenant  les 
deux  termes  ,  foit  des  Nones  ,  des  Ides  ou  des  Calendes  j  comme  quarto 
Nsnas,  fup.  ante  ,  fexto  Idus  :  qutnto  Calend.  &c. 

Or  on  ncdifoit  jamais  primo  Noncu  ;  mais  bien  Non'u,  Sec.  nyfecundo 
Kontu  ,  parce  que  fecttndus  vient  de  fequor  ,  &  qu  icy  il  eft  queftion  de 
marquer  le  jour  précédent.  C'eft  pourquoy  on  le  fervoit  de  pridie  ,  de 
même  que  pour  marquer  le  jour  fuivant  on  fe  fervoit  auiTi  de  poftridie  , 
comme  Pridie  Sonos  ,  ou  Nonarum.  Poftridie  Calendeu ,  ou  CM'tnd.t- 
rum  ,  où  l'on  fous-entend  toujours  la  Prépofïrion*?2f<rou  poft ,  quand 
il  y  a  un  Accufatif  ,  au  lieu  que  le  Génitif  Nonarum ,  ou  femblable ,  cft 
gouverné  comme  l'Ablatif  die. 

VII.  De  ï Annie. 

L'Année  n'eft  proprement  que  le  temps  que  le  Soleil  met  à  parcourir 
les  douze  lignes  du  Zodiaque.  Elle  fc  diftingue  ordinairement  en  Aftro- 
nomique&  Civile, 

L'Aftronomiquc  ou  Tropique  ,  cft  celle  qui  comprend  précifément  le 
temps  que  le  Soleil  eft  à  revenir  au  même  point  du  Zodiaque  d'oùilcftoit 

TV,  ce  qui  n'ayant  encore  pu  eftre  arrefté  au  jufte  ,  on  luy  donne 
y>j.  jours  ,  <•  heures  &  49.  minutes. 

L  année  Civile  cft  celle  qui  a  cfté  accommodée  à  l'ulage  &  à  la  façon 
de  compter  des  nations. 

Cette  année  fe  trouve  avoir  cfté  de  trois  fortes  parmy  les  Romains. 
Celle  de  Komule  qui  ne  fit  l'année  que  de  dix  mois ,  la  commençant 
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â'j  mois  de  Mars  ,  d'où  vient  que  le  dernier  mois  s'appelloit  December. 

Celle  de  Nu  ma  qui  corrigea  cette  erreur  gromere  de  Romule  ,  & 
ajouta  deux  mois  à  l'année  ,  Janvier  ,  &  Février,  la  compofant  de  355. 
jours  feulement  ,  qui  font  douze  mois  Lunaires. 

Celle  de  Jules  Ccfar  ,  qui  reconnoiffant  encore  de  l'erreur  dans  ce 
calcul  ,  y  ajouta  dix  jours  3:  plus  ,  faifant  l'année  de  365.  jours  Se  iîx 
heures  jufte  -,  &  rcfervantles  fîx  heures  jufques  au  bout  de  quatre  ans  , 
pour  en  faire  un  jour  entier  ,  qu'ils  inferoient  devant  le  fix  des  Calendes 
de  Mars ,  enfoite  que  cette  année-là  on  comptoit  deux  fois  le  fixiéme 
des  CaJeudcs  ,  difant  la  féconde  fois  Bis  fexto  Calendtu  ;  d'où  cft  venu 
le  mot  de  Bijfexte  ;  &:  l  année  alors  avoit  366.  jours,  &  eftoit  appcllée 
BilTextile  j  &  c'ell  cette  manière  de  compter,  qui  a  prcfquc  duré  juf- 
qu'à  nous  ,  &  qui  à  caufe  de  fon  Auteur  eft,  encore  nommée  l'année  Ju- 
lienne. Or  les  dix  jours  que  Cefar  donna  à  l'année  de  plus  qu'elle  n'avoir, 
furent  ainfi  diftribuez.  A  Janvier  ,  Août  &  Décembre,  chacun  deux. 
A  Avril,   Juin,  Septembre  &  Novembre  ,  chacun  un. 

Mais  parce  qu'en  ces  derniers  temps  ,  l'on  a  encore  trouvé  de  l'erreur 
en  ce  calcul ,  &  que  les  Equinoxcs  retrogradoicnt  infenfiblement  ,  au 
Jieu  de  demeurer  au  point  que  Cefar  les  avoit  marquez  ,  on  a  bien  vu 
que  l'année n'avoit  pas  justement  3 65 .  jours  &:  fix  heures  ,  mais  qu'il  s'en 
faloit  environ  11.  minutes,  qui  en  IJI.  ans  faifoient  reculer  environ  d'un 
jour  les  Equinoxes  ,  parce  que  l'heure  ayant  60.  dételles  minutes ,  le 
jour  en  a  1440. qui  divifez  paru,  donnent  130.  — -,  de  forte  que  les  Equi- 
noxes eftoient  defeendus  jufques  au  dix  de  Mars.  C'ell:  pourquov  l'an 
1581.  le  Pape  Grégoire  XIII.  pour  reformer  cette  erreur  ,  fit  retrancher 
dix  jours  de  l'année  pour  remettre  ces  Equinoxes.au  il.  de  Mars ,  &  au 
il.  ou  13.  dcSeptembie  :  Et  pour  remédier  à  cela  à  l'avenir ,  il  ordonna 
que  comme  131.  pris  trois  fois  font  $93.  c'eftàdire,  prés  de  400.  ans  , 
on  rcgleroit  les  chofes  par  centaine!  ,  pour  faire  le  compte  plus  fac 
&  plus  rond  ;  &:  qu'ainfi  en  4'  .  ans ,  on  pafi'eroit  trois  années  centièmes 
fans  compter  de  Biflcxtc.  Et  voilà  proprement  ce  qu'on  appelle  l'année 
Grégorienne. 

De  forte  que  dans  ce  calcul ,  il  n'y  a  ancn  e  centième  Bilfextilc, 

que  celles  qui  peuvent  fc  mefurer  par  quatre.  Ainfi  1700. 1800.  iyoo. 
xioo.  noo.  ne  font  point  Billextilcs.  Mais  les  années  i6cc.  1000. 
1400.  &c.font  Biilextiics. 

VIII.  DES    ESPACES    DE    TEMPS 
compolcz  de  plusieurs  année  . 

Et  premièrement  des  Olympitdcs  &  des  Luflrts. 

Je  ne  toucheray  îcy  ou'un  mot  de  ces  chofes,  parce  que  peur  en 
tiaiter  amplement ,  cela  demande: oit  un  trop  grand  difeours  ,  ù.  regar- 
deroit  un  autre  fujet. 

Les  Grecs  comptoient  par  Olympiades ,  dont  chacune  contenoit  l'cl- 
pacc  de  quatre  années  entières.  Et  ces  O'ympiadcs  ptenoientlcui 
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des  Jeux  Olvmpiqucs  ,  qui  fc  célébraient  auprès  de  la  ville  de  Pi  fa ,  au- 
trement dite  Olympia,  dans  le  Pcloponnefc,  dont  ils  furent  nommez 
Olympiques.  Ces  années  font  aufTi  appcllécs  Iphiti ,  à  caufe  d'Iphite 
qui  infhtua ,  ou  au  moins  rcnouvclla  la  iolemnité  de  ces  Jeux. 

Les  Romains  comptaient  par  Lufhcs  ,  c'eft  à  dire,  par  efpace  de 
quatre  ou  de  cinq  ans  :  car  le  mot  de  tmjhum ,  fclon  Varron  ,  vient  de 
J.uo  qui  ugnific  p*j  i  r  :  parce  qu'au  commencement  de  chaque  cinquiè- 
me année  ,  on  p.iyoit  le  tribut  qui  avoit  efté  impolc  par  les  Cenfeurs, 
leurs  charges  qui  dcvinicnt  depuis  annuelles  ayant  elle  établies  d'abord 
pour  cet  cfpacc  de  temps. 


2. 


De  flndittion  &  du  Nombre  d'Or. 


L'I  n  d  i  c  t  i  O  n  eft  une  révolution  de  15.  années  ,  qui  fclon  Hoto- 
man  fut  établie  par  l'Empereur  Conftantin  ,  lequel  ordonna  que  l'on  ne 
co.r.pteroit  plus  par  Olympiades  ,  mais  par  Indiclions,  qui  prirent  peut- 
cltrc  leur  nom  de  quelque  tribut  que  l'on  payoit  tous  les  15.  ans  aux 
Lmpcrcurs.  Car  Indiftiof\gniRz  tribut  &  impoft. 

Le  Nombre  d'o  r  eft  une  révolution  de  19.  ans  ,  qui  a  efté 
trouvée  par  Meton  Athénien  ,  pour  tâcher  d'accorder  l'année  Lunaire 
r.\cc  celle  du  Soleil  ,  au  bout  defquels  on  trouvoit  que  les  Lunes  reve- 
noient  aux  mêmes  jours  ,  Se  que  la  Lune  recommençoit  fon  cours  avec 
Je  Soleil ,  à  une  heure  prés  &  quelques  minutes  ■>  &  ce  nombre  fut  ap- 
pelle Nombre  d'or  ,  ou  pour  fon  excellence  &  fa  grande  utilité  ;  ou 
parce,  difent  quelques-uns,  que  ceux  d'Alexandrie  l'envoyèrent  aux 
Romains  dans  un  Calendrier  d'argent ,  où  ces  nombres  depuis  1.  juf- 
ques  à  19.  eftoient  en  lettres  d'or.  Ce  nombre  aefté  aufTi  appelle  ,  le 
grand  Cycle  de  la  Lune,  ou  dteennovennalis ,  & 
cWufJWi«nrgi<  de  iç.  ans  ,  ou  Metonicus ,  du  nom  de  fon  Auteur  :  &  a 
cfté  de  grand  ufage  dans  le  Calendrier  Ecclefîaftiquc ,  pour  montrer  les 
Epa.tcs  &:  les  nouvelles  Lunes  ,  depuis  que  le  Concile  de  Nicéeeut  or- 
donné que  la  Fête  de  Pafqucs  fe  celebreroit  le  premier  Dimanche  d'après 
la  pleine  Lune  de  Mars. 

3.  Du  Cycle  du  Soleil  y  &  des  lettres  Dominicales. 

L 1    Cycle    du    Soleil,  ou  des  lettres  Dominicales  cil:  une 
révolution  de  18.  ans ,  au  bout  defquels  les  mêmes  lettres  Dominicales 
conçut  toujours  dans  le  même  ordre. 

bien  comprendre  il  faut  remarquer  ,  que  comme  l'année 
compofee  de  mois  &  de  femaines  ;  tous  les  jours  des  mois  font  mar- 
ins le  Calcn  Incrpar  leur  chiffre  ,  Se  par  une  de  ces  fept  lettres  , 
A  ,   B  ,  C  ,  D  ,  k  ,  I  ,  G  ,   la  première  commençant  au  premier  jour  de 
! ,  &  les  autres  commuant  dans  un  cercle  perpétuel  jufqu'à  la  fin. 
It  pourquoy  ces  lettres  (c:  oient  fixes  pour  marquer  chaque  fene 
de  la  f  comme  elles  le  font  en  ce  qui  cft  des 

1  fi  l'année  n'avoit  au  jufte  qu'un  certain  nombre  de 
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femaines  ,  cnforte  que  comme  l'A  marque  toù|ours  le  i.  de  | 
le  i.  C  ,  le  3.  Ainfî  l'A  marquèrent  toujours  le  Dimanche  -,  B,  le  Lu-. 
çj>c.  Mais  parce  que  l'année  a  au  moins  565.  jours,  qui  font  ri.  femai 
&  un  jour  de  plus  -y  il  arrive  qu'elle  finit  par  un  même  jour  t 
quelleavoit  commence:  &:  qu'amii  l'année  luivante  recommence  non 
plus  par  le  même  jour  ,  mais  par  le  fuivant.  C'elt  a  duc  •  que  coin 
l'année  prochaine  1651.  commence  par  un  Dimanche  ,  clic  finira  auffi 
par  un  Dimanche  :  &:  par  confequent  l'année  fuivante  1651. 
ccraparun  Lundy.  Et  de  là  il  s'enfuit  que  l'A  qui  répond  toujours 
premier  de  Janvier  ,  ayant  marqué  le  Dimanche  une  année  ,  (  ce  qu'on 
appelle  eftre  lettre    D  o  m  1  n  1  c  a  l  e  ;  il  ne  marquera  plus 
le  Lundy  l'année  fuivante  ,  en  laquelle  par  conlequent  le  G  marquera  le 
Dimanche  :  &  ainfî  des  autres. 

On  voit  par  là  que  fi  l'aimée  n'avoit  jamais  que  365.  jours  ,    ce  cercle 
des  lettres  Dominicales  fe  termineroit  enfin  en  7.  ans ,  en  rétrogradant 
G,F,E,D,C,B,A.  Mais  parce  que  de  4.  ans  en  4.  ans  il  va  une 
année  Biifextile  qui  a  encore  un  jour  de  plus  ,  il  arrive  dent  choies. 
La  première,  que  cette  année  BiHcxtilc  a  deux  lettres  Dominic. 
dont  l'une  fert  depuis  le  1.  de  Janvier  jufques  nu   1'.  de  lévrier  ,  Se 
1  autre  depuis  ce  jour-là  jufqu'à  la  fin  de  l'année.  Dont  la  raifon  cil  bien 
claire,  parce  que  comptant  deux  foislefix  des  Calendes,  il  fe  troue 
que  la  lettre  F  qui  répond  à  ce  jour  eft  aulîi  comptée   deux  fois  ,  & 
qu'ainn"  elle  remplit  deux  jours  de  la  femaine  ,   d*OU  il   s'enfuit  que  la 
lettre  qui  jufqucs  alors  avoir  tombé  au  Dimanche  ,  ne  tombe  plus  qu 
Lundy ,  &  que  c'eft  la  précédente  en  rétrogradant  qui  prend  là  pi 
pour  marquer  le  Dimanche. 

La  féconde  chofe  qui  arrive  de  là  eft ,  qu'y  ayant  ainlî  deux  letl 
Dominicales  de  quatre  ans  en  quntre  ans,  le  cercle  de  ces  Lettres  lie  huit 
pas  en  fept  ans  ,   comme  il  feroit  j  mais  en  quatre  fois  (èpt  ans  ,  qui  font 
vingt-huit.  Et  c'efi:  là  juftemciit  ce  qu'on  appelle  le  Cycle  S'^i.nre  ,    qui 
avant  la  correction  du  Calendrier  ,  commençoit  j  ar  une  ai.  .x- 

tdc  ,  dont  les  lettres  Dominicales  eftoient  CI. 

4.  Période  Julienne  ,  Années  SMoti  ;:<:s  ,  Jubilé  ,  Siècle. 

La    PfRioni   Ji'liennecII:  faite  de  ces  trois  C>  1  vo- 

lutions  multipliées  les  unes  par  les  autres,  fçavoii  de  If.pOUI  j  'iii 

de  19  pour  le  Nombre  d'or  ,  &  de  18.  pour  les  lettres  Dominicales  j  ce 
qui  fait  7980.  ans.  L'ufageen  eft  tres-ordin.urc  dans  les  (  les, 

&  de  tres-grandc  utilité  ,  pour  marquer  cer  I      t  les  an: 

qu'en  tout  ce  grand  nombre  d'années-,  on  n'en  fçauroit  trou\cr  aucune 
qui  ait  tous  les  mêmes  (  l'une  aune  ,  comme  p.u  exemple  ,  1. 

[c  du  Soleil  ,   1.  du  cycle  de  la  Lune  ,  &  l.  du  I 

CCttC  période  inventée  p.11    Jolepli 

.c  qu'elle  eft  accommodée  a  l'année  de  Jules  Cclar  ,  &  COmpof<f(  de 

cycles  qui  lu\   lont  | 
Les  Juifs  comptoicnt  les  années  pai    femaines,    dont  l.i  feptiéme 
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s'appelloh  Sabbatiq^u  e  ,  en  laquelle  il  n'cftoit  pas  permis  de  culti- 
ver la  terre  &  ondevoit  mettre  les  Éfclavcs  en  liberté.  Ils  avoient  aufli 
leurs  années  de  Jubu  e'  ou  de  remiflïon  ,  qui  cftoit  de  50.  en  50. 
ans  ou  félon  les  autres  de  49.  en  49.enfort.eque  chaque  année  de  Ju- 
bilé rut  aulli  Sabbatique  ,  mais  plus  célèbre  que  les  autres  -,  &  que  les 
années  des  deux  termes,  c'eft  à  dire ,  du  Jubilé  précèdent  &  du  fui- 
vant  fuilént  toùiouis  comprifes  dans  le  nombre  de  f  o.  Et  alors  chaque 
poiTellion  ,  &  tout  ce  qui    avoir  efté  aliéné  rctournoit  à  fon  premier 

Le  mot  de  Siècle  dont  on  ufe  fouvent ,  comprend  fefpace  de 
cent  ans  entiers  ,  félon  Fefte.  Servius  remarque  que  teSi.cL  s'eftauffi 
pus  quelquefois  pour  l'elpace  de  trente  ans ,  quelquefois  pour  cent  dix 
ans ,  &■  quelquefois  pour  mille. 

5.  Des  Epoques,  &  du  mot  de  ALrje. 

On  pourroit  encore  remarquer  icr  les  diverfes  Epoques,  qui  font 
comme  certains  principes  ,  &  comme  certains  points  fixes  &  arrêtez, 
dont  fe  fervent  les  Clironologucs  pour  compter  les  années  ,  qu'ils  appel- 
lent aufli  JE  R  a  ce  qui  vient  peut-eftre  d'un  mot  corrompu  pris  au 
Féminin  pour  le  Neutre  &**  ,  qui  eftoit  le  nom  que  l'on  donnoit  aux 
petits  doux  d'airain  ,  dont  on  marquoit  les  comptes  &  les  nombres  des 

années. 

La  plus  remarquable  de  toute  elt  celle  de  la  naiflance  de  J  e  s  u  s- 
C  H  m  s  t  ,  félon  que  Dcnys  le  Petit  l'a  mife  ,  qui  commence  au  mois 
de  Janvier  de  l'année  4714-  de  la  Période  Julienne,  5c  eft  celle  dont 
nous  nous  fervons. 

Celle  des  Olympiades   commence  776.   ans  devant   la  naiflance  de 

3  E  S  U  S-C  H  il  1  s  t. 

Celle  de  la  fondation  de  Rome,  l'an  devant  Jésus-Christ  7-ji. 

félon  la  plus  probable  opinion. 

Et  d'autres  en  d'autres  temps,  que  l'on  peut  voir  dans  ceux  qui  traitent 
plus  amplement  de  ces  matières. 


•C'Y* 


TRAITÉ  DES  LETTRES 

E  T 

DE     LA    MANIERE     D'ECRIRE 
&  de  prononcer  des  Anciens. 

Où  en  montrant  quelle  eftoit  autrefois  la  prononciation  de 
la  langue  Latine,  on  fait  auiîi  voir  en  p.  liant  quelle  eft 
la  véritable  manière  de  prononcer  le  Grec  :  Le  tout  avec 
rapport  à  nôtre  Langue. 

Tiré  de  ce  que  les  Auteurs  andtfti  &  nouveaux  ont  dit  de  plus 
remarquable  fur  ce  [h jet. 

ON  peut  voir  ce  qui  cfr  dit  des  Lettres  dans  la  G  r  a  m  maire 
G  E  NE  r  ALl  et  Raisonne  e.  Mais  nous  fuirons  icy 
un  ordre  renverfé  en  fivcur  deccuv  qni  commencent.  Car  au 
lieu  que  l'on  devroie ,  ce  femble,  parler  d'abord  des  Lettres;  comme 
de  la  moindre  partie  qui  entre  dans  les  mots  ,  &  par  les  mots  dan? 
le  difeours  i  oi  enfuitc  de  la  Quantité  &  de  la  prononciation  ,  avant 
que  de  venir  à  l'Analogie  des  parties  d'Orailon  ,  &:  puisa  la  s 
taxe  qui  en  regarde  l'arrangement  :  Nous  avons  refervé  ces  deux  pi  - 
micres  parties  pour  les  trairer  icy,  après  les  deux  autres  ;  tant  parce 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  avantageux  pour  ceux  qui  apprennent  une  Lan- 
gue ,  que  de  les  mettre  tout  d'un  coup  dans  la  pratique  ,  q'ie  parce  qu'il 
y  adeschofes  dans  ces  deux  parties,  qui  fuppotent  déjà  quelque  avai 
ment  fie  quelque  connoiffanec  des  précédentes. 

Et  véritablement  ,  s'il  n'eft  quelhon  que  de  connoître  ou  d'alTcmbîcr 
Jcs  Lettres  ,  les enfans  le  doivent  dé;a  Lçavoir  quand  ils  commencent  à 
étudier  les  Langues:  &:  partant  ils  n'ont  pas  befom  qu'on  leur  en  pa- 
ce  qui  fait  dire  à  Quintilieu  que  cela  eft  au  dclfous  du  devoir   d'un 
Grammairien.  Mais  li  l'on  veut   trairer  cette  matière  exactement ,  & 
dcvelopcr  toutes  les  dimcultcz  qui  s'y  rencontrent ,   l'on  trouvera  la 
■venté  de  ce  qu'a  dit  un  Ancien  : 
Fronte  ,  exile  mgonum 
Et  dignum  pttcrss  putes  , 

njfit  Ubor  arduus.  Tcrcntian.  Maurus. 
Mais  |'el}  ère  que  ce  travail  ne  fera  pasinutilc  ,  puifqu'il  ;  ril  , 

comme  dit  Quinulicn,  non    tu  i  exercer 

mais  tttjji  a  iprouvtr  la  fufjifancc  des  plus  caf.<  je  me  p< 
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qu'il  ne  fera  pas  peu  avantageux  pour  connoître  la  nature  des  let- 
tres ,  &  le  rapport  qu'elles  ont  entr'clles  :  ce  qui  fert  de  fondement  à  la 
prononciation  &:  à  la  manière  d'écrire  j  de  raifon  à  la  quantité  des  iy  11a- 
bes ,  &  atu  Dialcclcs ,  eft  un  moyen  tres-avantageux  pour  raifonner  fur 
l'Analogie  &  l'érymologie  des  mots  ,  &  fou  vent  même  nous  mené  à  la 
connoiibnce  des  lieux  les  plus  altérez  des  Anciens  ,  &  nous  fait  voir  la 
manière  de  les  rétablir  dans  leur  véritable  fens. 


Chapitre       I. 
Dh  nombre,  de  F  ordre  &  de  la  divlfwn  des  Lettres. 

ON  compte  d'ordinaire  13. lettres  dans  l'Alphabet  Latin.  Mais  d'une 
part  le  K  ne  fervant  prefque  plus  de  rien  ,  &  l'I  &  l'V  eftant  non 
feulement  voyelles,  mais  auïfi  confonnes  ,  &  ainfi  faifant  deux  nouvel- 
les lettres,  comme  confonnes  ,  que  les  habiles  Imprimeurs  diftinguent 
même  de  l'I  &  de  l'V  voyelle  ,  en  écrivant  l'j  confonne  avec  une  queue  , 
&  1  v  confonne  avec  une  pointe  même  au  milieu  des  mots  ,  il  vaudroit 
mieux  compter  dans  l'Alphabet  2.4.  lettres, en  donnant  lesmots  Hébreux 
de  /W  &  de  V*u ,  à  l'j  &  à  IV  confonnes. 

Ainfi  de  ces  14.  lettres  il  y  en  a  6  voyelles  ,  c'eft:  à  dire  ,  qui  ont  befoin 
d  une  voyelle  pour  former  un  fon  articulé  &  compofer  une  fyllabc. 
Les  6  voyelles  font  A  ,  E  ,  I,  O,  V  ,  &  J'Y  Grec. 
Des  18.  confonnes  l'X  &  le  Z ,  comme  le  prononçoient  les  Anciens  , 
ne  font  proprement  que  des  abbreviations  -,  l'Xn'eftant  qu'un  c  &  une/, 
&  le  Z  un  U  &  une  /",  comme  nous  dirons  plus  bas.  C'eft  pourquoy  or» 
les  appelle  Lettres   doubles. 

Des  16  qui  relient  ,  il  y  en  a  4.  que  l'on  appelle  liquides  ou  coulantes, 
L,  R,  M,  N,quoy  qu'à  proprement  parler  il  n'y  ait  que  l'L  &  l'R  qui  mé- 
ritent ce  nom  -,  les  deux  autres  ,  fur  tout  l'M  ,  n'eftant  gueres  coulantes. 
Il  y  en  a  dix  qu'on  peut  appellcr  muettes,  &  qu'on  peut  distinguer 
en  trois  clafles, félon  le  rapport  qu'elles  ont  entr'clles, &  qu'elles  peuvent 
eftrc  plus  facilement  changées  1  une  en  l'autre  ,  ainfi  : 

B.  P.  F.  V. 


ri).    1  .   r.    v 

Muettes.  4  C.  QJ3.  I. 
CD.  T. 


D.  T. 

'x  qui  refrent  l'S  fait  une  clafle  à  part,  fi  ce  n'efr.  qu'on  I117 
peut  j  [ou  doubles  X  &  Z  ,  parce  qu'elle  en  fait  la  principale 

partie.  Lt  l'on  peut  appellcr  ces  trois  lettres  iïfjlantts ,  quoique  ce  foit  un 
vice  en  quelques-uns  de  les    faire  trop  fîrkr. 

Pourl'H  t  e  une  afpiration,  quoiqu'on  ne  la  doive  pas  retran- 

cher de  1  ordre  des  lettres  ,  comme  nous  dirons  cy-aprés. 

Voila  ce  me  femble  ,  la  plus  claire  &  la  plus  unie  divifion  des  lettres. 
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Car  pour  ce  qui  eft  de  la  diftindtion  des  conformes  en  demv  venelles  & 
en  muettes  ,  qui  examinera  bien  lachofe  trouvera  que  ce  demv  Ton  qu'il 
donne  au*  demv  voyelles  L  ,  M,  N  ,  R  ,  S,  X  ,  ne  vient  point  de  leur 
nature ,  mais  feulement  de  la  voyelle  qu'on  a  mife  avant  elles  en  les 
comptant  dans  l'Alphabet ,  el ,  em ,  er  ,  es  ,  ix  :  Se  que  li  l'on  avoit  voulu 
mettre  la  voyelle  devant  toutes  les  autres  qu'ils  appellent  muettes ,  6c 
dire^^,  ec,  ed,  &c.  elles  auroient  un  demv  fon  au  Aï  bien  que  les  précéden- 
tes. Et  il  eft  aise*  de  faire  voir  que  ce  n'a  cite  que  par  un  pur  caprice  fans 
aucune  folide  raifon  ,  que  les  Latins  ont  nus  la  voyelle  devant  quelques 
lettres  plutôt  que  devant  d'autres. 

I.  Parce  que  les  Hébreux  &  les  Grecs  dont  les  Romains  ont  pris  leurs 
lettres  ,  ont  toujours  commencé  par  la  conforme  à  nommer  générale- 
ment toutes  ces  lettres. 

i.  Parce  que  l**  eftant  compofé  du  c  &  de  l's  il  eft  vi/îble  que  félon 
la  raifon  il  le  faloit  bien  plutôt  prononcer  comme  les  Grecs  cfi  ,  que 
non  pas  tes  .  comme  on  fait  d'ordinaire  :  ce  qui  eft  fi  dirri;ile  &  fi  rude  , 
que  non  feulement  des  enfans ,  mais  auili  beaucoup  de  grandes  peifonnes 
prononcent  ifc  aulieud'/c*. 

5.  Il  y  auroit  autant  de  raifon  de  mertre  la  voyelle  devant  Zed  que 
devant  17*  ,  &  néanmoins  on  ne  l'a  pas  fait. 

4.  L'F  approche  tellement  du  p  des  Grecs,  que  le  Q  eftant  muette  il 
n'y  a  nulle  apparence  que  l'F  ne  le  fut  pas ,  &  néanmoins  on  a  mis  la 
"voyelle  devant  ef. 

Tout  cela  nous  a  fait  croire  que  nous  ne  devions  point  nous  arrefter  à 
cette  diftinction ,  quoique  nous  retenions  le  nom  de  Muettes  en  l'oppo- 
fant  au  nom  de  Liquides,  &  non  de  demy  voyelles.  Ainiïdc  toutes  les 
lettres ,  les  unes  font. 


••-•ttfr  •*::*►  <>&+  -*-*?•• 
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f  ouvertes ,  A ,  E ,  I  ,-\ 

Voyelles  ]  (. 

Creflèrrées,0,V,Y.3 

Liquides  }  ,   >  R"  £ 

fB,P,F,V0 

Confonnes^Muettcs|g>QaG,I.J 

Sifflantes  g"^) 

l.  Afpiration  {  H.  } 
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Chapitre     II. 
D«  Voyelles  en  gênerai  entant  que  longues  &  brèves. 

IL  n'y  a  rien  en  quoy  nous  ayons  plus  changé  la  prononciation  des 
Anciens.   Car  nous  n'obfervons  plus  la  diftinétion  des  voyelles  lon- 
gues ny  brèves  ,  d'où  dépend  toute  la  quantité  des  fyllabes  ,  hors  celles 
qui  font  longues  par  pofition;  que  dans  la  pénultième  des  mots  de  plus 
de  deux  fyllabes. 
Amfi  prononçant  am.ibam  &  circundâbam ,  on  voit  bien  que  ma  eft 
dans  le  premier  mot ,   &  tU  bref  dans  le  fécond.    Mais  prononçant 
m  &  (Itbim  ,  on  ne  fçauroit  deviner  fi  la  première  de  l'un  ou  de 
1  antre  eft  brève  ou  longue.   Prononçant  legimus  au  Prcfent  ,    &  legimus 
au  Prétérit,  nous  ne  marquons  en  aucune  forte  qu'au  Piefent  \'e  de  la 
première  fyllabe  foit  bref,  &  au  Prétérit  qu'il  [bit  long.  Prononçant 
'  au  No  ninatif   &  menfn  à  l'Ablatif ,  on  ne  fçauroit  juger  que  la 
dernière  foit  brève  en  l'un  ,  &  longue  en  l'autre. 

Ot  les  Anciens  diftinguoient  exactement  dans  leur  prononciation  tou- 
tes les  longues  &:  toutes  les  brèves  ,  en  quelque  place  qu'elles  fe  rencon- 
tra'.L-  it.  D  OU  vient  que  faint  Auguftin  témoigne  ,  que  lorfque  nous 
trouvons  ce  partage  écrit  ;  Son  eft  abfconditum  à  te  os  meum  ;  nous  ne 
(çanhons  due  d'abord  fi  \'o  de  ce  mot  os  eft  long  ou  bref-,  mais  que  fi  on 
ICC  bref,  il  vient  d'os  vjfii  ,  au  lieu  que  fi  on  le  prononce  long, 
il  vient  d'os  oru.  tt  c'eft  ce  gui  faifoiefans  doute  beaucoup  plus  paroître 
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la  beauté  des  vers.  C'eft  pour quoy  ce  même  Pcre  du  encore  que  dans  ce 
vers  de  Virgile  , 

Arma,  virumque  cano  ,  Troj&  qui  primus  ab  oris. 
fi  l'on  mettoit  primis  qui  a  la  dernière  longue ,  au  lieu  de  prima*  qui 
l'a  brève  ,  l'oreille  enYeioit  choquée  &:  nctrouveroic  plus  la  même  har- 
monie. Er  cependaA^Pn'y  a  point  d'oreille  fi  délicate  ,  qui  ne  fçachanc 
point  les  quantkez  Latines  ,  &  nous  entendant  prononcer  ce  vers  avec 
primus  ab  oris  .  ou  pr'tmïs  ab  oris ,  y  puiiTe  rien  difeerner  qui  la  bielle 
plus  en  l'un  qu'en  l'aune. 

Les  Anciens  obfervoient  aufii  cette  diftinétion  de  longues  ou  de  brè- 
ves dans  leur  écriture  ,  où  ils  redoubloient  fouvent  la  voyelle  ,  pour 
marquer  une  fyllabe  longue  :  ce  que  Quintilien  témoigne  avoir  cfté  en 
ufage  jufques  au  temps  d'Attius. 

Ils  y  ajoûtoient  même  quelquefois  Y  h  entre  cette  voyelle  redoublée 
pour  rendre  la  prononciation  plus  forte,  comme  Ahala  pour  Ait  ou 
Aala  ,   de  même  qu'après  avoir  ôté  le  premier  A  ,   ils  en  ont  fait  H  al*. 
Car  ce  nom  cft  toujours  le  même  ,  quoique  quelques  Sçavans  en  avent 
voulu  douter. 

Et  c'eft  pour  cela  encore  que  l'on  trouve  aulTi  dans  les  Anciens  mehe 
pour  mee  oume  long  ,  mehecum  pour  mec  ton ,  &  lcmblablcs  :  de  mi 
que  nous  difons  vehemens  pour  veemens  ;  prehendo  pour  precnÀo ,  &z 
mihi  pour  le  mi  ou  mii  des  Anciens. 

Mais  depuis  pour  abréger  l'on  fc  contenta  de  marquer  feulement  une 
ligne  couchée  au  dellus  de  la  voyelle  ,  pour  montrer  qu'elle  cftoit  lon- 
gue ;  ainfi  Â~\  T,  ~Q  ,~  Quoique  pour  l'I,  on  n'ait  j.imiis  ufé  de 
cette  marque,  comme  nous  dirons  cy-aprés.  Et  dcYâ.  vient  que  l'or* 
trouve  encore  toriens  pour  totits  ,  qtiotuns ,  vi cenfimus ,  formonfus , 
aquonfus,  &  femblables  -y  ce  qui  n'eft  venu  que  de  l'ignorance  des  Copif- 
tes,  dit  Lipfe  ,  qui  ont  pris  cette  petite  barre  pour  un  titre  ,  qui  mar- 
quait un  n  ou  un  m  ,  comme  on  en  ufe  encore  maintenant  ,  ne  fçachanc 
pas  que  dans  les  Anciens  elle  ne  fervoit  que  pour  marquer  la  quantité. 


Chapitre      III. 

Des  voyelles  en  particulier.  Et  particulièrement  de  celles  que 
l'on  appelle  Ouvertes. 

NOus  appelions  les  trois  premières  vovelles  ,  A  ,  F  ,  I    Ouvertes, 
parce  qu'elles  le  prononcent    d'une  bouche   plus  pli  plu» 

ouverte  que  les  autres. 

I.  Dé  fA. 

Il  ne  nous  Tcftc   rien  à  dire  de  l'A  ,  après  ce  que  nous  rau 

cliap.  précèdent  de  fa  longueur  &  de  fa  breveté  ,  li  ce  n'elt  que  cette 
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vovcllc  a  rapport  &  affinité  avec  beaucoup  d'autres  ,  comme  non? 
-verrons  dans  la  fuite.  L'on  peut  auifi  marquer  qu'elle  eft  la  plus  ouverte 
de  toutes  ,  comme  la  plus  limple  &.  la  plus  facile  a  prononcer  :  d'où  vient 
que  c'eft  par  elle  que  les  Enfans  commencent  à  former  des  fons.  De 
ibrteque  fi  l'on  coniidere  bien  l'ordre  naturel  de  ces  voyelles  ,  l'on  trou- 
vera que  de  celle  cy  qui  eft  la  plus  ouverte  ,  ell^pbnt  toujours  en  dimi- 
nuant jufqucs  à  l'V  ,  qui  eft  la  plus  fermée  ,  &:  qui  entre  les  voyelles  a  le 
plus  beloindu  mouvement  des  lèvres  pour  la  prononcer. 

II.  De  /'E. 

Il  n'v  a  gueres  de  lettre  qui  reçoive  plus  de  fons  differens  dans  toutes 
les  Langues  que  celle-cy.  Nous  en  pouvons  remarquer  particulièrement 
trois  dans  la  nôtre  qui  fe  rencontrent  quelquefois  en  un  fcul  mot  , 
comme  fermeté ,  netteté  ,  breveté ,  &c.  Le  premier  eft  un  e  que  je 
nomme  ouvert ,  parce  qu'il  fe  prononce  la  bouche  ouverte.  Le  fécond 
s'appelle  ordinairement  obfcur  Scmuet ,  parce  qu'il  a  un  Ton  plus  lourd 
que  les  autres  ;  ou  féminin  ,  parce  qu'il  fert  à  former  les  rimes  féminines 
dans  les  vers  ,  comme  nous  dirons  plus  bas.  Et  le  troiliéme  luy  eftant 
oppofé  s'appelle  un  ê  clair  ,  émafctdin  :  ou  même  un  é  fermé.  Et  ccluy- 
cy  eft  foutent  marque  d'un  petit  accent  au  deifiis  pour  le  diftinguer  des 

autres. 

Outre  cela  nous  en  avons  encore  un  ,  qui  fe  prononce  comme  un  a  , 
le  qui  partant  dcvroit  plutôt  être  appelle  un  a, ,  puifque  la  figure  n'eft 
cui'accidcntclle  dans  les  lettres  :  joint  que  1  on  feroit  peut-eftre  suffi 
bien  de  l'écrire  avec  un  a, ,  fi  ce  n'eft  pour  marquer  l'origine  de  ces 
mots  dans  les  Langues  dont  nous  les  avons  tirez.  Comme  Empereur  t 
pour  Ampcreur,  parce  qu'il  vient  d'imperator  ,  en  pour  an,  à  caufe 
qu'il  vient  d' in;  pendre  pour  pandre  ,  parce  qu'il  vient  de  pendere: 
grandement ,  fortement ,  difficilement ,  &c.  ment  pommant ,  parce  qu'il 
vient  de  l'Italien. 

Mais  pour  \'e  plus  ouvert  &  étendu  que  mettent  encore  quelques- 
uns ,  comme  en  bête,  fête,  tête,  ou  avec  une  S.  btfle ,  ffte  ,  tefle  , 
il  <lo!t  eftw  eftimé  le  même  que  le  premier  ,  en  breveté  ,  fermeté ,  &c. 
dont  il  n'eft  prelque  différent  que  de  quelque  longueur  en  quantité  ,  ou 
d'Accent. Ce  que  femblc  montrer  allez  lacomparaifon  de  ces  deux  mots, 
fer  &  ferré ,  où  cet  e  qui  devient  plus  long  dans  la  première  fyllabe  du 
mot,  eft  néanmoins  le  même  que  ecluy  du  premier  mot.    Et 

tant  nous  pouvons  réduire  tous  nos  E  à  trois,  ou  au  plus  à  quatre  ,  il 
nous  v  comprenons  aufli  celuy  qui  fe  prononce  comme  un  A.  Se  C< 
quanc  prononciations  différentes  le  peuvent  remarquer  enunfeulmot  , 

COffil  I       rrement. 

C  dernier  que  nous  appelions  long  &  ouvert,  &quiparoift 
pamculicrcmcnt  dans  ces  mots  iite ,  fête  .  tétc  ,  &c  eft  proprement 

cclu\  oui  rt-,  •  leur  à  Ytta  dcsCrecs  ,  &  qui  en  icprefcnte  parfaitement  le 
.  ;  puifqu'd  n'uYOït  elle  introduit  parmy  eux  ,  que  pour  marqi' 
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un  E  long-,  difant  £«5»,  comme  s'il  y  eût  eu  béttâ.  Ce  qui  fait  dire  à 
Euftathius  ,  fondé  fur  le  vers  de  cet  Ancien  Cratinus  ,  que  fa  o*  ;  ££  , 
bée  ,  exprime  parfaitement  le  bêlement  des  brebis.  De  forte  qu'il  y  a 
fujet  de  s'étonner,  que  quelques  perfonnes  encore  aujourd'huy  le  faf- 
fent  fonner  comme  un  /  .  contre  l'analogie  univerfellc  de  la  Langue  , 
puifque  Simonidcs ,  qui  a  inventé  les  deux  longues  9  ,  *  ,  ne  les  a  intro- 
duites que  pour  répondre  aux  deux  brèves  ,  e  ,  0 1  contre  le  conten- 
tement de  tous  les  Anciens  ,  &  le  témoignage  des  plus  habiles  hommes 
de  ces  derniers  fîecles  ■>  &  contre  la  pratique  vivante  des  plus  curieux 
dans  les  belles  Lettres  ,  foit  en  France  ,  lbit  dans  les  Nations  étran- 
gères ,  ce  que  l'on  pourroit  appuyer  d'un  grand  nombre  d'autontez, 
&  de  raifons  prifes  de  la  comparaifon  de  toutes  les  Langues ,  ii  cela 
n'avoit  déjaefté  traité  amplement  par  ceux  qui  ont  écrit  avant  nous  fur 
ce  fujet. 

Nôtre  /  fermé  au  contraire  exprime  1  i-^tXot  des  Grecs,  comme cft 
le  dernier  en  fermeté.  Et  l'autre  qui  cft  moyen  entre  les  deux  ,  fait  une 
beauté  particulière  en  nôtre  Langue  ,  qui  n'a  rien  de  pareil  dans  les 
autres  ,  (errant  à  former  les  rimes  Féminines  dans  les  vers ,  comme 
quand  nous  difons  ferme ,  terme  ,  dont  nous  pailerons  cy-aprés  dans 
rinftruétion  de  la  Poëfic  Françoifc. 

Mais  il  eft  bien  remarquable  que  cet  E  qui  fait  prefquc  la  moitié 
des  rimes  en  nôtre  Langue  ,  ne  le  trouve  quafi  jamais  deux  fois  de 
fuite  dans  un  même  mot ,  fi  ce  n'eft  dans  quelques  compofez  ,  com- 
me devenir ,  revenir  ,  remener  ,  entretenir,  contrtpcfer  ,  fltc.  encore 
n'eft-cc  pas  à  la  fin  des  mots.  C'eft  pourquoy  dans  les  Verbes  qui  onc 
un  e  Féminin  à  la  pénultième  de  l'Infinitif;   comme  pefer  il 

fc  change  en  un  e  ouvert  dans  les  temps  qui  fimllcnt  par  cet  1  Féminin: 
de  forte  que  l'on  dit  ,  cclafepéfe,  il  même  ne  ,  comme  s'il  \  a\  <»u  patfe  , 
marne  ,  &:c.  en  quoy  fai lient  fouvent  les  provinciaux  ,  prononçant  la 
première  dans  pt Ce ,  comme  danser  ,  Se  de  même  des  aunes.  Er 
aux  premières  perfonnes  qui  finillent  par  ce  même  mm  ,   il   Ce 

change  en    un  E  Mafculin  dans   les   interrogations,  à  caufe  du  Pro- 
nom je  qui  fuit  après  &  qui  y  cft  joint  ,  lequel  a  encore  un  E  Féminin. 
Ainfi  l'on  dit  ,  j'aime  ,  je  joue  ,  je  prie.    Mais  en  interrogeant  00  dit  , 
joiiéje}  aimé-je  ?  prie-je  i  &c.  Que  li  poui   en  faciliter   la  prononcia- 
tion dans  ces  rencontres,  &  dans  toutes  les  autres,  on  vouloit    feule- 
ment s'accoutumer  de  mettre  quelque  petite  marque  f»  Dlinin  , 
comme  nous  en  mettons  fous  le  f  en  certains  mots  ,    il  (croit  distingue* 
de  17  mafculin  ,  qui  a  fa  marque  au  delfus  ,  &  le  caractère  ample  -le 
17,  pourroit  demeurer  pour  ecluy  que  nous  appelions  muet  Sioù/t. 
Et  amii  l'on  apporteroit  prefquc  fans  peine,  la  plus  nccclfuie,  peut- 
être,  «le  toutes  les  difhm'tions  en  rOrtographe  &  en  la  prononciation 
de  nôtre   Langue,   puifjuc  nous  \                uis  les  jours,  ouc  non  feu- 
lement   les   et:               .     nuis  les  pcrlonncs    mêmes    qui  font   ve:' 
dans  la  Langue  taillent  ou  héfitent  fouvent  dans  la  diilm 
<Jcux  c. 
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Les  Latins  ont  aufli  eu  leurs  différentes  prononciations  de  cette  lettre. 
Ils  avoient  leur  E  long  &  ouvert  ,  qui  revenoit  aufli  à  l'tta  des  Grecs  , 
&  qui  pour  cela  le  rcdoubloit  même  fouvenr ,  comme  on  voit  dans  les 
Médailles  &.  fur  les  marbres ,  fvelix  ;  feedes  ,  &c. 

Le  fécond  eftoit  comme  noftre  e  bref  &  fermé  ,  revenant  à  Vs'<lr,  àv 
des  Grecs.  Et  ces  deux  différences  de  l'i  font  d il l incrément  marquées 
dans  lesAnciers.  E  voemlis  ,dit  Capcllc  ,  duarumG  acarum  vimp&Jfî- 
dcr.  Sam  cum  corripiturE  Gr&cum  cft,  ut  ab  hojle  :  Cum  producitur 
Eta  (fr  ,  ut  ab  h>ic  die. 

Mais  outre  cela  ,  il  y  avoit  encore  une  prononciation  moyenne  entre 
LE  &  II.  D'où  vient  que  Varron  remarque  que  l'on  difoit  v  cm  pour 
viarn.  Et  Fefte  ,  que  l'on  difoit  me  pour  mi  oumihi.  Et  Quintihen  , 
que  l'on  mettoit  un  E  pour  un  I  dans  Mtnerva ,  Leber  ,  Si. .<g  fier ,  & 
que  T.  Liveécrivoit  ûbe  &  quafe.  Et  Donat ,  qu'à  caufe  de  l'affinité  de 
ces  deux  Lettres  les  Anciens  n'ont  point  fait  de  difficulté  de  dire  H^n  & 
Hère  ;  Marte  &  Mani  ;  Vifrcrc  &.  Ve/ptrt,  &c.  Aufli  voyons  nous  que 
dans  les  vieilles  inferiptions  on  y  trouve  encore  Navtbus,  exemet  , 
trnavet  cepet .  Deana  ,  mireto  ,  fohdas  ,  &  femblables.  Etc'eftdelà 
même,  comme  nous  avons  dit  ailleurs  ,  que  vient  le  changement  de 
ces  deux  vo\  elles  en  tant  de  Noms  ,  foit  au  Nominatif,  comme  mpttbes 
&  impubu,  ,  pulix  &  put  x  Çmié  &  ciner  >  &c-  foie  àl'Accufatif ,  com- 
me  pel'v  m  ou  pelvim  ;  foit  à  l'Ablatif,  comme  Na\,i  ou  n*vï ,  &  fem- 
blables  Noms  de  'a  troifîéme  ;  &  dans  la  féconde  Di  pour  De i  Surquoy 
l'on  peut  voir  ce  qui  a  cfré  dit  dans  les  Déclinaifons. 

Nôtre  quatrième  E  qui  fe  met  pour  l'A  ,  fe  trou  voit  aufli  parmy  les 
Latins  ,  d'où  vient  que  Quimilien  témoigne  que  Caton  écrivoit  indiffé- 
remment dicam  ou  dicem  ;  faciam  ou  faciem.  Et  de  là  fans  doute  eft 
venu  que  l'A  du  Prefents'eft  changé  fi  fouvent  enE ,  foit  au  Prétérit  ; 
comme  Facto,  feci  ;  Ago  ,  egi  ijacio  ,  jcci ,  Sec.  foit  dans  les  Compo- 
sez -,  comme  Arceo  ,  coercco;  D.^.mno  ,  cond*  mno  ;Jp argo  ,  ajpergo  ,  Sec, 
C'eft  aufli  de  là  qu'efr  venu  qu'on  a  dit  Balare  pour  belare  ,  (  bêler) 
qui  fe  trouve  encore  dans  Varron  l.  deR.  R.  Cap.  i.  Incejtui  pour  m- 
cadiu  :  T aient um  pour  vk*matc* :  Dr.mnum  pour  demnum  ,  dzdtminuo, 
(don  Vairon.  De  là  vient  encore  que  1  on  trouve  tant  de  mots  écrits 
par  E  ou  pour  A  dans  les  vieux  Auteurs  &  dans  les  vieilles  Glofes ,  com- 
me sEfuiperare  pour  s,qmparare.  Condamnart  pour  cendtmnare  ,V '. 
Glof.  Defttigari  pour  tri,  Varr.  Efjl^i  pour  'ffl.'gi ,  Charif. 

Expars  pour  exptrs ,  û><ot(^i  .  V.  Glof.  Experts,  pour  exparts,  ou  ejj'cos, 
Varr.  Qui  ne  font  plus  en  âge  de  porter.  Imbarbu  pour  imberbu  ,  V. 
Glof.  lnars  ,  «e7r^vo<  pour  iners,  Id.  Repcrare  pour  repararey  d'où! 
vient  recuperare.  Et  femblables. 

eft  aufli  remarquable  ,  que  l'E  avoit  encore  quelque  affinité 

c  l'O,   comme   nous   dirons  cy-apiés -,  Se   même  avec  l'V.    D'où 

vient  dtu  pour  die ,  lucu  pour  /«ce  ;  Al'.nx  pour  #//*?#  ,    le  pouce  du 

pied  i  Dejero  pour  dejuro  ,    Niptnnu4  pour  Muptunut  :  k  nubtndo  ter- 

ram,  id  eflopcricndo  ,  félon  Ciceron.  Brundujitim  pour  /Sçivt^Vw  ,  T>/r#4 

pour 
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ycur  &*•*.  Et  d'où  vient  que  les  Verbes  en  EO  ton:  Vi ,  Montot  mon* 

DoCiO  ,    ^0CK*  ,   &c. 

III.    De   tl. 

L'I,  comme  nous  avons  dit,  ctoit  la  feule  voyelle  fur  laquelle  ou 
ne  mettoit  point  de  ligne  pour  la  marquer  longue  ,  &  Scaurus  même  le 
témoigne.  Mais  pour  montrer  fa  quantité  on  l'allongcoit  comme  une  let- 
tre majufcule  parmy  les  autres  plso,  vlvus,  >e  d  I  l  i  s  ,  .&.  fem- 
blables.  C'eit  pourquoy  entre  toutes  les  lettres  clic  ctoit  appcllée  Longue 
par  Synecdoque. 

De  là  vient  que  Sraphylc  dans  f  Aululaire  de  Plante  ,  fc  voulant  pen- 
dre ,  dit  qu'il  vouloit  faire  de  Iuy  une  lettre  longue. 
ex  me  unam  faciam  litteram 
Longam ,  meurn  quando,  laqtteo  colî::m  êbfirinxero. 
C'cft  l'explication  qu'en  donne  Lipfe  ,  qui  paroît  bien  plus  raifonnabie 
que  celic  de  Lambin  ,  qui  l'entend  de  toute  forte  de  grandes  lettres  :  ne 
cor.fidcrant  pas  aifez  que  les  Romains  n'en  avoient  point  de  petites  ,  Se 
qu'entre  les  grandes  ,  ccllc-cy  feule  furpaifo;:  .es. 

Que  fi  l'on  demande  fi  l'I  ne  fc  mettoit  pas  aufTî  deux  fois  pour  mar^ 
quer  la  quantité  longue  ,  comme  les  autres  voyelles  :  I.ipfe  répond  que 
non  ,  abfoîumcnt  parlant.  Et  c'cft le  fentiment  des  plus  habiles  ,  quoique 
l'on  trouve  quelques  exemples  du  contraire  ,  peut-être  par  corruption  9 
comme  Divil  AugustI,  dans  une  infcription  qui  clt  du  ten  - 
d'AugHfte. 

Comme  donc  l'I  par  fa  feule  longueur  vaîoi:  deux  n  en  quanti:..'  ,  de 
mémeaum  il  eft  arrivé  fouvent  qu'on  l'a  mis  pour  deux  /'/  réels  .  <Aiï  i 
diicqui  dévoient  être  marquez  dans  le  difeours ,  comme  ns  v.anibIs, 
pour  mxnibiù-  ois  manibus,  pour  D>is  iAmmibm.  Et  de  là  font 
venues  les  contrarions  qui  ont  palfé  pour  légitimes  &  ordinaires  «.i.uis 
les  Poètes.  Dt  pour  Dti  ;  On  pour  ont  ,  Vtb.w  ,   pou  i'u..:vn, 

"Virg.  &  (cmblablcs. 

Mus  les  Ancieni  marquoient  aufTî  la  quantité  de  cette  lettre  pat  la 
diphthongue  «'.,  comme  ail  Vu  torin  -,  en  !  •  c'étoit  le  n 

mettre    DivI,  ou  n  i  v  i;  i  ,   &:  fcmblabK  Ong  &:   Vei  n'av     • 

que  la  même  pr  ion,   ou  au  oc  hante. 

cft  fi  vray  que  Pnfcicn  a  crû  que  c'étoit  la  la  feu  marquer  l'I 

long  ,  q  DUS  avons  rapporté  cy-'ielms  taiie  allez,  von  qu'il 

y  en  avoir  encore  un  ai: 

lit  cette  prononciation  d**i  étoit  devenue  G  commune  parmy  eux  . 
qu'ils  la  firent  même  p.i  voir  qu'elle 

ne  marquoit  peut-être  pas  tant  la  quantité,  qu'une  » 

qui  étoit  &  plus  pleine  Se  plus  agréable,  o  témoignent  a  rcrsi 

de  Lucilc  r.  .  .  cy-apres  -,  8c  qui!  m  moyen  entre 

>ns  parle  c)  -demis.  I 
les  ricui  ws  .  non 

auPIuricr;  mais  aullî  pont  $nmu  au  Singulier ,  8c  d 

Auili  n  point  oc  i  ,  dit  Yi ..  iaur 
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plusdifputé  parmy  les  Anciens  ,  que  de  cclle-cy.  Lucile  &  Varron  tl- 
cherent  de  la  diftinguer  en  donnant  pour  Règle  de  mettre  ïi  feul  au 
Singulier,  &  l'ei  auPlurier.  En  forte  que  l'on  dit  hujuspueri,  amici  > 
&c.&&  au  Tlurier  ,  hi  puerci ,  arnica  ,  &c.  Et  de  même  au  Datif  Mi 
par  *'  feul ,   au  Nom.  Pluncr  illei  par  ei.  C'eft  ce  que  témoignent  ces 

▼ers  de  Lucile  : 

fam  puerei  ventre,  E  pofiremum fac'ito atquel. 

Vt  pintes  puerei  fiant  t  5cc. 

Hoc  illi  facium  Uni  ,  tenue  hoc  faciès  I. 

Hoc  illei  fecere  ,  acides  E,ut    pinguius     FIAT. 
Et  les  autres  qu'on  peut  -voir  dans  Jofeph  Scali^er  ,  qui  les  atircxcn 
partie  de  Quintilien  &  en  partie  de  Vidonn  ,  ou  l'on  peut  remarquer  , 
comme  j'ay  dit  ,  que  cette  écriture  par  et  faifoit  autrefois  une  pronon- 
ciation plus  pleine  -,  puifqu'il  dit  ut  pinguius  fiât. 

Quintilien  néanmoins  reprend  cette  manière  d'écrire,  tant  parce, 
dit-il  ,  qu'elle  citfuperflue  ,  cjuc  parce  qu'elle  n'eft  capable  que  d'emba- 


qui 

d'huy,  fi  l'on  doit  écrire  omneis  ou  omnis ,  puerei*  ou  p ueris  :  puifquc 
félon  Quintilien  ces  deux  prononciations  n'ont  rien  de  différent  dans 
cette  langue.  Surquoy  l'on  peut  voir  encore  ce  que  nous  dirons  cy-apre* 
dans  lccnap.  y.  n.  3.  parlant  de  cette  diphthongue. 


Chapitre     IV. 

Des  trois  dernières  voyelles  que  F  on  nomme  fermées. 

LEs  trois  dernières  voyelles  font  O  ,  V  ,  Y  Grec.  On  les  nomme 
fermées ,  parce  qu'elles  fc  prononcent  d'une  bouche  plus  petite  U 
plus  fermée  que  les  précédentes. 

I.   De  fO. 

L'Opar  fes  deux  prononciations  de  long  &  de  bref ,  reprefentoit  par- 
faitement \' Oméga  ïc  l'Omicron  des  Grecs ,  dont  la  prononciation  étoic 
bien  différente  ,  dit  Caninius  après  Tcrcncien.  Car  \'*>mega  fepronon- 
çoit  dans  le  creux  de  la  bouche  d'un  fon  gros  &  rcmply  ,  comme  enfer- 
mant deux  00  i  &  \' omicron  fc  prononçoit  fur  le  bordtdes  lèvres  d'un  foa 
plus  clair  &  plus  délié. 

Nous  avons  même  ces  deux  prononciations  en  nôtre  Langue  t  mar- 

3uant  I'O  long  par  l'addition  d'une  S  ,  c ofl c  ,  hofte ,  qui  font  différent 
C  cotte ,  hotte  ,   motte  ;   ou  par  la  diphthongue  au ,  haute  ,  faute  ,  &c- 
Et  l'affinité  de  cette  voyelle  0  avec  cette  diphthongue  au  n'eft  pae 
Cuis  exemples  parmy  les  Gitfcs,  qui  difenc  cw)m%  ou  *à«£,  fuient  j  ^«ï^ 
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eu  *ç5*<*  ,  félon  les  Doricns  ,  d'où"  vient  que  les  Latins  ont  auffi  dit 
caudex  ou  codex  ;  Caurtts  ouceru*  ,  &c.  Et  de  là  vient  peut-être  que 
comme  cette  diphthongue  au tenoit  beaucoup  de  TA.  aufTi  fO  a  eu 
quelque  affinité  avec  l'A.  Car  les  Eoliens  diloient  ?&tvç  pour  *&tv; 

'cit-Ai  ;  vu  pour  a** ,  fupra.  Ce  que  les  Latins  ont  encore  imité  % 
ayant  pris  domo  de  otycu  ,  Se  ayant  dit  Fabius  pour  Fûvius,  félon  Feftej 
F.irreus  pour  forreus  ,  &c.  Et  dans  nôtre  Langue  l'A  &  l'O  (c  joignent 
fouvent  enfemble  dans  un  même  mot ,  comme  Laon,  faon  ,  paon,  co 
que  nous  prononçons  par  un  A  long.  Lan  ,  fan  ,  pan  ,  quoique  Ramus 
témoigne  que  de  Ton  temps  quelques-uns  marquoient  l'O  long  par  ces 
deux  lettres  AO  ,  ce  qu'ils  faifoient  peut-eitre  à  l'imitation  des  Grecs 
qui  changent  xo  ou  *v  ,  aulli-bien  qu'«* ,  en  »  long  dans  leurs  contrac- 
tions. 

L'O  a  encore  affinité  avec  l'E  ,  d'où  vient  que  de  Aty*  '  dico ,  les 
Grecs  ont  fait  Aéào^  ,  dixi ,  &  femblablcs  :  que  les  Eoliens  difoient  9 
TÇ-pi*  pour  Tf««,  tremo  ;  que  les  Latins  de  nmih  ,  libo ,  ont  fà:c 
fpondeo  ;  de  pendeo  ,  pondus  ;  àztego  ,  toga  ;  &  qu'ils  ont  dit  ,  a.i 

xdvorfum.  Vertex  ou  Morte x.  Accipiter  pour  acetpitor  ,  ou  acceptor  . 
t(&£  »  félon  reltc  ,  un  oifeau  de  proye.  Hemo  pour  h»mo  ;  Ambc  Se 
*mbes  ,  pour  ambo  &  ambos ,  dans  Ennic.  Ext>o"rtcÎ!<s  pour  evjerreclus, 
&c.  De  là  vient  auili  qu'il  y  a  tant  d'Adverbes  en  E  &  en  O  ,  vert  Se 
vero  ,  tute  &  tuto  ,  nirme  &  nimio  ,  coti.lie  Se  cotidio  ,  rare  &  raro  ,  dans 
Charifius  ,  &  femblables.  Et  c'eft  par  cette  même  analogie  que  des 
Noms  en  US  les  uns  font  au  Génitif  ER1S,  comme  vrtlnus  ,  vulne- 
ris,  &  les  autres  O  R  I  S  ,  comme  petm  ,  pecoris  ijiercus  ,  flerecra  ,  Se 
fiercêr'n,  &c.  Et  que  les  Verbes  redoublent  parE&  par  O  ,  comme  Mo- 
mordi  pour  memordi.  Spopondi  pour  spi- ponds  ,  &c. 

Mais  l'O  avoit  encore  bien  plus  d'affinité  avec  l'V.  D'où  vient  que 
les  Anciens,  dit  Longus ,  conrondoient  aifément  CCI  faix  lettres  ,  «Se 
écrivant  ,  conftl  par  un  O  ,  dit-il,  ils  prononçoient  c  on  fui  par  un  V.Auiïï 
Cafliodoreenfcignc  qu'ils  écri voient  Pta&u  poaiprsfto  ;  PabUctm  pour 
publicum;  Colpam  pour  culpxm  ,  Sec  Pline  dans  Pnfcicn  témoigne  la 
même  c4iofc  ,  &  c'eft  d'où  vient  que  l'on  dit  Hue  ,  iliuc  pour  Hoc,  t'doc  t 
•dont  Virgile  s'eft  fervy  luy-mcme. 

Hoc  tune  ign'spotens  cnelo  defeendit  ab  alto.  >F.n.  8. 
Ce  que  montre  auiti   Servius  fur  ce  heu.  Et  Quintilicii   remarque  de 
même  que  l'on  ditbit ,   Hecob.% ,  notrsx  ,   avec  un  t  pour  un  v  :   que 
d'odyffeus,   les  Eoliens  avoienc  fa::   Vd  (fis,   d'où  les  Latins  avoicus 
pris  Vl.ffes.  Et  qu'enfin  fes  Maîtres  avoient  écrit  drvêm  par  o ,  au  heu 

2ue  de  Ion  temps  on  l'écrivoit  par  deux  un  ,   quoique  ny  l'une  ny  l'autre 
criture  n'exprimât  parfaitcincac  1-  ion  de  h  juonouçuuon  que  l'uji 
entendoit, 


Rr 
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Ce  que  nous  venons  de  (.lire  fait  voir  que  î'V  avoir  une  prononcia- 
tion extrêmement  pleine  ,  &  qui  tcnoit  beaucoup  de  l'O.  AufTi  Teren- 
cien  témoigne  cxprcJlemcnt  nue  l'V  rempliiioit  le  Ton  de  la  diphthon- 
gue  Oï.  Er  celt  en  vain  que  Lipfc  ,  aulfi  bien  que  Voflîus  ,  prétend  que 
cette  prononciation  n'étoit  que  pour  1  V  long  ,  &  que  le  bref  fe  pro- 
nonçoit  comme  fii^/pt,  c'clla  dire,  comme  nôtre  v  François.  Car 
Prifricn  témoigne  formellement  le  contraire ,  &  fon  autorité  fans  doute 
doit  être  préférable  à  la  leur  en  cette  rencontre.  Et  quant  à  l'argument 
qu'ils  tirent  du  palfage  de  Vatron  ,  qui  dit  qu'on  prononçoic  autre- 
ment luit  au  Prêtent ,  &  luit  au  Prétérit  :  nous  ferons  voir  cy-aprés 
dans  le  Traité  des  Acccns  que  cette  différence  n'étoit  que  dans  la  quan- 
tité ,  &  non  point  dans  la  diverfité  du  fon. 

Que  li  néanmoins  l'on  doutoit  de  cette  vérité  ,  nous  pourrions  en- 
core produire  le  témoignage  des  anciens  marbres  &  des  vieilles  inferi- 
ptions ,  qui  étant  fouvent  écrites  dans  la  {Implicite  de  la  prononca- 
tion  ,  mettent  plufîeurs  fois  ou  pour  Yu  ,  non  feulement  dans  les  mots 
longs ,  comme  loumcn ,  nountios ,  mais  auiïî  dans  les  brefs  ,  comme 
foucm  ,  fouo  ,  &c.  Et  fouit  pour  fuitçft.  dans  Celle  liv.  x.  chap.  te.  félon 
que  le  lit  même  l'Edition  de  H.  Efticnne ,  eltimée  de  tous  les  doctes.  Et 
c'eft  fans  fondement  que  Voflius  le  veut  corriger. 

Aulli  nous  voyons  qu'Aufonc  parlant  du  fen  de  cette  voyelle,  ny  ap- 
porte point  cette  difhnclion  ,  mais  dit  abfolumcnt, 

Cecropits  ipiotd  ?iotis  ,  fcrzle  fenans  V. 
Où  difant  qu'il  n'y  a  point  de  fon  pareil  parmy  les  Grecs  ,  il  a  bien  fait 
voir  qu'il  ne  pouvoir  pas  avoir  le  fon  de  \vfyi\b  :  comme  au  contraire  il 
a  affez  marque  le  fon  naturel  de  czttz  lettre  par  le  mot  dcfcrale  ,  par  le- 
quel il  a  entendu  le  chant  du  Coucou,  ou  du  Hibou,  auquel  un  Parante 
dans  Plaute  a  encore  fait  aJlufîon  lorfqu'il  a  dit , 

T  0    TU,    illic  intjKfim  ,  vin   ad  fer  ri  noctuam  , 
Qija  t  17,  t  0  ufque aient trbi  ?  namuos  jamna  ufrjuc  dcfcjfî  fumut. 
Ce  qui  nous  reprefente  admirablement  la  prononciation  de  IV  comme 
ou  ,  félon  le  chant  de  ecz  oifeau  fauvage  ,   que  tout  le  monde  connoît 
alK7. 

Que  fi  l'on  objecte  que  Ciccron  en  fon  Orateur  fair  voir  qu'au- 
trefois l'on  écrivoit  Phruges  &  Purrhus  fans  lettres  Grcqucs,  &  par- 
tant que  Vu  que  l'on  y  mettoit  avoit  alors  la  prononciation  de  Yi^ûJt  : 
M  réponds  qu'au  contraire  écrivant  Purrhwi  ,  ils  prononçoient  fé- 
lon la  valeur  des  lettres  Pourrbous  ,  comme  nous  voyons  une  in.» 
finité  de  mots  qui  pafTant  d'une  Langue  en  une  autre  ,  en  prennent 
la  prononciation  avec  les  caractères.  Et  cette  réponfc  cft  conforme 
a  Qtlintilien,  quand  il  dit  ,  tortafj'e  etism  cjuemadmodum  fenbebant , 
n  i  ,_-i  loq.icba-itur.  Quoiqu'on  puiifcau.Ti  dire  que  quelquefois  par  un 
abus  ils  prononçoient  peut  cftre  f  «  comme  un  tyttJ* ,  &  le  mettoient  à  la 
place  de  l*^v<Acy.  Mais  alors  cet  Y  n'étoit  plus  un  V.  Latin,  mais  un 
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véritable  Y  Grec  dans  la  puilTance  ,  quoiqu'il  n'en  eût  pas  la  figure  , 
qui  eft  purement  accidentelle  à  toutes  fortes  de  lettres. 

C'eit  ainfi  qu'il  faut  entendre  les  vers  deTcrcncicn,  que  Voffius  tache 
de  détourner  en  un  autre  Cens  ,  où  parlant  des  trois  communes 

•n  quantité  parmy  les  Grecs ,  fçayoir  «,',",  il  dit  ; 

TertiamRomana  lingtia  quam  vacant  Y  non  habety 
Htijm  in  locumvidetur  V  Latinafubd'tta  : 
5^*  vïcemnobus  r  Rendit  intérim  vue  an  ri  s  ï, 
Q^f.tndo  commur.<  m  nddit  Latino  &  Gyslco  fontim. 
Car  puifqu'il  di:  formellement  que  cette  troihéme  voyelle  qui  eft  Y 
n'elt  point  de  la  langue  Latine  ,    il  montre  évidemment  que  l'V  Latin 
ne  fe  prononçoit  point  comme  l'Y  Grec  ,  puif]u'autrcmcnt  il  n'y  tûc 
point  eu  de  raifon  de  dire  que  les  Romains  ne  l'avoient  pas.   Et  ajoutant 
que  IV  fe  mettoit  quelquefois  à  la  place  de  cet  Y  Grec  ,  lors  ,  dit-il  , 
tfit'tlfaifoit  un  [en  qui  tfioit  commun  aux  Latins  çj>  aux  Grecs ,   il  fait 
bien  voir  que  cet  V  ne  s'y  mettoit  qu'abusivement  &:  pour  l'Y  Grec  ,  ce 
qui  ne  venoit  que  d'une  pure  ambition  des  Romains  ,  qui  fe  lei  voient 
de  caractères  Latins  pour  ne  pas  paroitre  rien  emprunter  des  Grecs. 
C'eft  ainli  que  Cailiodore  remarque  qu'ils  ccrivoient  [uriayo\izj')ria  i 
&c  Donat  qu'ils  mettoient  fur*  pour     r.i. 

Longus  témoigne  la  même  choie,  ajoutant  néanmoins  qu'il  eft  micur 
de  mettre  l'Y  Grec  dans  ces  meus  Grecs.  Ce  qui  fait  voir  qu  ils  en 
avoient  toujours  gardé  la  prononciation  ,  lors  même  qu'ils  y  mettoient; 
un  V.  Car  fi  l'V  Lairn  ,  comme  Latin,  eût  pu  avoir  cette  prononcia- 
tion de  l'Y  Grec  ,  c'eit  à  dire  ,  de  nôtre  V  François  ,  qui  eft  beaucoup 
plus  douce  que  celle  de  l'OV  Latin  ,  Quintilicn  n'auroit  pas  dit  i 
dans  le  mot  de  .  ,  par  exemple  ,  il  y  avoit  deux  le  Z  & 

l'Y  ,   qu'il   appelle  j:u:tnAtffimaé   l:tti.r.i<  )  .;:.v  les  Romains  navo: 
point,   <j>  q:t  :L>   tjloient  oblige  £  d' emprunur  des  Grecs  ,  toutes  Us  fou 
qu  ils  ft  vouloient fetvif  de  leurs  mots ,  parce  que  s'ils  eufjent  voul.>. 
tertre  avec  des  lettre.  L-.^n^s  ,  ils  eurent  rendu  un  [on  rudeÇr  barbare , 
hb.  n.  cap.  10. 

Si   après    cela  l'on  peut  douter  que   la  véritable  prononciation  de 
l'V  Latin  ne  tut  ou  ,  il  ne  faut  que  voir  la  manière  dont  ics  Ita:. 
le  prononcent  encore  au]ourd'huv.  Et  li  l'on  peut  s'imaginer  que  cet  V 
pût  quelquefois  avoir  la  prononciapon  (le  l'Y  Grec  dans  le  Latm  -,  il  r  a 
apparence  que  les  Grecs  r  s  qu'employant  des 

:s  Latins,  ils  fe  font  COÛJO  v  de  1'*  pour  expiimer  la  force 

de  l'V  Latin  ,   n  mettre  leur   ù^txôr. 

C'eit  de  cette  véritable  prononciation  Je  l'V  Latin  que  vient  ,  com- 
me nous  avons  vu  cy-doin;s  ,  qu'il  :eoir  li  ftiuvcnt  en  O  dans  Ici 
mots ,  Wrpour  vult ,  &c.  parce  qu'en  cifct  l'V  fe  prononçant  m  ,  il 
tcnoit  beaucoup  de  \'o.  Et  c'eit  pour  cela  même  que  dans  l'analogie  ces 
deux  lettres  fe  changent  ii  'ouvent  l'une  pour  l'autre.  Car  de  Kobur  vient 
roborii  ,  de  Doi/nnum  au  Singulier  vient  dominos  au  Pluricr  ,  &:  icm- 
bîables. 

Mais  ii  eft  à  remarquer  que  nous  retenons  encore  quelque  chofe  de 

Ri  a; 
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cette  ancienne  prononciation  de  1*  V  dans  les  mots  où  il  eft  fuivy  d  une  M 
ou  d'une  N.  Dominum  ,  dederunt ,  &c.  Ce  qui  vient  de  la  propriété  de 
ces  deux  confonnes ,  qui  donnent  un  Ton  tout  particulier  ,  &  font  tou- 
jours une  prononciation  plus  large  &  plus  pleine ,  en  finiffant  les  mots 
dans  la  plupart  des  Langues ,  avec  quel  que  voyelle  qu'on  les  puifle  join- 
dre. Eftant  prcfque  la  même  chofe ,  félon  Quintilien  ,  de  dire  fervom 
cjuc/îr-yw;»  ,  ou  fervèmm.  Quoique  nous  ayons  perdu  cette  prononcia- 
tion dans  quelques  mots  ou  in  eit  fuivie  d'un  c  ,  comme  nunc  ,  tune , 
hune  ,  civet*  :  &  dtf un  ci ïs  même  ,  dans  le  fervicedcl'Eglife. 

Que  fi  l'on  demande  icy  ,  fi  I'V  avoit  tout-à-fait  la  même  prononcia- 
tion que  la  diphthongue  *  ?  L'on  peut  répondre  que  non  ,  mais  qu'il 
en  approchoit  feulement  ;  parce  que  les  Diphthongues ,  comme  le  mot> 
le  porte,  faifoient  entendre  un  (on  double  compofé  de  deux  voyelles  , 
comme  nous  voyons  que  les  nôtres  le  font  dans  Ciel ,  beau  .  mien  &c. 
cuoiqu'en  une  même  fyl labe.  Ce  que  ne  faifoitpas  l'V,  qui  n'avoit  qu'un 
lcul  Ion ,  quoique  plein ,  &  non  pas  deux.  Et  c'efl:  le  fentiment  de 
Kamus  :  Car  autrement ,  dit-il  ,  //  tut  pajfé  pour  une  Diphthongue. 
D'où  l'on  voit  que  Jofeph  Scaliger  n'a  pas  dii  reprendre  Aufone  pour 
avoir  dit  dans  ce  vers  , 

Cecropiis  ignotanot'vs  fer  aie  fonans  V. 
cjue  la  prononciation  de  cet  V  ,  qui  efl:  ou  ,  eftoit  inconnue  aux  Grecs  ; 
puifque  la  prononciation  de  la  diphthongue  ou  n'eftoit  pas  tout-à-fait  la 
même. 

Mais  outre  cette  prononciation  naturelle  de  l'V  ;  il  y  en  avoit  encore 
fine  ,  dit  Quintilien  ,  comme  moyenne  entre  l'I  &  l'V,  qui  eftoit  caufe 
cjue  l'écriture  en  étoit  très-incertaine  :  Et  de  là  vient  que  nous  trouvons 
encore  optimwt  ou  optumus  ;  Maximus  ,  ou  maxumm  ;  monimen- 
tttm  ou  monumentumt&cc.  Et  les  vieilles  inferiptions  font  pleines  de 
cela  j  Stupendium  pour  flipendium,  aurufex  pour  aurifex:  Et  de  même 
l'on  dit ,  Capulum  enfis ,  le  pommeau  ,  de  capio.  Clifeta  pour  clupeu*  ; 
exul  pour  exil ,  d'exilium  ;  facul  pour  facile  ;  luhet  pour  lïbet  ;  manibU 
pour  manubis.  j  voli tare  pour  volutare ,  Varr.  &  femblablcs. 

III.  De  n  Grec. 

Il  ne  refte  prcfque  plus  rien  àdiredecette/îxiémc  voyelle  ,  après  ce 
«juc  nous  en  avons  dit  parlant  de  TV  il  faut  feulement  remarquer  qu'elle 
le  mctroit  dans  les  mots  Grecs  ,  &  qu'elle  fe  prononçant  comme  qotre  V 
ï  rancois  f  qUi  a  UJ1  fon  moyen  entre  1'/  %c  Vu  Latin. 

Nous  nous  ferrons  particulièrement  de  cet  Y  Grec  en  nôtre  Langue 
«îans  tous  les  mots  qui  finilTcnt  cny ,  comme  épy  ,  fourni  ,  garny  ,  &c. 
quoique  nous  en  ayons  perdu  le  fon ,  la  prononçant  toujours  comme  un 
I ,  &  ayant  même  fait  pafTcr  cette  prononciation  jufques  dans  le  Latin, 
ou  l'on  eft  en  quelque  façon  obligé  de  la  tolérer  à  caufe  de  l'ufage,  quoi- 
On  elle  ne  foit  nullement  rccevablc  pour  la  langue  Grcque  ,  ou  Viyito'v 
«iou  cftre  prononcé  comme  un  V  François  ;  ce  que  montrent  tous  les  an- 
ciens G  ramouiriai  s  ,  &  les  nouveaux,  &  ce  que  l'on  peut  prouver  par 
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Cn  argument  invincible ,  pris  des  mots  formez  par  l'imitation  du  (■ 
pour  lignifier  les  voix  des  animaux.  Car  il  eft  certain  que  quand  on  dit , 
viccKnZjif ,  ululare  ;  fcvKeîÇ^t ,  rnugire  ,  p»?i» ,  grunmre  ;  on  n'a 
eu  deiîein  d'y  faire  entendre  le  fon  d'un  I ,  mais  bien  d'un  V  ,  cornue  la 
royelle  la  plus  approchante  de  la  voix  de  ces  animaux. 

Ainfi  l'on  peut  remarquer  icy  en  gênerai ,  que  comme  l'ufage  eft  le 
Maître  des  Langues  vivantes  ,  de  même  la  Latine  citant  devenue7  celle  de 
l'Eglife  ,  &  citant  aujourd  huy  dans  la  bouche  de  tous  les  peuples  ,  ce 
feroit  une  imprudence  d'en  changer  la  prononciation  dans  les  chofes 
qui  font  univerfellcment  reçues.  Au  lieu  que  pour  la  langue  Greque  , 
comme  clic  eft  renfermée  dans  un  petit  nombre  de  Sçavans  ,  il  (emble  que 
c'eft  faire  tort  à  leur  fufrifance  de  dire  ,  ou  qu'ils  ignorent  quelle  a  cité 
la  véritable  prononciation  des  Anciens ,  dont  tant  d'habiles  hommes 
ont  traité  ,  ou  que  lafçachant  ,  ilsfalfcnt  difficulté  de  s'y  accommoder  , 
puifqu'clle  eft  aujourd'huy  reçue  des  plus  doctes  dans  toutes  les  Na- 
tions ,  &  que  (  comme  dit  Chhus  ,  Profclleur  Royal  en  Angle- 
terre ,  qui  a  doctement  écrit  de  cette  matière  il  y  a  plus  de  cent  ans ,  ) 
à  moins  que  cela  ,  on  peid  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  l'analogie  de 
cette  Langue  ,  foit  pour  ce  qui  eft  du  nombre  des  périodes  &  de  la  ca- 
dence du  vers  ,  ou  pour  ce  qui  regarde  les  rapports  merveilleux  que  les 
mots  ont  entre  eux  dans  les  Dcclinailons ,  les  Coniugaifons  ,  les 
Àugmens,  les  Dialectes  &:  les  changemens  de  certaines  lettres  en  d'au- 
tres :  Ce  qui  fait  voir  une  proportion  mervcillcufc  dans  toute  la  Langue, 
&  n'en  facilite  pas  peu  les  principes  à  ceux  qui  la  veulent  apprendre. 


Chapitre     V. 
Des  Diphtongues. 

NOus  joignons  icy  IcsDiphthongues  aux  Voyelles  comme  le  tout  à 
fes  parues,  l.ipic  les  appelle  Bivocales  ,  doubles  voyelles, 
parce  qu'elles  font  compofées  de  deux  voyelles  :  &  l'on  peut  remarquer 
qu'il  y  en  a  jufques  à  huit  en  Latin.  JL ,  Attu  ,  AI ,  Mata  ,  AU  ,  audio, 
El  ,  et*  ,  EU  ,  curui  ,  OE  ,  paen*  ,  OI ,  Troi.x  ,  UI  ,  Harputa.  Car 
dans  ce  mot  il  y  a  une  Diphtlioiv^ue  Greque  ,  dit  Servius,  quoique  quel- 
ques-uns l'écrivent  auflîpar  un  Y  Grec  util ,  Harp;s. 

Ces  Diphthongucsfc  prononçaient  avec  un  double  fon  ,  comme  leur 
nom  le  marque  ^  mais  l'on  n'y  entendoit  pascga'.cmcnt  les  deux  voyelles, 
t  l'use  cftoit  quelquefois  plus  foiblc  &:  l'autre  plu*  forte. 


L 
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I.   Des  Diphthongues  JE  &  Al. 

Ainfî  dans  Y  s,  &  Y  ai  la  première  voyelle  avoit  un  Ton  plein  &  entier  , 
parce  que  l'A  de  foy  eft  plus  fore  que  les  autres  voyelles  ,  &  ne  perd  ja- 
mais l'avantage  quMa  tur  elles  dans  la  prononciation, comme  Plutarquc 
le  témoigne  dans  Ion  Traité  des  Peftins  :  &  la  dernière  au  contraire  en 
avoit  beaucoup  moins  ,  comme  on  voit  dans  Aiax.  De  là  vient  ouefou- 
-vent  on  ne  diftinguoit  pas  fi  c'eftoit  un  E  ou  un  I,  &  qu'à  caufe  de 
cela  on  ccrivoit  autrefois  par  AI ,  ce  que  depuis  on  a  écrit  avec  un  JEy 
Mufti  pour  M uf&  ,  Kaifarpour  K&far  ;  d'où  les  Allcmans  &  les  Fia- 
mans  ont  encore  retenu  leur  mot  de  Kcy  fer  ,  pour  dire  ,  C&Çar\  Jultaï 
pour^///.A  ,  &  femblables  -,  comme  Quintilien  ,  Longus  ,  Scaurus&Ies 
autres  Grammairiens  le  témoignent.  Delà  vient  auiîique  dans  quelques 
mots  l'A  eft  demeuré  feul ,  comme  A  o^u  a  ab  aquando  ;  dit  faint  Iiî- 
dore.  De  forte  que  dans  le  Grec  la  Diphthongue  ai  doit  toujours  efrrc 
plus  ouverte  que  Y*  ,  &pefer  davantage  fur  l'A  queiurl'I.  Quoiqu'on 
ne  puille  pas  nier  que  dans  la  corruption  de  la  Langue ,  Y  JE  ne  fe 
foit  aufli  prononcé  comme  l'E  (impie  ,  d'où  vient  que  fouvent  au  lieu 
de  Y  JE  l'on  n'a  mis  qu'un  E  ,  comme  Eger  pour  Alger ,  Etas  pour 
JEtûtt  y  Es  altcnum  pour  JEs.  Et  quelquefois  au  contraire  Y  JE  a  été 
mis  pour  l'E  funple ,  comme  JEvocatm  pour  Evocztw  ,  &:  lémbla- 
bles  ,  dont  font  pleines  les  vieilles  Glofes.  Et  c'eft  pour  cela  que  Bede 


concertée  de  fon  temps,  c'çft  à  dire  >  dés  le  feptiéme  ficelé. 
II.  Des  Diphthongues  AU  &  EU. 

La  prononciation  que  nous  gardons  dans  l'AU  &  l'EU  tient  plus 
de  celle  qui  etoitparmy  les  Anciens.  Car  l'AU  approchoit  beaucoup 
dzYO,  d'où  vient  que  l'on  ccrivoit  Ccmrwi  &  cor  m  \  Cauda  Se  coda; 
JLautw  ôclottft  ;  Plauftrum  &  ploftrum,  &  beaucoup  d'autres  que  l'on 
peut  voir  dans  Fcftc  &  dans  Prifcien  livre  i.  Ce  que  les  Latins  avoienc 
pria  des  Doncns  qui  difoient  »*4  pour  cw/à.ç  ,  fulcut  ;  Tca^y.  pour 
vfmifip  ,  vulnm  ;  où  l'on  voit  encore  que  la  prononciation  de  Y  a  eftoit 
bien  plus  pleine  que  celle  de  Y  omicron  ,  puifqu'ellc  approchoit  de  Y  au  , 
Ti  te  neft  que  l'on  y  faifoit  fonner  un  peu  plus  l'A  pour  faire  diphthon- 
gue ,  d  où  viuu  que  l'on  trouve  Aorelms  pour  Aurelias.  In  Vetcr. 
Epigramm. 

L  L  V  fe  prononçoit  aufïi  prcfquc  de  même  que  nous  faifbns  dans 

ILudoxta  y  huchurtftia  ,  Euri^m  ,  en  ne  joignant  pas  tout-à-fait  les  deux 

lettres,  mais  les  divifam  le  moins  du  monde,  &  le  plus  délicatement 

qu'il  eft  poflîblc,  en  pelant  plus  fur  1' V  que  fur  l'E.  Ces  deux  diphehon- 

«voicuc  rappoïc  uifuiâbk  \  car  d'tttrut  vient  Aur*  ;  Et  cUci  onr 
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cela  de  propre  ,  qu'en  Grec  ,  en  Latin  &  en  François ,  elles  ont  prcfquc 
gardé  la  même  prononciation.  De  forte  que  celt  fans  raifon  &  fans 
fondement  qu'il  y  en  a  qui  veulent  prononcer  en  Grec  cw  comme  <*/,  3c 
tv  comme  ef ,  comme  fî  Yv-^/iXq*  eftoit  une  /\  &  non  pas  un  u  ;  ou  qu'une 
diphthongue  pût  eftre  formée  d'une  voyelle  &:  d'une  confonne,  au  Geo 
de  deux  voyelles  ;  ou  enfin  que  l'«  dût  avoir  un  autre  eftet  dans  ces 
deux  rencontres  que  dans  la  diphthongue  »  que  l'on  prononce  ou  ,  Se 
non  pas  of;  comme  il  femble  que  l'on  devroit  faire  II  ces  autres  pronon- 
ciations cftoient  redevables. 

De  cette  erreur  néanmoins  cft  venu  que  dans  noftre  Langue  même 
nous  prononçons  un  af-tomate ,  un  E-vangde ,  &  non  pas  au-  omatc , 
ny  Eu-angile,  comme  nous  difons  ,  En-nuque ,  Eu-chartflie.  Et  quoi- 
qu'elle foit  mal-fondée,  il  paraît  néanmoins  qu'elle  a  commencé  a. 
s'établir  il  y  a  fort  long-temps  y  puifque  Bcdc  en  fa  Po'c'fie  témoigne 
que  l'on  diloit  a  vrum  pour  au-rum ,  E  vangelïum  pour  Eh  angcliumi 
Mais  pour  le  vers  qu'on  cite  de  Tcnullien , 

Tradi:  Evxngclium  Vaulus  fine  crimine  mundum. 

il  n'eft  pas  de  luv  non  plus  que  les  autres  qu'on  Iuy  attribue',  comme 
l'a  remarqué  Monlieur  Rigault  en  fes  Notes  fur  cet  Auteur.  Et  il  cft 
contraire  à  la  pratique  des  Anciens  ,  qui  font  toujours  eu  long  ,  comme 
<lans  Eu-ander  ,  Eu-andrus ,  Eu-ans  i  &  femblablcs. 

Namqite  ut  ab  Evandro  caftris  ingrejfus  HetruÇcii  ,  Virg. 
Kec  non  Evantem  Phngtum  ,  Paridtfque  Mimant*  ,  ld. 

Ce  qu'ils  n'auroient  jamais  fait ,  dit  Voulus,  G.  IV  eût  efté  feparé  de 
l'Epfîlon,  qui  eft  une  lettre  brève  par  nature. 

Mais  il  cft  remarquable  que  Tercncicn  enfeigne  que  ces  deux  diph- 
thongues  au  ,  &  e  u  ,  avoient  quelque  choie  de  plus  bref  que  les  autres 
Jans  la  prononciation. 

A  U  &:  EU   quas  fichabemuicnm  Gncii  communiter 
Currtpi  plerumque pojjunt  ttmporum  fdivê  modo.  L:  plu1»  oas. 
i  vxoXh  ,    *  iv.iuj ,  .m:   l'tutam  c-.^-.icmj 

S)Uabx4  primat  neceffe  eji  on  raptim  promerc  ; 
lippus  at  duplum  maudit  >  tiihtl  cùcfi  curreptio. 
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III.  De  la  Diphthongue  E  I. 

Dans  la  Diphthongue  El ,  TE  eftoit  fore  foiblc ,  &  Ton  n'y  entendoif 
prefque  que  l'I ,  d'où  il  eft  arrivé  que  cet  E  s'eft  fouvent  perdu ,  &  qu'il 
n'eft  demeuré  qu'un  I  long ,  comme  dans  Eo  ,  is ,  pour  els,  eity  &c.  parce 
que  comme  nous  avons  dit  cy-defîus,  l'I  long  avoit  prefque  lamêma 
prononciation  que  cette  diphthongue ,  comme  Ciceron  témoigne  allez 
lorfqu'il  fait  allufion  8c  comparaifon  entre  bini  ,  &  /8i»«  ;  &  comme 
nous  le  voyons  encore  dans  les  vieux  marbres  ou  l'on  écrivoit  aflez  in- 
différemment dico  ou  deico  ,  heicoxihic  ,  omneis  ouomnis ,  &c.  Ce  qui 
venoit  d'une  délicatellc  de  la  Langue  ,  qui  eftoit  particulièrement  en 
pratique  parrriy  les  honneftes  gens  ;  au  lieu  que  les  perfonnes  du  com- 
mun ,  ou  de  peu  d'érudition  ,  y  faifoient  plutôt  former  un  E  tout  en- 
tier. C'eft  pourquoy  Varron  remarque  que  les  païfans  difoient  vellam 
pour  villam  ,  qui  venoit  de  vehillam  ou  veillam.  Et  dans  Ciceron  Craf» 
Fus  reprend  Sulpice  de  ce  quepefant  trop  fur  l'E  dans  cette  Diphthon- 
gue ,  //  ne  prononfoit  pus  comme  Us  Orateurs  ,  mais  comme  les  Moijfon- 
neurs  Delà,  vient  au fli  qu'autrefois  les  uns  prononçoient  hber, les  autres 
liber  parce  qu'il  venoit  de  leiber,&c  de  même  Alexa?idrea,o\iAlexandriai 
comme  venant  d'Alexandreia  :  &  femblables. 

IV.  Des  Difhthongues  OE  &  OI. 

Tcrcnce  &  Viérorin  témoignent  que  ces  deux  Diphthongues  Latine  § 
approchoient  fort  de  la  Diphthongue  Greque  OI.  Et  Ramus  au  3.  livre 
de  fes  Ecoles  ,  nous  exprime  le  Ion  de  celle-cy  par  ces  mots  François 
M oy  ,  toy ,  foy.  Cela  donne  lieu  aux  changemens  que  nous  voyons  quel- 
quefois dans  les  livres  anciens  ,  comme  Adelphoe  pour  Adelphoi ,  dans 
ïerenec  ;  &  ailleurs  Oinoncm  pour  Otnonem ,  &  femblables  :  &  nous  fait 
voir  pourquoy  dans  Ja  traduction  de  Grec  en  Latin  ,  ou  change  toujours 
l'une  pour  l'autre  ,  *<»vij,  poena ,  &c.  où  l'on  voit  que  comme  d'Aï 
l'on  a  tait  JE ,  ainii  d'OI  l'on  a  fait  OE,  par  le  feul  changement  d'I 
en  E. 

Or  comme  parmy  les  Latins  l'O  avoit  un  g rand  rapport  avec  l'V , 
il  cft  arrivé  que  l'OE  s'eft  fouvent  changé  encore  en  V,  comme  quand 
àzpœna  ils  ont  fait  punire  ;  c'eft  à  dire  pounire  ,  félon  qu'ils  pronon- 
çoient l'V.  Etainii  l'on  trouve  encore  dans  les  infcriptions  ,  Oifum  ou 
cefum  pour  ufum.    Coiravit  ou  cceravit ,  pour  curavit.  L'on  difoit  auflî 

Moerus  pour  murus Aggcrtbus  moerorum.  JEn.  8.  félon  Scrvius, 

d  ou  vient  encore  pomœrïum  c^uaCi  poft  mœrumfive  murum ,  onlitaufli 
mœnus  pour  mœru* ,  (  changeant  n  en  r  )  &  au  Plurier  moenia,  pour 
tnunta  de  mnnto.  Et  de  même  mœnera  pour  munera,  Sec.  C'eft  ainfi  que 
les  Flamans  écrivent  Goet ,  &  prononcent  goût  pour  dire  bon  :  Et 
qu  on  dit  encore  Puni  pour  Pœni  ;  Bcllum  Pumcum  pour  Tceni- 
tum  ;  Les  Carthaginois  ayant  efté  nommez  Poeni  ,  quafi  Photni , 
dit  Scrvius,  parce  qu'ils  venoient  de  Phcnicic,  oiî  l'on  peut  en- 
core remarquer  le  changement  du  P  H.  en  P.  Car  les  Hébreux  3c 
les  autres  Orientaux,  félon  S.  Jérôme,  n'avoient  point  de  P.  d'od 
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vient  qu'il  traduit  toujours  Philtfl  im  pour  marquer  les  peuples  de  la 
Taleftinc,  quoique  depuis  d'une  même  lettre  qui  cft  le  3  on  en  fai:  un 
P  &  un  Ph  ,  le  mettant  avec  Da~ucsb  ou  fans  Dague  ■ 

Mais  il  faut  bien  prendre  garde  que  ce  changement  de  la  diphthongus 
O  I  en  V  n'aefté  reçu  que  dans  les  mots  où  l'O  fonnoit  plus  fore  que  II. 
Au  lieu  que  dans  la  plupart  des  autres  ,  elle  tenoit  beaucoup  plus  de  la 
prononciation  de  1*1,  comme  montre  Lipfc.  Ce  qui  peut  fane  douter 
û  Ramus  a  alfez  bien  expliqué  le  fon  de  cette  diphthonguc,ouand  il  a  die 
qu'il  eftoit  le  même  que  dans  moy  toy  ,  foy  :  &  fi  l'on  ne  la  repre: 
teroit  pas  mieux  par  ces  vers  de  Virgile  ,  JEn.  11. 

Protndi  tona  tloqnio  folttum  ttbi     meque  ttmorU  ,    ■  A, 

Où  Proinde  n'eftant  que  de  deux  fyllabcs  -,  exprime  parfaitement  le 
fon  de  cette  diphthongue  ,  dit  Vofîius.  C'cft  pourquoy  ,  comme  dans 
Jes  mots  où  1  O  a  eu  plus  de  force ,  il  l'a  emporté  ,  &  s'eft  enluite  chan- 
gé en  V.  Ainfi  dans  les  mots  où  l'I  a  efté  le  plus  fort ,  il  y  eft  fouvent  de- 
meuré feul.  Car  de  *•/£•  ou  '«*»*  cft  venu  libxre  ,  de  lotber  ,  ou  Itiber 
cft  venu  liber y  8c  par  là  on  voie  que  cen'eftpas  merveille  11  les  Athéniens 
ne  prirent  pas  tous  d  une  même  façon  l'Oracle  rendu  a  Delphe. 

h  |«  A-  T  o/.iuo  vçy  Xuftit  tu  a 

8c  fi  les  unsprcuoient  tofik  pour  /<><poft  la  famine  pour  la  pefte.  Non 
que  ces  deux  mots  fonnaflent  entièrement  de  même,  dit  Voluus ,  mais 
parce  qu'en  effet  il  y  avoit  alfcz  peu  de  différence. 


Chatitri      VI. 

De  U  nature  de  F\  çr  de  FV  Conformes.  Ou  Fon  demande  s'Uj  4 

des  Triphthongues ,  ou  d'autres  Diphtbongues  pxrmy  les 

Latins  $  que  celles  que  nous  venons  d'expliquer. 

POur  expliquer  entièrement  ce  oui  regarde  les  Diphthongues  Latines, 
il  cft  nccc/fairc  déparier  icv  .  de  l'V  Conformes. 

I.  SI  Fl  &  FV  ont  efté  Confonnes  parmy  Us  anciens. 

Scioppius  prétend  que  l'I  &  l'V  n'ont  jamais  efté  que  voyelles  parmy 
les  Latins  ,  &  fon  principal  argument  eft  que  dans  les  vers  nous  les 
voyons  fouvent  fc  joindre  en  une  Diphthongue,  comme  fui fj et ,  de  deux 
fyllabcs  dans  Lucilc  ;  Pituita  ,  de  trois  dans  Hora. 
fmetus  ,  8c  autres,  de  deux  dans  Virgile  : 

Suadtt  tntm  vefana  fvncs &c. 

où  Vm  dans//<4  fe  prononce  de  même  que  dans  qua.  Do  forte  que  (clan 
luy,  les  Latins  prononçoient  vtnum  ,    valc ,  de  n  ic  les  A. 

mans  prononcent  Win  ,  Wal ,  &c. 

C'cft  pourquoy  il  croit  que  dans  Kavita  ,  la  première  cftoit  pre 
céc  de  mer  ians  Sauta,  parce  que  ce  n'eft  que  Icméfl 

k  la  première  en  favttor ,  {  qui  fc  uouve  encore  daju  PJaoi 
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même  qu'en  fautor  ;  l'I  ne  s'eftant  perdu  dans  ces  mots,  que  parce 
qu'il  eftoit  fort  peu  intelligible  dans  la  prononciation. 

Cela  peut  eftre  appuyé  par  le  témoignage  de  Ciccron,  lorfqu'il  fait 
voir  qu'il  n'y  avoit  pns  grande  différence  entre  cannent  &  cave  ne  ta*. 
Car  l'E  de  cave  ne  s'entendant  gueres  ,  non  plus  que  dans  face  ,  dice  &c 
femblablcs  Impératifs,  où  il  s'eft  enfin  perdu  tcut-à-fait^i!  fembleque 
l'on  chfoit  cau-neas  ,  pour  cave  ne  eas. 

1 1.  S'il  y  a  des  Triphthongues. 

Or  félon  cette  opinion  de  Scioppius ,  il  faut  autfi  admettre  non-feu- 
lement beaucoup  plus  de  Diphthongucs  que  Ton  n'en  marque  d'ordi- 
naire ,  mais  auiîi  les  Triphthongues  par  une  confequence  ncceiTairc  , 
comme  VJE  dans  aqu& ,  VEA  dans  alvearia ,  laquearia  ,  &c. 

Seu  lento  faerint  alvearia  vimme    texta,  Virg. 
Et  nous  voyons  par  Cornutus  même  ,  que  quelques-uns  les  admettoient 
parmy  les  Anciens  :  puis  qu'autrement,  ils  ne  fe  feroien:  pas  mis  en  peine 
de  réfuter  cette  opinion.  Outre  que  Charifius  dit  formellement  au  com- 
mencement de  fou  premier  livre ,  que  les  fyllabes  peuvent  cftre  longues, 

A 

ou  par  une  feule  voyelle ,  comme  A  ;  ou  par  trois  ,  comme  VJE- 

Quintilicn  au  contraire  dit  qu'il  n'y  a  jamais  trois  voyelles,  en  une. 
f\llabe  qu'il  n'y  en  ait  une  qui  fe  change  en  confonne.  Et  Tciencieu 
foûtient  la  même  chofe. 

Syll.ibam  nec  inveniraus  ex  tribus  vocalibns. 
Voulus  auflî  rejette  entièrement  ces  Triphthongues,  voulant  que  les 
Romains  ayent  eu  de  tout  temps  l'I  &  l'U  Confonnes  ,  &  fe  fondant  fur 
ce  que  les  Langues  Orientales  ont  leur  Vau  &  leur  foi  qui  répondent  k 
ces  deux  lettres  ,  comme  nous  voyons  aufîi  qu'elles  ont  palfé  dans 
noftre  Langue ,  &  dans  les  autres  vulgaires. 

L'on  trouve  même  dans  Cafliodorc  ,  que  félon  Cornutus  ,  Var- 
ron  avoit  parlé  de  l'U  confonne,  qu'il  nommoit  Va  ou  Vau ,  à  caufî 
du  foufncmcnt  Se  du  Con  qu'il  faifoit  en  fa  prononciation.  Prifcien  té- 
moigne la  même  chofe  ,  &  le  tire  non  feulement  de  Vairon  ,  mais  aufli 
de  Didvme  Et  il  ne  femblc  pas  croyable  que  les  Latins  ayant  toujours 
fuivy  les  Eoliens  en  toutes  chofes  ,  ils  n'eulfent  pas  pris  auffi  leur  Di- 
>mx ,  c'eft  à  dire  cet  V  confonne  qui  en  tenoit  la  place  en  toutes 
chofes,   fclon  le  même  Prifcien. 

Cela  paroît  encore  par  la  figure  que  l'Empereur  Claude  inventa  pour 
cet  Vt  qui  n'eftoit  qu'un  Digamma  renverfé  j.  Ce  que  fans  doute  il  n'eût 
jamais  fait  s'il  n'eût  cfté  reçu  dans  la  prononciation.  D'où  l'on  pourroit 
pcut-eflrc  inférer  ,  que  l'ulagc  de  cet  V  confonne  eftoit  plus  grand  que 
y  de  IV  ,  puis  qu  autremenc  il  n'y  auroit  pas  eu  de  raifon  d'ordon- 
ner un  caractère  pour  l'un  plutôt  ciue  pour  l'autre  :  quoiqu'ils  foient 
tous  deux  marquez  comme  conlonncs  dans  les  anciens ,  comme 
dans  Quuuihcu  ,  Chaniius ,  Diomcde ,  Teicrracn ,  Prifcien ,  &  au- 
ires. 
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Saint  Auguftin  au  livre  des  Principes  de  la  Dialectique ,  rapporte 
àuflî  comme  unechofe  dont  perfonne  ne  peut  douter  ,  que  dans  ces  mots 
venter,  vafer  ,  "jinum ,  &  femblables  ,  ou  l'y  eft  confonne ,  il  s'y  fait 
un  fon  fort  &  rernply-  D'où  vient  ,  dit-il  ,  que  nous  le  retranchons  en 
certains  mots  ,  comme  amajli ,  abiit ,  pour  arnavifti ,  aktvit  &c.  pour 
ne  pas  choquer  l'oreille.  Et  c'eft  de  là  ,  ajoûte-t-il ,  que  l'on  tire  l'étv- 
mologie  du  mot  de  vis  ,  parce  que  fcr,M  verbi ,  qua/t  validus  congruit 
re't  qttd.  fignificatur.  Ce  qu'il  dit  fui  vont  l'opinion  de  Platon  en  fon  Cra- 
tylc  ,  &  celle  des  Stoïciens  ,  qui  croyoient  qu'il  n'y  eût  point  de  mots  , 
dont  on  ne  pût  rendre  quelque  raifon  par  le  fon  des  lettres  :  Quoique 
Ciceron  fcfoit  mocqué  de  cette  opinion  ,  laquelle  aufïi  faint  Auguitui 
témoigne  ne  pas  approuver. 

Mais  outre  ces  raifons  &:  ces  autoritez ,  l'opinion  de  Scioppius  fouf- 
fre  encore  trois  ou  quatre  diiiïcultez ,  à  quoy  il  n'eft  pas  aile  de  fatis- 
fairc. 

La  première  eft ,  qu'elle  ruine  la  Pofition  dans  le  vers  ,  où  il  fcmble 
cjuW  ,  par  exemple  ,  dans  Adjuvat,  ne  pourroit  cftrc  long  fi  J'I  d'a- 
près le  D  n'eftait  confonne.  Et  il  ne  fert  de  rien  de  dire  avec  cet  Auteur, 
qu'alors  x.i  fera  long  par  l'apofition  de  la  diphthonguc  ut  ,  qui  cftanc 
forte  à  prononcer  ,  ioiitient  cette  première  fyllabe.  Car  fi  cette  loogiiau 
d'.ui  ne  venait  que  de  cette  difficulté  de  prononciation  de  la  féconde 
fyllabe  ^  comment  eft-ce  que  cette  fyllabe  n'eftoit  pas  longue  elle- 
même,  puifquc  félon  luy  elle  duroitplus  de  temps  à  palier  i  Et  com- 
ment donnoit-cllc  à  la  première  fvllabc  une  longueur  de  temps  &  de 
quantité  en  la  foûtenant ,  puifqu'clle  n'eftoit  pas  longue  ,  &:  ne  Ce  Coû- 
tenoit  pas  elle-même  ?  Mais  fi  la  longueur  d'une  fyllabe  pouvoit  ve- 
nir de  la  plénitude  de  la  fuivante  ,  comment  eft-ce  que  la  première  dans 
Adxuctus  ,  ne  feroit  pas  bien  plutôt  longue,  puilque  la  féconde  eft  fî 
pleine  &:  fi  forte  à  prononcer  ,  qu'elle  eft  longue  8c  par  nature  &  par 
pofition  î 

La  féconde  objection  qu'on  peut  faire  contre  luy ,  &  qui  dépend  Je 
la  première,  eft,  que  fi  Fj  cftoit  voyelle  dans  ab  Jove ,  adjuvtt ,  &C 
femblables,  il  feroit  diphthonguc  avec  la  voyelle  fuivante  ,  &  partant 
rendrait  longue  cette  fyllabe  ,  au  lieu  qu'elle  eft  brève.  A  quoy  il  ne 
fert  de  rien  non  plus  de  ré  porte!  ie -,  que  toutes  les  diphthongues  ne  font 
pas  longues  de  leur  nature,  parce  que  la  première  du\s  queror  ,  la  fécon- 
de dans  *f«4  ,  fjnguis ,  &  femblables  ne  le  font  pas.  Cai  OU  peut  dire. 
ce  me  fcmble,  que  ces  fyllabes  ne  font  point  de  véritables  diphthon- 
pucs  :  la  nature  des  dipnthongUCS  ,  comme  nous   favons    fait    voir  , 

bant  d'avoir  un  double  l'on ,  au  lieu  que  celle  de  l'V  efioitdc  devenir 
toujours  liquide  après  ces  deux  confanncs  ,  QJU  (.    co::  ->  aqua% 

fangu'u  ,  &c.  &:  fou  vent  même  .  :nme  dans  fit  a  vis  ,  fuetus  , 

fiiSsUtl  &  femblables,  dont  la  véritable  piononciation  eft  de   n'eftre 
que  de  deux  fvllabes.  Et  alors  l'V  i  COulott  dételle  fi 

te,    qu'il    n'avait    nulle   force  tic    rendre    la    fvllabe    longue  ,    (i  la 
voyelle  fuivûiiie  n'eftoit   d.  CUIt  ,   comme  en  *«<r#, 

fuadet ,  &c. 
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La  troifiéme  objection  eft,  que  fi  cet  I  &:  cet  VciuTcnt  efté  toujours 
voyelles,  ils  culTent  caufe'  l'élifion  de  Xm  ou  de  la  voyelle  au  mot  pré- 
cèdent 3  ce  quin'eft  pas.  Comme  tollere  vento  ïncutc  vim  ventis.  In- 
terpres  dtvum  fove  miffns  ab  ipfo-  Audentes  fortim  juvat.  Virg.  Et 
non  pas  Tôlier'  iiento ,  forturi  ïuiiat ,  &c. 

La  quatrième  objection  eft ,  que  même  TV  5c  l'I  voyelles  fe  chan- 
çeoient  fouvent  en  confonnes,  comme  dans  Gen-va  labant.  Ten~<vis 
ubi  argilla.  Ar  jetât  in  portas- Par-},  ttbufquc  premunt  arctis  ,  comme 
Probe  &  'Tcrencien  le  témoignent.  Ce  qui  eft  beaucoup  plus  recevable 
que  le  fentiment  de  Macrobe  ,  félon  lequel  ces  vers  commenceroient  par 
un  pied  de  quatre  brèves. 

Mais  quoiqu'il  en  foit  de  cette  queftion  qui  peut  avoir  fes  difficultés 
Je  part  &  d'autre  :  Ce  qu'il  faut  le  plus  remarquer  eft  qu  apparemment 
les  Latins  ne  prononçoient  pas  cet  I ,  quoique  confonne ,  fi  fort  que 
nous.  Comme  on  voit  encore  parles  Italiens,  qui  prononcent  toujours 
leur  I  comme  une  voyelle  ,  à  moins  que  de  mettre  un  G  devant ,  auquel 
ils  donnent  même  quelque  chofedu  D  :  Car  écrivant  Giacomo  ,  ils  pro- 
noncent prefque,  Bgïacomo  '  Mais  hors  de  cela  toujours  iacomo ,  ou 
ïacopo.  Et  dans  les  mots  Latins  ou  ils  ne  mettent  pas  de  g ,  parce  qu'ils  ne 
peuvent  pas  en  changer  l'Orthographe ,  comme ,  jacio,  judico,  adjuvo  ; 
ils  prononcent  tellement  cet  *',  que  nous  n'y  entendons  que  le  fon  de 
IV  voyelle ,  quoiqu'ils  l'appellent  i  confonne.  Et  parmy  les  Hébreux: 
mêmes  le  vau  &  le  jod  tiennent  beaucoup  plus  du  fon  de  noftre  i  U 
de  noftre  m  voyelles,  que  de  nos  confonnes. 

C'eft  pour  cette  raifon  peut-eftre ,  que  les  Poètes  joignent  plus  lou- 
•vent  que  l'on  ne  penfe  l'une  de  ces  voyelles  avec  d'autres  dans  levers. 
Car  fans  parler  de  fuavis  ,  fuetus ,  fuadet ,  &  les  autres  qui  ont  d'eux- 
mêmes  ,  &  non  par  licence  ,  cette  prononciation  :  Atvo  fe  trouve 
fouvent  de  deux  fyllabes,  Alvearia  de  quatre  ,  fuijft t  aufli  de  deux  dans 
Lucrèce,  &  de  même  de  plusieurs  autres ,  foit  qu'on  appelle  cela  une 
diphthongue  ou  triphthongue  ,  ou  uneSynerefe  -,  c'eft  à  dire  une  union 
de  deux  fyllabes  ordinaires  en  une  même  fyllabe  :  dont  les  exemples  fe 
peuvent  voircy-aprés  dans  le  Traité  delà  Poe'fie  Latine  ch.  3.  n.  5. 

Il  l.  Si  Tl  peutpajfer  quelquefois  pour  une  double  cottfonne. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  fait  voir  le  peu  de  fondement  qu'ont  eu 
les  Grammairiens,  de  dire  que  l'I  eftoit  quelquefois  une  double  con- 
OC  ,  puifqu'il  femblc  plutôt  qu'il  n' eftoit  qu'une  demy-confonne.  Et 
.  c  de  rien  d'alléguer  qu'il  fait  la  fyllabe  de  devant  luy  longue  par 
pofition  ,  comme  la  première  en  major  ;  eftant  certain  que  fi  l'I  eftoit 
une  lettre  double  ,  il  fe  pourroit  refoudre  en  deux  fimplcs ,  ce  qui  ne  fe 
peur  pas  feulement  imaginer.  Et  partant  la  raifon  pourquoy  la  première 
cft  longue,  en  major ,  pejus  ,  &  fcmblables,  n  eft  pas  que  Vi  foit  une 
double  confonne  dans  ces  mots, mais  au  contraire  c'eft  p.ûtôt  qu'y  eftant 
Yovcllc  ,  il  fait  dipluhonguc  avec  la  première  ,  mai-or  ,  pei-ta  ,  &c. 

AuHi  paioît-ii  maiifrlrctocat  cjue  cet  *  ne  peut  pas  former  par  foYf 
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même  une  pofition  longue  ,  puifque  dans  Bïjugus ,  tr)jugus ,  quadrt- 
jugus ,  Fi  eft  bref  à  l'antcpcnukiéme  avant  cette  confonne. 

Intérêt  bïjugisinfertfe  Leticagus  albis.  JLn.  io. 
Ce  qui  n'arrive  pas  feulement  dans  les  compofez  de  jngttm  t  comme  ont 
crû  quelques-nns ,  mais  auffi  en  d'autres  mots  : 

Ore  rèjectantem  miftos  cumfanguine  dentés.  JEn.  j. 
comme  Pierius  veut  qu'on  le  life ,  au  lieu  que  les  autres  mettent  ejeclan- 
tem  ,  ce  que  Macrobe ,  Farnabe  &  Voffius  femblent  favoiïfer ,  quoique 
cela  ne  faile  rien  pour  l'I  confonne  ;  la  première  n'eftant  longue  dans  ce 
mot  ,  que  parce  qu'il  la  faut  lire  par  une  diphthongue  ei-eciantem  ,  & 
peut-eftre  même  qu'ils  y  mettoient  deux  ii  ;  comme  Pnfcicn  témoigne 
que  les  Anciens  écrivoient  par  diphthongue  eiius ,  peiius  ,  Pompeiius  , 
dont  on  voit  encore  des  exemples  dans  les  vieilles  inferiptions  :  &  com- 
me nous  apprenons  de  Longus ,  que  Ciccron  écrivoit  aiio  ,  Maiiam  , 
Se  femblables  avec  deux  ii. 

C'eft  pour  cela  même  que  la  première  eft  longue  dans  C  ait  us,  &  Caii, 
&  femblables. 

Quodpeto  daCaït ,  nonpeto  conftlium.  Martial. 
te  que  Lucrèce  1  a  fait  dans  reii ,  en  ,  &  Plaute  de  même. 


Chapitre     VII. 
Des  Liquides. 

L'On  compte  d'ordinaire  quatre  Liquides,  ou  lettres  coulantes  ,  c'cfP 
à  dire  qui  paiTent  vifte  éc  facilement  dans  la  prononciation ,  feavoir 
L ,  R ,  M  ,  N  ,  quoique  ,  comme  nous  avons  dit ,  les  deux  dernières 
ne  foient  gueres  coulantes. 

L'L  &  l'R  ont  un  fi  grand  rapport  enfembîc  ,  que  ceux  qui  veulent 
prononcer  une  R.  n'y  pouvant  arriver  ,  à  caufe  qu'elle  eft  extrémemenc 
rude:,  retombent  naturellement  dansl'L. 

De  là  vient  le  changement  réciproque  qu'il  y  a  entreecs  deux  lettres. 
Car  non  feulement  les  Attiques  ont  dit  x.ffomt  pour  *  cltbanus  z 

&  femblables.  Mais  les  Latins  même  ont  pris  Cantherus  de  • 
Idtum  de  >.*&<»  y  vernis  de  ï/ut*çt  ou  rt>.uuç  ,  un  ver,  ôcc.  Et  par 
la  même  analogie  ,  de  niger  ils  ont  dit  nitillms  ,  à'umbra  ,  um~ 
lcll.%  ,  &  femblables  diminutifs.  L'on  a  dit  auffi  conflacuit  pour  confra- 
cuit ,  Vair.  Par/'/**  pour  Palilia  ,  Fcltc  *  de  même  que  l'on  dit  Alver* 
nia  pour  Arvernia  ,  l'Auvergne. 

Mais  l'R  fc  mettoit  auffi  pour  D  ,  comme  remarque  Prifcien  ,  Arvo* 
catos  pour  advoc.ttos  ;  arvena  font  advena.  Et  de  même  menâtes  pour 
WHdidUs  ,  pris  de  média  dics ,  &c.  Et  l'R  fc  changeoit  même  en  S  , 
comme  nous  dirons  cy-aprés. 

L'M  a  DO  fon  fort  fourd  ,  &  fc  prononce  fur  l'citremitédesle'v 
4'gù  YiCUt  qu'on l'appclloit  mu-icntiwlHteram..  Elle  fc  auugcou    . . 
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vent  dans   la  profe,  comme  elle    fait  encore  dans  Je  vers.  Reftttu* 
tu  tri  j  dans  le  Droit  ,  pour  reftttutuw  tri.  Salte  pour  faltem ,    vet* 

cioir. 

L'N  au  contraire  s'appelloit  tinn'unt  ;  parce  qu'elle  avoit  un  fou  plu9 
clair  &  plus  net  ,  formant  contre  le  palais  de  la  bouche ,  comme  di- 
fent  Nigidius  &  Tercncicn.  Ce  qui  montre  qu'elle fe  prononçoit  dans 
Manlins  de  même  que  dans  an  ,  dans  mcnfvs  de  même  que  dans  en , 
&c.  Quoique  quelquefois  elle  perdoit  beaucoup  de  fa  force  dans 
certains  mots ,  Se  feivoit  à  former  un  fon  moyen  entre  elle  &  le 
g  y  comme  nous  dirons  plus  particulièrement  cy-aprés,  chapitre  9. 
num.  -. 

Scaliger  en  fon  livre  De  emend.  temp.  remarque  que  les  Chaldéens 
changeoient  Couvent  Nun  en  Lamcd  ;  Nabcnfijfar,  Nabolajfar  ,  X abo- 
litdus  |  Labonidus. 

Les  Grecs  auffi  changeoient  fbuvent  ïn  en  l ,  difant  par  exemple  , 
>/iT.xs  pour  itiusç  ,  d'oiî  vient  lepus  :  T>.tvuan  pour  7ntùtpav ,  d'où  vient 
pulmo  :  Mûxktoç  pour  Manlius ,  Sec.  Mais  quelquefois  ils  omettoient 
ïn  tout-à-fait ,  comme  Qfrfaes  pour  Hortenftus:  Ce  qui  a  fait  croire 
fauiTement  à  Lambin  ,  que  le  nom  véritable  de  cet  Orateur  Romain 
cftoit  Hortefius ,  contre  l'autorité  des  anciens  livres  &  des  inferiptions. 
Outre  qu'on  voit  par  une  infinité  d'autres  exemples  ,  que  c'eitoit  l'or- 
dinaire des  Grecs  de  retrancher  ïn  quand  elle  n'eftoit  pas  finale , 
comme  TctXbioi  K 0 o*»*<*rfftet  f  Aaydcjv^tat,  I  ?:rt9i4  Tccp<..:\ytstx,  dans  les 
Géographes  Se  les  Hifloricns ,  pour  GalliaNarbonenfs ,  Lugdunen- 
ÇîSy  HtfpaniaTaraconenfis.  Oùct/.tç  pour  Valons  ,  Sec.  KyqMfc  Kpfaci]ç9 
rivChç ,  pour  Clcmtns ,  Crefccns  >  Pudens ,  dans  le  nouveau  Tefta- 
xnent&  ailleurs. 

Cette  lettre  fe  perd  auiîî  quelquefois  en  Latin,    comme  quand 
tÏAbfcindo  on  fait  abfcidi  au  Prêtent.  L'on  trouve  même  abÇct dît  pour 
tcncT--  ut  au  Prefent ,  V.  Gl.  De  là  vient  qu'on  écrivoit  CoJJ-  pour  dire 
Confules ,  comme  remarque  Quintilien  en  retranchant  ïn.  Mais  fou- 
vent  cette  nmiffion  de  ïn  ne  peut  eftre  attribuée  qu'à  1  ignorance  des 
copiées  &  des  Sculpteurs,  lorfque  l'on  trouve  dans  les  Anciens  ,  par 
exemple,  Clcmcri  pour  Clttmntï  ,  cojuxyour  conjux  ,  mefa  pour  men~ 
fes ,  &c.  Parce  que  comme  les  petites  barres  qui  fe  mettoient  fur  les 
[  Iles  pour  marquer  les  longues  a  ,  ë  ,  ô  ,  ont  cfté  prifes  quelque- 
fois par  les  ignorons  pour  des  titres  qui  faifoient  n  Se  m  ,  comme  nous 
>  dit  cy-dclHis  pag.  5K6.  de  même  aufii  en  d'autres  rencontres,  où 
depuis  elles  maremoient  en  effet  ces  mêmes  lettres ,  elles  ont  cfté  orai- 
.  t  ceux  qui  ont  crû  qu'elles  nettoient  encore  que  des  marques  de  la 
quantité.  Et  c'eft  ic!a  naine  qui  a  trompé  Lambin  dans  le  mot  d'Hor- 
comme  nous  venons  de  voir. 

Quintilien  dit  que  Vm  fini/Voit  fouvent.Ics  mots  en  Latin  ,  au  lieu  que. 
jamais  elle  ne  les  rmifToit  en  Grec  ,  Se  que  les  Cirées  la  changeoient  lors 
en  n  ,  parce  que  ïn  avoit  un  fon  plus  agréable  ,  quoiqu'il  fut  rare  cm 
Latin  de  vn:r  des  mots  finis  par  cette  lettre. 

Par  od  l'on  voit  que  c'eft  une  erreur  de  prétendre  qu'en  Grccf»  Ce 

doive 
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«ioive  prononcer  comme  une  m  devant    -  ou  p  «  puifouc  d 

£n  des  mets  ce  (êroit  faire  un  baibarifme  ,  dit  Ramiu  ,  1 

comme  s'il  y  avoir  tombicn,  rts*  y-ifièa  ,  de  même  que  timmttidm     de 

jfemblabJes. 

Mais  1*N  avoit  aufïî  affinité  avec  l'R  ,  comme  Dïru*  de  Jt*i& ,  f( 
de  4><^*.  Et  de  Jà  vient  JEnem  pour  a:rtM*.  Cancer  pour  tsrctr,  dont 
on  afait  cancelli.  Carmen  vouï  cammen  de  ca/zo.  Girmcn  pour  "<?;/- 
7wt«  ,  de  £t»0  pour^/gwa,  félon  Jof.  Scaligcr  fur  Varron,&  femblables. 
Et  elle  fe  mettoit  encore  pour  l'S  ,  d'où  vient  Ce/fores  pour  cenferes  dans 
Varron,  comme  remorque  le  même  Scaligcr.  Sangnu  pour  Umgtun  , 
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-Dtt  Confonncs  /Muettes ,  C7   prc?nierement  de  celles  du  premier 

ordre  P,  B,F,  V. 

L'On  appelle  muettes  dans  les  Confonnes  ,  celles  qui  ont  un  Ton  plus 
fourd  &  moins  diftindl  que  les  autres.  Nous  en  avons  marqué  dix 
dans  nôtre  divifion  ,  que  nous  avons  difpotées  ielon  le  rapport  QU 
ont  entre  elles. 

1.  Du  B,   &  du  P. 

Ee  B  &  le  P  ont  f\  grand  rapport  cnfemble  ,  que  Quintilicn  témoigne 
Cjuc  dans  obtinut: ,   la  raifon  vouloit  qu'on  mît  lui  b  ,  mais  que  lesc 
les  n'entendoient  qu'un  p ,  optinuit.  C'eft  pourquoy  nous  voyons  parles 
anciennes  inferiptions  ,  &  par  les  vieillesGlofes  que  ces  deux  lettres  ont 
été  ibuvent  confondues  ,  apfins  pour  abftr.s;  Oftimm  pout 
pli  pi  pour  plebs  ;  pnplicus  pour  pHÙluus ,   &  iemblables.  De  là  Dfl 
demeuré  encore  \uppono  pour  fubpono  ;  oppono  pour  0/'/ 
lîcurs  nations  même  prononcent  îouvcnt  l'une  de  ces  Ici 
comme  les  Allemans  qui  diient  ,  tonum  vmê$m  pooibonum,  &.  I 
blables. 

Les  Grecs  aufTi  changeoient  fouvent  ces  deux  lettres  l'une  pour  I 
c rc  y  &  Plutarcnic  témoigne  que  c'étoit  l'ordinaire  de  1  ne  de 

dire,  Jurât  pour  *-  vtfi»  pou.  corc 

cjiie  toutes  les  fois  qu'il  y  fuit  un  S  après  ,  nous  changeons  le  /•  en  p. 
ùcribofcrtpfi  ,  de  même  que  le  OtfènC, 

^it  Prifcien  ,  ne  pouvant  fc  trouver  devant  f  S  en  lUCUne  fyllabc.  C  .- 
quin'eft  pourtant  pas  li  gênerai  qu'a  crû  cet  Auteur ,  puilqu'on  trouve 
*         :e  ab/is,   &  abjintbmm  ,  pour  ce  que  k  ament  «y<f  & 

<  'fer. 

<    1  (t  par  cette  même  analogie  que  les  Latins  ont  pris  pafco  de  &***  , 
p-tpt.  de  /t3*"«£f  ,  buxut  de  *vZ* ,  pttio  île  (SA*  ,  putem  de  ,3u.';ûj  ,  &:  | 

blables ,  conu  irect  ont  pris  ^f,  /«rn;  du  Phénicien  Bêrg  , 


ti'vii  tcmblc  aufli  YLnir  nôtieruot . 
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Ces  deux  lettres  ont  encore  eu  cela  de  commun  ,  qu'elles  fe  font  fou- 
Ycnt  ^hlfées  dans  les  mots  fans  neceflité,  comme  abfporto  pour  ajporto. 
ezGlof.  Qbflendit  pour  ojiendit.  V.  Glof.  Obfientui  pour  oftentui, 
Ibid.  &  de  là  vient  que  d'urere  ,  on  a  dit  comburere-  Et  que  félon  Nonius 
on  dit  ,  celcbrc  pour  celere ,  &c.  Et  de  même  du  P.  Dampnum  pour 
.nm  ,  V.  Glcf.  ScmmptMtm  pour  feamnum ,  Id.  Sumpjî  pour  fumfî, 
&c.  Voyez  Prétérits,  Règle  51.  p.  x8o. 

II.  De  /'F  d*  <fc  ÏV  conforme. 

L'F  fe  prononçoit  prefque  comme  le  d> ,  mais  non  pas  avec  une  afpi- 
ration  fi  forte  ,  comme  le  témoigne  Terencien. 

F  litter.ià  Gr&ca  3>  recedit  lents  Qr>  hebes  fonus. 
C'eft  pourquoi  Ciceron  fe  raille  d'un  Grec  ,  qui  voulant  dire  ,  Tunda- 
ïiius,  difoit  Qundanius,  c'eft  à  dire  ,  un/>  avec  une  afpiration ,  P.  hun- 
danitts;  ce  qui  n'empêche  pas  que  dans  le  déclin  de  la  langue  ces  deux 
lettres  ne  fe  foient  mues  l'une  pour  l'autre,  comme  on  voit  par  les  vieil- 
les G  lofes  ,  Talanx  pour  phalanx  ,  &  de  même,  Filofofia  ,faLr& ,  &c. 

Le  Vau  ,  c'eft  à  dire  ,  l'V  confonne ,  avoit  une  prononciation  plus 
pleine  ,  mais  moins  de  fouffle  que  nous  ne  lui  en  donnons  maintenant , 
où  nous  le  faifons  approcher  beaucoup  de  l'F.  Iltenoitplus  de  deux  W 
Flamans  ,  Winum ,  Vin  ■  furquoy  l'on  peut  voir  ce  que  nous  avons  die 
cy-dcilus  chap.  6.  Et  de  là  vient  aufTi  que  les  Grecs  le  changeoient  fou- 
vent  en  cy  ,  Varus  ,  Ojupjç  ,  &C 

III.  Rapport  de  /'V  avec  le  Digamma. 

Cet  V  tenoit  la  place  du  digamma  des  Eoliens  ,  qui  fut  ainfl  appelle  ,  à 
caufe  qu'il  avoit  la  figure  de  deux  Tamma  ,  l'un  fur  l'autre  ainfi  F.  Mais 
aiîlTî  il  faut  bien  remarquer  que  le  digamma  ne  fe  prononçoit  pas  fi  fore 
que  nous  faifons  maintenant  l'V  confonne  ,  d'où  vient  que  dans  le  vers  il 
re  fpîfoit  point  depofition  ,  comme  nous  dirons  cy-apres.  C'eft  pour- 
quoi Jofcpli  Scaligcr  en  fes  Notes  fur  Eufebe  a  fort  bien  remarqué  cette 
enec  entre  le  digamma  &  l'V  confonne  ,  que  le  digamma  étant 
ôté  le  mot  fubfiftc  encore  ,  comme  Flàiff ,  i>'trt)%  ù  F^v,  aov  :  au.  lieu 
que  l'V  cft  neceffairepour  former  le  mot  ,  comme  vulgus  >  volo  ,  vado, 
qui  ne  fubfiftcroicnt  plus  fi  l'on  difoit  feulement  ulgus ,  olo ,  ado,  &c. 

IV.  Autre  rapport  de  PV  avec  le  B. 

Cet  V  confonne  avoit  aufli  grand  rapport  avec  le  B ,  d'où  vient  que  les 

mots  changeant  de  Langue  ,  ils  ont  fouvent  pris  l'un  pour  l'autre ,  com- 

m*  ,  vivo;  &îct ,  vis  s  fiovhv ,   volo  ; /?cj»*> ,  venio  >,   vado; 

'■• ,  vefcor  ;  (Soi; ,  vox  ,  $*ptt ,  vorax  ;  fïiZcûa ,  voveo.  Car  nous  avons 

vii  quel'*?  fe  changeoit  fouvent  en  0  ,  l'ai  en  e. 

De  là  vient  auffi  que  les  Grecs  traduifoient  quelquefois  par  un  /3  les 

mots  Latms  qui  commençoient  par  un  V-  B«Ajçi  pour  valere  ;  parce 
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que  le  àigamma,  n'eftant  plus  en  ufage  parmi  eux  ,  Us  n'avoicnt  rien  qui 
en  approchait  davantage  \  fur  tout  le  ~  commençant  a  d<  Jc 

fa  prononciation  naturelle  qui  eft  celle  du  B.  Ce  qui  montre  encoj 
Lipfe  ,  que  cet  V  ne  fe  prononçoit  pas  comme  nous  le  taifons  anjonr- 
d'hui Tonner ,  puifqu'autrcment  les  Grecs  fe  fulfent  auffi-tôt  jettez  dans 
le  $  pour  l'exprimer  ,  que  dans  le  £  C'eft  pourquoi  ,  ce  que  nous 
avons  rapporté  de  faint  Auguftin  cy-dclfus ,  chap.  6.  n.  1.  qui  l'appelle 
cr.iffur?)  en  qtt<*ft  validum  (onum  ,  ne  fe  doit  pas  e:ixendre  apparemment 
du  finalement  ,  mais  plutôt  de  la  plénitude  de  l'V,  qui  fonnoit  prcfquc  ou9 
&  approchoit  beaucoup  de  l'W"  Flamand.  Mais  cela  ne  prouve  nulle;r.enc 
que  le  B  des  Grecs  fe  doive  prononcer  comme  un  V  confonne  ,  ce  que 
nous  avons  fait  voir  dans  la  Nouvelle  Méthode  poui  la  langue  Grenue. 

Or  ce  que  nous  remarquons  icy  de  la  proximité  du  B  avec  l'V  ne  favo- 
rite pas  peu  la  prononciation  des  tfpagnols  Se  des  Gafccns.  Et  quoique 
cette  erreur  fcmb.'e  grofTicrc  ,  elle  cil  néanmoins  plus  ancienne'que  l'on 
ne  penfe.  Car  non  feulement  Adamantius  en  a  parlé  t:cs-part:cu!:crc- 
ment  dans  CafTiodore  :  mais  l'on  en  trouve  encore  des  exemples  dans  les 
vieux  marbres  i  comme  Base  pour  Vase;  Cibica  pour  Ci- 
v  i  c  a  ,  &c.  De  même  que  l'on  trouve  aulîi  l'V  pour  le  B  ■>  V  t  n  e  : 
c  i  u  m  pour  Beneficium;  Sibe  pour  S  i  \  ;  :  Se  dans  les  Tan- 
dectes  de  Florence  ,  A  v  e  o  pour  a  b  e  o  ,  V  o  b  e  m  pour  bove 
V  e  s  t  i  a  s   pour  bestiaSj  &  fcmblables  :  ce  qui  cit  tic  arc 

à  remarquer. 

C'eft  aufTi  par  l'affinité  &  le  rapport  de  ces  deux  lettres  que 
fe  fait  atiftto  ,  d'où  vient  abjluli ,  .ibl.Uum.  C'eft  de  là  encore  que  vienr 
Arbilla  pour  arvilU  ,  pris  à'arvinx-  Et  même  Aller, 
adverja  ,  d'où  vient  Aubain  en  François  ,    un  étranger  félon  Cujas  :  Se 
même  Aubene  ,  comme  qui  diroit  advev,  /*, 

le  droit  d'Aubcne  regardant  les  biens   des  étrangers  qui  font  de. 
fans  héritiers  légitimes ,   &  qui  reviennent  au  Roy. 

V.   Rapport  du  B  avec  FF  &  avec  h  p. 

Mais  outre  ce  rapport  que  le  B  avoir  avec  l'V  confonne  ,  il  en  a 
encore  un  avec  l'F&  avec  L      .   (  irondiioif  B 
me  Ciceron  le  témoigne  ;  de  -•£<,*«*'  cftvenu  frtm*  ,  de  ■        _ 

m  'de  '..>.  .f  fundum ,  &c.  Et  an  contraire  l'on  -       iir 

fibdxre  ,  d'où?  vient  notre  mot  fîjjit r  ;  l'ondifoit,  afxobi*  pour  ab  \o- 

i  9c  delà  eft  encore  demeuré  [ujfero  \  •■Ici'  pour  fukfi- 

cir  -.fiiffufîo  pour  fubftt/io  ,  &.'  aunes.  Aulic  .  j 

rapport  de  Plurarque  ,  difoicnt  fi  *jtto»  p< 

&  que  félon  Fclte  on  dit  Album  pour  */.<?•» ,  une  forte  de  gratclle  blan- 
che :  D'*,"^   vienc  ambo  ,   &  d'autres  de  même. 
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V I.    jiutrts  rapports  du   B  ou  du  P  avec  FM  ,  &  du  P 
avec  l'ir   ou  P  H. 

Comme  f  M  eft  une  lettre  extrêmement  fourde  ,  &:  qui  fe  prononce 
prcfque  autant  des  lèvres  ,  comme  le  B  &:  le  P  >  auili  elle  fe  change  fou- 
\  eut :  en  l'une  de  ces  deux  lettres  ;  comme  glebus  ,  globe ,  glomus  ,  plo- 
ton  :  fubmittê  > [ummïtto  ,  ftfA«»,  Eol.  £6*.h? ,  watVue-*  ,  Eol.  f&&0VT", 
vermk  de  i{*«  »  [omnus  do  "***.  2Jo//«<?  de  poxûv*  t  fctxxvtos ,  Eol. 
mnx&H  ,  d'où  les  Italiens  ont  pris  fsci/o,  petit. 

De  plus  comme  le  P  a  rapport  avec  le  B  ,  &  le  B  avec  FF ,  aulTi  le  P  a 
rapport  avec  l'F  même,  comme  Tido  de  ir«9-î  perfuadeo  >Jigo  de  miy*. 
Et  il  a  aulli  rapport  avec  le  Ph  ,  foit  parce  que  dans  l'origine  ce  Ph  n'eft 
qu'une  afpiration  ajoutée  au  Ion  du  P  ,  foit  parce  qu'enfuite  ce  Ph  s'eft 
prononce  comme  une  F  ,  à  laquelle  nous  venons  de  voir  que  le  P  a  rap- 
port. Ainiî  trophium  vient  de  7çJir*iov.  Rhomph&a  ,  popÇcïju  ,  de  p'cr», 
verte.  Et  de  même,  Cap  ut  de  KiQ*tà  Carpo  de  y.âpQ*.  Sapiens  de 
ntyU ,  Sec. 
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Du  fécond  ordre  des  Muettes  C,  Q^  G ,  î. 

E  C  &  le  Q^ont  rapport  enfcmble,  comme  suffi  le  G  &  l'I  con- 
forme. Outre  cela  il  y  a  un  rapport  du  C  au  G.  Mais  il  faut  voir 

comment. 

I.  Rapport  du  C  &  du  Q. 

Il  y  a  un  fî  grand  rapport  du  C  au  Q,  que  plusieurs  Grammairiens 
ont  voulu  rejetter  le  Q^  comme  une  lettre  iupcrrUic  ,  prétendant  que  le 
C&  IV  peuvent  fuffire  pour  exprimer  ce  que  nous  mettons  par  un  Q. 
Auflï  voyons-nous  que  les  Grecs  n'ont  point  cette  lettre,  quin'eftprife 
que  du  Kophc  ou  Koppa,  des  Syriens,  &  qu'en  nôtre  Langue  elle  n'a  point 
d'autre  force  que  celle  qu'auroit  le  K  fcul ,  Se  ceile  qu'aie  C  même 
avant  A  ,  O  ,  V. 

Qinnulien  dit  que  le  K  aprefquc  les  mêmes  effets  &  proprictez  que  le 
Q.  Et  Ramus  témoigne  que  dans  fUniverfité  de  Paris  le  Q^ a  toujours 
cfté  piononcé  en  Latin  de  même  que  nousfaifons  en  François ,  jufques 
a  lu  fondation  des  chaires  Royales  ,  fous  François  premier.  De  forte  que 
l'ondiloit  Qalis  ,  qantus,qis  ,  comme  nous  voyons  encore  de  bonnes 
gens  les  prononcer.  Et  il  remarque  que  tout  le  monde  s'oppofa  d'abord 
a  l'antre  prononciation  ,  qui  fut  rappelléc  alors  par  les  Profcffcurs 
Royaux  ,  comme  à  une  choie  nouvelle  ,  que  l'on  ne  vouloir  nullement 
on  ,  quoique  depuis  elle  ait  toujours  eu  le  deflus. 

Le  Q.-  néanmoins  retient  encore  ce  même  fondu  K  ou  du  C  devant 
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PO  &  l'V,  comme  on  voit  dans  Quum,  qui  eft  le  même  que  cum>  félon 
ce  que  nous  avons  dit  dans  les  Remarques  fur  les  Pionoms,  chap.  i. 
nom.  4.  Et  dans  g«j .-  Ce  qui  fît  que  Ciceroo  au  rapport  de  Qiuntilien  , 
le  jouant  du  fils  d'un  Cuilinicr  qiu  briguoit  les  hautes  chargc$,luT  dit  eu 
le  raillant ,  Ego  quoque  tibijure  favebo  ,  parce  que  l'on  ne  pouvoir  pas 
diftinguer  par  la  prononciation  fi  c'cftoit  la  particule  quoque  ,  ouïe  Vo- 
catif de  Coq-Mis  ,  un  Cuifinier. 

Mais  avec  les  trois  premières  voyelles  ,  A  ,  E  ,  I  ,  elle  a  un  fou  plus 
gros  Se  plus  rcmply  ,  êc  qui  eft  fi  particulier  qu'il  ne  peut  cftre  exprimé 
par  aucunes  lettres  Grequcs  ,  Duras  o>  Ma  fyllabas  facit  ,  dit  Quinri- 
îien  ,  qui.  ad  con]tingcnda4  demumfubjeciatftbi  vocaUs  cfl  uttlis  ,  alias 
fupervacua  ,  ut  eqj: os  ac  EQui'M  feribimus  ,  cum  ipf*  etiam  ht -voca- 
les dus.  efficUnt  fonum  ,  qualu  apud  Grâces  nullus  eft  ,  ideoquc  feribi 
illorum  litteris  non  fotefi.  Quoique  ce  Ton  vienne  autant  de  l'V  que  du 
Q,   puifqu'aprés  le  G  cet  V  fait  encore  la  même  cliofe  dans  \inguat 

guis  ,  &  autres.  Comme  auttefois  il  faifoit  encore  après  l'S  ,  Sun 
fu.tdet ,   &c.  Ce  qui  eft  même  demeuré  fouvent  dans  les  vers,  comme 
nous  avons  dit  c  y -de/fus. 

Cela  fait  voir  néanmoins  que  c'cfl  avec  trop  peu  de  raifon  ,  que 
quelques-uns 'ont  voulu  reiettcr  le  Q,  comme  Varton  ,  an  rapport  de 
Cenlorin  ,  &:  comme  Licinius  Calvus  ,  au  rapport  de  Victor  in  ,  qui 
voulut  jamais  s'en  fervir  -,  car  elle  eft  toujours  utile  ,  puifquc  dans  l'u- 
fage  elle  fert  à  joindre  les  deux  voyelles  qui  la  fuivent  en  une  fyllabc  , 
aux  lieux  où  le  C  marque  qu'elles  font  divifées.  C'cir  ce  qui  lait  la 
différence  entre  le  Nominatif  qui  &L  le  Datif  cm  ,  entre  f  Infinitif  ftqut  , 
pris  du  Verbe  fejuor  ,  &  le  Prêtent  defeco  ,  fecuï  ,  te  quantité  d'autres. 
Ce  que  témoigne  encore  Prifcien  ,  &mcmc  Tcrcncianus  Maurus ,  i 
quelques-uns  mettent  bien  avant  dans  le  cinquième  iiecle  ,  ma:s  qui 
ne  pouvoit  fleurir  que  vers  le  milieu  du  quatrième- ,  puifquc  S.  Au- 
guftinle  cite  comme  drja  mort  dans  les  livres  qui  ont  cfté  faits  avant 

Et  cette  différence  du  C  d  avec  le  Q^cft  fi  vraye  ,  que  l'on  voit  dans 
les  anciens  Poètes  ,  qu'ils  remettent  le  Cou  nousc;  un 

<  j  ,  lorlqu'ils  veulent  diviler  ies  mots  en  plus  de  fyllabes  qu  ils  ne  Çd 
amli  que  Lucrèce  a  dit  ,  cuirtt  ,  trifl)  [labc  ,  pour  quir,t. 

■ (  ".  0  njï  mg:r,  u  t  a  t . 

\MirK  hf  ".aruMcLtufir*  entre  t. 

C'cftainfi  qu'il  fait  encore  .?   ■<  t  ,  t  ri  (Ty  11  m  i    Et  c'eft  ainu" 

que  Plaute  a  voulu  mettre  rf//a<;*;  ,  dans  f.i  (  i  tell.  •  ■  I. 

(puod  dedi  dxtumnon  rellcm ,   quo><.  <  \bo. 

Puifquc  non  le  lit  delà  forte,  levers  q  rrochaïque,  n'tnti] 

toute  la  me  fur  e. 

II.  Si  le  Q^do'.t  fÂÏÏtr  Pour  mir  lettre  double. 

Comme  nous  avons  du  <uie  le  Q  tenoit  la  place  du  C  cv  de   1  V  , 
aulli  il  i'eft  trouve  da  <~>  M  rotttti  fifre  pafôi  pour 

M 
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une  lettre  double ,  &  entre  autres  Capelle  ,  Diomede  &  Longus  :  ce 
cfue  Vofllus  a  voulu  auffi  favorifer.  Leur  fondement  clique  les  Anciens 
écrivoient  Q^I  ,  Q./E  ,  QJ  D  ,  &lc.  fans  u  ,  dont  on  voit  encore 
des  exemples  dans  les  vieilles  inferiptions  ,  d'où  il  s'enfuit ,  difent-ils , 
que  i'V  cttoit  renfermé  dans  le  q ,  &  par  confequent  il  eft  une  lettre 
double. 

Il  eft  certain  néanmoins  que  IeQ^nc  peut  eftrcune  lettre  double,  puiG- 
qu'autrement  la  première  dans  aqua, ,  cquus  ,  &  fcmblablcs  ,  feroit  lon- 
gue ,  au  lieu  qu  elle  eft  brève  dans  le  vers. 

A  leur  raifon  je  réponds  deux  chofes  :  la  première,  que  c'eftoit  la  cou- 
tume des  Anciens  de  prendre  fouvent  la  lettre  feule  pour  les  caractères 
qui  fonv oient  le  nom  de  la  lettre  ,  comme  dit  Jofeph  Scaliger  ,  mettant 
par  exemple  ,  le  K  feul  pour  Ka  ou  Ca  ,  ils  écrivoient  Krus  pour  Karus, 
fans  que  le  K  fut  pour  cela  une  lettre  double.  De  forte  qu'ils  pouvoicnt 
auffi  mettre  le  q  feul  pour  qu  ,  &  mettre  qts  pour  quis ,  &c. 

Et  c'eft  ce  qui  fait  voir,  pour  ne  le  dire  icy  qu'cnpaffant ,  quclorf- 
que  dans  les  Grecs  l'on  trouve  o  pour  »  ,  cet  o  fiippofe  là  pour  le  nom 
de  la  lettre  même  ,  comme  dit  Quintilien  ;  car  fon  nom  cftoit  ou  9 
comme  remarque  Victorin  ,  de  même  qu'ils  difoient  fîC  ,  »u ,  oZ  :  Nulle 
lettre  parmi  eux  ne  formant  fon  nom  par  un  llmple  caractère.  C'cffc 
pourquoy  V*  même  s'appelloit  El,  comme  on  voit  dans  Euftathius 
&  dans  Plutarque  ;  de  forte  que  quelquefois  n'écrivant  qu'E  ,  ils  pro- 
nonçoicnt  El,  la  lettre  feule  fuppofant  pour  le  nom  de  la  lettre  mê- 
me. Et  voila  pourquoy  l'on  trouve  dans  Athénée  AlONïlO  pour 
A  o  ûtm  ,  &  aux  i.  Colomnes  des  Farncfes,  qui  furent  apportées  de  la  voye 
Appie  ,  TO  TPITO,  pour  ri  tÇi'r».  HEPODO  pour  Hg*iW , 
Stfemblables. 

La  féconde  chofe  que  je  réponds  à  leur  objection ,  eft  que  lorfqu'ils 
écrivoient  fi/,  pcut-citrc  qu'ils  prononcoient  aufli  qis ,  comme  s'il  y 
eut  eu  un  K  ,  &:  que  l'Ecriture  aura  changé  avec  la  prononciation. 
Fort.iffe  ttiam fient  fcriùcùant ,  ita&  loquebantur  .  dit  Quintilien.  Et 
cette  réponfe  paroît  d'autant  plus  véritable  ,  que  dans  les  Inferiptions 
de  Gi  utérus,  l'on  trouve  non  feulement  le  q  ,  mais  auffi  le  c  feul  pour 
le  qu  i  Cintus  pour  Qj'ntus ,  Sicis  pour  Si quis.  Comme  au  contraire 
l'on  y  trouve  le  Q  feul  pour  le  C.  Qurtius  pour  Curtius  ;  S&qultun  pour 
ficulum  ;  mtqum  pour  mecum  :  Et  le  qu  pour  le  C  même,  comme  lim 
bi:  pour  hcciit  ou  liqebïf,  ce  qu'il  eft  bon  de  remarquer  pour  cor- 
riger quantité  de  lieux  corrompus. 

III.  De  PV  qui  accompagne  toujours  le  Q. 

Mais  dans  la  manière  d'écrire  que  nous  pardons  aujourd'huy  ,  le 

Q^efi  toujours  nccellaircment  accompagné  d'un  V,  ce  qui  a  encore 

;  aux  Grammairiens  de  fane  nulle  queftions  cnuuycufes  -,  s'il 

■  nu  confonne  ,  s'il  forme  pofîtion  avec  le  Q_pour  la   fyl- 

be  prcccdcnte  ,  ou  %\\  fait  diphthongue  avec  la  voyelle  luivanre , 

fcc. 
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Tour  trancher  court  ,  je  dis  que  cet  V  qui  accompagne  toujours  le 
Q,,  n'eft  pas  conforme  ,  &  ainfi  ne  forme  pointde  pofition  ;  &:  qu'il  eft 
voyelle  ,  mais  une  voyelle  liquide  ,  &  qui  paiie  û  ?iftc  dans  la  pronon- 
ciation ,  qu'elle  ri eft  prefquc  pas  ftnfible  ,  comme  du  Bcde  :  &  qu'ainfî 
clic  ne  fait  pas  diphthonguc  avec  la  fuivante  ,  parce  quelle  perd  toute 
fa  force  de  lettre  dans  le  vers  ,  êjmttit  vim  lit  ter  a  in  m^tro  ,  dit  Pnfcien. 
Ce  qui  fa*t  croire  à  Donat  ,  qu'elle  ri  eft  proprement .. 
fonne- 

On  voit  par  là  le  peu  de  raifon  qu'Alvarez,  aufTi-bien  que  Voulus,  ont 
eu  de  l'appellcr  une  confonm  liquidé  ,  puifquc  fi  cela  eftoit,  elle  rcu 
au  moins  la  première  commune  dans  Aqu.z  %Aqu  .  .:  ■  ,  Ljuls  , 
Ejuidim  ,  &:  femblables  ,  ce  qui  eft  néanmoins  faux.  Mais  ce  qui  fait 
encore  mieux  voir  que  cet  u  n'eft  qu'une  voyelle  liquide  ,  &:  que  fe  de- 
vant mettre  aullî  après  le  G  ,  comme  dans  Anguu  ;  elle  le  mcttoit  en 
des  lieux  ,  où  elle  s'eft  enfin  perdue" ,  comme  redtgo  ,  extingo  ,  pour  r«~ 

1  ,  extinguo  ,  &c.  Et  en  nôtre  Langue  nous  en  ufons  ainlî  ,  non 
tentent  après  le  Q^&  après  le  G  ,  comme  gueflion  ,  Anguille ,  Sic  mais 
nufii  quelquefois  après  le  C  ,  comme  cueillir ,  &c. 

I V.    Rapport  du    C  au  G. 

Le  G  n'eft  qu'une  diminution  du  C  ,  au  rapport  de  Quintilicn.  AulTi 
ont-ils  grande  affinité  cnfemblc  ,    puifquc   de  *i  nous  raifon  s 

nator ,  de  kAm*  ,  glori.%  ,  de  egi ,  nous  faifons  xttum ,  de  me 
oium ,  negoùum  ,  &c.  Et  Quintilicn  témoigne  que  dans  Gaius  ,  Gneius, 
l'on  ne  diftinguoit  pas  fi  c'cftoit  un  C  ou  un  G.  C'eft  de  là  qu'eft  venu 
que  de  centum  ,  l'on  a  fo  .*,  qurngcnta  ,  fyting ents , 

&c.  De  porricere  ,   (  qir  eft  demeuré  en  ufage  dans  les  Sacrifices  )  l'on  a 
fait  porrigere  ,  &fcmbl.~!< 

L'on  croit  que  le  G  n'a  efté  inventé  qu'apré->  la  première  guerre  de 
Cartha^e  ,  parce  qu'on  trouve  t  i  le  C  pour  I 

lomne appeilet  R.OSTRATA,  qui  fut  élevée  alors  en  l'honneur  de  Dtule 
Conful ,  ôc  qui  fe  voit  encore  à  Rome  au  Capitale,  comme 

TRATOS  ,    Ll  (   IONI  S  ,    Pl'CNANDO  ,    CoiM  AS    CaRT  A(  î  |  i     Ce 

que  Tonne  peut  bien  entendre  ,  i\  l'on  ne  prend  i  pronon- 

ciation du  K.  Aullî  cft-il  a  remarquer  que  Suidas parlani  liant 

que  les  Sénateurs  portoient  fur   leurs  fouhers  ,    l'appelle  -n  ?'*# 

voir  par  là  que  le  C  &:  le  K  palloicnt  pour  une  mê- 
me chofe  ,  comme  enerfet  lis  n'étoient  p  s  dans  la  pronon- 
ciation. Car  au  heu  qu'auiourd'huy  nous  addoucifTons  beaucoup  le  C 
devant  1  E&:  devant  II,  prononçant  dc.ro  prclque  comme  s  : 
Stfero  ,  eux  au  contraire  le  prononçaient  dans  ce  mot  &:  dans  tous  les  au- 
tres ,  de  même  que  dans  c/tput  Se  dans  corpus. 

) 'en  dis  autant  du  G,  qui  r  et  cm  néme  prononciation. 

Car  au  heu  que  nous  1'.. 
i  : ,  le  prononçant  dans  Régis  &.  dons  Licge,  de  même  qu 

Si    iiij 
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Rfgcnt  &  dans  Rcgir  :  eux  au  contraire  le  faifoient  fonner  par  tout  com- 
me dans  Rcgo. 

De  là  vient  que  faint  Auguftin  dit  ,  cUm  dico  legf.  in  lois  dnabus  [yU 
labii  ,  aliml  Gr&cus  ,  ttliud  L.itinns  intclligit  ;  nous  faifant  voir  que  les 
Latins  prononçoient  le  c  au  Ih  fort  dans  lege  ,  que  les  Grecs  dans  Afj*f 
&  que  ces  deux  mots  n'avoient  encore  de  ion  temps  qu'un  même  Ton  Si 
une  même  prononciation. 

V.  Rapport  du  G  avec  Pi  confonde. 

Cette  prononciation  molle  que  nous  avons  introduit  dans  le  G  ,  fait 
Éuil  a  auffi  grand  rapport  avec  celle  que  nous  donnons  à  I'I  confonne, 
Jorfqu'il  cil  fuivy  d'un  E  ou  d'un  I.  Car  nous  prononçons  Régi ,  comme 
rcjicio  ,  &  Rcge  comme  pejero  ,  &  de  même  des  autres.  Mais  cette 
prononciation  molle  du  G  fe  perd  Iorfqu'il  y  fuit  un  a ,  o  ,  ou  un  «  ,  com- 
mc  regat,  rsgo  ,  regum,  au  lieu  que  nous  la  retenons  toujours  dans  l'y 
confonne  ,  comme  j/trio,  mxjor  Se  mtjus  ,  &c. 

Que  fi  l'on  demande  fi  cet  /  confonne  a  eu  véritablement  cette  même 
prononciation  parmy  les  Anciens  ,  l'on  peut  voir  ce  que  nous  avons  die 
cy-delïïis  ,  chap.  6.pag.  635. 

VI.  Si  les  Anciens  prononçoient  le  Gn  cornrnt  nous  falfons  au jour- 

d'huy  en  François, 

L'on  demande  encore  icy  fi  les  Romains  prononçoient  le  G  devant  1'», 
comme  font  les  Italiens ,  &  comme  nous  faifons  dans  ces  mots  AgneZ  , 
magnifique  ,  Efpagnol ,  &c. 

Mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  non  ,  &  qu'ils  prononçoient  le  G 
dans  ajn;is ,  comme  dans  agger ,  puifque  cette  autre  prononciation 
eftant  fi  particulière  &  fi  différente  de  l'ordinaire  du  G ,  les  Anciens 
n'auroient  pas  manque  d'en  parler. 

Aufiî  cft-il  à  remarquer  que  le  G  fe  prononce  fi  peu  dans  ces  mots 
•^Znc\_->  &  fcmblablcs  ,  qu'il  nefert  qu'à  marquer  une  N liquide  ,  com-» 
me  le  mêmcGfert  dans  l'Italien  à  marquer  l'L  liquide  ,  figltola  ,  fille. 
D'où  vient  que  les  Efpagnols  n'y  mettent  point  du  tout  dc^,  fe  con- 
tentant de  mettre  un  petit  titre  fur  l'n  ,  pour  marquer  qu'elle  cft  liquide 
&  qu'elle  reçoit  cette  prononciation,  écrivant  fehor y  &  prononçant 
f  fnar.  Et  d'où  vient  auffi  que  Ramus  en  fa  Grammaire  Françoife  ufe 
d'une  marque  expreffe  pour  cette»  liquide  en  nôtre  Langue,  fans  y  met» 
tre  de  G  ,  qui  eft  de  mettre  fimplcmcnt  une  petite  virgule  defibus  ïn. 

VII.  Qu'il  y  a  encore  un  [on  moyen  entre  le  G  &  PN ,  qui  ri  eft 

ton:  :  ny  Cun  ny  l'autre,  &  qui  a  donné  lieu  aux  Grecs 

de  changer  n  en  Y  devant  y,  y, ,  £  ,  ou  ç. 

•I&tis  un,e  autre  difficulté  cjuç  l'on  peut  faue  icy,  cft  de  fçavoir  fi  Iq 
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N  fe  change  en  r  en  certaines  rencontres  parmy  les  Grecs,  comme  dan* 
f  »  c&yv.iret,  ,  Ù'/k-jÇ*.  ,  Sec.  Se  fi  alors  le  r  fe  prononce  comme  urt 
N.  Car  il  femble  ,  dit  H.  Eftiennc  ,  OjUec'cft  une  erreur  qui  n'eit  venue 
que  des  Copiftes  ,  qui  ont  un  peu  trop  étendu  le  v  dans  les  Iiaiùms  det 
petites  lettres  ,&  en  ont  fait  un  y.  D'où  vient  que  dans  lesMSS.  en  ca- 
pitales ,  comme  ceux  dont  il  s'eft  fervy  pour  faire  fonTrefor,  for* 
trouve  ces  mots  entiers  avec  une  N  ,  ANrtAO£,  Se  fcmblables.  Aullï 
Jofeph  Scaliger  enfes  Notes  fur  Eufebc  ,  rapporte  d'une  vieille  infciip- 
tion  ANKYPA  pour  uw**.  Et  en  effet ,  ajoute  encore  H.  Eftiennc  ,  il 
femble  ridicule  de  dire  que  cette  N  le  change  en  r  pour  faire  qu'en  mê- 
me temps  le  r  fc  prononce  comme  un  N. 

Mais  à  cela  on  peut  répondre  qu'on  ne  dit  pas  qu'il  fe  prononce  com- 
me un  N  Grec  ,  mais  comme  un  n  vulgaire  j  ou  pour  mieux  dire  d'une 
prononciation  moyenne  entre  ÏX  &  le  G ,  comme  dit  Victorin,  qui 
vivoit  du  temps  de  Donat  Maître  de  faint  Jérôme,  lequel  reconnoît 
ce  changement  de  lettres  parmy  les  Grecs  Se  cette  prononciation.  Ce  qui 
fait  dire  à  Scaliger  que  fi  l'on  y  trouve  quelquefois  un  N  ,  c'eft  plutôt 
alors  qu'il  faut  appcller  cela  une  faute  de  Copiftes  ,  qui  ont  crû  mieux 
exprimer  cette  prononciation  par  ce  caractère  ,  laquelle  ,  comme  dit 
Voflîus,  en  demanderoit  plutôt  quelqu'un  de  nouveau  oh  de  particulier. 

Et  les  Latins  avoient  quelque  chofe  de  pareil  dans  leur  Langue,  ce 
que  Nigidius  au  rapport  de  Gellc  appelloit  une  faujfe  N  ,  comme  dans 
AnguU  ,  Ancora  ,  lncrepat ,  Jngenuus  ,  Se  autres  :  In  his  enim  non  ve- 
rum  S  ,  fed  adulterinum  ponitur  ,  dit-il.  Sam/i  ea  littera  effet ,  l'tngux 
palatam  tangeret.  C'cft  pourquoy  Varron  ,  au  rapport  de  Prilc.  liv.  i. 
témoigne  qu'Attius  &  les  Anciens  y  mettoient  deux  gg  .  comme  les 
Grecs,  écrivant  aggulus  ,  aggens  ,  iggerunt ,  Se  fcmblables. 


Chapitre     X. 
Du  tr 01  fume  ordre  des  A  luettes  am  font  le  D  &  le  T. 

LE   D  n'eit  qu'une  diminution  du  T,  comme  le  G  du  C  ,  (don  Quin- 
tilicnmémc.   Cela  favorife  ceux  qui  dans  le  I  C€HI  le  <? 

comme  un  <T  après  le  r,   fcdifeni    :-c  p  p  comme  s'il    v   avoir  wà 
/i^-n; ,  commes'il  v  avoit  tf#*J«*  ;  ce  mn  cft  un  adouciflêment  peut- 
'c  ,    quoique  ce  ne  (bit  pas  faute  <Jc  dire  autrement.    Mais 
I  atin  même  il  eft  certain  que  ces  deux  lettres  ont  un  grand 
I  i'a  eau:  !a  on  les  trouve   i 

l'une  pour  l'autre.  A*  pour  a.i .  ce  qui  fait  que  Quintilien  fe  n 
ceux  qui  font  difficul  tnment  l'un  pour  l'autre 

k  autres  dans  les  Ain 
ir  atque  ,  Sec.  d 
£)a  .  igue  no ...  avec  un  r, 
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de  videt  avec  un  d.  Et  toutes  les  fois  que  le  d  eft  à  la  fin  d'un  mot  ,  Se 
que  le  fuivant  commence  par  une  voyelle  ou  une  h  non  afpirée  ,  nous 
le  prononçons  comme  un  t ,  &  nous  difons,  par  exemple ,  grant  ejprit , 
grant homme,  quoique  nous  envions  grand  ejprit,  grand  homme.  Ce 
qui  vient  de  ce  que  nôtre  François  doit  toujours  foûtenir  beaucoup  plus 
aert  lesconfonnes  finales  devant  les  voyelles  fuivantes  qu'ailleurs. 

Dans  tout  le  refte  nous  avons  prefque  confervé  entièrement  la  pro- 
nonciation de  ces  deux  lettres  ,  fi  ce  n'eft  que  dans  le  T  nous  l'adoucif- 
fons  beaucoup  ,  loiTqu'il  eft  joint  avec  un  i  devant  une  autre  voyelle  , 
ou  nous  jcfaifons  prefque  fonner  comme  IV  des  Anciens  ,  pronuntio  , 
comme  s'il  y  avoit  pronunfio.  Au  lieu  qu'ils  le  faifoient  fonner  dans  /**- 
tium  ,  vitium  ,  &c.  de  même  que  dans  litiê  &  vitis  :  de  quoy  prefque 
perfonnenc  peut  douter,  tant  parce  que  cette  prononciation  molle  n'eft 
marquée  par  aucun  des  Anciens  ,  que  parce  que  c'eft  une  maxime  con- 
fiante ,  qu'aucune  confonnen'aeu  deux  fons  differens  parmy  les  Latins 
ny  parmy  les  Grecs  ,  ce  privilège  ,  dit  Lipfc ,  eftant  refervé  pour  les 
voyelles. 

Il  eft  vrai  qu'il  le  trouve  un  fragment  d'un  certain  Papirius  Grammai- 
rien ,  qui  témoigne  que  le  ti  avant  une  autre  voyelle  fe  prononçoic 
comme  tzi  ,  juftitia  comme  juftitzia.  Mais  outre  que  cette  prononcia- 
tion n  établit  pas  entièrement  la  nôtre  ,  cet  Auteur  même  en  excepte  cn- 
tr  autres  les  mots  ou  il  y  fuit  encore  un  i  après  ti ,  comme  otii  ,  &c. 
Ce  qui  fait  bien  voir  que  cette  prononciation  ne  s'eft  introduite  que  peu 
à  peu  ,  &  à  mefure  que  la  corruption  des  Langues  étrangères  s'eft  mê- 
lée parmy  la  Romaine.  De  là  vient  aufïï  que  dans  les  vieilles  Glofes  l'on 
trouve  eciam  pour  etiam.  Et  dans  Fefte ,  Murtia  Dea  ou  Murcia  , 
(  la  DeeiTe  de  la  PareiTe  )  comme  l'a  remarqué  Scaligcr. 


Chapitre     XI. 
Des  lettres  fifflantes. 

NOus  comprenons  fous  ce  nom  de  lettres  fifflantes ,  YS ,  &  les  let- 
tres doubles  qui  fe  îcfolvent  par  l'S. 

I.  De  U  lettre  S. 

L'S  eft  appcllée  fifflante  ,  à  caufe  du  fon  qu'elle  fait.  Elle  a  cfté  diver- 
fement  reçue  parmy  les  Anciens  ,  les  uns  l'ayant  beaucoup  rejettéc  ,  Se 
Jcs  aurres  affectée.  Pindarc  l'appelle  »/CJ}»Ao  ,  adulterinam  ,  &  l'a  évi- 
tée prefque  dans  tous  fes  vers  Quintilicn  dit  quclLe  eft  rude  &  fait  tm 
mauvais  (on  dxns  la  jointure  des  mots.  D'où  vient  qu'on  la  rc  jcttoit  (ou- 
vent  tout-a-fait,  dignu ',  omnibu  ,  &  femblables  dans  Plautc  ,  dans 
Terencc  &  ailleurs.  Quelques-uns  des  Latins  la  changeoient  auffi  en 
T.  à  l'imitation  des  Attiaues ,  difant  Mertare  ,  pultare  ,  aggretus ,  pour 
merfare  ,  ptlfare  ,  figgtejJUs  ,  &c. 
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Les  autres  au  contraire  affeétoient jde  la  mettre  par  tout,  Cafmœnt, 
p  our  CamœnA  ,  dxfmofA  pour  dumofs. ,  &c.  Et  Quintilicn  témoigne 
que  du  temps  de  Ciceron  &  après,  on  la  redoubloit  (buvent  au  milieu  des 
mots  ,  cciujJA  ,  dtvtjfiones ,   &c. 

Quoy  qu'il  en  foit  ,  il  eft  certain  qu'elle  eft  rude  fi  on  lafîfBe  trop  , 
oufî  l'on  en  met  trop  de  fuite  :  Ce  qui  a  obligé  les  François  à  l'adoucir 
tellement  ,  que  quand  elle  eli  au  milieu  de  deux  voyelles  ,  ils  la  pronon- 
cent comme  un  Z  ,  difant  Mizert  &  non  pas  Xîijfere.  Et  ils  ont  fait  paf- 
fer  cette  même  prononciation  douce  dans  les  mots  Latins  ,  prononçant 
miferia ,  comme  mifere ,  quoique  les  Romains  filfent  toujours  fonner 
leur  S  ,  comme  dans  Si  ri  a,  &  lemblablcs. 

Cette  lettre  nvoit  affinité  avec  l'R  ,  d'où  vient  que  tant  de  noms  le 
trouvent  en  ER  &:  en  IS  ,  comme  vomer  &:  vomis ,  ciner  &ccinls  ,  vo- 
lucer  Sc-jolacru  ■  f.iluber  &  féUmhm  ;  pulver  Se  pitlvïs  ,  2c  autres  ,  où 
il  fau:  encore  fuppofer  le  changement  dcl'Ecn  I,  dont  nous  avons  parlé 
cv-dclTus.  D'autres  font  en  OS  &:  en  OR  ;  LaÙos  &  Ubor  ;  honos  Se 
bonor  ,  &c. 

Les  Attiqucs  avoient  aufïi  accoutumé  de  mettre  r  pour  le  ç ,  "ps-Lu 
pour    *jtl*t   mafculus  r,  9«fîji«AMf,  a:td.ix     Skc.   Ainlï  de 

rvp-tf  yient  ttirrvs  ,  de  iw»  (  dont  on  a  fait  «70««f  )  iro ,  de  ~-$*toi  , 
porrum  ,  de***??,  celer ,  &  fcmblables.  Et  de  même  dcFufms  ,  I  humai 
de  Viilefiws  ,  Valerïtn  ,  &c. 

Mais  l'S  avoir  encore  affinité  avec  le  D  ,  comme  il  le  voit  par  le  £ 
même  qui  renfermoit  ces  deux  lettres  ,  ainfi  que  nous  montrerons  au 
nombre  fuivant  :  par  l'accroiiTemcnt  de  plufieurs  noms  Grecs  &:  Latins  , 
clamti  y  clamydu  ,  pour  clamit  ,  ys.  Lapis  ,  lapuiti  ,  &c.  (  A  quoy  I  on 
peut  rapporter  litts  ,  ditis ,  mtlitts  ,  &:  lemblablcs  ,  à  caufe  du  rapport 
du  D  avec  IcT,  que  nous  avons  marqué  cy-delfiis  )  par  les  particules  de 
compofition  ,  xjfumo  pour  aifnmo  :  par  les  Verbes  Grecs  Se  latins , 
cxno  ;  «■■*■  -,  I.Hiio ,  lufi  ,  &c  &  par  plufieurs  mors  particuliers  ,  com- 
me à'edit  vient  efi ,  tlm.xnge  ,  par  fyncope  pour  efit. 

II.    Des  lettres  doubles. 

Les  lettres  doubles  enferment  toujours  l'S,  &  partant   partie; 
beaucoup  de  fon  fifrlcmcnt. 

Les  Grecs  en  ont  trois    /  ,   ~  ,  *.    Les  Latins  n'en  ont  que  deux  ,  X  , 
Z,  &  la  plupart  des  Langues  vulgaire  me. 

L'X  vaut  (s  ,  comme  <///>:  pour  ducs  ,  d'où  vient  qu'il  r  ;  au 

Génitif ,  Se  même  gs ,  comi  pourrffj    <ju<>  Gus) 

d'où  vient  qu'il  fiit  regts  au  Génitif  Car  puifque  le  (  :  fi 

grande  affinité  cnfembL-  ,   comme  DOU  I  i  cy-dellùs  ,  &:  i 

changent  fi  fouvent  l'un  pour  l'autre  ,  comme  ntgligo  .  pour  nec  legoi 
il  y  a  grande  apparence  qu'une  même  lettre  double  peut  aufli  les  ex: 
tous  deux. 
Cet  X  fe  mcttoit  quclqu  c  le  C  ,   comme  vie:;  i  r  ,  ? 

&  quelquefois  avec  l'S  ,  comme  CAPfAOOXI  ,  <  0 
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Ifîdorc  témoigne  qu'il  n'a  point  efté  en  ufage  Avant  le  temps  d'Auguitc; 
&  Victorin  dit  que  Nigidiusne  s'en  voulut  jamais  fervir. 

Le  2  Ce  prononçoit  beaucoup  plus  doucement  que  l'X ,  d'oiï  vient  que 
Quintilicn  l'appelle  molli ffimtim  &  ftutvijfimum.  Néanmoins  cette  pro- 
nonciation n'efroit  pas  tout-à-fait  la  même  quaujourd'huy  ,  où  nous 
ne  luy  donnons  que  la  moitié  d'une  S.  Elle  avoit  de  plus  quelque  chofe 
<iu  D  ,  mais  qui  le  prononçoit  fort  doucement  ;  Mczentiut  quali  comme 
hïedfcntiut  ,  Zethm  comme  Dftthut  ,  &c. 

De  là  vient  que  les  Doriens  chanecoient  cette  lettre  en  SD  ,  foit  au 
commencement  du  mot ,  comme  o-dup*  pour  'Cvps ,  foit  au  milieu  , 
comme  ovfto-fm  pour  <™p«'£*.  Non  que  le  Ç  valût  aufli  aè  }  félon  la  re- 
marque de  Voulus  en  fon  liv.  i.  de  fa  Grammaire,  mais  par  une  certaine 
Éranipofîtion  ou  Metathefc,  Flaccus  aufTi-bien  que  Longus  témoignant 
que  comme  l'X  commençoit  par  C  ,  leZ  de  même  devoit  commencer 
par  D.  Enforte  que  toutes  les  doubles  finirent  par  J'S.  Erafmc  néan- 
moins &  Ramus  prétendent  le  contraire  ,  &  Scxtc  Empirique  tâche 
auAj  de  prouver  contre  les  Grammairiens  que  le  'Ç  valoit  auiii-bien  <?à\ 
que  fr. 

Quoiqu'il  en  foit  ,  les  Eoliens  changeoient  auffi  le  ^  en  t ,  comme 
£*C«fe«ni  pour  fr  «««£&<.»,  calnmmari  :  D'où  l'on  a  pris  Ç«cc*(5>-  pour 
Diabolos  ,  qui  fc  trouve  dans  S.  Cyprien  &  dans  S.  Hilaire  -,  qu'Erafme 
explique  Delatorem  ou  Calumniatorem ,  &c  Budéc  adverfarium  ;  &  qui 
eft  le  mot  ordinaire  dont  S.  Paulin  fe  fert  pour  marquer  le  malin 
cfprit. 

Et  les  Latins  ont  fouvent  changé  ce  t  tantôt  en  D  ,  &  tantôt  en  S  , 
prenant  càor  de  olai  ;  &  de  yjltct  ,  m<t(fa;ào.  xuif^to  ,  patriffo,  &c. 

Le  Z  avoit  encore  (emblablc  affinité  avec  le  G.  D'où  vient,  comme 
remarque  Scaligcr  ,  que  les  Grecs  de  ces  derniers  temps  voulant  expri- 
mer le  mois  que  l'on  appelle  Giumadi ,  ils  écrivent  Zj»ftsfti  :  &  voulant 
marquer  un  Perfe  ou  un  étranger  du  mot  Agiami ,  ils  écrivent  A'(dui. 
Cela  amemeefté  en  ufage  parmy  les  Anciens,  comme  témoigne  Capclle. 
2,  dit-il,  a.  Gratis  venit ,  liât  etiam  ipfi  primo  G  Gr&cà  uttbxntur  ; 
Xam  T  E  T  y  M  dicebant ,  r.unc  ZETÛM  àicimuA.  Les  Latins  même 
de  'CiZpt  ont  fait  jugum  ;  de  pHtjor  >  rnajus ,  &  lemblablcs  ;  où  1*1  con- 
avoit  prcfquc  le  même  fon  que  le  g.  Les  Italiens  voulant  marquer 
l'I  confonne  ,  mettent  un  G  devant ,  &  le  prononcent  comme  un  Dg  : 
écrivant  Gtacomo.  ils  difent  Dgiacomo  pour  Iacomoy  laques.  Et  nous 
vo\  ons  encore  en  noftre  Langue  ,  que  ceux  qui  ne  peuvent  prononcer  le 
'  tl  l'I  confonne  devant  l'e  &  1'/  ,  (  parce  que  ces  lettres  ont  bc foin 
d  eftre  ]  ouflées  avec  ouclquc  forte  de  ufrlcmcnt)  y  font  fonner  juftement 
un  7.  ,  comme  Iorfqu  ils  difent ,  le  zibet ,  du  zinzembre  ,  des  zettons  : 
zene  ffay  ,zira/-la  ;  pour  le  gibet,  du  gingembre,  des  jettons  ,  &c. 
M  aftuiitez  nous  apprenons  que  ce  n'eft  pas  merveille  fî 
qui  eu  Grec  doit  marque!  la  quatrième  conjugaifon  ,  parce  que 
tlfonne  de  leur  Alphabet  ,  fc  change  aufli  en  deux  cr  au 
prêtent  :  c  eft-à-dire  ,  (i  les  Verbes  de  cette  Conjugaifon  fc  termineur 
tu   .*  ou  eu  «r#.  Et  de  plm  nous  voyons  pourquoy  let  uns  prennent 
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tantôt  un  «T,  &:  les  autres  tantôt  un  y  pour  figuri 

a.  Ce  qui  uc  vient  que  de  l'affinité  du  Ç  avec  ces  deux  autres  Ici 

quelle  peut  eftre  remarquée  en  un  feul  mot  ;  car  ce  que  les  Latins  ont 

appelle  virUUr'mm,  les  Italiens  l'ont  appelle  vtrU$rit  &;  nous  un 


verger. 


Chapitre     XII. 
De  r AJplratlon  H. 

LEs  Grammairiens  font  en  difputc  ,  fi  l'H  doit  eftre  mi fc  au  nombic 
des  lettres  ou  non,  parce,  di(enc-ils,  qu'elle  n'eit  qu'une  afpi- 
ration. 

Nous  avouons  avec  eux  que  l'H  n'eft  qu'une  afpiration  ,  mais  nous 
ajoutons  que  nonobftant  cela  elle  eft  une  véritable  lettre  ,  parce  que 
tout  Caractère  inftitué  des  hommes,  pour  nous  avertir  de  faire  quel- 
que changement  dans  In  prononciation  ,  doit  eftre  cltinié  une  vra\  s 
tre,  fiutout  quand  il  eft  compris  dans  l'Alphabet  au  rang  des  autres 
lettres,  comme  nous  voyous  entablement  il  eft  bien  ri- 

dicule de  s'imaginer  que  l'H  ne  (bit  pas  une  rentable  lettre,  parce  qu'elle 
n'eft  qu'une  afpiration  ,  puifquc  nous  voyons  que  les  Langue 
ont  trois  ou  quatre  lettres  qu'ils  nomment  Gutturales  ,    pour  ma: 
feulement  lesdiverfes  afpi 

L'H  fupplée  en  Latin  a  tout  ce  que  les  Grecs  ont  marqué  par  ' 
efprits  rudes,  &  par  leurs  confonnesafpirée-.  :  Et  ainfi  d  c  a  dt 
généraux  :   Le  I.  avant  le  mine 

en  h  on  or  ,  hœdtu  .prehendo.  Le  i.  après  les  conlon.  ;  en  1  bro- 

mu  ,  lihodtu  ,  Pbilofophtts  ,  .  is» 

I.  De  F  H  avant  les  Voyelles. 

Quant  au  premier  ufage  ,  nous.  changé  la  prono.ncia- 

de  cette  lettre  dans  les  mots  Lat::is  ,  &  pe  L'avons  retenue  que 
une  partie  de  nos  mots  François.   (  ar  nous  ne  1 
point  dans  les  Latins  -y  comme  dans  h$mtr ,  bêtm  «  h  EtcnFu 

dous  la  perdons  tout-à-fait  dans  ces  mêmes  mots  ,  honneur,  ho.. 

humeur  ;  &:  dans  la  plupart  .J  |UC  UOUS  I  u  du 

(  ,    les  prononçant  çomn  -  ■:  I  i  ,  8C  qu'il 

amplement 

Or  il  ci:  oncles  R  :  pas  ainfi  ,  &:  qik 

i       iflbit  clairement  dan  it  en 

noitxc  Langue  dans  les  mots  purement  1 

dtburdc  ,  /.*  h.iutcur  ,  &:c.   | 
encore  plus  1 
Cela  le  voû  par  deux  autoritez  claires  &:  fa.  ;e.  L.i  i.  de 
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Auguftin,  quife  plaignant  à  Dieu  de  ce  que  les  hommes  ont  plus  de  Coin 
d'obferver  les  loix  de  la  Grammaire  que  Tes  règles  divines  ,  témoigne 
qu'ils  eftoient  û  exacts  dans  cette  prononciation  ;  Vt  qui  Ma  fonorum 
l'cteraplactta  teneat ,  aut  doceat ,  dit-il  ,  fi  contra  difeiplinam  Gram- 
maticam  ,  fine  a fpiratione prima,  fyllabs.  ,  Ominem  dixerït ,  mag'us  dijpli- 
ccat  hemimbm  ,  qua m  fi  contra  tua  pr&cepta  hominemoderit ,  cumfit 
homo.  Conf.  I.  cap.  18. 

La  féconde  autorité  eft  de  Catulle  ,  qui  raille  une  perfonne  qui  met- 
toit  des  h  par  tout.  Car  il  ne  le  raille  pas  de  ce  qu'il  prononçoit  Y  h  au- 
trement que  les  autres  ,  mais  de  ce  que  Y  h  eftant  un  peu  rude  ,  il  bief- 
foi.;  les  oreilles  en  en  mettant  où  il  n'en  faloit  point. 

Chommoda  dietbat ,  fi  quando  commoda  vellet 

Dicere  ,  &  hinfîdias  Arrim  ,  infidias  : 
"Et  tum  mirifice  fpcrabatfe  ejfe  locutum  , 

Cum  quantum  poterat  dixerat  hinfîdias. 
Credo  ,  fie  tnater  ,  fie  Liber  avunculm  e]ws  , 

Sic  maternut  avns  dixerat  atque  avia. 
Hoc  m'iffo  tnSyriam  ,  r e qui crant omnibus  aures  , 

Audibant  eadem  b&c  leniter  <&>  leviter. 
Nec  fibi  pofl illa  metuebant  taliaverba  : 
Cum  fubito  ajfertur  nuntim  horribilis  , 
lonio  fluciu*  ,  pofiquam  Mue  Arriu*  iffet , 
Jamnon  Ionios  ejfe  fed  Hionios.  Carm.  85". 
Icy  l'on  pounoit  demander  comment  cette  H  fe  doit  prononcer  ,   lors- 
qu'elle eft  devant  les  mots  qui  commencent  par  un  /  afpiré  en  Grec  , 
comme  Hicronymws  ,  Hierufalem  ,  &c.    Il  femble  que  puifquc  l'I  n'eft 
jamais  confonne  dans  la  langue  Grequc,  &  que  ,  comme  nous  avons  dit, 
les  Latins  même  le  prononçoient  bien  plus  mollement  que  nous  j  cet  I 
devroit  toujours  paîfer  pour  voyelle  ,  quoy  qu'avec   l'afpiration  ,  Se 
qu'on  devroit  dire  Hieronymum,  Hierufalem,    &c.  de  même  qu'Ardus 
difoit  Hionios ,  lorfqu'il  vouloir  afpirer  l'I  de  Jonios.  Vu  même  que  les 
Hébreux  prononcent  ainfî  leur  fod maintenant. 

Néanmoins  l'ufage  eft  différent  là-deflus,  les  uns  le  prononçant 
comme  voyelle  ,  &  les  autres  luy  donnant  toute  la  force  d'un  I  con- 
fonne,  comme  s'il  y  avoit  Geronimws  :  de  même  qu'en  François  nous 
difons  toujours  Gerôme  ,  Gerufahm  ,  &c.  En  quoy  il  faut  fuivre  la 
coutume  &  l'ufage  pour  ce  qui  eft  des  langues  vulgaires. 

II.  Df  /'H  après  les  Confonne  si 

Pour  l'H  après  les  confonnes,  Cicerondans  fon  livre  de  l'Orateur  té- 
moigne que  les  Anciens  ne  s'en  fervoient  pas  ,  &  qu'ils  la  nettoient  feu- 
lement avant  les  voyelles  ,  ce  qui  favoit  poiré  à  dire  Pulcros  ,  trhmPos, 
Carta7in<m  ,  &c.  Mais  qu'enfin  s' eftant  refervé  la  fciencc  de  ces  cho- 
fespour  luy  ,  il  s'eftoit  laillé  aller  à  l'ufage  pour  la  pratique,  &  s'eftoit 
conforme  au  peuple  pour  la  prononciation  :  Que  néanmoins  l'ondifoit 
toû  jouit  Orctnos,  M  atones  ,Otonis,  Cipioncs  ,  fepulcra  ,  eorontu  ,  la- 
trjm.is ,  fans  H  ,  parce  que  forcUlc  n'en  eltoit  point  choquée. 
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Quintilien  affûte  de  plus  que  fouvent  même  IcsAnciens  ne  la  mettoieat 

pas  devant  les  voyelles  ,  difant  ddos ,  ircos ,  &c.  au  lieu  que  de  Ton  tems 
oneftoit  venu  jufques  dans  l'autre  excès  ,  difant  chorona.  ,  pr&chones  Se 
femblables.  Mais  il  faut  regarder  la  Langue  ,  en  ce  qu'elle  a  efté  dans  fa 
pureté. 

Ainfî  comme  cette  H  après  les  confonnes  ne  s'eft  introduite  dans  le  La- 
tin que  pour  fupplécr  les  lettres  afpirées  des  Grecs,  dlc  ne  fedoit  met- 
tre, ce  iembLe,  qu'après  quatre  confondes  C,  P,  T,  R,  encore  cela  n'ar- 
rive-t-il  (  au  moins  pour  les  trois  dernières  )  que  dans  les  mots  Giccs  ou 
étrangers. 

III.  De  U  prononciation  du  C  H. 

Nous  prononçons  différemment  le  CH  en  Latin  &  en  François.  Car 
en  Latin  nous  le  prononçons  toujours  comme  un  K,  n'y  mettant  aucune 
différence  d'avec  le  C  ,  finon  avant  les  voyelles  E  &:  I,  ou  les  diphthon- 
gués  x  y  ce  ,  avant  lefquelles  le  C  fe  prononce  comme  une  S  ancienne , 
félon  ce  que  nous  avons  dit  cy-deiuis  :  au  lieu  que  le  Ch  retient  toujours 
fa  prononciation  du  K.  Acbilles  &  Atkstts  Ce  prononçant  de  la  même 
forte. 

Mais  en  François  le  vray  fondu  CH  avant  toutes  les  vovelles  ,  cft 
celuy  qui  le  voit  en  Char  ,  cher  ,  chiche  ,  chofe  ,  chu  ,  chou  C'eft  pour- 
quoy  ,  encore  que  nous  a)ons  retenu  cette  h  avec  les  autres  conformes 
dans  les  mots  pris  du  Grec  ,  qui  commencent  par  une  lettre  afpirée  ,  il 
femblc  néanmoins  qu'on  ladevroit  omettre  avec  le  C,  comme  dans  Ca- 
ractère ,  colère,  BaccM  ,  &  autres  lemblablcs  ,  pour  ne  pas  tendre  un 
piegeà  tous  ceux  qui  n'ont  pas  étudié,  &  qui  ne  pouvant  pas  fçavoir  l'o- 
ligine  de  ces  mots  ,  prononccroient  îcy  chi  &  non  ca  ;  cho  Si  non  co  ; 
chm  &  non  eut.  C'eft  le  fentimentde  Monfïcur  de  Vaugelas  en  fes  le- 
ma-ques  fur  la  Langue  Françoife  ,  que  l'on  peut  voir. 

Et  certes  il  y  a  grande  apparence  que  ny  les  Grecs  ny  les  Romains 
n'ont  jamais  eu  cette  prononciation,  pmfquelle  cft  fi  particulière  en  no- 
tre Langue,  que  les  Italiens  pour  l'exprimer  écrivent /ri  comme  fao'tre, 
fciaracitre  ,  &c.  Quoiqu'il  foit  bien  certain  que  le  X  dd 
Ch  des  Latins  fe  prononçoient  autrement  quele*****  Grec  &:  le  K  ou  le 
C  Latin  devant  quelque  voyelle  que  ce  fut ,  c'eft  à  dire  t 
ner  une  forte  alpiration  :  puis  qu'autrement  Catule  n  aurait  pas  pu  re- 
prendre un  homme  de  dire  Chommoiia  pour  commoÀ.x  :  comme  noub  Te- 
nons de  voir  dans  l'tpigramme  que  j'ay  rappoir 

I  V.   De  /.?  prononciation  du  V  1 1. 

it  la  même  chofe  pour  le    P\>.  Car  nous  le  pronoOCOM  comme  l'F, 
difant  Philofophw,  comme  | il  )  .'ofophie.  Au  lieu  que  les  Anciens 

le  prononçoient  prefquc Comme  un  P  .v.  ..ipwation   P  hdofap  , 

au  plutôt  ThiléfofbîÂ  ,  puilqu'il  teuott  quelque  chofe  de  Vf  a 
afpiration  ,  ce  qui  Iuv  clf  dcmcni  H   pourtant  pas  le  m 

ion  qu'elle  ,  comme  il  |  rofl  que  i 
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forte  ,  qui  autrement:  ne  le  feroit  pas  mocqué  d'un  Grec  qui  donnoic  I 
Î'F  le  ion  du  • ,  Se  qui  prononçoit  Fundaniut  ,  comme  s'il  y  eût  eu 
Hundaniut  ,  c'eft  à  dire  FbttndantMé. 

V.  DtfTH  &  de  /'RH. 

Pour  le  Th  en  Thcatrum  ,  Thefaurtu  ,  &  l'Rh  en  Rhodtts  &  fembla- 
bles  ,  l'H  ne  paroîc  prcfquc  pas  dans  la  prononciation  que  nous  gar- 
de ns  ordinairement  aujourd'huy  dans  le  Latin,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  lieu 

de  douter  qu'elle  ne  parût  dans  celle  des  Anciens  ,  &  que  dans  le  Grec 
même  il  ne  faille  y  garder  ces  aspirations. 

VI.  Uon  les  Latins  ont  fris  cette  ajplration  H. 

Les  Latins  ont  pris  leur  H  de  l'H&  Grec,  comme  les  Grecs  l'avoient 
pris  des  Phœnicicns  ,  &  ceux-cy  des  Syriens  ,  qui  difoient  ancienne- 
ment Hetha  ,  au  lieu  de  Hctb.  Ce  oui  montre  encore  visiblement  qu'on 
doit  prononcer  Eta  dans  le  Grec ,  &  non  pas  Ita. 

Mais  au  commencement  cet  H  ne  fervoit  que  d'afpiration.  C'eft  pour- 
quoy  ils  c'erivoient  H  E  r  O  A  O  pour  ipûho  :  H  O  A  O  I  pour  M  , 
HEKATON  pour  ix.uiii  centum  ;  d'où  eft  venu  que  l'H  ancienne- 
ment marquoit  le  cent ,  comme  la  première  lettre  de  ce  mot ,  ce  que 
Longus  ,  Scaurus  &  Pnfcien  ont  remarqué* 

Us  mettoient  au/Ii  l'H  avec  les  conformes  foiblcs  ,  au  lieu  des  lettres 
alpiiées  ,  qui  n'ont  efte  inventées  que  depuis  par  Palamcde  ,  écrivant 
THtOii  pour  faEOz,  &  (èjublables. 

VII.  De  quelques  rapports  de  l"H  avec  le  Digamma  des  Eoliens, 
qui  s'efl  enfin  changé  en  V  co?ifonne  &  en  0. 

Mais  il  eft  aufï:  à  remarquer  ,  félon  S.  Ifidore  ,  que  Crekus  &  Voffius 
ont  lcivy  ,  que  de  l'H  eft  née  la  marque  des  eiprits  ■>  car  la  divifant  en 
deux  l'on  a  fait  d'abord  l'Ipour  l'afpre  ,  &.J  pour  le  doux  ,  que  l'on  a 
ci. fuite  arrondis,  pour  donner  à  celuy-là  la  marque  d'un  ',  &  à  celuy-cy 
celle  d'une  virgule.  Cela  fe  voit  encore  dans  les  vieux  livres,  comme 
<  i  tr'autres  dansl'Hefichius  de  l'imprefTion  d'Aide,  où  les  différend  ef- 
prits  des  mots  Grecs  font  marquez  par  ces  deux  moitiez  de  l'H  ,  fça- 
v  on  I-  &  i.  Et  ii  nous  y  prenons  garde,  nous  verrons  même  que  c'eft  de 
M  c  n.ritié  qu'a  cfté  pnfc  noftrc  petite  /; ,  où  Ton  n'a  fait  que 

tue  r  la  féconde  jambe  au  bout  île  la  ligne  travei faute.  Et  c'eft  de  là  auifi 
1     eft  venu  que  le  C,  dans  les  Langues  vulgaires  n'a  efté quelquefois  que 
1        rque  d'une  aspiration ,  ou  prononciation  plus  forte,  comme  nou^ 
Clotaire  ,   qui  eft  le  même  que  I  ntairc  ;  dans  Clo- 
qui  eft  le  même  mie  /  cvU  ou  J  •■■' ,  < ,  &  femblables» 

mu  e  cette marqua d'afpiration  n'elloit  pas  arrondie  d'abord, 

c'efr  ruifli  |ei;t  cfiie  de  là  qu'eft  venu  que  le  Digamma,  F,  qui  rcure- 

|uc  la  première  moitié  d'une  H,  a  Couvent  pafl'é  pour  l'elprit 

rude.  on  vuit  dans  I  e>.->^  pour  \m>Yj  ,  F«gv>«  pour  ù^rK  7  &c. 

Et 
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Et  ce  Digammx  ,  non  plus  quel'H  Attique,  ne  faifoit  point  de  pofuion 
dans  les  vers  ,  comme  le  remarque  Pnfcien  ;  ce  que  les  Romains  ont  fui- 
vy ,  leur  h  n'ayant  point  la  force  de  rendre  une  lylla.be  longue  par 
pofition. 

Le  rapport  que  ces  deux  lettres  avoient  enfemblc  a  cfté  caufe  que  dans 
le  Latin  même  on  les  a  Couvent  mifes  l'une  pour  1  autre  :  Fiant»  pour 
Hndum  ,  Fircum  pour  Hircum  t  Fartolurn  pour  Hartolum  .  Fojhmpour 
Hojlem  y  He minas  pour  feminaf  ,  Hebru  pour  Ftbri6,  &femblables. 

Mais  ce  Digummu  fe  mettoit  auiTi  pour  l'cfprit  doux  ,  quoique  plus 
rarement  ,  comme  F/Mjj  pour  i&cf  t  Strabtu  ,  louche.  Il  s'mferoit  mê- 
me au  milieu  des  mots  pour  ôter  le  bâillement  &  la  rencontre  des  voyel- 
les ,  comme  -  Ff  pour  o<ç  ,  d'où  vient  »vu  ,  «fF»»  pour  «» ,  d'où  vienr 
ovum.  Où  l'on  voit  encore  que  l'U  confonne  a  toujours  pris  la  place 
de  ce  Di  amm*. 

De  tous  ces  rapports  vient  oue  l'efprit  rude ,  l'H ,  le  Digamma  &  l'U 
confonne  ont  fouvent  efté  confondus  ou  changez  l'un  pour  l'autre.  Car 
par  exemple  ,  de  B  wm  ou  Fetr™  ,  les  Latins  en  ont  fait  Heneti  &  Ve- 
ncti  Et  de  même  de  R'nm  ou  Yi,U  cft  venu  Vefla  ;  de  iSrn  o\: 
Vejiis  ;  de  Mp  ,  »jç  ou  Fîç  ,  Ver  ;  de  i<rni°?  ou  Fcra-t^ ,  Vexera,  ,  &:  ainit 
des  autres.  Mais  quelquefois  même  ce  DïgammA  ,  ou  cet  clprit  rude  s'eft 
changé  en  6   comme  montre  Pailcrat  en  fon  Traite  des  Lettres  ,  • 

pour  .  i  --/oc  pour  pV/of    Ce  qui  cftoit  particulièrement  uiité  par- 

my  les  Cretois  ,  qui  difoient  *©  rou  mCttf  pour  oxium  ,  &:  femblablcs  , 
mettant  toujours  le  /S  pour  le  Digamma;  d'où  peut  eftre  venue  l'erreur 
de  prononcer  le  >3  comme  un  U  conlonne. 

Or  ces  chançcmcns ,  aufli-bien  que  la  plupart  des  précèdent  ,  font 
rres-rcmarquables  ,  non  leulement  pour  vou  l'origine  oc  la  dérivation 
des  mots,  mais  auiTi  pour  entendre  divers  lieux  des  Auteurs ,  corner 
les  endroits  corrompus,  &  déchiffrer  les  écritures  anciennes.  C'clt  poof- 
quoy  pour  en  faciliter  l'ulagc,  j'ay  ajouté  îcy  latabîe  Clivante,  où  ch  i- 
cun  pourra  voir  en  un  moment  ce  qu'il  y  a  de  plus  confidcr.ibL-  eu  ces 
diverfîtez  ;  quoique  je  n'aye  pas  eu  deifein  de  les  v  comprendre  toutes  , 
mais  feulement  les  plus  nccellaircs.  Où  il  iaut  auiTi  remarquer,  que  lorf- 
que  je  montre  qu'une  lettre  fe  met  pour  une  autre,  comme  l'E  pour  l'A  ; 
Faciem  pour  fjctArn  c'cft  à  dire  que  l'on  peut  ordinairement  conclure 
de  l'alternative  .  comme  de  l'A  pour  1  E  :  lnars  rour  hier  s  ù.ihr,  pour 
heUre  .  &  ainfi  des  autres  que  j 'ay  montrez  cv-Jdlus ,  quoique  je  ne  les 
aye  pas  marquez  îcy  dans  cette  Table  :  m'eitant  contente  pour  abre 
d'y  mettre  leulement  la  majucte  qui  cltoit  laplus  oïdinaiic  &lap. 
confiderabie. 


Tr 


TABLE 


DE     LA 


MANIE  R  E 
des  Anciens. 


D'E  C  R  IRE 


■9 


r 


M 


Voyelle  \   I. 
ccmme    \    O. 

Lu. 
c. 


H 


Consonne 
comme 


Toutes  les  deux  ,  comme 
V^ne  Syllabe  .  commt 

VOYF.LI  E 


Consonne 
Limmt 


Voyelle 
comme 


"i 


o 
o 


four 
four 
four 
four 
four 


Eidem  four  idem.  Leîrem  four  litem.  Ubeî ,  &CC 

Mai'ù,  Caiïus  ,  ciïus ,  four  Maia  ,  Caius ,  ôcc. 

Jous  f^ur  jus.  Sono  ,  quicuor.qu,  four  fuo  quicunqU; 

Juus  four  jus.  Arbitratuu  ,  luuit  pour  arbitratu,  luit. 

Vicxit ,  juncxit ,  pour  vixu  ,  junxic  ,  ôcc. 

Quotiens  four  quotics. 

Ixfigunt  ,exfcrccrc.  Amafïo  four  amafo ,  Tamara. 

Quip*.  four  quis.  Obftcndit  fowr  oftendic. 

Se  lis  fonr\is. 
C  Tuad  pwrua.  Plebed  ,marid  ,  eftod. 
t  Leibertated  four  libertatc. 

<   ^oftiJea  four  poftea.  Indotcftato  four  inteftato. 

Fenus  four  feenus.   Pop li  four  popoli. 

Adic.to  ,  fubice,  rcicc,  four  Adjicito,  fubjice  ,  rejice. 

O.a  pour  ofl'a.  Claie  ,  julit  ;  four  Claffe  *  juflù. 

Accra  four  accria. 

Pelex  four  pellex. 
A.  Faciem  four  facum  ,  ficc. 

I .  Leber  ,  Mcnerva  ,  prïfentebos  -,  four  prxfcntibus. 
E.  Vorfus  ,  vofter  -,  four  Vcrfus ,  vefter. 
V-Scrvos  ,  volnus  four  Srrvus.  Dicont  four  dicunt. 
AV.  Co  ;.a  four  cauda  ;  plothum  four  plaulltum  ,  ficc. 


f  1 

:  \  clmli  j 

)<  TEVian  J 

:       !c  chan    1  V 


OEcy  Ol, four  V.Ccvr are,  pour  curare.  Oitier,  oitile   pour  urier  ,  utile. 


ds 


V, 

v, 

B, 
c, 
o, 
o, 

F 


CONSON 
iomm 


E.  Dicundo  ,  faciundo  ,  ferundo  i  four  dicendo  ,  ôcc» 
1.  Opumus ,  Maxumus  ,  adlumare. 
O.  Adulefccns ,  epiltula  ;  powradolcfccns  ,  ficc. 
V.  yEgu-  tus ,  Sulla  ,  Surius  -,  four  ./Fgyptus ,  ficc. 
P.  Obtimus  four  optimus. 

G.Ccnas ,  lece  ,  lecio  \pour Gênas  ,  lege  ,  legio. 
L.  Fidms ,  dingua  ;  pour  Films ,  lingua. 
R.  Fcdcti  ius  poMrferctnus. 

B.  Ai'  virod  four.\b  viro.  Sitïlus  four  fibilus. 
D.  Dclicat  pour  dedicat. 
R.  Conflacim  four  Conr'racuit. 

C.  Pcqunia  fovr  pecunia. 
D  Aiiabi  ,   arrinu  ;  four  Adlabi  ,  adfinis. 

D.  Ailum  ,  afvcrfa  ;  four  Adium  ,  adverfa. 
R.  Afa  ,  cafsnen  ,  minofe  i  pour  Ara  ,  carmen  ,  minore. 
D.  Alexantcr  ,  Cafl'antta  ,  Set  four  fed.  Quic  four  quid. 
B.  Vo'.iem  pour  liovem. 

lit  ont  aufli  (cuvent  retenu  les  lettr,  i  finmlef  det  Prèpojîtiottt  dans  lei  mots  coin* 
fft\  f*»s  les  changer ,  In  ullris  ,   Arfrclus  ,   Conlega  ,   &:c. 
Totttes  lf«.  C  Aufom  pour  aurum.    £xro:ionc  four  crfugiunt.    Prodicos  four  pro- 
1    DFl'x  tomme  £  digus. 

Adecito  pour  aucun.  Ad  leiaos  pour  addiûus.  Continoeis/>eMr  continuis.  Deicundo 
pour  dicendo.  F.ndo  pour  m.  Fafis  f wr  farris.  foufiofol  fmtf  furiolus.  MaxfumofoMr 
maximo  f)'oi  pour  illi.  Pnples  pourpopulus.  Poplei  four  populi.  Prarfetedpeurpra- 
fente.  Prox  umos  four  proximus.  Sopcra  four  iupra.  Faxlu  f our  fecem.  Rupfit  fwr 
rupeut.  Joufu  ,  jouiuj ,  \um  J uiHt  >  ficc. 


l 


a, 

K, 

5, 
S, 

T, 
V 


four 
four 
four 
four 

pour 
four 
four 

fom 

pour 
four 
pour 
four 
four 
four 
four 
four 
pour 


Traite' de  l'Orthographe.  659 


Chapitre      XIII. 

De  la  véritable  Orthographe  que  Con  doit  garder 
aujourd'huy. 

VOilà  quelle  eftoit  la  manière  d'écrire  des  Anciens.  Mais  parce  que 
l'ufagc  s'eft  retiré  en  beaucoup  de  chofes  de  cette  anefenneté  ,  il 
faut  voir  quelle  cft  la  véritable  01  thographe,  à  laquelle  on  fe  peut  arrê- 
ter aujourd'huy  dans  la  langue  Latine. 

L'Orthographe  fe  peut  connoifhe  ou  par  la  raifon  ou  par  l'autorité. 

Par  la  R  a  1  s  o  n  ,  lorfque  l'on  confidere  l'Analogie  de  la  langue  & 
l'origine  des  mots  :  Ainfi  nous  avons  fait  voir  dans  les  Prétérits  p.  181. 
que  fumo  faïlfumfi  ,  &  non  pzsfumpft  Ainiî  nous  connoilTbns  que  Gra- 
tis s'écrit  par  un  T,  parce  qu'il  vient  Acgrattu  ;  &  cpi'audacia  au  con- 
traire s'écrit  par  un  C  ,  parce  qu'il  vient  de  stud.ix  ,  tcu  Et  nous  appre- 
nons que  l'on  doit  écrire  dclioit  par  un  C  ,  parce  que  l'on  dit  eUliistm* 
Que  1  on  doit  écrire  vindico  .  &  non  pas  vendico  ,  comme  il  efr  dans  la 
plupart  des  livres  ,  parce  que  l'on  dit  vindicte  ,  &  que  tous  deux  vien- 
nent de  vindex. 

C'efr  auflî  a  la  raifon  que  l'on  doit  rapporter  la  diftinction  qui  fe  trouve 
entre  certains  mots ,  comme  entre  Ara,  ôc  hxra  ,  entre  Abeo  &  h*bc$  , 
Il  lemblablcs. 

Par  l'Au  t  o  r  i  t  e  ,  lorfqu'on  fuit  la  manière  d'écrire  la  plus  ordi- 
naire dans  les  bons  Auteurs  ,  comme  quand  on  écrit  cait/fu  ,  tsmfféLm 
parce  que  cela  fe  trouve  dans  les  anciens  marbres  ,  dans  Ciceron  ,  dans 
Virgile,  &dans  Quintilicn. 

Mais  comme  il  y  a  beaucoup  de  chofes  dont  les  Scavans  font  en  dis- 
pute parmy  eux  ^&  d'autres  que  l'on  cent  en  deux  minières  différentes , 
par  exemple,  ncglegoou  n.gUgo;  hen  ou.  hère  :  Voicy  une  Lille  de  ce 
que  l'on  trouve  de  plus  feur  fur  ce  fujet. 

Lifte  de  l'Orthographe  de  certains  mots  que  Coti  peut  fuivre. 

A  Emus    fie  JETH1A.IVI   fe  doivent  moins  il  feront  mieux  par  un  E,  parce  qu'il 

.ire  paru;  . .ultiéme  ,  fe-  ne  vjcik  xjmftÇm  Ttttitn  fidtm 

Ion  Al  le  .    8c  'es  anciens  livres  le  iavori-  mais  4'at?*varft»  reede. 
fent  ,  auiîi  l                         dogie    Grequc  klLUUS,l  pré<  Silluflini* 

mit  l  moins  on  les  p«ut  Arju,    ou  Aisis,   v<  :  ocli- 

auih  écrire  par  un  F.  ,  tant  à  caulc  que  les  tes. 

anciens   livres  l'y  mettent  •quelquefois,  Arcesso  e(l  meilleur  fftmturfê.  puce 

qu'à  ca';fc  qu'ils  retombent  p'  us  dans  l'A-  qu'il  tniê    ,     compati 

nalogic  Latine  qui  dit,  i^ntut  ,   mtUUm't  pour   *d  ,  fie   île  lié,  *f>ptllcr.    Car    Vf 

ôcc.  fe  mett  m  pour   le   d  ,  tomme  on  peuc 

Anachorita     l'éctil    or  iinaiicment  voir    cy  deltas.  N«us    avons  de  |j    patlç 

c'eft  ainfi  qu'il  edant  d_  .ans     les  Prêtent»      il 

faim  ILjccômç  fie  dan>  Calepin.   Ncau-  y    en  a  qui  diituuuent  entre 

T. 


GGo 


NOUVEL!  E    M 


mots  ,  comme  Crurifius  ,   l  iomod.  5: 

Aj/oé'tius  ,  qui dnent  qu'autre  le  prend 
jvur  faire  zenir,  appcllir  $  &ian.tJ^o  pour 
0tcmfert  tr  appeller  en  p.\ïuc  ,  ou  j.our 
repou fier. Mais  Tei.Scaurus  Ôc  Velius  Lon- 
gue rejettent  cette  diftinàion  ,  allumant 
qu'en  quelque  manière  qu'on  l'écrive  »  il 
regarde  la  même  lignification,  &  qu'il  ne 
fe  prend  jamais  pour  anere  repoujjer.    Et 

fartant  il  le  tant  écrite  félon  l'origine  de 
a  véritable  d«'iv..tion. 

Artus  fe  trouve  dans  les  vieux  livres 
pour  Arctus  .  lirre, étroit,  quoiqu'on  ne 
pu.  fie  p. s  condamner  ce  dernier  ,  qui  a 
cité  introduit  pour  le  dftinguer  de  artus* 
les  membres  ôc  'es  jointures. 

Auctor  Quand  il  vient  d'augeo  ,  il 
n'y  a  point  de  uirficulté  qu'il  doit  pren  ire 
le  C  ,  comme  mtlhf  patrimonii  :  ou  au&or 
pour  c-luy  tjui  met  enchère  dans  les  enées, 
(  voyez  Prêter,  pag.  j  7.  )  Mais  quand  il 
fe  pr.nd  pour  ce' uy  qui  commence  une 
choc  ,  ou  qui  en  ell  l'auteur,  quelques- 
«11s  en  doutent.  Les  vkux  marbres  néan- 
moins Ôc  les  anciens  hvr-s  y  mettent  aufll 
le  C  en  ce  'eus.  Ce  que  Voiîius  approuve 
en  fon  Etymologifte.  Et  d'autres  en  ap- 
portent encore  ce:tc  r.àfon  ,  qu'alors  il 
eft  dit ,  quafi  Actor.  Mais  en  François 
on  le  doit  toujours  écrire  fans  C  ôc  dns 
H,  Auteur.,  Autorité',  ôcc. 

Benivolus  le  trouve  dans  les  Anciens 
pnur  Benevolus.  Et  la  raifon  le  confir- 
me ,  parce  que  l'E  fe  change  fouvent  en  I 
en  compofnion.  Benivo'tts  >  dit  Bcde  en 
fon  Orthographie  ô:  tA*'ivolnt,malifîcM', 
de  même  que  de  Pâte  c  fait  pacifiait. 

Bucina  fe  difoit  pour  Buccin  a >  fclon 
S.  ifidorc.  Et  c'eft  amfi  qu'on  le  trouve 
dans  les  anciens  livres ,  ôc  dans  les  vieux 
marbres. 

C/stus  ÔC  Cestus  1  que  plufieurs 
confondent  doivent  cltrc  diftinguez, com- 
me 'c  remarque  Servius.  Car  ce  dernier  eft 
du  Féminin  ,  &:  fîgnific  la  ceinture  d'une 
nouvelle  mtriée  y  ou  celle  de  Venus  ,  ôc 
vient  (le  kittim»  ,  pungere  ,  parce  qu'elle 
cftoit  distinguée  par  petits  points.  Et  le 

Srenurr  eft  Mafcu'in  ,  ôc  fignifie  les  armes 
es  Ifirimcurs ,  ôc  vient  (le  (*do. 

S  in  (rudo  fi  dit    pugnam   lommittere 
cjfi.t  ,   Virg. 
tp. a  -,    parce  qu'il   eft   dit   pour 
k*<  i*Tif<i  ,    quoiqu'on  le  trouve    par  e 
!c  J-n.  1rs  riem  livres  ôc  les  inscrip- 
tions. 

loi,  ôc  non  pas  Ctcidi  ,  par  *, 
quoiqu'il  vienne  de  É*rf»;paicc  que  l'as  cil 


ETH  ODE. 

ce  qui  le  charge  en  1  long ,  8c  que  la  pre- 
mière n'eu  qu'un  augment.  Voyez  Prerer. 

PaSe  ""*  ...  ,        . 

C.oclum  ,  parce  qu  il  vient  de   xo<X«t 

caium. 

Ccxpi,  pour  dire  j'ay  commencé,  du 
vieux  Verbe  '*/-  io.  Car  ce  fi  vient  de  capio. 
Voy  z  Precerics  ,  Reg'c  18.  page  13c. 

CONVicmM  le  uoit  ccure  par  unC,  & 
n<  n  p^s  par  un  Ta  l.i  penult.ém»; ,  foie 
qu'il  vienne  de  Vuut  ,  ùion  Klte  ,  (oit 
qu'il  foie  dit  pour  cèMMCMM ,  félon  La- 
beon  ,  p.r.e  q>:e  ce  n'dt  qu'une  conuifion 
de  voix  ôc  d'injures. 

Culcita  eft  meilleur  que  Culcitra, 
felo::  Voulus,  w»  matelot,  h  1  lit  de  plume. 

Districtusôc  Destrictus  ,  tout 
deux  font  bons.  Mai;.  Ph'gius  veut  que 
l'on  écrive  toujours  le  denier  ,  ôc  ait  que 
c'eft  l'ufage  des  anciens  livres. 

Edepol  ôc  non  pas  Oedepol ,  comme 
veulent  ceux  qui  le  derivent  de  al>  cède 
Pollucii  i  mais  c'eft  un  mot  compofé  de 
trois  mots,  me,  deuf,  Pollnxy  fup.  aJjuvet. 
Aind  edepol  eft  pour  ntedefol  ,  de  même 
qu'on  dit  encore  ecajiot  ou  mecafior  ,  pour 
me  Caflor  ,  iup.  jdjwvet ,  qui  font  des  fa- 
çons de  jurer  des  Anciens. 

Ephebium  ou  Ephebeum  ,  eft  la  véri- 
table écriture  ;  comme  en  Grec  «**  *^»o» 
ou  içnfcuai  :  ôc  non  pus  Epheebtum  ,  ou 
epkebœmn  ,  comme  veulent  quelques-uns. 

Epistula  ôc  Adulescens  fe  trouvent 
par  Vd  11s  tous  les  Anciens.  Mais  epifteld 
ôc  adolifem  ,  font  devenus  fi  communs 
aujourd'huy,  qu'il  femble  que  ce  fetoic 
choquer  les  oreilles  que  de  vouleir  dire 
autrement. 

Ethica  eft  mieux  que  jEthica  ,  dit 
Vbflnts,  parce  qu'il  vient  de  hÔixm'.  Plu- 
ueuri  neanmoini  l'écrivent  par  *  ,  ce  qui 
peut  faire  dout  r  fi  l'on  ne  pouuoit  point 
déférer  à  cet  ufage-,  de  même  que  l'on  peut 
écrire  fc*n/t,  à  eau  e  de  l'ufage  ,  quoiqu'il 
vienne  de  rx.«vii  ,  comme  nous  dirons 
plus  bas. 

FlCUNDUl  ,  Ff.lix  ,  Ffmina  ,  Fenus, 
Fétus,  ôc  lcui s  dérivez  font  mieux  par  un 
E  Ûmple,  que  par  une  di^hthongue,  félon 
qu'on  les  trouve  dans  les  vieux  marbres  ô£ 
dans  les  nnciens  livres. 

Inchoo.ou  Incoho  ,  ont  été  prefque 
toujours  en  queftionpirmy  les  Gr.immai- 
riens.  Néanmoins  Vcrrius  ÔC  Servius  font 
pour  ce  dernier. 

Increbesco  ,  Incre3Ui,  eft  la  vraye 
écri'ure  ,  ôc  non  pas  ln*.ret>rtf<.o  ,  incre- 
ùrni  ;  de  meme  que  rubefet ,  ôc  autres. 
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Kîinmo  a  011  d.t  uigrejeo,  ce  ^u.  pvut 
fivorucr   l'autre    ma,. 

In  rERNUNDiNuM.C'cila  nfiqu'il  faut 
écr.re  ,  le  on  via  nia  ,  «x  i»on  pas  Initr- 
ixundinum 

Lachr.yma  ou  Lacb.yma  :  le  dernier 
cftlXK         i      parce  qui.  IM     rci- 

cu  c  ug, nenc  ittve  ,  fie  le  xfufj<é(  ,  'rigw, 
le  I.rius  n'étant  qu'u  ie  hu  cur  Froide 
qui  vient  du  cerveau  :  Aulli  Fcfte  témoi- 
gne que  les  Anciens  écriv<  nu  duiryn.a  , 
le  p  .n  nt  Je /cî*ft/p«,  .jUi  cft  Icn. 

<]U     $*Kf'J  ç  , 

Levis  icao;:  écrire  pat  un  «  (Impie, 
foie  qa'i.  lignine  ou  /t^cr  ou  p«/j  ,  pa 
que  ce  dernier  vie-i:  Je  Xtîoç  ,  fie  que  i» 
Ciiec  ne  le  .hange  pis  es  *  Lat  a  , 
en  i  ou  en  e  long  A  n(î  toute  la  dufe- 
renee  qu'il  y  a.  e'cll  que  /evi/,  po/j  ,  a  la 
nierc  longue  p..r  nature  ,  &:  que  lcvi$t 
itger  ,  i'a  brève.  Mais  Ixiu*  .  g*K^e  , 
mA  heureux  y  s'écrie  par  un  «r  ,  p.  rec 
qu'il  vient  de  x«t»'#c. 

MarciUs  Nah.ho,  ou  Mam 
Votttill  cil  p"iir  le  premier  ,  parce  qu'il 
fe  voit  que  la  Colonie  fut  envoyée  a  • 
bonnr  ,  us  !e  Confulat  Je  i^iiai  ,  Se 
de  Mjrciut  :  M -.i$  le  Jcrmer  Le  tiouve 
dins  une  vieille  inlctiption  de  la  ville  de 
Hirhennr,  qui  a  voulu  peu;  être  faire 
alluiîon  au  nom  île  Mari ,  pour  honorer 
davantage  ion  fondateur. 

Ne  fc  doit  é.tirc  par  e  fimple  ,  même 
pour  affirmer,  dit  Volfius  ,  au  heu  de  n*  ; 
quoy  q  l'Aide  ou  pour  ce  dernier ,  parce 
qu'il  vient  du  '>rcc  »*j.  Mais  tous  les  An- 
cieni  écrivent  un  -  Surquoy  l'on 

peut  voir  Fat:  :  ,  fie  Lambin, 

îus  OUNUMMUS   Le  premier  fem- 
blc   plus  naturel   ,   car  on   le   deri 
vo'fccc  ,   Itx  ,  parce  que  l'argent  tut  întro- 

I    e  comme 
M  vis  le  f-con.l  cft 

que  les  confonnes  fe  redoublaient  fouvent 
dans  les  m 

qu'il  vient  du  comparât-!   **»•!  ,  ÔC 
St. 
Opperior.  pour  etpcflo  ,  $c  non  pas 

'••cr. 

Paucimonia  avec  un  <  ni'a- 

vec  une  /  ,  tant  p.r. 
de  : nême 
que  !e     . 

TMT  l'IS  ,    p  ,: 

iVlon    V(  Le 

BK  fc  doit  <L.  ....1/  , 


im  ,   cari 
doivent   écrire  a  ce    un  t  ,   fclou 

in 

n:cut  d'Aide  te  Je  Voflius. 

Pf.NTECONTAKCHUS    ,      ÔC    BO&    I 
tacontakchus  ,   parce   qu'il  Via. 
mvT»xoTTi  ,    mùufiÊMgimté  ,  fie  les  MSS. 
le  t  '  otilcnt.  Ce  qui  (croit  inutile  .t  re- 
marqua ,  lî  l'on  n.  voyoit  qua 
belles  Editions  qui  récrivent    p.r  a. 

I'eulego  cft  plus  alité  au|Ouidhuy, 
quoyque  les  Anrirm  difent  PtlUg$  ,  de 
mè  ittUtg*  ou  inttllitp,  c.  eÙ  ^c 

que    témoigne  auiTî  Tcrcnc.  i^aurus  U. 
Vodius. 

Pars  a  par  cr,  fie  non  pas  par  a,  contre 
ce  qu'a  uù  Mar,  Louac,  parce  qu'il 
vient   de   ■««#£*. 

Pccnite  t  Le  trouve  néanmoins  avec  x; 
Ce  qui  peut  taire  tolérer  l'autre  ,   que     m 
le  meilleur  foit  toûjouri  le  L'écrire  pal  ce, 
comme  il   lé   trouve   même  dani  uc 
bons    MSS. 

Fomccmum  fe  devroit  écrite  parer, 
puifqu'il  vient  de  pone  fie  de  marrui  ,  félon 
Vairon.  Néanmoins  fomcriu/n  le  tic  uve 
auffi  dans  les  vieux  Livres. 

I'orv  ius  par  un  C  ,    fie  nen  Toktius. 
des  Por<  i  r^>  dont 

étoit  Caeon  ,  venoit  du  mot  Ponm. 

I'r^'hum   para.,  fie  non  PKccDiUfct 
par  OH. 
Pr.ai.ium.  C'cftainfi  qu'on  l'écrit  roû- 
:  néanmoins  >  >r  contre 

Frif»  ii  111,  qu'on  doit  éc  t-.»r 

yL  n'étant  venu  ijue  de  l'Ai  des  Anciens, 
comme  r,  ,  de  leur  Ol  ,  il  paroît 

qu'ils  écrivoient  proilir.m  ,   : 

icd  rrtlh 
Oinoncw  ,  (tmiliJqut   t-Unc   e\*l< 
que  par  celuy 

Tj   poUI    trrltum  * 

où  !  •  "©. 

Qii  •  on  Q.iiATTaiOR..conimc 

prétend  Aide  ,  par.c  cal      -  » 

y  répugnent  auili  bien  que  1 

•   rot  de  t) 

QU.  t      ,UC   (^UJDQUID  , 

iron  rar 

* 
elev  ' 

f'rfiîi   inler  tyf.it    inrpttj. 
Rh  ATIA    pa: 

ient  ces  peui>'  ics 

.  .. 


66: 


Nouvelle  M 


Rhythmus,  c'eft  a  nfi  qu'il  f.ut  écrire, 
&  non  pas  Rtytmus  ,  avec  ui.e  l'impie  af- 
piracion.Car  il  vient  de  /'t/Sjuo'c 

Riph  ai,  &  non  pas  Rip*  i,  quoiqu'il 
vienne  de  pimui,  parce  que  la  tenue  fe 
change  en  afpitée,  dit  Voflius,  &:  les  vieux 
livres  le  confirme. u. 

Sapes,  Sapios  ,  Satimentum,  que 
l'on  c  rit  d'ordinaire  par  e  fimple  ,  fe 
trouvent  avec  diphthongue  dans  les  An- 
cien*,comme  l'ont  auffi  temaïqué  Pierius, 
GifFan.  &  Volfius.  Et  c'eft  ainfi  qu'il  les 
faut  écrire. 

Sali  usTius  ,  &  non  Saluft'ms.  Appu- 
LEIUS.&  non  Afuleti/S*  quoiqu'il  foie  au- 
trement dans  les  livres. Mais  les  anciennes 
ïnferiptions  y  répugnent. 

Au  contraire  il  faut  dire  Luc  il  ius  ,  & 
non  luciUius,  parce  que  les  anciens  livres 
l'autorif.-nt,  Se  l'analogie  auffi ,  car  c'eft 
de  même  que  Snvilmt. 

Scena  ou  Se  an  a  ,  tous  deux  ne  font 
pas  mauvais.  Le  premier  eft  p'usdms  l'a- 
nalogie, parce  qu'il  vient  de  o-xmvm  :  Et  le 
fécond  dans  les  Anciens  livres  8c  dans  les 
ïnferiptions  ,  ce  qui  fcmble  préférable. 
Varron  même  écrit  Se  an  a  &  Scap- 
tkum  ,  quoiqu'il  avoué  que  Adtius  écri- 
voïtSctna,    &  les  autres  ficptrum. 

Scripsi,Nupsi,  8cc.  par/'/;  &  non  b , 
quoiqu'il  vienne  de  feribo  ,  mtbo  ,  8cc.  La 
raifon  s'en  peut  voir  cy-deiTus ,  chap.  S. 
n.  i.p.  6ij. 

Sescunx  &  Sexcunx  ,  que  Calepin 
confond  ,  doivent  être  bien  diftinguez. 
Car  le  premier,  comme  le  marque  Budé  au 
commencement  de  fon  livre  de  Afft  y  eft 
une  once&demy  :  Et  le  fécond  fignifie  fix 
•ncet ,  comme  qui  diroit  fcxunx  ,  le  c  n'é- 
tant qu'une  lettre  ajoutée  ,  félon  ce  que 
nous  avons  dit  chap,  u.  p.  ^7. 

Et  fexunx  eft  de  même  analogie  que 
fHÎmômd  ,  feptunx,  &  les  autres. 

Sidus  que  l'on  écrit  fou  vent  avec  un 
y  ,  ne  s'y  doit  jamais  mettre ,  cette  lettre 
étant  refe  vée  pour  les  mots  pris  du  Grec  , 
au  lieu  apefiaut  n'en  eft  nullement  ,  foie 
qu'on  le  prenne  d'infido,  félon  Varron,  ou 
d'ail!  - 

Silva  fe  doit  auffi  toujours  mettre  par 
'  J'il  vienne  de  v\h  ,  8c  non 

pas  de  Siùo.  F.r  de  même  de  Silianus ', 
\j£.ntéu  Silvitu  ,  r!  r.i  Sil-,>ij.  Cequife 
1  e  par  les  vieux  MSS.  8c  même  par  les 

'uifarr  rrs  mors  écrivent , 
2i>  uttûc  »  2/>  voç ,  2 !>./•/»  ,  comme  on 
peut  voir  dam  Sirabon,  Hutarquc,  Suidas, 
8c  autres. 


ET  H  ODE. 

Solemne,  plutôt  que  Solenni ,  comme 
écrivent  ceux  qui  le  dérivent  de  Solus ,  8c 
d'^nnus.  Car  les  Anciens  livres  ont  Sol- 
lemnc  ,  Se  S^ndtius  vouloit  qu'on  l'écrivît 
toujours  ainfi  ,  parce  que  comme  Feftc  le 
marque,  il  vient  du  vieux  mot  Sol  lut  ,  qui 
en  langue  Ofcicnne  fignifioit  totus  ,  d'où 
vient  encore  Sollers  ,  frelon  le  même 
Auteur. De  forte  que  le  mot  de  f$lemnty  ne 
fignifie  pas  proprement  ce  qui  fe  fait  tour 
les  ans,  comme  ils  prétendent,  mais  ce  qui 
fe  fait  tout  communément  &c  ordinaire- 
ment ,  ou  principalement  &c  excellem- 
ment :  avec  une  folemnité,  un  appareil  ou 
un  culte  extraordinaire,  &c  même  une  reli- 
gion toute  particulière,  comme  qui  diroit 
oXcç  <rtf/.vô ç,  totus auguflus  0-  i/enerandus . 
De  là  vient  qu'on  dit  Kuptiarum  folcmnia. 
Se  Tunerum JblemnU  ,  dans  Tacite  8c  ail- 
leurs. Ciceron  l'a  pris  ainfi,  lorfqu'il  a  dit, 
Tantttm  igitur  nojiïum  illad  folemne  fene- 
nius  ,  ut  neque  ijihuc  euntem  fine  litcris  di* 
mittamus  $  Nôtre  religieufe  coutume  ,  ou 
nôtre  coutume  ordinaire  ,  çfre .  Et  Pline  ; 
Cette  Kcva  nuptœ  intrantes  >  etiam  folemne 
habent  pofits  eo  attingere.  Ont  cette  reli- 
gieufe ou  ordinaire  coûtumr.Et  Juftin  liv. 
41. cb  .^.Sed  fatum  Parthi*  fccit}in  quajam 
quaft  folemne  eft  reget  parricidas  habere,  où 
c'eft  une  chofe  toute  commune  Se  ordinaire 
de  voir  que  ces  Rois  foient  parricides  :  Et 
Horace,  Infanire  putai  [olcmn'ta  me.  lib.  1. 
epift.  1.  c'eft  à  dire  KAT A  folemvia,i  l'or- 
dinaire des  hommes.  Et  dans  l'Ode  n.  du 
livre  4.  Quj  dici  jure  folemnis  mihi  fan' 
Riorque  penc  r.atali  proprio  -,  Et  même  Vir- 
gile en  ce  lieu  du  c.  dcl'Ereïlc  ;  .Annu€ 
iota  tamen  folemrcjque  ordine  pompas  , 
car  foltmner  ne  veut  dire  là  que  prsccllei:- 
tes,  ce  qu'exprime  parfaitement  nôtre  mot 
de  folerrinel  ,  quoique  plufîcurs  ayrnt  efté 
trompez  par  ce  lieu  ,  à  caufe  qu'il  a  dit 
devant  ,  *Annua  iota. 

So  l  1. 1  s  t  1  m  n  m  ,  félon  tous  les  anciens 
livres  ,  8c  non  pas  Solifiimum. 

Sitlaum  ,  une  caverne  ,  fe  doit  cci  iie 
ce  ferr.ble  par  /i  à  la  féconde,  parce  qu'il 
vient  de  m>stnv.  Néanmoins  les  vieux 
livres  l'écrivent  par  E  fimple,  ce  qui  fufHt 
pour  l'autori'er. 

Sulfup.  ,  8c  non  pas  fulphur  ,  parer  que 
le  t  n'a  point  été  reccu  dans  le  mors  La- 
tins ,  8c  ne  fe  doit  mettre  que  dans  les 
Grecs. 

Sur  ole s  eft  meilleur  que  ['Mes  ,  tant 
parce  qu'il  eft  ainfi  dans  les  Anciens ,  que 
parce  qu'il  vient  de  fubolefcc. 

Su  3  s  ici  va,  ouSuïseciva,  8:  non  pas 
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fuccifca.  <  e  qu'  utoni'ent  les  mcillcn  s  Trop  /.um,  c'clt.  înli  qu'il  efl  d.ns  les 

livres  Se  les  anu  nnes  infeript ions  :  8c  l'.i-  vieux  ivres  &  les  monument  :  & 

nalogiele  veut  ainiï  ,  parce  qu'il  ne  vient  logie   le  r'jvorifc  ,   car  <n  Grec  l'on  dit 

$j.s  àz  fucctdc,  mm  de  fubfecoy  dit  Voflîus.  apo^reuc»  ,  quoiqur    la   plupart  éa 

T.  tek,   &  non  pas  tettr  ;  lclon  les  au|   u:  .  huy  Troph/um. 

anc  ens  livres.  Vinea  ôc  Tinea,ic  trouvent  confbm- 

Thus  ,  ou  Tus.  Voyez  Genres  pag.  ti.  ment  cuits  par   un  e  à  la  pénultième  , 

Tofus,  &  non  ^vs  Tophus,  parce  qu'il  quoiqu'^rlîn    témoigne   les  a\mr    aihlî 

ne  vient  point  du  Gre:.  trouvez  avec  un  i  en  quelques  lieux. 


Chatitre      XIV. 

De  quelques  autres  remarques  fur  l'Orthographe. 

I.  Des  mots  qui  doivent  commencer  par  de  oramles  lettres. 

LEs  Romains  n'avoient  point  d'autres  lettres  que  les  Capitales.  Mais 
maintenant  que  les  pentes  lettres  fc  font  introduites  :  il  cil  bon  de 
remarquer  où  l'on  en  doit  mettre  de  grandes. 

Les  mots  qui  commencent  par  une  grande  lettre  font  donc  ; 

I.  Les  Noms  propres  ;  comme  Mo(<.ss  Homtrm  ,  Ctrtro  ,  Roma  ,  & 
même  les  Adjectifs  formez  de  ces  mots-là  i  comme  MofaiCMS  ,  Home- 
ricin,  Cictronunus  ,  Romanns  ,  &CC. 

Souvent  auflî  on  met  par  rcfpcct  le  nom  du  Sauveur  en  Capitales  ; 
Jésus -Christ  us. 

I I.  Les  Noms  qui  tiennent  comme  lieu  de  Nom  propre  ;  comme 
Domtnus  pour  J  e  s  u  s-C  hrut.  Poeta  pour  Virgile.  Comme  aullt 
ceux  des  arts  ,  des  digmtez  -,  comme  Rhetortca,  Adrologia,  ,  Rix  Duxt 
&c.  Ceux  des  Fêtes  ,  Pjfch*.  Et  en  un  mot  tous  ceux  que  l'on  veut  ren- 
dre plus  remarquables  &  plus  coniidcrablcs  dans  un  diicours  :  Mais  il 
faut  éviter  d'en  mettre  trop. 

III.  Les  mots  qui  commencent  une  nouvelle  période.  Néanmoins 
quand  la  période  clt  fort  courte  ,  on  peut  Ce  contenter  d'une  petite  let- 
tre ,   comme  nous  dirons  cy-aprés. 

IV.  Tous  les  commencemens  de  vers  doivent  aulîi  cftrc  marquez 
d'une  grande  lettre. 
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CG\         Nouvelle   Méthode. 

1 1 .  Des  mots  que  Us  Romains  marquaient  par  quelques 
lettres  feulement. 

Les  Romains  marquoient  ordinairement  leurs  noms  propres  par  quel- 
ques lettres.  Les  uns  par  une  feule ,  comme  A  pour  faire  Aulus  :  les 
autres  par  Jeux  ,  comme  C  N  pour  Chahs  :  Les  autres  par  trois  ,  com- 
me M  AN  pour  Manlitts  ,  &  femblables  qu'on  peut  voir  cy-defTus  au 
chap.  i.  des  Obfcrvations  particulières,  n.  i.  page  600. 

Les  lettres  renverfées  marquoient  le  nom  propre  des  femmes  ;  comme 
Tf  pour  M  arc  a  d  pour  Caia  ,  comme  nous  avons  dit ,  pag.  y)6.  Mais 
le  d  fîgnifîoit  aufTi  quelquefois  la  fy  llabe  con;  comme  J/Mxpour  Conjux; 
oliberté  ,  pour  Conlibcrta  ,  &c. 

L'F  feule  faifoit  Fiiïus ,  N.  Nepos ,  M.  F.  ou  M.  N.  Muret  fil  us , 
Marci  mpos  ,  &  ainfî  des  autres.  Le  Q.  quelquefois  fait  Quintus  ,  quel- 
quefois Qu&ftor  >  &  quelquefois  puantes  ,  félon  Diomede. 

P.  C.  fait  Patres  Confcnptii  R.  P.  Refpubltca  ,  P.  R.  Populus  Roma- 
nus ,  S.  P.  Q;  R.  Senatus  ,  Populufque  Romanus.  S.  C.  Senatus  Cênfnl- 
tum.  Cos.  Confia.  Coss.  Con  fuies.  HS.  Seftertius ,  un  petit  Sefterce. 
Voyez  cy-defTus  chap.  j.  des  Obfcrvations ,  pag.  606. 

Souvent  auflî  lorfqu'une  même  lettre  eft  répétée  deux  fois  ,  elle  mar- 
que le  Superlatif:  ainfi  E.  B.  eft  comme  s'il  y  avoitdeux  fois  bene.  bene, 
Se  fe  prennent  pour  optime  ,  ou  même  pour  boni  ,  boni ,  c'eft  à  dire  op- 
tmi.  Et  de  même  F,  F.  font  fort j  (fi mi ,  ou  fil ici jfi mi.  P,  P.  pi'ffimi, 
L,  L.  libentiffimt.  Ou  locus  laudabilis  ,  un  endroit  remarquable  dans 
un  livre  ,  dit  Val.  Probe  ,  comme  les  Grecs  y  mettoient  un  x  pour  faire 
,  ou  zpïnuov  Au  lieu  de  quoy  ils  mettoient  un  6  pour  les  chofes 
qu'ils  vouloient  reprendre  &  cenfurer.  M,  M.  meritijjimo ,  ou  bien 
malus  ,  malus,  c'eft  à  dire  ,  peffimus. 

III.  Quelle  efl  la  véritable  manière  d'ajfembler  lesjyl'aùes. 

I.  Lorfqu'il  fe  rencontre  une  conforme  entre  deux  voyelles,  il  faur 
toujours  la  joindre  avec  la  dernière  ,  comme  a-mor  ,  le-go  ,  &c. 

I I.  Si  une  même  confonne  cft  mife  deux  fois  de  fuite  ,  la  première 
appartiendra  à  la  première  fyllabc  ,  &  la  féconde  à  la  fyllabe  fuivante  ; 
comme  an-nus,  flam  ma. 

III.  Les  confonnes  qui  ne  fe  peuvent  joindre  cnfemble  nu  commen- 
cement du  mot,  ne  s'y  joignent  pas  ordinairement  au  milieu  ,  comme 
ur-duuspor-cui. Quoiqu'il  y  ait  quelques  exemples  du  contraire  en  Grec, 
comme  '    Iplt  ,  hr,jlu. 

I  V    Mais  les  confonnes  qui  fe  peuvent  «joindre  cnfemble  au  commen- 
n:  du  mot  ,    fe  doivent  aufli  joindre  au  milieu  fans  les  feparcr.  Et 
ni  prétend  que  de  faire  autrement  eft  commettre  un  barbanimc. 
Ainfi  l'on  doit  joindre. 


bii. 

cm. 
en. 

a. 

tnn- 
f>htb. 

pr- 

sb. 

fc 
[m. 

t 

t 

tl. 

tm. 
tn. 
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he-bdomas , 
Pyra-cmon , 
tc-chna 
do-ctus , 
a-gnus  , 
o-mn  s  , 
na-phtha  , 
feri-pfi  , 
a-ptus 
Lc-sbia  , 
pi-fcis  , 
Co-fmus  , 
a-fper , 
tc-fqua  , 
pa-ftor  , 
A-tlas  , 
La-cmius  , 
it-ma , 


ypfirceyHel'ondit,  < 


fbdcllium. 

J  Kui>.iè& ,  tubes. 

Cncus. 

Ctefiphon. 

gnatus. 

Mncmofync. 

phthifîs. 

pfittacus. 

Ptolemaeus. 

feamnum. 

fmara?dus. 

fpes. 

fquamma. 

fto. 

Tlcpolcmus. 

Tmolus. 


Exception  de  cette  Règle. 


Les  Compofez  de  Prcpofitions  font  excepter  de  cette  Règle ,  dans 
Icfquels  il  faut  toujours  feparcr  la  particule  de  compofition  ;  comme 
in-ers  ,  ab-effe,    abf-trufus  ,  ab-domen  ,  dif-cors  ,  &c. 

Et  l'on  doit  juger  de  même  des  autres  Compofez  -,  comme  junf-c on- 
fultus  ,  alterutcr ,  ampht(  bina  ,  et-enim,  &c. 

IV.   De  quelques  autres  Notes  particulières . 

Quand  on  retranche  une  voyelle  de  la  fin  ,  on  met  une  petite  virgule 

nu  haut  du  mot  que  l'on  appelle  Apoflrophr  ;  comme  Egon'  ,  Min'  ,  vi~ 

,  nofttn  ,  Sec.  pour  eçone  ,  *tfne     vïdefne ,  noftinc.  Et  cette  figure 

qui  cft  rare  panny  les  Latins  ,  cft  trcs-ordinairccn  nôtre  Langue  ,  aulli- 

bicn  que  parmy  les  Grecs. 

Quand  on  veut  fcpattl  une  vo\  elle  d'une  autre  ,  on  met  deux  points 
dellus  ,  comme  .:tra  pour  montrer  qu'il  ne  taut  pas  dire  âr*  ,  y.i  dif- 
fyllabe  ,  pour  montrer  qu'il  ne  faut  pas  dire  vi  en  une  fvllabe  ,  auilî 
dans  Ovide. 

Ne  tcmtre  in  mtdiu  diffolr^ntur  aqx 
où  le  vers  ne  vaudroir  tien  ù  on  Hfok  diffolvantur  en  quatre  fvllabes. 
Quand  on  veut    joindre  deux  mots  en  un  ,  on  met  une  petite  ligne 
ix,   comme  dans  Vitgik  nlontm     Ce  qui  (c  fait 

•  urcincnten  nôtre  Lanque.    C'cft  oc  que  les  Anciens  on 
•^  t» ,  unit  10.   Et  fa  fîgtiic  fe  fait  aulli  quelquefois  ainli  \ 
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Chapitre     XV. 
De  U  PonEluation. 

LA  manière  de  ponctuer ,  c'eft  à  dire  ,  de  mettre  les  points  &  les  vir- 
gules dans  le  difeours ,  fcmble  arbitraire  &  différente  en  quelque 
chofe  félon  l'idiotifme  des  langues  dans  lesquelles  on  écrit ,  &  même 
félon  le  tour  particulier  ,  &leftile  que  l'on  reforme:  Néanmoins  parce 
qu'elle  a  fon  fondement  dans  la  raifon  ,  nous  dirons  icy  un  mot  de  ce 
qu'il  y  a  de  plus  coniiderable  là-deffus  ,  félon  qu'il  eft  aujourd'huy  en 
pratique  parmy  la  plupart  des  habiles  gens. 

I.  De  trois  fortes  de  dijïinElions. 

La  diftinétion  que  l'on  garde  dans  le  difeours  ,  foit  en  le  prononçant 
ou  en  l'écrivant ,  eft  de  trois  fortes. 

L'une  n'eft  qu'une  légère  refpiration ,  &  une  courte  pofe  qui  n'eft  ce 
fcmble  que  pour  foûtenir  le  difeours  ,  &  pour  apporter  quelque  netteté 
&  difti n&ion  dans  l'oraifon  :Et  cclle-cy  s'appelle  *o«/i^,  &  dans  Ci- 
ccron  incifum  ,  c'eft  à  dire ,  fragment ,  ou  une  partie  coupée  ,  &  fe 
marque  avec  un  petit  c  renverfe  ainfî  ( ,  )  que  nous  appelions  virgule. 
Les  Grecs  l'appellent  encore  d'un  autre  nom  ûm-fy/tf,  &  les  Latins, 
[ubdiftinciio ,  pour  la  raifon  que  nous  toucherons  cy-aprés. 

L'autre  eft  une  pofe  un  peu  plus  grande  ,  &  qui  enferme  déjà  plus  de 
fens  ,  mais  qui  néanmoins  laiffe  encore  l'cfprit  enfufpens  ,  &  dans  l'at- 
tente de  la  fuite.  Cellc-cy  s'appelle  ^rvt  média  ;  d'où  vient  nôtre  mot  de 
médiation  ou  «#A#»  membrum ,  &  elle  le  marque  avec  deux  points  , 
ainfî  (  :  )  Mais  on  fubdivife  cette  pofe  ,  comme  nous  dirons  plus  bas  , 
marquant  l'une  par  les  deux  points ,  qui  eft  le  membre  parfait ,  &  l'autre 
par  le  point  &  la  virgule  ,  ce  que  quelques-uns  appel  lent  femicolon. 

La  troifiéme  eft  celle  qui  finit  &  termine  un  fens  entièrement  parfait 
&  accomply  ,  &  s'appelle  période  ,  fe  marquant  avec  un  feul  point  au  bas 
du  dernier  mot ,  ainfî  (  .  )  Les  Latins  l'appellent  ambitus  ,  ou  circuitus  : 
&  les  Grecs  -n/Ma.  çiy^.y  ,  diftinction  parfaite. 

Il  eft  vray  qu'autrefois  les  Anciens  ne  fe  fervoient  pas  de  toutes  ces 
marques  différentes  Car  n'ayant  que  le  point  feul  ;  s'ils  le  mettoient 
au  bas  ,  ils  en  faifoicnt  leur  Comma,  qu'ils  appelloient  Subdiftinctio 
pour  cette  raifon  ;  s'ils  le  mettoient  au  milieu  de  la  lettre  finale  ,  ils  en 
faifoicnt  leur  colon  ,  ou  média  difitncîio  :  &  s'ils  le  mettoient  au  haut  , 
ils  en  faifoicnt  leur  période  &.  fens  parfait,  comme  on  peut  voir  dans 
Diomcdc  Ub.  2.  dans  Donat  edit.  i.  cap.  ult.  dans  S.  Ifidorc  lib.  t.  orig. 
cap.  iç.  Et  c'eft  encore  le  fentiment  d'Alftcdius,  Encyclop.  Ub.  6.  de 
Gratnm.  Latmacap.  iç.  &  de  Melanchthon  en  fa  Grammaire.  Quoi- 
que Gaza  à  la  fin  de  fa  Grammaire  ,  dife  que  s'ils  mettoient  le  point  au 
milieu  ,  ils  en  faifoicnt  leur  fens  parfait  :  Se  s'ils  le  mettoient  au  haiU  , 
leur  fens  moyen  ,  c'eft  à  dire  leur  Colon  ou  médiation.  Ce  qu'enfeigue 
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suffi  Vcrgara  lib.  a  Gramm.  Vomus  enfapctirc  Grammaire  page  171, 
dit  que  s'ils  mettoient  le  point  au  milieu  de  la  lettre  finale,  ils  en  fail" 
leur  Comrr.a.  S'ils  le  mettoient  au  huit,  ihcnfaifoicr:  \:m  Colon  :  Se 
s'ils  le  mettoient  au  bas  teuipenode  .Mais  citant  pour  cela  Donat  S:  Saint 
Ifidore  ,  il  y  a  apparence  qu'il  a  voulu  due  autre  choie  :  le  Cens  de  ces 
Auteurs  cftant  clair  aux  lieux  que  je  viens  de  marquer. 

II.  De  la  Virgule. 

L'ufage  des  virgules  eft  particulièrement  necefTairc  ,  quand  il  faut 
faire  pluficur*  diftinctions ,  foie  dans  les  Noms  :  comme 

G» ammaticus ,  rhetor  ,  géomètres  ,  pi  ci  or  ,  aliptts.    Juvcn. 
Et  de  même , 

Xon  formofx  ,  fed  prudens. 
Que  s'il  y  aune  conjonction  copulative  ,  quelques-uns  croyent  qu'elle 
ne  fouiFre  pas  de  virgule  ,  &  d'autres  veulent  qu'on  l'y  mette  auiïî  , 
comme  Vir  mapnns  pius  en  didus  ,  ou  bien  l'ir  msgnm  ,  fius  ,  & 
dortus  Mais  fi  les  mots  conjoints  font  fynonymes  ,  il  y  a  plus  de  raiton 
d'ôrer la  virgule  ,  comme  Docïrina  &  e.uditione  clams  arque  illuftris. 
Dans  les  Verbes  ,  comme  Hortari ,  orare  ,  monerc  non  défi 

F<iai,  non  culpes  ,  quod  vitari  non  potcjl-   Pub.  Syr. 
Dans  les  Adverbes  ,  comme  Serins,  ocius  ,  nic-fft  tunEtu  ejt  mort. 

La  Virgule  fart  aufTi  à  diftinguer  le  fens  &:  les  membres  quand  ils  font 
fort  courts,  &  qu'ils  ont  une  liai  ion  particulière  enfcmblc,  comme  quand 
Horace  a  dit , 

Nos  numeriisfiimus ,  érfruges  confumere  nati , 
Et  aillcu:<;. 

€Vuo  femel  eft  imbuta  recens  ,  fervabit  odortm 
Te  fia  dm.  Id. 
La  Virgule  eft  aufTi  necefTairc  pour  ôterf ambiguïté  ,  &'  apporter  la 
lumière  &  ladiftinclion  neccflairc  dans  le  dif cours  ,  comme  Summa  qui- 
dim  nujorttate  philofophi  ,  fevere  ,  fane  arque  honefle  ,    hte  tria  gêner* 
confufa  ,  copt.itu.ne  diftinpuunt ,  Cic.   S'il  n'y  avoit  une  '  .iprcs 

(fa  ,  il  iemblcroit  qu'il  fe  rapportât  a  cogitationc  ,  ce  qui  eft  contre 
le  fens. 

III.   Des  deux  points. 

Les  deur  points  marquent  bien  quelque  cooftroâ  ion  entière,  &  quel- 
que fans  déjaaccomplv  en  fov  ;  mais  qui   néanmoins  demande  encore 
Quelque  fuite.   Comme  quand  il  y  a  deux  membres  dans  une  fantenec  , 
dont  chacun  a  fon  Verbe  particulier  ,   comme  Ante  omnia  neceffeeft  fe 
ipJHWifltrnare:  quia  fere plus  nobts  videmus  pojje ,  qukmpoffimus.  Scnec. 
Kec  verbumverbo  curabis  reddere  ,  jidus 
Interpres  ■  nec  dcftltestmitator  in  arctum  , 
Vnde  pedem  referre  pudor  vetet  .  autoperis  lex.   Hor. 
Que  fi  la  période  eft  longue  ,  Ion  en  diftingue  toûiours  chaque  mem- 
brcparlcs  dcuxpoints,  comme  quand  Cictron  parlant  des  pcrfoimc» 
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qui  ont  du  bien  ,  dit ,  6JU&  primum  (  rex  familiaris  )  bene  parta  fit; 
7iulloque  turpt  qu&flu  ,  neque  odiofo  ,  tum  quampUirimis  ,  modo  dignis  , 
fe  utilempYéibeat  :  dtinde  augeatur  ratione  ,  dtUgentia  .  parfimonta  :  née 
libidini  potins  luxuruque  ,  quam  liberalitati  &  beneficentu  purent* 
Ofnc.  i. 

I V.  Du  Point  &  de  la  Période. 

La  période ,  comme  nous  avons  dit ,  fe  doit  fermer  par  un  point ,  qui 
montre  que  le  fens  eft  achevé.  Or  on  peut  remarquer  deux  fortes  de  pé- 
riodes ,  les  unes  courtes  &  les  autres  plus  longues.  Les  courtes  ,  comme 

Oderunt  peccare  boni  virtutis  amore.  Hor. 
Er  alors  s'il  y  en  a  plufieurs  cnfemble  qui  dépendent  d'une  même  fuite  , 
on  les  diftingue  bien  d'un  point ,  mais  on  ne  met  enfuite  qu'une  petite 
lettre  ,  comme  dans  Seneque,  N on  cfl  fidesnifun  fapiente.  apudf.'pun- 
temfuntipfa  honefia.  apud  vulgumfimulacYarerumhoneftaYum.  Que  Ci 
cela  arrive  dans  des  vers  ;  parce  que  le  vers  fuivant  doit  necenaircment 
commencer  pir  une  grande  lettre,  on  fe  contentera  de  mettre  deux 
points ,  comme  dans  le  même  lieu  d'Horace ,  d'où  eft  pris  le  vers  rap- 
porté cy-defïus. 

Th  nihil  admittes  inte  formidine  pœna.: 
Sit  fpesfallendi  ,  mifccbis  facra  profanis-  lib.  i.Ep.  16. 
Quelquefois  même  dans  laprofe  ,   &  dans  les  longues  périodes  ,  l'on 
peut  fe  fervir  ou  d'une  grande  lettre  après  deux  points  ,  ou  d'une  petite 
lettre  après  le  point   feul ,   pour  donner  plus  de  difrinclion  &  de  pofes 
différentes  audifeours  ,  en  variant  ainfi  davantage  la  ponctuation. 

Tour  exemple  de  la  ponctuation  des  longues  périodes  ,  on  peut  voir 
ccllc-cy  qui  n'eft  pas  moins  confidcrablc  dans  le  fens  que  dans  les  paro- 
les :  Si  quiseft  pauloereciior,  quamvu  voluptate  capiatur  ,  occultât ,  iQ* 
dijftmulat  appctitum  voluptatis  ,  propter  verecundiam.  ex  quo  intelligi- 
tur  corpoYu  voluptatemnon  fatis  effe  dignam  homtnis  pY&ftantid  ,  eâmque 
contemni  @*  rejict  opoYtere  :  fin  fit  quifpiam  ,  qui  aliqutd  tYibuat  volup- 
tati  ,  diligentcY et  tenendum  effe  cjus  fiuends.  modum.  Itaquevicius  cuî- 
tufque  coYporis  ad  valctudinem  refcYantur  ,  &  ad  vires  ,  non  ad  volup- 
tatem.  Atque  etiam  fi  confideYaYe  voiumus  ,  qu&fit  in  natUYX  cxcellentia, 
ér  dignitas  :  intelligcmus  quant  fit  tuYpe  difjiucre  luxurix  ,  &  délicate  , 
êlc  molliter  vivere  :  qudmque  honeftumparct ,  commenter  tfevero  ,fobrié- 
que.  Cic.  Oflic.  i. 

V.  Du  Point  &  Virgule. 

On  ajoure  encore  une  quatrième  ponctuation  aux  trois  précédentes  , 
fçavoir  le  point  &  virgule  ;  nommée  femicolon  ,  qui  marque  une  pofe  lin 

:  plus  confidcrablc  que  la  virgule  ,  mais  moindre  que  les  deux  points. 
Comme  en  cet  exemple  de  Ciceron:Ef/#  ea  pertuYbatio  efl  omnium  YeYumt 
ut  fut  quemque  fortuné,  maxtmt  paeniteat  ;  nemoque  fit  quin  ubivis  , 
quam  ibi  ,  ubi  cfi  ,  effe  malit  :  tamenmihi  Aitbium  non  eft  ,  quin  hoc  tem- 
pore,  bono  viro  Roms,  effe  ,  mifemmum  fit.  Epift.  ad  1  orq.  Et  dans  Gclle, 
Cogitate  cum  anima  -jcflYts  ,  fiquid  vos  per  laborem  relie  fecerttis  :  labor 
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Me  à  vobis  ctto  rectdei  ;  benefadum  à  vobis ,  dum  vivetis,  non  abfcedet. 
Sed  fi  quaper  voluptatem  neqmterfcerttts,  vohtptas  ctto  abtbit  :  ncqui- 
ter  factum  ïllud  apud  vos  ftmper  manebit.  Cato  apud  Gcll. 

On  voie  en  ces  exemples  de  toutes  les  fortes  de  Ponctuations.  Mais  le 
point  &  virgule  a  particulièrement  heu  dans  les  chofes  oppofées  ou  con- 
traires j  ou  quand  on  fait  une  énumeration  de  pluiieurs  parties  -t  comme 
Propria  ,  aluna  ypublica  ,  privata  ;  facr*  ,  profana  ,  &c. 

V I.  Du  point  Interrogant  &  de  C  admiration. 

Les  Interrogations  fe  marquent  auffi  dans  le  difeours  par  cette  figure 
(  ?  )  Parumneigitur,  inqutes ,  glorie.  reltnquemus  ?  CLc.  Laifferons  nom 
donc  peu  de  gloire ,  me  dit élevons  t  Mais  en  Grec  on  fe  fert  du  point  Se 
de  la  virgule  ,  -n  ni  ■<  ;  qutd  fac'u  ? 

Que  fi  le  fens  va  fi  loin  ,  que  l'interrogation  qui  paroifloit  au  com- 
mencement vienne  à  s'alentir  &:  à  perdre  fa  force  ,  on  ne  la  marque  plusj 
comme  icy  ,  A*  tu  putas  ejfe  vtros  bonos ,  q:ii  am.cttiaf  utt!tt.tte  fua> 
colunt  ;  nihil  ad  hum.init.item,  nihil  adhonejlum  referunf,  née  libenttr 
ta  curant,  qui  ego  nïfi  curarcm  prêter  citera  ,prorf;ésm.  tua  b:nevolen- 
tia  ,  in  qua  magnam  felicitatis  met  partem  foie o  contre ,  indignum  pu>- 
tarem. 

Quelques-uns  fe  fervent  aufli  du  point  admiratif,  qui  eft  ainfl  (  I  ) 
comme  O  me  perditum  l  O  me  affltctum  !  O  tempora  !  O  mores  !  &  G . 
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LA    QUANTITÉ 

DES    SYLLABES. 


E  Traite  de  la  Quantité  apprend  à  connoître  la  mefure  des 
|  fyllabes  ,  foitpour  faire  des  vers,  ou  bien  pour  pronon- 
cer la  profe  ,  en  gardant  le  ton  &  les  Accens. 
%i\  La  quantité  eft  donc  proprement  la mefure  de  chaque 

ife^x^-fl  Syllabe  ,  &  le  temps  que  l'on  doit  eftre  à  la  prononcer  , 
félon  lequel  les  unes  font  appellées  brèves,  les  autres  lon- 
gues ,  Se  les  autres  communes. 

Les  brèves  font  marquées  de  cette  figure  (v  )  &  ne  valent  que  la  moi- 
tié d'une  longue. 

Les  longues  font  marquées  par  cette  autre  figure  (~  )  &  doivent  durer 
autant  que  deux  brèves. 

Les  communes  font  celles  qui  font  tantôt  brèves  ,  tantôt  longues  dans 
les  \ers.  On  les  trouvera  icy  marquées  de  cette  figure  (  ""  )  que  nous 
avons  prife  comme  pirticipante  des  deux  autres. 

Or  cette  mefure  de  fy  llabes  fc  connoift  ou  par  les  Règles ,  ou  par  l'au- 
torité &  la  lecture  des  Poètes.  Les  Règles  font  ou  générales  ou  parti- 
culières ,  comme  nous  les  allons  expliquer. 

•Mais  il  faut  remarquer  que  les  fyllabes  font  longues  ou  brèves  ,  ou  de 
leur  nature  ,  ou  par  accident,  c'eft  à  dire  à  caufe  du  lieu  où  elles  font 
mifes ,  &c  des  lettres  qui  les  fuivcnt ,  ce  que  l'on  appelle  Position.  Ainfi 
la  première  en  patris  eft  brève  de  fa  nature  ,  parce  qu'elle  vient  dtpater 
qui  a  la  première  brève.  Mais  parce  qu'il  fuit  deux  conformes ,  elle  peut 
auiTi  eftre  longue. 

Au  contraire  pr&  eft  long  de  fa  nature  ,  parce  que  c'eft  une  diphthon- 
gue  :  mais  dans  les  mors  compofèz,  s'il  eft  mis  devant  une  voyelle,  cette 
forte  de  pofition  fait  qu'il  eft  bief,  comme  pr&ire- 

Quelquefois  aufli  une  fyllabc  eft  longue  &  par  nature  &:  par  Pofition, 
comme  aufu  r. 

Mais  quoique  l'on  puifle  dire  que  c'eft  par  Pofition  ,  qu'une  voyelle 
eft  brève  devant  une  autre  voyelle  ,  de  même  qu'elle  eft  longue  lorf- 
qu'cl  e  fc  trouve  devant  deux  confonnes  :  néanmoins  on  n'ufe  d'ordi- 
naire de  ce  mot  de  Pofition ,  que  pour  marquer  cette  dernière  façon  de 
fvllabe  longue. 


LES    REGLES 

DE  LA  (QUANTITÉ 

DES      SYLLABES. 

REGLES       GENERALES. 

Règle      I. 

La  Syllabe  longue  Jera 

Jt^u  and une  de  deux  l'on  fera. 

E   x  E    M    P    L    ES. 

TOutes  les  fois  que  deux  fyllabes  fe  contractent  ou  fe  joi- 
gnent en  une,  cette  fyllabe  qui  cft  compofee  de  deux 
autres  devient  longue  -,  comme  Côgo  pour  coago  ou  conago  -, 
côperuiffe  pour  co'6pcmiJfei  Lucr.  ml  pour  riihil  ;  tibicen  pour 
ïxbuctn  y  \t  pour  ut  t  mi  pour  miloi  ;  vhnens  pour  VcbemcnS , 
Hor.  8c  femblables. 

AVERTISSEMENT. 

Nous  mettons  cette  Règle  la  première  ,  comme  celle  qui  cft  la  plus 
générale  ,  &  qui  nous  peut  fervir  d'entrée  &  de  lumière  pour  en  enten- 
dre plufieurs  autres.  Car  par  exemple  ,  la  diphthongue  n'cft  proprement 
que  l'union  &  la  contraction  de  deux  fyllabes,  &  de  deux  vovellcs  eu 
une  fyllabe  ,  comme  Mufi  pour  Mu[.iï  ,  &c.  Ainfî  M/ia(Iéhs  dilTvllabc  , 
pour  Mnefthens  t r  1  iFy  1 1 abc  ;  Orpbcus  pour  Orphcus  ,  &i  femblables ,  ont 
la  dernière  longue  ;  parce  que  ces  deux  fyllabes  fe  joignent  en  une  par  la 
fynerefe  dont  nous  parlerons  cy-apiés. 

De  même  alita  c(ï  long  ,  parce  qu'il  vient  aslittu  ;  ambâçcs ,  parce 
qu'il  vient  d'ambek.  d' '  ago ,  d'où  b'clfc  fait  premièrement  ambe  :^s ,  puis 
ambages ,  b'tgs. ,  trigi, ,  quadrige. ,  parce  qu'ils  viennent  de  btjngt  ,  tri- 
j»gA,   cjua.  ,   &c.  bobus  ou  bubus ,    parce  qu'il  (e  dit  pour  b 

lus  ;  junior  ,  parce  qu'il  le  dit  OOntjmvéwiûT  ,  non  us  pour  ni  ';alo 

pour  rn.i  (ou  migu  )  volo  ;  (iiptndittm  ,  pour  (iipipendium   ;    . 
parce  qu'il  vient  de  tnduago  COOpoU  d  m. lu  pour  m  ,   &  d'ago.   I: 
infinité  d'autres  que  nouh  rcmaïqucioni  dans  la  fuite. 
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Car  il  faut  fe  fouvenir  de  ce  que  nous  avons  dit  cy-delTus  dans  le 
Traité  des  Lettres ,  qui  doit  fervir  comme  de  fondement  à  celuy-cy  de  la 
Quantité  ;  que  les  Anciens  autrefois  mettoient  toujours  deux  voyelles 
dans  les  fyllabes  longues  ,  comme  vernit  pour  vënit  long  au  Prétérit, 
au  lieu  de  vèntt  bref  au  Prefent  :  ce  qui  fait  que  l'un  a  encore  deux 
temps  ou  deux  mefures  au  refpecl:  de  l'autre  qui  n'en  a  qu'une. 

Mais  il  faut  diftinguer  icy  !a  fyllabc  retranchée  par  fyncope  de  celle 
qui  fe  joint  à  une  autre  par  fynerefe  ,  comme  par  exemple  fmi  homo 
femt  homo  :  [mi  ammus  pour  femt  anïmis  .  Car  ce  qui  cft  tout-à-fait  ôté 
&  coupé  ,  ne  peut  de  rien  fervir  à  la  fyllabe  fuivante  ,  &  ainh"  elle  de- 
meure toujours  dans  fon  cftat  naturel.  Ce  que  nous  ferons  voir  en  divers 
lieux  dans  la  fuite. 

Règle      IL 

Des  Diphthongucs. 

/.  Cejt  pourquoy  toutes  les  Diphthongues  : 
Dans  les  Mots  feront  toujours  longues  : 

2.  Hors  que  Pr^e  s' abrège  Jouve  nt 
Une  voyelle  le  fuivant. 

Exemples. 

i.  Ainfi  les  Diphthongucs  font  toujours  longues  ;  comme 
Tœnnm ,  àwrwn  ,  turus  :  parce  que  c'eit  comme  une  union  de 
deux  voyelles  en  une  même  fyllabe. 

2.  Néanmoins  la  Prépolition  Prt  s'abrège  en  compofition  , 
lorfqu'elle  rit  fuivie  d'une  voyelle  ;  comme  pr.^efi  ,  pr&uftus , 
praire, 

Jamqutnovl  pYxeuntfafces ,  nova  purpura  fulget. 

AVERTISSEMENT. 

Néanmoins  Stace  l'a  fait  longue ,  ayant  égardà  la  nature  delà  diph- 
thongue  ,  Se  non  pas  à  la  voyelle  qui  luit. 

■  Cumvacuus  domino  praurct  Arion  ,  Th.  6. 

La  première  en  M œot'vs  cft  douteufe. 

— Et  Môrotica  tellus,  Virg. 

Longior  antiqrtu  vif»  Mcrotis  hyems ,  Ovid. 
Ce  qui  vient  encore  de  ce  que  les  uns  ont  regardé  la  nature  de  ladiph- 
thongue  ,  &  les  aunes  fapofiuon  ou  la  place  qu'elle  tcnoit ,   citant  de- 
vant une  autre  voyelle  ,  félon  la  Recle  fuivante.  Et  l'on  peut  dire  la 
même  chofe  i\c  rhomphta  ,  &  rhomph&alu. 

L'on  trouve  la  première  d'tnigma,  héirefis  ,  S:  de  ftbxra  ,  brève 
dans  Prudence,  &c  celle  d'h&morrho:s  dans  Fortunat.  Comme  aulîî 
la  féconde    de  Ctitbixcumenus  dans  le  même  Fortunat  ,  &c   celle  de 

folœcijmiis 
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fdœdfmus  dans  Aufone.  Ce  qui  n'eft  nullement  à  imircr  ,  ne  venant 
que  de  la  corruption  de  la  Langue,  en  laquelle ,  comme  nous  avons 
y\i  dans  le  Traité  des  Lettres  ,  l'on  éenvoit  l'E  fimple  pour  l'JE  &  l'OE 
à  caufe  que  l'on  n'y  prononçoit  plus  la  diphthongue,  mais  l'E  feulement'. 

Règle      III. 

De  la  Voyelle  devant  une  autre  Voyelle. 

/.  il  faut  abréger  la  Voyelle  y 

£)jiand  une  autre  Juit  après  elle, 
2.  E  toutefois  entre  deux  I 

Sera  long  comme  en  diëi. 
S-  Tîo/ans  R ,  I  long  veut  faire. 
4.  ï  u  s  Génitif  au  contraire 

Sera  douteux  ;  mais  s  Alîus 

Eftlongy  &  bref  6  Akénus. 

Exemples. 

1.  La  Voyelle  fuivie  d'une  autre  Voyelle  eft  brève-,  comme 
Juftiiïa  ,  duicia  ,  Deus. 

2.  l'E  efllong  au  Génitif  &  au  Datif  delà  cinquième,  lors- 
qu'il fc  trouve  entre  deux  I  ;  comme  Diêi,fpeciëi.  Ce  qui  arrive 
en  tous  les  noms  de  cette  Declinaifoo ,  hors  nois ,  Fidei,JbR9 
rti,  qui  n'ont  pas  l'E  entre  deux  ii. 

3.  Fio  alonge  I  aux  temps  où  il  n'y  a  point  d'R,  fçavoirt  □ 
F'io,  fiam  ,fubam.  Aux  autres  où  il  y  a  une  R  5  11  cil  brefj 
comme,  Fîerern ,  fitru 

4.  Les  Génitifs  en  ï  D  s  ont  I  douteux  \  corn;  m , 
Uli  us ,  ipn  us ,  ton  us ,  urntu. 

5.  Al'ius  fait  I  long  <ui  Génitif. 

6.  Alttrim  le  fait  bref.  Ce  qui  a  donne  lieu  A  ce  vers  d  . 
AHtedius. 

Corripit  altérais  femper  proâuclt  alms* 

A  V  E  R  T  I  S  S  E  M  T  \  T. 

Solîus,  eft  toujours  long;  dans  les  bons  Auteurs.  Alterutrtus  8c  Seu- 
trins,  font  presque  toujours  loilgf,  quoique  V:  :  commun. 

La  pénultième  eft  iu(E  longue  en  *hl.ti  ,  ttrr.n  .  &  aurres  1 
anciens.  Comme  aulli  en  G  ,  Bcfcmblabl  ;».c 

qu'autrefois  il  y  avoit  deux  ii }  1  Jzi\  pour  cette  même 

Va 
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nue  les  Nominatifs  même  en  ejus ,  ou  et*  font  1  E  long ,  Pompeius  »  Ton" 
téius;  jtmmlêis  , ,Elcgé.a.  Et  que  le  Génitif  &  le  Datif  de  la  5.  l'allongent 
aufîî.  Car  ils  difoient  dieii ,  Jpecieii ,  &c.  Ce  qu'ils  faifoient  même  aux 
autres  Noms  de  cette  Dcclinailon  >  où  l'e  n'eft  pas  entre  deux  /.  Reti 
cft  fouveut  dans  Lucrèce,  comme  dans  lemême  on  trouve  eti.  SpeiicÇt 
dans  Prudence  ,  Titien  dans  iaint  Paulin  ,  Fortunat  &  autres  Poètes 
Chrétiens,  furquoy  l'on  peut  voir  encore  le  Traité  des  Lettres  pag.  637. 

Jteret  a  la  première  longue  dans  Tercncc.   Adclph.  a.  1.  fc.  x. 
Jnjurium  cji ,  namfi  effet ,  undeid  fierct , 
Fttccremus. 

Ce  qui  vient  fans  doute  de  ce  qu'autrefois,  comme  nous  avons  dit 
dans  les  Remarques  page  478.  l'on  difoit  feirem ,  feiri  ,  de  même  que 
Audeirem  ,  atideirt,  puis  après  au  lieu  de  feirem  ,  par  une  tranfpofition 
l'on  a  dit  fierem.  C'eft  pourquoy  Prifcien  dit  que  dans  fieri ,  il  y  a  une 
jcfolution  d'une  longue  ai  deux  brèves. 

La  première  cft  longue  en  cheu ,  mais  elle  eftdouteufe  en  ïhe.  Com- 
me encore  en  Tnana  ,  parce  que  ce  mot  eftant  fait  de  Dca  Ianay  (  Car 
Jar.it  s  lignifie  le  Soleil ,  &  lana  la  Lune  ,  félon  Macrobe  &  Varron  ,  ) 
Jes  uns  lont  confédéré  comme  un  mot  formé  par  une  fyncope  de  deux 
lettres  ,  Dea-na  ,  ou  D-iana  ,  où  la  première  cft  brève  de  fa  nature, 
comme  eftant  devant  une  autre  voyelle  :  Et  les  autres  l'ont  coniidcré 
comme  un  mot  dont  on  retranchoit  feulement  l'a ,  de  forte  qu'il  reftoic 
Dtiana  ,  d'où  depuis  s'eftoit  fait  Diana  ,  la  diphthongue  et ,  comme 
on  peut  voir  dans  le  Traite  des  Lettres  ,  s'eftant  fouvent  changée  en  » 
long. 

Avant  que  de  pafTer  outre  ,  il  fauticy  parler  des  mots  Grecs,  parce 
qu'ils  ont  fouvent  beaucoup  de  choies  qui  fcmblent  cftre  contraires  à 
la  Règle  précédente. 

DES     MOTS     GRECS- 

De  ceux  ma  s'écrivent  par  les  voyelles  longues  oh  brèves. 

Pour  les  mots  Grecs  ,  la  connoiflanec  en  doit  cftre  tirée  de  leur  Lan- 
gue même.  Car  ceux  qui  ont  en  Grec  un  *j  ou  un  »  font  longs ,  &  ceux 
qui  ont  un  0  ou  un  v  font  brefs. 

Ainfi  nous  voyons  que  Arithmëtïca,  ffaltértum  doivent  avoir  l'anre- 
pénultième  longue  ,  parce  qu'en  Grec  on  écrit  «W^77*'*,  -^«At^o*. 
Nous  voyons  que  Trôes,  &  TrÔades  ont  la  première  longue,  parce 
qu'en  Grec  c'eft  un  0  y  nous  voyons  que  Déiphobus  ala  première  longue 
&:  la  pénultième  brève  ,  parce  qu'on  écrit  èr^ù'oç. 

Nous  voyons  encore  qu'en  Therm<  dontis  la  féconde  cft  longue,  parce 
qu'en  Grec  c'eft  un  « ,  comme  il  cft  dans  Apollon.  1.  Argon. 

C'eft  pourquoy  dans  Virgile, 

Qualts  I  hreiciéi  cUmflumina  Thcrmôdôntis 
ïnlfant,  Sec.  ■  J£n.  i«. 
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C'eft  une  faute  de  vouloir  lire  I  hetmidiintu  ,  comme  Pierius  \\\  re- 
marqué ,  &  comme  Voflïus  le  montre,  corme  ceux  qui  voulant  éviter 
le  vers  Spondaïque  ,  ont  corrompu  la  Quantité  :  ce  qui  oit  arrive  encore 
en  d'autres  lieux  ,  comme  nous  l'avons  fait  voir  cy-dcliiis  parlant  de 
foteftur ,  pag.  477.  Et  par  là  on  voit  auiïi  qu'il  n'elt  point  ncceilaire 
d'admettre  ce  que  dit  Servius  ,  que  Thermodon  foitoine  fjnctcfepoar 
Thermodoon. 

De  ceux  qui  changent  dans  l  écriture. 

Quand  l'écriture  eft  diverfeparmy  les  Grecs ,  la  Quantité  fe  prend 
aufli  diverfement  dans  les  Vers  Latins.  Ainli  la  première  cft  commune 
cnEos  ,  Eous ,  &c.  parce  qu'en  Grec  l'on  écrit  i«f  ,  &  im  ;  «  Jo*  &  rdoç. 
Ce  que  Servius  fernble  n'avoir  pas  aflez  remarque  ,  lorlqu'il  attribue'  à 
une  pure  licence  de  faire  la  première  brève  en  Eous. 

Les  Acculatifs  en  ea  venant  des  Nominatifs  en  eus,  abrègent  ordinai- 
rement e ,  comme  Orphé*  ,  Salmonca  ,  mais  quelquefois  aulTi  ils  l'al- 
longent îlionin ,  Idomenc*  ;  ce  qu'ils  fcmblcnt  prendre  des  Ioniens,  qui 
les  écrivent  par  jy. 

Des  trois  Voyelles  communes. 

Pour  les  trois  Voyelles  communes  *,  t ,  *>  ,  il  faudrait  icv  un  plus 
long  difeourspour  en  parler  exactement.  Ce  que  l'on  en  peut  dire  <!; 
gênerai  cft  que  les  Noms  finis  en  aïs  ,  ont  ordinairement  la  pcnul: 
longue  j  comme  Nais  ,  Ldis ,  &c. 

Les  terminaifons  am,  ou  ion  ,  alongent  auflï  la  pénultième  ;  cemme 
Machaon,  Lyc-îon  ,  Amphion  ,  Pandion  ,  &c.  comme  encore  les  cum- 
pofezdc  >eta,  Menel'ius  ,  ArchJ.ms ,  Xicol.ius,  Chart'.uus. 

Mais  ces  règles  ne  lonr  pas  toujours  certaines  :  car  Ph.ion  ,  Deuealtcn, 
&  beaucoup  d'autres  abrègent  la  pénultième.  La  pénultième  cft  dou- 
teufeen  Or'*n  ,  Lier  ion ,  U  en  Xercides. 

Des  mots  qui  en  Grec  ont  une  diphthongue. 

Les  diphthongues  doivent  toujours  citrc  longue*.   C'eft  p 
nous  voyons  tant  de  Noms  Grecs  qui  ont  le  ou  [  j  long  en  I  ann  ,  parce 
qu'en  Grec  ils  s'écrivent  par  «    comme  Caffto;  *}<** 

Calac.%  ,  Medt'a  ,  &  femblablcS.  Et  de  même  KzftLi,  ,  Eh- 

ftnnts ,  Clio  ,  Elcgi.i  ,  Epbigema  ,  Antiochia  ,  &:  lemblabJcs. 

D'ok  vient  le  chanaement  qui  fi  n  les  mots  Grecs 

contre  les  RegL  s  prtci  lentes. 

Ld  Latins  fe  font  pourtant  dil,  k  ces  R<. 

mots  (,:.         ÔL  ce  pour  ; 
que  prenant  ces  mots  comme  s'ils  cui 
de  la  diphthongue  , 

ks  ont  ait  paflei  n  ! 

grn  a  micrc  b 

i) 
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écrire  £«e«y^.  De  .là  vient  que  Virgile  a  dit  : 

»  ■  Vos  &  Cyclôpaéfaxa  ;  ALn.  1. 

cjuoi  qu'en  Grec  ce  foit  •*tt*4*tm.  Et  de  là  vient  que  Choréa  ,  pîafea  , 
&  Mulèa  ,  nom  propre ,  &  d'autres  encore  ont  la  pénultième  commune. 
Où  l'on  peut  joindre  aufTi  Acadeniîa  ,  quoi  qu'il  foit  plus  Couvent  bref, 
parce  qu'en  Grec  il  s'écrit  plus  Couvent  avec  un  1  ,  qu'avec  la  diphthon- 
gne  * 

La  Ceconde  que  (  Cur  tout  dans  les  derniers  Ciecles  ,  où  le  Grec  eft  de- 
venu plus  rare  )  ils  ont  Couvent  eu  plus  d'égard  à  Cacccnt  qu'à  l'écriture 
pour  relier  la  quantité.  Et  ainfî  ils  ont  mis  ére mus  ,  pôefis  ,  îdolum,  & 
fêmblables  le  pénultième  brève,  quoi  qu'en  Grec  l'on  écrive  Xfti(*tt 
7TÂy,<rnt  u^^cç  ,  &c.  (  où  la  pénultième  eft  longue  )  parce  Ceulement  que 
l'accent  eft  Cur  l'antépénultième.  Ce  qui  a  particulièrement  efté  en  ufage 
dans  les  Auteurs  Ecdefiaftiques  ,  qui  en  cela,  non  plus  qu'en  tout  le 
refte  de  ce  qui  regarde  la  Po'efie ,  n'ont  pas  toujours  efté  Ci  exacts  qu'ils 
nous  puilTent  Cervir  de  règle  certaine. 

Ainfi  dans  l'Hymne  du  Saint  ECprit  le  mot  Paracletus  a  lapenultiéme 
brève  ,  quoi  qu'il  ait  un  y,  en  Grec  n  «^^-ns- ,  confolator  ;  ce  qui  n'eft 
venu  que  tîc  l'accent  qui  eft  Cur  l' antépénultième.  EnCuite  dequoy  eft  ve- 
nue l'erreur  de  ceux  qui  ont  écrit  preCque  dans  tout  le  Cervice  de  l'EgliCc  , 
Parcel  tus  par  un  1 ,  trompez  aufTi  par  JamauvaiCe  prononciation  de  ceux 
qui  prononcent  l'j  comme  un  *  ,  quoi  qu'à  vrai  duc  ce  mot  ne  Coit  ni 
Grec  ni  Latin. 

La  troijjémc  eft  que  quelquefois  les  Romains  Ce  Cont  tellement  appro- 
priez les  mots  Grecs  ,  qu'ils  les  ont  fait  parter  entièrement  dans  l'analo- 
gie de  leur  Langue.  Et  c'eft  ainCi  qu'ils  ont  dit  Crepidus  ,  lapenultiéme 
brève,  comme  s'il  venoit  de  crtpitum  ,  au  lieu  queCelonGelle  il  vient 
de  %fw*\fok.  Et  dans  Ennie  l'on  trouve  H eclèremlong  ,  parce  qu'il  l'a  pris 
comme  piciorem ,  &C  Ccmblables. 

Mais  outre  cela  il  y  a  encore  quelques  mots  dont  la  quantité  eft  conte C- 
tée  ,  leCquels  il  fera  plus  à  propos  de  renvoyer  à  la  fin  du  Livre  dans  une 
Lille  exprés  ,  pour  pafTer  ici  aux  autres  Règles. 

Règle       IV. 

De  la  Voyelle  longue  par  PoCition- 

La  Voyelle  longue  s'ordonne 

Lors  qu'après  fuit  double  Conforme. 

Exemples. 

La  Voyelle  eft  longue  lorlquelle  eft  fuivic  de  deux  confon- 
nés  ,  ou  d'une  lettre  double  qui  vaut  deux  confonnes ,  ce  que 
l'on  appelle  Position-,  comme  aï  flm^  Dtum  cole.  Car- 
men,  Sapiêtjs,  &c. 

Ol  les  lettres  doubles  font  Xt  Z>,  comme  ixitê  Gâ\a  ,apëx. 
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avertissement. 

Pour  faire  qu'une  fy  llabc  foit  longue  par  Polit  ion ,  il  faut  a»   moins 
qu'il  y  ait  une  des 'con formes  dans  la  fyllabe  même  qu'on  fan  loi 
Car  fi  elles  font  toutes  deux  dans  la  fuivante ,  cela  ne  la  fait  pas  longue 
d'ordinaire  -,  comme  F rigorè  frondes  ;  JEquorà  Xerxcs ,  Sxpé  ttUum 
tus  ,  &c.  Néanmoins  cela  ai  rive  quelquefois  comme 

Ferte  citi  ferrum,  d.ite  tela  ,   fcanditc   muros  ,  Vir£. 
Ce  que  Catulc  &  Martial  femblent  particulièrement  artecter  dans  leurs 
yers ,    comme  il  eft  tres-ordinaire  parmy  les  Grecs. 

Règle      V. 

De  la  Mute  Se  Liquide. 

/.  Aux  Mutes  /'L  ou  l'R.  joignant > 
Même  (ylLibe  compofwt , 
La  brève  en  vers  devient  commune  , 

2.  Enprojè  elles  ny  ont  force  aucune. 

Exemples. 

1.  Ce  que  nous  avons  dit  jufqucs  icy  cft  pour  la  Poiition 
qu'ils  appellent  Ferme  cVAiVurce.il  v  en  a  une  autre  qu'ils  nom- 
ment Foible  &  Changeante ,  qui  cil  lors  qu'après  l'une  ek 
fept  lettres  B,  C,  D,  F,  G,P,T,  qu'on  appelle  Mutes  OU  Ml* 
à  caufe  qu'elles  ont  un  Ion  lourd  &  o  bleui",  il  luit  une  de  ces 
dcuxlerrres  L  ou  R,  qu'on  nomme  liquides  ou  coulantes.Car 
alors  la  lyllabe  de  devant ,  qui  eltoir.  brève  par  la  nature  ,  de- 
vient commune  dans  le  vers  :  c'clt  à  dire,  qu'elle  y  peut  cille: 
mile  ou  longue  ou  brève;  comme 

Et  primo  jirmlis  volucri  mox  ver  a  volûcris.  Ovi  L 

AYv  tenebras  proftrt ,  Phœbtu  fugat  Inlt  teiubras.  1  >. 

Omns  folum  forti  patria  efl  ,  rrihi  pâma  ciluw. 
Et  le  même  arrivera  dans  Reflo,repkot  popUs  Jocuplcs  9  es:  fem- 
blables. 

2. Mais  en  profe cette  foire  de  Po  fît  ion  de Mucte  eV  Liqi 
n'allonge  jamais  une  lyllabe  brève  de  nature,  &  ce  droit  une 
faute  pai  exemple  de  dire  LocupUs  ,  tenibrt ,  l'accent  fur  la 
nultiéme,  au  heu  qu'il  le  faut  fur  l'antépénultième, 
AVERTISSEMENT. 

C    <  liquides  ont  aufli  la  méflM  force  dans  les  mors  Grecs,   comme 
C;clop$}  l'hAfttr**  Mars  outre  1"L  &  l'R,  cette  Langue  a  encore  l'M 

Y  | 
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$c  l'N  pour  liquides  ■>  comme  Tccmc[fa ,  Cygntu  ,  Trogne ,  Sec. 

La  pofirion  s'atfoiblic  même  en  Grec  ,  lorfqu'il  y  fuit  mn  ou  qdox± 
pt  y  d'où  Martial  a  pris  la  liberté  de  faire  la  féconde  brève  en  .S>w*r*£- 
dtt4  ,  lib.  f.épigram.ii. 

S nr donna*  fmangdos  a  damantes  iafpidaf  uno. 

Mais  il  faut  bien  prendre  çaidc  icy  aux  deux  conditions  necefTairc* 
pour  cette  pofition  foible  &:  changeante.  La  1.  que  la  Muette  &  la  Li- 
quide foient  toutes  deux  en  même  fyllabe.  Lai.  que  la  fyllabe  qu'on 
■veut  rendre  commune  dans  le  vers  ,  qui  eft  celle  qui  précède  immédia- 
tement ces  lettres ,    foit  brève  de  fa  nature. 

Ainii  la  première  fyllabe  en  àbruq  fera  feulement  longue ,  &  non 
commune  ,  parce  que  la  première  condition  y  manque  ,  &  que  le  br  ne 
font  pas  en  même  fyllabe  ,  venant  à'ob  &  de  Ruo  ;  &  de  même  dans  Ob- 
tuo  ;  quamob-rcm  ,    &c. 

Et  elle  eft  de  même  toujours  longue  dans  acris  ,  atri,  matrit ,  fra. 
tri*  ,  faute  de  la  féconde  condition  ,  parce  qu'ils  viennent  à'acer  ,  ater  , 
miter,  frater,  qui  ont  la  première  longue  par  naturç.  Ce  qu'il  faut 
conclure  auilî  à' Ambulacrum  ,  candelâbrum  ,  delûbrum  ,lnvâcrum , 
fîmuldcrum  ,  fslubjrf  ,  'volntâbrum  ,  &  femblables  ,  qui  font  longs  par 
nature ,  à  quoi  les  Poètes  Chrétiens  n'ont  pas  toujours  allez  pris 
garde. 

Volîius  remarque  de  plus  que  cette  pofîtion  de  Muette  &  Liquide  eft 
û  foible  ,  qu'il  ne  faut  pas  alternent  s'en  fervir  ,  pour  allonger  une  fyl- 
labe brève  par  nature ,  qu'on  n'en  ait  quelque  autorité  des  Anciens  , 
ajoutant  pour  exemple  qu'il  ne  voudroit  pas  faire  la  pénultième  longue 
çn  Gerrifrix- 

Or  la  caufe  de  la  foiblcfTcde  cette  forte  de  Pofîtion  vient  de  l'inéga- 
lité de  deux  confonnes  ,  parce  que  la  Liquide  paflantbien  plus  vifte  que 
Ja  Muette  ,  avec  laquelle  elle  eft  jointe  dans  la  prononciation  ,  elle  l'en- 
traîne en  quelque  façon  avec  clic  ,  ou  caufe  une  inégalité  qui  fait  qu'on 
ne  foûtient  pas  allez  la  fyllabe  précédente,  comme  on  fait  loifqu'il  y  a 
deux  autres  contbnncs  ,  comme  dans  afira  ,  ou  même  deux  Liquides  , 
comme  dans  terra  -,  parce  qu'alors  il  n'y  a  point  d'inégalité  dans  les 
confonnes  :  Ou  lorfquc  la  Liquide  eft  devant  ,  comme  ars  ,  altus  , 
paicc  qu'en  ce  cas  elle  eft  foûtenue  par  la  Muette  fuivante  :  Ou 
enfin  lorsqu'elles    font   en  fvllabe   differei 


qu'elles    font   en  fyllabe   différente  comme    Ab-luo  ,  parce 
u'ainfi  la  liquide  n'attire  pas  fi  fort  la  muette  à  elle  :  Ce  que  les  Anciens 
entaient  fort  bien  dans  leur  prononciation ,  quoiqu'il  nous  foit  ptcfcjue 
împcrcepciblc. 

Si  /l  eft  quelquefois  lettre  double ,  &  l'V  quelquefois 

Liquide. 

les   Grammairiens    ajoutent    encore   l'I    aux  lettres  doubles  que 

ITOHS  marquées,  lorfqu'il  eft  encre  deux  voïelles  ,  parce,   ai-, 

,    qu'alors   il  fait   la  voïclle  de  devant   longue    par  pofïiKvi  , 

•r  y  rejicto  ,  *io.  Mais  nous  ayons  allez  réfuté  cette  erreuv 
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dans  le  Traite  des  Lettres  ,  chap.  6.  nomb.  3.  pag.  637.  où  nous 
fait  -voir  que  la  première  en  ces  mots  n'eftoit  pas  longue  par  pofîcion  , 
mais  par  nature  ,  &  parce  qu'ils  la  prononçoient  comme  une  dipht  Lon- 
gue. Car  à  moins  que  cela,  la  voïelle  de  devant  *  fera  toujours 
brève  ,  comme  on  voit  dans  [tmijacens  }  JHrêJHrando  ,  nr.ttjactt ,  Lij:<~ 
gus  ,  8c  autres. 

Ils  difènt  auffi  que  l'V  après  le  Q  eft  une  confonne  liquide  ,  parce 
qu'autrement  il  feroit  la  première  longue  dans  tiqua  ,  &:  fcmblables. 
Mais  nous  avons  encore  répondu  à  cela  dans  le  même  Traité  chap.  $.  n. 
3.  pag.  637. 

Jufques  ici  font  les  Règles  générales  ,  il  faut  venir  aux  particulières, 
&  premièrement  dire  un  mot  des  Dérivez  Se  des  Compofcz  ,  parce  que 
cela  regarde  les  fyllabes  du  milieu. 


DES    MOTS    DERIVEZ. 

Nous  nous  contenterons  demettreici  un  Avcrtiffement  des  Dérivez, 
parce  qu'il  eft  allez  difficile-  d'en  donner  des  Régies  certaines.  Néan- 
moins on  peut  remarquer  que  d'ordinaire  ils  fui  vent  la  nature  de  leue 
primitif.  Ainiî  ànimare  &c  Ànimtfus  ont  les  deux  premières  brèves  , 
parce  qu'ils  viennent  de  JMtmtti  qui  les  a  aulîi.  Et  au  contraire  n.t- 
twrMlèi  a  les  deux  premières  longues,  parce  qu'il  vient  de  n.i'.urx  qui 
les  a  longues  :  Et  la  première  de  ce  mot  cil  longue  ,  parce  qu'il  vient  de 
narum- 

Ainfi  la  féconde  eft  brève  en  virgineus  &  fangulneus ,  parce  qu'elle 
eft  brève  en  virmim  &  fon^uint.  La  pénultième  ciV  longue  en  Mtôtrum, 
nt?tbul4crum  ,  volut-ivruw  ,  parce  qu'elle  lcit  auili  en  arutu/n  ,  ambu- 
Lïîum ,  volutJtum:  mais  la  première  eft  commune  en iïqutdus  ;  y.. 
que  tantôt  il  vient  de  liquto  première  brève,  tantôt  du  Verbe  liquor 
qui  a  la  première  longue  ,  lorfqu'il  eft  de  la  ttoificmc  Coujugaii 
encore  que  l'on  dife  limmstm  la  première  brève  ,  fieft-ce  que  fondit 
liquiturla.  première  longue  :  mais  le  nom  liquor ,  orii  ,  une  Irjuiur,  a 
soûjours  la.premicrc  bre 

Exceptions  de  U  Rtgk  pneedente. 

Il  y  a  beaucoup  de  dérivez  qui  font  irefs,  quoique  leur  primitif 
foit  long  i  comme  Duxducis  ,  de  duco  ;  dutx  de  du§  ;  soforde 

(x  de  sagio  ;ditto  de  dm  ,  âêtii  ;  fîdêt  de  f,do  ,  quoique  I  le 

:ivc  de  facto,  quia  tU  fit  quêddiatur  .  mais  il  y  a  bien  plus  d'analogie 
de  le  tirci  de  fi  do  ,  de  même  qu'en  Grec  «fol  v:cnt  de   I  duquel 

même  ondérive  fido  ,  félon  Volliuc>.  Ajo&cezà  ceux-ci  môleftus  Je  ■ 
les  ;  cV:  plufieurs  autres  que  l'uiagc  appicn  {12. 

Il  y  en  ad'autre  UOMC  uir  des  primitif*  brefs  ,  c, 

me  r.  t  vick  ,  de  vuco  '•  t<$uU  de  f*/»f 

iedes  de  iidcoim*tccr9  de  maccr  i  humer  de  h :*mui  '•>  ; 

V  u   iïij 
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séaus  de  stcus:  m&ledicentior  ,  troifiémc  longue ,  de  maledlcus  bref  ; 
te  d'autres  qu'il  faut  referver  à  l'ufage. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  en  ceci,  cftquelcs  dérivez 
ne  fuivent  pas  leur  primitif,  lorfqu'ils  ôtent  ou  ajoutent  une  confonne. 
Car  comme  rittulit  a  la  première  longue,  àcaufequ'il  redouble  le  t , 
quoiqu'il  vienne  de  réfero  première  brève  :  ainiî  ceux-ci  ont  la  première 
brève ,  quoiqu'ils  viennent  de  primitifs  longs  ,  parce  qu'ils  perdent  une 
confonne  ,  comme  Dîfertus  de  diffère  ,  farina  de  fârr'ts  ;  cu>rulïs  de 
curro;  ofill*  de  ôffa;  mkmillA  de  mâmma  ;  tlgillum  de  tignum»  sïgil- 
lum  de  signum  :  &  femblablcs. 

Il  y  en  a  même  qui  ne  fuivent  pas  l'analogie  de  leur  primitif  pro- 
chain ,  mais  d'un  plus  éloigné  ,  comme  fatuus  première  brève  qui  ne 
fuit  pas  firi  première  longue  :  mais  <$«.*>  d'où  vient  <Pnm  dico  :  com- 
me lacerna  première  brève  ,  qui  ne  fuit  pas  la  quantité  de  lux  mais  de 
t>ç  hùnns ,  d'où  lux  même  cft  tiré  par  contraction  au  lieu  de  lucU , 
comme  vàdum  ,  première  brève ,  qui  ne  fuit  pas  la  quantité  de  vâdo 
première  longue ,  mais  de  p*tu  t  d'où  eft  pris  vado  auffi-bien  que 
(SxïiCa  :  comme  encore  nuto  ,  qui  ne  fuit  pas  la  quantité  du  Supin  nôtum 
première  longue  ,  mais  de  vô'j> ,  d'où  vient  voivku  ,  iûo-k*  a  ynmxKu  ,  £i 
de  {'zgnofco  ou  nofeo.  Et  ainiî  des  autres. 


DES    COMPOSEZ. 

La  quantité  des  Compofez  fe  connoît  fouvent  par  celle  du  Simple  ,  SC 
celle  du  Simple  par  celle  du  Compofc  ;  ce  que  les  enfans  difccrncronc 
aulTi-tôt ,  (î  on  les  accoutume  d'abord  à  bien  prononcer  le  Latin.  Car 
c'eft  la  même  quantité  en  Ugo  &  pérlégo  ;  en  lêgi  &  pcrlegi.  Et  de  mê- 
me en prôùus  &  improbus ,  tn  feribo  U  adfcrïbo  ;en  vènio  ,  adwnio  & 
ttdvtnn  :  &  fcmblables. 

Et  cette  quantité  fe  garde  encore  quand  la  voïelle  vient  aie  chan- 
ger -,  comme  dans  éligo  ,  séligo  pris  de  lègo  :ainfi  de  C.ido  vient  ôccidol 
&  de  Ccedo  ,  occido  :  de  Udo  ,  sllïdo ,  cêllido  •'  de  dudio,obedio ,  obèdti  , 
&c. 

Mais  ceux-ci  font  brefs  ,  quoique  leur  primitif  foit  long  :  les  Compo- 
fez de  Dico  tcimincz  en  die  us  :  comme   caufidicus ,  veridicus ,  Sec. 
m  ,  de  juro  :  cogmium  Se  agnitum  ,   de  nôtumy   qui  font 
devenus  brefs  par  l'analogie  des  fîmples  de  plusieurs  fyllabcs  en  %tùm\ 
comme  t*cïtumx  bibïtum  ,  &c.    nihilutn,  de  ne  &  hïlum;  innnba  &Z 
ho  .mais  conrinbïum  a  l'antépénultième  commune.  Car 
comme  dan-,  \  îrgilc on  trouve  connubia  l'antepcnultiémt  longue  :  aufli 
la  trouve  brève  en  csnnubto ,  connubiis  ,  iî  l'on  n'aime  mieux  les 
{aifothâyUabes. 

Connubio  jungam  (labili  ,  propriamque  dïcabo.  I.  JEn. 
La  féconde  cft  longue  dans  imbécillus,  quoique  bàculus  ait  la  pre- 
re  brève:  &  la  troisième  cft  brève  en  fetnisopitus  pris   de  snpio  y 
îcrc  longue.  Le  paiticipc  Umbitm  a  la  pénultième  longue,  ton» 
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tre  la  nature  du  Supin  ambîtum ,  aufTi-bien  que  de  ces  Noms  vcrbaur 
ambttus  Scambttio.  Lucrèce  néanmoins  faitaufli  ambïtus  bref  au  Par- 
ticipe ;  d'où  vient  que  Sciopius  &  Voffrus  la  tiennent  commune ,  parce 
que  ce  mot  eft.  compofé  de  etmbe  &  itus ,  ainfi  que  Varron  même  le 
témoigne  ;  de  forte  que  quand  l'j  eft  long  ,  il  vient  de  ladiphthongue 
ei ,  ambitus  pour  ambeltus  ,  (  comme  on  ait  ambages  Ions;  ,  d'àgo  bref, 
parce  qu'il  fe  dit  pour  ambedges  :  )  &  quand  il  eft  bref ,  il  rentre  dans  la 
nature  de  fon Supin  ïtum  ,  comme  les  autres  aditus  ,  exitus ,  imtus  , 
obitus  y  Cubitus ,  qui  font  toujours  brefs ,  parce  qu'ils  fe  font  fans  au- 
cune apparence  de  contraction. 

Or  ambe  vient  de  a,y.<pi }  dont  on  a  fait  premièrement  ambi ,  puis 
*mbe  y  le  4>  fe  changeant  en  b  ,  de  même  que  dans  ambo  pris  d'*/«p*  ; 
comme  on  peut  YOir  dans  le  Traité  des  Lettres ,  p.  641. 

R   E   G  L  E        V  I. 

De  diverfes  Particules  de  Composition. 

/.  A,  De,  E,  Se,  Di ,  feront  longs  y 
Efant  joints  aux  Verbes  ou  Noms. 

2.  Néanmoins  on  abrège  Di 
i:#Dïfertus,  CrDïrémi. 

3.  Re  fera  bref,  en  exceptant 
Refert  du  Nom  Res  defeendant. 

Exemples. 

i.Toutes  ces  Particules  font  longues  en  compofition  :  amit- 
to  9  deduco  ,  ërumpo  ,  diripio  ,  sêparo  :  de  fcmblables. 

2.  Di  eft  bref  en  ccux-ey  Dirimo  _,  dïrimi ,  diremptnm.  Di- 
fertm ,  diferti,  <kc. 

AVERTISSEMENT. 

De  conferve  quelquefois  fa  quantité  longue  avant  une  autre  yotcJIc  > 
comme 

Dêcft  fervitio  plèbes  hoc  ignis  egentis  ,  Stacc. 

Ce  qui  eft  plus  à  remarquer  qu'à  imiter.  Car  d'ordinaire  ou  il  s  S- 
brege  ,  Dona  dehme  aurogravia.  J£n.  $.  ou  il  fc  loint  avec  la  voyelle 
fujv^nte  en  même  fyllabe  ,  Deefi  jam  terra  fugi.  An. 

3.  Re  eft  bref  en  compofition  j  comme  Redeo  -,  Rèfero  , 
fers  -,  riferi  ;  n- ferre  t  fappon 

Mais  Rifert  pour  dire,  il  ej}  à  propos,  il  eft  utile ,  il  cfl  Ion , 
il  importe ,  eft  long  ,  parce  cju'il  ne  vient  pas  de  la  Ptépoutioa 
Re ,  mais  plutôt  du  Nom  I 

Pr.itrCA  me  jam  mut  art  pabid.i  icfert.  Vi 
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AVERTISSEMENT. 

Les  Poe  tes  pour  allonger  la  particule  RE  en  compofitien  redoublent 
quelquefois  la  conforme  fuivante  ,  comme  Relligio  ,  Rettulit.  Quoi- 
qu'on ne  doive  pas  s'imaginer  qu'ils  le  fiilent  toujours,  comme  quel- 
ques-uns ont  voulu  dire  j  ne  connderant  pas  allez  que  la  principale  règle 
de  la  Poeïîc  eft  la  délicatelTe  de  l'oreille  ,  qui  en  eût  efté  quelquefois 
choquée.  C'cft  pourquoi  dans  Revolvo  ,  reverto  &  fcmblables  ,  on  ne 
la  redouble  jamais  ,  parce  que  cela  eft  contre  la  nature  de  cet  V  ,  qui 
n'eftoit  peut  eftre  pas  même  alors  confonne. 

On  ne  la  redouble  pas  auiTi  en  Redeo  ,  redoleo  &  fèmblables,  parce  que 
le  D.  n'eft  qu'une  lettre  qui  leur  a  efté  déjà  prêtée  pour  ofter  le  bâille- 
ment &  la  rencontre  des  voyelles.  Et  il  y  a  encore  d'autres  rencontres 
«ù  l'on  ne  le  fait  pas. 

Règle      VII. 

Des  autres  Prépofitions* 

i.  Horjmis  Pro  nom  abrégerons 
Les  autres  Prépofetions. 

2.  Abrège  au/Jl  VroRtcor , 
Prôtervus,  e^Prôficifcor  y 
Procella,  Prôcus,  Profana, 
Vrbfeâo  ^joins-y  Profunda, 
Prônepos  avec  Profari. 

3.  Pro  fera  douteux  en  ceux-cy  , 
En  Prôpellk  c^Propulfo 
Procurrit  avec  Prôpago. 

Exemples. 

1.  Les  autres  Prépofitions  eftant  brèves  de  leur  nature,  fe 
font  atifll  clans  les  mots  qu'elles  compofent;  comme  adimo  9 
abefî ,  aperio  ;  cocrctiit  s  c  orne  do  3  ob timbrant §  omitto  t  inbtldt 9 
wojfenfM  ,  fupcrejfe  ,  subeunt ,  pè'ragit. 

11  en  faut  excepter  Pro,  qui  eft  long >  Pr'odko,  prdfcro,  pr'o- 
vcho,  profucîo  t   cxC. 

l.Mais  les  mots  qui  font  compris  dans  h  Règle  abrègent  Pro, 

comme    Protèrvns  ,  profecto ,  &c.  Et  quelques  autres  même 

que  l'ufage  apprendra.  Comme  aufli  les  mots  où  le  Pro  eft  la 

Prépofition  Greque  *&  qui  figmfie  *nu  \  comme  Prôp.cu, 

pontis  ,  &  fcmblables ,  quoique  quelquefois  aufli  le  Pr* 
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Grec  foit  long ,  le  faifant  rentrer  dans  l'analogie  Latine. 

5.  En  quelques-uns  Pro  eft  commun,  comme  Pro'peilo , 
pro pulfo ,  pro pago ,  asy  Verbe;  &  pro  pago,  mis.  Nom.  Prol 
CHrro ,  prommbo,  profundo  y  dcc. 

Règle    VIII. 

Des  mots  compofez  fans  Prcpofîtioiu 

Dans  les  mots  qui  de  deux  [è  font  y 
A,0,  Couvent  s' alongcront. 
Souvent  ï  abrègent  E,  I,  V, 
Selon  que  l'njàge  cjl  reccu. 
Fais  longs  Tibïcen ,  ceux  dV\À , 
Ceux  de  Dies,  &  ceux  d'ibu 
Exemples. 

L'on  peut  confidererdeux  choies  dans  les  mots  compofez, 
la  première  partie  cv  la  féconde.  Pour  la  féconde  partie,  il  y  a 
allez  peu  de  difficulté  ,  parce  quelle  efi  ordinairement  comme 
elle  leroit  hors  fa  compofîtion.  Ainfi  dedecus  a  la  féconde  brè- 
ve ,  parce  qujl  vient  dedecus,  qui  a  la  première  brève.  Ahûtor 
a  la  féconde  longue  ,  parce  qu'il  vient  Ùutor,  première  longue. 
Mais  il  elt  plus  difficile  de  connoitre  la  quantité  de  la  pre- 
mière partie  du  compofé. 

L'on  peut  dire  néanmoins  en  gênerai  que  ces  deux  voyelles 
A,0,  (ont  longues ,  e\:  que  ces  trois  autres  E,  I,  V,  (ont  ordi- 
nairement brèves.  Mais  il  faut  examiner  ceey  plus  particuliè- 
rement. 

A  cft  long  dans  la  première  partie  du  CompolcNCommc  quh~ 
re ,  cjiiÂpropttr ,  ejuACHmcjuc t  qnâte?uts.  Néanmoins  il  y  en  a 
quelques-uns  de  brefs,  que  l'on  apprendra  par  l'ulagc,  comme 
hcxAinaer ,  catapulta, 

E  cft  bref,  foie  en  la  première  fyllabe  •>  comme  Nefas  ,  ne- 

f<*flu<  ,  m •/ vfw dus ,  nefarius ,  tredecim  ,  trecenti ,  wqitco ,  e  qu'i- 
dem ,  ntefUt  :  Soit  a  la  CocooAc  \  comme  valedico  ,  wddefMcio  , 
tremïfacio ,  (lion  Virgile  (quoique  Lucrèce  cV  Garnie  tallent 
aulli  1T  long  en  ces  fortes  de  mots  I  Soit  en  la  troilieme  i  corn  - 
me  hitjufcemodi  ,  £ 
Gcux-cy  (ont  exceptez,  ayant  la  première  loi 
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nëquam,  ne  quitta,  nequaquam,  ?icquicquami  nequando  ,  me* 
met ,  mecum  ,  tëcum  ,  sëcum.  Et  merae  ceux-cy  qui  ont  la  fé- 
conde longue  -,  venëficus  M  vidëlicet. 

I  eft  bref,  foit  en  la  première  fyllabe-,  comme  Biceps ,  m- 
ceps,  blcolor  >  trïcolor ,  blvium,  triviurn,  si  qu'idem  :  Soit  en  la 
féconde  *,  comme  Agficola  ,  afiger  ,  ariifex  9  caufsidicus , 
faûdicus ,  ommpotens  ,  totidem  9  umgenitus ,  umverfus  ,  &c. 

II  en  faut  excepter  ceux  où  l'I  change  félon  les  Cas,  comme 
quidam,  quïvis ,  quilibet ,  qualicumque ,  quantîvis,  unïcuique  3 
reipublic.t. 

Ceux  auffi  qui  viennent  d'une  contraction  -,  comme  Jticct , 
fc'ilicct  ybig& ,  quadrige ,  pridie  ,  poftrïdie,  tibïcen  pour  tibiieen, 
&c. 

Les  Compofez  de  Dics  ;  comme  Biduum ,  triduum ,  merï~ 
aies ,  mais  quotïdie  eft  douteux. 

Ceux-cy  ont  encore  1  long  -,  triceni,  tricefîmus  y  sïqms ,  &: 
tdem  Mafculin.  Comme  aufîi  nimimm  ,  ibidem  ,  ubique ,  utro- 
bïque ,  ubivis  :  mais  ubïcumque  eft  commun  de  même  que  ubi , 

O  eftfouvent  long*,  comme  Alioqui,  introduco  ,  quand o que , 
quandôcumque ,  utrbbique  :  8c  autres. 

lien  faut  excepter  néanmoins,  Ho die ,  quandoquidem3quo- 
que. 

Comme  aufïi  les  Compofez  de  deux  Noms*,  comme  Timo- 
theus ,  facrofanttus ,  cvc. 

V  eft  bref,  foit  en  la  première  fyllabe  ,  comme  ducenti,du- 
pondium  :  Soit  en  la  féconde,  comme  quadrupes ,  carnufex , 
Trojitgena. 

Mais gemï'fleiïo ,  cornu peta ,  usuvenit ,  usucapit,  font  encore 
douteux  parmy  les  Grammairiens,  quoique  le  plusfeur,  ce 
femble,  foit  d'y  faire  û  long, parce  que  c'eit  un  Ablatif  qui  y 
demeure  tout  entier  dans  fon  naturel. 

avertissement. 

L'on  demande  ici  fi  la  féconde  effc  longue  en  Paricida-,  Mxtvicid&i 
parce  qu'on  les  trouve  longs  dans  Aufone. 

Vt  parïcidx  regnx  adimst  Didto.  De  Scvcr.  Imper. 
Matrïcida  Ncro  proprii  vimpertulit  en  fis. 
Quoique  pour  ce  dernier  ,  il  y  en  sût  qui  lifent  MatriqutcidaNero , 


De     la     Qjj  a  n  t  i  t  i  <SSj 

Nous  trouvons  au  contraire  que  paricida  eft  bref  dans  Horace. 
Telegonijuga  pancid.x.  Od.  z^.lib.  3. 
Mais  parce  que  paricida  eftunefyncope  pour  parenticid*  ,  fc  prenant 
non  feulement  pour  celui  qui  tue  fon  père ,  mais  aufli  pour  celui  qui 
viole  le  droit  de  fes  parens  &  de  fa  patrie  ,  on  peut  dire  qu'Horace  l'a 
tait  bref  ,  en  confiderant  hmplcment  le  retrachement  de  la  fvllabe  5c 
laiiTant  les  autres  dans  leur  quantité  naturelle  :  au  lieu  qu'Aufone  aura 
confideré  ce  mot  comme  formé  par  contraction ,  &  ainiï  l'aura  fait  loue. 


DES  PRETERITS   ET    SUPINS. 
Règle     IX. 

Des  Prétérits  de  deux  Syllabes. 

/.  La  première  du  Prétérit 

De  deux  fyllabcs  ,  comme  Egir , 

Longue  incejfammcnt  fe  doit  faire  : 
2.  Néanmoins  on  ne  doit  Pas  taire , 

j£hiyn  abrège  Bibit  ,  Fïdit , 

Tulic,  Dédit,  Scctk,  Scïdit. 
Exe  m  p  l  e  s. 

î.  Les  Prétérits  de  deux  Syllabes  ont  la  première  longue  ; 
comme  Egi ,  lrïni ,   Viii t  lrici. 

1.  Ces  Vcrbes-cy  l'ont  néanmoins  brève  }  Bibo  ,  bibi  ;  Findo  , 
fidi  ;  Fcro ,  tïili  j  do ,  dedi  \  Sto ,  Stcti  ;  Sein  h ,  feidi. 

AVERTISSEMENT. 

Quelques-uns  ont  voulu  joindre  aux  Verbes  prcccdensZ.ii; ,  .1  caufe 
ce  vers  de  Virgile 

Luminui  efl'ofji  fiuidum  lavit  indt  cruotem. 
Mais  lavit  eft  là  auprefent  ,  aufTi-bicn  que  dam  Horace ,  hb. 

1.  Sat.  s-  venant  de  Uvo     léîvk  ,  d'oii  vient  que  l'on  trouve  U\* 
au  Paflif  U-jt  ,  efirelavé  ,  d.  :us. 

Abscidit  eft  long  dans  Lucain  ,  Iib.  6. 

Ille  comamléivà  moritnti  ablcidit    hpheb»» 
Et  dans  I  I  ,  hl>.  4. 

Abkulit  iitltus  enfisut*  ros . 

Ce  qui  montre  que  ce  Prêtent  lois  doutiux,   fi  l'on  n\ 

jnicnx  dire  qu'alors  il  fient  de  .xife  do  ,  con  | 

[fane  muiitc,  le  plus  fur  k  ce  Prétérit  d. . 
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Or  cette  Règle  des  Prétérits  cîc  deux  fyllabes  cft  aufli  vraye  pour  Ir 
Plurier  -,  czrfiernnt,  flarunt ,  norunt ,  &  femblablcs  ,  ont  toujours  là 
premicre  longue. 

Mais  l'on  trouve  juverint  la  première  brève ,  une  fois  dans  Catulc* 

Règle      X. 

Des  Prétérits  qui  redoublent. 

/.  Les  deux  premières  redoublées 

Au  Prétérit  font  abrégées. 
2t  Mais  la  féconde  en  pepêdi 

Bfi  longue  y  &  Cxdo,  cecïdi. 
Exemples. 

i.  Les  Prétérits  qui  redoublent  abrègent  les  deux  premières 
Syllabes  \  comme  Dïdîci  de  difeo  ;  cecim  de  cano  ;  tetïgi  de 
tango  ;  cecïdi  de  cado. 

2.  Mais  Pedo  alonge  la  féconde  en  Pepêdi,  comme  aufll 
Ctdo  en  cec'idi. 

— —  Qui  nullnm  forte  cecîdit.  Juven* 

AVERTISSEMENT. 

Pour  les  autres  Prétérits  fi  c'eft  une  fyllabe  qui  ne  dépend  point  de. 
J'Accroinemcnt,  ils  fuirent  la  quantité  de  leur  Prcfent  comme  colo,  colui 
la  première  brève. 

Excepté  pofui  première  brève  ;  de  V6no  qui  l'a  longue.  TLx.  gentil  qui 
fuit  fon  ancien  Verbe  Gêno  ;  comme  aufn^ô>«/,  qui  vient  de  ports 

fum. 

Excepté  encore  Divîfi  ,  divtfum ,   la  féconde  longue ,  de  Divïdo ,  la 

féconde  brève. 

Que  fi  c'eft  une  fyllabe  qui  dépende  de  l'accroifTemcnt  ,  on  en  verra 
les  Règles  cy-aprés.  Néanmoins  on  peut  remarquer  ici ,  que  tous  les 
Prétérits  ,  foit  de  deux  onde  plufieurs  fyllabes  ,  qui  unifient  en  VI  ont 
toujours  la  pénultième  longue  ,  comme  Amâvi ,  ftévi,  qtôvi,  aufiivi , 
&c. 

Règle      XL 

Des  Supins  de  deux  Syllabes. 

/.  Tous  les  Supins  s'alongeront  > 

J^ui  de  deux  fyllabes  feront  : 
2.  Hors  ceux  d'Eo  ,  Reor,  Sino  y 

De  Do,  Ruo,  Scro3  Lino. 
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j.  Fais  aulJihrefQupo  quïtum  5 

StatumW^,  &long  Scàturum. 
4.  Allonge  Cîtum  de  Cio , 
Et  fais-le  bref  en  Cleo. 

Exemples. 
1.  Les  Supins  de  deux  fyllabes  auffi  bien  que  les  Prétérits, 
font  longs  -,  comme  Notwn  ou  tfôftf*  de  nofco  ;  vïfwn  ou  v'ifuê 
de  t// </«  i  môtum  de  movto. 

2.  Ces  fix  Verbes  abrègent  leur  Supin ;£*  ,  hum;  Reor , 
ratHsfiim  ;  Sino,  sîtum  ;  Do,  damne  ;  Ruo  autrefois  avoit  rïitum, 
d'où  vient  dïnitnm ,  erïitum ,  obrïitum  ;  Sero ,  s.iturn  ;  Llno m 

3.  Ces  deux-cy  abrègent  auflilcur  Supin  ;  Qjteo ,  yuttum; 
Sto  %  flatum ,  mais  flâturiu ,  qui  en  eft  dérivé  ne  laitle  pas  d'a- 
voir la  première  longue. 

4.  Cio ,  a> ,  ow ,  cîtum,  cire,  la  première  longue  ,  GV0 ,  cutê 
civi ,  cîtum  ,  la  première  brève* 

Excïcum  JW  <*^  portus  ,  &  littora  comptent.  Vifg« 
Bacchatur  quahs  commoti*  cxcïca  Çacru.  Id. 
AVERTISSEMENT. 
Z)/5   5//^/'«  Statvm. 

Il  parole  que  Statu  m  eft  bref  par  le  Subftantif /?.zfrt; ,  hnjus  fia- 
tus  ,  par  l'Adjectif  _/r\ir«j  ,  a  ,  um  ,  S:  par  le  nom  verbal  /?.<;;*. 

Hrrftarus  in  cœlo mtdtos  permanfit  in  annos.  OviJ. 

Mttfa  qtiid  k  fajîisnon  ffcâta  fac ra  petis?  M. 

Campus,  ér  apricts  (tatîo ^ratiffima  mergts ,  Vira;. 
De  là  vient  que  Tes  Compofcz  qui  changent  l'a  en;  font  cet  i  bref  au 
Supin-,  comme  p/cj?:'.'(W  .  &  que  le  Vabc  fl^ruo  ,  qui  lemble  tenu  de 
ce  Supin  a  la  première  bi  i 

Vrbem  qimrn  ftâtuo  veflra  eft  •  V 

Néanmoins  le  Participe  ft.-turns ,  a  la  première  langue. 

T»»f  rt*  immtnfoplacuit  ftîtura  labore  ,  Lucan. 
Et  de  même  dans  les  Compo 

.ftatura  futt  Mcgalcn  fis  purpura  cmtum  ,  Marr. 
Et  c'eft  ce  qui  avoit  fait  croire  à  Pi  i  (cien  que  le  Supin  flatum  aroit  au/Ti 
Ja  première  longue, quoique  ce  que  nous  av<  -llus  falfc  voir  le 

contraire.  Néanmoins   il  lcirble  que  l'on  puille  dire  qu'autrefois  elle  a 
efte  commune  ,   puifquc  nous  voyons  encore  dans  I.     '         pofci  , 
ceux  qui  retiennent  l'a  Je  ion:  lone,  ne  ccu*  qui  le  enangent  en  » 

l'abrègent. 

•  on  prxftata  fili  pnjîat  nutura  ,  ftd  unus.  S.  Trofpv 
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D'où  vient  auflîque/rafor  eft  bref  dans  Prudence,  &  long  dans  Ovide". 
Statim  aufïi  qui  vient  àzftando  ,  félon  Voflius  ,  eft  long  dans  Avienus  & 
dans  Alcim.  Avitus ,  &  bref  dans  Catule ,  dont  l'autorité  doit  eftrc 
préférable  en  cecy. 

Verumfi  guidages ,  ftztimjubcbo.  Epigram. 33. 

De   ClTUM    &   Scitum. 

Citum  eft  long  lors  qu'il  vient  de  Cio ,  parce  qu'il  fuit  la  quatriè- 
me comme  il  eft  bref  lorfqu'il  vient  de  Cieo%  parce  qu'il  fuit  la  féconde. 
Mais  citus  pour  dire  prompt ,  vif  y  atïïf ',  eft  bref  ;  au  lieu  que  pour  dt- 
vifus ,  il  eft  long  :  comme  Erfiurn  citum  ,  erèlum  non  citum.  Voyez  Ser- 
yius  fur  le  8.  de  l'Enéide. 

Scitum  eft  toujours  long  ,  foit  qu'il  vienne  de/a'<? ,  ou  àefeifeo. 
Scitus  venant  defeio  ,  fignifie  joly  ,  bienfait,  beau  ,  de  bonne  grâce. 
S  citus  puer  ,  Ter.  comme  qui  diroit  fait  dans  toutes  les  règles  de  l'art  & 
de  la  connoilTance.  Venant  defeifeo ,  il  fignifie  ordonné  ô  arrefté ,  d'où 
vient  Plebifcitum  ,  une  ordonnance  du  peuple.  Plaute  fe  jolie  de  ces  deux 
mots  enfon  Pfeud.  Acl>  2.  Se  4. 

P  s.  Ecquis  ishomoCcitus  eft  ?  Ch.  Plebifcitum  non  eft  feitius. 
Où  Lambin  viiîblement  s'eft  trompé  lorfqu'il  a  dit  que  f citum  avoit 
bien  la  première  longue  en  Plebifcitum,  mais  qu'ailleurs  il  l'avoit  brève. 

Règle     XII. 

Des  Supins  de  plufîeurs  Syllabes. 

/.  UTOM  au,  Sufw  long  fer  a, 
Plut  de  deux  Syllabes  s'il  a  : 

2.  ITUM  Supin  eft  long  auffi  y 
S' il  vient  d un  Parfait  en  IV  I. 

3.  Abrège  les  autres  en  ITUM, 
Comme  Tacitum ,  Agnïtum. 

Exemples. 

1. Les  Supins  de  plufieurs  fyllabes en  UTUM  font  longs, 
comme  Solutum  de  folvo ,  folvi  ;  indïmtm  ,  &indno ,  indm  ; 
argûtum ,  d'arguo  ,  argtti. 

1.  Les  Supins  en  ITUM  font  auffi  longs,  lorsqu'ils  vien- 
nent d'un  Prétérit  en  I  V 1  -,  comme  Qiwitum  de  quœro ,  cjua- 
s'ivi  ;  ciipuum  de  cupio ,  cupivi  ;  pet'itum  de  peto  t  petivi  >  anditum 
d'œudio ,  audivi. 

3.  Les  Supins  en  ITUM  font  brefs ,  lorfqu'ils  ne  viennent 
pas  d'un  Prétérit  en  I V  I  -,  comme  Tacitum  de  taceo,  tacui  -, 

AgrïïtHm , 
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agmtum  à'agnofco ,  agnovi  ;  cognitum  de  cogmfco  ,  cogmvi ,  mo- 
mtum  de  monco  t  rnonui. 

Mais  la  pénultième  en  rtcens'itumcÇi  longue,  parce  qu'il  vient 
de  cenfio ,  cenfîvi,  &  non  de  cenfeo  ,  cenfui. 


DE  L'ACCROISSEMENT  DES  VERBES. 
Règle      XIII. 

Ce  que  c'eft  que  l'Accroi/Tcrnent  des  Verbes. 

£yuand  le  Verbe  aux  temps  qu'il  aura , 

En  fj/labes  furpajfera 

La  féconde  de  fin  rrefint , 

Cela  s'appelle  Accroissement. 
Exemples. 
I/AccroifTcment  des  Verbes  (c  règle  toujours  fur  la  féconde 
perfonne  :  De  forte  que  les  temps  qui  ne  la  fiupaflènt  point  en 
ïyllabes ,  n'ont  point  d'accroilfement  -,  comme  Amas  y  amant  ; 
audis ,  audit.  Mais  ceux  qui  la  iurpaiîent  d'une  lylîabc  ont  un 
Accroiikmcnc  j  comme  Amâmus  ,  audit  is  t   ou  fa  féconde 
eftappellée  Accroiffement  parce  que  la  dernière  n'eft  j.w 
comptée  pour  I'AecLuilLmcnt.  Ceux  qui  la  fiirpaflent  de  deux 
fvllabes  ont  deux  Accroiikmcns-,  comme  Awaùâmut ,  docc- 
bâmus. Ceux  qui  la  Iurpaiîent  de  trois, ont  trois  Accru ;1Îl  mens; 
comme  Amàvérïtù ,  èvc. 

L'Accroillcment  du  Paflîf  même  fe  règle  lui  la  féconde  per- 
fonne  de  l'Actif  i  comme  Amans  ^  fa  féconde  cfl  L'Accroiflè-' 
ment.  Amàbans ,  fa  féconde  &  tioilicme  font  Accroiilcmens, 
les  mefurant  fur  Am.if. 

Pour  les  Verbes  Communs  cv  Déponens,  il  fuit  feindre  I 
conde  perfonne  de  l'Actif,cx:  les  régler  de  même  que  les  autres. 

Règle       XIV. 

PcrAccroiflcmcnr  A. 

/.  Long  fi  fait  i .U croisement  A 
2.  Le  Verbe  Do  abrège  DA. 
Eximpli 

1.  Afe  fait  toùjouis  longdansles  Acçioifll:  :bes 
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comme  E  ire,  ftabam  ,  bibâmus9  fuerâmus. 

1.  Le  Verbe  DO  abrège  par  tout  rAccroillementDA- 
comirie  Dàrnus,  dibunt ,  aari,  d.itum,  êxc. 
Parthc  dâbïs  pœruu, 
Ainfidans  LsCompoiez  &rvkmd£fnnr9  circ&mdaiuftt ,  rfr- 
cumdare,  ifèttu    '..  r. 

Mai  .  Ulei  .iii  allonge  A  comme  les  autres  Verbes  \Dabâ- 
mus ,  0/4/  à 

—  £^t  jam  fo-tuna  dàbâ.ur.  V\rgm 

Règle     XV. 

De  l'AccroifTement  E. 

/.  JL'E  même  eft  long,  1  Hors  en  BE  RI  S , 

ERAM,  ERO^ERIM,  eris. 
^.  L4  troifiéme  auffi  bref  le  fait , 

Au  F  refait  comme  a  l'Imparfait, 

Dans  le  premier  Accroiffiment , 

ZJnt  R  après  Efè  trouvant. 

EXHMPL    ES. 

i.E  dans  PAccroiflernentdes  Verbes,  eft  auffi  long  généra- 
lement parlant  en  toutes  fortes  deConjugailons. 

En  la  première  \  comme  Arrimas  t  Amarëmus  :  amavêmnt  , 
amièis  vel  amarire ,  dedifsèmus. 

En  la  féconde,  Docsbam,  doeërem,  doeërer ,  doccrërls. 

En  la  troifiéme  ,  Degëbam ,  hgëruftt  y  vel  légère,  legifsërmis , 
legë-'.s  vel  kgcre7  legetur  y  legëmtèr. 

En  la  quatrième,  Audit  ris  vel  audiërt ,  audittur  ;  Audivêrnnt 
vel  audivêre ,  èVc. 

2.  H  cft  bref  par  tout  en  ces  fyllabes  BERIS,ERAM, 
E  R O ,  ERIM,  avec  toutes  leurs  perfonnes ,  Amab'ms  vel 
amabere^  doCHtram  ;potero  ,  potuero  ;  legero,  legerim  ,  legeris,  ôcc. 

3.  H  eft  encore  bref  dans  les  Verbes  de  la  troifiéme  Conju- 
gaifon,  aa  pr<  miei  Accroiflement  en  tout  Prcfent  &  Impar- 
lait, ou  il  Lç  trouve  une  R  après  E  }  comme  tegtrisihllegU 
rv,au  Prcfent  de  l'Indicatif  Paffif,  Légère  àl'IhiperatifPaflif, 
cVà  l'Infinitif  Actif,  beginm  &  legè'rcr ,  à  L'Imparfait  du  Sub- 
jonctif, Actif  &  Partit: 
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Mais  il  eft  long  dans  la  troiûeme  même ,  torique  Func  de 
ces  conditions  vient  i  manquer  ,  comn  e  1;  c'eftau  fécond  Ac- 
croiiîèment;  Lcgèrêris  vel  legerêrt9ltgêritnrM  Imparfait  Paffif 

du  Subjonctif. 

Si  c'elt  un  Imparfait  qui  n'ait  point  d'R  après  E  -,  comme 
Itgebam  ,  legébar  %  èvc. 

Ou  fi  c'eit  un  autre  temps  qu'un  Prêtent  ou  un  Imparfait, 
quand  même  il  y  auroit  une  R  après  E  ;  comme  U 
vel  legin  au  Prêtent  ;  Ugiris  vel  hgtrt ,  legëtur  tu  Futur  Indi- 
catif-. Et  de  même  feribèris ,  <Sc  Uberist  cVe.  parce  que  le  b  eft 
alors  de  la  terminaiibndu  Prefent,  &  non  de  celle  du  Futur  en 
bor. 

Scribcris  Var'io  fortis  &  hoftium.  lîor. 

Sic  tibi  clim  fltittits  fubterferibére   Sicano!.  Vû*(£« 
&femblables.  Enquov  la  troiûeme  Conjugaifon  rentre  entiè- 
rement dans  la  Règle  g  le. 

AVERTISSEMEN  T. 
II  parole  que  la  pénultième  de  la  troillémc  perfonne  du  Parfait  en 
E  R  U  N  T   ctoit  autrefois  brève  ,  ou  au  moins  commune  ,  fiir  rcur  aur 
Verbes  de  la  croificme ,  &  que  l'on  pouvoit  dire  :  ,  de  même  que 

legerant ,  léger  rç ,  Sec.  cette  analogie  étant  particu- 

lièrement fondée  fur  i'F  fuivy  d'une  R.  Ce  que  nous  pouvons  encore  ap- 
puyer du  témoignage  de  Diomcde  ,  qui  en  Ion  Livre  I.  dit  ,  Vire  in  ter- 
tio ordtnt  plerumquc  vettres  tertid  ptrfonàjinittvâtemporisperftciinu- 
meri  plural; s  ;h  t  m  corripiunt  ,  qn*fi  le«érunt ,  em  'unt  9 

Sec.  Auflî  V  fait  point  de  difficulté  d'en  ufer  de  la  forte,  non  feu-, 

lement  dans  ces  Verbes  de  la  troifiéme  ,   mais  auflî  dans  les  autres. 

MMri  longadictm   Eulétunt  f.ijiidia  menfes  ,  Ed.  4. 

MifciK  luntquc  herl  ..on  innoxia  vérin.  Geo: 

Obftu;ui  ,  fa.ii 

Car  encore  que  quelques-uns  ayent  voulu  lire  ces  lieux  par  la  tro  (k'mej 
du  Pluricr  en  erant  ,    ou  en  eri-  :s  le  refl 

que  fur  le  fécond  exemple  ,  celle  en  erunt  cil  icy  reçût!  de  tout  le  monde, 
Et  les  autres  Poe'tcs  en  ont  ulc  de  mi-. 

Necci','  :r.j  ,  ïntor.f.i  profucn'uitvc  ccm$.  Tibul. 

Abit-.iru:  il! ne  quoprtores  abièrunt. 

ru.i  defu  n  •  Mart. 

L'on  en  pcutcncoie  doi  •  QQeCC 

ii'elt  point  une  licence  comme  on  l'appelle  ,  c  ancien' 

de  h    Langue  ,    3c    qu'on  ne  ;.  condamne: 

perfonne  qui  la  fui 
faire  ces  mots  loi.  1 

jugepaiticuli  c  delà  Pc 
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Règle      XVI. 

De  l'A  ce  roiflement  I. 

/.  V\  croijfant  veut  eflrc  abrège  ; 

2.  Mais  le  premier  eft  alongê ' , 
En  la  quatrième  ;  en  î  Vclim  , 
En  Sim ,  Malim  ,  avec  Nolim. 

^,  Tout  Prétérit,  fuft-ce  Audivi, 
Abrège  I  M  U  S  ,  alonge  I V  I. 

Exe  mples. 

i.L'AccroifTement  I  eft  bref  généralement  parlant ,  comme 
Au  Futur  de  la  première  &  de  la  féconde,  Amabïtis^docebhur. 
Au  Prêtent  delà  troifiéme,  Legimus,  labïmr^  aggredhur. 
Même  en  la  quatrième,  au  2. 5. &  4.  Accroiflement ,  Andi- 
tmniy  audiremwl  5  audiebarmm. 

2.  Mais  il  eft  long  au  premier  AccroifTement  de  cette  derniè- 
re Conjugaifon  ,  qui  eft  le  plus  conlîderable  pour  les  vers: 
Audïre ,  mollit iir  y  [cirent ,  fcrvltum ,  fcimus  ,  Ibo,  abtbo. 

5.  Ceux-cy  font  aufïi  longs,  S'tmusy  vtïimus  y  nol'imm ,  marirnus3 
avec  les  autres  perfonnes  ,  Sïtis ,  velïtis ,  &c. 

4.  Tous  les  Prétérits  en  I V I  font  longs ,  Audlvi.  Et  même 
dans  la  troifiéme  ,  Pct'ivl ,  cjiusïvl. 

Et  ils  font  tous  I M  U  S  bref  au  Plurier,  Qwtfivimus.  Même 
dans  la  quatrième,  Andiv)rnus ,  venimus. 

Ri  marquez  donc  quevemmus  long  eft  unPrefent,  nousve- 
nofft,  «Se  que  venïmtis  bref  eft  un  Prétérit ,  nousfommes  venus.  Et 
ainfi  des  autres. 

AVERTISSEMENT. 

Pour  If  s  terminaifbns  du  Subjonctif  RIMUS  &  RITIS,  def- 
quellcs  tant  de  Grammairiens  fe  font  de'batus  :  Diomcde,  Probe  &  Ser- 
vais renient  qu'elles  foient  toujours  longues  au  Futur  ,  ce  que  Voiïïus 
tâche  de  favonfer  ,  quoiqu'il  reconnoille  qu'il  fc  trouve  encore  des  au- 
tontez  du  contraire  ,  comme  dans  Ovide  , 

■  ()b[curumni[i  nox  cumfecerit  orbem  ; 

Vidcrïtis  flellds  illtc  ttbi ,  &c.  i.  Metam. 
Et  ailleurs, 

liic  tibi  dixcrïcis [orvet  fua  don*  rogate. 
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Pour  le  Prêtent ,  la  chofe  femble  encore  plus  incertaine.  Diomcde  & 
Agroetius  veulent  qu'elle  foit  brève.  Probe  au  contraire  prétend  qu'elle 
eft  toujours  longue. 

Tout  cela  nous  fait  voir  que  ces  fyllabcs  ont  été  prifes  par  les  Poètes  , 
tantôt  d'une  façon  &  tantôt  de  l'autre,  &  qu'ainii  nous  les  pouvons  tenu 
pour  communes ,  Virgile  même  ayant  dit  au  Prêtent , 
Namque  ut  fuprtmxmf:ilf.i  tntrgaudi*  nocttm 
Egenmus  nocii ,   &c.  _£n.  6. 
#Car  c'eft  un  trop  foible  argument  de  dire  avec  Scrvius  ,  qu'il  n'en  a 
ufé  ainfi  que  par  necefîîté  &  par  licence  :  comme  fi  le  plus  excellent  des 
Poètes  &  le  plus  habile  de  fa  Langue  ,  n'avoit  pas  pu  trouver  un  mot 
•     pour  faire  le  pied  quiluy  étoit  convenable.    Et  pour  preuve  de  ce  que  je 
dis  ,  on  voit  que  R  I  S  eft  plutôt  bref  que  long  au  Singulier,  comme 
nous  le  ferons  voir  cy- après ,  en  parlant  des  Finales  -}  ce  qui  doit  cftrc  un 
préjugé  poux  le  Pluner. 

Règle      XVII. 

AccroiiTcment  par  O. 

V Accroïjfement  O  peu  fe  trouve, 
II  ejl  long  ;  Itûtc  le  prouve. 

Exemples. 

L'Accroiflement  O  ne  (e  trouve  que  dans  l'Impératif ,  où  il 
eft  toujours  lonç  ,  comme  A*nM~oit ,  faeitite, 

Cltmqueloqui poterit  j  77Mm/nùciu)tcfalntct.  Ovid. 

Règle      XVIII. 

De  l' AccroiiTcment  V. 

Fais  V  bref  i  mais  fais  long  URUS, 
Comme  Doccûrus  ,  Leclurus. 

Exemples. 

L'AccroiiTemcnt  V  elr  bref,  comme  Sïtmus ,  vol  ;i  mut. 

Nos  mmerus  sumus  çr  frugU  confumtrc  nari.  I  for. 

Mais  le  Participe  en  Kl1  s,  &  le  Forai  de  l'Infinitif  en 
RU  M  qui  en  eft  forme,  font  longs,  Docîurus ,  UQùrnst 
amaturus ,  amainrum  %  SCC* 

X  x  iij 
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DE  L'ACCROISSEMENT  DES  NOMS. 
Règle       XIX. 

Ce  que  c'cft  que  l'AccroifTement  des  Noms. 

/.  Aux  Noms  l' Accroiffcment  fera. 

Lorfquun  Génitif  paffèra , 

Dans  les  Syllabes  qu'il  contient , 

Le  Nominatif  dont  il  vient. 
2.  Le  Génitif  Accroiffcment  y 

De  tout  autre  cjt  le  Règlement. 

Exemples. 

i.L'Accroifïcment  des  Noms  eflloifque  les  autres  Cas  fur- 
palfent  le  Nominatif  en  nombre  de  Syllabes  :  C'eit  pourquoy 
fi  le  Génitif  n'a  pas  plus  de  Syllabes  que  le  Nominatif",  il  n'y  a 
point  d'Accroiflement,  comme  Mufa^muft  ;  âomlnus  ydomini: 
Mais  au  Plurieren  Mus  arum  3  dominôrum ,  la  pénultième  eiL 
l'Accroiflement. 

i.  Le  Génitif  règle  toujours  l'AccroifTcmcnt  des  autres  Cas-, 
comme  StrmoyÇmnorvsy  ferma  m  ,  ferm'onem  y  fermant  ,  fermants, 
fermômm,  où  Yô  cil  toujours  long. 

DE    LA   PREMIERE   DECLINAISON. 

La  première  Declinaifon  n'a  point  d'Accroiflement  fi  ce  n'eft 
au  Plurier ,  qui  fe  rapporte  à  la  Règle  que  nous  tn  donnerons 
cy-aprés  p.  y  05. quand  nous  aurons  parlé  de  ceux  du  Singulier. 

Règle     XX. 

AccroifTcmcnt  de  la  féconde  Declinaifon. 

1.  La  féconde  en  (on  Singulier 

V  Accroiffcment  veut  abréger , 
r.  Hors  Ihcr  d  sîfie  ou  d'E [pagne , 

Et  Cckibcr  qui  l'accompagne. 
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Exemples. 

1.  Les  Noms  de  la  fécond.  n  abrègent  leur  Ac- 
eroiflèlriént  i  Gêner  ,  generii  pMcr^  pneri  ;  pr&fper  ,  profp, 
vir  y  vir:  ;  fatnryfiit. 

2.  Iber  néanmoins  marbrant  ceux  de  l'Ibeiic  en  Afiej  ou 
ceux  d'Elprgne  fait  loi 

Et  Cclùbtr  (on  Compolé  de  même. 

Mfiis  hic  Co'c 

Gulloru?n  Celte  5  rmfct  tes  ne  nen  Ibcris.  Luc 
Vir  Celtibcris  non  î.iccr.de  cent.      .  1  Lart. 

AVERTISSEMENT. 

L'on  dit  auflï  ibîres  de  la  rroificme  .  !ors  Prifcicn  croit  qu'il  fe 

prend  plutôt  pour  ceux  dlhcne  vers  la  I  .i;oins   !  : 

icy  cjue  Claudicn  n'en  a  pas  uie  de  la  forte  :  8c  les  Grecs  diTcût  i"  «Vf 

pour  marquer  l'un  &.  l'autre  de  ces  P 
que  cet  accroilfeir.ent  long  qui  a  palfiï  en  Ja  1.  .*.*.^ic 

de  cette  Declinaiibn  ,  an  été  pris  de  ià. 

Règle     XXI. 

De  l'Accroufemcnt  des  Ncms  en  L. 

/.  A  L  I  S  Neutre  •>'.</.  ; 

2.  A  L  I 

3.  ILI  S,  ULI  S,  ;.x 
4. ELIS  Uï           :   OL1 

E  X  I  M  P  1  E  li 

1.  Les  Noms  Neutres  en  AL  1  1  Ccnitif , 
Hoc  Animal  y  s.niwu 

2.  Les  Mafcul  I  regent,  /. 
Annibal ,  Annib.      . 

3.  Les  Noms  tn  IL&enUl 
ment,  comme  Vlgl%  W    (îs:pMgUs  f 
exnly  exidis. 

4.  Les  Noms  en  LL  ex  en  OL  le  font  long,  Démel^  dmitti 
Sol ,  5#fi& 

Xi 
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DES      A  CC  RO  I  SSEMENS 
De  la  troifiéme  Déclinaifon. 

Règle     XXII. 

Des  AccroiiTemens  des  Noms  en  N  ,  &  en  O. 

Alongt  ^NIS^ENIS^ONIS. 
4.  Fais  bref  I  N  I S  5  *  Hors  I  N  ,  I N I  S. 
<f.   O  N  I  S  varie  dans  les  Noms 
Ou  Propres  ou  de  Nations. 
Exemples. 

1.  L'Accroiflement  Ariis  eft  long  ,  Pdan  ,  Paâms  :  Titan, 
Titâms. 

2.  L'Accroiflement  Enis  eft  long,  Ren  yrênis  :  fylen  yfplê- 
fils  ;  firen  y  Jîrëms. 

3.  L'Accroiflement  Oms  eft  long,  Ckeroy  Cictrônis  :  fermo , 
fermônls  :  Plato ,  Platôms. 

4.  L'Accroiflement  Iras  eft  bref,  Homo  ,  honîinis:  virgo  , 
virgwis  :  or  do  ,  ordmls  :  carmtn  ,  carminis. 

5.Horfmis  ceux  en  IN  qui  font  long  INIS,  comme  Delphin, 
Delphmis  :  Salamln ,  inis  :  Phorcyn  ,  nom  d'homme  Phor- 
cynis. 

6.  Les  Noms  propres  en  On  abrègent  quelquefois  wi/jcom- 
me  Memnon ,  Memnonis  :  &  quelquefois  le  font  long  -,  comme 
Hdlcon ,  Helicônisy  en  quoy  il  faut  confulter  l'ufage. 

Les  Noms  Nationaux  font  ordinairement  owf,bref$comme 
Macedoy  oms  ;  Saxo  ,  onis.  On  excepte  Burgundibnes ,  que  l'on 
croit  eftre  plutôt  long.  Alvarez  y  ajoute  Eburbms  5  &  d'autres 
quelques  autres ,  en  quoy  il  faut  fuivre  l'ufage.  Car  pour  ce 
qui  eft  des  Noms  propres,il  y  a  toujours  allez  peu  de  certitude. 

Règle       X  X  ï  I  I. 

De  l'Accroiflement   A  R  I  S. 

/.  Les  Mafculins  font  bref  A  R  I S , 
2.  (Joins -y  Nectar^  Jubâris  ) 
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3.  Mais  les  autres  Neutres  r»  AR, 
Font  A  R I  S  long ,  comme  Calcar. 

Exemples. 

1.  L'AccroifTement  A  RI  S  cft  Toujours  bref,  quand  le  Nom 
cft  Mafculin,  Cajar,  Cdisaris  :  lar  y  laris  :  mas  y  ?naris  :  par  y 
-paris  :  difpar  y  difparis  :  impar  y  impans, 

2.  Ceux-cy  font  aufli  brefs ,  quoique  Neutres ,  NcEÏAry 
neftans  :  jubar  |  jubaris  :  Avec  Bacchar  y  ans ,  auili  toujours 
Neutre.  &  la  pénultième  brève. 

3.  Les  autres  Noms  Neutres  font  longs  ,  comme  Calcar y 
ealcâris  :  la^uear  y  lacjueâris  :  pulvinar  y  pulv'inârls  :  exemplar  y 
exc?nplâris. 

REGLE        XXIV. 

De  l'AccroiiTcment  E  R  I  S. 

/.  Abrège  E  R I  S  s z  hors  en  Iber. 
Crater  ,  Scr  ,  Ver ,  &  Rccimcr. 
Exemples. 

1.  Les  Noms  en  E  R  abrègent  rAccroilïcmcnt  E  R I S  \  com- 
me Carctr  y  carceris  ;  mulier ,  mulicris  ;  dtther  y  <tth  ris  ;  ae r  %  aèris. 
2. Ceux-cy  font  exceptez  qui  le  tout  long  ;  Iberyibcrisy  qui 
eft  d'Iberie  proche  la  Colchide.  Et  ce  Nom  cit.  auili  de  la  fé- 
conde. Voyez  Règle  19. 

Crater,  cris  ;  Sery  S  iris  yi\ovn  des  peuples  qui  faif oient  la  LO 
VtUtraqm  ut  foliis  depetlant  tenula  Scies.  Virg. 
Ver ,  vins  ^  le  Printemps.  Rtcimtr  y  ën's ,  dans  Sidoine,  Nom 
propre,  «Se  enfin  tous  les  Noms  Grecs  qui  ont  un1»  alAcuoii- 
fement  \  comme  poier ,  iris  -,  fplnter ,  *w,  cve. 

Règle        XXV. 

De  l'AccroiiTcment  des  Noms  en  OR. 

/.  Tous  les  Noms  Mafcttlins  en  O  R, 

Font  O  R  I  S  Ung  ,  -  f  for  finis  Mcmor. 
3.  Le  Neutre  en  O  R  abrège  O  R  I  S, 
*.  Le  Nom  Grec  ,  s  avec  Arbon*. 
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Exemples. 

i.  Les  Noms  en  OR,  s'ils  (ont  V.afculins,  font  long  leur 
Accroiikment ,  Timor,  ti?nôris  -,  lepor t  lepôrisi  vigor  >  vigôris  ; 
Décor  3  decôris. 

—  Indulott  natum  decôri.  Ovid. 

2.  Memor  néanmoins  abrège  memoris  5  parce  qu'il  eft  Adje- 
ctif, &c  qu'autrefois  on  difoit  memoris  de  hoc  memore. 

3.  S'ils  font  Neutres  ils  abrègent  O  R I  S,  Marmor,  marmo- 
ris  -y  dcjmr ,  dejuoris  ;  Hoc  ador  9  a, loris. 

4.  Les  Noms  Grecs  en  OR  abrègent  amTi  leur  AccroifTe- 
ment ,  Hettor,  Heftoris  ;  Neftor ,  Ntflôris  ;  Caftor  >  cris  i  Rhcter, 
rhttoris. 

y  Arbor  abrège  aufîi  arboris. 

Règle      XXVI. 

De  l'Accroiflement  des  Noms  en  UR. 

/.  Accourcà  lAccrotfJement  d'XJK  -y 
2.  Mais  excepte  le  Nom  de  Fur. 

Exemples. 

i.  Tous  les  Noms  enU  R  abrègent  leur  AccroifTement.Soit 
en  oris ,  comme  fémur ,  femoris  -,  robar t  roboris  :  jecur,  jecoris  : 
ebur,ebo ris.  Soit  en  URIS,  comme  M:irrMirjnnrniûris:  turtur, 
turtuns  :  Vultur  s  vultïiris  :  Ligur ,  ligûris. 

2 .  Fur  néanmoins  alonge  fûris,  ôc  de  même  trifitr,  trifûris. 
AVERTISSEMENT. 

Il  faut  rapporter  ici  les  Noms  Grecs  en  Y  R  ,  comme  Martyr ,  (  on 
martur  )  Martirit ,  oumartùros  :  &  femblables. 

Règle      XXVII. 

/.  On  fait  bref  AS  ayant  AD  I  S. 

2.  LongVàs^  viflsj  3  bref Mas ,  maris. 

Exemples. 

i.  Les  Noms  en  A  S  abrègent  ADIS.Soit  qu'ils  foient  Fémi- 
nins ,  comme  Pal  Us ,  Palladis  t  la  Decde  Pallas  :  LamfM , 
àdis ,  une  lampe.  Suit  qu'ils  foient  Mafculins,  comme  Arcas, 
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Arcadis,  Nom  de  peuple.  Vm  A  vadis,  celuy  qui  fe  donno 
pour  caution. 

2.  Mais  Vas  \  va  fis ,  Neutre  eft  long,  un  Vdfe,  un  valffem. 

3.  Mm  ,  mais ,  elt  bref. 

Règle        XXVIII. 

De  rAccroiifement  ATI  S. 

7.  Hors  Anas,  alonge  AT  I  S  </'AS, 
2.  Autrement  tu  l'abrégeras. 

Exemples. 

1.  L'Accroiflement  ATI  S  cft  long  lorfqu'il  vient  d'un 
Nom  en  A  S,  comme  ^£tM9  étktis  :  fictéé  ,  puuuis:  dignitas, 
digmtâùs.  On  lu  excepte 

Anxs ,  an.uis  qui  cft  bief. 

2.  LAcc  roi  ifc  ment  AT  I  S  cft  auflî  bref  lorfqu'il  vient  des 
autres  Noms,  comme  de  ceux  en  A,  <is£t,i  j/i.i.  lis: 
domina,  dog'ri.ïtif.  Comme  encore 

Hepar ,  hep  mis  ou  hep  ai  os.  bref! 

Règle    *XXIX. 

De  l'AccroilTcmcnt   des  Noms  en    ES. 

7.  ES  en  s\uif  t  bref  ^etit  cflrc  ; 

(Militis  tclc  fut  >  e) 

2.  Hors  Men  1  îs,  L6cuples, 

Hxres  :  3  E  T I  S  Cm  vtmmt  d'\ 

Exemples. 

1.  Les  Noms  en  ES  font  1  PAccroiflèmentj  M 
mKtu:Cm$>  Ccrèàs:  pes ,           \mtrfm  9  interpnùs  :  (*g*it 
fegetis.  Et  deu&tncfrdfis ,  pr&sïdis ,  &  les  antres  dérivez  de 

2.  Ceu x-cv  font  exceptez  ,  Merces ,  mercedis  :  qmes ,  pu 
locuplts  ,  loctiplcris  :  hêtres ,  I 

$.  Et  les  Nom  qui  ont  E  T I  S ,  comnv 

fd/?w,  tapetis:  Magnes,  jnagnetis  :  Dahs,  Dar'dis  ;  ex  auu 
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AVERTISSEMENT. 

Pris  fait  auflî  prédis  long ,  de  même  que  JEs ,  slyU  :  mais  c'eft  à 
caufe  de  la  diphthongue.  Et  Bes  fait  bèjfts  long  par  Pofîtion. 

On  difoit  auiîî  autrefois  Manfues  ,  iris  long  :  comme  encore  inquiet, 
ctù.  Mais  àprefent  on  dit  plutôt  Manfuêtws  ,  i  ,  inquiétas ,  i  i  ou  1* 
pénultième  demcurctoûjours  longue ,  à  caufe  de  leur  origine* 

Règle     XXX. 

De  TAccroilTement  des  Noms  en  I  S. 

/.  Bref  on  fait  l'JccroiJ/ement  d'IS , 

2.  Hors  Quiris ,  Samnis  \  Glis  ,  Lis  ,  Dis  , 

Exemples. 

i.  L'Accroiflement  des  Noms  en  IS  eft  bref,  Pulvis ,  pnlvèi 
ris  :  fanguis ,  fanguinis  :  Charis  ,  Charïtis  ,  ufîté  au  Pluriel'  : 
Chantes,  les  Grâces. 

i.Il  eft  long  en  ceux-cy  -,  Quiris,  Quirltis  :  Samnis,  Sammtis: 
glis  y  gliris  :  lis  9  litis  :  dis  3  dïtis. 

Règle      XXXI. 

De  l'AccroiiTemcflt  des  Noms  en  O  S. 

r.  Prononce  long  ce  qui  croît  af'OS , 
2.  Horfmis  en  Bos ,  Compos  ,  Impos. 

Exemples. 

i.  L'Ace  roi  (Terne  nt  des  Noms  en  O  S  eft  long  \  comme  Os, 
cris: dos,  d'otis : cuflos ,  cuftbdis  :  ntpos ,  nepôtis. 

Les  Noms  Grecs  en  O  S  ont  aufîi  leur  Accroiflement  long , 
comme  Rhinocéros,  btis  :  6c  même  Tros  t  Trois  :  Héros  9  H  trois  : 
M'mos  \  minois  3  quoique  fuivi  d'une  voyelle  ,  parce  qu'en 
Grec  ils  s  écrivent  par  un  o. 

2.  Ceux-cy  font  brefs,  Bos  y  bovis  :  compos  ,  compatis  :  impos, 
impotis. 

Règle      XXXII. 

De  rAccroiflcmcnt  des  Noms  en  U  S. 

/.  US  quand  il  croit  prend  breveté  : 
2.  Le  Comparatif  excepté  i 
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3.  Avec  Vi Kl  S ^  UDIS,  UTIS5 

4.  Hors  Pecùdis ,  Intercùus. 

Exemples. 

1.  Les  Noms  terminez  en  U  S  abrègent  leur  AccroifTemcnt 
2\4unHS  ,    munms  :  corpus ,  corporis  :  lepus  9    leporis  :  tripns  , 
tripodis  :  de  eus  t  orls, 

2.  Les  Comparatifs  en  U  S  ont  l'AccroifTement  long,  com- 
me Meiiiis ,  mêlions  :  majks  J  ma  j  on  s ,  parce  qu'ils  le  prennent 
du  Mafculin ,  comme  Major ,  mtjôris ,  &c. 

3.  Les  Noms  qui  ont  au  Génitif  U  RIS,  UDIS,UTIS, 
font  long  leur  AccroifTement,  comme  Jus,  jûris  :  tcllus,  telluris: 
'mens  ,  incûdis  :  virtus ,  virtutis  :  falus ,  falittis  t  &cc. 

4.  Ceux-cy  s'abrègent.  Pecùdis ,  une  befte,  un  troupeau. 
Jntercïitis  y  l'hydropiiîe. 

AVERTISSEMENT. 

Cela  fait  roir  ,  comme  nous  avons  dit  ailleurs  ,  qu'ils  viennent  plutôt 
àcVecudus ,  hujwi  pecudus  ;  IntercutU ,  ku\uAÏntercuiU  ,  que  non  pas 
de  pecus  ni  d'intercus  ,  qui  apparemment  fuivroient  l'analogie  des  au- 
tres Noms  en  us ,  qui  font  longs  utis.  Voyez  pag.  no.  &  pag.  i^j. 
col.  1. 

LigurU  ,  nom  de  peuple  eft  aufTi  bref:  ce  qui  marque  encore  qu'il  vient 
plutôt  de  Ltgur,  comme  l'a  mis  Verepcus  ,  que  non  pas  de  Ltgus. 

Les  noms  des  Lieux  en  U  S  qui  viennent  du  Grec  font  U  N  T  I  S  , 
&  par  confequent  font  longs  par  polîtion  ;  comme  Opus ,  Opnntu  ,  nom 
de  Ville,  &:  icmblablcs. 

Règle       XXXIII. 

De  l'AccroilTemcnt  des  Noms  terminez  en  S  ,  &  confonne. 

/.  Tout  Accroi  ffement  bref  s' ordonne  , 
Bans  les  Noms  en  S  &  confonne. 

2.  On  excepte  Grvps ,  &  CycloDS  , 
Hydrops  ,  &  Plebs,  avec  Ccrcops. 

Exemples. 

1.  L'accroifTemcnt  des  Noms  qui  rîniiTent  par  une  S,  join- 
te avec  une  autre  conlonnc  cil  blet  i  comme  CtUbs  y  cxlti 
hytms,  hyhms  :  Dolops ,  Volupis  :  inops ,  inopis  :  anceps,  «HCiipis, 
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2.  Ceux-cy  ont  leur  Accroiflement  long,  Gryps .grfphis: 
Cyclops  ,  CyclopU  :  hy irups  ,  bydripis  a  d'où  vient  hydrôpicus  : 
pkbs  3  p'ebis  :  Cercops ,  Ccn'opis ,  Nom  de  peuples,  qui  pour 
leur  malice  furent  changez  en  Singes.  Ovid.Metam. 

Règle      XXXIV. 

Du   Nom  Caput,  &  de  fes  Compofcz. 

Drf#/  le  Nom  Caput  tu  feras 

Lï  Accroïjfement  bref  en  tout  Cas. 

Exemples. 

Caput  3  8c  tous  fes  Compofez  font  brefs  en  tous  leurs  Ac- 
croilllmens  Singuliers  <Sc  Pluriel  s,  Capitis,  caphe^apha^capi. 
iibm  :  sinciput  s  fincipîtis  :  occiput ,  occipïtis  :  anceps ,  ancîphis , 
fcV^j ,  biciphis. 

Règle      XXXV. 

Des  Noms  en  X  qui  font  leur  Génitif  en  GIS. 

/.  Fais  brefl'  Accroiffcment  en  G  I  S  } 
2.  Hormis  Frû<iis  M  Lëeris,  Rëris. 

Exemples. 

1.  Les  Noms  cnX  qui  font  leur  Génitif  en  GIS,  abrègent 
leur  Accroifllmcnt  ,  comme  Ailobrox ,  AHob/ogis  :  conjux , 
conjï'.gis:  remex  ,  vemigis  :  Phryx  ,  Phrygis. 

2.  Ceux-cy  font  exceptez  qui  le  font  long,  Vrux 5  frSffS  : 
Fex ,  régis  :  Comme  aufli  £«f,  le  gis.  Mais  les  Coivpolez 
font  divers  :  AqiùUx ,  aquilegis  bref.  Ldex ,  lelegii  ,  bref, 
Nom  de  peuple.  Exlcx,  exlêgis ,  long  qui  n'a  point  de  loy. 

Règle      XXXVI. 

De  l' Accroiflement  des   Noms  en  AX. 

/.  A  C  I  S  d AX  *y?  &*£ , l  /for-r  Abax , 
£/  Smilax,  Climax  5  Storax,  Fax. 

E     X    E   M    P    L   F.  S. 

I.Les  Noms  en  AX  font  leur  Accroiflement  long  j  comme 
Fax  ,  pâcis  :fcrax  t  ferâcis  :fornax ,  fornacis. 
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2.  Ccux-cy  font  exceptez  :  Abax  ,  ahacis  :  finilax  ,  fmUcis 
Arbre  nommé  If:  climax ,  climacis  :  ftorax  ou  jlyrax ,  ftyr.icis  : 
fax ,  /Soi 

Joignez-y  ArBophylax ,  acis ,  Signe  celefte  >  &  quelques 
autres  Noms  Grecs. 

Règle      XXXVII. 

De  rAccroiflcmcnt  des  Noms  en   EX. 

/.  Breveté  prennent  ceux  en  EX, 
2.  Horjrnis  Halcx ,  Vervex  3  &  Fex. 

ExEMP    LES. 

i.Tous  les  Noms  en  EX  abrègent  leur  Accroiffement,com- 
me  Next  nccis:prcx ,  précis  :  fritte x ,  fntricis  :  vert ex ,  Vtrtïcif, 

i.  Ceux-cy  font  exceptez  :  Halcx,  hulëcis  :  vcrvcx,vcriccis: 
fcx  t  fids. 

AVERTISSEMENT. 

Quelques-uns  ajoutent  icy  Vïbcx.  Mais  nous  aimons  mieux  dire  r/- 
hix ,  îcis  ,  comme  nous  l'avons  marqué  dans  les  Genres ,  pag.  78.  U 
alors  U  fuma  la  Règle  fuivante. 

Règle  XXXVIII. 

De  rAccroilfemcnt  des  Noms  en   IX. 

/.  I  C  I  S  d'\  X  efl  long:  hors  ecttx-c)  ; 
2.  Filix,  Pix ,  Vix,  Larix  é 

Calix  ,  Erix  ,  Varix,  Fornix, 

Salix.  3  Joins-y  Ni vis  de  Niw 

Exemples. 
i.LcsNomscn  IX  font  leur  Accroiflèraenten  ICIS  loncr» 

comme  Ra.lix  t  radias :  felix  ,  felicls :  .Incis  :  vit 

mb'tds. 

2. Ccux-cy  font  exceptez  :  Tilix  :  fitids  :fix,  pteis:  1 
vins,  sui  Pluriel  vSmi  r  (m,  Uricii  :  r.i'.;v,    calcit  :  E>yx , 

Ery  as  :  vs.rix  ,  variai  :  fnrri'X ,  ftrnicis  :  filix  >  faluis. 
5 .  ZV«f  abrège  aulii  iV/wV. 
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Règle      XXXIX. 

De  l' AccroifTement  O  C  I  S. 

/.  Ceux  en  OX  alongent  O  CI  S, 
2.  Hors  Proxôcis,  Cappadôcis. 
Exemples. 

i.  Les  Noms  en  O  X  font  leur  AccroifTemnt  O  C I S  long; 

Comme  Vox ,  vocis  :ferox ,  ftrocis  :  velox  t  velôcis. 

i.  Ceux-cy  font  exceptez  :  Pr&cox  ,  pracocis  :  Cappadox, 
Cappadôcis* 

Règle     XL. 

De  l'A  ce  renflement  UCIS. 

z.  UCIS  s'abrège  en  venant  âf'UX, 
2.  On  excepte  Lux  &  Pollux. 

Exemples. 

i.  Les  Noms  en  U  X  abrègent  leur  AccroifTement  UCIS, 

comme  Dux  ,  ducis  :  redux ,  redûcis:  crux  y  cruels  :  nux ,  nucis  : 
trux ,  trûcis. 

i.  Ceux-cy  font  exceptez  :  Lux ,  lûcis  :  Pollux  ,  Pollûcis. 
Talis  Arnicl  i  domitus  PolJûcis  habenis.  Virg. 

AVERTISSEMENT. 

Nous  avons  retranché  dans  ces  dernières  Règles ,  cumme  en  beaucoup 
d'autres  ,  divers  mots,  qui  font  d'autant  plus  ennuyeux  à  apprendre  , 
qu'ils  font  moins  necefTaircs ,  puifqu'ils  fe  rencontrent  rarement ,  <Sc 
qu'il  TufEra  de  les  remarquer  en  les  lifant  dans  les  Auteurs. 

Tels  font  Atrax  ,  Atax ,  Colax  ,  Panax  ,  Pharnax ,  Syphax  ;  qui 
abrecenr  leur  AccroifTement  A  C  I  S. 

Tels  font  encore  Ctlix  ,  Coxendix  ,  Hifirix  ,  Natrix  ,  Onix  »  Sardo- 
nix  ;  qui  abrègent  I  C I  S  ,  &c. 

DE    L'ACCROISSEMENT   DES    AVTRES 

Déclinai fons. 

Les  deux  dernières  Declinnifons,  non  plus  que  la  première, 
n  ontpointd'Accroiflemcnt(îccn?cftauPhiricr.Ccqui  fedoit 

toujours  rapporter  i  la  Règle  fuivante ,  qui  regarde  auffi  la  fe- 
condc  &  la  troilitme  pour  ks  Accroiflèmcns  propres  à  ce 
Nombre.  REGLE 
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Règle      XLI. 

De  l'AccroiiTemcnt   des   Pluricrs. 

Le  Plurier  croijjant  aux  Noms  , 
1.  Fait  I ,  V,  brefs  ;  *  A ,  E ,  O  ,  longs. 
Exemples. 

L'AccroifTement  Plurier  efl  lorfque  les  autres  Cas  furpaf- 
fent  le  Nominatif  Plurier  (  qui  dépend  toujours  du  Génitif 
Singulier  )  en  nombre  de  fyllabes. 

1.  Et  alors  l'on  fait  1  Cv  V  brefs  \  comme  [ermoncs ,  fermom- 
bus  ;  vîtes ,  vitïbus  -y  marna  s  manïium  \  port tu  3  portïutmy  por- 
tubus. 

1.  Mais  A,E,0,  font  lonçsj  comme  Aiufii  mus  arum  •  rcs, 
rïrum  y  rébus  y  Médici ,  mtdiîirum  •  duo ,  duorum, 

AVERTISSEMENT. 

Il  faut  remarquer  icy  qu'il  fc  trouve  des  AccroiiTcmcns  fïngulicrs  , 
même  au  Plurier  \  comme  en  ce  mot  [ermonibus  ;  la  féconde  cfr.  un  Ac- 
croîtraient Smgulier  ,  &  eft  longue  ,  parce  qu'elle  fc  regk  fur  le  Géni- 
tif fermants.  Mais  la  pénultième  clt  un  Accroillement  Plurier  ,  parce 
qu'elle  (urpafle  ce  même  Génitif  en  f)  llabcs  ,  Se  amii  rentre  dam  cette 
Règle  desPluners. 

La  première  eft  longue  en  bï*btts ,  auiTi-bicn  qu'en  bobus  ,  parce  que 
ce  n'eft  qu'une  fyncope  pour  bovibus  :  ce  qui  arrive  même  ai  bu>. 
pour  bovicula.  Il  efr.  vrai  qu'Aufonc  a  fait  broc  la  première  en  bubtts  t 
la  con/îderant  comme  dans  l' Accroillement  Singulier  de  Ros  , 
Mais  l'autorité  d'Horace  ,  d'Ovide  &:  de  Lucrèce  ,  doit  eftrc  préférable. 
'  P*:ernarura  bôbus  exercet  fuu.  Epod.  i. 
N§n  profeciuris  Intox  &  bôbus  arat.  Ovid. 
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Règle     X  L  I  I. 

A  final. 

/.  Kfnal  s'alongc  ;  *  Hors  Ira  . 

Avec  Eiâ  ,  Quia  ,  Pura  ; 
j.  Le  Nom  l'abrège ,  4  Hors  ï  Ablatif 
/.  Ou  d'As ,  A  Grec  au  Vocatif 

Y  v 
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Exemples. 

i.  L'A  eft  long  à  la  fin  des  mots,  comme  Amâ ,  pugnÂ , 
intereâ  3  ultra  ,  memora ,  trigintà ,  &  (emblables. 

2.  Il  y  a  quatre  Adverbes  qui  font  A  bref  à  la  fin  :  Jta t  eia  3 
mi\a ,  put  a.  pour  videlicet. 

Eïa  per  ipfum  ; 

Scande  âge. Val.  Flaccus. 

Hoc  pu  ta  non  juflum  efl  M  illud  malè>  retlius  iflud  :  Pcrf. 
Sat.  4. 
5.  Les  Noms  font  brefs  tous  leurs  Cas  finis  en  A,  horfmis 
l'Ablatif. 

Le  Nomln.   Forma  bonum  fragile  efl.  Ovid. 
VAccuf.      He&orâ  donavit  Priamo.  Ovid. 
Le  Vocat.     Musa  mihi  caufa*  memorâ.  Virg. 
Le  PUirier.    Déderat  promifsâ  parenti.  Virg. 

4.  L'Ablatif  eft  long. 

Anchora  de  prorâ  jacitur.  Virg. 

5.  Le  Vocatif  en  A  des  Noms  Grecs  en  AS  eft  aufli  long. 

Quid  miferum  ALm*  lacera*  ?  Virg. 

Mais  celuy  des  autres  terminaifons  eft  bref,  comme  nous 

allons  voir. 

AVERTISSEMENT. 

Du  Vocatif  terminé  en  A. 

Le  Vocatif  des  Noms  Grecs  en  ES  eft  bref  lorfqu'il  fc  termine  en 
A  ,  comme  AnchisÀ .  Thyefta  ,  Orefta  ,  &c.  parce  qu'alors  ce  Cas  ne 
peut  eftrc  que  de  la  Déclinaifon  Latine.  Mais  ces  mêmes  Noms  ayant 
E  au  Vocatif ,  le  font  long  ,  parce  qu'alors  ce  Cas  eft  Grec  ,  &  fuit  la 
Déclinaifon  Grcquc  qui  aun  f. 

Les  Eoliens  terminoient  aufïî  en  A  beaucoup  de  Noms  qui  eftoient  en 
A  S  dans  la  langue  commune ,  comme  Mida  pour  Adidas  ,  HyU  poun 
Hyltu,  &c.  Et  alors  leur  Vocatif  peut  eft  re  bref.  C'cft  pourquoy  Vir- 
gile dans  un  même  vers  a  fait  ce  dernier  long  &  bref  tout  cnfcmblc  au 

Vocatif: 

CUmajfent,  ut  littus  Hylâ  ,  Hyla  omne  fênareU  Ecl.  6. 
Si  toutefois  l'on  n'aime  mieux  attribuer  la  longueur  du  premier  à  la 
Cefurc  ,  &:  la  breveté*  du  fécond  à  lapofition  de  la  voyelle  fuiYamc. 

De  quelques  Adverbes  en  A. 

A  N  t  f.  a  eft  long  dans  Catulc  &  dans  Horace  ; 
Pettt ,    mhtl  me  ,  fient  anteâ  juvat , 
J  cri  hère  Verflculos.   Epod.  II. 
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Contra  eft  long  dans  Virgile  : 

Contra  non  ulla  cft  oleis  cultura  :  neque  ilU. 
On  le  trouve  bref  dans  Aufone,  &  dans  Manille  quivivoit  de  même 
temps  que  lui.  Mais  quant  au  vers  de  Valcrius  Flaccus ,  qu'Alvarez  &c 
Ricciolus  Jcfuire  rapporte  pourl'autonfer. 

Contrâquc  Leth&i  quajfare  ftlenti*  rarni; 
Il  ne  prouve  rien  ,  parce  qu'il  cft  corrompu  ,  &  que  dans  ce  Poète  il  y  a 
Contra  Tartants  Colchis  Jpumarevtnenis  , 
Cunélâquc  Letbâi  qnajfare  Jilcntia  rami 
Perftat. 
P  o  s  t  F.  a  Adverbe  eft  long  ,  félon  G.  Fabrice  en  fon  Traite  de  la 
Poê'iîe  ,  comme  le  remarque  Voflïus.  Ce  qui  paroît  encore  par  cet  ïambe 
de  Plaute. 

Si  autoritatem  pofteâ  defugeris.  InPocnul.  Ad.  I.  Se.  i. 
Onpourroit  peux-eftre  le  prouver  bref  par  ce  vers  d'Ovide,  i.  Fait. 

Pofteâ  mirabar  curnon  fine  littbus  Jfet. 
Mais  il  femblc  qu'on  le  doive  plutôt  lire  en  deux  mots  ,  poft  ea  ,  die 
Yolfius  t  puifqu'cftant  Advctbc  il  eft  toujours  Ion:;  ailleurs. 

Po  s  t  1  l  l  a  eft aufîi  long  dans  Ennic&  dans  Propcrcc  L  i.EI.  if . 

Hyfipïle  nullos  poftilla  fenfit  amores. 
Pu  T  a  pour  videlicet,  dont  quelques-uns  ont  douté  ,  cft  bref,  c 
me  il  paroît  par  Servius  fur  le  l.  de   l'Encïdc  ,  qui  marquant  que  les 
Adverbes  en  A  font  eitimez  longs,  en  excepte  çâtpteififrnçnt  pu: 
ita.  Ce  qui  paroît  encore  par  le  vers  de  Perfc  que  j'ay  rapporté  cy-d 
fus  ,  Hoc  put.:  ,  &c.  comme  le  cite  Pnfcicn  même  liv.  15.  &  comme 
Cafaubon  témoigne  l'avoir  trouvé  dans  les    M  S  S.  quoique  quelques 
éditions  lifent  puto.  Quant  au  lieu  de  Martial  que  Ton  cite  du  liv 
épigram.  19.  LJJe  putâ  folum ,  &c.  il  cft  viliblc  que  puta  cft  là  po.. 
ou  crede  ,  &c  qu'il  n'y  cft  pas  pour  Advcibc. 
Ultra  cft  long  dans  Horace  : 

Ultra  quam [atiseft  •virtHtcmft  petat  ipf.im. 
Dans  Virgile  : 

Quos  alios  muros  qui.  jam  ultra  mania  habetis f 
Et  de  même  dans  Juvenal ,  Perfc  &  autres. 
Et  c'eft  en  vain  qu'Entrée  allègue  Scrcnuspour  le  faire  bref, 

Cura, que  ml  prodefi  ,    nrcdttcitur  ultra  cicatnx  , 
puifquc  les  meilleurs  exemplaires  ont  ulla. 

Dts  Noms  en  G  1  n  t  a. 
Les  Noms  en  G  1  n  t  a  font  eftimez  douteux  par  quelques-uns  à 
caufe  qu'on  les  trouve  brefs  dans  les  vieux  Poètes  ,  comme  dans  Lu  île: 
fie  dans  les  derniers  ,  comme  dans  Aufone  ,  Manille  &  autres  :  Mail 
ceux  du  milieu  ,  &  qui  ont  vécu  dans  la  pureté  de  la  Langue  ,  les  ont 
toujours  faits  longs  : 

Tnginta  capitum  foetus  tnixa  J4çtbit.  Virg. 
Et  c'eft.lc  plus  lûr  d'en  ufei  ainfi.    Cai  quant  aux  endroits  que  1*00 
cite  de  Marnai  pour  les  autonfer  brefs ,  Voilais  montre qu 
corrompus. 

Y  v    i) 


Nouvelle   Méthode. 
Règle     XLIII. 

E  final. 

i.  X'E  final  eft  bref:  Fais  les  Noms  > 
2.  Ou  Grecs  >  3  on  de  cinquième  longs  : 

4.  Avec  Ohë,  Ferme,  Ferë, 

/.  Et  tout  Adverbe  d'\J  S  forme  : 
é.  Hais  Benë ,  Malc  brefs  feront , 
Q^'Infernë  ,  Supernc  fuivront. 
7.  V Impératif  comme  Monë, 

5.  S'alongc  avec  Më,  Ne  ,  Se,  Té. 

Exemples. 

1.  TE  eft  bref  à  la  fin  des  mots,  comme  FurioseyUtileyparte, 
ille  }  franger  e  y  docere  ,  fine  ,  mente  y  pane  3  Achille. 

Haudeqmdem  fine  mente  reory  fine,  numine  divum  AdfiwMS. 
Virg. 

1.  Les  Noms  Grecs  font  longs  en  quelques  Cas  qu'ils  fe 
trouvent ,  quand  ils  s'écrivent  par  un  « ,  félon  ce  que  nous 
avons  dit  cy-defliis  page  773.  comme  Lethë ,  Anchisë ,  Cctly 
Mole  y  Tempe  ,  &c. 

AVERTISSEMENT. 

Achille  &  HereuU0  fe  trouvent  brefs  : 

Quiquc  tuas   proavut  fregit  Achille  domos.  Propert. 
Mais  alors  on  peut  dire  que  c'eft  plutôt  fuivant  la  Déclinaifon  Latine  que 
l'Analogie  du  Grec.  Ce  qui  arrive  fouvent  dans  les  Noms  que  l'on  dé- 
cline par  la  troifi  éme  en  Latin. 

3.  E  ell  long  à  la  fin  des  Noms  de  la  cinquième  ;  comme  Rê , 
diêy  recjnië.  Ainfi  Hodië  ,  poftridië  ,  8c  femblablcs  pris  de  Dits. 

Nocte  diëque  fiium  geftarc  in  pettore  teftem.  Juven. 
Famé  efi:  aufii  long,  &  fe  doit  joindre  icy  ,  parce  que  c  eft  un 
véritable  Ablatifdc  la  cinquième,  qui  venoit  de  FameSyfamei, 
de  même  que  Plèbes  y  plebei  dans  T.  Live  &  dans  Sallufte. 

4.  Ces  mots  font  E  long  à  la  fin*,  Ferme  y  ferë  y  ohë. 
Mobilis  &  varia  eft  fermé  nattira  malomm.  Juven, 
Jamyiit  ferë  ficco  fubduEldt,  littore  pnppes.  Virg. 

ImportHniii  amat  laitdari ,  donec  ohe  jam.  H  or. 
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5.  Les  Adverbes  formez  des  Noms  de  la  féconde  font  ai,, 
long^  Indigne  ,  prxcipuë  ,  placide ,  minime,  femme  >valdc  (  pour 
valide  )  fanclë  ,  pure  ,  /rftff ,  cv'c. 

6\Horfmis  2?<w  6c  ^/f  cjui  font  brefs  : 

Nil  benë  cûmfacias  |  /*«>  attamen  ewnia  belle.  Mart. 

Inferne  ôcfoperne  doivent  encore  eflre  icy  exceptez  comme 
brefs,  à  moins  que  d'avoir  autorité  du  contraire  )  ce  qui  ne  te 
trouvera  peut-eftre  pas.  Car  c'eft  ainfï  qu'en  ufe  Lucrèce  : 

Tetla  (uperne  ùment ,  mttuunt  inferne  cavemas.  Lib  4. 
ÔC  dans  le  même  livre;  - 

Terra  fupeiné  tremit ,  magnis  concujfa  rninis. 

Surquoy  Lambin  dit  :  Millits  jam  dixi  ithimam  fyllabam 
adverbii  superne,  brevem  ejfe  :  itacjue  cos  errarf  cjni  hoc  loco 
&  fimilibus  legi  volunt  superna.  Ce  que  Defpautere,  ny 
Alvarez,  ny  Ricciolius,  n'ont  point  remarqué. 

7.  Les  Impératifs  de  la  féconde  Conjugaifon  font  encore  L 
long  ,  comme  Monc  %  vide  ,  loabë  ,  doce. 

Les  autres  Impératifs  font  brefs.  Vide  &c  voie  font  auili  quel- 
quefois brefs.  Et  cave  n'eft  que  rarement  long. 

Vadè' ,  valê,  cave  ne  titubes,  mandat 'aquefrangat.  Hor. 
Jdque ,  tjHod  ignoti  faciiint  y  va  le  dicere  faltc?n.  Ovid. 

8.  Les  Monofyllabes  alongcnt  L  ,  comme  Aie  ,  né  ,  sëy  të. 

AVERTISSEMENT. 

Il  faut  excepter  de  cette  Règle  des  Monofyllabes  les  Enclitiques 
ne ,  ve  ,  &  ces  autres  Particules  ce  ,  te  ,  ou  />re  ,  comme  tttjue  ,  fricc*  , 
tuapte  ,   &c.   parce  qu'elles  le  joignent    tellement  aux  autres    mots, 
qu'elles  ne  font  plus  qu'un  même  mot ,  &:nc  font  plus  cunl. 
me  des  Monof)  Ilabcs  feparez. 

Pour  les  Impératifs  tant  de  cette  Règle  que  de  la  précédente  ,    OU 
peut  remarquer  avec  Voffius  ,  que  la  ration  pOUItraoy  ils  (ont  longs,  cil 
qu'ils  viennent  de  contraction.    Car   ama  ,  dit-il ,   rient  de  am.u     de 
même  que  les  Grecs  difent  -«k*»  ,  "fi?  »  mete.   Et  ainli  Doceo  devroit 
avoir  doceê  ,  la  dernière  brève  ,   dont  par  contraction  le  t  ut  dâCt  . 
l'a  longue,  de  même  qu'en  Grec  on  dit  »•*«•,   cT:*h.   Que  fi  que! 
Impératifs  de  la  féconde  fe  trouvent  auflï  brefs  ,  c'cfl  qu'aut 
Verbes  cftoient  de  la  féconde  Se  de  la  troilîémo  ,  comme  il  y  en  a  encore 
quelques-un".  :  car  on  dit  "Fnlgiê  %  es,  £  Fulgo  ,  m  ;  Ttfgté 

>  .  n  ,  &c.   C'cft  poureelaméme  que  l'on  trouve  [reftondc  &,  1 
brefs  dans  Martial  : 

Si  quAn.lo  vtmiitt  dicet ,  Rcfpondè'  Poèra  ■  Eatk  » 

Ledor  falvc.  Trf«;,  diJf:r»Hl*fiue!  Vttlc  Idem. 

Yv  Dj 
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Quoique  tous  ces  Verbes  foient  toujours  plutôt  ou  longs  ou  breft,fcloû 
la  Conjugaifon  où  ils  font  demeurez. 

Règle     XLIV. 

I  final. 

/.  \  final  çfilong.  Fais  douteux 

2.  Mihi ,  Tibi  :  joins  avec  eux 
Cuf,  Sibf,  Ubr,  Ibf. 

3.  Mais  abrège  Nisï ,  Quasï: 

4.  Et  le  Neutre  Nominatif: 

j.  Le  Datif  Grec ,  *  &  Vocatif 

Exemples. 

1.  Ll  a  la  fin  des  mots  eft  long,  comme  Ocul'i  y  Mcrcuri , 
CUfs'i. 

DumfpcElant  Ufos  oculï  Uduntur  &  ipsï,  Ovid. 

2.  Ceux-cy  font  I  long  ou  bref ', Mihî \Tibi "  Cm,  Sibl _ 
wr ,  AT. 

3.  Ceux-cy  le  font  bref,  Nist ,  jÇ«/w/. 

4.  Comme  encore  les  Noms  Neutres  en  I  ou  en  Y,  v£pyy 
Moly ,  GHmmi,finapïy  hydromelï ydcc.  Au( quels  on  peut  joindre 
les  Noms  des  mots  Grecs,  comme  Meforï,  PaynïyPhaotïyPkar- 
muti  ,  Tybï ,  &c. 

5.  Les  Datifs  des  Noms  Grecs  font  auffi  brefs ,  comme  Mi- 
noidïy  Palladï  ,  Thctidï ,  Paridï  y  Tyndaridï  ,  PhylUdt  ,  &c. 

6.  De  même  encore  leur  Vocatif,  foit  en  I  ou  en  Y ,  comme 
Adomy  AlexïyAmarillty  BrifeiyCccropï,Chely  \DaphnïyInacht% 
Lycaomy  Pariy  Phylti ,  7Kfc*/ ,  Tyndarï,  où  l'on  doit  rapporter 
pareillement  tous  les  Patronymiques  en  I  S  qui  font  IDOS. 

AVERTISSEMENT. 

*^/*  cft  long ,  comme  encore  veliitï. 

K amque  videbat  utî  Sellantes  Pergama  eircum.  Virg. 
Improvi  fuma  (pris  veluti  qui  [entibws  anguem.  Idem. 
Mùsfieutï  cft  bref  dans  Lucrèce  &  ailleurs  ,  &  peut-être  ne  fetrou- 
▼cra-t-il  pas  autrement ,  quoique  les  Grammairiens  le  marquent  com- 
mun. Vrique  eft  toujours  bref,  ibidem  ,  ubïque  &  ubîv'u  font  toujours 
gf,  quoiqu'ils  viennent  àibi  &  ubi  communs.    Quelques-uns  les 
1  rû  auiîi  douteux ,  à  caufe  de  ce  vers  d'Horace, 
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Hon  ubï  vis  coramque  quibufîibet  in  meàio  qui; 
Mais  il  le  faut  lire  en  deux  mots  :  ubt  ~ju  ,  ou  félon  les  autres  ubi  fis. 
Stcubi ,  quoique  commun  ,,  eft  ordinairement  long. 

Ntfi  &  qua.fi  que  j'ay  marqué  brefs  ,  font  eftimez  communs  par  quel- 
ques-uns ,  parce  qu'on  en  trouve  quelques  autoritcz  dans  les  Poètes 
pofteneurs  ,  &dans  Lucrèce  ,  qui  a  dit , 

Et  dévida  quasi  cogantur  ferre  patique. 
Mais  les  meilleurs  Auteurs  les  font  toujours  brefs. 

Quoque  fit  nrmento ,  veri  quasi  nefctA  quart.  Ovid. 
Nihil  hic  nisi  carmina  défunt.   Virg. 

Pour  les  Noms  Grecs ,  il  faut  prendre  garde  qu'on  les  trouve  aufîi 
quelquefois  longs  ,  comme  Orefti ,  Pyladi  ,  &:  fcmblablcs  Datifs ,  parce 
qu'alors  cette  terminaifon  eft  toute  Latine  ,  ces  Cas  en  Grec  eftant 
ÔV'stj,  n***^» ,  qui  font  de  la  première  des  Simples.  L'on  ne  peut  pas 
même  abréger  lcsDatifs  qui  viennent  de  contii&ion,commcDem>-ft ht  ni, 
Atjptvojiiet ,  Metamorphosl ,  Mt&^op^re*  -y  parce  que  cela  feroit  con- 
traire à  la  Règle  générale.  Que  fi  l'on  veut  même  rapporter  Orefti  à 
cette  Règle  de  la  contraction  ,  il  y  aura  encore  plus  de  fujet  de  le  faire 
long,  parce  qu'il  viendra  d'Op^n,  comme  Socrati  de  £#*^r«  :  fie 
auiii  des  autres. 

REGLE         XLV. 
O  final. 

/.  Fais  O  douteux:  x  Mais  les  Datifs 

Sont  longs  avec  les  Ablatifs  ,• 
S.  Fais  brefs  Imô  ,  Duo,  Scio, 

Modo  ,  Citô  ;  4  Fais  long  Eu. 

5.  Les  Mono  (y llabcs  font  longs  , 

6.  Et  l'Adverbe  venant  des  Noms. 

Exemples. 

1.  L'O  final  eft  tantôt  long,tant6t  bref  i  comme  Léo ,  quatidô ', 
nolo. 

1.  Les  Datifs  ÔC  Ablatifs  en  O  font  longs ,  Somno ,  ventô , 
odiô. 

Nutritur  ventô,  ventô  reflin^uitHr  ignis.  Ovitl. 

;.L*0  eft  brefen  cet  mots- C)  \Imi%  <  S  &  (où  com- 

pofe  nefeio  f  modo  .ivec  l'es  compote/  (jiiojnodôy  dionmod 
cito.  On  peut  ajoutera  ceiix-cy.  Ego  ,  cedo  (  pour  die ,   )  il  < 
qui  (ont  plus   ordinairement  brefs. 

4.  E'o  eft  lorm,  &  même  Alto ,  /<fcê  ,  fes  cow.y 

1     N        UIJ 


712  Nouvelle     Méthode. 

Ihlt  cô  cjuo  vis  zjornAm  cjui  ferdidit ,  inquit  ;  Hor. 

5.  Les  Monofyllabes  font  longs-,  Dô  9  flô 9  fro. 
Jam  jarn  ejficaci  dô  manus  fcientU.  Hor. 

6.  Les  Adverbes  dérivez  des  Noms  font  longs ,  parce  qu'à 
proprement  parler  ce  ne  font  que  des  Ablatifs  comme  Subito  % 
mtrito  ,  multo  ,  falso ,  primo ,  eô  5  verô.  Ergô  eft  toujours 
long ,  parce  qu'il  vient  dYp^  :  mais  fcro  eft  douteux. 

AVERTISSEMENT. 

Modo  fe  trouve  long  dans  Catulle, 

Hoc  quid  putemus  ejfe  ?  qui  modo  feurr*. 
Serf  eftant  douteux  rentre  dans  la  Règle  générale.    Car  quoiqu'il 
foit  plus  Couvent  bref,  il  fe  trouve  aufïi  long. 

Heu  fer 6  revocatur  amor  ferôque  juventa.   Tibul. 
Quelques-uns  y  joignent  auffi  fedulo  ,  crebro ,  &  mutuo  ;  mais  ils 
font  plus  fouvent  longs. 

Profeclà  eft  aufli  long  ,  parce  qu'il  vient  de  profafto  ,  par  le  chan- 
gement de  l'A  en  E,  dont  nous  avons  parlé  page  604.  Néanmoins  on 
le  trouve  bref  dans  Terenc.    Maurus. 

Or  la  raifon  pourquoy  l'O  eft  ainfi  non  feulement  tantôt  long  5c 
tantôt  bref-,  mais  auifi  ordinairement  commun  de  fa  nature  ;  vient 
de  ce  qu'il  répond  à  ces  deux  voyelles  Greques  0  &  «  ,  à  l'imitation 
dcfquellcs  les  Latins  ont  prononcé  beaucoup  de  leurs  mots.  Et  de-là 
•vient  encore  que  l'O  en  Latin  eft  bien  plus  fouvent  long  que  bref.  Car 
premièrement  les  Verbes  eftoient  prefquc  toujours  longs  dans  les  An- 
ciens ,  parce  qu'en  Grec  c'eft  un  «.  Et  Corrade  n'excepte  de  cette  Rè- 
gle que  fctoSc  nefeio  ,  lefqucls  Viétorin  dit  aurïï  avoir  été  faits  biefs  , 
pour  les  diftinguer  des  Datifs  &  Ablatifs.  Scio  àcfciusy  d'où  vient  feiolm, 
&  nejcioàznefciuA.  Voflius  néanmoins  y  ajoute  encore  cedo  pour  die  , 

Facti  crimtn  habet.Ccà')  ,  fi  conata  peregit.J\ivcn. 
Zc  montre  qu'encore  que  les  cxccllcns  Poètes  fartent  plus  fouvent  O 
long  dans  les  autres  Verbes  ,  il   fe  trouve  néanmoins  que  ceux   qui 
fonr.  venus  un  peu  plus  tard  l'ont  fait  tres-ordinairement  bref ,  comme 
Martial. 

Nec  volô  boletos  :  oftrea  nolô  :  tac  e. 
Secondèrent  ,  les  Datifs  &  Ablatifs  font  toujours  longs  pour  la 
même  raifon  :  &t?ot ,  **/$*  y  &c. 

Troifiémement ,  tous  les  autres  Cas  qui  dans  le  Grec  ont  un  *>  à  la 
fin,  demeurent  toujours  longs  en  Latin,  comme  Aie cl 6 ,  Echo,  Sap- 
fho,  kujus  Androgcô  ,  hune  Athôy  &c.  Mais  ceux  qui  finiifent  par  » 
après  •  font  eftimcz  communs  en  Latin  ,  comme  nA*r«» ,  Platï; 
■ ,  drao  ,  quoique  Corrade  les  feuille  encore  faire  pafler  pour 
feulement  longs, comme  en  effet  Vidtorin  An  que  c'etoit  la  coutume  des 
Anciens. 
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Quatrièmement ,  les  Gérondifs  en  DO  félon  le  même  Corradc  Se 
Valcre  Probe  doivent  toujours  être  Iongs.Et  la  raifon  cft  qu'ils  ne  font 
que  des  Noms ,  comme  nous  avons  fait  voir  dans  les  Remarques.  Et  (ï 
on  les  trouve  quelquefois  brefs  dans  Tibule  ,  dans  Juvcnal  &:  dans 
Ovide  j  cela  ne  le  trouve  pas  dans  Virgile,  qui  ne  les  fait  que  longs. 
Cinquièmement ,  l'Interjection  O  eft  longue  de  fa  nature  ,  parce 
que  c'eft  un  •*. 

O  lux  Dardant*  ,  Jpes^  o  fidiflîm*  Teucrûm ,  Virg. 
Que  fi  on  la  trouve  brève,  ce  n'eft  que  par  Pofition  ,  c'eft  à  dire  à  caufe 
de  la  voyelle  qui  la  fuit. 

Te  Cortdon  6  Alexi.  Idem, 
dont  nous  rendrons  raifon  cy-aprés  dans  la  manière  de  feander  les 
Vers. 

Règle      XLVI. 

V  final. 

Les  mots  qui  fnijfent  en  V, 

Sont  longs  comme  on  voit  en  Vultû. 

Exemples. 

L  V  cfl  long  à  la  fan  des  mots,  comme  Viiltî'.^  cornù,Promtù, 
Pamhù. 

Tantum  m  patexs  vtrbis  fimulator  in  ipfîs 
Effice  ,  nec  vultû  dcjîruedicla  tuo.  Ovid. 

AVERTISSEMENT. 

les  mots  en  u  font  longs,  parce  que  cet  u  Latin  fe  prononçoit  pleine- 
ment ,  fonnant  §u  ,  comme  nous  l'avons  fait  voir  dans  le  Tr.nré  des  Let- 
tres, chap.  4.  n.  t.  pa£c  608.  Mais  ceux  qui  le  rîmifent  en  Y,  (  lequel  fe 
prononçoit  comme  notre  u  François  )  font  brefs  ;  MolyJi?>,  W- 

moins  iw«i'«  qui  le  difoit  pour  in  ,  &  nenu  pour  non  ,  font  brels.   L  un  5c 
l'autre  fe  trouvent  encore  dans  Luc:. 

Règle     XLVII. 

h   Se  C  final. 

/.  Rends  B  bref; r  C  long;  5  hrefDoQ&i 
4.  Douteux  Fax,  Hic,  Pronom  ;  ùnfN^ 

ExiMfLHi 
I.  Le  B  à  la  tin  des  mors  efl  brrf,  comme  ih ,  ob  ,  ■ 

— ?*Pt*  fic  fMtir  Hbébm\  V» 
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2.  Le  C  eft  long,  comme  âc ,  Hic  adverbe  icy  ;  hoc  >  dûcy  sic. 

Sic  oculos  y  sic  llk  marins ,  sic  ora  ferebat.  Virg. 
^.Ceux-cy  font  brefs,  Nec ,  doncc. 

Donëc  eris  felix ,  mnltos  numtrabis  amicos.  Ovid. 
4.  Ceux-cy  font  douteux  ,  Fac  Impératif,  Hic  Pronom. 
Hicvlr  hic  eft ,  tibi  quempromittifiepius  œudis.  JEn.  6, 
Hic  gladio  fidens y  hic  acer  &  ardms  hafla.  ALn.  12. 

AVERTISSEMENT. 

L'Adverbe  hic  eft  long  ,  parce  qu'on  le  prononçoitprefque  comme, 
ei ,  dit  Voflîus  ,  d'oii  vient  que  dans  les  anciens  marbres ,  on  le  trouve 
fouvent  écrit  ainfi ,  heic.  Mais  pour  le  Pronom  Hic ,  VofT.  au  z. 
de  Arte  Gramm.  czç.  dit  qu'il  eft  toujours  bref  de  fa  nature  ,  &  qu'aux 
lieux  où  on  le  voit  long,  c'eft  que  le  cavoit  le  fon  plein  d'une  lettre 
double  ,  ce  qu'il  ne  dit  qu'après  Victorin  ,  Probe  &  Capel.  Pour  bien 
entendre  ceci ,  il  faut  fçavoir  ,  comme  remarque  Prifcien  en  fon  liv. 
13.  que  ce  Pronom  hic,  h&c,  hoc  ,  prenoit  fou  vont  la  Particule  ce,  hicce, 
héicce ,  hoccey  &  que  perdant  cet  e  final  par  Synalepfe  ,  il  ne  demeu- 
roit  que  deux  ce  ,  hue  ,  h&cc  ,  hocc ,  ce  que  témoigne  aufli  Longus  en 
fon  Orthographie.  Mais  quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  ce  Pronom 
eft  bien  plus  fouvent  long  que  bref.  Horace  ne  le  fait  jamais  que  long  : 
&  pour  deux  fois  qu'on  le  trouve  bref  dans  Virgile  ,  Solm  hic  inflexit 
fenftu  ,  du  4.  avec  l'autre  que  j'ay  cité  du  6.  Il  y  eft  plus  de  douze  ou 
quinze  fois  long  ,  foit  qu'il  l'ait  écrit  par  deux  ce  ou  autrement.  Ce  que 
je  dis  auffi  de  hoc  qui  ne  fe  trouve  jamais  que  long  dans  les  bons  Auteurs. 

Mais  il  faut  prendre  garde  que  le  vers  que  cite  Smecc  à  ce  fujet ,  qui 
eft  du  11. 

H)c  annis  gravis  ,  atque  animi  maturus  Aletes  , 
ne  prouve  pas  ,  parce  (\\ihic  n'eft  là  qu'un  Adverbe,  alors. 

Fac  Impératif  de  facio  eft  toujours  long  de  fa  nature. 
Hoc  fac  Arment  os  —    •     •   ■  Ovid. 
Que  fi  on  le  trouve  bref ,  c'eft,  comme  le  foûtieht  Voflîus  après  Jules 
Scaligcr  &  Vcrulcn  ,   que  l'on  écrivoit  face ,   comme  dans  le  même 
Poète , 

Jane  face  Aternos  pacem  ,  paciféjue  miniftros  , 
quoique  Giffanius  foit  de  contraire  opinion. 

Règle     XLVIII. 

D  &  L  finales. 

/.  Le  D  sy abrège  aufji-bien*-  cju*L  , 
3.  Hors  Nil,  Sol ,  Sal,  4  ^  Daniel. 
Exemples. 

1  •  Le  D  eft  bref  a  la  fin  des  mots  \  comme  Ady  sè'd  y  quidqittd, 

ifth 
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i.  Les  mots  qui  ont  une  L  à  la  fin  font  au!]]  brefs  \  comme 
Tribunal,  fcl ,  mil,  fernël,  pervigil,  pol,  procr.l. 

3.  Ceux-cy  font  exceptez,  NTl,  soi %  sàL 

4.  Les  Noms  Hébreux  iont  aulîi  exceptez  -,  comme  Daniel 
fons  lequel  nous  comprenons  les  autres  :  Michacl,  Michel 
Raphaël,  ôcc. 

AVERTISSEMENT. 

Nil  eft  long ,  parce  que  c'eft  une  contraction  pour  Nihil  qui  eft  bref, 
Suivant  la  Règle  générale  : 

De  nthilo  nihïi  m  mhilum  nîl  pojfe  revtrti ,  Pcrfe. 
On  objecte  ce  vers  d'Ovide. 

Morte  mhïl  opus  eft ,  nihil  Icariotide  tel.i , 
mais  alors  la  dernière  qui  eft  longue  en  nihtlau.  fécond  pied  ,  fc  doit  at- 
tribuer à  la  Ccfurc. 

Des  mots  terminez,  en  M. 

Les  Grecs ,  comme  nous  avons  dit  page  601.  ne  finiflbient  aucun  mot 
par  cette  lettre  :  mais  les  Latins  y  en  hmïfent  beaucoup.  Néanmoins, 
parce  qu'elle  fe  mange  toujours  dans  les  vers  avant  une  voyelle  ,  il  D  eft 
pas  bcloin  d'en  donner  de  règle.  On  peut  pourtant  remarquer  que  les 
Anciens  la  laiflbicnt  ,  &:  la  faitoicnt  brève. 

V  orner  m  atqne  locis  avtrtit  fimmis  icium  ,  Lucrec. 
Que  fi  on  la  trouve  quelquefois  longue,  ce  ne  fera  qu'en  vertu  de  la 
Cefurc ,  comme 

H  te  eadvm  ante  illam,  impune  &  Lejbiafccit.  Propcrt, 
En  composition  même  elle  eft  brève , 

U^o  te  circumagas.  fuven- 
Surquoy  l'on  peut  voir  encore  ce  que  nous  dirons  dans  le  Traite  delà 
Poe'fie  Latine  ch.  3.  n.  1.  en  parlant  de  l'Eclhlipfc. 

Règle      XLIX. 

N  finale. 
/.  L'N  à  Li  fin  longue  on  doit  faire  : 
2.  An  ,  In  ,  Dcin  ,  ont  le  contraire. 
S.  Le  nom  en  E  N  faifant  I  N  I  S  , 
4.  Tamcn  &  viden'  brefs  font  ?m<. 

Ex  emp  les. 
1.  L'N  eftloncruc  à  la  fin  des  mots,  comme  Dany  hen ,  lny 

D 

ctuin  ,  sïn. 

'  De  même  d.ins  les  mots  Grecs,  M.ifculins  &  Féminins,  com- 
me Titan,  Sir'en ,  StUmin  ,  Phorcy  n. 
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Et  même  Atteôn ,  Corydôn ,  &  fcmblables  qui  ont  *f 

Les  Accufatifs  Grecs  de  la  première ,  comme  tAïncân ,  An- 
chlscn,  Calliopën. 

Et  même  les  Génitifs  Pluriers ,  comme  Cimrntrôn ,  parce 
encore  que  c'eft  un  ». 

2.  En  ceux-cy  N  eft  brève ,  An ,  in:  de  même  àeforsan,  &c 
for -fit an ,  compofez  d'an. 

De  même  Deïny  protn  ,  pour  deinde ,  proinde. 

5.  Les  Noms  en  E  N  qui  font  INIS,  font  aufîi  brefs ,  comme 
Nome  n  3  nomïnls  ;  Peften  3  peftwis;  Tibicen ,  tibicïnls. 

4.  De  plus,  Tamen,  &  fon  Compofé,  attamen. 

Et  même  Vidîri  &  fes  femblables ,  comme  Nofitn  ,  ain\fa- 
iin  ,  tgôn  ,  nemori  qui  fe  difent  par  retranchement  pour  t/j- 
</^ft ,  ntrnone  ?  eVc. 

AVERTISSEMENT. 

On  peut  ajouter  icy  les  Noms  Grecs  en  on  ,  qui  font  de  la  féconde  en 
Latin,  comme  Iliôn%  &  femblables,  qui  en  Grec  ont  un  omicron.  Comme 
aumTAccufatif  des  Noms  dont  le  Nominatif  eft  bref;  comme  Matàn  , 
Hginàn  ,  Alcxtn  ,  Thetïn ,  Zfm ,  Scorpion  ;  &  les  Datifs  Pluriers  en  in» 
comme  Arcasln. 

Règle     L. 

R  final. 

1.  R  eft  brève  :  *  Long  fe  connoît 

Le  Nom  Grec  ^  ER  lorfqtfil  croit. 
S.  Joins Cûr,  Fûr,Làr,Fâr ,  Vêr,  Hïr,  Nâr, 
4.  Par  &  les  ftens  comme  Diipâr. 

Exe  mples. 

1.  L'R  eft  brève  à  la  fin  des  mots ,  comme  CéSar,  calcaryim- 
berydijfcr>  lintër ,  vïr  y  gladiator ,  robûr. 

z.  Les  Noms  Grecs  en  ER  font  longs  lorfqu'ils  croilTent  au 
Génitif,  (oit  que  cet  Accroillêment  foit  bref,  comme  Air , 
*tbêr9  triS)  foit  qu'il foit long,  comme  Cratcr ,  Gaz.êr  ypodcry 
Rccimcr,  fpintëryëris.  Comme  encore  Ibir y  quoique  fon  com- 
oofLCtkiHr  foit  bref,  rentrant  ainfi  dans  l'Analogie  des  mots 
Latins. 

Ducit  ad  auriferM  quodmcSalo  Ccltibêr  qym.  Mart. 
Defpautcrc  marque  ce  Nom  douteux ,  mais  fans  autorité.  Il  efl 
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vray  que  Ton  accroiiTement  efl  long ,  comme  on  peut  voir  cy- 
deftiis  Règle  20.  page  655. 

Les  autres  Noms  Grecs  qui  ne  croiflent  point  au  Génitif 
font  brefs  i  comme  Pater,  Mater. 

3.  Ces  Noms-cy  font  aufli  longs,  Curifîtrilârifâri  h'ir,  nirM 
&  vêr,  qui  peut  eftre  mis  au  nombre  des  Grecs,  venant  de 
tetp  Sp  comme  nous  avons  dit  page  655. 

4.  Par  Se  fes  Compofez  font  aufîi  longs,  Compâr  ydifpârt  bn- 
par,  fappâr,  Sec. 

Ludere  par  impar ,  tqmtare  in  arundtm  longa.  Hor. 

AVERTISSEMENT. 

Vir  cft  le  plus  fouvent  bref.  Néanmoins  on  le  trouve  long  dans  ce  ver* 
d'Ovide. 

De  grege  nunc  tibi  vTr  ejp  de  grege  nxtus  hakendus.  Ovid. 
Cor  cft  aufîi  douteux  ,  félon  Aide. 

Molle  cor  ad  timidasfîc  h.xbtt  ille  preces.  Ovid. 

Molle  meum  levibus  côr  efl  violabtle  telis.  ïd. 
fi  toutefois  le  vers  n'eft  corrompu:  Car  par  tout  ailleurs  il  fc  trouve  bref. 
Les  Noms  Grecs  en  O  R  font  toujours  brefs ,  quoiqu'en  leur  Lan- 
gue ils  ayent  un  a  ,  comme  Hector  ,  Keftor  ,  &c.  Mais  il  n'en  eft  pas  de 
même  de  la  terminaifon  ON  ,  qui  demeure  toujours  longue  quand  elle 
vient  d'un  «  ,  comme  nous  avons  vu  en  la  Règle  précédente.  Dont  on 
peut  rendre  cette  raifon  ,  félon  Camcrius  ,  que  la  terminaifon  O  N  cft 
entièrement  Grecque  ,  &  ainfi  retient  l'analogie  &  la  quantité  du  Grec, 
parce  qu'à  moins  que  cela  ,  pour  la  faire  Latine,  il  la  faut  toujours  chan- 
ger en  O  ,  comme  Plato  ,  Cicero  ,  &c.  Au  lieu  que  la  terminaifon  OR 
eftant  aufTï  Latine  ,  les  Noms  pris  du  Grec  y  rentrent  parfaitement  fans 
rien  changer,  &  ainfî  en  prennent  entièrement  la  nature  iV:  la  quantité'- 

Règle      L  I. 

•  A  S  final. 

r  AS  4  l^fin  eft  alongê i 

2.  Mais   AS,  ADIS/r^W  ira c: 

S.  Joins -y  le  Grec  Accufîitif, 

4.  Comme  An  as  4M  Xum'watif. 

ExiMPLlf. 

1.  A  S  à  la  fin  des  mots  cft  long,  comme  tsftâs  ,  Thomas, 
%/Encâs ,  fa<,  nefas:  P allas ,  mtds :  AdéKmdS t  amis. 
1,  Les  Noms  Grecs  en  Ab  qui  font  au  Gcnitit  A  D  I S ,  font 
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brefs ,  comme  Arc  as,  Arcadis  :  fampàs,  lampMis  j  P  allas  ,P  alla- 
dis  i  Ili as  ,  ados. 

3.  Les  Accufatifs  Grecs  des  Noms  qui  en  Latin  fui  vent  la 
rroificme ,  fontaufli  brefs  j  Naiadas,  Troas ,  Delphinas,  Ar- 
cadâs, 

—  Palantts  Troas  aqebat.  Virg. 

4.  Le  Nom  Arias  eft  bref ,  comme  dans  Pétrone. 

Fa  pitlis  arus  enovata  permis. 
Et  l'Analogie  feule  de  la  langue  le  fait  voir ,  ayant  l'Accroire- 
ment  bref  au  Génitif  ânatis. 

Règle      LII. 

ES  final. 

1.  E  S  final  eft  long  :  Exceptez, 

2.  Es  de  Sum  ejr  fes  Çompofez,; 

3.  Pencs,  4  Les  Noms  Grecs  memement , 

5.  Ou  brefs  a  leur  Accroijfement s 

6.  Hors  Pës,  Cerës.  Joins  Ariës, 
Abiës  avec  Panés. 

Exemples. 

1.  E  S  a  la  fin  des  mots  eft  long,  comme  Nubës,  arrts,  Cybelës, 
Joannës  ,  locuplës  3  Anchisês,  deciës,  dicës ,  vernis ,  &c. 

2.  Le  Verbe  Sum  abrège  es  t  comme  aufli  les  Compo(èz  Po- 
tes ,  ades  9  ôcç.  Mais  es  venant  d'Edo  eft  long ,  parce  que  c'eft 
une  crafe  pour  edis ,  dont  s  eft  fait  eis  9  es.  Voyez  le  Rudiment 
page  54. 

3.  La  Prépofition  Pênes  eft  aufli  brève. 

4.  Les  Noms  Grecs  Neutres  auflî ,  comme  Hippomanes $ 
Cacoètbes  9  cVc. 

Le  Plurier  des  Noms  Grecs  qui  fuivent  la  troifiéme  des  La- 
tins fait  auffi  ES  bref  au  Nominatifs  Vocatif,  comme  Ama- 
zones ,  Arcades,  afpide's ,  Delphine  s  ,  Erwniâes ,  oryphes  ,  hc- 
rocs  t  Lynces  ,  Mirnallones  ,  Nàiades  ,  Néréides,  Orcades , 
Phrygcs ,  Thrace's ,  tigrides ,  Troades ,  Troes,  &c.  Maisl'Accu- 
fatifen  ES  de  ces  mêmes  Noms  eft  long,  parce  quec'eft  un 
Cas  tout  Latin  ;  l'Accufatif  Grec  eftant  termine  en  A  S.  Ainfi 
hos  Arcadis  eft  long,  ôc  hos  Arcaias  eft  bref. 


De      la     Qjj  a  n  t  i  t  e'.  715 

5.  Les  Noms  Latins  en  E  S  qui  font  brefs  à  PAccroiflcmenr, 
abrègent  aufll  es  au  Nominatit  Singulier  i  comme  Miles,  wmti- 
tis-yfeges ,  fegetis  i  pedes,pedttis.  Mais  ceux  qui  ont  l'Accroille- 
mentlong,  font  longs-,  comme  Hères a  edis  -,  locnf.es ,  ètis. 

6.  Ceux-cy  même  font  ES  long,  quoique  brefs  àTAccroiiTe- 
mçnt  ,Cerês,  Cereris  ;  pis,  pedis. 

Hic  farta  pr  émit  ht  angnlo  Cerës  omni.  Mart. 
Pcs  etiam  &  camuris  hirta  fub  cornibus  aitres,  Virg. 
AVERTISSEMENT. 

On  y  peut  joindre  ces  trois  autres  ■>  Abiês,  abietis  ;  arie's,  arietis;  parier, 
farietis  ;  quoiqu'il  femble  que  ce  foit  plutôt  la  cefurc  qui  les  rende  ainii 
longs  :  au  moins  ne  les  trouvera-t-on  peut-être  pas  autrement. 

Quant  à  ce  que  l'on  objecte  contre  les  Compofez  de  Pes,  qucprtpes  cft 
bref  dans  Virgile  ; 

■  prarpc's  ab  Ida. 

Et  perpes  dans  S.  Profper  ; 

In  Chrtjlo  quorum  gloria  perpes  erit. 
Ileftvifîble  que  ces  deux  Noms  ne  font  pas  compofez  de  pes  ;  Perpes 
étant  le  même  que  perpetuus ,  &  prapes  venant  de   ctintria ,  pr&volar.s  , 
qui  a  premièrement  été  en  ufage  parmy  les  Augures. 

Il  eft  vray  qu'Aufonc  fait  auiîî  bipes  &  tripe  s  brefs,  &:  que  Probe  enfci- 
gne  que  Alipès  lifonipes  font  aufll  brefs.  Mais  le  contraire  fc  voit  dans 
Virgile,  dans  Lucain  &  dans  Horace.  C'eftpourquoy  le  meilleur  cft  de  les 
faire  toujours  longs  comme  leur  Simple. 

Les  Poètes  qui  font  venus  fur  le  déclin  de  la  Langue  ,  ont  auflî  pus  la 
liberté  d'abréger  la  dernière  cri  fa  me  s,luet,  proies,  plèbes  ,  ce  quincit  p.is 
à  imiter.  Ciccron  même  l'a  fait  brève  dans  alites  &  dans  p.  a  s ,  planer 
de  pes  ,  &  Ovide  dans  tygres ,  comme  rentrant  dans  l'analogie  dd  nom* 
Grecs. 

Règle     L  I  1 1. 

IS    final. 

/.  I  Sfe  met  bref:  long  tu  feras 
2.  Le  Nom  F /strier  en  tout  cas  : 
j.  Le  Singulier  pareille  tuent 

Qui  fait  long  fin  Accroitfcment  : 
4.  Le  Verbe  au  nombre  &  temps  ^/'Audis, 
s.  Avec  Fis,  Sib,  Vis,  cr  Vclis. 
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Exemples. 

î.  I  S  a  la  fin  des  mors  eft  bief-,  comme  Amans,  inqttis , 
quis  i  h  Pronom  ;  ci  s  Prépofition  \  vlrgims  ,  vuliïs  J  &c. 

L'Y  a  grand  rapport  avec  l'I  :  c  eft  pourquoy  il  eft  aufîî 
bref,  comme  Chclys,  Capys,  Libbys,  <Scc. 

2.  Les  Cas  Pluriers  font  toujours  longs  ;  comme  Vlns^armls, 
Mus'is,  ficâs 3 glcbts ,  nob'ts  ;  Omni  s  pour  ommu ,  ou  omncs  ;  urbts 
pour  urbeis ,  ou  wrbt s  ;  quû s  pour  qiàbut  j  vob'ts ,  Ôcc. 

Gratis  ôc  Forts  font  aufîi  longs ,  tenant  en  cela  des  Cas  Plu- 
riers. 

Dat  gratis  ultro  3  dat  mlhi  G 'alla ,  nego.  Mart. 
En  quoy  P.Mcliflè  dans  une  Lettre  qu'il  écrit  à  Henry  Eftienne 
reconnoît  avoir  efté  autrefois  trompé  luy-même. 

3.  Les  Noms  en  I S  font  longs ,  lorfqu'ils  font  leur  accroilTe- 
ment  long  j  comme  Sïmo'isy  ëmis;  Pyrois,  entls\  lis,  tttU\  dis,ditis\ 
Samnis  \  ïtis  ;  Qnirïs ,  îtis  ;  Salamis ,  Inis  -3  gliris  ifemis  ,  femïjjis. 

Mais  ceux-là  font  brefs  qui  abrègent  leur  Accroiflement  j 
comme  Sanguis ,  fangaïnis. 

4.  Les  Verbes  ont  IS  long  à  la -féconde  perfonne  du  Singu- 
lier ,  toutes  les  fois  que  celle  du  Plurier  fait  itis  long. 

Comme  au  Prefent  de  la  quatrième,  Audi  s ,  nefcls ,  fcntis  , 
vents. 

5.  Comme  Fis  de  F 10  M  Sis  de  Sumy  Se  [es  cojnpofez  ,  Pojfîs, 
prosls  t  adsis. 

Comme  vis  de  volo ,  &c  Ces  compofez ,  Mavls  j  comme  auiTi 
Quamvls  _,  cttivls. 

Comme  encore  Velis ,  malts ,  nofts. 

Et  enfin  félon  quelques-uns,  comme  Faxïs ,  *hs1s  quifuivent 
la  même  analogie. 

AVERTISSEMENT. 

Quelques-uns  font  palier  bis ,  nefeis  ,po/fîs ,  velis  &  pulvis  pour  com- 
muns :  ce  qui  n'eftpas  fans  exemple.  Mais  pulvis  eft  long  dans  Virgile 
par  la  Cefure,  &  les  autres  rentrent  toujours  mieux  dans  les  Règles  géné- 
rales. 
Les  Poëtes  Chrétiens  font  quelquefois  IS  brefen  la  quatrième,  comme 

*■  ■    — —  non  tu 

Pcrvcnïs  ad  Chrifium ,  fed  Chrïjlus  pervenit  ad  te.  SeduJ. 
Ce  qui  n'eft  pas  à  imiter. 

De 
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De  U  urminaifon  RIS  du  Sttbjo?iftif. 

Pour  la  terminaifon  RIS  du  Subjonctif,  clic  cft  ii  fouvent  forant 
&  breve  dans  les  Poètes,   que  cela  a  donné  lieu  a  cuiclques-; 
croire  qu'elle  étoit  longue  au  Futui  ,  &i  brève  au  Preterk.  I  :zC 

diihnction  ne  fatisfait  pas  :  car  ,  comme  nous  avons  Élu  voix  dans 
Remarques  page  42.3.  le  Prêtent  en  Rim  fe  ptend  (bavent  pour  maïqa 
l'avenir  ,  aulïî  bien  que  pour  le  palîc  :  &  partant  l'on  peut  dire  en  gênerai, 
que  foit  au  Prêtent ,  (bit  au  Futur ,  on  les  peut  toujours  mettre  brei  s 
comme  le  montrent  allez  les  exemples  fuivans. 

§}uxs  gintts  lt.ilum  ,  mut  ijuas  non  oravens  urbes.  Yirg. 

Gtâcmlm efariens  in  alum,  juliens  ,  ib.t.  Juï 

Dixer  s  egregie  t  &c.  Hor. 

. DixerU  <tftuo[ud*t.  Juvcn. 

Nsm  frujlra  vitittm  vitaverïs  illud.  Hor. 

Ismibij  divtt  tris, fi  exufas  egerXs  //;<p/:.  Mart. 
Quel!  l'on  demande  après  cela,  s'il  cft  vray  qu'elles  fuient  auffi  quel- 
quefois longues  au  Futur  ,  il  cfl  certain  qu'il  s'en  tiouve  des  exeir.; 

Mifcucris  elix.x ,  fimulcêiH  trdis.  Hor. 

Mais  celafe  peut  rapporter  à  la  Ccfure.  Au  moms  n'en  ay-jc  pas  en- 
core trouvé  de  longs  hors  ces  rencontres.  Ce  oui  fait  voir  qu'on  peut 
s'en  tenir  à  ce  que  dit  Pi  obe  ,  que  cette  fyllabc  K  I  S  cil  coûj<  .  e, 

foit  au  Prêtent ,  foit  au  Futur  du  Subjonctif, 

Quelques-uns  ont  auflï  îcmaïquc  que  cette  dernière  fyllabc  RIS 
n'elt  longue  que  Unique  l'antcpenultiéme  cft  bre?C  ,  comme  on  le 
voit  dans  Att.iUris ,  au  ris  ,  fuers ,  Se 

autres  :  de  forte  que  la  pénultième  étant  aufli  brève  dans  toi; 
c'eft  uncneceflicc  de  fane  la  dernière  longue  pour  le  entrer  d     * 

le  vers.  Ainii  ,   ils  veulent  que  cène  (bit  qu'une  licence,  qnj  DCanm 
cil  palfée  en  règle  :  au  lieu  que  ii  l'antep.  c  eft  U  .  tec 

dernière  fyllabc  fera  toujours  brève  félon  fa  nature ,  comme  il  fc  1 
en  Dïxens  ,  ,  f  cens  ,  jur.xcns  ,  quinytris  ,  v» défis  ,    &:  au: 

Cette  remarque  a  fon  fondement,  ptulqnellc  fc  ira 

l'ordinaire    mais  dans  U  »ù  ils  prétendent  qu'elle  cil  ajnii  longue 

par  licence,  il  s'j   rencontre  aulh  toujours  l 

Réglé       L  1  V. 

OS   final. 

/.OS   efl  long,  *  Hors  Compta,  Impos, 
j.  OS  Grec  d'omicron;  4  oliï>  ,  Os, 

LES. 

i.OS  à  la  fin  des  mots  eft  loi 

iris  .  U  bot 
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2.  Compos  de  impos ,  qu'Aide  fait  palier  pour  longs ,  font 
brefs. 

fnfccjucrc,  &  voti  pofimodo  compos  cris.  Ovid. 

3.  Les  Noms  Grecs  font  brefs  lorfqu'ils  s'écrivent  en  Grec 
par  un  omicron  j  comme  Arttos ,  melos  ,  Chaos 3  Araos t  Jlios  : 
cv  les  Génitif  en  O  S  -,  comme  Arcados ,  Pallados ,  Tethyos. 
Mais  les  Noms  qui  s'écrivent  en  Grec  par  un  am^,  font  longs: 
comme  Ath'os  3  Héros ,  Androqeos,  cVc. 

f'iveret  Androgeôs  utlnam.  Ovid. 

4.  Ces  Noms-cy  font  aulli  brefs  \os3  ojfîs,  un  os.  E\'osy 
qui  n'a  point  dos. 

Exôs  &  cxangms  tumidos  perflucluat  artus.  Lucret. 

Règle       L  V. 

US  final. 

/.US  fera  bref: 1  Mais  pour  les  Noms , 
Ceux  qui  retiennent  V  ,  font  longs. 

3.  De  Frucius  bref  les  quatre  Cas , 

4.  Avec  Tripus  longs  tu  feras. 

Exempl  es. 

1.  US  eft  bref  à  la  fin  des  mots  j  comme  Tuus ,  illlïts  3  mtuS% 
fenfibïts ,  vulnus  ,  impetûs. 

2.  Les  Noms  qui  retiennent  V  au  Génitif,  font  toujours 
longs,  foit  qu'ils  le  faflent  en  u  n  t  i  s  ,  u  R  1  s  ,  utis,udis, 
oh  uïs  ;  comme  Opnsy  Opuntis,  nom  de  ville,  Tcllus ,  tclluris  , 
rîii ,  rûris  ;jûs ,  jùris  falus  Jalutis  -,  virius,  vlrt'utis  ; palïts,  palïi- 
disigrus  9  grnts  ,  sus  ,  suis. 

AVERTISSEMENT. 

Talus  Ce  trouve  dans  Horace  une  fois  feulement , 

Régis  ottiA  ,  fier  il  îfque  clin  palus  ,  aptdqtti  remit. 
Ce  qui  cft  plus  a  remarquer  qu'à  imiter,  quoiqu'il  ait  eftéfuivydc  Pa- 
Jcrius  en  fon  Poème  de  l'Immortalité  de  l'Ame. 

Jntercas,  «m,  eft  aulli  bref ,  parce  que  le  Nominatif  cftoit  intcrci*tis} 
hujus  intcrct'.tts  ,  dont  par  fy  ne  ope  on  a  fut  enterons. 

1  cllns.Cc  trouve  aulîi  bref  dans  Martien  Capelle. 
Intarriiita  marmore  lelius  erat. 
Mais  cet  Auteur  fe  dorme  fouvent  de  fcmblablcs  licences ,  qu'il  ne  faut 
pas  imiter. 
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3.  Les  Noms  de  la  quatrième  ion:  auflî  bi 
&  Vocatif  Singuliers  ;  comme  Hic  Frac?  s ,  bdt  A  ' 

Hic  Dolopum  mao&s  ,  tiic ftvm  ttndtbtt  A 
Mais  ces  mêmes  Noms  font  longs  aux  antres  Cas  en  US  \  qui 
font  quatre  jfçavoir  le  Génitif  Singulier  ,  le  Nominatif,  A.  - 
cuiatif  «S:  Vocatif  Pluriers  ,  parce  que ,  comme  nous  avons 
dans  les  Declinaitbns  p.  147.  cette  cerminaifoni*  vient  d'une 
contraction  en  tous  ces  Cas,  fç;voir  uss  au  Génitif,  marnitt 9 
memus ,  ôcues,  lis,  pour  les  autres  trois  nuumet ,  mtnns,  «Sec. 

4,.7ripûs ,  tripoxis  allonge  aufli  la  dernière  du  Nominatif. 
Auquel  on  peut  joindre  AitUmpîn. 

AVERTISSEMENT. 

Les  Noms  Grecs  qui    fc  terminent  en  o-j<  ,   fautes  Jonc  en  Larîa  , 
parce  qu'il  vient  de  la  diphthongue  ,   comme  AmA.tr  ■■       ]        s.  Co.r.mc 
encore  certains  Génitifs  qui  viennent  de  Ja  tcrminailon  Greque  »i 
comme  Manto  ,  MajUms;  S'upphy  ,  Sappb/ts ,   Se  fem'olables.   Il  r."v   a. 
que  les  Compofez  d  hoi^'tripus ,   ScMelanjprs  )  qui  font  bre 

comme  Polipits  ,  Ocdipïts ,  &c.  parce  qu'ils  rejettent  l\  de  la  diphthon- 
gue  ,  fclon  les  Eoliens  ,  &  changent  feulement  eç  en  «; ,  comme  on  voie 
par  le  Génitif  qui  fait  odis ,  *t  non  pas  oudis  ,  ny  un 

Ls  Noms  en  eus  font  aulli  longs  à  caulc  de  la  diphthongue;  comme 
Atrcus  ,   Orphetts  ,  Rriareus. 

Les  Anciens  mangeoient  1  S  à  la  fin  des  mots  dans  le  vers  ,    comme 
nous  faifons  l'M  :  c'efr  poui^  îdifoicot  .'/../',    ^  ;  . m 

ce  qui  a  duré  jufqucs  au  temps  de  Ciceron  &:  de  Virgile. 

RlftiLi       L  V  I. 

T  final. 
Z#  /£//.<■  A'-f  0P#//     ttl   diféi  '"'.il 

Si  tu  n* abrèges  T  final. 

P    L    E    S. 

I    Tefl  toîijouri  la  fin-d( 

A  V  I   II  T  I  S  S  1    M  E  N  T. 

Le  T  final  cftoit   autre!  mun  ,  comme  t 

mmconvoii  ans  I. unir  :  ntenant  il  cil  tenu  p 

Que  fi  01 

M       il  '• 
j.  .*  df*rt  à 

1  1 .'.  le. 

/  |    ij 
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Kcx  abiït ,  crittirqiit  Aurorn  ,  Palilia  pofcor. 
Il  n'cft  pas  même  permis  ,  comme  ont  prétendu  quelques-uns  ,  de 
le  faire  lonç  dans  la  dernière  des  Prétérits  formez  par  lyncope :  &  fi  on 
la  trouve  aïnii  quelquefois,  c'eft  toujours  en  fayeur  de  laCefure,  comme 
dans  Horace  : 

*. 1  «f  iniquA  mentis  Afcilus 

Cum  gravim  dorfo  fubiït  onus 
Que  lî  néanmoins  ,  outre  la  lyncope  de  1' V  ,  il  fc  fait  encore  une  fv- 
jicrefe  de  deux  /';',    alors  en  vertu  de  cette  réunion  des  deux  fyllabcs  en 
une  ,  le  T  ,  comme  toute  autre  lettre  peut  devenir  long ,  fuivant  ce  que 
nous  avons  dit  en  la  Règle  i.  Ainfi  dans  Virgile  livre  9. 

Dnm  trépidant ,  ît  hxfla,  Tago  fer  tempus  utrumjue. 
Car  it  eft  là  mis  au  Prétérit  pourjùf.  Et  de  même  dans  Ovide  i.  Trift. 

Eleg.  9. 

Dardaniamque  petit  autoris  nomen  hzbentem. 
pour  petiit;&.  femblablcs  :  quoique  d'ordinaire  ils  fe  rencontrent  tou- 
jours ayee  la  Cefurc,  comme  en  ce  dernier  exemple. 

Règle      LVII. 

De  la  dernière  fyllabe  des  Vers, 

La  Syllabe  fermant  ton  Vers 
T'exempte  des  liens  divers 
Ou  t'engage  la  Quantité , 
E/lant  brève  ou  longue  a  ton  gré. 

EXEMP    LES. 

La  dernière  fyllabe  du  vers  eft  toujours  commune,  c'eft  a 
dire,  qu'on  la  peut  prendre  pour  brève  ou  pour  longue  ,  félon 
qu'on  voudra,  fans  cftre  obligé  à  aucune  Règle  ;  comme  en  ce 
vers  de  Virgile  : 

Gens  immica  mihi  Tyrrhemtm  navigat  squor. 

La  dernière  du  mot  aqnor  eft  brève  de  la  nature  ,  quoi- 
qu'elle pafïe  icy  pour  longue. 

En  cet  autre  vers  de  Martial  : 

Nobis  non  lien  effe  tarn  difertïs. 

La  dernière  de  difertïs  eft  longue  de  la  nature  ,  quoiqu'elle 
tienne  icy  lieu  de  brève. 
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OBSERVATIONS     SUR    DIVERSES 
Syllabes  contejlécs  dans  leur  quantité. 

VOila  ce  que  nous  avons  à  remarquer  pour  les  Règles  de  la  CV-  .. 
cité.  Les  Syllabes  qui  ne  font  pas  comprîtes  dans  ces  RcgicN ,  w  doi- 
vent apprendre  par  la  leclurc  &  l'autorité  des  Poètes  ,  comme  fent  la 
plupart  de  celles  du  milieu  des  mots  ,  &:  toutes  celles  qu'on  nomme 
Natures,  dont  nous  avons  déjà  touche  quelque  chofe  en  divers  lieux 
dans  les  Avernircmcns. 

Mais  parce  qu'il  Ce  trouve  plufieurs  mots  dont  la  Quantité  cft  fouvent 

contcftcc,  &  d  autres  dont  l'on  veut  quelquefois  abulci ,  en  prenant  au- 

i  de  palfages  corrompus  ,  ou  de  quelques  Auteurs  qui  ne  doivent 

nullement  nous  llivir  de  Régie  -,  Je  donneray  encore  icy  une  Lifte  de 

Cvjui;  que  j'ay  crû  erre  les  plus  neccllaires  a  icmarqucr. 

L 'fie  des  mots  dont  la  QgdntUi  efl  cotitcflce. 


ABstfmius  a    la  féconde  longue, 
(iic  Rutihus  l'ail  %oulu  faire 
tr  brève. 
Si  forte  in  mtdio  p(.ftcrnm   abflemius 

herbii  j  Hor. 
Affatim  a  la  féconde  brev:  dans  on 
Vf! s    d'Accius,  qui  fc  trouve  au  i.  des 
ul. 
Jumjecort  vfimo  fdrt*  ry  fttitté  affa- 
tim. 

u:s-uns   l'ont    voulu    (aire  | 

peur  longue,  a  caufe  de  ce  yers  u'A.ator, 

petit     arratim    extmÇLrum    iopu  , 

q:ic. 

Mus   outre  qu'on  pourrait  peut-dire  le 

rr  fans  taire  L'eltfiofl  .     i  mrne 

il  arrivoit  fouvent  dan?  les  An  ieni  ,  & 

tire  un  Daûylc  d'éfétim  , 
encore  remarquer  que  ce  Pot'te  (  qui  vi- 

luftinicn  ,  en  même  terni 
Prifcicn  8e  <  re  )  n'eft  pas  h  exact 

dans  la  Poche  ,  qu'il  nous  puiiîc  .ervu  de 

An 

communié  ,  comme  il  efl  '  Paul 

il    en 
Crcc    j  ar  u.     « 

brève.   Mus  lorfqu'il  fig.  I  M)  & 

une  offrande  que  In:  ins  les 

Tcmj 

avec  an  ■  i 
faim  Luc  il.  \   fie  ai. leurs  j  fie  \  J 

lapcnu'tiimc  longue  ,  q 
fo:i  1  un  change  l'écriture  :  j. 


jours  qu'un  même  mot  compo 
t>cno  ,  qui  prend  ou  1'»  <  u  l'i  dans  l'une  fie 
l'autre  (îgO  k  là  quantité 

.  uiîi  changée. 
Antfa.  Voyez,  pape  7 04. 
Arc  m  vt  as  a  la  pénultième  loci 
comme  le  tenu      .  uis  ,  fie  comme 

il  paroit  par  le  vers  de  Propcrcc. 

Me  irtJt    Archytx  [oMts    r.tbylor.iut 
heroi. 
Et  par  cet  autre  d  Horace  liv.  1.  Od 
7  1  rnurii  çj-  terr*  ,    numetequt  idra.Uê 
éretue 

r>tnt  Ar.. 
Ft  partant  c'eft  une  faut:  .lans  Aurat , 
dans  faint  S:  ioine  5c  da;. 
l'avoir  rail  l  reve. 

.1  li  penu! 
I  es  uns  led  '  f  »•»<». pc 

-    j 

I 

s  au- 
tres le  dérivent  le  ira}  »c ,  co/Iii      , 
néme  brève  :  I  :  . 

,  fi:  ausrc  lui  ic 

qu'il  par.  il  par  |  I  au  a:-.ia' 

i.-.quc 
ce  lieu  cft  mme 

fur  une  hau 

l 
;       'bu. 
SmccruAiii  gym*. 

Zz  ilj 
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élire  long,  fftant  un  mot  compoléii'j  pri- 
vatif 3c  de  £J//h  ferme  ntum  ,  qui  a  la  pre- 
mière !"nc,u.  comme  on  voit  par  Çv/uu[ji.at., 
*Lir<;N'>    11  re  ,  y  ris  de  la  même  Racine  i 

Cant  ■  .  KetvtfÀxM  ,  peut  eftre  pro- 
noncé long  à  la  pénultième  dans  la  profe, 
en  (ùivant  l'accent.  Mais  dans  le  vers  il 
cil  bref  de  même  que  Canacc  ,  Panace ,  8c 
femblablei  :  ce  qui  paroît  encore  par  ce 
vers  attribue  à  ]uvenal  : 

Candads    tsththtepHm  dicunt  arcéna  , 

mtdJfqut. 
Cicurare  nefc  trouve  que  dans  un  vers 
de  Pacuve  allégué  par  V'arron,  qui  eft  fort 
corrompu.  Néanmoins  on  le  fait  patTer 
f  our  les  Jeux  premières  brèves  auiïi  bien 
que  tieHris, 

Ci  s  Prépofition  eft  cftimé  bref  par  Vof- 
fîus,  quoiqu'il  ne  s'en  trouve  pas  d'autori- 
té dans  le»  Anciens.  Mais  l'analogie  fem- 
He  le  demander  ainfi, de  même  que  bis  qui 
«Il  toujours  bref  dans  Ovi  le,quoy  qu'Ara- 
tor  l'ait  fait  long.  Ce  que   l'on  peut  auifi 
appuyer  de  l'autorité  de    es  dérivez.  Car 
encore  que  citraque  foit  long  dans  Hora- 
ce, en  vertu  de  la  mute  8c  liquide  >  néan- 
moins iit,o  eft  bref  dans  :  idoine  ,  te  citi- 
vim  dans  Fufgencc,cn  fes  Agronomique, 
«h'^cin.nus  limtf  diffefeit  nubila  pttrit, 
C'cft  pourquoy  Bucanan  eft  repris  d'avoir 
fait  la  première  longue  en  citimm  ôc  cite- 
riêr. 

CLEOPATRAadefa  nature  la  pénultiè- 
me commune, à  caufede  la  mute  &c  liqui- 
de :  car  il  vient  de  7r*TMf>.  De  forte  que 
a  la  profe  on  doit  ioûj">urs  faire  l'ac- 
cerr  fur  L*antepenultiéme.Mais  pat  necef- 
lîté,  avant  déjà  Us  deux  premières  brèves, 
on  tait  toujours  la  troificme  longue  dans 
le*  vers  Hexamètres  ôc  Pentamètres. 

CYTHFR.F.A  a  rantepcnuhiéme  breve 
dans  Homère,  l'écrivant  p.r  un  i  -,  t-r u*  , 
«  r.mine  citant  dérivé  de  tf>tc(. Mais  Hciio- 
de  l'écrit  par  un  m  ,  8c  ainlî  la  tait  pafl'ec 
your  longue.  Virgile  la  fait  toujours  brève. 
;  fait  auiTi  loHgue. 
P**ic  met»  Cytaerca  ,   manent  immotx 

tHùTum.  /En.  1. 
.Annuil  atquc  ddit  rijît  Cythcrca  nper- 

tu.  An.  4. 
Jtfcr*  Cytli   "•  1   eft  levittr  fr.a  timpard 
myrte.  YzSï.  4. 

la  pénultième  longue  dans 

clic    ft  brevi.'  dans  Horace 

Je  dan<  Properce  ,   quoiq-a'il  vienne  du 

r,par<  -,  prut  cfbc,  que  les 

at  xa»T»îr«oy. 


Sol  nfp'uit  conopeum.  Lib.  îpod. 
Tordante  Tarpeio  conopea  tenderc  ftx9\ 

Prop.  lib.  3. 
Contra.  Voyez  page  704. 
Controv'krsus  doit,  ce  femble  avoir 
la  féconde  longue  ,  félon  l'analogie  des 
mots  compofe/  que  nous  avons  marquée 
page  6-9,.  Et  celt  ainfï  qu'Aufone  s'en  ell 
fervy  ,  quoique  Sidoine  l'ait  fait  bref, 

Corbita  a  la  féconde  longue,quoique 
d'ordinaire  on  la  prononce  breve.  Mais 
l'autorité,  non  feulement  de  Plaute ,  mais 
auiTî  de  Lucile  fufTit  pour  nous  en  afîurer. 
Tardions  quant  corbitac  funt  in  tranquille* 
mari.  Lucil. 
Crebre  «jr  Crebro  ont  tous  deux  la 
première  longue  ,  parce  qu'ils  viennent  de 
treber  qui  l'a  auifi.  C'cft  ainfi  qu'Horace 
en  a  ufé  : 

Ejè  ntihi  furgatam  crebro  qui  perfonet 

aurem. 
Crocito  .  que  l'on  fait  ordinairement 
bref  à  la  féconde, l'a  longue  félon  VoffilUi 
parce, dit-il, qu'il  vient  de  crocio  ;  de  même 
que  dorrnito  vient  de  dormio.  Néanmoins 
on  la  trouve  brève  dans  Maphée  au  ij.  de 
l'En. 
Dehinc  perturbât!**,  crocitans  exquirit&f 
omnes. 
$c  dans  la  Fable  de  Philomele  : 

T,t  crocitat  corvus  ,^racculus  at  frigultt. 
Mais  il  eft  vray  que  ces  Auteurs  ne  font 
pas  toujours  eximpts  de  fautes, 8c  que  l'on 
y  en  remarque  encore  d'autres. 
Ainfi 

Cuculus  d'ordinaire  eft  pris  pour  bref 
à  la  pénultième  ;  Se  tout  le  monde  le  pro- 
nonce de  la  forte  ,  à  caufe  de  ce  vers  de  la 
Philomele  : 

Et  cuculi  cuculant,/ri/in«»f  wua  ticAïk. 
Neanmo-ns  tous  les  Auteurs  Claifiqucs  , 
dit  Voulus  ,    le  font  long. 

j.j^w.t  corrjpellans  voce  cuculum. 
Hor. 
Ricciolius ,  pour  l'autorifer  bref,  cite  ce 
vers  qu'il   dit  eftre  de  Martial  : 

GWw.  //  fer  plitres  cuculus  tantavtrh 
tnnos. 
Mais  il  ne  fe  trouve  pas  parmy  fes  ouvra- 
nt. 

}  1  FfTMiM  a  toujours  la  première  lon- 
gue ,  félon  Voffius,  eftant  écrit  par  un  n; 
foit  qu'il  fe  prenne  pour  l'ambre  ,  ou  poux 
le  metaij  il'argcnt  melé  de  la  ;.  ou  4.  par- 
tic  d'01  :  quoy  qu'Erytrée  ,  Ricciôïius  8c 
(jucl(jues  autres  prétendent  que  V»  Ce 
changeant  en  1,  cette  fyllabe  peut  eftre 
breve  ;  cç  qu'Us  tâchent  de  prouver  par 
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<ks  lieux  de  Virgile  que  Voulus  mon  te 

cttre  tous  co:  rompus, comme  on  peut  voir 
en  Ton  trbiûemc  livre  de  l'Anal,  ci: 

Eradico  ,  contre  ce  quercmarque  le 
grand  ïhrefor  Je  la  langue  Litinc,a  la  pé- 
nultième lonsuej  comme  venant  de  rdétixt 
icii.  Et  il  ne  ierc  de  rien  d'objecter  ce  vers 
de  Plauce  » 

Eradicabam  Uomlnum  aurcs  qutndo  acce- 
pter <tm  t 
parce  que  les  Comiques  mettent  fouvent 
un  Spondée  pour  un  ïambe  au  fécond 
pied,  comme  on  voit  encore  en  ce  même 
Verbe  dans  Tcrence  ; 

DU  te  cra  liïcmju  me  mifertm  territ.t'. 

Erunt,  terminaifon  du  Frètent  parfait, 
comme  tûlerunt  doutcuic  a  la  pénultième. 
Voyez  Règle  ic.  page  6 

Fortuitus  a  la  pénultième  commune. 
;t  longue  dans  Horace  , 
fortuitum  ffc  îem. 

Et  dans  ce  vers  Trocaïquede  I'iaure  : 

Si  eam  ferex  anr.t  fr*gn.inier/i   fbftttitU 


nfer.ex  a 
fecerit. 


Ce  qui  arrive  encore  en  GRATUiTUs.Mais 
il  n'eft  pas  vray  de  dire  avec   Duza  que  l'i 
n'eft  ji mais  brefen  ces  mors ,  pu: 
contraire  fe  voit  par  ce  vers  de  Si-. 

Largit  gratuiium  cad't  rdfinif. 

Frustra  eft  marqué  la  deinirre  com- 
mune par  Sncce  lz  les  au.ies.  Mail 
(lus  prétend  qu'e' le  eft    toujours   longue 
tcieof,  foùrcmint  que  dans  le 
le    Juvcnal  qu'on  allfgu:  pour    la 
prouver  b: 

vétTumn*    aannlus    tpiid    nudum    rj> 
fruflra  rotantem  , 
il  faut    lire  frufta  rt  [gnttm      '   ou  que 
Manclnnclle   die  IV.  rfé  dans  les 

anciens  livres.  !l  eft  pourtant  . 
fonc  depuis  ,  8c  d  autres  l'ont  pris  brève  , 
quoique  le  plusfenrfoit  de  U 
jours  longue. 

Fulica   qui  fe  trouve  les  deux  premiè- 
res longues  en  ce  vers  ;  dans  Celle  , 

/.'à   rulica  Itvit  vlit* 
défit. 
les  a  t 

Jnfmoludar.; 

■  ■ 
"  G  jttui  ercs  lon- 

gues ,  parce  qu'il  vient  de  Tdui%ZK*t. 
Peti  I    tMpttm   à 
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Et  partant 

gramme  attribué  a    Martial  ,    . 
lire  comme  Piexias 

Traducl*  t\l  Gemlii ,   nec  afk   «      a 
nocemti.  in    fpeôacul.  c  ci  : 
&:  comme  il  eft  imj 

min  par  Junius  :  Au  lieu  que  les  an- 
ciens Livres  ont  Trttiitâ  Géttmlit  ,  ; 
la  même  faute  eft  encore  dans  Riccu 
.  il  le  veut  faire  pafTer  pour  ba  - 

■  Ileto.  Ep.  -. 
d  d-'èt'.Ai  .  incTJ»«4Getulo  me  :■ 
HiéwLt 
au   lieu  que  les  meilleures  éditions  ont 
Ç/rtulo  trgdere  I.tbx. 

Gesticulator  eft  marqué  long  à  la 
féconde  par  la  plupart  ,  comme  venant  de 
dais  croit  qu'elle  e:r 
rve,  comme  venant  de  gefiuulus.  Et 
c'clt  encore   le  :  de  Ricciolius  . 

quoique  l'on  n'en  trouvepas  d'au: 
ny  d'une  fa«,on  ,  ny  d'une  autre. 

Gratuitus.'.  ktim- 

-u>. 

Harpago  ,  fi  nous  croyons  Calepin 
qui  a  ebc  fuivy  de  tous  ceux  qui  cm  t:a- 
vaillé  fur  1rs  Dictionnaires  ,tU| 
me   longue  :  mais  ils  n'en  donner.: 
d'autorité.   Au  lieu  que  l'on    trou 
a^Tayate  ,  la  penulti 
des  Ipigrammes   d'A 
aulfi  le  fentiment  de  \'<>flius  6c  de  I 
luit,  qu'il  a  la  pénultième  brev 
qu'en  proie  même  OU  le  d  m  t 
noncer  l'acœnt fill  lame.  jiur- 

p4<>0. 

Hornotinus,  qui  vient  de  h(>rn$,  c'effc 
à  dire  Ihl  tnno  ,  a  la  pcnulti 

iprrs  S  F  r  o  i  1  s  u  s. 
Il) 01  OTHTTUM,  «i/a*  \ 

-  quelquefois   félon  l'a 

ant  pris  de 
■V  »  .   *    ■  \  ieni  en^ 

JtCTifi*  itm,  qui  i.  aui 
fur  la  première  ,  fi  c! 
rut. 

quoiqu'il  vienne  de  | 
lui  ,   .)  1  ic  lo»e,u:u'an  v 

dans  I  loraj 

ImbcctU'is  ,    intri  fm  ^id 

Ft  pa' 

de  l'.i 

; 
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fouvent  de  trois  fyllabes ,  ayant  îa  pre- 
mière brève»  &  la  féconde  longue  ,  contre 
l'analogie  du  Grec  ctu. 

. T'clut  ipfe  Moyfes.  Prud. 

Qmd?  qutd  çy  Eliam,ey  clarum  tidtre 
Moyfen.  Sedul. 

NiHitiiM  a  la  féconde breve,contre ce 
qu'a  cul  GifFanius  ôc  quelques  autres 
Grammairiens. 


72S 

Prudence  de  l'avoir  fait  brève  dans  ce  vers 

Afclepiade   : 

Çontentum  involucris    atque  cubilibut. 
Prud. 
Mais  cela  paroît  par  cet  autre  vers  Penta- 
mètre de  Rutilius  : 

InvefKgato  fonte  ,  lavacra  dédit. 
Pr  ce  feroh  une  faute  d'en  ufer  autrement, 
quoiqu'on  trouve  encore  quelques  autori- 
icz  contraires  dans  S  Proîper. 

Judaïcus   a   la  féconde    brève    dans 
Juvcn. 

riud*U'.'.m  edifennt  rjr  fervant,  ac  metuunt 

T'f- 
Claudien  en  ufe  de  même  !  ce  qui  eft  pré- 
férable au*  Auteurs  Ecclefiaftiques  qui  la 
font  longue. 

Latr.o  ,  as,  a  la  première  longue  dans 
Horace  ,  &  dans  Virgile  : 
Kcji  io  raid  certe  e({ ,  c_r  Hylàt  in  limine 
latrat.  Ici. 
Il  eftvray  que  non  feulement  les  Auteurs 
Ecclefiaftiques ,  mais  auilî  Phcdre  la  fait 
brève. 

Canon  obltr^abat ,  ctd  fenex  centré  la- 
tram,  liv.  ç. 

>iqne  cela  foit  moins  à  imiter,  comme 
fè  entant  déjà  un  peu  du  déclin  de  laLan- 

fuc-  ,        .    . 

Lotium  que  les  Dict'onr.air"  marquent 

1.1  première  breve,la  doit  avoir  longue,  de 
ne  que  Ittmm  d'où  ils  le  dérivent. 
J!»cfcdmp!im  l>i''i(frpr<fdicct}(rÀ.Cztll\. 
Matmcida.  Voyez  page  £3$. 
Me los  a  la  pénultième  brève  de  fa  na- 
ture. 

Résina  longÛWl  C*tlio;-e  mcJos.  Ilor. 
mais  il  cfl  faux  qu'elle  ne  Ce  trouve  jamais 
autpement,commeacui  Politicn  ,  témoin 
Perfe. 

Cartare  tr  &M  Pe^tfclum  mrot. 
<     qu'il  a  fait  fam  doute  à  l'imitation  des 
rit  aux  liquides  feules  la 
I  e  ,   de  même 
loobles  confonnes  : 
■'.:  J'ot',  /Ut'x.0;  unat,  Ilom, 

C     •'  ■..    .  olius  £cjnble  n'avoir  pis  afleï 
m  il  attribue  cria  à  quelque 

dialeûc.qui  cciivoit  peut-eftre  ce  mot  par 

1    ». 
M  la  première  longue  par  nature. 

Inâi'irHittt   fc<y-i  tormutnttM   cornu*  nù- 

thr*m    Sta. 

C'efl  -fTîus    reprend    cette 

avec  beaucoup  d'au- 

«re«  ,  de  l'avoir  fait   brere. 

M<  -pus. 

Movsrs  daus  Icj  i  trfUcns  cft 


De  nihilo  nihil ,  in  nihilum  nil  fofjfe 
reverti.  Pcrf. 
Et  il  ne  faut  point  prétendre  îcv  de  reu- 
nion ou  fyncrefe»  puifquc  l'on  en  peut 
donner  d'autres  autoritez  qui  font  fans 
réplique. 

At  marite ,  ita  me  juvent 
Calites  ,  nihilominusj 
Pnlcberer.  Carul. 

Novicius  a  l'antcpenu'tiéme  longue* 
Jam  fedet  in  ripa  ,  tetrumqne  novicius 
horret.  Juven. 
Ce  qui  e(t  d'autant  plus  remarquable , 
que  tous  les  Adjectifs  en  icitit  dérivez  d'un 
Nom,  abrègent  la  pénultième.  Prifcien  a 
voulu  même  que  cette  règle  fût  fans  ref- 
trictton.  Mais  il  s'en  trouve  de  longs  par- 
my  ceux  qui  viennent  ou  de  participes,  ou 
de  verbcs-.comme  adieflitius  ,  tommtnda- 
titius  ,  fufpofitithum 

Hermès  fuppotttitius  fbi  it>fî.  Mart. 
Obedio  a  la  féconde  longue,  parce 
qu'il  vient  A'andie.Celz  fe  voit  encore  par 
cet  ïambe  d'Aftran. 

Me 0  obfeqf.ar  amori  ,  obedio  libens. 
Et  Plaute  , 

Futur*  eft  difta  obedien* ,  an  mnpgtri  ? 

De  forte  que  c'eft  une  faute  dans  le  Pocce 

Victor  ,  qui  vivoit  bien  avant  dans  le  cin- 

oe  ficelé ,   de  l'avoir  fait  brève  en  ce 

vers  : 

Suffit    adejje   Dtot,  fropriôque   obedire 

tyranno. 
Omitto  pour  obmitto  a  la  première 
brève 
Pleraqre  difjerjt  ty  frafenf  in  tempv.t 

f>mittat.  lier. 
Palam  a  toujours  la  première  brève 
dans  les  Amiens. 
Iv.ie  palam  certv.m  efl  igni  circundare 
muroi.  Virg. 
quoique  fainr   Profpcr  dans   fon    Po'c'me 
l'ait  fait  longue. 
Pa&Acletus.  Voyez  page  <7^. 
PAmlicida.  Voyez  p.ige^S^. 
Pataimus  &  Matrimus  ,  que  Jules 
•r  &  Politîen  avant  Iuy  ,  1 
brefs  à  la  pénultième  ,  font  longs.  On  en 
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rapporte  une  autorit t  de  Cacuie,fclon  que 
le  lit  rr.cme  Jofeph  icaliger. 

jÇwrfre  ha'u    tibi,nt:id'jHid  hoc  libclli  r/?, 

Qiulccumtjt'.e  ,  tjuod  ô  patrima  itrgo  , 

Plmt  uno    m*ne*t  perenue  feelo. 
Et  l'analogie  le  veu  rce  que  quand 

la  terminaifon  imus  cil  ajourée  toute  en- 
tière dans  la  dérivation  d'un  mot  ,  Vi  eft 
toujours  bref ,  comme/  àt  lex  , 

leg's  \fir.vimM  de  finît  ;  aàttimu*  de*dety 
et  dit  y  l'li(iïmns  àcfolum  ,  fait,  8CC.  Mais 
quand  il  n'y  a  que  mus  ■  'a 

dérivation,  alors  Vi  ce  devant  mjs  eft 
long  :  primvf  de  ,  r*  ou  ùrl$  ;  fttaaNf  de 
éi/  ;  trirr.Hs  de  fff^i  ou  /r/r.  Et  de  même 
Tatrimut  de  pater  ,  p^m'/  ;  Matrimuf  de 
/7j<tffr  ,   mAtrii. 

PoLYMiTus^orfiju'il  fe  prenipour  un 
tiflu    r  c  p!ulïcurs  cou- 

leurs, :breve,    parce  qu'il 

vient  de  pitcç ,  (Pi   m  ,  q 
ï.onu  inc!c  ta  t  pa' con' 

avec  inXilfIMK    fjM    <rr:  ."/>faM- 

«CM//  ,    ou     -  l<}    fM»*!    Mz/fWr    <& 

€o>itet ,   qu  c'tla   p-nu'némc  tondue. 
totTSA.  \ '<  pei  p  g:  ~or'' 
Prastolok   fe  prononce  ordinaire- 
ment la  féconde  longue.  Et  L.  Valle  en  a 
u:é  ainfîer  ce  vers  d'Urrodote. 

Terrer.afqite.t  1.1(1  n'p  arltolare,  /?</  iofit. 
Néanmoins  Bucanan  l'a  fan  brève  dans 
fes  Pfeaumei  -. 

r   ht  et*  pTXflolcjr. 
Ccqr  avantage  »  dau. 

tant  que  de  r 

felo~  lesAnoesu  ,  fr-r/rVw  (  qui  cft  tout 
preft     d  (vf/Jcr. 

UTUMis  a  la  feco:  ,  fui- 

vant  la  nature  de  fon  Simple. 

/'r<  .         r 
C'eft    pourquoy   M-imuau  cft  repris  d'en 
l    usé   autrement. 

uiM   a  la    {rccmA;  longue , 
parce  -r  par 

un  ».  C'cfr  ainfi  qu'il  fe  tiou\ e  d^ns  le 
I 

./  for  mm'  in:u\   r'  Vrrria  ctrdt. 
!  nef.  faut  pas  laiflcrr 
au  vers  d'Aratnr,  qui  en  a  use  autf 

tl  lus  efl 
avoir  !a  p-emic 

|       n. 
Ha  pii£-ll*ret     tfert  in   iélne*  tmmcmi, 
•noms  A«if<  De  Pin  rnccSc  F-rtunat      ( 

■ 
l*auroriié  d'Horace  qui  abrepr  pmfil  , 
UthsrgUm  lie  <jfum  ftpu^'l 
■ 
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Pulex  conlt.immr; 
gue  ,  comme  il  patoit  par  Martial. 

Pulicc  ,    vtlpqmié  fuliccfrrdidiiu. 
Et  par  Columelle  , 

Par-.utut  tut  pu'.cX  «"fpfrf  dente  lâCtflet. 
Plulîeur*  néanmoins  de  ces  derniers  rempi 
l'ont  tait  brève  .  j  ar  ce  I  • 

intitulé  Pulex  t  ic  fomentent  attribué  à 
,  où  il  y  a 
P/trvt    pulex  ,  CT  *a«UM  &***  i* 
futUis. 
Mais  cette  piec?  eft  auiïî  peu  de  la 

omele  ,  où    l'on  remarque  encore 
tté   d'autres  fautes. 
y.  Voyez  pige  ~>aC. 
Résina  a  la  pénultième  longue,  quoî- 
que  quelques  uns  la  veulent  faire  paifex 
pour  tommune,à  caufe  d'un  vcr<    e  Mar- 
tial 1.  5.  c.  ij,  ou  à  autres  ao 
a  faute. 

I  'a  première  commune  ,  parce 
que  les  Crées  écrivent  nonfeuîcme- 
mais  autfi  f.ûn     oui  (e  trnuvenr  tous  deux 
...  )  C'eft  fourquoy  Ovide 
l'a  fait  brève. 

S*pc  R'.ra  (juefl*  tfl  totiei  fcrutnd*  ,  iiec 
jnt. 
&  \'irgi!c  l«Dg 
(c!!;  1  q*tmKh?zf*cerdof. 

RuriMisTUM  a  la  fecomlc  longue, 
puisqu'il  vient  iiu  Supin  truditv.m.  Le  c'clt 
ainfi  qu'en  a  usé  Vin; 

-Veliiqye  frtfir.qui 
I      t  ru  îimcnta. 

-nus  Fiai 
Dur*  rudiment*   HtnmUt  fA    r.cmir.t 

Ft  Stace. 
i      a  ru       enta  cr  tei m  mttiê 

énr.01. 
Saiu'.i  h  a  la  feconrlc  longue  par  natu- 
re ,  comme  venant  de    t 

.ans  lùicanan  de  l'a- 
voir lait  br^-ve  : 
Newfa  ,  i*t  falubti    temptrit  madiitn. 
. 
AulTi    : 

I 

T  t  't  t  < .  a  '••'  1  Pli+Lf  f.t' 
ScRurutUM    a   la    première 
comme  venant      - 
• 
myr'hé  dtiem   O 


\Ti9rtt. 
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piinque  comme  de  yfxtçuv  vient  ^.pa/xyuct, 
ainfide  /ir/60  [criftum vient  fcriptulum»6c 

par  Tyruopc  Jcrtptlum  ,  félon  Charilius 
be. 

Semiuternus  a  la  féconde  longue  , 
comme  Scaligcr  le  prouve  contre  Pru- 
dence &:  les  nouveaux  Auteurs,parce  qu'il 
vient  de  femper  &c  d'aternus. 

S?  a  do  conftimm:nt  a  la  première 
brève  ,  comme  on  voit  dans  Juvenal  : 

Cum  tener  iixorem  ducat  fpado  ,   Hxvia 

Figat  aprum         Sat.  i. 

1)t    fpado    vincebat    Captolu    nojîra 

Potidcs.  Sat.  i4. 
Dans  Martial , 

Tbelim  -viderat  in  toga  fpadonem. 
Vers  Phaleuce. 
Et  ailleurs. 

Nec  fpado  ,  nec  Mcechits  eût  te  tenfulc 
quifquam 
sAtpiuiy  ù  mores,  tjp  fpado  Mae  chus  erat. 
De  forte  qu'il  ne  faut  pas  fuivte  Arator  , 
qui  entre  beaucoup  d'autres  fautes  a  com- 
mis cel!c-cy  de  la  faire  longue. 

tAuflralem  celcrure  ■viam  qua  fpado  ju- 
gatit 

o&thiopitm  pergebtt  eauif.  Lib.  i.  hift. 
Ce  qui  peut  tromper  d'autant  plus  les  per- 
fonnes  moins  rerfées  en  la  Poefîe  ,  que  ce 
vers  d'Arator  eft  cité  dans  Smccefousle 
nom  de  Virgile  ,  par  une  faute  qui  s'cll 
glirtee  dans  toutes  les  Edition!  que  j'ay  pu 
voir,  Quoique  Virgile  ne  le  foit  feulement 
jamais  lervy  du  mot  de  \p*d: 

Sphara.  C'cft  ainïi  une  faute  dans 
Prudence  de  faire  la  première  brève  en  ce 
mot. 

Cujus  ad  arhitrium  fphera  mobilis  atque 
rotund*. 
Car  il  vient  de  <rtx7fA-  Et  cela  a  pu  venir 
de  la  corruption  que  nous  avons  marquée 
dans  le  Traité  de?  Lettres, lorfquc  ne  pro- 
nonçant plus  les  diphrhon  jucs,on  a  com- 
ttre  I'h  (impie  pour  l'A.  Se 

1*ÔE. 

.  IMLUS  eft  cfHmé  avoir  la  penul- 
i  ne  commune  :  car  venant  de  cCnit 
(  ficus  )  ï<.  île  fA'ïf&i  {  morum  )  parce  que 
y.*;:?  z:\  Grec  t'écrit  paru  om'uron  ,  clic 
pcutcltre  brève.  Mai- cette  même  penul- 
t.c  igue,  .1  caufe  que  morut 

en  Latin  a  la  première  longue  ,  quoique  le 
rJpnaaire  Jç  Calepin  la  marque  brève. 

tt*l  r.i    eu  WMrrtMdfO* 
mit.  Ovid. 
M"!"*  T-iin    *t'*n*    mons   commcre't* 
/FcHj.Pallad.    ' 
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A  quoy  l'on  peut  ajouter  que  ce  mot  effc 
écrit  diverfement;  quelques  éditions  ayant 
0-yKoy.ofttt  >   &c  d'autres  av  ko  y.  ce  tôt toi.. 
Tr.  me  tu  m  a  la  pénultième  longu: , 
FhIIos,  ova,  cadiim  cemeti  :  nempe  modo 
ifto.  Hor. 
quoique  Muret  l'ait  fait  brève. 

Thymiama  a  la  pénultième  longue  de 
fa  nature,  parce  qu'il  vient  de  %ruy.iZaf*.i 
Torcular  a  la  pénultième  breve>  com- 
me le  marque  Defpautcre  ,   &  le  Grand 
Threfor  de  la  langue  Latine.  Ce  que  Vof- 
lïus  oc  Ricciolius  confirment  ,  parce  qu'il 
vient  de  torqueo  ;  de  même  que  fpécular  ou 
fpéculum  de  fpccttlor,  quoiqu'on  la  trouve 
longue  dans  Fortunat  par  necclfité. 
TrigintAjSc  femblablcs. Voyez  p.--}-7. 
Trituro  a  la  pénultième  longue.'. 
qu'il  vient  de  tritura  ou  tritura,  de  même 
nature  que  piflura  ou  pifturui  ,  d'où  vient 
auili  pi^nro.   Quelques-uns  néanmoins  le 
prennent  de  tritero  ,  comme  qui  diroit  ttr- 
tero  ,  &  ainfi  prétendent  qu'on  le  peuc 
abréger. 
Vietus  eft  long  à  la  féconde. 
Ne r  fupra  caput  ejufdcm  cccidijjc  victam. 
Vtjiem         -  -Lucret. 

De  même  dans  Prudence. 

.£f  turbida  ab  are  vieto 
HubiU  dijcuffit. 
Et  il  ne  faut  pas  fc  laifler  tromper  par  ce 
vers  d'Horace  , 
Qui  fudor  victis  z?  qu**»  malus  ûndiqn: 
membris. 
parce  que  victis  eft  là  de  deux  fyllabes  par 
fyne-refe. 

Virulentus  a  la  féconde  brève  de  mê- 
me que  tous  les  Noms  de  femMablc  ter- 
minai! on,  comme  fraudulentus,lmulentuj9 
pitUcnilcntm. 

Ne  dictât  mihi  Iuculcntus  Attis.  Mart. 
Vers   Phaleuce. 
Et  partant  c'eft  une  faute  dans  Mantuan 
d'avoir   dit  , 

Quem  virulent  a  Meg*ra.  * 

Ultra.  Voyez  page  - 
Universi  a  la  féconde  brève.  Mai* 
UXXCUXQUl  l'a  longue.  La  raifon  de  ccc« 
eft  que  dans  ce  dernier  uni  fc  décline  ,  ÔC 
vient  du  Nominatif  unufquif^ue  :  £<  par- 
tant retient  la  quantité  qu'il  auroit  hoi  ' 
la  compofuion  :  Au  lieu  que  dans  le  pre- 
mier, il  ne  fc  décline  pas/venant  d'Krtii/er- 
fus ,  la  nnture  duquel  p  i  fie  da;is  les  autres 
cas.  Et  cette  analogie  doit  avoir  lieu  dans 
toutes  les  femblablcs  rencontres  ,  (  omme 
nous  l'avons  marquée  en  la  Règle  7  ,p.68i. 
Vomica  a  la  pr;miac  longue  dans  Se- 
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rrnus  ,  qui  vivoic  vers  le  milieu  du  trou     mais  que  long  à  la  féconde  .  neanmouu  il 

clt  plus  d'une  tui< 

Docte  Jer monts  utrmique  lir.-.i.t  ,  Iifc>.  5. 
od.  8. 

Fujiidirtt  e!m  fjui  me  rout  Urriuî  herum 
J'erb*  froba  I_ih.  1  F.p.17.  ad  Scav. 

Ft  partant  l'on  peut  dir;  que  ce  Nom  aura 
l'i  Lomn.un  Je  même  (MM  unius  ,  ulltui,  Se 
les  autres  de  femblable  t:r:Tunai:oii,doat 
nous  avoui  parie  en  la  Règle  5. 


lî&mc  fiecle  : 

Vomica  qu*l'u  tr'tt ?. 
Mais  elle  cft  brève  dans  Jnreaal,  qui  flo- 
rifibir  vers  la  tin  du  premier  : 

Et  fbthijh  çjr  vomkx  futrts  &•  dimi- 

dtum  trut. 
Utkuis.    VolTîus  au     1.  livre  de   *rtt 
Créumm,  chapitre  ij.  Se  en  fa  petite  Gram- 
maire page  iSj.  dit  qu'il  ne  ic  trouve  ja- 
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DES      ACCENS, 

ET    DE    LA   MANIERE    DE   BIEN 

prononcer  le  Latin. 

Chapitre      I. 
I.  Ce  que  cefl  qu  Acccns,  &  de  combien  de  fortes  il  y  en  d.< 

LEs  Acccns  ne  font  que  de  petites  notes  qui  ont  efté  inventées  pour 
marquer  le  ton  &  les  inflexions  de  la  voix  dans  la  prononciation. 
Les  Anciens  ne  marquoient  point  ces  tons  ,  parce  que  leur  eftant 
comme  naturels  dans  leur  propre  Langue  ,  l'ufage  feul  cftoit  furHfanr. 
pour  les  y  accoutumer  }  au  lieu  que  depuis  ils  furent  inventez  ,  ou  pour 
arrêter  la  prononciation  dans  la  Langue,  ou  pour  la  faciliter  aux  Etran- 
gers. Ce  qui  eft  vray  au  regard  de  la  Grcque  &  de  la  Latine  ,  aufli  bien 
que  de  l'Hébraïque  qui  n'avoit  pas  fes  points  du  temps  même  de  faint 
Jérôme. 

Or  les  inflexions  de  la  voix  ne  peuvent  eftre  que  do  trois  fortes  ;  ou 
celle  qui  s'élève,  que  les  Muficiens  appellent  âf*nf  élévation  ■>  ou  celle 
qui  feiabailTe,  qu'ils  appellent  BU»,  pofition  ou  rabatjfement  ;  ou  celle 
qui  participant  des  deux ,  s'élève  &  fe  rabaifTc  tout  de  fuite  fur  une 
même  fyllab?.  Et  c'eft  en  cela  que  la  nature  de  la  voix  eft  admirable, 
dit  Ciceron  en  fon  Orateur  ,  laquelle  compofe  de  ces  trois  inflexions 
route  la  douceur  &  l'harmonie  qui  fe  peut  trouver  dans  Iedifcours. 

C'eft  donc  pour  ce  fujet  que  l'on  a  aufll  inventé  trois  fortes  d'accens , 
dcuxdefqucls  font  fimples ,  fçavoir  l'aigu  &  le  grave  \  &  l'autre  com- 
pote, fçavoir  le  circonflexe. 

L  aigu  relevé  un  peu  la  fyllabe  ,  &eft  marqué  par  une  petite  ligne  qui 
monte  de  gauche  a  droite  ;  ainfi  (  '  ). 

Le  grave  rabaifle  la  fyllabe  ,  &  fe  marque  au  contraire  par  une  petite 
ligne  qui  defecod  de  gauche  à  droite,  ainfi  (  '  ). 

Le  circonflexe  eft  compofe  des  deux  autres  .  &  partant  fe  marque 
i   (A).  r  '       ï  1 

C  es  Acccns  n'eftant  inltitucr  que  pour  marquer  le  ton  de  la  voix ,   ils 

oarquoient  nullement  la  quantité  des  Qrllabes ,  foit  longues  ou  bre- 

-  ce  qui  fe  prouve  manifeftement ,  puisqu'un  mot  peut  avoir  plufîeurs 

ibes  longues ,  &  fi  il  n'aura  néanmoins  qu'un  accent  ;  comme  au  con- 

c  ,  il  peut  eftre  compofe  tout  de  brèves ,  &  il  ne  laiiTcra  pas  d'avoir 

comme AjU+   Dominas,  &c. 

1 1.  Règles  des  Acccns  &  des  mots   Latins. 

Les  règles  de  ces  Acccns  peuvent  eftre  comprifes  en  trois  ou  quatre 
mots  -,  fur  tout ,  fi  nous  voulons  feulement  nous  arrêter  à  ce  qu'il  y  a  de 
.rai ,  &  à  ce  que  nous  en  ont  laifle  les  Grammairiens. 
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POVR    LES    MONOSYLLABES. 

i.  S'ils  font  longs  par  nature  ,  ils  prennent  un  circonrk 
comme  flos  ;  as ,  ons  -,  a  ,  ê . 

2.  S'ils  font  brefs,  ou  feulement  longs  par  pofltion,  ils 
prennent  un  aigu  j  comme  fpés  i  os,  ojfis  ;f*xt  Cxc 

POVR     LES     DISSYLLABES 
&   PolyfylLibes. 

i.  Dans  les  mots  de  deux  ou  de  plullcurs  fyllabes ,  Ç\  h  der- 
nière efi  brève  cv  la  pénultième  longue  par  nature  on  marque 
cette  pénultième  d'un  circonflexe  j  comme  fions  t  Rôrmi  Ro- 
mknm\  cV'c. 

2.  Hors  cela,  les  Diflyllabes  prennent  tous  un  ai«Tu  fi 
pénultième  -,  comme  hômo ,  pejns ,  pÂrnis ,  cxc. 

Les  Polylyllabesen  font  de  même,  û  cette  pénultième  tû 
longue  -,  comme  p.irèntes ,  ArÀxis ,  RgmÂm ,  KC   ftnoa,  ils 
rejettent  leur  accent  lur  l'antépénultième  3  cornu: 
ûltirmu  t  DomhiHi  ,  cxc. 

1 1 1.  RXifons  de  ces  Règles, 

Il  cft  aifé  de  voir  icy  que  les  Règles  des  Accens  font  fondées  fur  la 
longueur  ou  breveté  des  fy ilabes  :  ce  qui  nous  a  obligé  à  n'en  parler 
qu'après  avoir  traite  de  la  Quantité. 

Or  les  îaifons  de  ces  Règles  font  très  claires  Se  rrcs-faciks  à  com- 
prendre. Car  l'accent  n'étant  qu'un  élevement  qui  donne  gr.iec  a  lu  pro- 
nonciation ,  &  qui  foûtient  le  difcours,  il  n'a  pu  cftre  placé  plus  loin  que 
la  troillémc  iyllabc  avant  la  fin  ,  foiten  Latin  fou  1  uc 

s'il  fut  rcltc  trois  ou  quatre  fyllabes  après  l'accent  [ comme  qui  diroîc 
férficere  ,  pîrfic.rcmiis  j  elles  cuiTcnt   efte  comme  cntain.es  les  unes  fin- 
ies autres  ,  &:  n'euirent  pas  formé  décadence  éi  die  ,  laque 
comme  dit  Ciccron  ,  ne  peut  guercs  juger  que  des  trois  dernière*  f\  llabes 
pour  l'accent,  comme  elle  ne            icrei  qnedes  crois  derniei 
Je  nombre  îles  périodes.  Ainfi ,  le  heu  le  plus  éloigné  de  1  accent  clt  t 
jours  l'antépénultième  ,  comme  trsnt ,  &c. 

Mais  parce  CjIK  les  Romains  om  jieremeot  coufideré  la  pénul- 

tième pour  régler  leurs  accens,  comme  les  Grecs  ont  c< 
nierc  j  fi  le  mot  en  Latin  a  la  pénultième  longue,  cetre  longue  valant  deut 
brèves,  clic  reçoit    l'accent,    Roma  ,  1 
leur  longueur  la  même  1  >ic!!e  ,   que  |  n. 

Le  comme  cette  longueur  j  .  x  foitcs,  l'une 
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turc  ,  &  l'autre  feulement  par  poiition  ,  &  que  cette  longueur  de  na- 
ture fc  marquoit  autrefois  parla  voyelle  redoublée  ,  comme  nous  avons 
dit  dans  le  Traité  des  Lettres  page  6oS.  ainfi  cette  pénultième  longue 
peut  recevoir  deux  fortes  d'accens  ;  ou  le  circonflexe,  c'elt  à  dire,  le 
compolé  de  l'aigu  &  du  grave  ,  Romàuus  pour  Romaàntts  ;  ou  iïmple- 
ment  l'aigu ,  c'elt  à  duc  ,  ecluy  qui  ne  marque  que  l'clevement  de  la  fyl- 
labe  ,  comme  Araxis,  pdrens. 

Que  fi  néanmoins  après  une  pénultième  longue  par  nature  ,  il  fe  ren- 
contre encore  une  dernière  longue  ,  parce  que  cet  accent  circonflexe 
&  cette  dernière  longue ,  euffent  pu  donner  trop  de  lenteur  à  la  pa- 
role, on  fc  contente  alors  démettre  un  aigu  fur  la  pénultième  ,  Romane  , 
&  non  pas  Romœno,  Rowjz,  &  non  pas  Rom&  pour  moins  retarder  la  pro- 
nonciation dans  le  difeours. 

Apres  cela  il  eft  aifé  de  juger  du  refte.  Car  pour  les  difTyllabcs ,  s'ils 
ne  font  pas  capables  d'un  circonflexe  ,  il  faut  bienneceiTairement  qu'ils 
prennent  un  aigu  fur  leur  pénultième  ,  quelle  qu'elle  foit  ,  puisqu'ils 
ne  peuvent  pas  le  reculer  plus  loin.  Et  pour  les  monofyllabcs  ,  la  rai- 
fon  pourquoy  ceux  qui  font  longs  par  nature  ,  ont  un  circonflexe  ,  cfc 
la  même  que  celle  que  j'ay  touchée  cy-deflus  ,  fçavoir  que  cette  voyelle 
longue  en  vaut  deux  ,  flôsy  pour  flôos  Et  la  raifon  pourquoy  ceux  qui 
font  brefs  ou  feulement  longs  par  pofîtion  ,  n'ont  qu'un  aigu ,  eft  qu'ils 
n'en  peuvent  pas  avoir  d'autre. 

I V.  Quelques  exceptions  de  ces  Règles  des  Acccns. 

Lipfc  &  Vofïîus  après  luy ,  croyent  que  ces  Règles  des  Accens  que 
nous  ont  laifTé  les  Giammairiens  ,  font  fort  defectueufes  ,  &  que  la  ma- 
nière de  prononcer  des  Anciens  n'éroit  pas  aftreinte  à  ces  loix  de  la 
Grammaire.  Néanmoins  ces  Règles  étant  fi  naturelles  5c  fi  bien  fon- 
dées dans  l'analogie  &  dans  le  rapport  merveilleux  qu'elles  ont  entre 
elles  ,  comme  nous  venons  de  voir  ;  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  les 
Anciens  s'en  foient  fi  fort  éloignez  comme  ils  s'imaginent  ;  &:  fî  l'on 
trouve  quelque  chofe  de  contraire  ,  on  le  doit  plutôt  confidercr  com- 
me des  exceptions ,  que  comme  des  renverfemens  de  la  Règle  générale, 
puifque  même  ces  exceptions  fe  peuvent  réduire  à  peu,  &:  qu'il  cfl:  aifé  de 
faire  voir  qu'elles  i*c  font  pas  fans  fondement. 

La  première  exception  eft ,  que  les  Verbes  compofez  gardoient 
quelquefois  le  même  accent  que  leur  Simple ,  comme  calcfâdo ,  culifd- 
cis,  caleficit  où  l'accent  eft  fur  la  pénultième  en  ce  deux  derniers  mots, 
quoiqu'elle  foit  brève  ,  dit  Prifcien  en  fon  livre  8.  Et  il  en  eft  de  même  , 
aioûtc-t-il  ,  de  calef/o  ,  calcfi's,  cxlcf/t,où  l'accent  fe  conferre  fur  la  fin 
à  la  féconde  &  troiiicme  perfonnes  ,  comme  il  (croit  dans  le  Simple  ,  ce 
qui  eft  une  analogie  très- naturelle. 

La  féconde  exception  eft  ,  que  les  noms  compofez  au  contraire  rcti- 

roient  quelquefois  leur  accent  à  l'antcpenultiémc  ,  foit  que  la  pénultième 

fut  longue  ou  non  ;  comme  on  voit  dans  le  même  Prifcien  ,  qu'on  <!i(oit 

crbilcrrx.  ,  virilluRrU ,  prAfecitUfabrum  ,  Jurifconfultm  ,    intircaloct- 

La  troiiiémc  exception  eft,   que  les  particules  indéclinables  rcti- 
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roîent  aufïi  quelquefois  l'accent  dans  la  compofîtion  ;  comme  sîquando, 
qui  fclon  Donat  avoir  quelquefois  l'accent  fur  L'antépénultième  :  &  1 
doit  dire  le  même  de  néquando  ,  al/quando  :  Comme  éxinde,  qui 
Scrvius  ,   prend  l'accent  fur  l'antépénultième  :  ce  qui  doit 
pour  déInde,  périnde,  proinde  ,  [ubmde.  Comme  encore  exâdverfum  dans 
Gelle  &  affatim  ,  aufquels  on  peut  joindre  enimrero ,  diintaxat ,  &  peut- 
être  quelques  autres  que  l'on  peut  voir  dans  Prifcicn  ,  ou  dans  Liptc  ,  Se 
dans  Voflius  qui  les  rapportent.  Or  ces  deux  exceptions  de  retirer  ainlî 
l'accent  dans  lacompofition  ,  ne  font  que  des  imitations  des  Grecs  qui 
en  ufent  fouvent  de  la  forte  en  leurs  compofez.  Mais  il  faut  bien  prendre 
garde,  ditVolTîus,  qu'encore  que  l'accent  piiille  être  fur  l'antépénul- 
tième en  déinde ,  périnde ,  Si  autres  ,  il  ne  faut  ras  s'imacincr  qu'jl  le 
puiffe  étrcaulli  en  deinceps,  Se  fcmblablcs  j  où  la  dernière  elt  longue  :  nul 
mot  ne  pouvanr  avoir  l'accent  fur  l'antépénultième  ,  ny  en  Grec  nv  cri 
Latin  ,  lorfque  les  deux  dernières  font  longues  ;  dautant  •  tj  Uabcs 

longues  ayant  chacune  deux  temps ,  cela  itculeroit  l'accent  trop  loin. 

La  quatrième  exception  cft ,  des  Vocatifs  des  Noms  en  IUS, 
ont  l'accent  fur  la  pénultième,  quoique  brève  ;  comme  l'trçrilt  ,  M 
cmri,  JEmîli ,  Valéri  ,  Sic.  dont  la  raifoncfr ,  qu'autrefois,  fuivant  l'a- 
nalogie générale  ,  ils  avoient  leur  Vocatif  en  e  ,    Virgiltc  ,   corr 
zninî.  Mais  parce  que  cet  r  final  y  cftoit  fort  foiblc  Se  peu  intelligible, 
il  s'efr.  enfin  perdu  tout-à-fait ,  Si  l'accent  origmal  qui  cirent  fur  l  anté- 
pénultième demeurant  toujours  en  l'on  lieu,  s'efl:  r  fax  la  pénul- 
tième. 

La  cinquième  exception  peur  être  des  Enclitiques  ,  qui  artiroient  rofr- 
iours  l'accent  fur  la  (yllabc  prochaine  ,  quelle  qu'elle  rot,  n  n.nie  nous 
verrons  dans  le  chapitre  fuivanr. 

Accux-cy  l'on  peut  ajouter  quelques  mots  extraordinaire*;  &  particu- 
liers ;  comme  M  ,  qui ,  fclon  Prifcicn  ,  a  l'accent  ! 
brève,  Se  peut-être  qu.  ,  quoiqu'en  trop  petit  m 
prétendre  que  cela  puiile  arfoibhr  les  Rc 


C   H   A    P    I   T    R  IL 

Quelques  ObfcrVariow  particulières  fin  b  pratique 

I.  Oh  l'on  doit  pArrxulïcrcmtm 

Us  livres. 

L]  .  accens  doivent  i  gneufen 

en  parlant,  nuis  aulh  dans  les  lirreicn 
écrivant  ,    lorfqa'oa  C  "      ■  r    >  comir. 

ifc.  Seulement  on  peut  • 
contente  de  ïi 
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n'clïant  qu'un  compofc  de  l'aigu  ôc  du  grave ,  ce  qui  domine  en  lay 
ditQuintilicn,  eu  particulièrement  l'aigu  ,  lequel ,  comme  il  remarque 
luy-mèmc  après  Ciccron  ,  le  doit  naturellement  trouver  dans  tous  les 
mots  que  l'on  prononce. 

C'elt  pour  cette  même  raifon  qu'on  ne  met  plus  d'accent  dans  ces 
Livres  fur  les  mouofyllabes,  ny  fur  les  dilf)  11.  b.  s  mêmes,  parce  qu'ayant 
perdu  cette  diftinclionde  l'aigu  Si  du  circonflexe  ,  il  nous  lu  frit  de  (au 
voir  en  gênerai  que  les  dill}llabes  relèvent  toujours  la  première. 

II.  Comment  on  doit  marquer  ï accent  aux  mots  compofi? 

d'EticlitiqhCS. 

L'accent  fe  doit  auflî  marquer  par  tout  aux  mots  compofez  d'une 
Enclitique,  c'eft  à  dire ,  de  l'une  de  ces  particules  finales  que  ne, 
Se  fc  doit  toujours  mettre  fur  la  pénultième  de  ces  mots  ,  quelle  qu'elle 
Toit,  ainiï  que  l'enfcigne  Deipautere  apre's  Servius  &  Capelle  ;  comme 
*rrndque  ,  terrs.que ,  plui'ne,  altérvc  ,  Sic.  parce  que  c'eft  Je  propre 
de  ces  Enclitiques  d'attirer  toûiours  l'accent  vers  elles.  De  forte  qu'il 
neicrtderien  dédire  avec  Mclille  Se  Ricciolius  ,  que  fi  cela  eftoit  ,  on 
ne  diftingueroit  point  l'Ablatif  du  Nominatif  des  Noms  en  A.  Car 
regardant  les  chofes  dans  leur  origine ,  il  eft  bien  certain  ,  comme 
j'ay  dit  cy-dciTus,  que  les  Anciens  diftinguoienc  fort  bien  l'accent  de 
la  quantité',  Se  qu'amii  ils  rclevoicnt  la  dernière  au  Nominatif  fans  la 
faire  longue  ,  tcrrdque  .  au  lieu  qu'à  l'Ablatif  ils  la  relevoient ,  Se  tout 
enfemble  la  faifoient  paroître  longue  ,  comme  s'il  y  avoir  terraaquv  i 
d'où  vient  qu'on  les  devroit  encore  diftinguer  par  l'aigu  au  Nominatif, 
terr.ique  ,  Se  par  le  circonflexe  à  l'Ablatif ,  terrâqu,  :  Et  Voflius  croie 
qu'on  y  devroit  même  garder  quelque  diftinclion  en  les  prononçant. 

III.  Que  le  que  ny  le  ne  ne  font  pas  toujours  Enclitique.'. 

Mais  il  faut  remarquer  icy  deux  chofes,  à  quoy  Defpautcrcn'a  pas 
afTez  pris  garde.  La  première,  qu'il  y  a  certains  mots  finis  par  qui  ,  oiî 
le  que  n'eft  pas  Enclitique  ,  parce  qu'ils  font  mots  fimples  ,  Si  non  com- 
pofez ;  comme  utique  ,  déniqne  ,  undique,  Sic.  qui  pour  cette  raifon  ont 
l'accent  fur  l'antépénultième. 

La  féconde  ,  que  le  ne  n'eft  Enclitique  que  lorfqu'il  exprime  le  doute, 
Se  non  pas  quand  il  lert  (implcment  pOUl  interroger:  Se  qu'ainfi  fï  la  f)  1- 
labe  de  devant  ne  cft  brève  ou  commune  y  l'on  doit  faire  l'accent  fur  l'an- 
tcpenultiéme,  dans  les  interrogations,  comme  tibine  ?h/ccine  ?  il 
ÀJlrane  t  égone  ?  Platonc  f  Sic.  Au  lieu  que  dans  l'autre  fcDJ  le  ne  attire 
l'accent  fur  la  pénultième.  Cuerône ,  PUtope* 

I  V.   Que  f  accent  fe  doit  mffi  marquer  en  toutes  fortes  de  mots , 
wd  il  cft  befoin  de  les  diftinguer  d'avec  d'autres. 

L'on  doit  encore  marquer  l'accent  dans  les  Livres  ,  toutes  les  fois 

quil 
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cju'il  eft  necefTaire  pour  la  diftinc"tion  des  mots  ,  comme  dit  1 
Scaurus.  Par  exemple  on  marquera  légtt  au  Prêtent  avec  un  aigu     & 

ligtt  au  Prétérit  avec  un  circonflexe.   L'on  marquera  occido  ,  fac< 
fur  i'antepenultiéme,  le  prenant  de  cÀdo  :  Se  l'onmarqucia  ccr/jfo  d'un 
aigu  fur  la  pénultième  ,  le  prenant  de  cido. 

V.   Si  F  on  doit  marquer  quelque  accent  fur  la  dernière  fyllabc 
pour  raifort  de  cette  difîiuclion. 

Que  f\  l'on  demande  fi  cette  régie  de  diftinc~tion  doit  cftrc  obfcr- 
vée  pour  la  dernière  fyllabc  -,  Donat ,  Scrgius  ,  Pnfcien  ,  LongUS  ,  & 
Ja  plupart  des  Anciens  le  veulent  ainfî ,  &  particulièrement  pour  ce  qui 
eft:  des  di&ions  indéclinables  ,  qu'ils  difent  devoir  citre  marquées  d'un 
aigu  fur  la  dernière  ,  comme  circûm  littora  ,  pour  le  diftingucr  de  l'Ac- 
cufatifde  cirems.  Qumtilien  plus  ancien  que  tousceux-cy  ,  témoigne 
que  quelques  Grammairiens  l'enfeignoient  déjà  ainfî  de  (on  temps ,  Se 
que  des  perfonnes  habiles  le  prativjiioicnt ,  &:  luv-mcmc  n'oie  pas  le 
condamner. 

Vidorin  auflî  montre  la  même  chofe  ,  &  dit  que  porté  Adverbe  % 
par  exemple  ,  a  l'aigu  fui  la  dernière,  pour  ne  le  pas  confondre  avec  l'iru- 
pcratif  de  pono.      De  lorte  que  l'on  pourroit  dire  le  rr^  uanntc 

d'autres   Adverbes,  où  par  un  abus  que  l'ufage  fcmblc  pointant  au- 
torifer  ,  l'on  marque  un  grave  ,  comme  m.tlt  ,  iunt  ,  prétendant  néan- 
moins que  dans  la  prononciation  en  le  doit  faire  valoir  con.;. 
Ce  qui  eft  yenu  fans  doute  de  Ici  reur  des  Grecs  ,  qui  comr 
vent  le  même  abus  entre  ces  deux  accens  ,  comme  s'il  c(r>  a  propos 

d'en  marquer  l'un  cjuand  on  vent  Sèment  fignifiei  l'autre. 

Mais  la  rail  rquoy  l'on  ne  devroi]  cttre  le  grave  fur  ces 

finales  eft:  évidente.     Parce  que  le  grave  r.e  attrapant  que  le  i 
ment  de  la  voix -,  il  n'y  p-uc  avoii  de  rabaulèment  où  il  n'j  i  \< 
encore  eu  d'élévation  ,  comme  Lipfc  5c  Vollîus  l'ont  fou  bien  ten 
Car  (i  la  dernière  ,  par  exemple  ,  eft  rabaillée  dans  porté  A  ,  la 

première  fera  donc  plus  élevée  en  comp.uailon  ,  Se  y 
fera  plus  diftingué  de  pont      impératif  de  pcr.o  ,  t 
contre  leur  intention.    C'cft  pourouoy  Sergius ,  qui  vivoit  av^ 
cien  ,  témoigne  qui  n  tempi  L'accent  grave  n 

Scunàum%  dit-il,  non  ejl  hcunr/io .  \ 

Q  que  l'on  lie  doit  pi  l'ai  CCI  I  I  ots  a  la  ; 

on  que  s'il  .  en  fàloit  mettre,  on  en  devroû  tm  aune,  &  i^ 

fervir  plutôt  de  l'aigu  ,  comme  veulent  m  is. 

I  on  commet  encore  on  fécond  abus  en  la  dernière  fyllabe,  loi 
pour  montrei  qu'elle  eft  longue,  &  la  diftingnei  d'une  brève,» 
mec  un  ciiconneîe,  comme  ; 
Nominatif  ( 

(.  l'inflexion  de  la  voix  :  ! 

t  .îbler   II 

KOI  -,  fui  cb. 
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qu'ils  ftppelloient  apices  >  ainfi  Mus.t  ,  comme  nous  l'ayons  mon- 
tra dans  le  Traité  des  Lettres  ,  p.  60%.  Mais  parce  que  nous  avons 
perdu  f  ufage  de  ces  petites  marques  ,  on  tolère  ecluy  de  ces  accens ,  qui 
alors  doivent  plutôt  eftre  pris  pour  marques  de  la  quantité  ,  que  pour 
celles  du  ton  de  la  voix  :  jamais  le  circonflexe  ne  fe  trouvant  en  Latin  fur 
la  fin  d'un  mot,  félon  Quinriiien  -,  quoique  les  Grecs  l'y  mettent  quelque- 
fois quand  la  dernière  eft  longue. 

V I.  Comment  II  faut  faire  r  accent  dans  les  Vers. 

Si  le  mot  de  foy  eft  douteux  ,  il  faut  faire  l'accent  fur  la  pénultième  , 
lorfqu'clle  palïc  pour  longue  dans  le  vers,  oufurfantepenultiéme,lorf- 
qu'cile  pile  pour  brève.    Ainfî  l'on  dira  , 

Picnùcs  piff&que  volûcres  ,  Virg. 
l'accent  fur  la  pénultième  ,  comme   le  remarque  Quintilien ,  parce 
que  le  Po'ete  la  fait  longue ,  quoiqu'en  profe  l'on  dife  toujours  vôlucres, 
l'accent  fur  l'antépénultième. 

Ainfi  il  peut  arriver  quelquefois  qu'un  même  mot  aura  deux  accens 
difrerens  dans  un  même  vers ,  comme  dans  Ovide. 

Et  primo  ftmil'ts  vôlucris  ,   mox  vera  Yolûcris. 


Chapitre        III. 

I.  Des  accens  des  mots  que  les  Latins  ont  tirez  des  autres  Langues  3 
&  premièrement  de  ceux  des  mots  Grecs. 

POur  les  mots  Grecs  ,  s'ils  demeurent  Grecs,  ou  tout-à-fait  ou  en 
partie,  en  forte  qu'ils  retiennent  au  moins  quelque  fyllabe  du 
Grec,  on  les  prononce  ordinairement  félon  l'accent  Grec.  Ainfi  l'on 
fera  l'aigu  fur  l'antépénultième  en  eléifon,,  Lithôftrotos ,  quoique  la 
pénultième  foit  longue.  Et  de  même  dans  Epiros,  Cyclopcu ,  &  autres. 

Au  contraire  on  le  mettra  fur  la  pénultième  ,  quoiqu'elle  foit  brève 
dans  parahpoménon ,  &  femblables. 

On  mettra  le  circonflexe  fur  les  Génitifs  pluriers  en  w,  periar- 
chSf,  &  fur  les  Adverbes  en  *>s,  ironie** ,  &  femblables,  oiionlaiifc 

l'oméga. 

Mais  les  mots  qui  font  entièrement  latinifez  fc  doivent  ordinaire- 
ment prononcer  félon  les  régies  du  Latin.  Et  c'eft  le  fentiment  de  Quin- 
tilien ,  de  Capelle  &  d'autres  Anciens,  quoique  ce  ne  foit  pas  une  faute 
de  les  prononcer  aufTi  félon  l'accent  Grec 

Ainli   l'on  dira  l'accent  fur  l'antépénultième,  Arijioteles  ,  Jintipasy 

nabot ,  Bôrecu  ,  blafphémia  ,  Côridon  ,  Dtmeivs  ,  Eccléfta  ,  Thrafeat, 

&c.  uc  la  pénultième  eft  brève.  Et  au  contraire  l'on  dira  l'accent 

fur  la  pénultième  ,  Alexandria  ,  Cythéron  »  erémus  ,  meteora*  Ortho~ 

dôxus ,  Y.xraclétus ,  pleuréfis  ;  &  femblables  ,  parce  qu'elle  eft  longue. 

Les  mots  Grecs  qui  ont  la  pénultième  commune  non  par  figure 
yu  par  licence  ,  mais  dans  le  bon  ufage  Se  dans  les  excellent  Poètes  f 
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ou  à  caufc  de  quelque  dialecte  particulière  ,   hors  le  rersfc  pion t 
toujours  mieux  félon  la  dialecte  commune  ou  l'Afrique,  ou  feloc 
ontufé  les  excellens  Poètes  ,  qu'autrement.  Amli  il  clt  n-edlcur 
l'accent  fur  la  pénultième  en  Cl.cna,  Ccnopeum  ,  ■  ^ 

femblables  ,  parce  que  les  meilleurs  Poètes  la  font  longue. 

Que  fi  ces  mots  ont  la  pénultième  tantôt  longue  &  tantôt  brève 
dans  ces  mêmes  Poètes  >  on  la  prononcera  comme  l'on  voudra  du 
la  proie  ,  comme  Fufin*     L):pij;ic    Mais  dans  le  vers  on  fuiv 
jours  la  mefure  &  la  cadence  ces  pieds  ,  félon  ce  que  nous  en  avons  die 
cy-deiiiis. 

Voilà  ce  me  fcmble  les  règles  les  plus  générales  que  Ton  puilTc  donner 
là-delTus.  Contre  cela  néanmoins,  il  arrive  qu'il  faut  fouvent  cédera 
l'ufage,  &  s'accommoder  à  la  façon  de prononeci  qui  clt  reçue' par. or 
les  Sçavans  ,  félon  les  pais  ou  l'on  cfr.  Ainii  nous  prononçons  Arifto- 
hiduA  ,  B.isiliiis  ,  Idôlmm  ,  l'accent  fur  l'antépénultième  ,  quoique  la 
pénultième  foit  longue  ,  parce  quec'cft  la  coùtu 

Et  nous  prononçons  au  contraire  Andréas ,  id<*  ,  Af.Tr/#  ,  Sec. 
l'accent  fur  la  pénultième,  quoique  brève ,  parce  que  c'eit  l'ufage  des 
plush.ibiles. 

Les  Italiens  prononcent  de  même  l'accent  fur  la  pénultième  ,  Antô- 
nomasia,  harmoni.i ,   Philofophia  ,    Theolog,'*  ,    &  \es  ,    Çc\ 

l'accent  Grec,  parce  que  c'eft  la  coutume  de  leur  pais,  comme  le  : 
moigne  Ricciolius.  Et  Alvarez  &  Grctfer  croyait  qu'on  le  .; 
jours  prononcer  ainfi ,  quoique  la  coutume,  non  feulement  d'Alle- 
magne &  d'Efpagnc  ,  niais  auln  de  toute  la  France  ,  y  foit  conrranc: 
Et  que  Nebrillenfis  autorife  cette  dernière  prononciation,  enfeignant 
qu'il  cft  mieux  lie  faire  l'accent  en  ces  mots  fur  Tant, pénultième.  (  e 
qui  fait  voir  que  depuis  que  l'on  s'eft  departy  des  règles  aivi  unes  ,  1 
y  a  allez  peud  aifuranec  ,  même  dans  la  pratique  ,  qui  cil  différente  eu 
un  pais  6c  en  un  au:. 

II.  Les  Accens  des  mots  Hébreux. 

Les  mots  Hébreux  nnent  une  terminaifon  &  une  déclina 

Latine  ,  fuivcnt  les  règles  des  mots  L.v  cent  :  &  partant  00 

le  fait  fur  la  pénultième  dans   AAm/.-    ,  m,  J Mobm  ,  &c  p- 

qu'elle  cft  longue. 

Mais  û  ces  mots  demeurent  dans  la  terminai  ton  Hébraïque  ,  èc 
indéclinables,    on    peut  les  prononcer  ou  Gelon  les    règles  des   H 
Latins,  ou  fclon  l'accent  Grec  ,  li  ces  mots  ont  p..iie    par   la  la.* 
Grcque  avant  que  d'cltic  uns   la  Latine  -,  i 

cent  Hébreu. 

Que  fi  ces  trois  chofes  concourent  eni  il   fcn.Me  qui 

ait  nulle  railon  de  prononcer  aut.  ii  ce  n'efl 

ulage  reccu  &  approuvé  de  tout  le  monde  ,  auquel  on  ei' 
de  l  ace 

î  cette  règle,  dire  1  - 

A 
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Aggéus  ,   Bctbsura,  Çethura  ,  Dcbôra  ,  Eleazar,  Eliséus ,   RebJcea, 
ne  y  Sephôra  ,  Susann*  ;  parce  que  non  feulement  la  pénultième  f 
ell  longue  par  nature  ,  mais  auflî  qu'elle  reçoit  l'accent  dans  le  Grec  éc 
clans  l'Hébreu. 

Si  ces  mots  font  entièrement  Hébreux  ,  il  eft  mieux  de  les  faire  félon 
l'accent  Hébreu  ;  &  partant  il  faudra  relever  la  dernière  en  Eloi ,  Ephe- 
thd  ,  Sabaoth  ,  &  fcmblablcs. 

En  quoy  néanmoins  il  faut  prendre  garde  ,  que  comme  ces  mots 
font  la  plupart  parlez  clans  le  fervice  de  l'Eglife  ,  il  ell  quelquefois 
d'autant  plus  necciîaire  de  les  prononcer  félon  l'ufagc  receu  ,  qu'ils 
font  prefquc  en  la  bouche  de  tous  les  peuples  &  de  toutes  les  nations. 
C'eft  pourquoy  contre  cette  règle  ,  on  prononce  ordinairement  l'accent 
furl'antepenultiémc  dans  Elîfabeth  ,  Gôlgotha  ,  Melchifedech ,  Moyfes, 
Samuel  ,  Salomcn,  S amârïa  y  silo'ê,  &  quelques  autres. 

Par  là  on  voit  que  c'eft  une  faute  ,  quoiqu'elle  fe  foit  répandue 
dans  pluiïeurs  ,  de  croire  comme  a  fait  un  certain  Alexandre,  fur- 
aiommé  le  Dogmatifte  ,  que  tous  les  mots  ,  non  feulement  Hébreux  , 
mais  aufli  barbares  ou  étrangers  ,  fe  doivent  prononcer  l'accent  fur  la 
dernière.  Ce  qui  a  elle  doétement  refuté  par  Ncbriilcnils  ,  &par  Def- 
pautere  après  Iuy ,  quoique  cela  foit  demeure  en  pratique  en  pluiïeurs 
Eglifes  dans  la  médiation  de  quelques  Tons  des  Pfeaumes  ,  à  caufe  peut- 
eftre  de  l'accent  Hébreu  qui  y  domine. 


Chapitre    IV. 

Quelques  autres  Ob  fer  varions  fur  la  prononciation  des 

Anciens. 

I.  Q^'ds  difti fignolent  f  accent  de  la  Quantité,  &  mettoient  plitfleurs 
différences  même  dam  la  quantité, 

E  que  nous  ayons  dit  jufqucs  icy  regarde  les  règles  &  la  pratique 
des  accens  ,  laquelle  on  doit  obfei  ver  exactement  aujourd'hui 
Mais  la  prononciation  des  Anciens  eftoit  encore  en  cela  bien  diffé- 
rente de  la  noftre  j  car  non  feulement  ils  y  obfcrvoient  la  différence  de 
la  quantité  d'avec  l'accent,  comme  nous  avons  dit  dans  le  Traité 
des  Lettres:  mais  aufli  que  dans  la  quantité  ils  avoient  pluiïeurs  fortes 
de  longues  &  de  brèves  ,  ce  qu'aujourd'huy  nous  ne  diftinguons  nulle- 
ment. Et  le  peuple  même  eftoit  fi  cxadl  &  i\  accoutumé  à  cette  pronon- 
ciation, qucCiceron  témoigne  en  fonOratcur,<7«'<?;;  ne  pouvoit  faire  une 
filiale  un  peu  plus  longue  ou  plus  brève  qu  il  ne  faloit dans  les  vers  d' nue 
die  ,  que  tout  le  peuple  ne  s  élevât  contre  cette  mauv ai fe  prononcia- 
tion ,  fans  qu'ils  eujfent  d'autre  règle  que  le  difeerntment  de  i 'oreille  , 
hit  accoutumée  à  juger  &  des  longues  (jp  des  brèves ,  comme  aujfi 
de  l  elevcmtni  on  de  ï abaijfemint  de  la  voix* 
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Or  comme  les  fyllabes  loogues  avoient  deux  temps ,  &  Ls  b: 
feulement  un  :  les  Communes  ou  douteufes  au  contra  ut  celles 

roprement  qui  n'av oient  qu'un  temps  &  demy.   Comme  il  ar  ri  voit  dans 
a  pofition  foible ,  où  la  voyelle  eltoit  fuivic  d'une  fyllabe  cornu 
çant  par  une  muette  &  une  liquide,    comme  en  pu:rn.  Car  parc, 
la  liquide  eftant  ladernieic  elle  s'écouloit  trop  vifte  ,  &  ciloit  trop  Su- 
bie en  comparaifon  delà  muette  avec  qui  elle  citoit  jointe,  cettei:.. 
iité  faifoit  que  la  voyelle  de  devant  n'eftoit  pas  foùtenue  h  fortement 
que  s'il  y  eut  eu  deux  muettes ,    comme  en  j.t:to  ,  ou  deux  liquides , 
comme  en  îlle  :  ou  que  fi  la  muette  eût  cfté  à  la  dernière  ,    co 
Martyr  :  ou  enfin  que  fi  la  muette  eût  cfté  à  la  fin  d'une  fyllabe  ,   X 
la  liquide  au  commencement  de  l'autre,  comme  en  ihladitt  *Hâ 
En  tous  lefquels  cas  la  fyllabe  eût  cité  longue  pai  une  pofition  ferme, 
&:  eût  eu  deux  temps  :  au  lieu  que  dans  .  ,  n'ayant  qu'un  temps 

&  demy  ,  pour  les  raifons  que  j'ay  dites  ;  cette  demy  meîure  cftoit 
quelquefois  négligée  tout -à-fait ,  &  alors  la  lyîlabc  paflbit  pour  brève  : 
&  quelquefois  elle  efloit  un  peu  foûtenue  &  prolongée  jiuques  à  une 
meUire  entière  -,  &  alors  la  fyllabe  pafioit  pour  longue  dans  le  vers. 
Et  far  là  on  voit  pourquoy  lorfque  la  fvllabe  citoit  longue  par  na: 
comme  en  mutris ,  la  muette  &  liquide  ne  la  rend  une  , 

parce  que  venant  de  m.iur  ,  dont  la  tceft  longue  Je  loy  ,  clic 

avoit  déjà  fes  deux  temps. 

Mais  quand  même  une  fvllabe  eft  longue  par  une  ferme  &:  evr 
pofition  ,  il  faut  toujours  remarquer  qu'il  y  a  gra 
cftre  ainii  longue  par  pofition  ,  &  eftre  longue  pat  nature. 

La  longue  par  nature  avoit  quelque  chofe  de  plus  : 
plein  ,  citant  comme  un  redoublement  de  la  même  ^ 
que  nous  avons  dit  dans  le  Traité  des  lettres  ,  comme 
poopulus ,  peuplier,  ftedes  ,  &c.  Au  lieu  que  la  longue  pal  pofitlOfl 
Jemcnt ,  n'avoitde  long  que  ce  qu'elle  elloit  foùtenue  par  lesdeUXC 
fonnes  fiûvai  Grec  il  y  a  bien  de  la  différence  entre 

un  eta  &  un  cpfilon  long  par  pofition . 

Mais  comme  il  de  la  difFcrence  dans  la  prononciation  entre 

une  fyllabe  longue  par  nature  &  une  Amplement  longue  par  pofition  j 
il  y  avoit  aufli  £  la  différence  entre  une  ùliab.  une 

brève  feulement  par  pofition  ,  c'cltàdire,  paicc  qu'elle  eftoit  mile  avant 
une  autre  voyelle.  Car  cc!Lcs-cy  rctenoicnt  toujours  quelque  ( 
leur  quantité  naturelle,   &C  avoient  l.ins  dans  le 

veis  que  la  brève  par  nature.  C'eft  ainfi  qu'en  Grec  les 
ou  les  diphthongues  même  pafioicnt  pour  bicvc.  lui- 

vant   commençoit  par  une  autre  voyelle  1  ns  qu'il 

fut  befon  de  les  manger  pif  fyna  I       (t  ainfi  q  ■  1  ell 

bref^  'fit ion  avant  une  féifêt ,  ffétjfê,  Sic. 

Et  c'elt  ainii  que  les  Latins  eu  l 
très,  cor 

9*tMmf*TW*(êVMl*i  vàle  ,  inquit ,  loU  Cd-  J. 

L.  lllaV   lomo  :  ■  q.t*i  iiirA  CeUnj. 

A 
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Victor  npudrapidumSimôentafub  Iliô  alto.  JEn.fJ 

Te  Corydon  à  Alexi  — —  — ■■     ■  Ed.  z. 

Et  uns  preuve  vifiblc  que  ccsfyllabcs  retenoient  alors  quelque  chofe 
de  leur  nature ,  eft  que  quelquefois  même  elles  demeuroient  longues  en 
ces  rencontres  : 

Ct'.m  vacuMS  domino  prariret  Arion.  Sta. 

ô   ego  quantum  egi  !  quamvaftapotentia  neftra  efl  !  Ovid. 

II.  Lieux  des  Anciens  difficiles  à  entendre,   &  que  ïon  doit 
expliquer  félon  ces  principes. 

Cela  nous  donne  lumière  à  entendre  divers  lieux  des  Anciens  qui 
paroilTcnt  inintelligibles  ,  fi  on  ne  les  rapporte  à  ces  principes.  Comme 
quand  Feftc  dit ,  Inlex  produit*  fequenti fyllabafîgnificat  qui  legi  non 
pur  et:  Corrept.î  fequenti:  inductorem,  nb  illiciendo.  Car  il  eft  bien  certain 
que  la  dernière  dans  inlex  ou  illex  eft  toujours  longue  en  quantité  , 
puifque  \'e  eft  devant  1'*  qui  eft  une  lettre  double  ,  mais  l'un  fc  pro- 
nonçoit  avec  »? ,  comme  s'il  y  eût  eu  <tf\>^  ,  &  l'autre  avec  un  « ,  comme 
fi  c'eût  cfté  //&é|.  L'un  comme  nôtre  e  long  dans  fête,  bête  ,  tête  -,  Se 
l'autre  comme  nôtre  e  bref  dans  prophète  ,  nette ,  navette,  Sec.  Delà 
vient  que  l'un  avoit  «7/r  ç*  au  Génitif,  retenant  fon  e  long  ,  comme  ve- 
nant de  lex  ,  &  l'autre  illicis ,  changeant  fon  e  en  i  bref,  qu'il  reprend 
du  Verbe  illicio  d'où  il  vient. 

Ainfi  quand  Viclorin  dit  que  IN  &  C  O  N  font  quelquefois  brefs  en 
compolîtion  ,  comme  inconftans ,  imprudens:  &  qu'ils  (ont  longs  dans 
tes  mots  où  ils  font  fuivis  d'une  S  ou  d'un  F  ,  comme  Inftare  ,  infidus  , 
c'eft  à  dire  que  dans  les  derniers  l'I  eftoit  long  en  quantité,  &  bref, 
dans  les  premières  ,  quoiqu'il  fût  toujours  long  par  pofition  :  en  forte 
que  cet  I  Ion?  par  quantité  tenoit  quelque  chofe  de  fn  ,  Infidus  , 
prcfque  comme  s'il  y  avoit  cinfidus,  Sec.  Et  cecy  fert  à  entendre  un  lieu 
difficile  de  l'Orateur  de  Ciccronjd'où  cet  Auteur  mêmcfcmblc  avoir 
rire  cette  ïcv\c.Inditns,  dit-il  ^duimus  prima  brevi  litterd  ,infanus  pro- 
duite :  inhumtinus  brevil  tnfelix  long.i-  T.t  ne  multis  :  in  quibus  verbis 
eAprim&fant  UtterAqu&in  Sapiente  &  Felice,  produite  deuntur  : 
in  CAteris  breviter.  Itemque  compofttit ,  cencrepuit ,  confmi/it ,  confecit , 
Sic.  Où  par  fapiens  Se  felix  il  marque  les  mots  qui  commencent  par  une 
S  Se  par  une  F  ,  comme  Celle  l'explique  au  liv.  i  chnp.  17.  &  où  par  le 
ae,  il  n'entend  nullement  parle;  de  l'accent,  mais  de  la 
quantité  ,  citant  vifiblc  que  dans  infélix  ,  l'accent  doit  eftrc  fur  la  fe- 
conck  Se  non  fur  laprcmicrc:  Cequi  eft  encore  plus  clair  d.msinhumd- 
nus  ,  (ttout-a-fait  impoflibic  mie  l'accent  (oit  fur  la  première. 

(î  ainfi  qu'il  faut  encore  entendre  Celle,  lorfqu'il  dit  qu 'ob  &  (ul 
n'ont  pas  la  force  de  rendre  les  fyllabes  longues,  non  plus  que  con, 
•     >rfqu'il  eft  fuivy  des  mêmes  lettres  qui  le  fuivent  dans  con- 
8C  dans  con  F.  Jrc-t-il  )  lorfquc  \'n  eft  ôtéc  tout-à- 

fait,  comme  '  -rus.  De  forte  qu'ils  prononçaient  côôpertus ,  coone- 

.  il  le  îcpcteluy-menKauchap.xvn.dul.  II.  Lorf- 
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qu'il  dit  au  même  livre  ,  que  cette  règle  de  l'S  &  de  l'F  fuivante  n'etoit 
pas  gardée  au  refpcct  de  pro ,  «qui  eftoit  bref  en  proficifci  ,  i  re 

&c.  &:  long  en  proferre  ,  proj.  :cc.  c'eft-à-dire,    que  l'on  pro- 

nonçait p-   tfem  ,  pr'iofligare  :  Lorfqu'il  dit  au  livre  El,  chap.    ;. 
l'on  prononçoit  autrement  pro  rojlris ,  autrement  pro  r> 
ment  proconcwne ,  autrement  propotcjt  re  .-lorfqu'il  dit 

dans  oùjtces  Se  objicikusl'o  cftoit  bref  de  (a  nature  ,  &  qu'il  ne  pou  . 
cltrc  alongé  qu'en  écrivant  ces  mots  avec  deux  ji  ,  de  même  que  dan* 
objicio  :  Lorfqu'il  dit  que  dans  compouit ,  conjeert  ,  concrepuir  ,  \'o  eftoit 
encore  bref  \  c'eft  à  dire  qu'il  n'avoit  que  le  l'on  d'une micren  :  I 
dit  que  dans  a  go  la  première  eftoit  brève  -y  au  lieu  que  dai  >  & 

aftitavi  elle  cltoit  longue  :  Et  lorfqu'il  dit  que  dans 
condeeftoit  brève  perpétua  lingus.  latin*,  confuctudme  ,  quoiqu'il  vinft 
de  qui  s  qui  avoit  un  e  long. 

C'eft  ainfi  que  Donat  &  Scrvius  diltinguent  le,  perfornes  de  S::m  & 
d'Edo  ,   comme  es  ,  eji  ;  efftt ,  effemus  ;  en  ce  que  le  premier  e  cil  I 
Jorfqu'il  vient  de  Sutn  ,   3c  long  lorfqu'il  vient  d  Edo. 

Et  enfin,  c'eit  ainfi  que  Jules  Scaligcr  montre  contre  Erafme,  qui 
reprenoit  quelques  pieds  &  quelques  nombres  dans  Ciccron  ,  que  •  t 
eft  bref,  parce  qu'il  vient  de  fumms.  Et  tout  cecy  cft  tres-nccc-daire  à 
remarquer  pour  entendre  ce  que  Ciceron  ,  (^umtilien  &  les  autres  ont 
dit  du  nombrc&:  des  pieds  pour  les  périodes:  Et  pour  hure  voir  que  quand 
les  Noms  &  les  Prcpohtions  mêmes  avoient  des  lignifications  date: . 
tes  ,  on  le  connoilfoit  fouvent  par  la  prononciation. 

III.   Si  de  la  dlvcrftic  que  ion  apportolt  dans  la  prononciation 
des  voyelles  brèves  &  longues  >  Con  peut  conclure  que  iW 
nefomioit  O  V  <jtte  dans  les  fyîlabes  longues. 
Ce  que  nous  venons  de  voirie  la  différente  prononciation  des  Voyel- 
les longues  &  brèves  a  fait  croire  i  Lipfc  ,   &  a  Voii  ;s  luy  ,   <    - 
la  prononciation  de  l'V  Latin  oui  eltoit  plein  comme  OV  nettoie 
pour  l'V  long  :  &  que  le  bref  n'avoir  que  le  fon  de  Yupfilon  d  es  , 
qui  rcvcnoit  à  noltrc  V  François.    Ma:                            fat  réfuté  cette 
opinion  dans  le  même  T:  a. te  chap.  4.  n.  1.  &:  l'on  peut  von  pu 

01  venons  de  dire  ,   que  quand  on  remarque  deux  prononciations  dif- 
férentes dans  une  voyelle,  l'une  plus  1'  1  plus  pleine,   «5c  l'autre 
eve  OU  plus  ferrée  ,  comme  en  *£o  &  ?, 
ce  n'eft  pas  pour  prendre  un  Ion  d'une  nature  li  différente, co 
m   &  louflrum  ,   lumen    Se  loumen. 
Ainfî  quand  Fcirc  dit  que  ludrum  ayant  la  première  brève  fignifioit  de» 
fojfesbourbeufcs  ;  &C  que  l'ayant  longue,  il  fc  prcnoit  pour  /'<  j  \i( 
ans  ;  il  ne  1              Au  que                tatité,  &:  n< 

cnricrcmcnt  différente  :  &:  il  n'a  voulu  marquer  autre  choie  ,  ,ic 

l'un  eftoit  plus  long  que  l'autre  par  nature  3c 

'Irum  ou  L-iflrum:  quoique  I 
Et  cecy  donne  ent  à  un  pa 

Voulus  ont  mal  pris.    C'cft  Ion 

Ajj       1 


744         Nouvelle    Mëthôde. 

Ticfcnt ,  &  longue  au  Prétérit.  Mais  il  ne  veut  dire  autre  chofe  ,  /î-non 
qu'au  Prefcnt  IV  eftoit  bref  par  fa  nature ,  &  qu'au  Preteiit  il  eftoit 
long  ,  enforte  que  l'on  prononçoit  luuït ,  fuivant  la  règle  commune  des 
Prétérits  de  deux  fyllabes  ,  qui  ont  pour  l'ordinaire  la  première  longue  : 
ce  qui  n'empéchoit  pas  que  la  première  de  luit  au  Prétérit  même  ne 
fut  brève  par  pofition  ,  comme  la  diphthongue  &. ,  longue  d'elle-mê- 
me ,  cft  brève  par  pofition  en  pr&it ,  ainfî  que  nous  avons  dit.  Etpar- 
tant ,  tout  conlideré  ;  ce  pafTage  de  Varron  ,  qui  eft  le  plus  fort  argu- 
ment de  Lipfe  &  de  Voflius  ,  ne  prouve  point  que  les  Romains  pronon- 
çaient autrement  leur  u  qu'à  peu  prés  comme  nôtre  ou>  ain/i  que  font 
encore  aujourd'huy  les  Italiens. 

Mais  une  preuve  invincible  ,  ce  me  femble  ,  pour  ne  le  dire  icy  qu'en 
allant,  que  TV  bref  &  l'V  long  n'avoient  que  le  même  fon  :  c'eft  que 
c  mot  de  Cuculus ,  qui  a  la  première  brève  &  la  féconde  longue,  com- 
me nous  l'avons  montre  page  72.4.  fe  prononçoit  vifiblement  comme 
nous  dirions  coucoulous  ,  puifque  nous  dilons  encore  en  François  un  cou- 
cou ,  &  que  ces  mots  n'ont  cfté  formez  en  l'une  &  en  l'autre  Langue ,  que 
par  Onomatopée ,  ou  imitation  du  fon ,  pour  marquer  le  chant  de  cet 
♦ifeau. 


I 
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TRAITÉ    DE    LA   POËSIE    LATINE, 

&:  des  différentes  efpeces  de  Vers  j  Avec  les 
Pieds ,  les  Figures  de  les  bcautez  que  l'on  y  doit 
garder.  Et  du  mélange  que  l'on  en  peut  faire 
dans  les  divers  Ouvrages. 

Divifé  en  un  ordre  très -méthodique  c?  tres-cliir. 

A  Prés  avoir  donné   les  Règles  pour  connoître  les  fyllabcs  lon- 
gues ,   brèves  ou  communes  dans  la  Quantité  ;  8c  la  manière  de 
les  bien  prononcer  en  profe,  dans  le  Traite  des  Acccns  :  il  faut 
aulîi  parler  de  la  Poe'lîe  Latine  ,  &  des  efpeces  de  vers  les  plus  belles  Se 
les  plus  ordinaires  ,  quoique  ce  fujet  regarde  moins  la  Grammaire  que 
les  précedens. 

Or  les  vers  font  compofez  de  pieds  .  comme  les  pieds  de  fy  11  abcs. 


Chapitre      Premier. 

Des  Pieds. 

I.  Ce  cjHt  ccft  qut  fUÀddW  le  vert. 

LEs  pieds  ne  font  autre  cliofc  qu'une  cerraine  mefurc  nombrec  de- 
quelques  lyllabes  ,  (clon  Icfqucllcs  le  vers  fcmble  marcher  pa. 
denec,  &  dans  lefqucls  on  confiderc  principalement  relèvement  affir, 
&c  le  rabaiiremcnt  Stnç ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  en  CX]  tt  les 

Accent.    Ces  pieds  font  de  deux  foires  ,   les  uns  (impies  &c  les  l 
composez.  Les  fimples  font  faits  de  deux  ou  trois  fyllabcs ,  comme  nous 
allons  voir. 

II.  Des  pieds  de  deux  fylUùes. 

Les  pieds  de  deux  tjUabes  font  quatre. 

i.  Le    s  t  o  m  mi,  SfndêMi  clt  de  deux  longues  ■>  comme  M 
&  ainfinomn  -     i  moc  rw 

fervoit  particulièrement  dans  les  Sacrifices,  a  caufe  :c  &: 

maj< 

i.  Li    Prin^ui,  7 
cft  ainfi  nommé  ,  dit  H 

-  de  dam.         [  ?Zod< 
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quelle  on  tient  avoir  efté  inventée  par  Pyrrhus  fils  d"AchilIc  ,  quoique 
d'autres  veulent  que  ccfoit  Pyrriqucle  Cydonien. 

3.  Le  Trochée,  Troch&us ,  eft  d'une  longne  &  dune  brève  ; 
liusà  :  &  prend  Ton  nom  du  mot  ici*,*'*  currere  ,  parce  qu'il  pa/Te  fort 
vifte.  Mais  Ciceron ,  Quintilien  &  Terencien  l'appellent  Chore'e, 
Choretis ,  du  mot  Chorus  ,  parce  qu'il  eftoit  fort  propre  dans  les  chan- 
fons  &  dans  les  danfes. 

4  L'Ïambe,  lambus  :  contraire  au  Trochée  ,  eft  d'une  brève  8c 
d'une  longue  ;  Dcu  :  &  eft  ainfi  nommé, non  du  Verbe  \tty.Z\Çimi  malediclis 
sncejfo  ,  qui  vient  plutôt  luy-même  de  ce  pied  ïambe,  mais  d'une 
fille  nommée  Iawbé,  qu'on  dit  en  avoir  efté  l'Auteur  :  ou  plutôt  àUcinlté 
tnaledico  ,  parce  que  ce  pied  a  fervy  d'abord  à  faire  des  pièces  ùijuiieii* 
Tes  &  pleines  de  medifances  ,  comme  le  témoigne  Horace. 
Archilochumproprio  rabies  artnavit  Iambo. 

III.  Des  pieds  de  trois  fyllab  es. 

Il  y  a  huit  pieds  de  trois  fyllabes ,  dont  il  n'y  a  que  trois  qu'on  em- 
ployé en  vers  ,  qui  font  les  premiers  d'aprésle  Moloffe. 

1.  Le  Molosse,  Molojftu  ,  eft  de  trois  longues ,  audïrî ,  & 
prend  fon  nom  de  certains  peuples  d'Epire  appeliez  Molojfi  ,  qui  affec- 
toient  particulièrement  de  s'en  fervir. 

1.  Le  Tribraque  Tribrachys  ,  confifte  en  trois  brèves  ;  Pria- 
fnla ,  ce  qui  luy  a  donné  fon  nom,  compofé  de  tç«V  ,  trois  ,  &  de 
P&X^  »  bref.    Mais  Quintilien  l'appelle  ordinairement  Troche'b. 

3.  Le  Dactyle,  Daciylus  ,  eft  une  longue  &  deux  brèves  ,  Car- 
tr.lna  ;  &  prend  fon  nom  de  «JV'*ruAoç,  digitus ,  parce  que  le  doigt  eft 
compofé  de  trois  jointures,  dont  lapremiere  eft  plus  longue  que  chacune 
des  autres.  Ciceron  le  nomme  Hérons ,  parce  qu'il  fert  particulièrement 
à  décrire  les  Actions  des  grands  hommes  &  des  Héros. 

4.  L'A  N  a  p  e  s  t  e  ,  Anap&fius ,  eft  de  deux  brèves  &  une  longue  , 
"Domïm;  &  eft  ainfi  nommé  du  Verbe  Uvotnaiû) ,  repercutio.   Parce  que 

c  qui  danfoient  félon  la  cadence  de  ce  pied  ,  frappoient  la  terre  d'une 
façon  toute  contraire  à  celle  qui  fe  gardoit  dans  le  Dactyle. 

5.  Le  Bacq,ui  QjT  e  ,  Bacchtus ,  eft  une  brève  &  deux  longues  ; 
Lis  ;  &  eft  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  cftoit  fort  employé  dans  les 

Hymnes  de  Bacchus. 

6.  L'A  NTiBACQ.uiQsun>  Anùbacch'ms  ,  eft  de  deux  longues  & 
une  brève,  cati  fc  eft  ainfi  nommé,  parce  qu'il  eft  contraire  au 

m.    Mais  Viftorin  dit  que  V  Antibacquinuc  eft  compofé  d'une 
c  &  de  deux  longues,  comme  lae&nas  ;  011  l'on  voit  qu'il  appelle 
An-  m  ,   ce  que  les  autres  nomment  Bacchtus.  Hcphcftion  1  ap- 

pelle   Pslimbarchiits. 

7.  L'A  m  p  h  1  m  a  r  r  r    ou   C  R  F  t  i  qjT  E  ,  Amphimacer  fîvc  Cre- 

(t  une  brève  au  milieu  de  deux  longue!  ,  caftUas.  Ces  deux  noms 

ICI  dans  Quintilien.  Le  premier  vient  de  ttuQ't ,  ntrinque  ,  & 

';  ;  &  le  fécond  luy  a  efté  donné  parce  que  ceux  de  Crète 
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fe  plaifoient  particulièrement  à  ce  pied.    Ce  qui  montre  que  c'efr  une 
mute  dans  Hcpheftion  de  In  ,  an  lieu  de  *.  Cretiquc. 

8.  L'A  mpHibraQUE,  Ampbibr*ch;s  ,  bref  des  deux  côt<z  ,  eft 
Une  longue  au  milieu  de  deux  brèves  ,  imifè  :  Ce  que  marque  niiez  Ton 
nom.  Diomede  témoigne  qu'on  l'appclloit  auffi  fcol-.us ,  du  nom  d'une 
certaine  f<rte  d  tur  laquelle  on  s'en  feivoir  particulièrement. 

Voilà  les  douze  pieds  f  mples  ,  dont  il  n'y  en  a  que  lix  qu'on  employé 
en  vers  :  trois  de  deux  mefures,  fçavoir  le  St>$ndec  ,  L  DaJ,U  Se 
Y j4n*p((ie  ,  &  trois  d'une  mel'irc  &  demy  ,  (Ravoir  i'iamùc  ,  le  Tro~ 
chée ,  &  le 

Et  h  raifon  de  cecy  eft  ,  qu'un  pied  ,  pour  avoir  fa  jufte  cadence  , 
doit  auflî  avoir  deux  parties  ou  demy  pieds,  félon  lcfqueis  les  Anciens 
mefuroient  (bavent  !eurs  vc;  naQue  dent)  pied  ne  peut 

plus  duc  ,  eft  la  longueur  de  la  prononciation  d'une  f\l- 

labc  longue  i  i  eus  brèves -,  parce  que  s'il  en  avoir  plus  il  rcroit  un 

pied  entier  ,   comme  un  Trochée  [       )  <>u  BU  ïambe  (    "  ). 

Ainfi  le  Pyrr:oué  n'ayant  en  tout  qu'une  mefurc,  qui  eft  ce  que  valent 
deuxb.  otrn  dem\  pied  qu'un  pied. 

Le  MoIoÛC  ayant  trois  longues,  qui  font  trois  mefures  :   &  le  I 
quique  ,    Annbacquique  5:  Amphinv.  une 

brève  ,  qui  font  deux  r,   l'un  des  demy  pic  i.icun 

de  ces  quatre  pieds  feroit  de  deux  mefures  ,  ou  d'une  mefurc  &  d. 
ce  qui  eft  trop. 

Et  il  en  eft  de  même  de  I'Amphibraque ,  quoiqu'il  ne  contienne  en 
tout  que  deux  mcfircs  ,  parce  que  la  longue  eftàftt  au  milieu  de  deur 
brèves,  l'un  des  demy  pi.  de  deux  fyllabes  de   fuite,  il 

faudra  qu'il  toit  compofé  d'une  longue  &c  d'une  brève,  &  par  confequent 
qu'il  foit  d'une  mefurc  &  demy. 

II  ne  refte  donc  que  les  fix  que  nous  avons  dit ,  dont  trois  ont  les 
demv  pieds  é  :  tant  à  L'uniuoo  ,  fc.u-oir  le  (  ,   le 

Dacïylc  ,  &  l'Anapcfte.    Les  autres  les  ;  nt  comme  i.  à  i.  ce  qui  revient 
à  l'octave  ,  ù.w  oit  le  Trochée  ,  l'ïambe  &:  le  Tnbraquc. 

C'cft  pourqi:<iv  il  ne  faut  pas  croire  que  l'Amplumacrc  i  que 

(  '      w)  entre  jamais  dans  le  vers  Comique  ,  nul  des  Anciens  qui 
parlé  de  ces  fortes  de  vers  ne  l'ayant  marqué.   Mavs  s'il  y  - 
fcmblcnt  qu'on  nepuilfc  mefurér  fans  y  employer  ce  pied,  comme  « 
cy  de  Tercncc  , 

aient  [tare  ,  h:  <  m. 

il  faut  croire  t  d'une  ()  nerefe  ,  ne  I 

rando  que  de  -  ippran 

en  fa  Grammaire,  &  Camcrar;us  en  (es  Problèmes. 

Ainfî  DO  ns  tenir  pour  confiant  cju'il  n'y  a  que  11  necef- 

,  lcfqu. 
cette  Règle. 

«af*  rt* 
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REGLE  DES  SIX  PIEDS  NECESSAIRES. 

Tous  les  vers  ne  font  compofèz, 
<0uc  de  ces  Jix  fortes  de  pieds  ; 
Du  Trïbraque  ouv  y  ïambe  u- ,  &  Trochée  -o, 
Dactyle  -vu ,  Anapefie  uu- ,  &  Spondée 

IV.  Des  Pieds  compofé^ 

Les  pieds  compofez  font  formez  de  deux  des  précedens  joints  enfem- 
ble  :  &  ainfi  font  plutôt  des  alîemblages  de  pieds ,  que  des  pieds  ,  félon 
que  l'enfeignent  Ciccron  &  Quintilien. 

L'on  en  conte  jufques  à  feize  ,  le  nom  defqucls  il  eft  bon  de  remar- 
quer ;  non  feulement  parce  qu'il  y  a  quelques  efpeccs  de  vers  qui  en 
font  nommez,  mais  auffi  parce  que  fans  cela  on  ne  peut  bien  entendre 
ce  que  Ciccron  &  Quintilien  difcnt  du  nombre  &  de  la  cadence  des 
périodes. 

i.  Le  Double-Spondée  ,  Dïfpondeus  y  eft  compofé  de  quatre  longues  ; 
têneliidéntês  ,  c'eft  a  dire  ,  de  deux  Spondées  joints  enfemble. 

t.  Le  Procelcufmatiquc ,  Proceleufmatic'us  ,  font  quatre  brèves  ;  ho- 
mUtlhm  :  Et  ainfi  il  eft  formé  de  deux  Pyrriquez.  Il  fcmble  qu'il  ait  pris 
fon  nom  de  «c  Afoo/ut  ,  hortatus  nauticus  ,  parce  que  le  maître  du  vaif- 
feau  s'en  fervoit  ordinairement  pour  exhorter  les  matelots  ,  comme 
cftant  fort  propre  par  fa  vîtefTepour  parler  fur  les  rencontres  inopinées 
&  précipitées. 

3.  Le  Double-ïambe,  Diiambus,  deux  ïambes  de  fuite sè'vëritâs. 

4.  Le  double-Trochée  ou  Double-  Corée  >  Ditroch&m  ,  five  Dicho- 
rtus-  deux  Trochées  de  fuite  ;  Comprobare. 

5.  Le  Grand- Ionien  j  deux  longues  &  deux  brèves  •>  c'eft  à  dire  ,  un 
Spondée  &  un  Pyrriqué  ;  cantabimits, 

6.  Le  petit-Ionien  ,  deux  brèves  &  deux  longues  ,  c'eft  à  dire,  un 
Pyi  riqué  &:  un  Spondée  j  vin crante s. 

(  es  deux  pieds  font  nommez  Ioniques  ,  parce  qu'ils  ontefté  princi- 
palement en  ufage  parmy  les  Ioniens.  L'un  eft  appelle  Grand  ,  Ioniens 
major,  live  h  majore,  parce  qu'il  commence  par  la  plus  grande  quan- 
tité, c'eft  à  dire,  par  les  deux  longues  :  &  l'autre  petit  ,  Ioniens  minor, 
ou  a  minore  ;  parce  que  a  minore  quantitate  ineipit,  c'eft  à  dire  par  les 
deux  brèves. 

7.  LcCoiiambc,  Choriambus,  deux  brèves  au  milieu  de  deux  Ion- 
ihïftorïÂ.  C'eft  àdirc,  un  Corée  ou  Trochée  ,  &  un  ïambe. 

L  Antifpaftc  ,    Antifpaflus ,  deux   longues   entre  deux   brèves j 

El  ainfi  il  eft  compofé  d'un  Iambiquc  &  d'un  Trochée.   On 

dérive  fon  nom  à'aénrzjeicjcti  ,  in  eontrarinm  trahi ,  parce  qu'il  paile 

d'une  brève  dans  une  longue  ,  &  puis  au  contraire  d'une  longue  «lans 

une  bre-e. 
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9.  L'Epitritc- premier  ,  une  brève  &  trois  longues  .  Le 
ainfî  il  eft  compofé  d'un  ïambe  &  d'un  Spondée. 

10.  L'Epitrite-  fécond,  une  longue  &  une  brève  ,  puis  deux  longues, 
C6ncït>itï.    Et  ainfî  il  eft  compofé  d'un  Trochée  &  d'un  Spotv 

11.  L'Epitritc- troiiîéme  ,  deux  longues  2  puis  une  breve  &  une  lon- 
gue y  communicant.   Et  ainfî  il  eft  compofé  d'un  Spondée  &.  d'un  ïambe. 

iz.  L'Epitrite  quatrième,  trois  longues  &  une  brève  ,  mc.in: 
Et  ainfî  il  eft  compofé  d'un  Spondée  &  d'un  Trochée. 

Ces  quatre  pieds  prennent  leur  nom  d'cWi,  fupr*  ,  &  de  tffn»  , 
tins,  parce  qu'ils  ont  trois  mefurcs  &  quelque  chofe  déplus  ,  Ravoir 
une  brève.  Mais  le  premier  ,  fécond  ,  troiiîéme  &  quatrième  font  ainfi 
nommez  du  lieu  qu'y  tient  la  fyllabe  brève.  Le  fécond  cftoit  ainfî  nom- 
mé Kcîatxoi ,  le  troijiémc  P«7<0  ,  &  le  quatrième  "~>  comme  le 
remarque  Hephcftion. 

13.  Le  Peon-premier  -,  une  longue  &  trois  breres  :  cônfïctrc.  Et  ainfî 
il  eft  compofé  d'un  Trochée  &  d'un  Pyrriqué. 

14.  Le  Pcon-fecond  ;  une  brève  &  une  longue  :  &  puis  deuxbrc. 
1   r  .  Et  ainfî  il  eft  compofé  d  un  ïambe  &:  d'un  Pyrriqué. 

15.  Le  Peon-troifiéme  j   deux  brèves  ,   une  longue  ,   &  une  breve, 
•   .    Lr  ainiî  il  eft  compofé  d'un  Pyrriqué  &:  d'un  Trochée. 

16.  Le  Pcon-quatriémc  5  trois  brèves  &  une  longue  :  céleri tis.  Et  ainfî 
il  eft  compofé  d'un  Pyrriqué  &  d'un  ïambe. 

Le  Peon  fe  peut  nommer  aufli  Pean  ,  ces  noms  ne  différant  que  de 
Dialeéte.  Et  il  fut  ainfi  appelle  ,  parce  qu'il  a  efté  particuheicmcnt  em- 
ployé dans  les  Hymnes  d'Appollon  ,  qu'on  nommoit  /'i.? 

Le  Peon  eft  oppofé  à  l'Epitnte.  Car  au  lieu  que  dans  l'Epitritc  il  y  a 
une  breve  avec  trois  longues  ,  dans  le  Peon  au  contraire  il  v  a  une  lon- 
gue avec  trois  brèves  :  ou  chacun  des  quatre  eft  nommé  félon  fordic 
qu'occupe  cette  longue.  Le  premier  Peon  &:  le  dernier  font  le  vers  ap- 
pelle Peonto 

Voilà  tous  les  pieds  tant  fimples  que  compofez.  Mais  afin  qu'on  puifTe 
mieux  les  retenir  ,  je  m'en  vais  les  reprefemer  dans  une  Table ,  imvant 
l'ordre  que  je  viens  de  les  décrire. 
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TABLE    METHOD  I  Qjp  E 


DE     TOUS      LES     r  I  E  D  S. 


x  i  r. 

SIMPLES, 
dont    on     n'em-  I 
ployé  envers  qu.«^ 
lix ,   marquez  en 
cap  u  es,  avec  un 
chiure    particu- 
lier. 


f 


I  5 

De  deux   i  £ 

fylIabciX  ^ 

4 


I  ! 

De  fois   I    5 

fylhbes  ,J    Z 

8  )    g. 

I  ! 


Quantité. 

Difpofaion. 

Quantité!.. 

Difpoiïtioo. 

Difpofition. 
Quantité. 


î 

i 

i 
î 


I.  S  P  O  X  D  JE  U  S, 

Pyrrichius. 

x.T  r  o  c  h  a:  u  s, 
fne 
Choreus , 

i-lAMBUi, 

MoIolTus  , 

4.   Tmbrachys  , 

y.  Dactylus, 
6.  Anapastus  1 


I-ëgi  , 

Lcgït , 


Prêt. 
Pref. 

Légït ,  Prêt. 


f  Bacchius , 
X.  Antibacchius  , 
f  Amphimaccr , 
(,  Amplnbrachys  , 


.Lcgunt. 

'  Lëgërûnr. 

Lcgcrët. 

Léger  a  r. 
rënt. 

1  ëgëbânt. 

fsè*. 
Legëiànc. 
Lcgëbat. 


XVI. 

COMPOSEZ 
de  deux  pieds  de 
deux  fyllabcs. 

Des  deux  pre- 
miers ,  l'un  cft  de 
quatre  longues  & 
l'autre  de  quatre 
brèves. 

Lci  fix  fuivans 
ont  deux  longues 
fie  deux  brei 

Les  quatre  d'a- 
près ,  trois  lon- 
gues fie  une  feule 
brève. 

Et   les    quatre 
dernier   ,   rroii 
brèves    ô:  une 
feule  longue. 


i 


Deux  Spondées  , 
Deux  Pyrriquez  , 

Deux  ïambes , 
Deux  Trochées  ou 
Corée*. 

II.       f  Spondée  fi:  Pyrriqué, 
De  deux  \  Pyrriqué  fi:  Spondée. 

Picds   .     "<  Corée  &  ïambe, 
contrai-      /.. 

res  -,  4.       ^  Ïambe  fie  Corée  , 

II  I. 

De  deux 
pieds 
non  con- 
traires , 
où  les 
longues 
domi- 
nent i  4 

1  v. 

De  deux 

pieds         r  Trochée  fi:  Pyrriqué  , 
non  con-V  •• 

n  aires,    J  Ïambe  fi:  Pyrriqué  , 
où    les     /  Pyrriqué  fi:   Trochée, 

brèves       ^-Pyrriqué  ô:  Ïambe, 
domi- 
nent ,  4. 


"limbe  fi:  Spondée  , 
Trochée  fi:  Spondée  , 

Spondée  &C  Ïambe  , 
-Spondée  ô:  Trochée. 


Difponda*us , 
Proce'.eufmaticus 

Diïambus  , 
Dichorcus  , 

Major  lonicus 

Minor   1  -niais  , 
Cboriambus , 
Aiitifpaltus. 


fFpitritus; 
3  trois     lonyurt 
j  Cr   une  finit 
K^brcvc. 


^MaTtënâtes. 
\  Teniiibùs. 
"\  Amer  m  ta  s. 
fPcrmincrc. 


{ 


I5û  chcrnmus 
.)iomédes. 
.4ïfto: 
Sccûndare. 


/■"Peon  ici         Ç"  r. 
\  Pean  -,  trois     )  t 

S  brevet  çjr  une 
/  feule  longue. 


a 


Vo!ïïpûtoç. 
Cunc: 

rnunîclnt, 
fjrj  éaarë. 


Con.  ![  1  re. 

A  lie  nus. 
Temcritas. 


Poésie       Latine. 

Chapitre      IL 
Du  Fers  en  gênerai. 

LE  vers  n'cft  autre  chofe  qu'un  certain  nombre  de  pieds  difpofez 
dans  un  ordre  &  une  cadence  régulière.  Les  Latins  l'appellent  f>r- 
fus  ,  le  prenant  du  Verbe  Vertere  ,  tourner,  parce  que  les  vers  citant 
mis  par  lignes,  il  faut ,  cftant  à  la  fin  de  l'un  ,  tourner  les  yeux  au 
commencement  de  l'autre ,  pour  le  lire  ou  pour  l'ccrirc. 

Les  Grecs  l'appellent  nxfr  >  or  do  ,  une  rangée  ,  à  caufe  de  la  même 
difpofition  des  lignes.  Et  de  ces  mots  avec  rui7>Jf  t  dimidtus ,  vient  be- 
meflichium ,  un  hemiftique  ,  ou  un  demy  vers. 

Le  vers  s'appelle  aufTi  ku>.oi  ,  memhrum>  par  rapport  aux  couplets 
entiers  qu'il  compofe,  &z  qu'ils  appelloient  tnetrum.    Et  de  là  viennent 
Jes  noms  de  hxmXot ,  couplets  compofez  de  deux  fortes  de  vers  • 
de  trois  foi  tes  ,  &c. 

Dans  le  vers  pris  en  gênerai  ,  il  y  a  trois  chofes  à  confidercr.  I  a 
Cefure,  Câfura  l  La  cadence  finale,  qu'ils  appellent  Dcfofitio,  ou 
CléUéfîild  J  £c  la  manière  de  feander  ou  mefurcr. 

I.  De  U  Cefure  df  de  [es  efpecet. 

Le  mot  de  Cefure  vient  de  cidere ,  couper  ,  &:  l'on  nomme  de  ce 
nom  dans  les  vers,  la  hllabc  qui  demeure  après  un  pied  ,  à  la  fin  du 
pied  ,  dont  elle  femble  cftre  coupée  ,  pour  lervir  de  commencement  au 
mot  fuivant. 

Lis  Grecs  pour  la  même  raifon  l'appellent  t*u*i  ou  *ôppx  ,  &:  C. 
ron  ,  comme  aulli  Victorin,  tncifio  ou  i-iicifum- 

La  Cefure  fe  divife  ordinairement  en  quatre  efpcces  différentes  ,   qu? 
prennent  leur  nom  du  lieu  où  elles  fe  trouvent  dans  le  vc. 
ciens  ,    comme  nous  avons  dit  cy-dcllus  ,  mciuroie:.  nt  par  dc- 

my  pieds.    Ainli  les  nommant  toutes  du  mot  &  de 

.-  ,  pars ,    ils  les  ont  fpccihces  par  les  noms  dénombre,  fuiront  le 
Jicu  qu'elles  tiennent ,  appellant 

r.  Triemimerts ,  du  mot  de  Tf«ç ,  trois  ;  celle  qui  fe  fait  après  le  t 
ficme  demv-pied  j  c'effcadirc,  à  la  fvllabc  qui  luit  im.  DCntlc 

premier  pied. 

1.  Pnithitnimeris ,  du  mot  de  witn9  quinque  ;  celle  q;1 
cinquième  demy-pied  ^  c'efk  a  .lire,  à  la  fyllabc  qui  fuit  le  I 
pieds. 

3.  Hcphtkcmimer'is  ,  du  m<  -  au 
feptiéme  demy-pied  j  c'clt  a  dire  ,  à  la  fyllabc  qui  fuit  le 

pieds. 

4.  Ennehcmimeris ,  du  mot  de    cm  '*  ,  novem  ;  celi 

neuvième  demy-pied  -,  c'elt  à  due,  .1  \.\  iMlabe  qui  fuir  .J. 

Les  trois  premières  Ce!  uccvci. 

3..  imj  Avtns. 
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Toutes  les  quatre  font  enceluy-cv. 

llle  Lit  us  niveum  ,  molli  fuit  us  byceintho. 
A  ces  quatre  on  peut  encore  ajouter  une  cinquième  efpece  de  Ccfure, 
nommée 

j.  Ucndecbemimeris ,  du  mot  de  ifhx.ee ,  undecim  ;  parce  qu'elle  fc  fait 
au  onzième  demy-pied  -,  c'eft  à  dire,  à  la  fyllabc  qui  fuit  le  cinquième 
pied  ,  comme  dans  Virgile  , 

Vertitur  interea  cœlumy  &  ruitOceano  nox. 
Sternitur  ,  ex an i mi fque  tremens  procumbii  humi  hos. 
Mais  elle  eft  tres-rarc  ,  &  l'on  n'en  doit  ufer  qu'avec  difeernement , 
comme  a  fait  Virgile  en  ces  deux  vers  ,  &  en  quelques  autres. 

II.  O.i  la  Cefure  donne  plus  de  grâce,  &  des  beautés 

quelle  fait  dam  les  vers. 

Dans  les  vers  Héroïques  ou  Hexamètres ,  la  Ccfure  donne  beaucoup 
de  grâce  quand  elle  fe  trouve  après  le  fécond  pied  ;  comme 

Arma  virûmaue  cano  ,  &c. 
A  moins  de  cela  il  faut  tâcher  qu'elle  foit  après  le  premier  &  après  le 
troifîéme  pied  ;  comme 

llle  meas  errare  boves  ,  &c. 
Mais  le  vers  ou  il  n'y  a  point  de  Cefures  ,    fur  tout  dans  les  Hexamè- 
tres ,  eft  fort  rude  ■>  comme 

Vrbemfortem  ntfper  cepit  fortior  hoftis. 
quoiqu'il  s'en  trouve  un  dans  l'Epitalame  deCatule,  quiefteftimè. 
Tertia  pars  datapatri ,  pars  data  tertio-  matri. 
Et  celuy  où  il  n'y  en  a  qu'après  le  troifième  pied ,  n'eft  gueres  plus 
agréable  •>  comme  dans  Lucrèce. 

Et  jam  c&tera  ,  mQrtales  qu&fuadct  adiré. 

III.  Que  la  Cefure  a  la  force  d'allonger  les  fyllabcs  brèves. 

Or  il  faut  remarquer  que  la  force  de  la  Cefure  eft  telle  ,  qu'elle  rend 
longue  une  fyllabc  qui  feroit  brève  de  fa  nature  ,  lors  même  qu'elle  n'clt 
fuivie  que  d'une  voyelle  ,  foit  après  le  premier  pied  ;  comme 

Pcttoi  ibûs  inhians  fpirantia  conftilit  exta. 
foit  api  es  le  fécond  j 

Omnia  vincit  amor  ,  &  nés  cedamtts  amori. 
foit  après  le  troifième  -, 

Dona  dehinc  auro  graviâ  fecioque  thpbanto. 
foit  après  le  quatrième  ; 

Grains  bomo  infellos  linquens  profugûs  Hymcn&os. 
Lt  la  raifon  de  cecy  eft  bien  naturelle,  farce  que  les  Anciens  pronon- 
çant leurs  vers  félon  la  cadence  des  pieds  -,  &  la  fyllabc  qui  fefte  ainfî  à 
là  fin  d'un  mot  dominant  dans  le  pied  fuivant  dent  clic  fait  le  com- 
mencement ,  elle  doit  recevoir  une  force  dans  la  prononciation  qui  iuy 
fcive  à  foûrcnir  toutes  les  fyllabcs  de  ce  même  pied.    C'eft  pourquoy 

la 
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la  Ccfurc  fait  aufli  ce  même  erlet  dans  les  petits  vers}  comme  dz. 
Sapphique  d'Aufone. 

Têrtius  hetum  mlhï  nùn  magîfl,.  r. 
Se  dans  ce  Phaleuquc  de  Stace  , 

Quu  non  dîgmor  bas  subit  h.ibcnàs. 
Ainfi  c'efr,  par  cette  même  figure  que  Q.UE  enclitique  fc  trouve  longue 
dans  Virgile  &:  ailleurs  : 

Liminaque  ,  Ixurtifque  Dci ,  totûÇque  nxnieri.  Ain.  j. 

Sideraquë  vent/que  nocent ,  avidâ.que  VêUutêS.  Ovid. 
fanspre'tendrcqucIc^Kefoit  commun  de  fa  nature  ,  comme  a  voulu  Ser- 
vius  :  nv  qu'il  faille  lire  autrement  ces  lieux  ,  qui  ne  font  pas  fculs  dans 
les  Auteurs,   comme  ont  penfé  quelques-uns. 

C'clt  par  là  encore  que  Virgil^  ce  fcmble  ,  a  fait  la  dernière  longue 
en  fagos  au  Nominatif,  dans  ce  lieu  du  r.  des  Gcorgiques,  qui  a  toujours 
paru  fort  obfeur  à  tous  les  Commentateurs. 

Et  fleriles  platantmxlos  gejfere  valentes: 

Cafianedfagôs  ,  ornufquetncanuit x.bo 

Flore  toyri  • 
Car  il  femble  que  le  fens  foit  fugos ,  (  Nominatif  Grec  pour  férms  )  m> 
canuit  flore  caftxne*  ,  ©r»  ornus  flore  p;rt.    Et  c'clt  1\xj  fa  trion  qu'ai 
donne  Voflîus  ,  qui  paroilt  bien  plus  nette  &  plus  naturelle  que  toutes 
kl  autres  qu'on  a  tâche  d'y  donner. 

1 V.  De  la  C.idence  finale  appellée  Depositio,  &  Ai 
quatre  noms  quelle  donne  au  Vers, 

Les  Latins  appellent  Depofitio  la  cadence  finale  d'un  vers,  qui  fait 
comme  le  terme  de  fa  mefurc.  Les  Grecs  l'ont  appellée  de  même 
mais  ils  l'ont  encore  nommée  *  tt.--..,  ,   c'cltadiic,  tfrmwM(imtmm 
cUufuUm  ;  car  ■  i  ,  lignifie  dtfmere. 

Et  c'eft  de  là  qu'efr  venu  la  diltin^ion  des  vers  en  quatre  efteceti 

ACATALECTIQUES   ,    CaTAL  F.CTlQJ.'  ES  ,     BRACHytATA:  is    SC 

Hypercatalectiqtls  ,  qui  lotit  des  termes  fouvent  p  a 

retenir  que  la  choie  même  ,   &:  que  nous  lommes  pourtant  i  l'ex- 

pliquer ,  pour  entendre  ceux  qui  enufent ,  en  parlant  de  la 

i.  L'Acatalevitiqueou/fcxr.i/ic/f ,  «««Trl/ijxTif  non  dêfimm  ,  clrccluy 
qui  ne  demeure  pas  court,  mais  qui  a  fa  julU-  mefure,  n'ayant  rien  dç 
trop  ny  de  trop  peu.   Cefl  pourquoy  il  clt  ics  Laruis  ;. 

comme  l  I  -imbiquc  de  quatre  pieds. 

MhU  fovu  funt  filté. 
z.  Le  Catalccîc  ,  MHNftpwg  ,  clt  ecluy  qui  fcmb'.c  s'arrefter  en  che- 
min ,   ayant  une  f\  II abc  de  manque  pour  aller  |u!~]ucs  à  Ion  terme  i 
Tient  que  Trapc/ome  l'appelle  ftndmlm$t   fie  les  autres  ftmimm         , 
parce  qu'il  ne  luy  manque  pas  un  pied  tout-a- fort  ,   nuu  iculcm. 
moitié.  Comme  ecluy-cy  : 

Mufi.  fovemcAncbdnt. 
Le  IhuJivcataJcdc,    ~w**?d>>x-nt .  cft  ecluy  qui  cil  çucoçc, 
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plus racourcy  5c  plus  cftaopié  que  l'autre,  parce  qu'il  luy  manque  un 
pied  entier,  d'où  vient  que  les  Latins  l'ont  appelle  mttttlus  ;  comme 
cil  cet  autre  de  trois  pieds  au  lieu  de  quatre. 

Mn\s.  foii<  gnat&. 
4.  L'Hypercatalecte  au  contraire  ,   û^ipx.wn/.x^y.Tzç ,  eft  ecluy  qui  a 
quelque  chofepardedus  ù  julte  mefure  ,  &  la  fin  où  il  devroit  le  termi- 
ner :  Toit  que  ce  furplus  toit  une  lyllabe  -,  comme  en  ce  vers-cy  : 

hiuÇà  jorori-s  junt  Aïmcrvâ,. 
ioit  que  ce  Toit  un  pied  entier*  *  comme  en  cet  autre  : 

Mufti  [or  or  es  P  alla  dis  lugcnt. 
Ce  que  l'on  appelle  aufli  v7rippiTe<»  excedens  metriim  ,  parce  que  les 
Grecs  divifant  leurs  Iambiqucs  &c  Trochaïcuies  en  Dimetres  &  Trime- 
rrcs ,  c'efk  à  dire  en  vers  de  quatre  %l  dclix  pieds  ■>  &  donnant  à  chaque 
Mètre  deux  pieds  :  celuy  qui  en  a  cinq  ,  pallant  cette  première  forte  de 
Mètres  ,  a  plus  qu'il  ne  luy  feroitnecetlaire  pour  rentrer  dans  une  jufte 
inclure.  Mais  tout  cecy  recevra  plus  de  lumière  par  ce  que  nous  dirons 
dans  la  fuite  ,  où  nous  ferons  voir  que  fans  nous  arrefter  trop  à  ces  ter- 
mes ,  le  manquement  d'une  fyllabe  fe  doit  quelquefois  conjfïdercr  au 
commencement  du  vers ,  auffi-bien  qu'à  la  fin. 


Chapitre     III. 

Xc  la  Mefure ,  ou  de  la  manière  defeander  ou  mefnrerles  Vers  ; 
&  des  figures  qui  s'y  rencontrent. 

LA  manière  de  feander  ou  mefurcr  le  vers  confifte  à!e  diftinguer  & 
distribuer  en  tous  les  pieds  dont  il  elt  compofé. 

Les  Latins  l'appellent  [canfio,  parce  qu'il  femble  que  le  vers  aille 
comme  en  montant  par  le  moyen  de  ces  pieds.  Les  Grecs  l'appellent 
Ufnt  elevationcm ,  &  S-««»  ^ofitionem  :  ce  que  nous  avons  déjà  marqué 
cy-devant.  Et  Attilius  l'appelle  motmn  &  ingrejfionem  carmmis. 

Le  vers  fe  feandeou  par  mefure  de  pieds  (épatez  ,  comme  les  Hexa- 
mètres &  Pentamètres  ,  ou  par  mefure  de  deux  pie.is ,  félon  ce  que  nous 
Tenons  de  dire  au  chapitre  précèdent.  Mais  pour  fcanler  le  vers,  il  y  a 
quatre  figures  principales  à  remarquer,  I'Ecthupse,  la  Synalephe,  la 
Synfrese  &  la  Diérèse:  aufqudles  on  en  peut  joindre  encore  deux 
autres ,  la  Systole  &  la  Diastole. 

I.  De  ÏEtthlipfc. 

Le  mot  d'Ecthlipfc  vient  cTt*0A«'c«»  ,  extundere  ,  eîidere  ,  rompre  & 
fer.   Elle  fe  fait  quand  on  mange  Y  m  finale  d'un  mot  avec  fa  voyelle, 
a  caufe  d'une  autre  voyelle  qui  commence  le  mot  fuivant  j  comme 
Af«/tum  illc  &  terra  jaciatm  ,  &  alto.  Vilg. 
()  tmrm  bâminam  ô  quantum  eft  in  rébus  mane.  Pcrf. 
Autrefois  par  cette  figure  00  mangeoit  aufli  Y  s  finale,  foit  elle  feule, 
pour  empêcher  amplement    la  longueur  d«  la  polition  ,    lorfqu'cllc 
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eftoit  fui  vie  d'une  sotte  conforme  ;  lui:  elle  &  : 
lorllme  le  mot  fuiront  commençait  par  une  voyelle,  de 

fait  a  ['m  :  comme 

Doôu'  Hdelis ,  fua'vis  y  homo  ,   facundu*  [m 
Content*  atcjHc  be.itn:  ,  feitui  ,  facundA  lojucr.s  in 
Timpore  ,  commod'  &  zerborum  xir  ptucorum.  Ennius. 
Delphinus  JMCeth**d  nimio  lultratu'  décore.  Cic.  in  A 
Longt  erit  A  primo  ,  quifqm   fec$tmdms  tnt.  Alcim. 
Et  cclaeft  encore  tres-ordinairc  dans  Tcrence  &  dans  les  autres  Comi- 
ques ,  Comme   ejtt    pour  ejus ,    omnibu   pour  omnibus , 
dignus  ,  &c.    Dans  les  autres  Auteurs  pu:  qucl- 

cjues-uns  croyent  que  Virgile  n'ait  pa:>  tait  difficulté  de 
divers  lieux  ,  comme  en  celuy-cy. 

wum%  ér  fnedil  in  peneîr.thbus  hoflem. 
Comme  Pierios  dit  qu'on  le  lifoit  dans  les  anciens  livres,  comme  Farnabc 
le  lit  encore  ,   &  comme  Erythrée  croit  qu'on  le  devroirhre  ;  ce  qu'il 
tâche  d'appuyer  non  feulement  par  Luciece  ,  maisauflrpar  drven  autres 
lieux  de  Virgile  même.   Quoique  d'autres  lifent  medium  pou; 

Or  comme  l*J    le  mangeoit  quelquefois   avant  une  conlon 
empêcher  la  polition ,  \' m  en  faifoit  auili  de  même  dans  les  Alla 
comme 

Laniger*.  pecndis  &  cquôrù'  àfallitM  proies.  Lucr. 
Quelquefois  même  on  la  lailloit  tout-à  lait  ,  comme  nm  as  V$ 

maintenant ,  &  alors  on  lafaifoit  brève  ,  fclon  que  nous  lave, 
que  dans  les  Quainnc/. 

Côrporum  o'ùciu  cjl  cjuoniam premere omnin dcorfurt;.  Lu.:. 

II.  De  la  SyvMcpbc. 

La  Synalcphe  cft  au   re  lye'L-s  ft  des  diph:  cc. 

qu'eft  1 E  i  de  Vm.   (  è  fait  loiïquc  1' 

une  voyelle  ou  une  diphthongne  a  la  fin  d'an  mot  à  caufe 

\oyellc  ou  d'une  autre  diphthongue  qui  fait  a  l'autre  mut  ,  com;. 

Cont  unir'  omnes  ,  m: 
Les  Latins  a  cauL  lient  col: 

(îgninc  proprement  court     ■  ,    \e:. int    <!        %$*  nngo.    D. 

métaphore  Lemble  eltre  prifè  dei  cbolèi  dont 

Jade.  mené  Eut  comme  difparottrel  >rc. 

III.  Ce  que  ton  doit  j  k  ces  deux 

n 

i  fuir  ce!' 

cft  n:  .  ic  ,  que 

dans  ce  Catulle* 

i  ,  tu  ' .:•  ,  commune  IpulcUmm  Eur 
I      [ui  Tient  de  la  natatc  laquelle 

labc  a  la  6fl  d'un  uioc ,   doit  eu  tccc  elt*c  i 

bb  i; 
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mcnccmcnt  de  l'autre  ,  pour  ne  pas  donner  trop  de  pente  Se  trop  de  vî- 
telle  à  la  cadence  du  vers.  Et  il  eft  remarquable  pour  l'Edthlipfc  en  par- 
ticulier ,  que  Virgile  la  fait  le  plus  fouvent  retomber  fur  une  iyllabelon-, 
gue  par  pofition  j  comme 

Pejlquam  uitrogrejfi ,  &  coram  data,  copia- fandi. 
Illum  expirantem  transfixo  pectore  flammes.  Et  femblablcs. 
La  Svnalephe  d'autre  part  femble  aufli  avoir  une  douceur  particulière, 
quand  le  mot  fuivant  commence  par  la  voyelle  qui  eft  mangée  à  la  fin 
du  précèdent ,  parce  qu'alors  elle  s'éloigne  moins  de  fon  naturel  que 
nous  fommes  accoutumez  d'entendre  dans  ces  mots  :  la  voyelle  qui  de- 
meure ,  valant  prefque  &  pour  elle-même  ,  &  pour  celle  du  mot  qui 
cil  fuprimce ,  comme 

Ule  ego  qui  quondam  gracili  modulât  h  s  avena.  Virg. 
Ergo  omnis  longo  folvitfe  Teucria  Incîu.  Id. 
Quoiqu'il  en  foit  ,  il  faut  toujours  prendre  garde  que  la  prononciation 
qui  naift  de  ces  figures  ,  ne  foit  pas  trop  rude  ny  defagréable  à  l'oreille 
qui  doit  eftre  juge  décela.  Une  faut  pas  même  qu'elles  foient  trop  fré- 
quentes ,  fur  tout  dans  les  vers  Elegiaques  ,  qui  demandent  une  dou~ 
ccur  toute  particulière ,  au  lieu  qu'elles  peuvent  quelquefois  donner 
quelque  gravité  plus  grande  dans  les  vers  Héroïques  ,  félonies  rencon- 
tres particulières  :  Comme  en  ce  vers  de  Virgile. 

Phtllida  amoante  alias. 
qu'il  a  remply  de  figures  par  une  douceur  affetlée  ,  qui  convient  à  fon 
iii|ct.   Comme  au  contraire  il  a  voulu  reprefenter  quelque  chofe  d'hor- 
nblc  ,   quand'il  a  dit  en  décrivant  Polypheme  , 

Monfirum  horrtndum,  Informe,  ingens ,  &C. 
Et  ailleurs  : 

Telainter  média  ,  atque  horrentes  Marte  Latinos. 
Hors  cela ,  il  ne  faut  gueres  voir  plus  de  deux  fois  ces  figures  dans  un 
même  vers.    Il  ne  faut  pas  même  les  mettre  facilement  au  commence- 
ment d'un  vers  ,    quoique  Virgile  l'ait  fait  quelquefois  avec  grâce  > 
comme  quand  il  a  dit , 

Si  ad  vitulam  fpecres;  nihil  eft  quodpocula  laudes. 
Ces   figures  font  encore  rudes  au  commencement  du  fixiéme  pied, 
Comme  dans  Juven. 

Loriped.m  reclus  derideat ,  uEthiopcm  albus. 
quoiqu'il  s'en  trouve  dans  Virgile. 

Vrtgida  Daphni  boves  ad  Rumina  :  nulla  ne  que  simnem. 
Et  même  au  milieu  du  Pentamètre  ,  comme  dans  Properce , 
Her culis ,  Antaique  ,   Hejperidûmque  Cornes. 
On  peut  due  encore  qu'elles  n'ont  pas  beaucoup  de  grâce  à  la  fin  du 
cinquième  pied  dans  le  vers  Héroïque  ,  comme  en  ecluy-cy  de  Catulle. 

Dtjjicileejl  longum  fubito  dtponeic  a.morem. 
Quoique  Virgile  l'ait  fait  diverfes  fois ,  &  femble  même  l'avoir  affefte 
en  quelques  endroits  ,  comme 

futurnamque parât  fratris  dimittere  ab  arm'it. 
où  il  pouvoit  mettre  dwittere  fratris  ab  armis. 


i 
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Tt  ailleurs , 

fin  dit  fe   fanguine  al  uno  , 
où  il  pouvoir  mettre  fe  fanguine  findit  ab  uno. 

AufTi  dans  le  4.  des  Georg.  il  exprime  la  douleur  d'Orphée  par  ce  beau 
vers  : 

llle  cava  folans  âgrtvn  teftudine  amorem. 
Or  ces  figures  font  prcfquc  le  même  effet  dans  le  dernier  Dactyle  du 
Pentamètre  ,  fi  l'on  n'en  ufe  avec  grande  diferction  ,  comme 

Ghtadrijugo  cernes  ,  f/tpt  refijlere equo. 
L'E&hlipfe  &  la  Synalephe  fe  trouvent  aulTî  quelquefois  à  la  fi 
vers ,  dont  la  dernière  fyllabc  eft  mangée  par  le  prcrnici  mot  du 
fuivant ,  qui  commence  par  une  autre  voyelle  j  comme 

A  ut  dulcis  tnufit  Vulcano  dtcoquit  humorer,,  , 

Autfolits  undam    ■  Virg. 

Omnia  Mercurio/imilis ,  vocemque ,  coloremc\uc  , 

Utérines Jîavos  \  îrg. 

Etmagnos  mimbrorum  artus ,    m.xgna  offa  ,  Imarto  que 

Exuit ■  Idem. 

Ce  qui  a  fait  croire  faulfcment  à  quelques-uns  que  le  Yen  Hexamètre 
pouvoit  quelquefois  finir  par  un  Dactyle.    Mais' nous  réfute:  or^ 
amplement  cette  opinion  c)  -après  dans  îc  chap.  4.  n.  5 . 

I  V.   Omifllom  de  la  Synalephe. 

La  Synalephe  s'obmet  quelquefois  ou  regulicicmcnt ,  ou  par  licence. 
Régulièrement,     comme    dans   0  .  heu  ,  ah,    prot  Vê    ,  Vëk 
eV  femb  labiés  Inter [celions ,  qui  foûtiennent  la  voix,  &  retardent  la 
prononciation  ,  à  caufe  de  la  pallion  qu'elles  eiprimcnt  ,  la  vant 

ncccfiaircment  paroître  ,   empêche  que  ces  moa  (c  puaient  m.. 
Comme 

O  p.xtcr  ;  o  hominum  ,  divumque  iterna  pote(i*<.  Vng. 

Heu  uh'ipacta  fides ,  ubi  quijurafe  [olcba*.  Ovul. 

Ah  ego  ne  fojfimtantavidere  mala?  Tibul. 
On  en  peut  dire  autant  d'to  ,  puifqu'Ovide  a  dit  , 
Et  bis  ïi  Arethuf.x ,  10  Arethufa  VêtMVÎt. 
La  Synalephe  s'obmet  par  licence  :  Premièrement  lorfqnel  on  confî- 
dere  l'H  comme  une  confonne  ,  amfi  que  nous  faiions  toujours  en  Fran- 
çois- de  nôtre  H  afpirée  ,  ne  dilant  pas  l'honte  ,  mais  la  honte. 

Pojî  habita  colutffc  Samo  :  hic   ilhu.  jt/kj.    Vi: 
d'où  l'on  pourroit,  ce  fcmble,  inférer  que  l'H  peut  aufli  quelquefois  faire 
pofition  dans  le  vers  ,  quoiqu'il  foit  difficile  de  le  pi  ouver  ,  les  autorité/, 
qu'on  en  rapporte  citant  prcfquc  toujours  jouîtes  avec  la  Celui  c,  comme 
quand  Virgile  a  dit , 

llli  latus  niveum  m  tus  hyacintho. 

Secondement   la  Synalephe    s'obmet  aulîi    fans    autre    r.r  r    la 

volonté  du  Poète  ,  qui  prend  cette  liberté  par  une  îmitatu 
comme 

Etfucctis  pecori  &  lac [ubdmitur  agnis ,  Virç. 

Bb 
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On  trouve  même  des  exemples  de  cette  figure  &  avant  l'H  &  avant  une 
autre  voyelle  dans  un  même  vers. 

S  tant  &  Juniper  1  Si  exflanex  hixfuts..  Virg. 

Clamaffent ,  &  litttts  Hili,  Hïlà  omne  fonaret.  Id. 
Mais  d'une  manière  ou  d'une  autre ,  cette  figure  doit  eftre  rare  ,  parce 
qu'elle  caufe  ce  que  l'on  appelle  un  hiatus  dans  un  vers,  que  l'on  doit 
toujours  tâcher  d'éviter  ;  fur  tout  lorfque  la  fyllabe  eft  brève ,  quoiqu'il 
s'en  trouve  quelques-unes  dans  Virgile,  comme  cy-deffus  HiLï  au  qua- 
trième pied.  Et  ailleurs , 

Et  vira  incejfu  patuitDca.  Ille  ubi  matrem  ,  &c. 
où  le  Poète  a  crû  fe  pouvoir  arrefter  à  Dea  ,  parce  que  c'eft  la  fin  d'un 
fens  ,    &  qu'enfuite  il  commence  un  autre  difeours. 

La  voyelle  longue  ,  ou  la  diphthongue  qui  n'eft  pas  mangée  par  la 
Synalephe  ,  devient  commune  dans  le  vers.  Ainfi  elle  eft  brève  par  po- 
sition ,  c'eft  à  dire  à  caufe  de  la  voyelle  fuivante  dans  ceux-cy  -, 

Nome?iejr  armxlocum  fervant  :  te  ami  ce  nequivi.  Virg. 

Credimus?  an  qui  amant  ipfi  fibifomnia fingunt  ?  Id. 

Te  CoriàÔn  ô  A'icxi  !  Trahit  fua  quemque  voluptas.  Id. 

Implerunt montes  ;flcrunt  Rhodo])êïx  arces.  Id. 
Au  contraire  elle  eft  longue  dans  ces  autres. 

Lamentis  gemituque  &  fœmineô  ulnlatu.  Id. 

Ante  tibi  Eox  Atlantides  abfcondantur-  Id. 
On  en  peut  même  voir  de  longues  &  de  brèves  dans  un  même  vers  , 
comme 

Ter  funt  conatl  imponere  Pelio  Ojfam.  Id.  I.  Georg. 
Et  dans  le  même  Livre, 

Glaucô  &  Panôpea^  &  Inoo  MclicertA. 
Car  Yo  en  Glaucô  ,  n'eftant  pas  mangé  demeure  long  :  &  Va  en  Tanc- 
peu  (  dont  les  deux  premières  font  brèves  )  n'eftant  point  mange ,  cil 
fait  bref  par  pofition.  Sur  quoy  l'on  peut  voir  aufll  ce  que  nous  avons  dit 
dans  le  Traité  des  Accens  ,  page  710. 

Mais  il  eft  bonde  remarquer  que  les  vieux  Auteurs  ne  fe  donnant  pas 
cette  liberté  ,  mettoient  ordinairement  un  d  pour  ôter  ce  bâillement , 
comme  en  ce  vers  d'Ennie  cité  par  Cic. 

Nam  vidtbar  fomniare  med' ego  effemortuum. 
Où  pour  faire  un  vers  Trochaïque  parfait ,   il  faut  neceffaircment  le 
lire  avec  ce  d.     Et  nous  avons  encore  quelque  chofe  de   (emblablc  en 
noftre  Langue,  où  pour  éviter  le  même  hiatus ,  nous  mettons  foUYcnc 
un  r,  comme  a-t-ttfait,  fera-t-il ,  &c. 

Y.  De  la   réunion  de  fyllabe s ,  qui  comprend  la  Synerese 
&  la   Synecpiionesï, 

tu  venons  de  voir  comme  les  fv  II  abcs  fe  mangent  par  fynalcphc  , 
irelles  Cç  rencontrent  enfemblc,  l'une  à  la  fin  d'un  mot  ,  &  l'au- 
tre au  commencement  d'un  autre.    Mais  cette  concurrence  pouvant 
arriver  aufli  au  milieu  d'un  même  mot,  on  eft  obligé  fouvent  de  les 
T  mç  fy.-labc.   Et  c'eft  ce  que  parmy  les  Grammairiens 
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quelques-uns  ont  appelle  epifynalephe  ,   comme  qui  diroic  une  flv 
C  de  f-.mltphe  :  d'autres  f; ntfe  ,  duVeibc  tlt,m  fulfido:  d'.. 
f,  nereft  ,  du  Verbe  wwm^tm  nv.a  compUctor  ,  in  um-WM  i  :&  dau- 

ephonefe ,   du  Verbe  ix-Çun*  ,  pronuncio  ,  ejf'tro:  quoi 
ques-uns  diftinguent  entre  la  fyncrcfV  &:  la  (ynccplioncfc,  en  ce 
la  hncrcfe  les  deux  voyelles  demeurent  en  leur  cnnci  ,  s"  unifiant  i 
ment  cnuncdiphthonguc  ,  au  lieu  que  dans  la  fynecplioncle  ,  l'une  des 
deux  fe  mange  &:  fe  perd  tout-à-rait  dans  la  prononciation:  commo 
alveétri*  de  quatre   fyllabes ,  ariefe  de  trois  -,  cmnia  de  deux. 
parce  que  nous  avons  vu  dans  le  Traite  des  Lettres  ,  qu'il  mal- 

aifé  de  déterminer  en  beaucoup  de  rencontres ,  fi  dans  cette  I  c  Union  de 
fvllabcs  ,  il  s'y  faifoit  diphthongue ,  ou  non  :  Et  que  d'ailleurs  cette 
diverfité  de  noms  &  de  figures  ne  fait  qu'embrouiller  :  nous  avons  com- 
pris toutes  ces  figures  fous  le  mot  de  retint**  d:  f,  llubcs  ,  mutant  en  cela 
Quintilien  ,  qui  les  comprend  toutes  lous  le  nom  de  complt  i  i«->  :  1  r 
nous  avons  pourtant  marqué  dans  le  titre  des  mots  île  STMtKi 

ise,  lai  liant  a  chacun  la  liberté  d'appliquer  lequel  il  vou- 
dra de  ces  deux  termes ,  aux  lieux  où  il  croira  j  u  ce  moyen  poni  [  :t 
apporter  plus  de  diftindtion. 

Or  cette  réunion  fe  fait  paiticuîicremcnt  de  l*E  ou  de  II  avec  la 
voyelle  fuivante. 

De  l'j  &:  de  la  ;  Antehae  ,  eadem,   diilyliabcs  ;   Antcan.l. 
qtteadeo  ,  alvearia  ,  de  quatre  fyllabes. 

Seu  lento fuerint  alveana  iirnine  texta  ,  Virg. 
Antcambuloncs  <y>  toïJtulos  inter.  M.r 

De  deux  ce ,  decft  en  une  iyllabc  ,  deent ,  deerant,  derjftm ,  decro  , 
prshendo  de  deux. 

De  le  &  de  It  ;  dein  ,  dehinc  en  une  fvllabc  -,   ieinceft  ,  de: 
pro'ndc  y  trei ,  mur  eus  ,  anteit  de  deux  fyllabes,  anteire  de  trois  fyl- 
labes. 

De  le  Se  de  lo  i  eodtm  ,  alveo,  feorfum  ,  deorfutn  ,  de  dcui  C)  llabes  -, 
fravtêlenty  de  trois. 

De  1'    6c  de  l'a  ,  ckt»  ,  meus  ,  monofylîabcs  dans  les  Comiques  :  & 
flmblablcs- 

De  même  la  réunion  fe  fait  de  l'I  avec  l'A  ;  cmnia  ,  de  deux  fyll.. 
"jindtmiator  ,  ftmianimis .   de  quatre. 

De  I  i  &  de  le  ;  fetmittmi  ibes. 

De  deux  m ,  Dit  ,  *Vij  ,  u  ,  en  une  fyllabe  j  ii'aVai ,  li/aVai  >  de  deux  j 
denarus  ,  de  tro> 

De  1'/  &:  de  lo  ;  fcmihomo  ,  detroi 

De  I*  &  de  l'a  ;  /;/<rr  ,  tut ,  en  une  iyllabc  ,  fn  .   àtnxrium- 

fromontcrium  ,  tic  quatre. 

Les  «empli  nt  voir  aife'ment  dans  les  1    > 

pourquoy  je  me  conter  d'en  r  ÎCJ 

ques-uns. 

Atria  y  dépend'  I  "iraribus  âurcTs.    Vi 

iC(Cidere  mjnns ,  (\mn  protinni  ômni  i.    I 
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AJfuetâ.ripis]volucrcs&  fluminis   âlveÔ.  Ici. 

S.u  lento  fuerint  âlveâria  vtmtnetexta.  Id. 

TrAcipue  fanus  ,  nifi  cv.m  pîtuïtà  mole (la  eft.  Hor. 
Et  cette  figure  eft  particulièrement  en  ufage  dans  les  Noms  en  ï  u  s 
Se  dans  leur  Génitif  en  fi  ;  comme  Mnefteus  ,  Orpheus  ,  Pantheus  dif- 
fyilabcs  :  Comme  encore  Mncftei ,  Thefei  diflyllabes  :  Vlyjfei ,  Achillei 
trillylkbcs.  Et  au  Vocatif  même  Pantheu  dillyllabe  :  &  fembla- 
bles. 

Mais  il  faut  auflî  remarquer  que  Vu  eftant  de  fa  nature  une  voyelle 
liquide  après  Ys  ,  aufTi-bien  qu'après  le  q  &  le  g  ,  comme  nous  l'a- 
vons fait  voir  dans  le  Traité  des  Lettres  -,  il  s'écoule  &  fe  mange  tou- 
jours dans  fuctdeo  ,  fuefeo ,  Scfuavis ,  avec  leurs  dérivez  ,  comme  fua- 
da  ,  fnade  ,  fuafit ,  fuafor  ,  fuave ,  fuetus,  diflyllabes  :  fuadela  ,  fuavi~ 
hus  trisyllabes,  &  femblables  ;  fans  qu'il  foit  befoin  d'appeller  cela  une 
licence  •>  veu  que  fî  on  les  trouve  autrement ,  c'eft  plutôt  par  licence  -, 
puifquc  c'eft  contre  la  nature  de  cet  u  qui  eft  liquide  dans  ces  motk  ,  de 
in.éme  que  dans  qua  ,  &  femblables. 

Tum  celer  arefugam  patriaque  excéder e  fuadet.  Virg. 

Suadet  enim  vefana  famés ,  manditque ,  trabitque.  Virg. 

"Et  metus  &  maleCuzda.  famés  ,  ^>  turpis  egeftas.  Id. 

Suetus  hiat  tantum  ,  ccupullus  hirundinis  adquem.  Juv. 

Suave  locus  <voci  refonat  ccnclufus  ,  inanes.  Hor. 
•Tum  cafia  atqne  aliis  intexens  fuavibus  herbis.   Virg. 

Nefciaque  humants precibus  manfuefeere  corda.   Id. 

■  Adeo  in  teneris  confuefeere  multum  eft.  Id. 

Non  infueta  graves  tentabuntpabula  fœtas.  Id. 

Arcadas  infuetos  actes  inferre  pedeftres.  Id. 

Candidus  infuetum  miratur  limen  Olympi-  Id. 

Ncc  tibi  tamprudens  quifquam  perfuadeat  autor.  Id. 

Atpatiens  operum  ,  parvoque  afîueta  juventus.  Id. 

AVERTISSEMENT. 

Quelquefois  la  fynalcphe  fc  rencontre  avec  la  fyncrcfe ,  comme 
Uno  eodemque  tulit  partu  ,  paribufque  revinxit 

Serpcntum  s~piri<.<  Virg. 

ou  l'on  voit  qu'il  y  a  une  fynalephe  de  Yo  qui  eft  mangé  en  uno  :  puis 
une  fyncrefe  en  codem  ,  qui  eft  diiTyllabc  ,  en  forte  quil  faut  feander 

finit, 

Unodemque  tulit ,  &c.  &  de  même  , 

Unocodem  igni  y  noftro  fie  Daphms  amore.  Virg. 

Unâ  câdcmquc  via  fanguifque  ,  animufqucfequuntur.  Idem. 

De  U  Diérèse. 

La  DirRrs f.  eft  contraire  à  la  figure  précédente  ,  &  eft  proprement 
quand  d'une  fyllabeon  en  fait  deux  ,  comme  aulnï  pour  auU  ,  vital 
pour  vite. idijfoluenda  pour  dtftolvenda  dans  Tibule.  * 
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VIL  De  U  Sy  st  ole  &  Diastole. 

La  Systole   eft  le  racourcifTemcnt  d'une  f  c,  Sep: 

fon  nom  de  nriHn  contrahere.    Quinrilico  ca  atemplc  i 

fon  hv.  1.  chap.  5. 

Unïus  06  noxxm  &  fur Lt*  ,  &:c. 
Ce  qui  montre  pcut-eitre  que  la  féconde  d'unius  cftoit  ordinairement 
longue  de  Ton  temps,   quoique  nous  Ja  tenions  tant  pour  com- 

mune ,  &que  Catulc  avant  Virgile  ,  L'ait  aullt  fait  brere. 
Rumortfqac  fcnumfeveriorHm 
Omnes  unïus  £ftimemus  a/fis.    Carm.  c. 
D'autres  donnent  pour  exemple  de  ,  &  (en  ] 

blcs  Prétérits  ,  lorfqu'on  les  trouve  brefs  en  la  ; 
avons  fait  voir  en  la  Quantité  ,  Règle  if.  p  qu'autr.:. 

ftllabceltoit  commune.   De  forte  que  l'on  trouvera  allez  peu  d\ 
pies  de  cette  licence  dans  les  Aurai;  iant  aux  autres,  comme 

en  ce  vers  attribue  a  Tcrtullicn  ,   où  l'on  voit  Ja  pra 
TLcclefict.  u 

S/>;  &  ApofioVi  (itcnr'it  Ecclefia  terbo. 
nous  avons  déjà  dit  direrfes  lois  qu'on  ne  peut  pas  tirer  autorité  d 
Auteurs  des  ficelés  poltcricurs. 

La  Dias  roLL  au  contrairc,c(tIorfquc  l'on  allonge  une  fvllabe  brève 
de  fa  nature,  prenant  fon  nom  de  JWîv.s»   didttcert  ,  diftendere  . 
cette  figure  a  peut-elrie  plus  de  lieu  que  l'autre  ,  u'il  fcmble  plus 

permis  de  donner  quelque  choie  à  une  fyllabc  ,    que  de  luy  ôtet  ce 
qu'elle  a  :  (  :  a  \  :.v.   dite  ,  ces  licences  n'cltoicnt  gueres  permifes 

que  dans  les  Noms  pi  inaires,  comme 

A  Si.tcus  ,  1'  s  ,  &c. 

Atque  hic   Prïamidem  m  corpore  toto.  Y 

•i(n  Pnamidcijn.irjhcfi  vsilièlts  Idâ.Q* 
Ecqutd  ibi  Aliacus  cafur**  al^tcit  arcts?  ! 
Car  pour  ies  autres  exemples  qu'en  donne  Ricciolius  en  fon  litre 
in:  r  ononienfis ,  i  I  peu  4e  i  | 

qi  is  ,   ou  mal    entendus  ,     ou   d'Auteurs  peu 

exacts  ,  &  qui  ne  peuvent  f  uand  il  dit  que  | 

par  cette  licence  que  Rtcido  pr:  juc 

dans  fa  table  il  renvovea  ce  vcrsd'i 

7  r.itifvcrfo  esléUDO  figjr.tm  :  ambit: 
nament*.  In  A: 
Ou  il  :  :fonncquir.  Ut  a  la  la  première  brere , 

lèlon  !i  oararc  :  outre  qui  Cêdê,  A  ./», 

ant  la  féconde  longue  ,  &e(;  r  *mPut*hit ,  ii 

.u  lieu 
lemeot  loi  ■ 

autrement -,  quoiqu'ils  l'aycnt  employé  dive{f< 
porte  eneo:.  I  ainli 
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par  un  Pentamètre  d'Ovide,  ou  toutes  les  éditions  que  j'ay  pu  voir  ,  ont 
fnilit'mm  ,  &:  où  il  n'y  anulfens  à  lire  malitia.  Comme  le  montre  le 
diftique  entier  : 

Tcmpora  jure  colunt  L,%ti&  fecttnda  parentes  : 

SUtarum  milttiam  votaque  part  us  habet.  Faft.  3. 
Quintilicn  donne  aufli  Jtaliatn,  pour  exemple  de  cette  figure,  lorfquc 
Virgile  a  dit , 

Itâlïam  f.xto  profugus  ,  Sec. 
Ce  qui  n'eft  peut- cftre  pas  fans  difficulté,  puifquc  Catulle  avant  Vir* 
gilc ,  a  fait  aufii  la  première  longue  en  I talus. 

fam  tum  cum  a u fus  esunus  ltalorum.   Carm.  1. 
De  forte  que  l'on  peut  douter  fi  ce  n'eft  point  aufli-tôt  une  licence  a 
Virgile  d'avoir  fait  la  première  brève  dans  Italus ,  que  de  l'avoir  fait 
longue  dans  Italia. 

VIII.    De  la  referve  ejite  l'on  doit  apporter  en  lïufagt 

de  ces  licences. 

Mais  il  faut  bien  prendre  garde  qu'il  ne  nous  cft  pas  permis  d'abufer 
fie  ces  figures  &  de  ces  licences  en  toutes  rencontres ,  furtout  mainte- 
nant que  nous  ne  fommes  plus  maîtres  de  la  Langue.  In  licentiamagts 
inventis  quhm  inxi entendis  utimur  ,  dit  Servais.  Et  il  eft  aife  de  voir 
que  les  Anciens  cftoient  tres-refervez  à  s'en  fervir  ,  puifqu'Ovidc  écri- 
vant à  Tutican  ,  s'exeufe  de  ce  qu'il  n'avoit  encore  rien  fait  à  fa  louan- 
ge,  fur  ce  que  le  mot  de  Tuticanus  ,  qui  a  la  féconde  brève  entre  deux 
longue  ,  nepouvoit  eftrc  employé  dans  fes  vers. 

GYuodminus  in  no/iris  ponaris ,  amice  !  libellis  , 

Nominis  efjicitur  conditione  tut. 
Lexpedis  ofjicio  ,  fortunaque  nominis  obfhat , 

Gjuaque  meos  adeas  efi  via  nulla  modos. 
Hampudetingeminos  ita  nomen  fetndere  verfus , 

Defmatutprior  hoc  ,  incipiatqUc  minor  : 
Htpudeatft  te  quafyllaba  pâtre  morctur  , 

Arciius  appillcm,  Tuticanumquc  vocem. 
Kcc  potes  in  verfum  Tutuant  more  v entre , 

Fiat  ut  e  longafyllaba  prima  brevis  : 
Aut  tttducatur  ,  que.  nunc  correptius  exit , 
Et  fit  porrcciâlongafccunda  morâ.         ^ 
His  ego  finj'ttiis  aufim  corrumperc  nomen  , 

//jcritopeciushabereneger.  Lib-4.de  Pont.  El.  ri. 
r  -uc  j'ay  clic  bien  aile  de  rapporter  au  long  ,  pour  montrer  que  mê- 
me dans  les  noms  propres,  eu  Scrvius  prétend  que  Ton  peut  faite  ce 
que  1  on  veut  ,  ils  eftoient  tres-refervez  à  ne  rien  admettre  qui  pût 
uer  l'oreille,  qm  cft  aulli-bien  juge  de  ces  mots  que  de  tons  les 
au; 

encore  par  Martial  ,  qui  s'exeufe  de  meme  de  n'avoir 
pu  mente  Kc  non  à'Etrtnm  cans  fes  vers,  parce  qu'il  eft  de  quatre 
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Nomen  nobile ,  molle  ,  d*licâ$um  , 
rfudicerenonritdivolcbam. 

Sed  tu  fyllabft  contum.ix  .  .as  : 

Dicunt  E'ugs-cr ,  ramen  Voctt , 

Sed  Grxcï ,  quibuseft  nihil  negatum  , 

Et  quos  A'piç ,  A  fit  ,  àe cet  [oyi.tr e  : 

Nobis  non  licet  ejfe  tam  dtfertis , 

Qui  mufas  colimusfeveriores.  Lib.  9.  Epiçtam.  1:. 
Par  ou  il  montre  la  difficulté  de  la  Poclic  Latme  par  dcirus  la  Grcquc, 
parce  qu'Homère  au  c.  de  l'Iliade  a  fait  la  première  &  longue  &  I 
encemot  Àpîs,  dans  un  même  vers.  Ce  qu'il  afin  encoïc  dans  à 
&  Theocritc  dans  «Aoç ,  &:  d'autres  de  même. 


4  Chapitre     IV. 

Des  plus  considérables  e(peces  rs. 

Et  premiereme 

Des  Hcwvnctres ,  &  de  ceux  ans  s'y  r.ipport:;  .'. 

L'On  peut  dxvilçi  tous  les  vers  Latins  en  trois  genres  principaur, 
kavo:r  , 
Les  Hexamètres  &  cenr  qui  y  ont  qaetytic  rapport  ;  comme  le  I 
tametre,  qui  le  joint  ordinairement  ^\cc  iuy  :  ouquicniontp 
comme  rArchiîoquicn&  les  autres  dont  nous  parlerons  dnns  la  iuitc. 

Les  Iambiqucs  ,  qui  font  de  trois  fortes  de  mefurcs  'mè- 

tres ,    qui  ont  quatre  pieds  :  Trirnetres}<nu  OOt  iix  pieds:  5c  Tctramc- 
treS  ,  qui  ont  huit  pieds  :  fins  paj  .  jLctueux,  OodV 

Les  Lyriques  ,  qui  efl  le  nom  qu'on  peut  donner  généralement  -  • 
ceux   qui  ne  fe  peuvent  rappoiter  aux  deux  premiers  genre 

ttneipanx   (bot  ceux  dont  on  coin}  kkl  ,  cou;:.. 

Àfc!cpiades  ,  les  Saj  I 

I.  Des  vers  / ' lewvnttres. 

Les  vers  Hexamètres  font  ainfi  nomme/  du  rnotd 
•    minfur* ,    parce   1  it  les 

quan  rrcre  indifféremment  < 

!  :  doit  eilre  un    D..s.tv!cJ&:   le  fuie  AI  un 

me 

_,'  »       .'5       I    .4     .,      '  - 

AU     l  ' 

h 

Le-  Spondées  c  .    .      iescont;. 
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-    U      2.    .13      1..-4  .1    5  .  j         6 

/lie  eiï-am  ïxfin-Elo  rriisë-rAtus  Cœsïre  Rômâm  , 

.  l  .'•.**.!      J.l     .4.1     5.  J      6 
C«w  Crff#j  ôbfcïi-râ  riiû-dûm  fcr-rûgine  tëxit, 

ïJ       ?  J         l    J    4      I     5  J       * 
7mpia-que  Àtêr-nkm  iïmû-ërûnt  sicula  nôflëm.  IcL 

i.  Georg. 
Hors  cela ,  ceux  qui  ont  plus  de  Dactyles  font  ordinairement  plus  beaux 
que  ceux  qui  ont  plus  de  Spondées  :  comme 

Difcitë  jufiîtï-âm  moni-ti  9  et  non  tëmnërë  dîvôs. 

/En.  Virg.  6. 
Mais  le  grand  art  eft  d'employer  les  Spondées  (  qui  font  plus  lents  ) 
&  les  Dacliles  (qui  font  plus  vîtes)  félon  qu'ils  conviennent  mieux 
eux  chofes  que  l'on  veut  exprimer.  Ainn"  Virgile  a  rejirefenté  la  peine 
des  Forgerons  à  lever  leurs  gros  marteaux,  par  ce  vers  remply  de 
Spondées, 

lllitnth  sése  magna  vlbrachia  tollunt.  Georg.  4. 
&  la  gravité  d'un  vieillard  par"  celuy-cy,  qui  prépare  un  difeours  au  Roy 
Latinus , 

Olll  se  data  re ' [pondit  corde  Latinus  ,   JEn.  H. 
&  la  lenteur  de  Fabie  falutaire  à  la  Republique  par  cet  autre  ; 

Vnus  qui  nôbïs  cwnttdndô  rejlituitrem.  JEn.  6. 
Au  contraire  il  a  exprimé  la  vîteiTe  d'un  cheval  par  ce  vers  plein  de 
Eadyles, 

Quadru'pedâ'ntè  putrim  sonïtû  quant  ûngula  câmpûm.  JEtï.  8. 
&  le  vol  rapide  d'un  pigeon  par  ceux-cy  , 

■  ■■     '  ■  ■  ■ M  ex  aère  lapfa  quieto 

Râdit  iter  lïquldilm  ,    celèrês  nequè  cômmovet  «las.  JEn.Ç. 
&  l'impetuofité  du  Ycnt  &  de  la  tempête  par  ceux-cy ,   où  il  a  mis 
d'abord  deux Dadty les: 

Quâ  data  porta  ruunt ,  &  terras  turbino  perfiant  y 
Tncùbwcrc  mari ,  totûmqtte  a  fedibus  imis. 
6c  par  cet  autre  ; 

/ ntonUêfe  poli ,  &  crebris   micat  ignibus  Ather.  JÇn.  r. 
Le  cinquième  pied  de  ces  vers  eft  quelquefois  un  Spondée  :  &  alors 
on  les  appelle  Spondaïques  ,   qui  le  plus  iouvent  pour  recompenfe  de 
cette  lenteur  des  deux  Spondées  à  la  fin ,  ont  un  Daclylc  à  la  quatrième 
l'iacc  : 

Clara  deùmfoboles ,  magnum  foziï  s  încrêméntûm.  Ecl.  4. 
Confliitty  atque  «cuits  Phrygia  agmîna  cïrcumfpêxit.  J£n.  1. 
Ft  ces  vers  fcmblcnt  plus  beaux  ,  quand  ils  finirent  ainfi  par  un  mot  de 
quatre  fyllabes  ,  quoique  l'on  en  compte  jufqucs  à  dix  ou  douze  dans 
Virgile,  quifiniflcntpnunmotde  trois,  tels  que  font  ceux-cy  : 
Pro  molli  viola ,  prop'.irpureo  narciffo.  te.  5. 
ôunt  (?  juniperi ,  &caftane&hirfu(&.  Ecl.  7. 
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Il  y  en  a  même  deux  dans  ce  Poète  qui  n'ont  point  de  Dactyle  au  q... 
triéme  pied  j 

Aut  levés  ocreas  lento  ducunt  argento.  JEn.  7. 

Saxa  perej»  fcopulos  ,  0>detreJJas  conv.tlles.  Georg.  j. 

II.  Si  les  vers  hexamètres  peuvent  quelquefois  finir  far 

un  Daclyle. 

L'on  pourroit  demander  îcy  fi  le  vers  Heramctre  ne  peut  pas  auffi 
avoir  quelquefois  un  Dactyle  au  iixiémc  pied  ,  de  même  qu'il  peut 
avoir  un  Spondée  au  cinquième  :  Mais  il  elt  certain  que  non  ,  quoiqu'il 
fe  foit  trouvé  des  Auteurs  qui  ayent  crû  le  contraire.  Et  la  raifon  en  peut 
cllrc  ,  au  moins  iï  nous  croyons  Erythrée  ,  que  ces  vc:s  ayant  cite 
autrefois  tout  de  Spondées,  comme  en  effet  il  s'en  trouve  encore  dans 
Ennie  : 

Olli  refpondit  Rex  Alb.ii-Lonç.ii. 
ils  ont  toujours  confervé  leur  Spondée  à  la  fin  :  de  même  que  Iïambique 
ayant  efte  d'abord  tout  d'ïambes  ,  a  toujours  retenu  cet  ïambe  au  der- 
nier pied. 

Queiî  Ton  trouve  quclques-uns'dc  ces  vers  qui  femblcnt  finir  a.. 
ment  ,  c'eftou  parce  qu'il  s'y  fait  une  fynalcphc  ,  la  fin  du  vers  cfL 
conliderée  comme  jointe  avec  le  commencement  de  l'autre,  félon  ce  que 
nous  avons  dit  au  chapitre  précèdent  page  7JJ.  ou  parce  qu'il  s'y  raie 
une  fynercfe  ou  réunion  de  deux  fyllabcs  en  une  ,  dont  nous  _  .         i.iili 
parlé  au  même  chapitre  n.  5- page  758.  comme  dans  V 

lnferitur  veroex  frvtn  nucts  arbutus  hôn  ï-da 

EtflerilespUtani  ■ Georg.  -■ 

Bts  patrie  cecidere  wanus  :  qutn  protinus  ômnia.  JE.' 
De  forte  qu'au  premier  vers  il  faut  finir  a  horri ,  &  relu  pour  le 

fuivant  ,  difant  am/i  ;  *irb:*tns  birrt  a  Et  fltrtlcs  platant ,  Sec.  Et  pour 
le  troiiicme  vers  ,  il  faut  faire  omni.x  de  deux  fyllabcs. 

III.   Div'ifiondes  vers  Hcx.imctres  en  Héroïques  &  Satyrlques  : 
&  de  ce  qu  on  doit  obferver  pour  Us  rendre  be.i' 

Les  vers  Hexamètres  fe  peuvent  divifer  en  Héroïques ,  qui  doivenr 
cftre  graves  &  majeftueux;  fie  en  Satyriqucs  ,   qui  peuvent  cihc  } 
négligez. 

Quant  aux  premiers  ,   on  peur  encore  faire  icyquclques  obfcrvat 
pour  les  rendre  beaux  ,  outic  ce  que  nous  vc:  :11c  du  mêla 

de  leurs  pieds. 

1.  (  I,  hoi s  les  Spondaïqucs  ,  ne  doivent  point  finir  par  un  mot 

de  plus  de  trois  fyllabcs ,  li  oc  n'clt  un  nom  propre  -,  comme 
Amphxon  Dtrctus  in  Aciio  Arucyntho.   Ecl.  1. 
Hirtacidi  ante  omnes  cxitlocus  Htppocoontts.    j£n.f. 
IZiiarum  qui  forma  pulcherrt/na  Diioptmm    /En.  U 
ou  quelque  mot  peu  ordinaire  ,  &  pour  exprimer,  une  paifioji  * 
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Ter  connubianofiray  per  incccptus  Hymen  i.ot.  JEn.  4. 
2.  Us  ne  doivent  point  îcv  finir  par  un  mono! y II abc  ,  il  ce  n'efc  le  mot 
eft  ,  ou  quelque  autre  commençant  par  une  voyelle  ,  &i  faifanr  élifiondu 
mot  pré  cèdent,  par  laquelle  il  fcmble  fclicr  &  s'incorporer  avecluy. 

ù<.,hipntata  îilifrondo\a  vitis  in  ulmo  eft.  Ecl.  1. 

m  circum  giomerati  hofies  bine  eominus  atcjuc  bine  J£a.  9. 

V,..i  iî'~'!o  <:.  vum fi  fœrr.ina,  viBa duorumefi.  iEn.4. 
Ou  qu'il  y  aie  deux   monofyllabes  de  fuite  ,  qui  font  prefque le  même 
effet  qu'un  mot  de  deux  fyllabes  ; 

—  Tuuso  regina  I  quid  optes 

T.xtlorarc  i.iLor  ,  mibi  jujja  capcjferefas  eft.  JEn.  1. 

Nt  fma  meis  eflodicits  tnora,:  ,uptur  hac  fiât.  Ma.  u. 
Ou  enfin  qu'il  y  ait  quelque  raifon  particulière  qui  donne  grâce  à  cette 
£11  moins  ordinaire  ;  cemme  dans  V  îrgilc  : 

S ternit ur  ,  exanim/fquetremens procumbit  bumi  bos.  JEn.  5. 

Vertitur  interea  cœlum(j>  ruitQcea.no  nox.  JEn-  z. 

Dat  latus,  infequitur  camulopr&ruptus aqu&mons.   /En.  1. 

Trima  vel  autumnijub  fi'igora  t  cumrapïdus  foL  Georg.  1. 

lumpictategravem  ac  meritis  fi  forte  virumquun 

Cor.fpcxcre ,  filent JEn.  1. 

£t  divers  autres  dans  le  même  Poète  ,  mais  qui  ont  pour  la  plupart  leur 
beauté  &  leur  grâce  particulière  ;  comme  quand  il  dit  encore , 

lpfc  mit ,  dcnti'lque  Sabellicus  exa  cuit  fus.  Georg.  3. 

f.-ipe  exiguus  mus.  Georg.  1. 

Surquoy  Quintilien  \i\.  8.  ch.  3.  dit  ;  At  Virgilii  miramur  illud  1  nam 
Epithcton  exiguus  aptum  érproprium  efficit  ,  ô>  eu  fus  fingularis  magis 
decuit,  &  claufila,  ipfa  unius  fyilabs.  addit  gratïam.  Imitants  efi  itaque 
Horatius  , 

Parturient  montes  ,  nafeetur  ridiculiismus.  InArtc. 
Mais  le  même  Horace  a  encore  admirablement  exprimé  l'avarice 
ordinaire  -les  hommes  par  ces  deux  vers,  qui  rinilîcnt  par  un  même 
rnonolfyllabe. 

Jfnc  tibimelius  fuadet ,  qui  ut  rem  f arias  ,  rem 

Si  po/jfis  rcéie  :  fi  non  ,  quoeumque  modo  rem?  Lib.  1.  Epig.  I. 
Hors  ces  rencontres  particulières  ,  il  eft  certain  qu'il  faut  tâcher  d'évi- 
ter les  monofyllabcs  à  la  r\n  ,  de  qu'Erythée  n'a  pas  eu  grande  railon 
(lc  reprendre  en  cecy  le  jugement  de  Servius  &  de  Quintilien  5  puif- 
[]  l'on  en  excepte  les  deux  cas  particuliers  que  )  ay  marquez  de 
ion  &:  des  deux  mor.ofyll.bcs ,  &:  ces  autres  beautez  qui  ont  leur 
grâce  -,  l'on  en  trouvera  niiez  peu  dans  Virgile  ,  vu  la  grandeur  de 
ion  Ouvrage.  Car  pour  les  Enclitiques  ,  elles  ne  doivent  point  élire 
conl;  ^ornme    monofyllabcs,    parce    qu'elles    font   incorporées 

au  DK  lient,  d'où  vient  qu'elles  ne  fuivent  pas  :• 

glc  des  monofyllabes  pour  la  quantité.  A  quoy  l'on  peut  ajoû- 
tCT,  que  Survins  luy-méiue  en  excepte  les  noms  des  animaux,  coin* 
me  rrnst  fus  ,  &c.  I  >c  ferre  qu'il  en  relie  fort  peu  de  tous  ceux  qu'a 
voulu  marquer  Erythrée  ,  qui  nous  puillent  faire  croire  que  dans  une 
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chofe  aufli  délicate  que  la  cadence  ,  il  aie  eu  l'orcdlk  plus  fubriîc  ,  que 
ny  Servius  ny  Quintilien  ,  qui  dévoient  ,  lans  doute  ,  mieux  juger  que 
nous  d'une  langue  qui  leureitoit  nature.' 

j.   Ces    vers   font  aufli  d'ordinaire   un    peu  rudes  ,    quand  ils  fl- 
niiTcnt  pat  pluiieurs  mots  de  deux  fyllabes  :  commj:  clt  ccluy-c 
Tibullc. 

Semperutinciticar  bLinàos  cjfirt  mibivuïttts.  Lib.  i.  Eleg.  6. 
4.  Le  défaut  de  Ce  faire  leur  ofte  aufîî  beaucoup  de  leur  grâce  :  q 
que  Virgile  en  ait  fait  un  fans  Cefurc  qu'après  le  quatrième  pied  ,   pour 
mieux  exprimer  les  mouvemens  d'une  grande  paffion  par   ( 
rompus  ,  &  non  liez. 

Per  connubi.i  noftra  ,  per  incœptos  Hymen&os.  JEn  4. 
Et  Horace  voulant  marquer  la  peine  qu'il  avoit  à  ('appliquer  à  faire  dci 
versparmv  le  tracas  de  la  Ville  ,  l'a  fait  par  ce  vers  :  ire,  qui 

n'a  |  pas  la  forme  d'un  vers , 

Frâ  rs  ,    Rom&méne  Po'émata,  ce> 

Scrtbcre  pojfe  ,   inter  tôt  curas  ,  tôt  que  laborcu  Ep.  1.  lib.  1. 
5.  Au  contraire  la  v.  CJ  Cefures  leur  donne  grâce ,  comme  nous 

avoi.  -deiîus  chapitre  i.num.  1.    I  tic  au 

-my-pied.    Mais  cette  même  Cefîtrc  cft  particuiicremcn: 
belle  ,  lorfqu'elle  finit  unfens  ;  comme 

A)  1  -tique  tano  ,  &c.  Ain.  1. 

fur  tout,  fi  >  ']uc  fentenec  co:  :  oc 

Omnïx  vincit  a  y; or  ,  &  nos  cedamusamo:i.  tel.  1  -  . 

Ststfuacmqmgdies  :  brève  &irreparabilc  tempus.  iEn, 
ou  au  moins  que  le  vers  ,   comprenant  deux  choies  iliitim 
enferme  une  ;  comme  da  ilc  , 

Sos  •  ltnq:timus  arva.   Ecf.  1. 

crafsijquc  pxiudibus aln-    <  r.  t. 

Elle  cft  encore  fort  belle  ,  lorfqu'ellc  fc  fait  fur  la  den 
a  rapport  à  ecluy  qui  tait  la  fin  dm  er.  :  coin 

re  tu  patular  re  g  tè  termine  f.. 

Silvtflrtm  tcnui   Mufam  meUit.xrts  avena.  Ecl.  x. 

Ncctam  praefentes  alibi  cognofc,re  divos.  1. 

fuliui  a  magno  d.mïffum  nomen  Iiilo.  .£n.  I. 
6.   Mais  il  faut  éviter  que  ectt  Ccfuic  ne  lime  avec  la  fin  Ju 

vers  d'une  rime  pleine;  cc&àdire,  qui  comprenne  même  la  voyelle 
de  devant  la  dernière  fyllabc  :  Ce  que  l'on  appelle 
nom  de  Lfmm  ,  1  4]UI  '• 

vo'j,uc  vers   le  milieu  du  do  ,  CUJoiqiM 

I  uimoms  il  iV  fC  quelques-uns  dans  les  Pot  - 

f         comme 

Or.i  cttatorumdextracontorfit  equorum 

1  ruine  ,  &  verbts  virtutcmtlludefuf(rb:<     U. 
I  fatti  t\  n  l}*re  put.itts.  0\id. 

Mais  ces  Ol  moins  conl:  ucmotfuic  , 

fait  qu'on  ne  s'y  irrcftc  pas  i  comme 
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Tum  caput  or  anus  nccquicquam  ,  ©■>  multaparantis.   Virg. 

lllum  ind  gnantifimdtm  ,   fimilémque  minanti.  Id. 
Et  elles  le  font  encore  moins ,  lorfqu'il  s'y  fait  une  élifion  ;  comme 

JEneam  fnndantem  arces ,  &  uéta  novantem.  Id. 

Cornua  vdat.irnm  obvertimus  antermarum.  Id. 

Adtcrram  mifere  ,  aut  ignibns  Agra  dtdere.  Id. 
parce  que  prononçant  ces  vers  ,  comme  ils  faifoient ,   avec  lclifion  ,  il 
n'y  paroiflbit  aucune  rime  -,  fundant' arces  ;  vdataf  obvertimus  :  mtfer' 
ant  ignibns,  &c. 

I V.  Des  Hexamètres  négligez. 
Excellence  de  ceux  d'Horace. 

Les  vers  Hexamètres  négligez  font  comme  ccur  dont  s'eft  fervy 
Horace  dans  fes  Satyres  &  dans  les  Lettres,  que  quelques-uns  mefef- 
timent  par  ignorance  ,  parce  qu'ils  n'y  trouvent  pas  la  majellé  &  la 
cadence  des  Héroïques ,  comme  dans  Virgile  :  ne  (cachant  pas  qu'Ho- 
race  les  a  faits  ainfî  à  deifein  pour  les  rendre  plus  femblables  à  des  dis- 
cours de  profe ,  &  que  c'eft  une  négligence  étudiée ,  qui  effc  accom- 
pagnée de  tant  de  grâce  ,  &  d'une  fi  grande  pureté  de  ftyle ,  qu'elle 
n'elt  gueres  moins  admirable  en  Ton  genre  que  la  gravité  de  Virgile. 
C'eft  ce  que  luy-mcmea  déclaré  fi  élégamment  en  fes  vers ,  Serrn*  lib.  *. 
Sat.  4. 

Primum  ego  me  illorum  dederim  quilus  eJfePoctas 

"Excerpam numéro.   Neque  enim  condudere  verfum 

Dixeris  cjjc  fatis  :  neque  fi  quisferibat  utinos 

Sermoni propiora  ;  putes  hune  effe  Po'ttam. 
Mais  cette  manière  fimple  &  balle  en  apparence,  eft  prefquc  au  de-Iâ 
de  toute  imitation:  Et  ceux  qui  préfèrent  les  Satyres  de  juvcnal  à  celles 
de  ce  Poê'te  ,  témoignent  avoir  peu  de  goût  du  bel  art  d'écrire  ,  &  ne 
difeerner  pas  aflez  l'éloquence  d'avec  le  ftyle  des  Dcclamateurs.  Une 
feule  fable  que  conte  Horace,  a  plus  de  grâce  que  les  endroits  de  Juvenal 
les  plus  étudiez.   Comme  dans  la  Satyre  3.  du  z.  livre. 

AbfentisranApullis  vitulip^deprejfîs  , 

Vnus  ubieffttgit  >  matri  denarrat ,  ut  ingens 

liellua  cognatos  eliftrit.  Illa  rogare 

Quantane  ?  numtandcm  ,  fe  inflans,  fie  magna  fui jf et  t 

Major  dimidio.    Num  tanio  ?  cum  magis  atque 

Se  magis  infiaret  :  non  fi  teruperis  ,  inquit , 

Par  cris.  Hac  a  tenon  multum  abludit  imago. 
Il  n'y  a  rien  auflï  de  plus  ingénieux  que  les  petits  Dialogues  qui! 
entremêle  dans  fes  difeours  fins  tnquam  ny  inquit,  comme  iï  c'eftoit 
en  une  Comédie.  C'elt  ainfi  qu'écrivant  à  Meccnas  en  fa  fcptiéine  lettre 
du  liv.  I.  il  dit 

Non  quo  more  pyris  vefli  Ctlaberjubct  hofpes , 

TM  tneftciflilocupletem.  Vcfcere  s  odes. 

Jam 
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Jamfatis  efi.  Atttt  qu.xnt:tmvu  tollt.  Bcr.tgne. 

Non  invtfa  feres  pueris  munufcuU  parvis. 

Tarn  ttneor  dono  ,  qu.tm  fi  demitt.tr  onulus. 

1)t  libtt  :  hi.c  porcis  hoàie  comedenda  relmat>s. 
Mais  ce  qu'il  y  a  particulièrement  d'admirable  ,  clt  l'image  qu'il  f.«it  p.ir 
tout  Je  l'humeur  des  hommes,  de  leurs  partions  Se  de  leui  I 
gnant  pas  luy-même  :  Comme  lorsqu'il  cent  amli   a  ion  Fcrmici  c;t  .  i 
«Lettre  14.  du  livre  1.  il  dit 

Rure  (go  viventem  ,  tu  dieu  in  urbe  beatum  : 

Chi  plxcet  alterius,  fua  nïmirum  cji  odio  [ors. 

Stultus  uterque  locum  immeritum  caufatur  inique  , 

In  culpa  cft  antmus  .  qui  fe  non  ejfugtt  unqn 
On  peut  voir  aulTi  la  defeription  qu'il  fait  d'un  Avare  dans  la  ; .  Sa:v  1  c 
'du  1.  livre,  commençant  à  ce  vers,  >'Auper  Opunius ,  &c.  Et  l'Hiltoirc'dc 
Philippe  5c  de  Menas  dans  la  7.  Lettre  du  l.  livre ,   quifcmblc  cltrcau 
dcllus  de  tout  ce  qu'on  en  peut  dire. 

On  me  pardonnera  cette  petite  digrcflioncn  faveur  d'un  Poète  donc 
l'excellence  n'cfl  pas  artex  connue  de  beaucoup  de  pci . 
des  vers  Hexamètres  :  &:  lequel  on  devrait  beaucoup  faire  lire  aux  1 
fans  ,  pour  leur  faire  acquei  11 la  pureté  de  la  langue  Latn.  uv. 

chant  ce  qui  bleue  l'honnêteté. 

V.  Des  vers  Peni  Ame  très. 

Le  Pentamètre  effc  ainfî  appelle  du  mot  de  wU .  i{te  %  a  caufe 

cju'il  eft  compote  de  cinq  pieds ,  dont  les  deux  premiers  peuvent  eftr< 
Spondées ,  ou  Dactyles  :  Le  troiliemc  toujours  un  Spondée  :  &  k 
derniers  des  Anapcircs  j  comme 

.  '  .  l     K  J.  »  J  +.   .  L  J 

Non  solet  U  sûm-mi   noci-r  .  OvicL 

D'autres  le  mefurent,  en  laiffanr  nue  Cefu  .   les  deux  p 

pieds,  puis  deux  Dactyles  &  une  autre  fjllab 

J.  *  l)  .    ».  J  ?     L 

Nin  a  ts  summ  di-ës. 

Or  parce   que  cette  fyllabc  du  mil:  rtie  d'un 

dans  la  première  façon  de  m.furcr   le  rcis  ,    quelques  uns  ont 
l'on  \  pouroit  mettre  une  fy  11. ibe brève  \  m.iis  il 
oujr  ,  parce  que  la  Gelure  ,  a  îcy  !.. 
rendre  la  fyllabc  1  Q  CH  trouve  ai 

c  le  11s. 

tCM  amicitia.  C.uul. 
Lai  ■■  miftus  obrtgmfje  li  • 

■  vir.cn  ,  hic  in  émêfê  rot  t  c  l.  Propcrc. 

1. 
HcsmftH 
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VI.  Quelques  obfervations   pour   rendre  les  Vtr& 
Pentamètres  beaux. 
L'on  doit  obferver  pour  rendre  ces  vers  beaux  : 
i.  Qu'ils  ayent  leur  Cefure  après  le  fécond  pied.  C'eft  pourquoy  ce 
n'eft  pas  un  vers  fuppoi  table ,  que  celuy  qui  s'eft  rencontré  par  hazari 
à  la  nn  du  50.  Pfeaume. 

per  aitare  tunm  vitulos. 
z.  Que  la  Cefure  ne  foit  point  fuivie  d'une  Elifion ,  comme  en  ces- 
vers  de  Catulle. 

Trojx  -jirttm,  &  vïrtutum  omnium  acerba  cinis.  Carm.  6$. 
Illam  arfligitodore ,  Me  périt  podagra.  Carm.  71. 

3.  Que  les  beaux  Pentamètres  fini  fient  par  un  mot  de  deux  Cy  llabes, 
comme  prefque  toujours  dans  Ovide. 

Mœnia  finitions  invidiofa  locis. 

Non  bine  cœlefies  impia  dextra  colit. 

Tempora  fi  fuerint  nubila  ,  folus  eris. 
Quelquefois  néanmoins  on  y  met  un  mot  de  quatre  fyllabes  ,  comme 
dans  le  même  Poète , 

Ken  dtiris  lachrymas  vultibus  afpiciant. 
Et  de  cinq ,  comme  encore  dans  le  même  , 

Arguor  obfcaeni  doclor  adulterii. 
Mais  ils  ne  fontgueres  beaux  ,  finifTant  par  un  de  trois  fyllabes  ,  quoy 
qu'il  y  en  ait  beaucoup  dans  Tibulle  ,  comme 

Sera  tamen  tacitis  peena  venit  pedibus. 
ou  par  un  monofyllabe  ,  comme  dans  Catulle , 

Au.tfa.ctYe  hue  a  te  diftaque  ,  factxejue  funt. 
Ç\  ce  n  cft  qu'il  fe  faite  une  Elifion  au  monofyllabe,  parce  qu'alors  il  n'eft 
plus  confîderé  comme  monofyllabe ,  félon  ce  que  nous  avons  dit  en  par- 
lant des  Hexamètres  ,  comme 

Invitis  oeufis  titrera  iecia  tua.  efl.  Ovid. 

4.  Il  faut  aufli  éviter  les  rimes  parfaites,  telle  qu'eft  cclle-cy  dans 
Ovide, 

iirebant  flavos  per  nemus  omne  favos. 
Mais  jorfquc  la  rime  n'eft  que  depuis  la  dernière  voyelle  ,  non-feulement 
clic  n'eft  pas  vicieufe  ,  mais  elle  donne  beaucoup  de  grâce  ,  comme 

Hue  ades  &  nitidas  caffide  folve  comas.  Ovid. 

Tulmineo  celtrts  diffpat  ore  canes.  Id. 

■Jordanis  refugas  in  cap  ut  egit  aquas.  Eucchan. 

V  1 1.    Six  petits  vers  qui  font  partie  de  l'Hexamètre. 
Et  1.  Des  trois  qui  en  font  le  commencement. 

Des  vers  qui  fe  rapportent  à  l'Hexamètre  ,  il  y  en  a  trois  qui  en  font  le 
commencement. 

Le  I.  cft  appelle  Verfus  Archilochius ,  à  caufe  de  fon  Auteur  Archi- 
loquc  ,  qui  a  donné  fon  nom  à  plufieurs  fortes  de  vers  ;  mais  particu- 
licrcniçnt  à  ecluy-cy  qui  cft  çompofc  de  deux  Da&ylcs  fie  d'une  Cefure  7 
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d'où  vient  qu'il  eft  appelle  par  le  Schoiiaftc  d'Ariftophane  HêàylUm 
penthemimerts. 

1    I     *-.  J 

P.  Ivls  et  umbra   sïi-mus.  Hor.  lib.  4.CM.  7. 
Le  1.  eft  de  trois  Dactyles  &  une  Cefurc  ,  &  eft  appelle  Alcmanius  on 
Dxciylica  hephthemimeris.  Et  l'on  y  peut  rapporter  ces  demy-yers  qui  fc 
trouvent  dans  Virgile 

1 ,.  !   *l    »  .   i. 

M  nera  Ut  t.-amejue  De-i.ALn.I. 
InfabricatA  fugt  ftudio  ,   ôcc.  Ain.  4. 
Le  3.  contient  les  quatre  premiers  pieds  d'un  Hexamètre  i  mais  dont  le 
dernier  eft  toujours  un  Dactyle. 

'  I     ».  J  * .  J     *. 

liiimïn  -b  '.faut  pr.-ur  rëdi-ît  vïgor.  Boct. 
VIII.  Des  trois  autres  petits  vers  qui  font  la  fin  d'un  Hexamttrt. 

Le  premier  en  contient  les  quatre  derniers  pieds ,  &  eft  appelle  Héroï- 
que ,  ou  Dadtyliquc-Tctramctre.  Horace  s'enferten  trois  Odes. 

•1*1        I.   4 

O  for~tcs  p  -loraque  psfï. 
Le  fécond  en  comprend  les  trois  derniers ,  mais  dont  le  premier  eft 
toujours  un  Spondée.  Et  ccluy-cv  eft  appelle  Pherecrmtius  ,  du  nom  de 
Pherccratc  Ton  Auteur,  Poëte  Athénien,  lequel s'eftoit  rendu  recommaji- 
<lable  par  fes  Comédies.  Horace  s'en  fert  en  7.  Odes. 

1     I    *   J    5 

Qt.imvïs  Panne  a    Pînîîs. 
Mais  au  lieu  du  premier  Spondée  ,Catullc  ,  y  met  fourent  im  Trochée  , 
commet 

1  J    ».  J    } 

Pr)de-aS  nova    ftUftéL 

Et  Bo'écc  y  fait  même  entrer  l'Anapeftc  i  comme 

'    I    r   J    5 

Sîmfh  surgît  <-.b  5n 

Lctroifiémcn'aque  les  deux  derniers  pieds  de  l'Hexamètre, &  s'appelle 
Adonicn,  du  nom  d'Adon  fils  d'un  Roy  de  Chypre.  Uoccc  en  4  mii  beau- 
coup de  fuite  en  ion  I.  livre. 

G  Midi *  pei 
Ville  timoré  m  , 
Spemque  fugAto , 
Née  dolor  a. 
Kultl.i  mem  eft, 
Vi  'rcius, 

Hîc  tibi  itgnant. 

Cl  c    ij 
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Chapitre       V. 

Des  Vers  Iambiqucs. 

Et  premièrement 

De  leurs  diverfes  efpeces  ,  félon  la  diverfttê  des  pieds 
qui  y  entrent. 

LEs  vers  iambiqucs  font.ainli  appeliez  à  caufe  de  l'ïambe  qui  y  do- 
mine. 
Us  peuvent  eftrc  confinerez  ou  félon  la  diverfïté  des  pieds  qu'ils  re- 
çoivent ,  ou  fclon  le  nombre  de  leurs  pieds  ,  fçavoir  de  quatre  ,  de  fix , 
ou  de  huit  D'abord  ils  n'ont  cfté  que  d'ïambes  :  &  l'on  en  trouve  en- 
core de  cette  forte  que  Ton  •  appelle  purs  ïambiques  :  Comme  dans  Ca- 
tulle la  louange  d'un  vailleau. 

•   1*1      »  1  4  l.j  J  '« 

Phase-l&s  ll-lë  quem  vïdc-tïs  ho-fpïtes, 

î'i  *  f î   I '+"  I  )  J  /- 

Ait  fuif-se  n.-vium  cëkr-rïmus ,  &;c.  Carm.  4. 
Et  dans  Horace  ,  les  ïambes  qu'il  a  joints  à  des  Hexamètres  dans  l'Ocft 
16.  des  Epodes. 

K •  1  *  1  ,  "  «  l  4  l_  y  \    <> 

Sïûs  et  ip-sa  Ro-ma  vï-rïbus  rïiît. 
Depuis  ,  tant  pour  ôter  la  difficulté  de  cet  affujettiiTcment  que  pour  le* 
rendre  plus  graves ,  on  y  a  mis  des  Spondées  aux  pieds  impairs  ;  comme 

\ .    U.  \  3     I  4  1 s  I  « 

ttrs  ta-nitâriïs  vèLti  sâ-narî  fuît.  Senec.  Hipp. 
Ainfî  ,  joignant  le  Spondée  &  l'ïambe  enfcmble,   on  les  mefuioit  par  des 
Epitritcs-troifiémcs  ,  comme  remarque  iaint  Augufrin.  D'où  vient  que 
ceux  de  fix  pieds  citaient  appeliez  Trimetrcs  ,  comme  n'eftant  compofez, 
que  de  trois  Epitiitcs  :  &  ceux  de  quatre,  Dimetres,  comme  n'étant  com- 
pofez que  de  Jeux.  Ce  qui  fcmblc  prouver  que  les  pieds  impairs  citaient 
aufll  indifpcnfablcment  des  Spondées ,  que  les  pairs  des  ïambes. 
Mais  on  s'eft  encore  donné  depuis  plus  de  liberté.  Car 
1.  On  a  mis  aux  pieds  impairs  l'ïambe  &;  le  Spondée  indifféremment,  il 
•ce  n'eft  dans  les  vers  Tragiques  au  cinquième  piedj  Scncquc  ayant  obfei  ^ 
vé  de  n'y  mettre  jamais  l'ïambe  ,  parce  que  deux  ïambes  de  fuite  à  la  fia 
rendent  le  vers  moins  majefrucux. 

1      I  *  I  \  I    4      I    5     I  '* 

J[môr  tttriè-fi  n'-rmncm  vc/ûs  potëft.  Scn.  Mcd. 
z.  Le  Tribraquc  avant  les  mêmes  temps  qu'un  jambe  ,  parce  que  fes 
deux  brèves  valent  une  longue  ;  on  l'a  mis   en  fa  place  ,    excepté  au 
fixiémcpied,  quia  retenu  indifpcnfablcment  un  ïambe. 
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lÀ'l     \*      I    4.      ■'•   5        1    .* 

Probibe-re  rati-ô  ml-ld   pèri-turùm  potèft.  Sun.  I  | 

3. Le  Dactyle  &  l'Anapeire  ayant  aufîi  les  mêmes  temps  qu^-  le  Spo: 
on  les  a  mis  auh*i  au  lieu  du  Spondée  par  tout  où  on  les  peut  mettre  ,  lia- 
voir  aux  lieux  impairs. 

1  „).  \}   *     l  4  ¥  y\  « 

Qui  ftàtït-i't  ali-qiii.i ,  pAr-te    n.\H-d.t.t  tl-ttr*t 

1      !i    I      i\  '      4     I      s  \J 
tyfcqmm  ticit  ft.itïic-r.'t y  bâuÀiqi  .'.  Son.  MecL 

! '•    I*.   I  3  I  ,4  I  5  l„< 

Dom:ru-re  tûm:-dûs  >  fp:-r  : 

1     I  *   I  j  I  4  I  "5  I     « 

Siquitur   sïip  r-b  s  ul-tor.i    tjrgô    Dcus.  kl.  1 1er.    Fnr. 

4.  Les  Comiques  ont  encore  palTé  plus  outre  ,  &:  fe  content.nu  de  finir 

Tin  vers  par  un  ïambe  ,  ils  ont  mis  en  tous  ies  autres  lieux  les  pieds  qu'on 

peut  mettre  aux  impairs  j  fjavoii  l'iajixbe  ,  IcTnbraquç,  le  Spondée  ,  1; 

Dactyle  &  l'Anapcltc. 

■    J   *     I     %     I    4      1     5     I    * 

VïrtH-tê  limbï-rc  opor-tlt  non  fâv  i 

\    .  I   \  l  ;      I  -4  '  5    i  ? 

Sàt  h.ïbët  f.>.vïto-r;ttn  sîm-pir  qit:  f.ïclt. 

i   i    »    i    ij    4  y  j  j  i_ 

Homo  fum ,  hûml-rit  nïkû  a   nie  alï-enum  pn$b~»  Ter. 
•Les  Tables  de  Faire  font  auili  écrites  en  cette  four  de  vers. 

»-     I    *    .    ;      .    I      4     .  .!     J         I    / 

ji>tf-t-tît  mêrtti  pr;p>:-  m  qui  iii-iimm  iip-pèti;.\.i.t.^. 

I      |*     |  |        |    4  |     S     |    6 

F.iCt  p.ir.'n-t.s  l'uir.-t.-.s ,  %  tèf-SÏtSs.  :j- 

'      I    J    I     i        I      4     I  5   I     *   , 

I  nops  pot  n  vult  .  1.  i.l.  :j. 

I       I    *        I    il     4         I'  j         * 

Sitccif-stiS  im-probo-r.iin  f,  J-i.ct.  1.  : 

II.    7>f  f?>7  SCéfihmt, 
Une  autre  di  ver  fi  té  dans  les  pieds  de  I' iair.be  a  produit  une  eipece  de 
vers  qu'on  appelle  SctZDfl  ,  du  mot  de  «•««'.'*»  twfra  nvc 

commencé  par  des  Spondées  aux  houx  impairs ,  &:  j  aux 

pairs  ,  ils  changent  la  cadence  du  id  particulièrement  des 

deux  derme:  ,  prenant  pour  le  cinquième  rn.dilpcnt.ib  un 

ïambe  ,  &:  pour  le  fix  îéme  u 

i    I        z  I     3     U     I  (        6 

Nïmi-  mm  ;  dan  ïm-n.s  f.J-  /;  m  \r,m\  *» . 

C  c  C   uj 
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I  I  i   I  ';|       I  4l    5      I  * 

j^era  «~«  f»  ali-qu'.i-rc  vïdê-rë  Suf-fenîim 

1        I  2J    5  l'4h     I       6 

Tofs'is.  Sïiïis  culque  at-trïbk-tûs  eft  crror. 

1  !   I  I     5       I    4      |       5          I         * 

Se*/  flo«  vïdè-miis  m~w-tïc£  quod  in  tir  go  eft.  Catul. 

III.  Des  ïambes  félon  le  nombre  de  leurs  pieds. 

Il  y  en  a  de  trois  fortes  :  de  4.  pieds,  appeliez  Dimctres,  parce  que  letf 
Grecs  les  mefuroient  deux  pieds  à  deux  pieds  ,  pour  la  raifon  que  nous 
avons  dite  :  de  fïx  pieds,  appeliez  Trimetres ,  &  de  huit  pieds ,  appeliez 
Tctramctres. 

1.  Des  Dimetres  oh  de  quatre  pieds. 

La  plupart  des  Hymnes  de  l'Eglife  font  de  cette  forte  de  vers.  Mai? 
lorfque  la  quantité  n'y  eft  point  gardée,  comme  dans  celle  de  ï Afccnfion, 
qui  eft  fi  belle  pour  le  fens  : 

i  l  *  I  K    I  4 

j  s  >  n  ftrJi  red  m-t  0  , 

Amor  &  defiderium  t  &:c. 
C'eft  une  marque  indubitable  qu'elles  font  fauffement  attribuées  à  fainr* 
Ambroife,  qui  faifoit  fort  bien  de  ces  vers,  les  finnTant  ordinairement 
par  un  mot  de  trois  fyllabes  ,  qui  eft  leur  plus  belle  cadence ,  comme 

jësû  coro-na  Vtr-gnûm , 

Quern  mater  illa  concipit , 

Quàt  fola  Vi'go  parturit  ! 

H<s.c  vota  cl»mens  accipe. 
Les  Anciens  n'ont  gueres  mis  feuls  ces  fortes  de  vers ,  ma;s  ils  les  joi- 
gnoient  ordinairement  à  des  Trimetres  ou  à  des  Hexamètres. 

l.  Des  Trimetres  ou  de  fîx  pieds. 

Ce  font  les  plus  beaux  ïambiques ,  &  ceux  dont  on  fait  les  Tragédies. 
Us  ont  plus  de  grâce  lorfqu'ils  finirient  par  un  mot  de  deux  fyllabes. 

1 _  \  \\    i I  4    I    s     I  « 

Q"i  'im-cjHe  rc-gnj  fi-dit ,  et  m.igna  potens 
Domin.it ur  aula ,  nec  levés  metuit  Deos , 
JÎfdnmmaiêe  rébus  credulum  Utis  dédit.  Sen. 
Ou  par  un  mot  de  trois  Syllabes  ,  commençant  par  une  voyelle  ,  qui  fait 
Ue  cl  don  de  la  dernière  fyllabe  du  mot  précèdent  : 

fUVi  nde  vitium  eft  regere  non  pojfe  impetum.  Sen. 
Pour  foiciwairc  il  doit  y  avoir  imc  Cefure  après  ks  deux  premiers 
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pieds  :  néanmoins  il  y  a  auelquefois  grâce  dans  les  fcntcnccs  qui  i 

la  Cefurcquaprcsle  troiliemepied. 

Qui  nïï  poteft  fperare  ,  defperetnihd.  Seu.  M 
Ghiïnon  vetat  petcure  ,  cum  pfjjtt ,  juo.t-  Scn.  1  road. 
Minimum  decet ttecre  tui  nmltum  hcet.  Scn.  I 
Q^pd  von  poteft  v:tl:  pojfe  <j:it  nimmm  pttft.  Scn.  Hipp. 
Curg.  lèves  lo'i'.iuntH-r  ,  tngentes  jln^tn:.  Sen 

Mais  il  faut  aufli  remarquer  que  dans  tous  ces  vers  on  ne  s'aneltc  au  a- 

près  laCefure  qui  fuit  le  tioiiicme  pied. 

3.  Des  Tetrametres  ou  de  huit  pieds. 

On  ne  trouve  de  ces  fortes  de  ?crs  que  dans  les  Comiques  j  comme 
dans  Tcrencc  : 

\.KX  J  U    -4  U    l.  f      I  7       I 

Pecù-mam  m  loto     nègitge-re  >  mâ-xhnum   m-tcrdnm  cfl 


S 


lùcrûm.  Ter. 

1   . 1  * ..  1      *  .  1  i J  l     ,  6    1    7 

Omni  s  quibïC  rês  sunt  minït    secûn-dt  f**Ëf   9**t  nefcii 

!   A 

'J.Î    l    J       t  4  Jj     .1*     J    ?,.  I   $. 

Sûfyici-bsï y  àd  con-tume-tiam  orn-niA  ïc-ctpïùnt  mugis: 

1    1     *  I  j  J  4.1  5    1  6   1 .7  M 

Prbptêr  sûam  im-potên-iïam  se  slm-pir  crldunt  nfghgi.  Ter. 

I  V.    Des  'iAmbiejues  ou  défectueux    ou   redondans ,  aiipjuds  ft 

doivent    rapp§rter  ceux    ejuon  appelle 

T  *  o  c  11  a  ï  c\u  e    • 

Outre  ces  trois  fortes  d'ïambiques  ,    qui  nu  juftement  les  f 
leurs  quatre,  de  leurs  (îx,oude  leurs  huit  pieds  :  Il  y  en  a  qui  OUI  pais  ou 
moins  d'une  ou  de  deux  fyllabes.  El  les   Grammairiens  ne  conluicr.inc 
cette  redondance  ou  ce  manquement  qu'a  la  fin  ,  les  ont  app: 

comme  nous  avons  iht  p.  751.     ■     •*■■  &**** 

>t..    Mais  nous  pouvons  remarquer  icy  dcr.t  diofcs. 

La  premierc  ,  Que  la  frllabc  qui  manque  ,  peut  manquer  au  prv 
pied  aulli-lucn  qu'au  dernier.  De  forte  que  les   rei 
chaïques  ,  c'eft  à  dire  qui  ont  des 'I  (       ^:cs  aux  | 

pans  ,  ne  font  que  des  vers  1  imbiquef  ,  aufqucis  il  majiquc  u:  .  I 

au  premier  pie.l.  Ainfi  ce  vcis  d'r loracc. 

ï       |    1     |       3  J      j 

Nbn  cbftr %   neaui  .  ny 

cft  un  Dimctrc  défectueux  d'une  (jllabe  aucommencrnienr. 
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Et  les  grands  vers  de  quinze  demy-pieds,  aufqucls  on  donne  plus  par- 
ticulièrement le  nom  de  Trochaïqucs ,  ne  font  cjue  des  ïambiques  Tetra- 
mètres  ou  de  huit  pieds,  au  premier  dcfquels  il  manque  une  fyllabe;  com- 
me il  y  en  a  d'autres  où  elle  manque  à  la  fin. 

i.l  *  J  t  ;1  4      I     si  f„ï  7  | 

Pi o  pecca-tb  mâ-gno  a  pau-lûm  sup-plicYi  sans  efl 

8. 
Patri.  Ter. 

Pal'i  II  fouets  Avcrni ,  va/^w*  Tdnareï  fpecus.  Sen, 

Et  c'eft  ce  que  les  Grammairiens  ont  reconnu  en  partie  ,  lorfqu'ils  onC 
du  que  ces  vers  n'eiloient  que  des  Trimetres ,  aufqucls  il  y  avoit  un 
Cictiquc  ou  Amphimacre  (  -y-)  d'ajouté  au  commencement.  Car  ce 
Crctique  failant  un  ïambe  (  v-  )  de  ces  deux  dernières  fyllabes  ,  il  ne  luy 
en  manque  plus  qu'une  avec  la  première  pour  faire  les  deux  premiers 
pieds  du  Tetrametrc. 

De  la  il  s'enfuit  aullî  que  fi  vous  ôtez  cet  Amphimacrc  ou  Cretique 
duo  de  ces  vers  qu'ils  nomment  Trochaïques,  vous  en  faites  un  ïam- 
bique  de  liï  pieds  ;  comme  dans  le  fécond  que  j'ay  rapporté  ,  en  com- 
mençant à  le  feander  par  le  mot /*«<;« .-  &  au  contraire  ajoutant  ce  pied  à 
un  ïambique  Trimetre ,  vous  en  ferez  un  Trochaïquc.  Comme  fi  en 
ecluy-cy , 

Suis  &  ipfx  Roma  viribus  ruit.  Hor. 
vous  mettiez  pr&potens  au  commencement. 

La  feconde  chofe  qu'on  peut  remarquer  icy  ,  efl:  que  les  ïambiques 
ui  ont  trop  peu  d'une  fyllabe  à  la  fin ,  ont  toujours  un  ïambe  avant  la 
vllabe  qui  demeure  feule  ,  quoique  ce  pied  foit  impair  :  &  ainfî  ils  peu- 
vent palier  pour  des  Scazons  défectueux  aulfi-tôt  cjue  pour  des  ïambi- 
ques. 

. ,:.  l  .*  i  j  \ 

jHabt  om,ms  hoc  volûp-tas,  Boct.. 

J  I  \  J  }  . l'i J  i  J 

Af^-^  pïr-gunt  m-ten-rè  lu-n&.  Hor. 

!  ?      I.       >.   1,4   I   {    I    <       1.7   I 

Nam  si  rem'it-tënt  qmp-piâm   Phïlû-menâm  dolb-rës.  Ter. 

i.  Des  Dimetres  imparfaits. 

Les  Dimetres  imparfaits  font  ou  défectueux  ou  redondans. Défectueux, 
cj.  .l'un  pied  entier  à  la  fin. 

'.'J  *    I   J.  I 

fus*  Jovis  nâtA 1 

OU  d  bc,  laquelle  peut  manquer  ou  au  commencement.  Et  ccux- 

\d  font  tout  d'ïambes. 

1 J  I  .* 

Tru-dnùr  dît  s  dïc. 


I 
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ouàlafîn,enforte  qu'avant  la  fyllabe  d'attente  il  y  ait  toujours  un  ïambe» 
Et  alors  le  vers  s'appelle  Anucrtontcus ,  comme 

\    I  î    \}  I 

A  dé  s  Patêr  s/tprê-me , 

Quem  ntmo  vidit  unojiuim.  Pruci. 

Habet  omnis  hoc  voluptés  % 

Stimulis  a  <nt  f ruent  es.  Boct. 
Les  Dimctres  redondans  d'une  fyllabe  à  la  fin  font  comme  ceux  nui 
font  les  troifiémes  vers  de  l'Ode  Alcaïquc ,  qui  eft  la  plus  ordmaire  dans 
Horace,  comme  Motum  ex  Metclïo,  &c  liv.  i.  Od.  i. 

ï  J  *    I  } .  I  f  '  I 

£/  cun-tl.i  tër-rirïm  subâ-cla. 

2.  Z)«  Trimetrcs  Imparfv.ts. 

Il  n  y  en  a  que  d'une  feule  forte  ,  qui  font  les  défectueux  d'une  fvllabc 
à  la  fin,  lefqucls  ont  toujours  un  ïambe  avant   la  fvliabc  d'attente.  1  lo- 
race  s'en  eft  fervy  dans  l'Ode  18.  dulivrc  1.  les  joignant  à  la  pre; 
forte  de  Dunettes  défectueux  : 

Non  ehur  \  ne  que  aureum 

Meâ  rem. dU  /;.  L.cu-nar 

Mais  nous  parleront  de  l'Arclulochien  défectueux  cy-apres,  pige 

5.   Des  Tetrametres  ImVdrfétttS, 

II  y  en  a  aufTi  de  defeclueux  ,  mais  de  deux  fortes.  L'une  de  ceux  .iuf- 
quels  il  manque  une  fyllabe  au  commencement  ,  &:  que  nous  avons  dit 
citre  mai  appeliez  Trochaïqucs.  L'Hymne  de  Ja  Paillon  ,  / 
eft  de  cette  forte  de  ver-.  ,   niais  dont  chacun  eft  c 

de  forte  que  les  couplets  qui  paioilfenc  élire  de  hx  \c:s,  ne  lu;.:  en  tente 
qtlC  de  trois. 

I    jl     |     i  |         \6       |7    I 

—  Pân-ac  lin-guù  glô-riô-SÏ  îs: 

— Et  fi'.ptr  Cruels  trophdum  die  bêtm  noùile<<. 

—Qtuditer  Reàemptor  orbis  immoU  frit. 

L'antre  forte  eft  des  défectueux  d'iu.  • 

vant  la  fyll.ibc  d'attente,  quoy  qu'impair,  t  11  J  en  a 

dans  C  mille  <;e  puxi  ics. 

I  j  I  j  \  1  I         I  - 
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m  ■  ■  *  ■  m  ■■ 

Chatitre     VI. 
Des  vers  Lyriques ,  &  de  ceux  qui  s 'y  peuvent  rapport eré 

JE  réduis  fous  ce  nom  de  Lyriques  ,  ceux  qui  ne  Te  peuvent  point  rap- 
porter aux  deux  premiers  Genres  que  j'ay  marquez:  parce  que  les  prin- 
cipaux d'entr'eux  fervent  aux  Odes  &  aux  Choeurs  des  Tragédies  ,  quoi- 
qu'il y  en  ait  qui  n'y  fervent  pas,  comme  les  Phalcuques  :  &  qu'il  y  en  aie 
aulfi  qui  y  fervent  qui  appartiennent  aux  deux  premiers  Genres. 

On  les  peutdiviler  en  trois.  1.  Les  Coriambiques.  i.  Les  vers  de  onze 
Cy llabcs.  3.  Les  Anapeftiques ,  &  quelques  autres  moins  ufitez. 

I.  Des  quatre  fortes  de  Coriambiques. 

Les  Anciens  ont  appelle  Coriambiques  les  vers  qu'ils  mefuroient  par 
des  Coriambes,  c'eft  à  dire  ,  par  le  pied  compofé  du  Corée  &  de  l'ïambe 
(  -ou-.  )  Quoiqu'ils  fe  puilTcnt  aufTi  mefurer  par  des  pieds fimples.  Il  y  en 
a  de  quatre  fortes. 

Le  premier  eft  le  plus  petit  appelle  Glyconien ,  qui  eft  d'un  Spondée, 
d'un  Coriambe  &  d'un  ïambe.  Ou  plus  fimplcment  d'un  Spondée  &  de 
«kux  Dactyles.  Il  y  en  a  des  Chœurs  entiers  dans  Seneque. 

ïl*     . J.  3  „ 

llli  mors  gravis  incubât , 

Qui  notm   nimis  omnibus, 

Ignotus  moritur  Jibi. 
.Mais  Horace  ne  les  employé  qu'avec  les  Afclepiades. 

Le  1.  eft  l'Afclepiadc  ;  d'un  Spondée ,  de  deux  Coriambes  &  d'un 
ïambe  :  Ou  d'un  Spondée ,  d'un  Daétyle  ,  d'une  Ccfurc  &  de  deux  Dac- 
tyles. 

1   I     i        J  J     ij      4„ 

Mœce-nas  atà-v'is  idite  r:gibus.  Hor. 

Le  3.  eft  plus  long  que  l'Afclepiadc  d'un  Coriambe,  ou  d'un  Daétylc  & 
d'une  fyllabelonguc  ,  comme  en  l'Ode  11.  du  livre  1. 

1   I     *  I    I  3    .1.1    tJ.A". 

Seû  pfû-res  hye-mcsfeû  tribïï-'it  Jupiter  ûltimam. 
Le  4.  eft  femblablc  au  premier  ,  excepté  qu'il  finit  par  un  Spondée. 
Heu  quâm  prâcipi-û  mersa  pro-f.  ndb.  Boct. 

1    . 1   *,J  l ■  1 .  i  + . 

o  quâm  glônfi-câ  lûce  co-rùfcâs, 
C'cft  pourquoy  il  ne  faut  pas  lire  à  la  fin  de  cet  Hymne  de  la  Vierge 

é£«*  ttcum  nitiâo  vivit  in  &there. 
comme  quelques-uns  l'ont  voulu  corriger  :  Mais 

gyi  tcaim  nittdà  vivit  in  &thrd* 
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comme  il  cft  dans  les  anciennes  éditions  .  £c  comme  George  Caflandcr 

le  lit  dans  Ton  rcciicil  des  Hymnes  :  le  mot  d'i-hr.t,  qui 

faire  le  vers  ,  citant  non- feulement  dans  Virgile  plus  d'une  fois ,  ( 

nous  avons  dit  ailleurs  :  Maisaufîi  dans  Ciccron,  Atnm  , 

pars  cœli  ,  qui.  tthrx  d'uitur    i.  AeNat. 

II.  Des  vers  d'onze  fyllubes \  S  appliques,  Phtlftupus, 

&  AUéuqms. 

Je  joins  ces  trois  fortes  devers  enfcmblc,  parce  que  (  hors  la  quatrième 
forte  deCoriambes,  qui  eft  fort  peu  ufîtéc  ;  il  n'y  a  que  ccux-cyq' 
toujours    &   îndifpenlablcment  d'onze   lyllabV  -moins    . 

cI'Hendicasyllabes  eit  demeuré  particulièrement  aux  Phaleuc 

1.  Des  Pbaleitjites. 

Les  vers  Phaleuqucs  ou  Phalequcs  ,  font  amfî  nommez  do  nom  d'un 
Poète  appelle    <P**P**  *•   Us  font  de  cinq  pieds  ;  d'un  Sp  i'un 

Dactyle  ,  &:  de  trois  Corées  ou  Trochées.    Catulle  met  encore  nu 
mier  pied  un  ïambe  ou  un  Corée. Us  peuvent  dire  fort  bc  . 
Il  n'y  aguercs  de  vers  Latins  qui  ayent  plui  c  dans  les  Epigram- 

mes  que  ceux  cj  ,  quand  ils  font  bien-taits.  Catulle  i  effc 

dommage  qu'il  v  ait  mêle  tant  dccliofcs  qui  blcllc-n  U  padca  OICY 

quelques-uns  de  la  14.  Epigramme  du  livre  1.  à  Licunus  Caivus  ; 

1   1   \ .  J  J  1.4  l  y . 

te  plus  ocu-ln  m 
Ji'Cittidijfimc  CéUvi  !  montre  ifio  t 
Odifftm  te  odio  l 

Nam,  qmdftd  ego ,  quidve  fum  locittas , 
Ci'.r  me  tôt  nuxlt  perdercs   Poctis? 
Diimdpnf  horribilem  & ficmm  libcli. 
.'/>  /;.'  jc'.'icct  ..'./  /  l 

AÏ.  }: ,  c  i  m  (i-.c  perktt, 

op  imo  dieritm. 
Non ,  non  hoc  tibi ,  ftlce  ,  fie 

\vn  fi  lu 
Curram/C'       ■     Cd/i  I-.'  >:is, 

Suffemtm ,  omr.i.t  col. 
sic  te  I  ie  (kpplicus  rt  mmeréber, 
Vos  hinc  intérêt  v.tlcte  ,  abite 
UU'.c ,  unie  malum  }  S , 

S  tek  Incommoda ,  feïtéU 
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2.  Des  Vers  Sapphiques. 

Les  vers  Sapphiqucs  ont  efte  inventez  par  Sappho ,  laquelle  leur  d 
donne  Ton  nom.  Ils  ont  les  mêmes  pieds  que  les  Phalcuques  ,  mais  autre- 
ment difpofcz  :  fçaroir  un  Corée ,  un  Spondée ,  un  Daclvlc ,  &  puis  deux 
Corées. 

1     J   .    *J   .    il    4„l  S 

Crêfcit  indul-qlns  sibi  d'irïts  hy  drops.  Hor. 

Apres  trois  Sapphiqucs  on  met  d'ordinaire  un  Adonien.  Néanmoins  il 
y  a  des  Chœurs  qui  ont  beaucoup  plus  de  Sapphiques  de  fuite. 

Ils  font  rudes  s'ils  n'ont  une  Cefurc  après  les  deux  premiers  pieds. 
Quoiqu'il  y  en  ait  allez  dans  Horace  qui  ne  l'ont  pas. 

§hi.im  locus  circumvolat  &  Cupido.  lib.  i.  Od.  z. 
J'hoche  Silvarumque  potens  Diana,'  In  Carm.  fccul. 
Lenis  llithya  tuere  matres  : 
Sive  tu  Lucina  probas  ziocari , 
Sea  Génital is. 
Les  Sapphiques  &  les  Phaleuques  peuvent  eftre  facilement  changez  les 
lins  aux  autres  ,  comme  ce  vers  Sapphique  d'Horace  , 

Non  eget  Mauri  jaculis  nec  aveu  , 
peut  citre  changé  en  Phalcuque  en  tranfpofant  feulement  les  mots. 

K on  M auri  jaculis  eget ,  nec  arcu. 
Et  ce  Phalcuque  de  Martial , 

Nympharum  pater  ,  amniûmque  Rhene  , 
devient  un  Sapphique  ,  en  mettant , 

Rhene  nympharum  pater ,  amniumque. 

$.  Des  Alcdiques. 

Les  vets  Alcaïqucs  ont  pris  leur  nom  du  Poète  Alcéc.  Ils  ont  deux 
pieds  Se  demy  d'unïambique  (  ce  qu'ils  appellent  Vcnthemimerim  lambi- 
ci.m  &i  deux  Dactyles.  D'où  vient  qu'au  premier  pied  ils  peuvent  avoi? 
un  ïambe  , 

\.l'-J    I  '.*.   J  .  *. 

Vidés  ut  âl-tâ  ftët  nive  can£idïtm.  Hor. 
Quoique  pour  l'ordinaire  ils  y  ayent  un  Spondée, 

'.  I*   J   J  J   J.  t . 

Atiii-ré  mk-gnosjàm  vidt-ôr  duces. 

1  Jî.iJ.'-.J.  ^ 

Non  ïn-decô-rô  pûlvcrc  sôrdidos.  Lib.  2..  Od.  1. 
On  ne  met  point  ces  vers  tèuls  ;  mais  après  deux  ,  on  joint  pour  troi- 
ficme  un  ïamoique  de  quatre  pieds,  plus  une  fy  llabc  longue  , 
Et  cuncta  terrarum  fubada.  Hor. 

4.  Du  petit  Alcàique. 
petit  Alcaïquc  eft  de  deux  Dactyles  &  de  deux  Corées.  Je  l'ay 
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joint  icy  ,  quoiqu'il  ne  ibit  que  de  dix  fyllabcs,  Se  non  pas  d'onze  , 
qu'il  le  rapporte  au  grand. 

Pïàttr  a-troeem  Arii-mïtm  Ca-tôms.  I  for. 
III.   Des  Vm  Ann^e fugues. 

Tous  les  Yersdutroi/îcme  genre  ont  le  nombre  de  leurs  fyllabcs  deter- 
mine,  hors  ccux-cy.  L'Anapclliquc  cft  amli  appelle  ,  parce  qu'il  clt  ori- 
ginairement compofé  de  quatre  Anapcfles.  Mais  comme  on  l'eft  donné* 
la  liberté  de  mettre  au  heu  de  ï  Anapcllc  le  Spondée  OU  le  Dactyle  qui  ont 

la  même  quantité  ,  feavoir  quatre  temps  ;  il  arrive  que  ce  vers  ,  Quoique 
nommé  Anapcfliquc  ,  n'a  quelquefois  aucun  Anapelle.  Ou  fut  louvcnt 
les  Choeurs  des  Tragédies  de  ces  vers.  Us  ne  demandent  point  de  Cclurc. 

1      \A I  * J  .  A 

Quintï  a  ■  int, 

Afims  in  parvis  fortiina  furit , 
LevUêppu  fient  UviorM  Dens.  SVn.  in  I  fipp. 
Il  y  a  aufTi  de  ces  vers  qui  n'ont  que  deux  pieds,  qu'on  joint  fois 

après  quelques-uns  des  autres ,  &  que  Sencqnc  lui  U  :c  a 

nus  fculs. 

D.jlctc  virum 
Quo  non  ali/ts 
Potuit  c 

Vna  tantitm 
P.%rte  auJtta, 
Séfi    C    ntutra. 

IV.  Des  ArchiUquUns y  &  autres  vers  mo'tis  u/itez. 

Nous  avons  déia  parlé  du  Vers  Archiloquicn  ,  appc'lé  D 
themiwi  tsc\ -dc\\'w>  y- 

rers  qui  prenoieni  ce  nom.  Xous  en  mai'  IcOl 

fortes. 

L. s  premiers  font  appeliez  Heptamètres  Arcoiloi'mens .   qir 
quatre  prenne:  amené,   dont  le  demie 

Dactyle ,  t  iTrochei  une 

I     |       %    |    3        I  4     «ï 
SôMtir  icrisbjf-bm  grï-tà 

Les  féconds  (ont  ïambti:ùs-Ar(hiloqiueni  .  comme 
mede,  qui  comprennent  la  Pcntii  1 

l'Alcaiouc  cy-dcil'us ,  &:  enfuit 

i     I 

7;  SlC-CUi 
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Horace  a  joint  ces  deux  vers  enfemble  ,  &ena  fait  l'Ode  4.  de  Ton  livre 
premier.  Mais  ce  dernier  fe  peut  encore  me furer  d'une  autre  façon  ,  en 
Jaillant  une  fyllabe  d'attente  à  la  fin  : 

\ .  1  \ .  1  \  L  t  J  i  .1 

Tràhûnt-cjue  sic-cas  mâ-ch:n&  càrï-nas--. 
De  forte  que  ces  vers  ne  font  autre  chofe  que  des  Iambiques  défec- 
tueux d'une  fvllabe  ;  mais  qui  veulent  toujours  un  Spondée  au  troifiémc 
pied  ,  au  lieu  que  les  autres  ,  dont  nous  avons  parlé  cy-defTus  page  777. 
y  peuvent  avoirun  ïambe.  Ainfi  ils  peuvent  cftre  changez  en  Tiimetres 
parfaits ,  en  ajoutant  feulement  une  fyllabe  j  comme  fi  au  vers  précèdent 
l'on  mettoit  f*ïrm«/^pour  carinas- 

Je  paiie  d'autres  fortes  de  vers  qui  ne  font  que  fort  peu  ufitez  ,  pour 
dire  un  mot  des  Ouvrages  en  vers ,  Se  du  mélange  qu'on  fait  des  diver- 
ses fortes  de  vers. 


Chapitre     VII. 

Des  Ouvrages   en  vers ,    &  du  mélange  des  vers  dans 

ces  Ouvrants. 

o 

A  Prés  avoir  expliqué  les  vers  &  leurs  diverfes  efpeces ,  il  nous  refte 
à  parler  des  Ouvrages  en  vers  que  les  Latins  comprenoient  tous 
fous  le  mot  de  C  a  r  m  r  n  ,  foit  une  Epigramme  ,  une  Ode,  une  Lettre, 
un  Pocmc  ,  ou  autre  Ouvrage.  D'où  vient  que  les  Epigrammes  de 
Catulle  font  appeliez  Carmen  i.Carmem.  &c.  que  les  Odes  d'Horace 
font  intitulées,  C.nminttm  libri  ;  &  que  Lucrèce  appelle  fon  premier 
livre  Carmen. 

6}jf6d  in  primo  quoque  carminé  c^aret. 
Ainfi  un  fcul  vers  ne  peut  pas  cftre  appelle  Carmen ,  fi  ce  n'eftoit  peut- 
eftrc  une  Epigramme  ou  une  Infcription  qui  fuit  toute  comprifeen  un 
vers  :  comme  Virgile  a  appelle  ce  vers  Carmen; 
JEneas  h&c  de  Danaisvicioribus  arma. 

I.  Des  Ouvrages  d'une  feule  forte  de  vers. 

Les  Ouvrages  en  vers  fe  peuvent  confiderer  ,  ou  félon  leur  matière,  ou 
la  vérification. 

Selon  leur  matière  ils  fe  divifent  en  Poème  Héroïque,  en  Satyre,  Tra- 
gédie ,  Comédie  ,  Oào. ,  Epigramme  ,  &c. 

<  n  la  vcrfîficatinn  ,  quitft  la  fculcchofequc  nous  confiderons  icy, 
ils  fc  divifent  en  vers  d'une  feule  forte,  ou  en  vers  de  diverfes  fortes. L'un 
clt  appelle  Csrmtn  ■  tittMXnx  &  l'autre  Carmen   71    <y'.a?.oy. 

Les  vtrr.  qui  le  plus  foiivcnt  compofent  des  Ouvrages  entiers  ,  font: 
les  Hexamètres,  ks  Iambiques-Trimetrcs  ,  les  Scazons  ,  ceux  qu'on 
appelle  Trochaïqucs,  les  Afclcpiadcs,lcs  Phalcuqucs,&  les  Anapcftiques. 
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Ceux  qui  les  compofent  moins  ordinairement ,  font  :  les  Iambiques- 
Dimctres,  lesGlycorucns ,  les  Sapphiqucs ,  &  l  :  oc  mens  dans 

Prudence. 

Ceux  qui  les  compofent  tres-rarcment  font  les  Pentamètres  dans 
Aufonc  :  &  l'Adonique  dans  Boe'cc. 

IL  Des  ouvrages  de  phifieur s  fortes  de  vers ,  &  de  leur  divlfion 
en  Stances  appelle  es  Strophes. 

Les  Ouvrages  de  pluiîcurs  fortes  de  vers  ne  font  pour  l'ordinaire  que 
de  deux  ou  de  trois  fortes.  Mais  qui  fc  divifent  encore  félon  le  nom» 
bre  des  vers  ciue  contient  la  Stancc  (  appellce  des  Grecs  ç&Qî  )  laquelle 
cftant  achevée  ,  on  reprend  la  première  forte  de  vers  par  où  l'on  avoic 
commencé.  Mais  avec  cette  différence  de  nos  Stances  Françoifcs  ,  que 
nous  finiifons  toujours  le  fens  à  une  Stancc  ,  au  lieu  que  les  Ancien© 
n'ont  gueres  obfervé  cette  Règle  ,  que  dans  les  vers  Elegiaques  ,  où  le 
Difrique  doit  finir  par  un  point ,  ou  au  moins  par  deux  points  :  Horace 
n'ayant  point  fait  de  difficulté  de  finir  un  Cens  commence  dans  une 
Stancc  aux  deux  premiers  mots  de  la  iuivantc ,  principalement  dans  les 
Stances  de  deux  vers  ;  comme 

Eradenda  cupidinis 
Pravi  funt  élément x  :  &  tenert  nimis 

Mentes  afperioribus 
Tormzndê.  fludiis.  Kefcitequo  rudis 

Hurerc  ingenuus  puer ,  &:c  Lib.  $.  O  K  14. 
Et  merac  dans  celles  de  quatre  vers ,  où  cela  femblc  plus  mal , 
Dijiricitts  enfts  eut  fttper  imp'm 
Cervice  pende  t  :  non  SicuU  dapes 
Dulcem  elaborxbunt  foporem. 
Non  avium  citharjitjue  cunt.i: 
Somnum  reducent.  Lib.  3.  Od.  1. 

III.  Des  Ouvrages  de  deux  fortes  de  vers.  Et  premièrement 
de  ceux  dont  la  Stance  n'a  que  d  t  er  qnon 

appelle  /rx#X«i  S, 

Les  Stances  ne  font  en  Latin  que  de  deux  ,  ou  trois,   ou  de  quatre 
vers  ;  le  feul  Catulle  en  ayant  fait  une  de  cinq.  El  poui  I 
fortes  de  vers  ,  il  ne  s'en  rencontre  de  réguliers  ,  qu'en  d< 
deux  ou  de  quatre  vers,  &:  non  de  trois.  I         unici  cit  appelle  Duolon- 
dijirophon  ,  &  le  dernier  Di.oton  utr.\<\rophon. 

Il  y  en  a  grand  nombre  de  la  première  manière.  Je  ne  p.irlrray  que 
des  neuf  plus  ordinaires,  &  dont  (  hors  1  1  legiaque     ou  tr< 
exemples  dans  Horace.  Il  fera  facile  de  |ir  litres  qi. 

dans  Boe'cc  ,  dans  Prudence  ,  ou   dans  Aufonnc     pat  la  conuou.. 
que  nous  avons  donnée  defc  d 
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i. 

La  première  forte  eftl'Elegiaquc  compofee  de  l'Hexamètre  &  du  Pen- 
tamètre. Il  eitainn  nomme  ,  parce  qu'on  s'en  ferveit  aux  funérailles ,  du 
mot  Grec  t>in?ç  pleur ,  **•  rS  i  i  At'jw^comme  font  ceux  qui  pleurent. 
Ce  qui  a  fait  dire  à  Ovide  , 

Flebilis  indtgnosElegeia  folve  Capillos , 
Heu  ni77]i s  ex  vero  nttnc  tibinomen  erit. 
i. 
La  féconde  ,  un  Hexamètre  5c  un  petit  Archilochicn.  Horace. 
Vifj'ugérc  nives  :  redeunt  jam  gramina  campis 

Arboribufque  com&. 
Quis  feit  an  adjiciant  hodierns,  craftina  Çumms. 
Tcmpora  Di  fuperi  ? 

5- 
La  troisième ,  un  Hexamètre,  Si  le  vers  qui  en  contient  les  quatre  der- 
niers pieds.  Horace. 

Dant  altos  furia  torvo  fpecïacula  Marti  : 

Exitio  eft  avidis  mars  nantis  , 
Mifta  fenum  ac  juvenmn  denfantur  funera:  nullum 
S&iia  cap  ut  Profcrpma  fugit. 

4- 

La  quatrième  ,  un  Hexamètre  &  un  Dimctre  Iambique.  Horace. 
Nox  erat ,  &  cœlofulgebat  Luna  fereno 
Inter  minora  fider  a. 

t' 

'La  cinquième ,  un  Hexamètre ,   &  un  Trimetre  de  purs  Iambiqucs. 

Horace. 

Altéra  jamteritur  bellis  civilibus  âtas , 
Suis  &  ipfa  R$ma  viribus  mit. 
6. 
Lanxicmc,  un  Iambique  de  f\x  pieds  fuivy  d'un  de  quatre.  Horace 
Beat  us  ille  ,  qui  procul  negottis  , 

Vt  prifea  gens  mortalium , 
Taterna  rura  bobus  exercet  fuis  , 
Sol  ut  us  omni  foenore. 

7- 
Lafcpticmc,  eft  un  Dimcrrc-Lmbiquc  défectueux  d'une  fyllabc  au 

premier  pied,  &  un  Trimetre  défectueux  d'une  fy  llabc  à  lafin.Horacc  lir. 
a.  Od.  18. 

Truditur  aies  die  , 
Nov&jue  pergunt  interire  Lun&  : 

Tu  fecanda  martnora 
Locas  fub  ipfum  funus  ,  &  fepulchri 
Immcmor  ,  jlruis  domos ,  Sic. 
8. 
La  huitième  ,  un  Gl yconien  &  un  Afclcpiadc.  Horace. 
(J   qui  fouis  volet  impias 
Cèdes ,  ej  rabiem  tôlière  civicam,  Si 
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9î  quârat  pater  urbium 
Subfcribt  fïatuis  ,  indomitam  audcat 

Rcfrinare  licentiam , 
Clarté  poftgeniris  :   quatenu*  ,   ht*  nef  ai , 

Vtrtutem  incolumem  odimta  , 
Sublatam  ex  oculis  quârimus  invidi. 

9- 

Le  neuvième  eft  d'un  Heptamètre  ,  Se  d'un  Trimetrc  Archilochien  , 
dont  nous  avons  parlé  cy-deilus  page  781.  Horace  en  a  tait  l'Ode  4.  «lu 
Lyre  1. 

Pallida  mors  aquo  pulfat  pede  pauperum  tabernn*  , 
Regum^ue  turres  ,  0  béate  Sextt  !  Lib.  I.  Od.  4. 

I V.  Des  Ouvrages  de  deux  fortes  de  vers  en  des  Stances  de 

quatre  vers.  Ce  qu'on  appelle  ïinMKm  TSTfaV^scr. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  dans  Horace. 

1. 
Trois  Afclepiadcs  &  un  Glyconien. 

Lucem  redde  tut  ,  dux  bonc  ,  Patrii  : 
Inftar  verts  emm  vultus  ubt  tutu 
Affulfit  populo,  grattor  it  dies  , 
Et  foies  melttis  nttent. 

1. 
Trois  Sapphiqucs  &unAdonicn. 
Auream  qui  [qui  s  medtocritatetn 
Diligit ,  tutus  caret  obfoL 
S or di  bu  s  tecJi  :  caret  invidend.i 
Sobrsus  aida. 

V.  Des   Ouvrages  de  trou  fortes  de  vers ,  en  des  Stances  de 

trois  vers.  Ce  cjh  on  appelle  7&y.vh*v  reif£Pf< 

Il  n'y  en  a  cju'u  ne  forte  dans  Horace -,  d'un  Tri:  -un  Arc 

chien  &  d'uiiDimetrc  :  &  même  quelques  Ancien*  OW  ciû  que  «.. 
deraiers  vers  n'en  faifbient  qu'un  grand. 
Petti  !  nihil  me  fait  antea  juvat 

Scr.-bi.re   \,rfuu\os 
Amore  percttlfu»  «r  - 
Piudcncea:  -.ce  de  fon  livre  <;. 

miercs  cfpcccs  de  Coriambiqucs  ,  en  conunençant  \  ,  & 

montant  jufqucs  au  jlus  gra:: 

mit  es  1 
Munàum  qutm  coluit  ment  tu*  perdi» 
Son  [unt  il! a  Dei  qui.  berit  t 


, 
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VI.  Des   Ouvrages  de  trois  fortes  de  Vers y  &  dei 
Stances  de   quatre  vers.  Ce  quon  appelle 

Il  n'y  en  a  aufli  que  de  deux  fortes  dans  Horace. 

i. 
La  première  cft  de  deux  Afclcpiades ,  d'un  Pherecratien  ,  &  d'un  Gly- 
conien. 

O  navis  réfèrent  in  m  Are  te  novi 
flmâus.  O  quid  agit  ?  fortiter  occupa, 
Porîttm.  nonne  vides  ut 
Nudttm  remigio  latus .?  Lib.  i.  Od.  14. 

1. 
La  féconde  cft  la  plus  belle  &  la  plus  commune  de  toutes  parmy  les 
Odes  d'Horace  ,  y  en  ayant  jufques  à  trente-fept  de  cette  forte.  Nous      * 
avoi\s  déjà  marque  les  trois  fortes  de  vers  de  ces  Odes  au  chap.  6.  n.  U. 
3.  page  778. 

Damnofa  quid  non  imminuit  dits? 
JEt as  purent um  pejor  Avis»   tulit 
Nos  nequiores  »  mox  daturos 
Vrogcnicm  vitiofiorem.  Hor.  1.  3.  Od.  6. 
Voilà  les  principales  cfpeces  de  vers,  &  d'ouvrages  en  vers  Mais  parce 
qu'il  eft  avantageux  pour  les  mieux  comprendre  de  les  pouvoir  confiderer 
tout  d'une  vue,  j'ay  jugé  à  propos  de  les  reprefenter  icy  dans  les  deux 
Tables  fuivantcs ,  lcfquellesfuppofent  la  connoiflance  des  fix  pieds  nc- 
ceiîaires  ,  dont  je  donneray  aufîi  en  même  temps  une  petite  Table ,  afin 
qu'on  les  puilïe  connoître  dans  la  grande  par  la  feule  lettre  qui  marque 
leur  nom.  Où  il  faut  prendre  garde  que  j'appelle  le  pied  d'une  longue  &: 
une  brève  (  -»  )  Corée  ,  pistât  que  Trochée  ,  pour  luy  donner  le  C, 
&  tailler  leT  au  Tribraque.  Les  Cefures  longues ,  je  les  marque  par  la 
marque  même  de  la  quantité  (  -  ). 
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E  X  E  M  P  LES 

DES     SORTES     DE     VERS    COMPRIS 

dans  cette  Table. 

Selon  les  chiffres  qui  leur  répondent, 

j.  Ab  Jove  principium  ,  Mufae  !  Jovis  omniaplcna.  Virg. 
t.  Clara  Deum  ("oboles ,  magnum  Jovis  incrementum.  /*/. 

5.  Non  folct  ingeniis  fumna  nocerc  dies.  Ovid. 

4.  Pulvis  &:  umbra  fumus.  Hor. 
j.  Munera  lauitiamque  Dci.  Virg. 

6.  Luminibufque  prior  rediit  vigor.  Bo'ith, 

7.  O  fortes  pejoraque  pafli.  Hor. 

5.  Quamvis  Pontica  pinus.  ld. 
9.  Gaudia  pelle.  Boéth. 

10.  Phafelus  illc  quem  videtis  hofpttes.  Ctlul, 

11.  Pars  fanitatis  vclle  fanari  fuit.  $**.  * 

iz.  Homo  fum ,  humani  nihil  à  me  alienum  puto.  Teti 

7;.  Sed  non  videmus  manticae  quod  in  tergo  cft.  Catul. 

14.  FortUHa  non  mutât  genus.  Hor. 
if.  Mufie  Jovis  natar. 

16.  Truditur  dies  die.  fier. 

17.  Adcs   Pater  fupreme.  Prud. 

|S.  Et  cun&a  terrarum  fubatta.  Hor. 
*.   Pars  fanitatis  velle   fanari  fuit.  Sen. 

15.  Novarquc  pergunt  interire  Lunz.  Hor. 

20.  Pccuniam  in  loco  negligere  ,  maximum  inierdum  cfi:  lucrum.  Ter* 

11.  Vos  precor  vulgus  filentum ,  vofque  ferales  Deos.  Sen. 
ai.  Nam  fi  rémittent  quippiam  Philumenamdolores.Ter. 

i}.  Tgnotus  moritur  fibi.  Sen. 

14.  Moccenas  atavis  édite  regibus.  Hor. 

if.  Seu  plures  hyemes  ,  feu  tribuit  Jupiter  ultimam.  Hor. 

16.  O  quàm  glorifica  lucc  corufeas  ! 
27.  Ni  te  plus  oculis  meis  amarcm.  Cdtiil. 
»8.  Crefcit  indulgens  fibi  dirus  hydrops.  Hor. 
»9.  Audire  magnos  jam  videor  duces.  Hor. 
jo.  Prartcr  atrocem  animum  Catonis.  Hor. 

u,  Quanti  cafus  humana  rotant.  Sen. 

Pallida  mors  «quo  pulfat  pede  pauperum  tabernas , 
Kegumque  turres  :  ô  bcatc  Sexti.  Hor. 


TABLE     SECONDE 

DU  MELANGE  DES  VERS  LATINS 

dans  les  Ouvrages. 

Avec  les  Chiffres  ejui  renvoyent  a  la  Table  précédente  , 
pâlir  en  voir  les  exemples. 
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Les  exemples  de  ces  méUrt^es  de  vert  [t  peuvent  encore  voir  flmt  f*-  tmn 

cy-dejfu4  ah  chapitre  7.  Art.  3.  4. .  s.ey  6. 
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BREVE     INSTRUCTION 
SUR     LES     REGLES 

DE      LA 

POESIE   FRANÇOISE 

A  Y  a  NT  tâche  d'expliquer  avec  quelque  foin  dans  le  Traite  pré- 
cèdent les  Règles  de  la  Poelie  Latine  ,  j'ay  crû  cftre .obligé  d'a- 
jouter icy  en  peu  de  mots  celles  delà  PoeYic  Françoife  ,  afin  que 
fuivant  au  moins  en  quelque  chofe  cet  avis  important  de  Quinrilicn ,  qui 
vouloit  que  les  Romains  enflent  un  foin  égal  de  leur  propre  Langue  &: 
delaGrcque,  nous  ne  négligions  pas  entièrement  la  langue  Françoife, 
lorlqnc  nous  employons  tant  de  temps  pour  apprendre  la  Latine.  Car  fi 
l'Orateur  a  dit  avec  grande  raifon,  que  ce  n'eft  pas  un  fujet  de  louange  à 
un  Romain,  que  dcb:cn  fçavoir  la  langue  Romaine  ;  mais  que  ce  luydoic 
eftre  un  fujet  d'une  grande  honte  que  de  ne  la  fçavoir  pas  :  il  cft étrange 
que  plusieurs  de  ceux  mêmes  qui  apprennent  avec  beaucoup  de  foin  les 
belles  Lettres,  &  qui  tiendraient  à  quelque  deshonneur  de  palier  pour 
ignorans  dans  la  vérification  Latine  ,  (oient  fî  éloignez  de  fçavoir  les 
moindres  règles  des  vers  François  ,  que  non-feulement  ils  ne  font  pas 
capables  d'en  juger,  mais  qu'ils  ont  même  de  la  peine  à  les  bien  pro- 
noncer en  les  lifant. 

Ce  que  je  me  propofe  donc  en  traitant  icy  des  principales  Règles  de  la 
Poefic  Françoife,  n'eft  pas  de  porter  les  Enfansà  faire  des  vers  François  , 
aufqucls  je  croirais  même  cet  exercice  dangereux  ,  jufqu'à  ce  qu  ils  euf- 
fent  felprit  &  le  jugement  formé  -,  la  facilité  &  l'agrément  qu'ils  trouve- 
ieoi  apparemment  en  leur  propre  langue, les  pouvant  dégoûter  de  leurs 
entres  occupations  qui  font  tout  enfemble  8c  plus  necciTaircs  &  plus  dnh- 
cilcsmais  mon  deflein  feulement  eit  d'aider  en  quelque  chofe  tant  les  jeu- 

i       gens,  que  les  perfonnes  plus  avancée  en  âge  Se  enfcicncc  ,  afin  qu  a- 
'_         ■    *    /r/  lit       ■         .._    t..' • .     :to r 


ai- 


f  rés  avoir  palfé  pour  tres-habilcs  dans  une  Langue  étrangère  ,  ils  ne  ps 
fen:  paspout  étrangers  en  lcui  propre  Langue. Car  enfin  puifque  la  Pociic 
confideréeen  elle-même,  neft  ny  Greque,  ny  Latine,  ny  Françoife,  m  ai  s 
qu'elle  appartient  indifféremment  à  toutes  les  Langues  :  &  qu'on  peut  en- 
core aujoUrd'huy  relever  &  comme  contacter  la  Poelie  Françoife,  en  ex- 
r>nn:  01  :  e  L  mgue  ces  fainres  &  fublimeS  penfées  ,   :  lelles 

tant  de  grands  perfoiuiagcs  de  l'Kglifconr  autrefois  honoré  la  Poelie  La- 
tine i  il  me  fcmblc  que  c'eft  comme  un  rcfpeft  qu'on  rend  à  la  vente  ,  que 


Françoise. 

de  nous  mettre  en  citât  de  la  connoître  &dc  l'aimer  toujours  de  que' 
couleurs  qu'on  la  puiife  peindre  ,  Si  fous  quelque  viùgc  qu'élit 
pre Tenter  à  nous. 

Ces  Règles  auili  peuvent  cftre  encore  utiles  à  ecux-memes  qui  écr: 
en  Profe  Françoife  ,  pour  pouvoir  garder  quelque  nombre  dam  la  fin  Je 
leurs  périodes.  Car  eftant  certain  qu'il  faut  éviter  autant  qu'on  peu: 
les  finir  par  un  vers  de  douze  fyllabes  ,  ou  par  un  de  lix  ,  n  ce  a  cft  qu'il 
foitpeu  vifiblc,  ou  même  par  un  demy  vers,  à  moins  qu'une  autre  plus 
grande  raifon  nous  oblige  a  n'eitre  pas  fi  exacts  ,  &:  que  c'eit  n 
ment  une  faute, mais  une  faute  tout-à-fait  ridicule, que  d'an 
fon  difeours  plulîeurs  grands  vers  ,  comme  ont  fm  au; 
nés  célèbres  dans  des  actions  publiques  :  comment  pourroit-on  éviter  ces 
vers  pour  garder  un  nombre  grave  &  naturel  dans  tout  fon  difeours  ,  fi 
on  ne  feaitpas  feulement  ce  que  c'eft  qu'un  vers  :-  Lt  il  me  fcmblc  que  ce 
petit  Traité  doit  cftre  reccu  d'autant  plus  firV>rabiement  de  tout  le  mon- 
de,  que  les  Règles  qu'il  reprefente  de  noftrt  Poche  ,    font  Ù  COartCS  &:  fi 
claires,  que  je  croy  qu'il  n'y  a  point  d'homme  d 'efprit  qui  prenne  la  peme 
de  les  lire  avec  quelque  attention,  qui  ne  s  en  înltruifc  luwncmc  pleine- 
ment en  moins  de  deux  heures. 

Car  n'ayant  delTcin  de  traiter  en  ce  difeours  que  de  ce  qui  regarde  la 
Pocfîe  Françoife  en  particulier  ,  c'eft  à  dire  la  manière 
qui  cft:  propre  en  noftre  Langue  :  Je  irlci  que  de  la  tonne  île  la 

Poélic,  qui  cft  la  vCtfirication,&:  non  pas  de  lamaticrc  &:  du  fujet,qu 
je  fçachc  que  c'en  eft  la  principale  partie  :  parce  que  le  luit:  cft  une 
qui  cft  commune  a  toutes  les  Langues  ,  &  non  particulière  a  aucune 
es  du  Poème  Héroïque  n'eftantpa*  plus  propics  au  Grec  d'Hc . 

au  Latin  de  Virgile ,  ou  a  l'Italien  du  Taile. 

Or  il  me  femble  qu'il  y  a  deux  chofes  à  conliderer  dans  la  verhfic.i       i 
Françoife  :  fçavoir  fei  particulier,  &:  les  di\  le  1  on 

fait  en  vers  François  félon 

Mais  parce  que  dans  les  vers  en  particulier  il  y  aaulli  detu 
marquer  ,   la  irruCturc  du  veis  ,  &.  la  : 
coursen  Le  premier  fera 

cois  ;  Le  fécond,  delà  rime ,  6:  le  c . 
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CHAPITRE     PREMIER. 

DELA   STRVCTVRE  DES  FERS  FRANÇOIS. 

Article      premier. 

Que  nos  vers  ne  confiftent  que  dans  un  certain  nombre  de  fyllabes  : 

Alais  qu'il  y  en  a  toujours  une  de  pins  dam  les  vers  que  ton 

appelle  Féminins  %  que  dans  les  Mafculins. 

Os  vers  ne  confiftent  qu'en  deux  chofes  :  en  la  ftruâ:ure  ,  &  en  la 


N 


rime. 


La  ftru<fture  ne  confifte  qu  en  nn  certain  nombre  de  Cy  llabes,  &  non  pas 
en  pieds  compofez  de  fyllabes  longues  &  brèves  ,  comme  les  vers  des 
Grecs  &  des  Romains. 

Que  s'il  y  en  a  qui  ont  voulu  faire  des  vers  François  avec  des  pieds 
qu'ils  ont  appeliez  des  vers  mefurez  ,  ils  ont  fait  voir  par  là  qu'ils  n'a- 
voient  pas  allez  compris  ce  que  portoit  le  génie  de  noftre  Langue  : 
chaque  Langue  ayant  fes  différentes  beautez  ,  &  ce  qui  cft  agréable  en 
l'une  eftant  fouvent  tres-defagreable  en  l'autre.  Et  ainfî  ,  quoique  les 
vers  Sapphiques  foient  parfaitement  beaux  en  Latîn  -,  je  ne  fçay  pas 
quelle  grâce  on  peut  trouver  en  ceux  que  Moniieur  Defportes  a  youIu 
faire  de  même  mefurc  ; 

Si  le  Tout-pniJfant  n*  établit  la  maifen , 
L'homme  y  travaillant  fe  peine  outre  raifon  : 
Vous  veillez^  fans  fruit  la  Cité  défendant , 
Dieu  ne  la  gardant. 
Et  il  cft  aife  de  voir  que  ce  ne  font  point  ces  pieds  prétendus  ,  mais  la 
rime  feule  qui  donne  quelque  forme  de  vers  à  ce  qui  fans  cela  n'en  auroit 
aucune. 

Le  nombre  des  fyllabes  eft  donc  ce  qui  fait  toute  la  ftruéture  de  nos 

vers  :  mais  il  y  a  fur  cela  deux  chofes  a  remarquer.  La  première  ,  que 

ce  nombre  de  fyllabes  n'eft  pas  toujours  égal  en  chaque  genre  de  vers  -t 

car  les  Féminins  ont  toujours  une  fyllabe  de  plus  que  les  Mafculins. 

Oji  appelle  vers  Féminins  ceux  dont  la  dernière  voyelle  du  dernier 

l  cft  un  e  muet  ou  obfcur ,  c 'cft  à  dire,  un  e  qui  ne  fe  prononce 

prcfquc  point ,  comme  dans  le  mot  de  Père ,  Prince  ,  &c.  foit  qu'il  y 

air  «prés  une  s  ,  comme  dans  les  Pluriels  des  Noms  ,  Pères  ,  Princes  ;  ou 

?it ,  comme  dans  les  Pluricrs  des  Verbes  ,  aiment ,  défirent ,  &c.  Voicy 

-  exemples  des  trois  fortes. 

i.  O  Dieu  qui  devant  toy  fais  marcher  la  vitloire. 

2.  Seigneur  c'efl  ton  pouvoir  qui  produit  ces  miracles. 

3.  O  monts  de  Gelboé  !  que  vos  fources  tarijfent. 


Françoise. 

Tous  ces  vers  ont  treize  fyllabes ,  à  caufe  de  cet  e  Féminin ,  qui  ; 
prononce  prcfquc  point. 

Les  vers  Mafculins  font  ceux  qui  fmihcnt  en  quelque  autre  manière 
que  ce  Toit  ,  comme  dans  ces  exemples. 

1.  Benijfcz  dit  Seigneur  l.i  bâtît  Majcftê. 

2.  Du  Dieu  qui  te  conduit  adore  la  o^r.. 

3.  sijlres ,  benijfe^  Dieu  qui  vous  a  ft  lit  fi  beaux. 
Tous  ces  vers  n'ont  que  douze  fyllabes ,  quoiqu'iJs  foient  de  même  G 
que  les  Féminins  rapportez  plus  haut. 

Il  fuffit  d'avoir  une  fois  remarqué  eccy.  Car  dans  la  faire  ,  lorfquc 
nous  diftinguerons  les  vers  par  le  nombre  des  fyllabes  ,  nous  nous  con- 
tenterons de  marquer  le  nombre  des  fyllabes  des  vers  Mafculins  ,  fup- 
pofant  toujours  que  les  vers  Féminins  en  ont  une  de  plus  :  « 
que  cette  dernière  fyllabc  des  vers  Féminins  cft  comme  furnumcrairc 
&  n'entre  point  proprement  en  compte  avec  les  au. 

La  féconde  chofe  qu'il  faut  remarquer  ,  cft  ,  que  la  dernière  fvllabe 
des  mots  qui  finirent  par  un  e  muet  ou  Féminin  ,  fans  conforme  qui 
le  litive  ,  fe  mange  lortqu'il  fuit  un  mot  qui  comnn  une  voyelle. 

Et  ainfi  quoique  les  plus  longs  de  nos  vers  n'ayenr  que  douze  ou  treize 
fyllabes  -,  néanmoins  à  compter  les  fyllabes  de  chaque  mot  en  particulier, 
ils  en  peuvent  avoir  jufqu'à  dix-huit  &  dix-neuf ,  comme  on  peut  voir 
par  ce  vers , 

Dieu  mente  entre  en  Famé  humble \  &  rame  entre  en  D\eu-mhnc% 
Et  c'eft  une  des  chofes  qui  fert  le  plus  à  faire  de  fort  Ixraux  vers  en  y 
faifant  entrer  beaucoup  de  mots ,  qui  donnent  moyen  de  les  remplir  de 
grands  fen s. 

Mais  il  faut  prendre  garde  que  cet  e  Féminin  ne  fc  mange  que  quand 
ileft  fcul  ,  comme  Prince  ,  aime  ,  &  non  comme  j'ay  déjà  .nd  il 

eft  fuivy  d'une  confonne  ,  comme  Princes,  a.  coup 

de  perfonnes  fc  trompent  n'ob  point  cette  différence  ,  c> 

çant  par  exemple  ,  les  Princes  ont  Dieu  pour  pige  ,  ce». 
moitié  d'un  vers ,  &:  qu'il  y  euft  , 

/.<■;  Vrùtd  m*  Dieu  four J h 

comme  il  faut  dire  au  Singulier  . 

Le  Prit    :      Dieu  pou- 
<  prononciation  remarque  pas  ta 

mais  elle  eft  inUipportablc  dans  les  vers  . 
cours  dune  fvllabe,  comme  on  voit  par  c; 

Terre  fins  r.  .c  fin  pouvoir.      1 

qui  n'a  que  cinq  f\llabcs  au  |  :ilichc  en  prononça 

font  tant  de  perfonnes  , 

Tem  *'   4 
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Article    II. 

Des  diverfes  fortes  de  vers  9  &  premièrement  de  ceux  de  dou\t9 
&  de  dix  fyllabes  ;  ou  il  eft  parlé  de  la  Cefure. 

Il  n'entre  que  cinq  fortes  de  vers  dans  la  Poeïîe  ordinaire  ;  fçavoir  de 
douze  fyllabes  ,  qu'on  nomme  Alexandrins  ,  Héroïques  ou  grands  vers-i 
De  dix  fy llabes,  qu'on  appelle  yeis  communs  :  De  huit ,  de  fept ,  &  de  fïx 
fyllabes.  Ce  qui  fe  doit  toujours  entendre ,  comme  j'ay  dit ,  des  vers 
Mafculins  :  Car  les  Féminins  en  ont  toujours  une  davantage. 

Toute  la  vraye  cadence  des  vers  François  eft  comprife  en  ces  cinq 
fortes  :  &  tout  autre  nombre  de  fyllabes  ,  ou  moindre  que  fîx  ,  ou  plus 
grand  que  douze,  ou  de  neuf,  ou  d'onze  ne  peut  avoir  de  vers  que  la  ri- 
me. Mais  on  peut  partager  ces  cinq  fortes  de  vers  en  deux  bandes  ;  fça- 
voir ,  en  ceux  qui  ont  une  Ccfurc  ,  qui  font  ceux  de  douze  &  de  dix  tyl- 
labes  i  Et  ceux  qui  n'en  ont  point,  qui  font  les  autres  de  huit ,  de  fept ,  Se 
de  fîx. 

La  Cefure  eft  un  repos  qui  coupe  le  vers  en  deux  parties,  dont  chacune 
S2ppdlehcmifticj;te  ,  c'eft  à  dire,  demy  vers. 

Dans  le  vers  de  douze  fyllabes  ce  repos  fefait  après  les  fix  premières. 
Comme  on  voit  un  rocher- -dont  torgueilleufe  te  fie 
Ne  peut  -plus  refifter—aux  coups  de  la  tempe  fie. 
Dans  les  vers  de  dix  fyllabes  après  les  quatre  premières. 
Jufques  a  quand- -oubliant  ma  m'fere , 
Oublieras -tu- -le  foin  de  me  guérir? 
Ne  puis- je-doncappai fer  ta  colère  ?  dcc. 
Il  n'cfl  pas  nccciîairc  que  le  fens  fîniffe  à  la  Cefure ,  comme  il  n'y  finie 
pab  en  ce  vers  ; 

Tu  fendis  de  la  inerties  incon fiantes  plaines , 
On  vit  les  Aquilons— retenir  leurs  halaines. 
Mais  il  faut  premièrement  qu'on  s'y  puifîe  repofer  ,  ce  qu'on  ne  pourroit 
pris  frire  ,  fi  elle  fînifToit  par  des  particules  femblablcs  à  qiti,jt->  &c.  tel 
que  fcioit  ce  vers  , 

TS Etemel  Seiqneur  qui— créa  la  terre  &  l'onde. 
Ou  celuy-cy    qui   a  cite  fait    exprès  pour  exemple    d'une  mauvaife 
Ccfurc  : 

Et  Couvent  je— fais  faute  à  la  Cefure. 
i.  Le  fens  con  inuant  après  la  Ccfurc,  il  faut  qu'il  aille  au  moins 
jufques  à   Ja  fui   du  vers,   &  non  pas  qu'il  foit  rompu  avant  la  fin, 
comme  en  ce-,  vers  de  du  Bartas  • 

Puifquib  fo,]f  de  la  main— de  cet  ouvrier ,  qui  fige 
Nobfcurcit  fon  renom- -par  un  obfcur  ouvrage. 
ir  la  même  raifon  il  ne  faut  pas  mettre  le  Subftantir  &  l'Adjectif  de 
fu  ûrte  que  l'un  des  deux  fîniHc  le  premier  hemiftique,  &  que 
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l'autre  commence  le  fécond,  co  ni  ce  vers, 

Ce  Dieu  dont  le  courroux  Irr&Untifi  fi  terr  de, 


ou 


Ce  Dieu  dont  le  bridant  courroux  efi  fi  terri 
L  ;  muet  ou^Feminin  ne  fuiant  qu'un  fon  imparfait  ,  il  ne  peur  poinr 
eftre  la  fyllabc  du  repos,  qui  cibla  fméme  ou  h   |  il 

Toit  feul ,  comme  en  Prince  ,   ou  avec  une  s  ,  corn  ou 

avec  ut  ,   comme  Miment  elt  (cul  il 

peut  eftrc  mis  apr  s  cette  iixicmc  ou  quat: 

Je  demy  vers  fuivant  commence  par  une  vovellc  ,  parce  I    e 

Féminin  eft  mangé  ,  comme  nous  avons  dé)a  dit 

Ce  Dieu  dont  la  col  en-      ■  *  t 

Prefte  r  oreille— a  mes  fenûjfi 
D'où  l'on  peut  remarquer  que  1\  muet  ou  !  point  fai 

une  fyllabc  à  part  dans  la  (  à:  ne  la  I 

dans  la  fin  du  vers  (  parce  que  cette  fyllabc  efl 

les  \  t       Fc  minins  )  mais  par  tout  ailleurs  où  l'on  ne  .   il 

fait  fa  fylJabc,  s'il  n'eft  pomt  mangé  ,  comme  ces  Cicmj  ;r. 

Prefte  t 'oreille ,  dCC. 
Tcrreftres  an  maux ,  &c. 

Article     III. 

Des  vers  de  huit ,  de  fept ,  ou   le  fi 

tes  vers  de  huit  fyllabcs  font  fort  beaux  ,  &:  00  en  fait  des  picces  en- 
tières ,  comme  nous  dirons. 

;    la   Paraphrafc  du  Pfcaumc  loy  par    Monficur    l'Evcquc 
G r aile  : 

Souverain  Aietutraue  des  Cieu\ 
Je  fçay  qu'il  n* ppartient  quéUX  A        , 
Qui  font  fi  p.  •■" , 

Il  i   .ûitcr  tes  faintes  louantes. 

Les  vers  de  fept  ne  font  pas  h  r     Se  on  s'en  ferr  p 

en  les  mettant  (culs  ,    fuit  ave;  «Ta  ..dhcibccna 

Uût  :iticrc: 

ap*cs  les  tempe  fies 
Nom  voicy  rcniuA  au  por 
fin  nom  S  nos  te  (le  s 

s  des  injures    !u  fort. 
nficur  l'Evcquc  1 1 (Tî  la  traduction  d 

.x  de  fix,  qui  fon:  U  moitié  d'un  grau  ;  font  trc. 
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mais  on  les  joint  toujours  à  d'autres.  Moniteur  Bcrtaut  en  a  mis  trois  de 
fuite  , 

Félicité  pajfée 

Qui  ne  peut  revenir , 

Tourment  de  ma  penfée , 
Queriay-je  en  te  perdant  9  perdu  lefouvenir? 

Article     IV. 

Règles  nouvelles  pour  la  flruElure  du  vers  ,   qui  avoient    eflê 

négligées  par  les  anciens  Poètes.  Et  premièrement  du 

concours  des  voyelles. 

La  Poche  Françoife  s'eftant  beaucoup  polie  depuis  Ronfard ,  &  les 
autres  anciens  Poe'tcs  j  on  a  obfervé  quelques  Règles  en  la  îtrudiurc  du 
vers  qui  aveientefte  négligées  par  les  Anciens  ,»mais  qui  eftoient  abfo- 
Jument  necelfaires  pom  mettre  noftre  vérification  dans  fa  beauté. 

La  première  eft  d'éviter  la  rencontre  des  voyelles  qui  ne  fe  mangent 
point  par  la  prononciation  ,  c'eft  à  dire  y  de  toutes  hors  Y§  Féminin. 

On  appelle  rencontre  de  voyelles ,  quand  un  mot  qui  finit  par  une 
"voyelle  autre  que  IV  Féminin  ,  eft  fuivy  immédiatement  d'un  autre  mot 
qui  commence  auffi  par  une  voyelle,  comme  la  Loy  Evangelique, 
JDieu  éternel ,  vérité  immortelle.  Ce  concours  de  voyelles  fait  un  cer- 
tain bâillement  appelle  hiatut  par  les  Latins  ,  qui  eft  fi  defagrcablc  à 
l'oreille,  que  les  Romains  pour  l'éviter  ,  faifoient  au  regard  de  toutes 
les  voyelles  ce  que  nous  faifons  dans  le  feul  e  Féminin ,  c'eft  à  dire , 
mangeoient  toujours  ,  même  en  profe,  la  voyelle  du  mot  précèdent  ; 
comme  Ciceron  le  témoigne  dans  fon  Orateur  ;  quoique  nous  n'ayons 
pas  garde  cette  prononciation  non  plus  que  beaucoup  d'autres.  On  a  eu 
<!onc  grande  raifon  de  ne  point  fourfrir  dans  nos  vers  cette  rencontre  de 
voyelles  que  les  Anciens  y  loufFroicnt ,  comme  en  ces  vers  de  M.  de  Py- 
brac ,  fi  beaux  pour  Je  fens  : 

Dieu  en  courant  ne  veut  ejîre  adoré  , 
D'un  ferme  cœur  il  veut  ejb'e  honoré , 
A/ai  s  ce  cœur- là  il  faut  quil  nom  le  donne. 
Et  en  cet  autre  Quadrain  : 

Ne  vas  au  bal  qui  ri  aimera  la  danfe  , 
Ny  au  banquet  qui  ne  voudra  manger , 
Ny  fur  la  mer  qui  craindra  le  danger y 
Ny  d  la  €our  qui  dira  ce  qrf'd  penfe. 
Mais  il  y  a  jCy  deux  choies  à  obfcrver  :  La  première  eft  la  différence 
des  deux  h  ,  dont  l'une  eft  muette  &  ne  fc  prononce  point  i  &  l'autre  eft 
;cc  &  conlbnnc. 

eft  muette  &  non  afyirécen  prcfquc  tous  les  mots  qui  retiennent 
cette  h  des  mots»  Latuio  dont  ils  font  venus  ;  connue  homme  d'homo  i  hen- 
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r,eur ,  Ùhonor  ;  humeur  ,  d'bumor  ;  heure ,  d'hor*  :  d'où  cft  au:: 
heureux  ,  mal' heureux  ;  de  ces  façons  de  parler  vulgaires  ,  à  U  bon 
heure ,  a  la  m  aie-heure  ,   comme  l'a  fort  bien  obfrrvé  l'Auteur  dc>  Re- 
marques fur  la  langue  Erançoile. 

Elle  cft  afpiréc  dans  les  autres  qui  font  purement  François,  comme 
hardy,hallnrs,h*z.ardy  hallebarde,  har*ngneyhonte  yhair ,  ou  qui  fi 
cent  bien  du  Latin  ,  mais  n'en  prennent  pas  Vb  -,  comme  hauteur  ,  h.i 
d'altitudo  ,  d'altus,  &o  On  peut  voir  les  Remarques  fur  la  langue  Fran- 
çoife  page  198. 

Or  quand  Yjo  n'eft  point  afpirée  ,  c'eft  comme  s'il  n'y  en  avoit  poinr. 
Ainfi  ,  c'eft  une  faute  dans  les  vers  de  mettre  une  aune  voyelle  qu«  Ye 
muet  (  qui  fe  mangeant,  ne  fait  point  de  mauvaife  prononciation  )  avant 
cette  h  ,  comme  qui  diroit  : 

Le  vray  honneur  e{i  de  ne  (Ire  cjua  Dieu. 
Mais  quand  Vb  cft  afpirée,  elle  tient  lieu  de  confonne  :  &  ain/i  Ye  Fcm; 
ne  fe  mange  point  devant  elle  ,  comme  ii  fe  voit  par  ce  feu  Je  iioofic 
l'Evéque  de  Graflc  : 

Et  que  les  Philifîins  difent  à  mflrz  honte. 
qui  auroit  une  fyllabe  de  trop  peu  ,  fi  l'on  prononçoit  à  neftr'  ^, 
toutes  les  autres  voyelles  devant  cette  h  ,  ne  font  point  en  vers  de  pro- 
nonciation vicieufe  ,  non  plus  que  devant  les  confonnes  -y  comme 
vers  de  Malherbe  : 

Et  cj'.e  le  Ciel  eft  bas  au  prix-  de  tz  h  vtteur. 
La  féconde  chofe  à  obferver  ,   cft ,  que  ce  concours 
par  la  prononciation  ,  &  non  par  l'écriture.  Ainii ,  parce  que  la  ci 
tion  £?>,  n'a  reccu  le  t  du  Latin  que  dans  l'écriture  ,  U  que  ce  r  ne 
nonce  point  du  tout  ;  on  ne  la  peut  point  mettre  vers  avant 

mots  qui  commencent  par  des  voyelles,  ny  dire  par  exemple  : 

•  jert  &  A\me  DiiM  yffeie  toutes  chofes. 
D'où  l'on  peut  conclure  en  palTant  qiK  I* Auteur  des  Remarquer 

fur  la  Langue  Francoile,  dit  que  '■  etc. 

ne  fe  prononce  point,  c  nrendre  nue  dans  !  ,  èc 

lorfquc  le  mot  qui  fuit ,  commence  par  une  confonne.  Auticmenr  on  ne 
pourroit  mettre  ces  Infinitif  ne  des  mots  qui  <  par 

des  voyelles.  Par  Cl  r.  beaux  ver*  de  de 

Gradé. 

Pour  C  affranchir  de  fervitude  , 

Et  plonger  Holcfernc  aux  ctcmel'.cs  nui 
Et  cet  autre  encore  : 

//  r.e  ptut  CD,/xmandex  à  fon  dejîr  no, 
Et  en  un  autre  ( 

Vuimex  &  le  louer  [oient  ves  uniques  fu 

Tous  c  l,  dis-jc,  ne'  pas  fupportabL 

CCr  CCS  Infinitif!  ,  flor.  .>n*nÀir ,  t\\m<r 

avoit  plonge ,  cerrrn.inut  ,  h 
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On  peut  ajouter  à  cela,  qu'il  y  a  certains"  mots  en  er ,  comme  cher,  ro^ 
cherc[\ic  l'on  rime  avec  ces  Infinitifs  en  er  ,  comme  Malherbe  rime  cher 
avec  chercher. 

Non  qu'il  me  foi t  grief  que  la  tombe  poffede 

Ce  qui  me  fut  fi  cher  : 
Aiais  en  un  accident  qui  na  point  de  remède 
II  nen  faut  point  chercher. 
Or  s'il  falloir  prononcer  cherché  y  comment  pourroit-il  rimer  ayee  cher: 
dua-t-on  chc  pour  cher  ? 

Article    V. 

Seconde  Règle.  De  certains  mots  qui  rendent  les  vers 
languiffans. 

C'cfr  prefquc  pour  la  même  raifon  que  celle  de  la  règle  précedcnte^u'il 
y  a  certains  mots  qu'on  ne  peut  mettre  qu'àla  fin  des  vers  ,  fi  ce  n'clt  en 
mangeant  la  dernière  fyllabc,  tels  que  font  tous  ceux  qui  ont  une  voyelle 
avant  \'e  muet ,  comme  vit ,  envie  ,  partie  ,  vue  ,  fiterée ,  &c.  Ainfi  l'on 
peut  bien  dire. 

La  vie  efi  une  mon  a  qui  vit  en  langueur,, 
Mais  ce  ne  feroit  pas  un  vers  fupportable  de  mettre: 

La  wicn'eji  que  mort  a  qui  v:t  en  langueur. 
Et  les  Anciens ,  qui  n'ont  pas  obfervé  cette  règle  ,  ont  fait  des  vers  qu'à 
peine  peut- on  prononcer  ,  comme  on  voit  en  ceux-cy  de  du  Barras  : 

slu  rais  de  ce  soleil  ma  veuc  s'éblouit. 

Phrenefie  qui  fa;t  le  vanteur  infolent. 

Des  parties  à l'en  bas  la  chaleur  attiédir. 
Il  y  a  encore  quelques  mots  qui  rendent  les  vers  languifTans  ,   comme 
ruiner  ,  Foetes  ,  &  ieinblables  ;  dont  néanmoins  on  fc  peut  quelquefois 
fervir  par  neceiiîté  ,  mais  le  plus  rarement  qu'on  le  pourra  faire  ,  fera 
Je  meilleur. 

Article    VI. 

Troifème  Règle.  Eviter  l'enjambement  des  vers. 

La  troifïc'mechofe  qu'on  obfervc  encore  félon  les  règles  nouvelles  delà 
Poe'iie  ,  clr  de  ne  point  enjamber  d'un  vers  à  l'autre. 

On  appelle  enjamber,  quand  le  fens  n  cirant  pas  liny  en  un  vers  ,  il  re- 
commence &  finit  parfaitement  au  commencement  d'un  autre  ,  connue 
dans  ces  vers  de  du  Bartas  : 

VEmpertwr  qui  meurtrit  &  fa  mère  &  fes  femmes , 
Et  fan  frère  CT  fa fitur  :  &  qui  feul  s'ègayoit 
Au  fommet  d'une  tour  y  cependant  qu'il  voyoit 
Dejfns  les  toits  Romains  onder  ht  rouges  flammes. 
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8r  en  mille  autres  endroits  dont  cet  Auteur  eft  tout  rerm 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  cette  règle  (bit  imc  contrainte  fans  rai- 
fon.  Car  la  Rime  raifant  la  plus  grande  beauté  de  nos  vers  ,  c'eft  en  ôter 
la  grâce  que  d'en  difpofcr  le  lens  de  telle  forte  qu'on  ne  puilfe  pas  s'arrêter 
aux  Rimes  pour  les  faire  remarquer  ,  comme  en  ce  vers  de  du  Barra  > ,  1! 
fautpaifer  du  premier  vers  à  la  moine  du  fécond,  6c  s'arrêter  la  j  &  le 
fens  de  la  fin  du  fécond  eft  lié  avec  la  moitié  du  troifiémc  :  &  ainfi  la  rime 
<iu  premier  qui  répond  au  quatrième,  &  celle  du  fécond  qui  répond  au 
troiiîéme ,  ne  paroiii'ent  prcfquc  pomt. 

Article      VII. 

Doutes  fur  le  nombre  des  fylLibes  de  certains  mots. 

Il  n'y  a  point  de  Langue  qui  joigne  fi  fouvent  pluficurs  voyelles  enfem- 

,'our  en  faire  des  diphtho  que  la  noltrc  |  comme  il  le  voit  en 

ce  qu'elle  en  a  pluheurs  qui  font  compofées  de  tro;  omme 

B  a  0   en  beau  ,  noi  StC.  otti  en  fouet  :  o  u  i  en  enfouir ,  «Sic.  nu 

en  Dieu  ,  lieu  ,  &ic. 

Mai  I  nailt  quelquefois  des  dinScultc*  fur  le  doute  qu'on  peur, 

avoir  fi  les  voyelles  fe  doivent  prononcer  (cp  il  en  deux 

ou  con]omtement  &  comme  nous  faiions  les  diphthongues  :  ce  qui  a 
mentant   ou  diminuant  le  nombre  des  fyllabcs  il  oots,  eft  t: 

important  dans  les  vers  ;  au  lieu  que  dans  la  profe  cela  elt  prcfquc 
ceptiblc. 

Je  ne  parlcray  que  de  deur  ,  de  l'ui  cV:  de  l'i  f. 
U  eft  très-certain  que  fui  ,   foit  qu'on  Yè  rec  un  y,  comme 

luy  :  ou  avec  un  r,  conunc  fuis,  enfuis ,  nuis .  elt  louvcnt  une  diphth* 
gue.  Mais  quelquefois  aulli  .  -  fcpron<> 

comme  dans  le  mot   ruine ,  brume. 

On  demande  donc  ù  fuir  à  l'Infinitif,  Se  au  Prêtent;'.^  f*y  ,  eft 
d'une  ou  de  deux  fylla!> 

Mais  quoiqu'il  en  Lait,  pour  laGrammair  le  ne 

le  faire  que  dune  I  Yllabc  ,  puifquc  l'oreille,  qui  elt  le  ces 

cliofcs  ,  n'en  elt  point  choquée  -,  <5c  qu'an 
ment  il  on  lefaifoit  dedcui  ,  &:  le  vers  en 

guilfant  ,  qu'il  feroit  mipoflible  que  li  nccclfaire  cm  uis 

dans  la  Poëlic. 

Pour  li  I  ,  il  eft  certain  M  une  dipli- 

thongue,  principalement  devant  1'/.  ,  fun  ,foûtuntt 

&:  devant  ir ,  comme  premier ,  ëttitr ,  Immiert ,  tsrritrê,  , 

•Kj'icfoi,  auffi  1*1  zGr*m- 

ma  '  'loricn  ,  &  devant  1 

Maisil  j  a  une  difficulté  pour  le 
faifant  /<  r  mo 

labjs  que  dans  les  Verbes,  il  v   aquclqUf 
û,  rudes  en  voulant  fane  ter  -lune  lwl.ibc,  <]u 
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prononcer  ;  comme  fanglier ,  baudrier ,  ouvrier ,  meurtrier ,  meurtrière, 
prière. 

^  C'eft  pourquoy  il  femblc  qu'il  faudroit  garder  cette  règle  de  confulter 
l'oreille  plus  que  route  autre  chofe  ,  &  de  faire  ier  monofyllabe  en  tous 
ceux  où  il  te  peut  prononcer  fans  peine  ;  mais  de  le  faire  de  deux  fyllabcs 
dans  ces  cinq  ou  lix  que  je  viens  de  marquer,oii  il  ne  fe  peut  prononcer  de 
cette  forte  qu'avec  une  tres-grandc  rudeiïe ,  à  caufe  des  deux  confonnes 
qui  le  précèdent.  C'eft  pourquoy  il  n'y  a  point  d'oreille  qui  puifle  trouver 
que  ce  vers  ait  la  juite  cadence  qu'il  doit  avoir. 

Le  fauvage  fanglier  far  fa  meurtrière  dent; 
ny  même  celuy  de  Monficur  de  Racan  qui  feroit  tics-beau  fans  cela  : 

O  mmpareil  Ouvrier  des  œuvres  nompareilles  : 
Et  il  n'y  en  a  point  au  contraire  qui  ne  foit  fatisfaite  de  celuy-cy  : 

De  Pajpre  fanglier  la  meurtrière  dent, 
Ny  de  cet  autre  de  Monficur  Corncilleen  fou  imitation,  liv.5.  cnaP-  34» 
ou  il  fait  ouvrier  de  trois  fyllabcs  , 

Mais  le  go  lit  eft  bien  différent 

De  /'ouvrier  &  de  l' ouvra  ce  9 
Ny  encore  de  ces  autres  de  Monfieur  l'Evêque  de  GraiTc,  où  fuivant  cette 
même  règle  déjuger  de  ces  mots  par  l'oreille,  il  fait  meurtrière  de  quatre 
iyllabes  ,  &  carrière  de  trois  feulement. 

Ceux  qui  verfent  le  fang  d'une  main  meurtrière 

N'ont  point  encore  vu  qu'une  longue  carrière 
Ait  mefuré  leurs  jours. 
N'y  ayant  donc  rien  fi  à  fuir  dans  les  vers  que  la  rudefTe ,  &  fur  tout 
celle  qui  fait  paroîtreà  l'oreille  que  le  vers  n'a  pas  fa  juite  mefure  :  ou  il 
ne  fe  faut  jamais  fervir  de  ces  mots,  où  il  faut  neceflairement  les  pronon- 
cer de  cette  dernière  forte  ,  fe  refTouvenant  toujours  de  ce  que  dit  un  an- 
cien Maître  de  l'Eloquence,  Superbiffimum  eft  judictum  aurium. 

Ainfi  quelque  raifon  que  l'on  apporte  pour  faire  croire  que  grief  ne  doit 
cftrc  que  d'une  fyllabe,  on  ne  fçauroit  empêcher  que  ce  vers  de  Malherbe 
ne  foit  tres-dur  j 

Non  cjuil  ne  me  foit  grief  que  la  tombe  poffede  ; 
Et  qu'il  ne  fuit  plus  doux  en  mettant , 

Non  qu  il  ne  foit  grief,  &c. 
quoique  pour  dire  le  vray,  le  mot  de  grief  'eft  trop  bas  pour  cftrc  employé 
en  de  beaux  vers  ,  foit  d'une  façon ,  foit  de  l'autre. 

"3? 
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CHAPITRE     H. 

DE      L  A    R  I  M  E. 

Article      trémie*. 

En  quoy  confiée  ht  Rime  :  Et  de  Li  Rime  Fi 
&  Méifcu&nc, 

LA  rime  fait  fans  doute  la  plus  grande  beauté  de  nos  vers ,  auflî  bien 
qu'en  toutes  les  autre.  Langues  vulgaires. 

La  rime  n'eft  autre  cliofc  qu'un  même  ton  à  la  hn  des  mot     J         même 
»on  ,  &  non  pas  mêmes  lettres.  Car  la  rime  n'eftant  que  pour  f  oreille  ,  Se 
non  pas  pour  les  yeux,  on  n'y  regarde  que  le  ion,  &.  non  ! 
confiant  Sctrmps  riment  tres-bicn  ,  &  aimer  &  mer  tres-nul ,  conune 
nous  dirons  plus  bas. 

La  rime  le  divifc  généralement  en  Mafculinc  &  Féminine  ,  félon  ce  que 
nousavonsdit  des  vers  Mafculins  &  Fcmm:: 

La  Féminine  eft  celle  qui  finit  ou  par  un  e  muet  nmplemcnc  ,    comme 
Maitrt  ,   Prince  ,  aime  ,  &c. 

Ou  par  un  e  muet  &:  une  s  ,  comme  les  Pluriels  <J.  très  , 

Princ. s  f  flec.  Bc quelques  perfonnes  des  Verbes,  comme 

Ou  par  un  «r  muet  &  >,r,  conune  les  Mûriers  cL 
combattent  ,  Sic. 

Mais  il  faut  remarquer  que  les  Pluriers  des  Impari 
aimoicr.t  ,   ils  commettaient ,  n'ont  pas  la  rime  Féminine ,  pa 
prononce  pas  fcul  ,  mais  ne  fait  qu'une  n  c  1  01  qui 

prononcer  '  pour  le  ('ire  îcy  en  partant  )  comme  M 
on  cenvoit  aim  tien  i    ^:  au  Singulier  de  un 

La  rime  Mafculinc  comprend  généralement  toutes  les  au: 
Tons ,  foit  qu'elles  iimlTcnt  par  des  \  ,  comme  t>l 

&c.  Coit  pai  des  conlonncs,  comme  hùi  ,  grandeur ,  &c. 

La  principale  différence  entre  la  rimi  . 
muet  qui  fait  cette  i  une  i 
j  refauc  nen  a  la  rime,  il  faut  que  ta  convenance 
îyllabc  de  devant  oui  eft   la  pénultième  du  mot  :  Amii  fmfi  ti  Ang, 
riment  pas ,  mais  ,o»y  t  S.  r  ,  Ange  B 

Au  contraire  danv  la  rime  Mafculinc  on  ne  confide 
^uc  la  dcriuçrcfyllabc,  comme  Mir.\     /■>••  ,  fi7f*4  M  têrd  ;.-  ,  B 
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Article     II. 
De  ce  qui  fuffit ,  ou  ne  fuffit  j>m  four  la  Ame. 

Selon  cela  on  peut  diftinguer  dans  Tune  &  l'autre  rime  ce  qui  fumc# 
toujours,  &  ce  qui  furfit  quelquefois ,  mais  non  pas  toujours. 

Ce  qui  fufnt  toujours,  eft,  que  les  fyllabes,  qui  font  la  rime  (  qui  font  la 
dernière  dans  les  rimes  Mafculines  ,  Si  les  deux  dernières  dans  les  rimes 
Féminines  )  (oient  toutes  entières  femblables  quant  au  fou  ,  comme  gran- 
deur  ,  zideur  puisCmrt? ,  nais^nc*  ,  Sec.  fi  ce  n'eft  que  ces  fyllabes  ne 
fuifent  compofées  que  d'une  voyelle,  comme  créa,  allia  créée,  alliée:  Car 
de  ces  rimes  la  Mafculinene  vaut  rien  du  tout  ,  Se  la  Féminine  n'eft  gue- 
les  bonne. 

Ce  qui  fuffit  quelquefois,  Se  non  pas  toujours,  eft  que  ces  fyllabes  foient 
femblables  quant  au  fon,  depuis  leur  voyelle  jufqu'à  la  fin,  comme  gran- 
àeur  ,   honneur  ;  cuis fznce  .  prudince. 

Mais  cela  ne  fuffit  pas  toujours  ,  comme  liberté  ne  rime  pas  avec  juge', 
fiimé  ;  ny  envie  avec  phrenefie  \  ny  confacrée  avec  aimée. 

Or  pour  juger  quand  cela  fuffit,  on  a  égard  à  trois  chofes  :  i.  à  la  pléni- 
tude du  fon  1 1.  aux  monofyllabes  :  5.  à  la  rareté  des  rimes. 

I.  Quand  le  fon  eft  fort  plein,  comme  dans  les  diphthongues  qui  ont  un 
o-rand  fon;  comme  eau  ,  ieu  ,  flambe*»,  faïàean  ;  Dieu,  lieu  ;  eu  Se 
o  y  :  fur  tout  quand  il  fuit  une  confonne  ,  comme  grandir ,  honntar  l 
hcur*«*.  yaicileux  ;Roys  ,loys.  Et  en  d'autres  fyllabes  fort  remplies, 
comme  ars  ,  ers  ;  boulev/m,  ramper* ,  univm ,  enfm ,  on  fe  contente 
de  l'uniformité  du  fon  depuis  la  dernière  voyelle  ,  fans  fe  mettre  trop 
en  peine  de  la  confonne  précédente. 

t.  Les  monofyllabes  font  fort  privilégiez  ,  tant  pour  rimer  enfemblc 
qu'avec  d'autres.  Ainfi  on  rime  loy,fojy  Sec.  pas  avec  bas  Se  combats;paix 
avec  jamais ,  Sec. 

3.  La  rareté  de  certaines  rimes  fait  qu'on  fe  contente  plus  aifément; 
comme  on  rime  foUpir  avec  defir  ,  parce  qu'il  n'y  a  aucune  autre  rime  en 
pi  r. 

Tout  cela  fedoit  entendre  à  plus  forte  raifon  des  rimes  Féminines.  Car 
c'eft  une  règle  générale  ,  que  quand  les  rimes  Mafculines  font  bonnes  ou 
payables ,  elles  font  encore  meilleures  en  devenant  féminines  par  l'addi- 
tion de  \'e  muet.  Comme  fi  confacré Se  révéré,  foupir  Se  defir  riment  bien: 
révérée  Se  confacrée,  foûpire  Se  defire  riment  encore  mieux.  Mais  quelque- 
fois les  rimes  Féminines  font  fort  bonnes,  comme  puijfznte,  chancelante, 
que  les  Mafculines  femblables  ne  le  font  guercs, comme  puijfant,  chance- 
lant ,  a  caufe  de  la  grande  quantité  de  mots  en  an  t. 

On  peut  prendre  pour  règle  ,  que  la  rime  cftant  une  gêne  ,  quoy  qu'a- 
grcab'c  &  rrcs-ncccflairc  pour  la  beauté  des  vers  ;  il  vaut  mieux  y  cftre 
un  peu  libre  pour  favorifer  un  beau  fens,  que  trop  fcrupuleuv  ,  fi  ce  n'eft 
lorfque  l'oreille  eft  tout-à-fait  offencée  ,  comme  en  celles  de  l'E  fermé 
avec  TE  ouvert  t  dont  nous  parlerons  dans  l'article  fuivanc. 
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Article      III. 

Trois  obfervations  qui  font  voir  que  la  rmu  confifle  dans  le  Ton, 
C  non  p.ts  dans  C écrit wrt% 

La  première  eft  des  voyelles  longues  &  brèves.  Cette  ■lif^r— ht  ne 
fè  marque  guercs  que  dans  les  pénultièmes  l y  Uabes  di  n'a 

lieu  que  dans  les  rimes  Féminines. 

Pour  l'ordinaire  cette  longueur  des  voyelles  fc  marque  avec  une  f\ 
comme  p*(ie  .  btfkê  ,  nfle ,  hofle  ,  flufle ,  Sec.  quoiqu'il  yen  ait  aulli  de 
longs  fans  cela  ,  e  gr.ice. 

Des  mots  qui  rinillcnt  en  deux  ffy  quelques-uns  on:  la  voyelle  de 
vanr  longue  ,   comme  i'.iffe  ,  Abbejfr  ,  crMtgniJJe  ,  fojjt  ,  M 
font  brève  i  comme  «rsm.%(Jt  ,  rudtffe ,    apetifft ,  colojfe  ,  aumujj'c. 

De  pins  \\%>i  vaut  un  0  long  ,  comme   /;4«/r  ,  f.itife  ,  Sec 
Il  tant  éviter  aurant  qu'on  'lier   le^  |  qui  onC 

Ja  pénultième  longue  avec  celles  qui  l'ont  brève.  Néanmoins  U  ■  en  a 
de  fupportablcs  ,  fur  tout  dans  l'A  ,  parce  que  cette  vo\elic  eilant  t. 
jours  allez  pleine  de  fa  nature  ,  la  différence  du  bl  ef  au  long  n'ell  pu  fi 
•:ide ,  qu'elle  ne  puilfceltrc  facilement  aidée  Se  corrigée  par  la  pro- 
nonciation >  comme  entre  »riceSe  i  I  1  .  M.mel'c  (  à-fait  mau- 
vaife  dans  1E, comme  qui  voudroit  rimer  pro;<  el- 
le, comme  nous  avons  montre  dans  le  Traité  des  Lettres  p.  612.  ayant 
toujours  elle  celle  qui  a  receu  plus  de  prononciations  es  en  toute* 
les  Langues. 

La  1  tbfervation  eft  de  17  ouvert  !  fermé.  ( 

muet  ou  Féminin,  nous  en  avons  enc-  l  lir,, 

comme  en  ces  mots  ,  progrés  ,  excès ,  mer  ,  cnfi  r  ,  fer  ,  fufittr  ,   Sec  SC 
l'autre  ferme  co  -  'crté}  i  rê 

a(fi(ter  ,  Se  tous  i 

Oi  ions  font  li  dirTerenrr-;,  que  quoique  le 

anciens  &:  :  ment  louvent  la  liberté  de  les  rimer  cni<  , 

comme  en  ces  de 

Sers-moy  de  phare ,  &  tarde  et  Abîmer 

Ma  ntr  qui  flêttt  en  fi  f 

Se.  que  de  même  Malherbe  ait  rimé  /  i  iloft .  inSj 

jln'vapon,  le  qui  n'en  I  '   certar  » 

iutie:  dei  (  b<»  es  ,  cette  rime  doit  cli:  :ic 

it-à-fai: 
•ui  a  introduit  ce  mauvais  ufage,  1 
tion  de  quelque  Sl 

cftoit  Malherbe,  qdlV»ptonc«ice*»#r,«i/i*  on # fermé, 

c'cfl  le  : 

1 
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tieffein  &  en  in  ou  im ,  comme  vin  ,fin  ,  divin  ,  enfin  ,  venim  ,  riment 
indifféremment  enfemblc.  Car  c'eft  une  propriété  de  l'n  &  de  l'm  dan» 
prcfque  toutes  les  langues  ,  qu'eftant  à  la  fin  dune  fyllabe  ,  elles  éten- 
dent le  Ton  de  la  voyelle  qui  le  ptécede  ,  comme  nous  l'avons  marqué 
dans  le  Traité  des  Lettres ,  page  641.  Et  ainfi  ,  rempliiTant  icy  le  loi} 
de  1'* ,  elles  font  qu'il  détient  le  même  que  celuy  de  Vit.  Mais  parce 
que  d'ailleurs  noitre  Langue  n'aime  pas  les  prononciations  trop 
pleines  &  trop  groilicres  ,  elle  adoucit  celle  de  l'ai,  &  fait  qu'il  prend 
•encore  le  même  Ibn  que  celuy  de  ïe  Se  de  l'i.  De  forte  que  ces  trois 
rimes  deviennent  toutes  femblablcs  ,  même  au  Féminin  ,  comme  fainte  t 
f tinte  ,  ahfnthe.  Mais  prenez  garde  qu'il  faut  pour  cela,  que  Vn  foie 
à  la  fin  de  la  fyllabc,  encore  qu'elle  n'en  foit  pas  toujours  la  dernier© 
Jettre ,  comme  dznsfaintdc  ceint.  Car  autrement  ,  fi  cette  »  commence 
la  fyllabe  fuivante ,  fi  retient  lefon  qui  luy  eft  naturel ,  parce  qu'il  eft 
tout  détaché  de  ïn  ,  comme  en  divine  ,fi-ne ,  cêufi-ne  :  &c  l'ai  auiïï 
bien  que  ïei  prennent  le  fon  de  ïe  3  comme  fai-ne ,  vai-ne  ,fouverai-ne; 
peine ,  plei  ne,  vet-ne. 

Ce  qw  m'a  principalement  porté  à  faire  cette  Remarque  ,  eft  qu'il  j 
a  des  t  rovinces  en  fiance  ,  comme  entr'autres  la  Normandie  ,  qui 
n'obfervent  pas  cet  ufage  ;  mais  gardant  autant  qu'ils  peuvent  le  Ion 
naturel  de  1'/ ,  lors  même  qu'il  eft  joint  avec  une  n  qui  finit  la  fyllabe  , 
comme  en  vin,  fin,  de^in  (  ce  qui  eft  une  tres-mauvaife  prononcia- 
tion )  ils  s'imaginent  que  ces  mots  ne  peuvent  pas  rimer  avec  ceux  en 
nin  ou  tin.  Et  fe  fondent  même  fur  cette  mauvaife  raifon  ,  qu'on  ne 
doit  pas  dire  ctufin  comme  fi  on  écrivoit  coufain  ,  parce  que  c'eft  très- 
mal  prononcer  de  dire  cou  fine,  comme  fi  on  écrivoit  cou  faine,  ne  prenant 
ras  garde  que  dans  ce  dernier  mot  l'n  ne  fait  rien  à  la  prononciation  de 
Xi ,  parce  qu'elle  commence  une  nouvelle  fyllabe. 

Mais  afin  d'ajouter  l'autorité  à  la  raifon ,  &  ôter  tout  lieu  de  douter 
de  la  bonté  de  ces  rimes  y  Monfieur  de  la  Noue* ,  le  plus  exact  en  Ri- 
mes de  tous  ceux  qui  en  ont  écrit ,  a  marqué  en  plus  d'une  vingtaine 
d'endroits  de  fon  Dictionnaire  ,  que  les  mots  terminez  en  a  i  m  ,  a  i  n, 
y  1  n  &  en  1  n  rimoient  parfaitement  bien  cnlcmble  :  comme  entr'autres 
fur  la  terminaifon  p  1  N ,  après  avoir  mis  tous  ceux  qui  finuTcnt  par  cette 
Allabe  ,  comme  pin  ,  lapin  ,  fupin,  Sec.  il  ajoute  :  Item  la  terminaifon 
pain    qui  ne  difitrcd'icy  que  d'orthographe. 

Article     IV. 
Quelques  autres  règles  touchant  la  rime. 

Il  y  a  encore  quelques  autres  règles  à  obfcrver  touchant  les  rimes. 
1.  Un  mot  ne  rime  pas  avec  foy-méme,  fi  ce  n'eft  qu'il  ne  foit  le  même 
OK  dans  l'écriture.  Ainfi  pas  ,  particule  négative  ,  riir.c  fort  bien  avec 
ta*  ,  pafftu  ,  comme  en  ces  deux  vers  de  Monfieur  i'Lvequc  de  Grailc  : 
fon  erreur  me  déplaît  t  &  je  ne  me  plains  pas 
Quau  bord  du  précipice  on  arrête  mes  pas. 
i.Lc  Simple  ne  rime  point  avec  fes  Compofcz,  comme  amis  avec  ennt- 
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Dsie  :  établir  ,  rétablir  :  faire  ,   défaire. 

Quant  aux  divers  compofcz  d'un  même  mot ,   comme  abc  -tr?  ,   tom- 
b  itrre  :  dcfxtre  ,  refaire  ;  découvrir,  rccon  :r,r  ,  on  ne  les  ii.nc  pas  aulli 
d'ordinaire.  Néanmoins  on  le  peut  faire  lor finie   leur  fignificatioa  n'a 
point  de  rapport  cnfcmblc >  parce  qu'alors  ils  paflenc  po 
tout  feparez,  comme  pronM,comm4s,  en  ces  vers  de  Moolic  u 
Enfant  t  amour  du  Ciel ,  &  la  gloire  du  monde 
Dont  les  vives  clartés  chaffent  la  nuit  profonde  a 

Tu  7ioiu  eflois  promu: 
Dieu  ne  veut  plm  de  mut  de  fanqlar.tes  viElimcs  -, 
Cefi  a  fez.  de  ton  San*  pour  effacer  les  crimes 
Que  nom  avons  commis. 
;.C'c(t  d'ordinaire  une  faute,  lorfquc  le  premier  hemiftiquc  d'un  gl 
Vers  ,  ou  d'un  vers  commun  ,  runcavec  le  dernier ,  co  diroit, 

J 'offriray  fur  C  Autel  du  Monarque  immortel , 
Ou ,  Donne  ton  cœur  a  Dieu  ton  Créateur. 
Il  ne  faut  pas  auflî  que  ce  premier  hcmiftiquc  lime  avec  ie  vers  pi 
dent ,  ou  avec  le  fuivant ,  comme  qui  diroit  , 

Le  Aionarque  immortel  recevra  l.i  vlïlhne 
Que  lafoy  d'un  cœur  humble  offre  fur  fou  A 
Ny  que  les  deux  hemiftiqucs  de  dcui  vers  confccutifs  riment  cnfcmblc  , 
comme  feroient  ceui-cv. 

Le  Aïonarque  immortel  recevra  la  vitlimc 
Qu'offre  furfon  Autel  la  foy  d'un  exur  fans  crime. 
Mais  fi  ces  deux  rimes  ne  feroient  pas  alTcz  bonnes  pom  :  :rs , 

te  n'eft  pas  une  faute  de  les  mettre  aux  bemiiliques  : 

Comme  on  voit  un  rocher  dont  ïer»ucilleufe  teflc 
Ne  peut  plus  refi (1er  aux  aups  de  la  temp: 
Et  de  plus,  c'eft  quelquefois  une  beauté  ,  lorfqv. 
des  mêmes  rimes  ou  des  mêmes  mors  dans  lc>  deux  !, 
répète  même  l'hcmifti 

de  Graile  : 

Tantôt  la   terre  owvroit  fes  entraides  profonde 
Tantôt  la  mer  rompoit  la  prifon  de  fes  on  les. 
I..i  le  cor- s  immortel  a  nojhe  ame  obi. 
Jcy  le  corps  mortel  l'aveugle  Q  .  nt. 

■:  cherche  vraiment  Dieu  ,  dans  luy  feulfe  repofe  ; 
lit  qui  craint  vraiment  D  nt  rien 


I 
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CHAPITRE     III. 

DES   OVVRAGES   EN   VERS. 

Article     premier. 

Que  les  rimes  Féminines  doivent  eflrc  mêlées  avec  les  Mafculines  ; 

mais  que  les  mêmes  rimes  font  oh  fuivics  ou  entrecoupées. 

NE  traitant  ici ,  comme  je  J'ai  déjà  dit ,  que  de  la  verfification  Fran- 
çoise,  je  ne  confîderc  ladiverfité  des  Ouvrages  de  Poéfie  que  fclon 
la  diveriité  des  vers  que  Ion  y  employé  ,  &  non  pas  félon  la  diverfué  de 
leur  matière  ,  fclon  laquelle  autre  eft  le  Poè'me  Héroïque  de  la  Comédie, 
quoique  l'un  &  l'autre  foient  compofez  de  même  (brte  de  vers. 

Ce  que  l'on  obfervc  aujourd'hui  généralement  dans  noftre  Poefic  , 
quoique  les  Anciens  l'ayent  fouvent  négligé,  cil  de  mêler  toujours  les 
rimes  Mafculines  &  les  Féminines, de  forte  que  quand  une  rime  Féminine 
cft  achevée,  il  en  faut  mettre  une  Mafculme  -,  &  après  une  Mafculine,unc 
Femûvnc  Eramiî  deux  différentes  rimes  de  même  cfpece  nefe  trouvent 
jamais  enfembJc  ,  iT  ce  n'eft  à  la  fin  d'une  Stance  ,  &  au  commencement 
«c  l'autre  ,  comme  nous  l'expliquerons. 

Cela  eftant ,  la  plus  générale  divifîon  des  Ouvrages  en  vers  cft  de  ceux 
ou  les  rimes  font  fuivics  ,  &  de  ceux  où  elles  font  entremêlées. 

J'appelle  rimes  fuivics, lorfqu'aprés  deux  Mafculins  on  met  deux  Fémi- 
nins^ puis  deux  Mafculins,  &  deux  Féminins,  &  ainfi  toujours  de  fuite. 

Et  au  contraire  les  rimes  font  entremêlées  ,  lorfqu'aprés  un  vers  Maf- 
culin  .  avant  que  d'avoir  mis  l'autre  Mafculin  qui  lui  répond ,  on  met  un 
ou  deux  Féminins. 

M  i<;  en  l'un&:  en  l'autre  il  faut  obferver  ,  que  quoique  deux  rimes 
Féminines  foient  fuivics  ou  entremêlées  de  deux  Mafculines  néanmoins 
les  Féminines  qui  fe  mettent  immédiatement  après  ,  ne  doivent  pas  eftre 
Ks  mêmes  que  celles  qui  ont  précédé  encore  que  l'on  n'y  employât  pas 
les  mêmes  mots.  C'cftâ  dire  ,  que  fi  les  deux  times  Féminines  ont  cfté 
par  exemple,  xg'exbL  &  aimable  ;  &  les  deux  Mafculines  ardeur  &:  froi- 
deur ou  autres,  on  ne  peur  pas  mettre  cnfuitc  pour  rimes  favorable  Se  de- 
firab'.e ,  non  pas  même  au  Pluricr.  Et  il  en  cft  de  même  des  Mafculines. 

Cette  règle  cft  indubitable  dans  les  vers  fuivis.  En  diverfes  Stances  on 
s'en  pourroir  plus  facilement  dilpcnfcr,  parce  que  chaque  Stance  eft  con- 
sidérée Séparément.  Néanmoins  il  cft  fans  doute  beaucoup  meilleur  de  l'y 
obfcrrcr  au/Fi  j  &  c'eft  au  moins  une  négligence  de  ne  le  pas  faire,  fi  ce 
n'eft  pas  une  faute  ciTcnucllc. 
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Article    II. 
Quatre  fortes   de   vers  fuwls. 

On  peut  remarquer  quatre  fortes  de  vers  fuivis,  quoiqu'il  y  en  pui/Tc 
avoir  d'autres,  mais  cellcs-cv  font  les  principales. 

1.  Les  vers  de  douze  fyllabcs ,  ou  Alexandrins,  comme  cft  par  ciemplc 
la  traduction  du  Pfcaumc  — .  par  Moniteur  l'Evcquc  de  Gralfc* 
Htbrtmc  !  dont  le  falut  efi  commit  à  ma  foy  y 
Et  de  qui  je  veux  eftre  &  le  Père  &  le  Roy  , 
Peuple  pour  qui  le  Ciel  a  fait  tant  de  mervei. 
Je  demande  aujonrd^huy  vos  cœurs  &  vos  oreilles ,  &rc. 
C  efl:  en  cette  forte  de  rers  qu'on  fait  les  Poèmes  Héroïques,  les  Comé- 
dies ,  les  Edogucs  ,  IcsEIegicS  ,  &:  autres  pièces. 
i.  Les  vers  de  in  fyllabcs  :  comme  e(t  la  Fianciade  de  Ronûrd  : 
Charles  mon  Prime ,  enfle  moy  le  courage  y 
Pour  ton  honneur  f  ntrep^ens  cet  ouvrage,  ^:c. 
Mais  quoique  ces  vers  ayenr  quelque   gravit.  faut  neanr: 

beaucoup  qu  ils  foicnt  fi  beaux,  nv  fi  pompeux  &:   fi  magnifique^ 
ceux  de  douze  fyllabcs.  Et  il  n'y  a  pcrlonne  maintenant  qui  .«mnc 

le  jugement  de  Ronfaid,qui  a  crû  que  ces  vers  de  dix  fv  i  abcs  c 
vrais  vers  Héroïques  ,  Je  qui  répondoicnt  aux  Hexamètres  des  La:: 

}.  On  fait  au/Ti  des  vers  'ums  le  ceux  de  huit  fyllabcs  jmaiscclae/t 
rare  ,  ficonne  s'en  iert  guercs  en  des  fuiersfcricux. 

4.  Une  autre  forte  devers  fui  vu  qui  cft  fort  belle  ,  c,  r  ne  foir 

pas  fort  ordinaire, cft  démêler  les  .  avec  ceux  de  lu  I  • 

n'eft  point  nccclfairc  d'en  rapporter  des  exemples,  il  cil  auc  de  fc  les 


imaginer. 


Article      III. 


Rimes  entremêlées,  oh  Stances.  F t  premièrement  de  celles 
de  quatre  vers. 

On  ne  fc  fert  guercs  de  rimes  entremêlée    -  UH  les  StflOCCI  »  C  cH 

à  dire  lorfqu'on  divife  l'Ouvrage  en  certain  nombre  de  vers  ar 

comme  en  quatre  ,  en  lix,  eyc.  Et  qua: 

rablc  de  ces  Stances  ,  on  donne  fouvent  à l'«-uvragr 

Cette  diltinctinn  en    Stances  ,   fait  qu'une  Stance  ayant   commencé 
&  fim  pif  une  rime  Féminine  ,  celle  qui  fuit  ,  commence  aurti  pai  une 
autre   :imc   leminmc,  fans  que  cela  loit  COfltfC  la  rcfcle  qui  obli 
■''■•. 
conlideic  fepaiémcnr     (  /  dans  '. 

toujours  gardes  fa  règle  auili  umulabkruciu  que  dans  les  sers  demi  ici 
rimes  font  fui\  :  I 

I  { 
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Le  nombre  des  vers  de  chaque  Stanccn'eft  point  moindre  que  quatre, 
ny  plus  grand  que  dix. L'ordinaire  efl:  quatre,  fix  ,  huit ,  dix.  Néanmoins 
on  y  met  quelquefois  des  nombres  impairs  ,  comme  cinq  ,  fept ,  neuf: 
mais  il  faut  alors  mettre  nccelîairement  trois  rimes  femblables. 

Les  rimes  fc  peuvent  entremêler  de  deux  fortes  dans  les  quatre  vers  j  en 
rimant  le  premier  avec  le  quatrième,  &  le  fécond  avec  'c  troifiéme,  com- 
me dans  la  traduction  du  Pfcaume  17.  par  Moniteur  l'Evcque  de  Grajfc 


le; 


Seigneur  5  mA  fuprême  pulffance , 
Mort  cher  Libérateur ,  mon  unique  recours, 

Pour  toy  je  veux  joindre  toujours 
Le  véritable  amour  à  l'humble  obeiffancâ. 

Ou  rimant  le  premier  avec  le  troifiéme  ,  &  le  fécond  avec  le  quatrième  , 
-comme  en  ces  vers  du  Pfcaume  16.  qui  répondent  fort  bien  aux  vers  Sap- 
rluques  des  Latins  : 

Grand  Dieu  de  qui  la  main  efl  toujours  favorable 
A  ceux  qui  fur  ta  grâce  ont  fondé  leur  efpolrl 
Montre  en  me  délivrant  par  un  coup  mémorable 
Ta  grâce  &  ton  pouvoir. 

Ce  n'eft  pas  que  quelquefois  on  ne  fafTe  auffi  des  Stances  de  quatre  vert 
dont  les  rimes  font  fuivies ,  comme  dans  Malherbe  : 

Vn  courage  élevé  toute  peine  furmonte  y 
Les  timides  confeils  nom  rien  que  de  la  honte  , 
Et  le  front  d'un  guerrier  au  combat  étonné  9 
N'eft  jamais  couronné. 

Quant  aux  vers  dont  ces  Stances  font  compofees ,  ils  peuvent  cflrc  ou 
tous  d'une  forte  comme  de  grands  vers  ,  tels  que  font  les  quatrains  de 
Monsieur  l'Evcque  de  G  rafle  pour  le  Roy  ■>  ou  de  vers  de  dix  fyilabes  , 
comme  les  quatrains  de  Pybraq  ou  de  vers  de  huit  fyilabes,  ou  bien  on  y 
mêle  de  diverfes  fortes  de  vers ,  comme  font  celles  que  nous  avons  déjà 
.rapportées  :  ce 'qui  fait  qu'on  les  peut  varier  en  une  infinité  Je  fortes  , 
r  t  aifé  de  montrer  qu'il  Ce  peut  faire  plus  de  quatre  nulle  quatrains 

rçns  en  quelque  chofe. 
L'une  des  plus  belles  fortes  ,  mais  qui  efl  aufli  aucz  difficile  à  bien  fou- 
ir ,  efl:  de  deux  grands  vers  au  premier  &  au  troifiéme  ,  &  de  deux  de 
1  fyilabes  au  iecond  &  au  quatrième,  comme  font  ces  belles  Stances,  ds 

La  mort  a  dos  rigueurs  à  nulle  autre  pareilles  ; 

On  a  beau  la  prier  t 
Z<4  cruelle  quelle  cft  y  fc  bouche  les  oreilles  t 

£/  »ci4s  laijfe  Q,iers 
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Le  pauvre  en  fa  cabane ,  ou  le  chaume  le  couvre  § 

Eft  fit  jet  afes  loix  : 
Et  la  garde  qui  veille  aux  barrières  du  Louvre 

N'en  défend  pat  nos  Rois. 

De  murmurer  contre  elle  t  &  perdre  patience 

Il  eft  mal  a  propos  : 
Vouloir  ce  que  Dieu  veut ,  eft  la  feule  feie net 

£h{i  nous  met  en  repos. 

Article     I  V. 
Des  Stances    de  fix  ver?. 

Les  Stances  de  fix  vers  ne  font  quelquefois  qu'un  quatrain  ,  auquel  on 
ajoute  à  la  rîn  deux  vers  d'une  même  rime  ,  comme  en  la  traduction  du 
Pfeaumc  5.  par  Mon/îcur  l'Evequc  de  Gialfe  : 

Seigneur  de  qui  je  tiens  la  couronne  &  la  vie  ! 
L'une  CT  F autre  fans  toy  par  h>;  ji!s  inhumain 

Aie  va  bien-tot  eflre  ravie  : 
fi  en  donc  à  mon  fecou-s  y  prend  mA  défenfe  en  main , 
Entend  mes  trijles  cris ,  voy  ma  peine  excefiie , 
Et  prefie  a  ma  prière  une  oreille  attentive. 
Mais  ordinairement  on  commence  par  deux  vers  d'une  memerinu-     ' 
quant  au  troisième,  on  le  fart  rimer  ou  avec  le  nxiemc ,  comme  clt  la  Ta- 
raphrale  du  Cantique  d'Ezccliias  : 

Dans  les  vives  dtuleurs  dont  je  fens  les  atteintes , 
Seigneur  !  ceft  donc  en  vain  que  je  te  fais  mes  plaini: 
Au  milieu  de  mes  jours  je  verray  le  cercueil , 
Mes  pèches  mont  réduit  en  cet  eftat  funefte  y 
'  jn  mal  eft  fans  remède  ,  CT  le  bien  qui  me  rtjl 
eft  que  le  repentir  de  mon  premier  orgueil. 
ou  avec  le  cinquième  ,  comme  la  Par  api»  raie  du 
Moyfe  : 

Il  eft  temps  quel' c  >cy 

Ces  cruels  ennemis  dont  nous  fûmes  lé  proye  , 
P  ris  les  flots  irritez,  rencontrent  leur> 

.  ns  font  finis ,  nos  jours  vont  tftrt  1 
/  -  M         :    ut   es  nouK   ■ 

Dans  le  feindc  la  ;n:r  nous  fâ 
O  >rdinairc 

première od  les  deux  rimes  Je  fuite  lom  ï\  ;u 'il  y  pmilc   . 

I    bouc   de    ;  a   clt    I 
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plus  beau.  Néanmoins  Malherbe  ne  l'a  pas  toujours  obfervé ,  comme  il 
paroît  par  cette  Stance  de  la  traduction  du  Pfeaume  8. 
Si- tôt  que  le  befoin  excte  jon  defir , 
Que  fi -ce  qu'en  tafageffe  il  ne  trouve  a  choifir? 
Et  par  ton  règlement  9  Pair,  la  mer  y  &  la  terre 

N'entretiennent-ils  pas 
Vnefecrette  loy  de  fe  faire  la  guerre  y 
A  qui  de  plus  de  mets  fournira  [es  repas  ? 
II  y  a  beaucoup  de  belles  fortes  de  ces  Stances  oii  l'on  employé  diverfes 
fortes  devers,  fans  parler  de  celles  qui  font  toutes  de  grands  vers,  ou  de 
vers  de  huit  fyllabes.  J'en  remarqueray  feulement  deux  pour  exemple. 

L'une  eft  de  quatre  grands  vers  &  de  deux  de  fix  fyllabes  pour  le  troi- 
fiéme  &  le  fixiéme  ,  comme  la  traduction  du  Pfeaume  54. 

Dieu ,  cjui  du  haut  des  deux  connois  ce  que  je  fouffre , 
Qui  vois  que  je  fuis  prefl  de  tomber  dans  un  goujfre 

De  honte  &  de  malheurs  : 
Entend  les  tri  fie  s  cm  que  m  arrache  la  crainte  y 
Et  ne  rejette  pas  une  amoureufe  plainte , 
Qu  accompagnent  mes  pleurs. 
L'autre  cfl  de  quatre  grands  vers  &  de  deux  de  fix  fyllabes,  comme  dans 
ces  quatre  belles  Stances  de  Malherbe  qui  valent  mieux  que  tout  ce  qu'il 
a  jamais  fait ,  &c  qui  font  voir  qu'on  travaille  plus  heureufement  fur  de 
beaux  fujets  que  fur  des  niaifciies,  &  des  chofes  toutes  payâmes  &  toutes 
prophancs. 

Nefperons  plus, mon  ame  !  aux  promeffes  du  monde, 
Sa  lumière  efl  un  verre  ,  &  fa  faveur  une  onde , 
Qtic  toujours  quelque  vent  empefche  de  calmer: 
Oui i ton s  ces  vanitez. ,  laffons-nous  de  les  fuivre , 
Cefl  Dieu  qui  nom  fait  vivre  t 
Cefi  Dieu  qu  il  faut  aimer. 

En  vain  pou;'  fatisfaire  h  nos  lâches  envies , 

Nous  pajfons  près  des  Rois  tout  le  temps  de  nos  vies  , 

A  fouffrir  des  mépris  ,  &  ployer  les  genoux , 

Ce  qu'ils  peuvent  neft  rien  :  ils  font  comme  nous  fommes 

l^eritabletncnt  hommes  , 

Et  meurent  comme  nous. 
Ont -ils  rendu  Cefprit ,  ce  nefl  plut  que  poufficre 

irc(tte  myeftè fi pompeufe  &  fi  fi  ère , 
Dont  l  éclat  orgueilleux  étonnoit  ÏVnivers: 
Et  d.ins  ces  grands  tombeaux  ou  leurs  ornes  hautaines 
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Font  encore  les  vaines , 
Ils  for.  t  mangez,  des  vers. 

La  fe  perdent  ces  noms  de  Maiflres  de  lé  terre 
D' Arbitres  de  la  paix,  de  Foudres  de  la  guerre  : 
Comme  ils  nont  piué    le  Sceptres  Us  nom  plus  de  flatcurs  : 
Et  tombent  avec  eux  Tune  chute  commune 

Tous  ceux  cjite  leur  fortune 

Faifoit  leurs  ferviteurs. 

Article      V. 

Des  Stunces  de  huit    vers. 

Les  Stances  de  huit  vers  ne  fout  d'ordinaire  que  deux  quatrains  i 
enfemblc.  Elle  ne  font  pas  il  commîmes  que  mais 

on  n'en  fît  jamais  de  pins  belles  que  IaParaphrafc  du  Cantique  de  Ju 
Pouffons  d.ins  Pair  des  cr's  de  joye , 
Oublions  nos  longues  douleurs , 
Quaujouri'kuy  noflre  front  fe  voye 
Couronné  de  chapeaux  de  fleurs  : 
Fafons  retentir  les  louanges 
Du  Dieu  (ont  le  pouvoir  mus  a  tiré  des  fers  a 

Et  qui  pour  nous  arma  les  Anqes  , 
Alors  que  contre  nous  $mmt\tnt  la  enfers. 

Article    VI. 
Des   Stances   de   dix   W 

Les  Stances  de  dix  fers  ne  (bot  proprement  qu'un  quarrain  &:  un  !i . 
joints  enlemblc.  Car  on  commem  rimant  le  premier 

le  troifîcmc  ,  OU  uatricme:  On  met  enfuit  ,  que 

pour  mieux  fane  on  doit  |  en  deux,  end  >rte  qu'il  y  ait  un  i 

api  es  le  fepticmc  ,  foit  qu'on  le  fuie  nmcrayccle  dixième,  «>u  uv 
neuvième,  entrelaçant  les  quatre  dernières  rm  pics 

de  deux  fortes 
Le  premier  cft  de  la  parapht.-.  rood  Cantique  de  M 

L'air  qui'  mnera  la  peffe  ; 

Tous  les  fleuves  pour  <  J'fon , 

Le  Soleil  s\  ■  d'un  fe  jour  fi  f une  fie , 

ne  é ter;..  uvrira  Chorifon  , 

heur  des  Rois  iardt  '£**  > 

Paroiffani  àeffus  | 
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Lancera  deffus  eux  fes  rayons  ennemis  : 
Ils  ne  moijfonneront  qu'épines  fur  U  terre , 
Et  tous  les  animaux  pour  leur  faire  la  ouerrâ , 
S  affranchiront  du  jong  ou  je  les  ay  fournis. 
Le  fécond  exemple  eft  la  Paraphrafc  du  Te  Dettm ,  oui  eft  en  dix  vers 
de  huit  fyllabes,  qui  eft  une  manière  fort  ordinaire  de  faire  ces  forces  de 
Stances. 

Auffi-tot  que  ï  Aube  vermeille 

Vient  aux  peuples  de  l'Orient 

Montrer  fon  vifage  riant  , 

Et  que  la  nature  s  éveille  ; 

Deffus  le  bord  de  nos  ruiffeaux  , 

Les  cris  differens  des  troupeaux 

Implorent  ta  fainte  affiftance-, 

Et  les  petits  hoftes  des  bois 

Rendent  hommage  a  ta  puiffance 

Par  le  doux  concert  de  leur  voix. 
Ce  que  nous  avons  dit ,  que  dans  les  Stances  de  dix  vers  il  doit  j 
avoir  deux  repos ,  l'un  après  les  quatre  premiers  vers ,  &  l'autre  après  le 
fepticme  ,  s'obferve  toujours  quant  au  premier:  mais  pour  le  dernier  , 
quoiqu'il  foit  beaucoup  plus  beau  d'y  en  avoir ,  néanmoins  fyiallierbe  ne 
garde  pas  toujours  cette  règle  :  En  voicy  un  exemple  ; 

Apo  'Ion  a  portes  ouvertes  y 

Laiffe  indifféremment  cueillir 

Les  belles  feuilles  toujours  vertes  , 

Qui  gardent  les  noms  de  vieillir  : 

Mais  l'art  d'en  faire  les  couronnes 

JSTefl  pat  feeu  de  toutes  perfonnes. 

Et  trois  ou  quatre  feulement , 

Au  nombre  dtf quels  on  me  range , 

Peuvent  donner  une  louange 

Qui  demeure  éternellement. 
Ces  Stances  font  fort  belles  ,  lorfqu'aprés  neuf  vers  de  huit  fyllabes , 
on  finit  par  un  grand  vers  ,  comme  font  les  Paraphrafes  du  Benedicite  , 
&  du  Pfeaume  148.  de  Monficur  l'Evéqucdc  Gratte  ,  où  tout  ce  que  la 
description  ,  qui  eft  un  des  plus  grands  ornemens  de  la  Pocfie  ,  peut  avoir 
de  beau,  de  pompeux, &  de  magnifique,  éclate  d'une  manière  admirable. 
En  voicy  une  Stancc  du  premier. 

Qjtc  dans  le  fejour  ou  ces  Anges  , 

Qui  ne  font  que  famé  &  qu  ardeur  y 

Servent  de  tronc  a  ta  grandeur  ë 


Françoise. 

On  chante  tes  faintes  louanges  : 
Qu'on  te  beniffe  dans  Us  Cieux , 
Ou  ta  gUirt  éblouit  Us  yeux , 
OU  tes  beautés  n'ont  point  de  voiUs , 
On  l'on  voit  ce  que  nota  croyons  9 
Oit  tu  marches  fur  les  é  toi  lie  s , 
Et  <£oh  jufquaux  enfers  tu  lances  tes  rayons. 

Article       VII. 

Stances  de  nombre  impair  :  E:  généralement  de  celles  em  II  y  é 

trois  rimes  Semblables. 

Nous  avons  dit  qu'on  fait  quelquefois  des  Stances  de  nombre  impair 
de  vers  ,  comme  de  cinq  ,  de    fept ,  &  de  neuf  :  mais  qu'il    faut   nc- 
cdîan-cmcnt  a!or<.    faire  trois  rimes  femblablcs  ,  lefquelles  on  ne 
jamais  mettre  de  fuite. Ainli  cft  la  tradu&iondu  Pfcaume  ci.  &:  celle  du 
113.  de  Monsieur  l'Evcque  de  Grade  en  Sta.  .:iq  vers. 

.ind  Ifra'el fortit  du  rigoureux  fer:,    c 
Des  barbares  Egyptiens , 
Le  Mena  m  fes  liens 

Le  choifit  poii'-  fon  héritage  , 
Et  te  combU  de  m: '.te  biens. 

Je  me  fouviens  aufTi  qu'une  perfonne  de  condition  fît  nu::, 
trois  Stances   de  cv.\ 

dont  feu  M  a^nic  de  Longue  »  :  ftcha  avant  tetmc  :  il  eut 

néanmoins  lebonhcui  de  pouvor  cl"tie  baj  : 

mourir  J  ir  ,cy  >  PUI* 

jamais  elle  ;r.;  innées ,  &  qu'elles  fom  d  e  coule:  •        -    - 

poAcni 

Entre  les  noms  fameux  des  Princes  le  ma  r.i  c 
Le  mien  Pétreh  féOU  ornement , 
nay,:?.: 
De  teetti  Ui  )c  ntUi  rien  que  la  f 

fut  drejjc  ce  mon. 

M  ■  '  >rc 

Surprife  d\ 

.  dut  d'un  effort 

^redefe:  flancs  a. 

1   .  en  C  11  *  :  s  1  tiê 


814         Règles    de    la    Poésie 

Ce  grand  ex  et  s  cC  amour  eau  fa  m  (Ire  remède , 
Dieu  fît  miracle  en  fa  famé , 
Pour  moy  j'entrevis  la  clarté  , 

Et  les  tiens  cjua  jamais  dam  le  Ciel  je  poffede , 
Sont  les  fruits  de  fa  pieté. 
On  peut  aifement  comprendre  par  ces  exemples  de  Stances  de  cinq 
xers  ,  celles  defept  &c  de  neuf,  qui  font  très- rares. 

Mais  ce  n'eft  pas  feulement  dans  ces  Stances  de  nombre  impair  qu'on 
met  trois  rimes  fcmblables  ,  on  le  fait  auilï  en  celle  de  fix  &  de  huit. 

Moniïcur  le  Cardinal  du  Perron  ,  a  fait  aufii  la  traduction  du  Fange 
lingua  ,  afin  de  rendre  les  rimes  du  François  plus  fcmblables  à  celles  du 
Latin  :  ce  qui  à  dire  le  vray,  eff  une  fi  grande  contrainte  ,  qu'il  cft  bien 
difficile  qu'on  y  puifie  fort  bien  rcuflir  ,  fur  tout  dans  une  traduction. 
Voicy  le  commencement  de  cette  Hymne  : 
Chante  ma  langue  le  myflere 
Du  corps  glorieux  en  ces  vers  , 
Qui  rendit  F  enfer  tributaire  : 
Et  du  fanç ,  rançon  fil  ut  aire  y 
Qite  pour  prix  du  monde  pervers 
Ver  fa  !e  :  oy  de  l'Un'' vers. 
II  y  a  aufïï  des  Stances  de  huit  où  l'on  met  trois  rimes  d'une  forte  ,  6c 
trois  de  l'autre  ;  &  les  deux  aunes  à  l'ordinaire. 

Les  Italiens  font  leurs  Poèmes  Héroïques  de  cette  forte  de  Stances. 
Mais  il  leur  efr  plus  aile  de  rimer  qu'à  nous  ,  quoique  leurs  rimes  foient 
plus  parfaites,  parce  qu'ils  n'ont  pas  tant  dcterminaifons  différentes,  ny 
la  diverfite  des  Mafculins  Se  des  Féminins  ;  ce  qui  rend  leurs  rimes  moins 
agréables,  &  fait  le  plus  grand  ornement  de  nôtre  Poè'iïe. 

Article     V  I  I  I. 

Du  Sonnet. 

Il  n'y  a  guercs  d'ouvrages  en  vers  qui  foient  plus  beaux  que  le  Sonner, 

ny  auffi  plus  difficiles.  Les  Grecs  &  les  Latins  n'ont  rien  en  ce  u;cnrc  de  fi 

parfait  :  Car  il  comprend  enfemblc  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  d  ns  l'Ode 

pour  h  magnificence  du  Sc\  Je  ,  &  tout  ce  que  l'Lpigramme  a  de  grâce 

■  fa  breveta. 

Il  efr  compofé  de  quatorze  vers  ,  qui  font  pour  l'ordinaire  de  dou7e 

ibcs  :  quoiqu'on  cnfiiffc  aufii  de  dix,  &  même  de  huit  5c  defept. Mais 

ils  tont  plus  rares  de  ces  deux  dernières  fortes ,  quoiqu'il  y  en  ait  des 

exemples  dans  Malherbe. 

De  ces  quar<  s  les  huit  premiers  ne  font  proprement  que  deux 

quatrains  fcmblables,  &  des  mêmes  rimes  dans  lefqucls  le  prcmîcr 
vers  doit  rimer  pour  l'ordjuairc  avec  le  quatrième  j  quoiqu'on  le  fufle 
quelquefois  rimer  avec  le  troifiémc. 


FRANÇOISE. 

Les  fir  derniers  Ters  ne  font  aufli  qu'une  Scancc  de  fir  vers,  dont  Jc 
troilîémc  peut  rimer  ou  avec  le  cinquième, ou  avec  ic  fixicmc.Mais  le  pJu$ 
beau  efl:  qu'il  rime  avec  le  cinquième  ,  afin  que  dans  la  Hn  du  Sonnet  Ic» 
rimes  (oient  mêlées  d'une  autre  lorte  que  dans  les  huit  premier!  vers  •  & 
que  le  Sonnet  rimire  par  une  rime  d'une  autre  nature  que  celle  par  laquelle 
il  a  commencé  Car  il  commence  ordinairement  par  une  nmc  Féminine 
&  ileft  bon  qu'il  rmillepar  une  Mafculine.  En  roicj  un  exemple  qui  cft 
Un  Sonnet  de  Mon/îeur  de  Graife  fur  le  facri ficc  de  la  Crour. 

Vous  cfid  pour  expier  nos  ingrates  malices  y 
Immoler  au  Seigneur  des  agneaux  innocent 
Et  éjui  fur  J es  Autels  faites  fumer  ?  encens , 
Prefires  de  ?  Eternel!  quitter  ces  faints  offices. 

Venez,  voir  voftre  Dieu  dans  de  honteux  fupplices , 
Qui  pouffe  vers  le  Ciel  d'adorables  accens9 
Et  par  un  facrifee  au  deffus  de  nos  fens , 
A/et  une  heureufe  fin  k  tous  les  facri fices. 

Célébrez, ,  o  pécheurs  !  en  ce  merveilleux  joa 
IJ* excès  de  fes  bontez,  ,  C  ardeur  de  fon  amour , 
Connoijfez.  en  fes  maux  la  grandeur  de  vos  crirr.es. 

Mais  la  Croix  ou  J  e  s  u  s  meurt  pour  voft>e  péché t 
Slu  lieu  de  vos  difeours ,  vous  veut  pour  Jc  :  >its  , 
Et  l'art  de  le  louer ,  c'ej}  Jy  vivre  attaché. 

A  V  E  R  T  I  S  S  1.  M  1    NT. 

Cccypcut  furlîrc  ,  fi  je  ncme  trompe  ,   j  .nerunc  com 

générale  de  noitre  l'ociic,  afin  que  nous  en  .tiinrs,  nous  pu. 

aimer  Scrcverci  dans  nos  vcr>  François  ces  menu  .   que 

nous  admirons  &  rêverons  dans  la  Poe*U*<  .  crirurc  &:  «1: 

rc s.  Que  fi  l'on  defire  de  la connottre  plnt  particulièrement  en  liù 
Ouvrages  en  vers,  on  en  peut  voir  lu:  nies, 

qui  ont  paru  depuis  peu  d'années  ,  &i  qui  :  .c  tout  ic 

monde. 


I    1  N. 
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